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0NSEI6NEVR, 


Le  mérite  des  Annales   d'A  qv  i  t  a  i  n  k 

eft  aïTcz  cognu  par  l'Eloge,  qu'en  a  fait  le  Sieur  Quentin  en  fon 
Epiftre  Latine ,  inférée  au  commencement  du  Liure  :  car 
c'eftoit  vn  fçauant  perfonnage,  Doâreur  Régent  es  Décrets  en 
rVniuerflté  de  Paris,  qui  fut  député  pour  le  Clergé  aux  Eftats 
d'Orléans  en  15(^0.  où  il  harangua  6c  prefcha  do6tement,  6c  s'y 
fit  admirer.  loint  que  l'Eminent  Cardinal  Baronius  en  fcs  An- 
nales, &z  le  Sieur  Dupleix  en  fon  Hiftoirc  générale  de  France,  les 
citent  fort  fouuent-Ce  qui  fuffit  pour  refpondre  à  ceux, qui  ont  vn 
fentrment  contraire,  &  doit  faire  treuuer  eftrangc,  qu'ayant  eftc 
imprimées  en  diuers lieux  iufques  à  quatre  fois,  on  n'en  voye  au- 
jourd'huy  que  bien  peu  d'Exemplaires.  Au  (ujet  dequoy  ie  me 
fuis  laifsé  aifément  perfuader  à  ceux,  qui  fafchez  de  cette  perte, 
m'ont  foUicitéde  les  remettre  au  jour.  Ayant  donc  achcué  mon 
Labeur,  augmenté  de  plufieurs  belles  Pieces,ie  prens  la  hardieifc, 
MONSEIGNEV  R,de  le  dédier,  &  prefenter  a  V  o  s  x  r  e 
G  R  À  N  d  E  V  R,pouf§é  a  ce  faire pa.r  plufieurs  confiderations,ôc 


principalcmci-'«^po^^'^^  4^^^  voftreMaifon  delà Rochc-fouca,<lL, 
outre  Ibr  ^f^ri4uiré:,&  alliances. auec  les  plus  iliuflrcs  de rEuropc, 
&  (n  continuation  plus  defix  cens  ans  en  Teftoc  mafculin,  a  efté 
se  eft  entre  les  premières  de  G.uycnnej  &:  queMefficurs  vos  prc- 
deceffeurs  ont  comme  vous  fidèlement  ôc  puiflamrneni:  feruy 
nos  Royspoùren  chaffer  les  Anglois,  Foucaud  z.  Philippes 
A  v;'G  /V  s  T  E  >  Guy  7 .  P-  H  ïX  I  p  F  E^  CE  L  o  ïî  G ,  Aime- 
ïf  j.  le  Roy  I  E  A  N.,  Guy  8.  C  H  a  li  L  E  s  V.  &  VI.  &  F'ou- 
caulc  5.  C  H  A  R  L  E  s  VU.  cjuî  Ics  ôht  fait  la  plufpart  Cheua- 
Jiers^&:  honore  de  charges  &  Gouucrncmcnts.  Quels  hazards 
n  a  couru  &  furmontc  Vostre  GRANDEVRcn  Poi6tou, 
es  llles  de  Rié^  Se  de  Ré,  fur  la  mer,  5c  deuant  la  Rochelle ,  fai- 
fant  telle  aux  mauuais  François  ^  qui,vouloient  remettre  les  An- 
glois  en  Guyenne?  Aufli  le  ïloy  L  o  y  y  5  XIII  vous  a  abon- 
damment departy  de  fes  faucurs,  vousfaifant  Cheualier,  Gou- 
uerneur  de  Poi6lou,  &  Duc,  &  Pair  de  France.  A  quoy  fiie 
veux  adjoufter,  que parmy  cesgrâdeurs  vous  auez  toufiourscom 
ferùc  la  bonté,douceur,&  liberalité,qui  font  héréditaires  aux  Sei- 
gneurs de  la  Roche- foucault,  dont  noftre  ville  de  Poi6biers  peut 
donner  vn  ample  tefmoignage,  en  ^yant  fi  fouuent  reffenty  les 
efFeits,  &  eu  l'honneur  d  eftr'e  par  vôiis  choifie  pour  marraine  du 
troificfme  de  MefTeigneurs  vos  enfans,  par  vous,  dy-je,  duquel  le 
bifay  eul  auoit  efté  parrain  du  Roy  François  I.  le  grand  re- 
ftaurateur  de  toutes  les  fciencesl  Qui  pourra  mcblafmer  de  té- 
mérité, d'auoir  dédié  à  Vostre  Grande  vRvn  Liure 
quin'eftoit  deu  qu'à,  vous?  &:  ofé  efperer  que  le  recentrez  fauo- 
rablement  de  la  main  d' vn  des  habitans  de  la  Ville  que  vou  s 
cheriffcz  tant,  &  qu  il  vous  plaira  me  protéger,  &  la  mémoire 
de  l'Autheiir,  lequel  j'ay  voulu  retirer  du  tombeau,  comeie  vous 
en  fupplie  trcs-humblcment,  MONSElGNEVR,&:  de 
permettre  que  ie  me  die  ce  que  ie  fuis  véritablement. 

MONSEIGNEVR, 


DE    ROSTRE   (jK^NDEFI^, 

De  Poitiers  ce  4^ 

frcs' humble  jtres-obeïflant,  &  tres-fîdeîe 
fcruitcur, 
Abraham  Movn^n  Imprimeur dePoi6licrSe 
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EPILO  GVE    DE    LA 

PREMIERE     PARTIE. 


N  la  première  partie ,  verrons  la  defcription  de  toute  la 
Gaule  d Aquitaine.  Comme  elle  fut  conquifc  &  polTe- 
dée  par  les  Empereurs  Romains,  iufques  au  temps  de  Va- 
lentinian5&  Valens.  L'origine  des  Poiéleuins.  L'antiqui- 
té de  la  Cité  de  Poi(5liers.  L'origine  de  lerreurAiiane.  La 
vie  &  miracles  de  Monfeigneur  Sain(5l  Hilairc  autrefois 
Euefque  dudit  Poidiers.  .  - 

DE    LA    SECONDE     PARTIE. 


■Ur 


En  la  féconde  verrons  le  nombre  desRoys  dAquitaine:  &  comme  les  Vi- 
figots  la  conquirent  fur  les  Romains,  &  les  François  fur  les  Vilîgots.  Auffi 
comme  aucuns  Roys  de  France,  par  pufîllanimité.  la  laiflcrent  poffederaux 
Gafcons,&  autres  :  &  depuis  fut  conquife  par  C  harles  Martel, &  tenue  par  les 
François,  iufques  à  Charles  le  Chaulue,  vingt-fîxiefme  Roy  de  France  :  &  des 
ïù^s  &  geftes  de  fes  predeccfTeurs,  depuis  Pharamond. 


DE    L4     TIERCE     P  A  Rt  I  E, 

En  la  tierce  partie,  verrons  comme  le  Royaume  dAquitaine  fut  fupprimé 
&  mis  en  Duché  :  &  qui  ont  efté  les  Ducs  iufques  au  Roy  Saind  Louys.  En- 
femblc  des  faids  &  geftes  des  François  &  Anglois  :  &  des  guerres  qu'ils  eu- 
rent enfemble  pour  ledit  pays  dAquitaine, iufques  au  temps  dudit  Roy  Saind 
Louys. 

DE     LA    ^  A  RTE     P  A  RT  I  e. 

En  la  quarte  &  dernière  partie,(  qui  eft  aulïî  grande  que  toutes  les  trois  au- 
tres enfemble,)  verrons  comme  le  Roy  Saindt  Loys,  quatorziefme  Duc  dA- 
quitaine, fupprima  ledit  Duché,  &  fepara  le  Duché  de  Guyenne,qu'il  bailla  aux 
Anglois,  desComtez  de  Tholoze,dArmignac,de  Poid:ou,&  de  Tourainc. 
Combien  de  temps  Icfdits  Anglois  ont  tenu  l^dit  Duché  de  Guyenne, &  auffi 
ledit  Comté  de  Poidou  :  &  de  cous  les  fiids  &  geftes  àts  Roys  de  France  & 
d  Angleterre,  iufques  en  fan  mil  cinq  cens  quarante-  cinq. 


EPILOGVE    DES 

MVTATIONS    D'AQVITAINE. 

A  Gaule  d'Aquitaine  fut  entre  les  mains  de  Tes  premiers 
habitateurs  (defquels  Galatheusfut  le  premier  Roy,  fé- 
lon Berofe  )  iufques  cinquante  ans  deuant  l  Incarnation 
de noftre  Seigneur  Iesvs-Chri  st.  Et  Poi(5tou(quieft 
vn  Comté  dudit  pays  )  entre  les  mains  des  Scythes^  diàs 
Poicfleuins,  depuis  la  deftrudion  de  Troye  iufques  audit 
temps  de  cinquante  ans  deuant  ladite  Incarnation.  On- 
quel  temps  Iulius  Cefar ,  qui  après  fut  premier  Empereur,  conquit  toutes  les 
Gaules  :  &  furent  ledit  pays  de  Poii^ou,  &  toute  Aquitaine>  entre  les  mains 
&  fous  la  puiffancedes  Romains,  depuis  ladite  conquéfte  faite  par  ledit  Cefar^ 
iufques  à  l'an  dixiefme  de  l'fcmpereur  Honorius,  qui  fut  l'an  de  noftre  falut 
quatre  cent  dix-neufjque  Aquitaine  fut  baillée  aux  Vifigots  par  appointemerit, 
dont  Vvaliâ  fut  le  premier  Roy. 

Lefdics  Vifigots  tindrent  ladite  Gaule  d'Aquitaine  fousfîxRoys  de  Icurge- 
ration.  iufques  en  l'an  de  noftre  falut  cinq  cent  ncufjque  le  Roy  Clouis  pre- 


Tieration 


mier  Roy  Chreftien  des  François,  en  expella  &  chaiTa  kfdîts  Vifigots  :  &  par  ce 
fut  Aquitaine  entre  les  mains  des  Romains  quatre  cent  fbixante  &  vnze  ans  oU 
enuiron  :  &  entre  celles  des  Vifigots  quatre  vingt  dix  ans. 

Clouis  &  (es  fucceffeurs  Roys  de  France,  ou  leurs  cohéritiers,  tindrent  touf- 
jours  Aquitaine,  &  en  furent  Rois  iufques  en  l'an  fix  cent  foixante- trois,  qui  ^ 
font  cent  cinquante-huiâ  ans.  Et  ondit  an  fixcent  foixante-trois,  qui  fut  l'an 
que  commença  régner  Clotaire  le  tiers  de  ce  nom,  pour  fa  pufillanimité,&  des 
autres  Roys  de  France  ks  fuccelTeurs,  &  de  leur^  mutations,  Aquitaine  fut 
vfurpée  par  aucuns  Seigneurs  dudit  pays,  qui  fe  difoient  Roys  de  Gafcongne  î 
contre  lefquels  la  conquit  du  depuis  Charles  Martel ,  qui  la  lailTa  à  fon  fils  Pé- 
pin le  Brief ,  lequel  fut  depuis  Roy  de  France,  en  l'an  fept  cent  cinquante  :  tou- 
tefois ledit  Pépin  n'en  fut  paifible,  iufques  en  l'an  dernier  de  fon  règne,  qui  fut 
l'an  fept  cens  foixante-huid.  Et  parce  fut  Aquitaine  hors  des  mains  des  Roys 
de  France,  &  toufiours  en  querelle  par  cent  cinq  ans  ou  enuiron. 

Depuis  ledit  an  fept  cent  foixante-hui(5l,  (  qui  fut  l'an  derrrer  du  règne  de  Pc* 
pin,  )  Aquitaine  demoura  es  mains  des  Roys  de  France  ou  leurs  eiifans,  iufques 
en  l'an  huidt  cent  cinquante-deux,  qui  font  quatre  vingts  quatre  ans,  &  touf- 
jours  gouuernée  par  Roys  :  onquel  an  le  Roy  Charles  le  Chaulue  fupprima  le 
nom  de  Roy,  &  en  fit  Duché,  qu'il  donna  à  Arnulphe^  qui  en  fut  le  premier 
Duc.  Et  parce  fut  Aquitaine  gouuernée  par  vingt- cjuatre  Roys, "quatre  cent 
trente-trois  ans  ou  enuiron.  J.^ '^-  '  ^  '^  '     . 

Depuis  ladite  année  huid  cent  cinquante  &  deux,  iufques  en  l'an  mil  cent 
trente-fept ,  y  eut  huid  Ducs  François,  &  le  neufiefmc fut  Loys  le  leune,  Roy 
de  France ,  par  le  moyen  de  ce  qu'il  efpoufa  Madame  Alienor  fille  du  Duc  S.   : 
Guillaume  ondit  an  mil  cent  trenterfept.  Et  parce  fut  ledit  Duché  entre  les  ; 
mains  des  François  deux  cent  quatre  vingts  cinq  ans  ou  enuiron,  fans  eftre  pof- 
fedé  par  les  Roys  de  France  iufques  audit  Roy  Loys  le  Içunç,  qui  la  tint  iuf- 


ques  en  l'an  mil  cent  cinquante  &  vn,  qui  font  quatorze  ans    IL      dit  an  mil 
cent  cinquante  &  vn,  parce  que  ladite  Aliéner  fut  répudiée  par  ledit  Koy  Loys, 
&  fe  maria  auec  Henry  fécond  de  ce  nom ,  qui  fut  Roy  d'Angleterre  5  ledit  Du- 
ché d'Aquitaine  demeura  es  mains  des  Roys  d'Angleterre ,  iufques  en  l'an  mil* 
deux  cent,  qui  font  quarante-hui(5k  ans. 

Et  ondit  an  mil  deux  cens,retourna  par  confîfcation  é$  mains  dcfdits  Roys 
de  France:  &y  fut  iufques  en  l'an  mil  deux  cent  cinquante  cinq  ou  enuiron, 
que  le  Roy  Saind  Loys  en  bailla  partie ,  fçauoir  eft  le  Duché  de  Guyenne,  qui 
confifte  en  trois  Senefchauflees,  Bourdeaux,  les  Lannes ,  &  Bazas,  auecXain- 
donge,  Perigort,  Ageneft3&  Lymoufinjau  Roy  d'Angleterre  Henry  quatrief- 
mede  ce  nom.  Et  furent  lefdits  Duché  de  Guyenne,  &  autres  pays  fufdits, 
faifans  partie  d'Aquitaine ,  entre  les  maiiB  des  Roys  d'Angleterre,  iufques  en 
mil  quatre  cent  cinquante  trois ,  que  le  Roy  Charles  feptiefme  de  ce  nom  re- 
couura  ledit  Duché  de  Guyenne  &  pays  fufdits.  Et  depuis  ledit  recouuremenr, 
les  Roys  de  France  ont  efté  Ducs  de  toute  Aquitaine,  comme  encores  eft  le 
Roy  Henry  fécond  de  ce  nom,  fors  que  Monfeigneur  Charles  frère  du  Roy 
Loys  vnziefme  eut  ledit  Duché  de  Guyenne  par  appannage ,  l'an  mil  quatre 
cent  foixante-neuf  ;  &  le  tint  iufques  à  fon  decés  &  trefpas ,  qui  fut  trois  ans 
après ,  &  l'an  mil  quatre  cent  feptante-deux. 
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1  Henry  Roy  d'Angleterre  quatrief- 1  7    Henry  5.  Roy  d'Angleterre. 

me  de  ce  nom.  173  ,  8    Henry  5.Roy  d'Angleterre. 

2  EdoLîardRoyd' Angleterre  le  pre- 

mier de  ce  nom.  178 

3  Edouard  2.  d'Angleterre.  182 

4  Edouard  3.  d'Angleterre.  191 

5  Edoiiard  le  quatricfme.  220 

6  Richard  fils  d'Edoiiard.  233 

Le  Duché  de  Guyenne  a  cfté  entre  les  mains  des  Anglois  depuis  l'an  n  5  j. 
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9  Charles  7.  Roy  de  France.      262 

10  Loys  II  Roydeprancc.  266 

11  Charles  frère  dudit  Loys     Apres 

fa  mort  ledit  Duché  a  cfté  vny 
au  Duché  d'Aquitaine,         275 


'tufqu'en  l'an  i4$^.qui font  joo.ans  moins deux.Mcfïîre  Pu,  i^^^-. . . 

nés  a  efcrit  qu'il  y  fut  5  yo.ans-.mais  il  appert  du  côcraire  par  la  vérité  de  l'hiftoire, 

LE    NOMBRE  DES  ROYS   DE  FRANCE,  ET 
ceux  qui  ont  elle  Empereurs  &  Monarques  des  Gaules. 

DEpuis  Pharamond  premier  Roy  des  François,  régnant  es  Gaules,  iufques 
à  cette  prefcnte  année  1545.  ^^^  règne  François  premier  de  ce  nom,  y  a 
eujlefdits  Pharamond  &  François  comprins,  cinquante- huiélRoys  de  France  : 
dont  il  en  y  a  eu  huid  Monarques  de  toutes  les  Gaules  î  fçauoir  eft  Clouis^qui 
fut  le  premier  ChreftienjClotaire  fon  fils  premier  de  ce  nom,  Clotairc  fécond  de 
ce  nom  fils  du  Roy  Chilperic,  &  dixiefme  Roy,  Dagobert  premier  de  ce  nom, 
Clouis  deuxïefme  de  ce  nom,  Pépin  le  Brief,  Charlemagne,qui  fut  le  vingt*- 
quatriefme  Roy,  &  fon  fils  Loys  Débonnaire. 

Auflfi  y  eut  defdits  Roys  de  France  quatre  Empereurs  :  fçauoir  eft  Chaile- 
magnc,  Loys  Débonnaire  fon  fils,  Lothaire,  &  Charles  le  Chaulue.  Leur  Em- 
pire commença  l'an  huid  cens  deux,  &  print  fin  l'an  huid  cens  quarante- qua- 
tre ;  &  parce  n'eurent  l'Empire  que  quarante-deux  ans,ouenuiron. 
Epdegue  de  Poi^ou^^  de  Poi^fùrS' 
Poidlou  print  fa  dénomination  des  Scythes,  &  tindrent  le  pays  iufques  cin- 
quante ans  deuant  l'Incarnation  de  lefus  Chrift.que  les  Romains  le  conquirent. 
Fut  entre  les  mains  des  Romains  quatre  cent  fcptante-vn  an  :  depuis  entre 
les  mains  des  Vifigots  o6lante  dix  ansidepuis  entre  les  mains  des  François  cent 
cinquante  huidans  :  depuis  quereleux  entre  les  François  &  Gafcons,  cent  cinq 
ans  :  retourna  paifible  es  François,  qui  le  poflfcderent  odante  quatre  ans:&  pen- 
dant tout  le  temps  defTufdit  y  eut  toufiours  Roy  d'Aquitaine. 

Du  Royaume  d'Aquitaine  on  fit  depuis  Duché,  &  y  eut  pluficurs  Ducs 
d'Aquitaine ,  &  Comtes  de  Poi<5tou  du  fang  de  France,  par  deux  cens  oétante 
cinq  ans.  Puis  retourna  le  Comté  de  Poiélou  au  Roy  de  France  par  le  mariage 
d' Alicnor, 5f  le  tint  par  treze  ans. Puis  vint  entre  les  mains  àcs  Anglois,par  la  ré- 
pudiation de  ladite  Alienor,quiefpoufa  Henry  Roy  d'Angleterre .  &  fut  entre 
les  mains  des  Anglois  quarante  huidans.  Puis  retourna  aux  Roys  de  France, 
qui  le  tindrent  cent  foixante&  vn  an.  Puis  retourna  é$  Anglois  durant  le  règne 
du  Roy  lean,  qui  le  tindrent  vnze  ans  feulement  :  &  finablement  retourna  é$ 
François,  &  depuis  l'ont  toufiours  tenu.  Et  par  ce  appert  que  les  Poideuins  ont 
toufiours  efté  François  depuis  les  Gots,for$  par  cinquante  neuf  ans  ou  enui- 
ron,  que  les  Anglois  l'ont  tenu  à  deux  diuafcs  fois. 

Poitiers  a  efté  aflfiegé  &  pillé  fix  fois. 
La  premîre  fut  l'an  quatre  cent  dix,  par  les  Vvandels,gen$  infidèles.      pag«  5S 
La  deuxiefme,par  les  Hunts,&  leur  Roy  Athila,  gens  infîdcks,l'an  454.        60 
La  tfoificfme,  par  Abidran&  IcsSurrazins,  l'an  fept  cens  trente.  87 

La  quatriefme  ,  par  les  Dannois  'nfideles,deprefent  appeliez  Normants,  l'an 
hui6l  cens  quarante  fix.  1-7 

La  cinquiefme,  par  Icfdits  Dannois, l'an  hui(5t  cens  foixantc-  fix.  iip 

Et  la  fixicfme ,  pille,  &  fcpt  cens  hommes.des  habirans  occis  par  les  Anglois, 
l'an  mil  crois  cens  quarante- fni,  19S 

le  ne  compte  ce  qu'on  dit  qu'elle  fut  dcftruite  parle  Roy  Dagobert  ■  parce  que 
ie  n'en  treuue  afïluré  tefmoignagc,côme  il  eft  efcrit  en  l'hiftoire  dudit  Dagobert. 
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ELOGE  DES  ANNALES 

D  •  A  QJ^  I  T  A  I  N  E. 

Par  le  Sieur  Quentin  Auftunois,  D odeur  Régent  es  Décrets 

en  r  Vniuerfitc  de  Paris,  Député  pour  le  Clergé  aux  Eftats 

d'Orléans,  Tan  1560.  fous  le  Roy  Charles  IX. 

Jo*  Quintinus  Heduns ,  candido  Leêlori  S,  D, 

Emper  me  fumma  tenuit  admiratîo, vtinam ,  quod  preca- 
tus  à  Dijs  immortalibus  fum ,  aliquando  mirari  delinam, 
(  beneuole  Ledor  )  vnde  hsec  tanta ,  &  tam  ridenda  no- 
Àrorum  Gallorum ,  îudicijs  alioqui  exquificifHmis ,  an 
amenda  dicam  5  an  ingratitude  5  an  vtrumque  veriùs ,  vt 
fui,  fuorùmque  cenfores  iniquilîîmi,  cxtera  &  peregrini 
ad  ftuporcm  dcmirentur ,  &  fuis,  fi  fieri  poflèt ,  humeris  in 
cœlum  euehant  praegrandi  conatu,  plurifque  praepofterâ  quadam  seftimatione 
faciant  ignotum  culicem  vnde  exilierit,  modo  non  è  Gallia ,  quàm  patriam 
elephantum.  Noftra  certè  cur  tantopcrè,tantifque  fupercilijs  afperncmurj  nihil 
video,  nifî  (  vt  dixi  )  quod  inclementes,  &  iniquiflimi  iudices  aduerfus  nosfu- 
mus  :  ipfi  nos  noftro  calculo  ex  omni  do(frorum,  &  ingenioforum  virorum  nu- 
méro fubducimus  :  ipfi  nos  facra  mufarum  colentesnon  ferimus,  &  nimis  impie 
execramur,  vt  indignos  qui  ne  auribus  quidcm,  vel  oculis,  Mineruae  excipiamus 
Qmnquatria,  tantùm  abcft  vt  ha:c  manibus  contrecflare  per  nos  nobis  liccat.  In 
fumma,GaIlis,(ôridicul3mnoftratiumcenfurai-n!)  GaUicusruditequu$,alienus 
hinnit  afinusgcnerofiflîmè:  Nobis  taurusbalat  Gallicus,  mugit  immenfum  ouis 
exotica  :  Suus  Gallis  crocitat  cignus ,  dulce  femper  aliquid  &  penè  diuinum  ex- 
trarius  coruus  modulatur  :  coque  flagîtij  cxcreuit  res  totis  contra  GalIicX  ncr- 
uis  in  perpctuumcomprimcnda,  vt  nobis  ipfi, &pro  nobis  fidemdenegemus: 
aîiis  de  fc,  &  in  nos  prxftemus  amplifîîmam,  atque  fie  cofdcm  &  aduerfuios 
&  tcftes  noftrx  virtutis  habeamus.  De  nobis  fcntentia  noftra ,  nihil  non  menti* 
murjnihil  non  adfingimus  :  nobis  vero  longé  omniaveriorajqu^  alij  de  feeflfun- 
dunr.  E(ï  m  manibus,  Icgitur  Liuius,  immodicus  fui,  fuorùmque  ^rft'maror, 
peffimus  aliorum  atbitcr  :  ccce  miramur,  ftupcfcinius  :  reâè  omnia,  &  verè, 


penéquecx  tripode  cîiâapatamus:Cuitamenqiîiduispotiii$  credîdeiimjquànl 
qu^  de  Romanis, Ôcgcminis  valgo  natis,  minime  omnium  vulgariter  prodidit. 
At  vbi  de  Garolisnoftrisjaut  Ladouicis5&  communibus  omnium  patribu$,quae- 
dam  (vt  funt  omnia^prseclara,  &  magnifîca)  non  dico  legimus, fcd totis  penè 
videmus  oculis,  nafo  hxcy  vc  ficfta  &  fabulse  limillima,  infelici  cauillatione  fuf- 
pendimus.  Atque,  quod  aunbus  Se  bonOrum  omnium  animis  intolerabijius  eft, 
ficordatior  quifpiam  inter  nosexoriatur>quiquàmpotçftlaboriofilïîmègenu5 
fiium  ab  interitu  vindicans,improbo  fudorc,  magnis  vigilijs  fontcm>  vndc  Gjllfs 
origo  eft ,  altè  tiïbdcric,  vel  ada  prudencer,  &  gefia  fortiter  Gallâ  mônuhdU, 
fumma'Hde  magnâque  diligentiâ  defcripreritînurquàmronchi^nurquàm  cachini 
malores.  Aut  hic barbafculuseftjautparumnicidèloquutusjaut plané  înendaX) 
&  nebulo  maximus  :  hsec  noftra  de  nobis  iùdiciaj  bcec  ceftimonia,  hae  fententiae. 
Cur  ita  tandem  >.  An  quia  Gallus  fuâ,  id  eft  optimâ  linguâv&  facundiffimâeon- 
tcntus,pofl:eris  illa  reliquent  pra^fertim^de  re  magis  quàm  de  verbis  iabotans^ 
Hoec  parum  prudentis,  autcertè  parum  perfpîcacis  eft  ratio.  Hac  cnim  parte  ni- 
hil  eft  peccatum.  Scriplît  latine  qui  latinis  loquebatur.  Num  Gallo,  Gallos 
fuis,  &  patrijs  verbis  licebit  alloqui  ?  Opinor  licebit.  NcqUe  te  (  vt  caufaris)  of- 
fendant  mendacia.  Semperenim  falfîtas  fcipram  conuincit.  tt  nemo  bonus  ac 
prudens  veritatem  metitur  verborum  magnifîcentiâ.  Simpkx  enim  eft  veritatis 
oracio.  Non  poftum  nunc  continere  quominùs  quod  fentio  dicam.  Si  quantum 
in  Liuio,  ValeriOjCseterifqueRomansehiftoriîe  fcriptoribus,  latinitatis,tântùm 
veritatis  ineftctjintrepidus  vel  totoexaudieûte  cœlojdcieraremjaut  Appollinem 
aliquem,aut  veritatem  in  his  locutam:  vctirm  copiofa  Romanorum  loquacitâs, 
virij  femper  à  pedibus,  fpecie  nitorisobduda,  quo  fe  vertitin  aures,  &  excitât  : 
in  hiftoria^qa^eôe  ferri,  &fluere  débet,  fufpcda  mihi  reddit  omnia:  vfque  eone 
igitur  latinitatem  diligimus  ?  &  magnifiée  circunfpicimus  l  vt  fiâa,  falfa.  &  me- 
ras  nugas ,  Latine  fi  t8lTantur,nmplicitati  Gallicaepr^ponamus?  quam  &  magîs 
rîaturalem,m3gîs  etiamvirilem  effe  contcndo,&  fide  iptdabilcm  magisjquàm, 
id  quod  fané  non  affectât,  oratione  magnifîcam.  Neque  în  ea  fum  opinione 
(ne  in  hanc  calumniam  cadam)vt  Latinorum  Annales  in  Vniuerfumvanitatis 
infîmulcm.  Sed  volo  nedum  ijs  veritatem  conccdimus,  ipfi  noftrisdebitam  au- 
Fcramus.  Verè  Ronianus  f  riplit  de  Romanis,  cfto.  Etiam  veièquoquè  Gallus 
de  Gallis  quàm  qui  vcrilTimè.  Nequc  cnim  taminopem  Galliam  natura  creauit, 
ncc  camingcnijs  dcftitutam,  vc  proprise  excellentia^,  &  dignitatis  fuos  non  ha- 
buerît  pr^ECones,  cofque  vocaiiflimos,&  exaudibiles.  Inquibus  fi  nitor  ille,  & 
extrema  in ornandis opibus manus  defideretur, iftuc  tcmporibus  magîs, quàm 
ipfis  dcfuiflc  vidcri  poceft.  Summa  quoque  hodiè  quibus  Gallia  illuftratur,  vi- 
gent  ingenia,qua;  cuicunque  latinorum  fortiter  oppofuerim  :  nuncinteliiguntur, 
oiim  nominubuntur.  Quanquam  nullus  iam  terrse  angulus,  qui  non  gloriofo 
multorum  nominc  fplendeac,quos  pcrfcqui  lopgum  eftivnum  tamen  atque  al- 
rum(funt  enim  emîncnti{îimi)quafi  cxtremo  digitoattingere  in  animo  cft,&  itâ 
res  cxigic.  Ampliffim^E  noftri  cemporis  gîoria:  maximo  eft  ornamento  vir  dignus, 
quem  in  numéro  veterum  prœcipuum  ioccs,Ioannes  Marius  Belga,  vir,  ô  Mufa?, 
quaiui  candorisîquàm  multarum  litcrarumîqui  à  primis  nafccntismudi  cunsbu- 
lis, in  fua  vfque  tempora^perpctuo  hiftoria:  filo,acutèfimul,&  accuratè  res  Galli- 
casdeduxit:inquocioquenti2Emukiim,eftcniminnarrando  mil  a:  iiicunditatis, 
fed  longé  plus  fcientice  reperics.  Qn^i  os  Gallicum  politiori  quadam  lima,  ac 
emundiOfi  cœ'o  fjrcalfe  &  Gallicas  liccras,la6lcâ  etiam  fupra  Liaium  vberta- 
te,Galliciores  ([ît  vcnia  vocisnouicati)  reddidifTeiuftèjVeréqucdicitur.  Men- 
tiar  nifi  opus  ipfum,  fi  quis  fisiùs  introfpcxcrit,  id  clamicctj  &  idem  nobifcum 


loquatur.  Clarus  eft  hic  ingenio,  fumma  in  eo  diligentia5&  fiJes  ilngularis  quae 
vna  eft  hiftorise  anima. Quem  tamen  hac  in  laude  loanui  Bouchet05Virointeger- 
rimo,  pcrinde  acornnis  antiquitatis  obferuantilTimo  antcfcram  nonJum  coai- 
pcrtum  habeo.  Incredibile  eft  forfan  quod  dico,  fed  verum:  fumma  in  viio  ars, 
lummadifciplina»  Sed  médius  fidius,  plus hdeiqua m  difcipliniEpoflîdet  infc. 
Ingcnium  fimplcx,  &  Gallo  homine  dignum ,  nulla  fimulatione ,  nuUa  diflimu- 
latioric  fucatum.  Qui  virum  nôftis,  oro,  atque  obfccro  vos,  opéra  cum  vita  con- 
ferte ,  qui  non  noftis,  hajceadem  pcnitiore  indagatu  coniîderate,  virum  probe 
tenetis.  Neque  cnim  aliter  fcripfit,  quàm  viuir  :  ncque  aliter  viuic,  quàm  vt  fui 
femper  fimilis»  optimè  &  perfandtè  (cribat.  Suis  Pidonibus ,  atquc  adeo  toti 
Galli2e5(  vtalioseius  omittam  laborei/atis  hominibus  idsetatis  notosj  hocin- 
genti,  &  iotentato  opère,  &  quo  nullum  plus  annorum  milibus  viginti  emiffum 
cft  accuratius,  reddidit  quaniùm  potuit  :  potuitautem  quantum  voluit,  voluic 
certè  maximum.  Quid  enim  maius  dari  poteft  immortalitate  ^  Pi(5lonesautem., 
Galliam,  &  bonam  noftiorum  Principum  partem  aeternitate  donauit,  &  ab  ig- 
norantiec  fpaeleisjquibus  antchac  fcrîptorumincuriâ  delitefcebantjin  lucem  po- 
fteritatis  animo  plufquàm  Herculeo  reuocauit.  Quare  communi  nomine  red- 
dendas  gratine  Boueheto,  cùmobaliaegregiaomniajtùm  ob  hoc potiflîmum, 
quod  eo  fcriptore  vêtus  illud  Gallorum ,  &  Anglorum  diflidium  fuper  Aquita- 
nica  Galliaînulli  antea  fatis  cognitum,  nunc  tam  in  piano  pofitum  eftjVt  vel  tri* 
mus  idfans  dijudicer.  Profcdo  hac  inre  de  labyrintho,  amphiteatrum  mihi  fe- 
cifTe  videtur.  Tranfco  caetera  tam  huic  operi  natiua,  quàm  adoptiua,  qu^e  fuo 
fatis  fulgore  obuia  funt,  &  offerunt  fcfe.  Quifquis  es  igitur,  candide  Ledor, 
rerum  Gallicarum  percupidu$5(in  quas  vnus  perfcdè  fané  &  confummatè  ela* 
borauit  Bouchetus ,  vir  memoriarum  veterum  exequentifsimus,)  hune  adeas, 
hune  rclegas.  Ci  modo  quid  loci  noftris  incer  nos  fcripioribus  reliâum  eft.  Quem 
tibi  edifcendum,  non  modo  in  manibus  habendum  quotidiè  profiçeor.  Neque 
tibi  velim  quamlibet  magnus  authorperfuadeaSjquenquam  meliùs,&folertio- 
ricurâ  de  Gallis  fcripfifle  :  de  quibus  tam  multaegregiè  Bouchetus,  vt  è  dolio 
(  quod  aiunt  )  haufifte  videatur  nec  ea  (  crede  )  ex  tonftrinis ,  futrinîfque  de- 
prompta,  quo  maxime  nomine  malè  audit  bona  noftrorum  hiftoricorum  pars. 
Paginas  in  Annalibus  Magiftratuum,  Faftifquenon  fine  longue  inquifitionis  ta?- 
dio  ac  fudorc  percurrit ,  ledu  fa^pe  difficiles  (  fcio  )  exefas  iam  tineis  membra- 
nas,  vel  literis  exolefcentibus,  veibifque  interpuné^is.  Veterum  monumenta, 
fcalptos  lapides,  ruderata  etiamnum  marmora,  omnia  (hercule) in  hiftoria 
(  non  médiocre  fidei  &  diligentias  argumentum  )  fedula  manu  reuoluic,  tempo* 
ra  temporibus,  gefta  geftis,  réfque  rébus  acriadmodùm,  &  oculata  fupputatio- 
ne  componens ,  vt  ne  vel  iota  quidem  vfquam  peccatum  fit  :  nifi  quitypis  opus 
excuderunt ,  quâ  nobili  funt  omnes  infcitiâ,id  forfan  locis  aliquot  inuerfis,  non- 
nunquam  omifsis  charaderibus  deprauârint  :  quod  quamlibet  etiâm  indiligens, 
&  femifopitus  ledor  facile  deprehender.  Et  nifi  magna  dudus  mordendi3&: 
cauillandi  libidine,  boni,  2Bquique  confulet.     Valc  candide  Le(5lor« 


LES  NOMS>  QVALITEZ' 

ET    ARMES    DES    MAIRES  DE    LA 

VILLE    DE     POICTIERS,    iDEPVIS 

Tan  12,42.  jufques  à  1(^45. 

L'An  1242. 
IRE    GVILLAVME  BERNARD: 

1 2  45. 
SirePHILIPPES    LARCHIER,  / 

Portoit  d'azur  à  trois  arcs  d'or  bandez  d'argent* 

IM7- 
Sire  GVILLAVME   GRASSIR 

Sire   lEAN  DE  BERRY. 

1271. 
Sire  PIERRE    GARNIER  continué  l'an  fuiuant, 
Portoit  gironné  de  gueule  &  d'or  de  douze  pièces. 

i2  7'4- 
Sire  M  ATHE'   PELLETIER. 

^  1 2  7  d» 

Sire   GIRARD  DE  REIMS. 

1^77. 
Sire   GVILLAVME  D'ORRIERE,  ^ 

1296. 
Sire   ROBERT.  LE   ROY  EfcuyerfieurdclaBoilïîeJ'e, 
^Portoit  de  fable  au  Lion  d'argent, armé,  couronné,  &  iampalfé  d'or  au  chef 
d'argent ,  chargé  de  trois  rofes  de  gueule,  boutonnées  d'or.  < 

1297. 
Sire   GVILLAVME   LAVRENS. 

1298. 
Sire  lEAN  DE  BERRY  Maire  derechef. 

■■■•;;-  <'  ".■      1299. 
Sire   GVILLAVME   DE   NEVFVILLE. 

1301. 
Sire   GVILLAVME  ALLEMAR 

1302. 
Sire   YTHIER   BERNARD. 

1307. 


Sire  G  VI LLAYMB  AL  LEMAN  Maire  derechef. 

131  4.      ,         .::.  .-m a:.. 

GES. 

1324. 


131 4. 
Sire   PIERRE   DE  BOVRGES. 


'ji:- 


Sire  lEAN   GVICHARD. 


60 


LI5TE  DES    MAIRES 

1328. 

Sire  lEAN  DE  BARRE. 

Î33Î' 
Sire   YTHIER  BERNARD,  ou  BVARD,  Maire  derechef. 

1335- 
Sire  GVILLAVME  COINDE,  aliàs  Guillaume  de  Londres. 

1334- 
Ledic  G  V I C  H  A  R  D  derechef  Maire.         /  ^j^  ^  y  , /' 

Sire    GVILLAVME   IVDE.  ^ 

^33  9- 
Sire   GVILLAVME    GABOIREAV. 

1340, 
Sire    GVILLAVME  DV  PONT. 

1 3  43.  ; 
Sire   GVILLAVME    GARREAY.  'K 

13  4  4' 
Sire    GVILLAVME   L'ANGLOIS. 

1345. 
Sire    ROBERT    FLORY,  ou  FLOVY. 

1348- 
Sire   GVILLAVME   G  A  R  R  E  A  V  Maire  derechef. 

ï  3  6  1. 
Sire  AYMERY  D'AYRON, 

portoic  d'argent  au  chcuron  de  gueule,  deux  rofes  de  mefme ,  boutonnées 
d'or,  au  torteau  en  pointe  de  fable,  chargé  d'or,  dVn  fôieil  d  or. 

1367. 
Sire   JEAN  GARINEAV,  ou   GAIGNOLAV. 

1370. 
Sire   JEAN  DE  THOVAN,  ou  dé  Thaun3y,ou  Tournay. 

1371. 
Sire    lEARREGNAVLT,  ouROVHAVLT.     .  .        ^„^: 

j^rn'^^    5^'«    lEAN   -^lOQ-X^  J^V^^^^^f ^^n^o^ùiUf  a^u:^ 
^(i^pu^^  ^  portoit  l'cfchiquier  d'argent,  &  de  gueule.  En  fa  Mairie  le  Roy  Charles  V, 
'^  ^  (r^^V^??uJonna  priuilege  de  NoblefTe  aux  Maires  &  Efcheuins  de  la  ville  de  Poitiers, 

(^^c^  Sire  PIERRE   REGNAVLT    continué  Tan fuiuant. 
cin^f^'^''^'''  1378. 

-^/t^    -Sire  lAMES  GVICHARD. 

\  1385. 

Ledit    GVICHARD  continué. 

1588. 
Sire  GVILLAVME    TAVEAV  Cheualicr,  Baron  de  Mortemer. 
portoit  l'efcu  d'or  au  chef  àt  gueule  chargé  de  deux  biliettes  d'argent  en  pal» 
chargées  de  deux  ruches  d'azur  auflî  en  pal. 

1389.  ■ 

Sire    GVILLAVME  DE  NEVFVILLE  derechef  Maire. 

1390. 
Sire   EMERY   AVDOVET  continué  Tan  fuîuant. 
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I  5  9  r. 
Sire    GVILLAVME  L'ARCHIER, 
Portoic  comme  Philippes  L'Archier.  Voy  1245.     , 

1592. 
Sire    DENIS  G  ILLIER  commué  en  1593.  &  94, 

^3  9  5- 
Sire    GVILLAVME   TAVEAV  continué  iufques  à  l'an  1407. 
portoit  comme  de ffus.  Voy  1388, 

1407. 
Sire    lEAN    M  A  C E'  (îeur  des  Prez ,  continué  l'an  fuiuant. 

1409. 
Sire    GVILLAVME   DE   L'HERBERIE. 

1 4 1  o. 
Sire   GVILLAVME  DE  P  A  RTHENAY,aliàs  Pape,  continué  iuf- 
ques en  1417. 

1417. 
Sire    lEAN  L'A  RCHIER  continué  iufques  en  142 1. 
portoit  comme  Philippes  L'Archier.    Voy  124  j. 

14  21 
Sire    MAVRICE    CLAVEVRIER, 
portoit  d'azur  au  clauier  d'or,  quatre  clefs  en  croix  de  mefme. 

1422. 
Sire    THIBERT    TAVNAY. 

1423. 
Sire   MAVRICE   CLAVEVRIER  continué  l'an  1423.  2  j. 

Sire  IÇ  A N  L'A  RCHIER    Maire  derechef,  continué  1427,2 8. 2p. ^o.  i^i^cy^^a^ 

Sire   MAVRICE   CLAVEVRIER  continué  iufques 338. ^"^y^-^*^^^^/-^^:^^ 

Sire  lEAN  BARBE  Aduocat  du  Roy  à  Poidiers,  continué  iufques  à  4J. 
portoit  de  (able,  au  cheuron  de  fauflfe  gueule,  à  trois  barbes  d'or  en  deuife ,  au 
chcfd'azur,  chargé  de  trois  befans  d'or.     Q^^i^Jûrt^-i^ftt^JnitT^^^^^^^  /iru/^cî^ 

1444.      prPc  A^    ^â-f-K.  y//  <v^/   A^C   Ûl  T^^^'^C'^ 

Sire   lEAN   DELA   F  A  Y  O  L  E  continué  l'an  fuiuant.    a  f^u^  ^t^^vcj 

144^. 
Sire    GVILLAVME    CLAVEVRIER, 
portoit  comme  Maurice  Ciaucuricr.  Voy  1421. 

1447. 
Sire  lEAN    MOVRAVD,  ou  MORAVD, 
poitoit  d'azur,  à  trois  faces  d'argent,  la  première  &  dernière  chargée  de  trois 
belettes  de  gueule ,  au  chef  de  gueule. 

1448. 
Sire   THOMAS    BOISLESVE, 

portoit  d'argent  au  cheuron  de  gueule ,  &  trois  merlcttes  efcornécs  de  fable 
en  deuife. 

1449-  - 

Sire   DENLS   D'AVSSEVRRE, 
portoit  d'azur,  au  Pellîcan  d'or  fc  perçant  la  poiiSlrinc,  couronnée  de  gueule,  ^^ 
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1450.  /        , 

Sire    H  IL  AI  RE    L'ARCHIER,  continuélan  fuiuant,  ^ 

Portoit  comme  Philippes  L'Archier.     Voy  1245. 

Sire    HVGVES    DE    CONZA.Y    Lieutenant  gênerai  en  PoidoUj 
portoit  d'azur  au  Renard  marchant  d'or. 

Sire     lEAN   PASQVIER, 

portoit  de  gueule  à  trois  pafquettes  d'argent ,  boutonnées  d'or,  à  la  coquille 

d'or  en  eœur. 

1 4  5:  4. 
SirelEAN   CHEVREDANTS, 
portoit  d'azur,  à  deux  danfes  d'or  en  face. 

■  \        -         14J5. 
Sire    PIERRE    PREVOST, 

portoit  d'argent,  à  trois  hures  de  Sanglier  de  fable,  à  la  defenfc  d'argent  en  de- 
uifc,  &  langue  de  gueule. 

145:6- 
Sire   HVGVES  DE  CONZAY   Maire  derechef.  Voy  1452. 

I  4  J  7. 

Sire   MATHVRIN    ARAMBERT, 

portoit  d'argent  au  fautourjde  gueule  cantonnée  de  quatre  croiflants  d'azur 

au  chef  d'azur. 

1458. 
Sire    GVILLAVME   VOVZY, 

portoit  d'argent  au  cheuron  d'azur,  à  trois  telles  de  More  de  fable  au  bandeau 
dargent. 

1459. 
Sire    NICOLAS    ACTON,  ou  ATHON, 
portoit  d'arg  -nt  à  cinq  fleurs  de  lys  dazur  en  deuife  au  canton  de  gueule  char^ 
gé  d'vn  croiiïant  d'or. 

i4<^o. 
Sire    lEAN  BOISLESVE  Maiftre  de  la  Monnoye  de  Poiaicrs, 
portoit  comme  Thomas  Boifleue.  Voy  1448. 

1461. 
Sire   lEAN    MOVRAVD  Maire  derechef.  Voy  1447. 

1462. 
Sire    ANDRE'    CHAILLE'   Seigneur  de  Beruges, 
portoit  d'azur  au  cheuron  d'or,  &  trois  cailloux  aufli  d'or,  deux  en  chef,  & 
l'autre  en  pointe. 

1465. 
Sire    MICHEL   D'AYRON    Reccueur  gênerai, 
portoit  comme  Emcry  d'Ayron.     Voy  1552. 

1464. 
Sire   lEAN    DESMOVLINS  fieur  de  Roche-fort,  Secrétaire  du  Roy 
Loys  XL 
portoit  d'argent  à  trois  croix  percées  de  Icrufalcm,  ou  potencées  de  fable. 

1465. 
Sire   lAMET   GERVAIN   Seigneur  de  Verneiiil ,  du  Treuil  5  de  Boi: 
route,  &  de  la  Voufte. 
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Portoît  d'nzurauchcuron&cftoilleen  pointe  d'or  à  deux  rofcs  d'argent  au 
chef  de  nu  fmejchargé  d'vn  papt  gay  de  finopkjbecqueté  ou  membre  de  gueule. 

I  4  6  6, 
Sire  ANDRE'  DE    CCNZAY, 
portoit  comme  Hugues  de  Conzay.    Voy  1452. 

1467» 
Sire   NICOLAS   M  O  V  R  A  V  D  fieur  de  Peucheurier, 
portoit  efcartelé  d'argent,  le  premier  &  dernier  chargez  de  deux  paux  de  fable 
péris  ou  faillis  à  la  fcffe  de  gueule,  le  2.  &  3.  d'azur  àvne  eftoille  d'argent. 

1468. 
Sire   JEAN    CHAMBON  Lieutenant  gênerai  en  Poiâou, 
portoit  d'azur  à  la  tour  d'argent,  maflbnnée  de  fable» 

1469. 
Sire    lEAN  DE  lANOlLLAC   Procureur  des  Fiefs  en  Poiâou ,  & 
Conferuateur  du  quart  du  ftl  pour  le  Roy, 
porioit  d'azur  à  la  fcffe,  ôc  fix  eitoilles  d'or,  trois  en  chef,  &  trois  en  pdnte. 

1470. 
Sire  PIERRE    ROIGNE*    l'aifnc  fieur de  Boifuerr. 
portoit  d'argent  au  chf  fne  tronçonné  à  chef  de  fable  en  pal  à  deux  branchcis 
de  fynople  en  chef,  ou  bien  d'argent  à  la  fouche  de  fable ,  jettant  fix  tciiilles 
de  chefne  de  fynople. 

1471. 
Sire    lEAN    RÎDEAV  feigneur  de  Ponts , 
portoit  d'azur  au  theuion ,  &  trois  befants  d  or  CD  deuifc» 

1472. 
Sire  lÈAN    GAZEAV  Greffic  r  de  la  Senefchauffée  de  Poitou; 
portoit  d'argent  au  thturon  de  gueule,  &  trois  trèfles  de  fynople  en  deuifci 

1473^ 
Sire   lÈAN   FAVREAV, 
portoit  d'azur  au  chcuron  d'or,  &  trois  coquilles  d'argent  en  deuife. 

1474. 
Sire    FRANÇOIS    HERBERT   fieur  de  la  Coufture , 
-portoit  de  gueule  àrrois  befants  d'argent,au  chef  d'argent  chargé  de  trois 
hures  de  fanglier  de  fable  à  la  dtftnfe  d'argenti 

^4  7  5- 
Sire   MAVRICE   CLAVEVRIER   Conferuateur  des  priuileges 

Royaux  de  IVniutrflté  de  Poiâicrs, 
portoit  comme  deflus.     Voy  1423. 
-do  147^» 

Sire   NICOLAS    BOÎSLESVE, 
portoit  comme  Thomas  Boiflefuci     Voy  1448. 

1477. 
Sire  LEONARD  DEIANOILLAG  fieur  de  Vitré  &  Chaftillon, 
portoit  comme  Ican  de  lanoillac.  Voy  146^. 

1478. 
Sire  PIERRE    GERVAIN, 
portoit  comme  lamet  Geruain.     Voy  14(^5. 

1479. 
Sire    LOYS    GARNTER, 
portoit  comme  Pierre  Garnicr,   Voy  1271. 
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1480. 
Sire   lEAH    RICHARD, 

Poitoic  d'argent  à  la  fqffe  d'azur  chargé  de  deux  croiiïlms  d'argent,  &  vne  ceîe- 
flc  d'or  au  cœurjôi  trois  rofes  de  gueule  au  bouton  d'or  en  poiute  par  deuife. 

148  I. 
Siie    LOVIS    CHEVRED/VNTS, 
pjrtoit  comme  Ican  Chcuredants.  ¥071454. 

1482. 
Sire    ROGIER    LE    ROY  Efcayerfieurde  laBoiflierc, 
portoit  comme  Robert  le  Roy.  Voy  1295. 

1485. 
Sire   lACQVES   P  A  S  QV I E  R  fieur  de  Gizay, 
portoit  de  gueule  à  trois  pafquettes  d'argent  cadcuife ,  &  vne  coquille  d'or 
en  Locur.  .,.'  *  JO;-'' 

.1484. 
Sire    PIERRE    D  V  R  A  N  D  fieur  de  Courfelles , 
portoit  de  gueule  à  trois  eftoilles  dbr  en  deuife,  vn  foleil  d'or  en  cœur. 

1485. 
Sire    NICOLAS    ROYRAND  Lieutenant  gênerai  en  Poidou, 
portoit  d'azur,  vne  tefte  de  taureau  d'or.  &  trois  celeftes  en  chef. 

1485. 
Sire    YVES  CHARLET  fieur  du  Chafteau, 
portoit  d'argent  à  l'Aigle  efployée  de  fable ,  m^mbrée  de  gueule* 

1487. 
Sire  PIERRE   GVIVREAV, 

portoit  de  fable  au  chcuron  d'or  à  trois  telles  de  dragon  en  deuife  d*or,lam- 
pacée  de  gueule. 

148^. 
Sire  IE/\N  CLAVEVRIER    luge  des  treize  en  la  ville  de  Poiaiers; 
portoit  cQmw-ne  Maurice  Claueurier.    Voy  1425. 

1489. 
Sii«  F  R  A  N  C  O I S    B  O  V  R  D I N  Receueur  des  Tailles  en  Poiaou , 
portoit  de  guei^le,  à  trois  certes  de  Diin  branchées,  ou  armées  d'argent  ende^ 
uife,  deux  en  chef,  &  vue  en  poi nte. 

1490. 
Sire    CHRISTOPHLE  GARNIER, 

portoit  de  gueule  à  cinq  fufccs  d'arg'^nt  en  pal,  dont  les  trois  du  milieu  font 
chargées  chacune  dVne  coquille  de  fable. 

Il  mourut  en  fon  année,  &  fut  eatcrrç  en  l'Eglifc  faina  Porchaire.  A  fes obJ 
fcqucs,fcs  armes,cnfcigne,&  bannière,  cotte  d'armes,  heaulme,  efpée,  3c 
efperoiis  furent  portez  deuant  fon  corps  par  gens  veûus  en  deiiil. 

1491. 
Siré  lEÂN    FAVKEAV  Procureur  du  Roy ,  continué  l'an  fuiuantj* 
portoit  comme  dcffus.  Voy  1475. 

Sire    PIERRE   PREVOST    Uutcnant  de  Poiaou, 
portoit  d'azur  à  trois  vols  d'or,  deux  en  chef,&  vne  en  pointe. 

Sire    PIERRE   R  OIGNE',  "^^"^ 

portoit  comme  dcffus.  Voy  1470, 
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Sire   CHARLES    BONNaVLT, 

Portoit  d'azur  à  laf.iTc  ./argent ,  chargée  de  trois  rofcs  degucuîe  au  bouton 
d'or,  &  trois  cftoiUes  d'or,  deux  en  ch^i,  5c  vnc  en  pointe. 

I  4  p  5. 
Sire    HILAIRE  BOISLESVh  Maiftre de  la Monnoye, 
portoit  comme  Thomas  boiflcue   Voy  1448. 

Sire    HVGVES   ACTON,  ou  ATHON, 
portoit  con.mc  Nicolas  Adon.  Voy  1459. 

1498. 
Sire  lOACHIM  TVDERT, 

portoit  efcartdè  au  premier  ôi  dv niirr  d'orà  deux  îozanges  d'azur  au  chef  d'a- 
zur,chargc  de  rrois  bt  fants  d'or,  le  deux  ôc  tioiiiefme  d  argent  au  chef  emman- 
ché de  trois  pietés  de  gueule. 

ï  49  9' 
Sire    MAVRICE    CLAVEVRiER  Lieutenant  gênerai  en  Poidou, 
portoitcommedeffus.  Voy  1425.  ;::•:. 

IJOO, 

Sire    iACQVES   BEWSSE; 

portoit  de  gueulé  au  bourdon  en  pal  d'or,à  deux  cordons  Inçez  d'argent,  pé- 
ris en  pointe  de  deux  huppes  d'or  en  pointe,  au  chef  de  deux  eoquilks  d'or, 

1501. 
Sire  lACQVES    DE    LIMEVR, 

portoit  de  gucule  à  la  coquille  d'argent,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  be- 
fants  d'or. 

Sire    PIERRE    THORV  Grefticr  de  la  Cour  ordinaire  de  Poiaou, 
portoit  dazur  au  taureau  d'argnt  marchint, 

1505. 
Sire  ÎAMET    GERVAIN, 
portoit  comme  deflas.     Voy  1 465. 

1504. 
Sire  IACQVES   TETNTEAV   Receueur  des  Tailles  en  Poidou, 
portoit  de  gueule  au  bourdon  en  pal  d'argent,  à  cinq  coquilles  d'or  miles  en 
fautour, 

1505. 
Sire    MICHEL    MOVRAVD    Aduocat  du  Roy  en  Poidou, 
portoic  comme  lean  Mouraud.  Voy  1447. 

1  j  o  (5. 
Sire    NICOLAS    CLAVEVRIEREHeuenPoiaou, 
portoit  comme  Maurice  Claueurier.  Voy  1423. 

1507. 
Sire  SIMON  HERBERT, 
portoit  comme  François  Heibert.  Voy  i4:'^4r 

1508.    :: 

Sire    PHILIPPESDE   LA    RVELLE, 
portoit  d'szur  à  l'Aigle  efployée  d'argent. 

1509. 
Sire  FRANÇOIS  DoyiNEAV, 
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Portoit  de  gueule  à  trois  rofcs  d'argent  en  deuife  boutonnées  d'or. 

I  y  I  o. 
Sire   ÎACQVES    D'AVSSEVRRE, 
portoit  comme  Dcnys  d'Aufllurre.     Voy  1449. 

I  5  1 1. 
Sire  lE  AN    PEREFIXE, 
portoic  d'azur  au  chcuron  d'or,  deux  celeftes  en  chef,  &  vne  rofc  à  pointe  d'or. 

1512. 
Sire  NICOLAS  CLAVEVRIER  Maire  derechef, 
portoic  comme  de  (Tus.    Voyijo^. 

Sire   FRANÇOIS   PREVOST   Enquefteur  en  Poiftou, 
portoit  comme  Pierre  Prcuoft.    Voy  1455. 

Sire    lEAN    GVILLIN, 

portoit  cfcartelé  le  première  dernier  d'azur,  au  coc  d'argent,  membre  & 
crefté  de  gueule  à  trois  lozanges  de  fable ,  &  le  troifiefme  d'argent  coupé  de 
gueule  au  lyon  rempant  d'argent  &  de  gueule,  armé&'lampafle  de  fable. 

I  5  I  5. 

Sire    lEAN    CHEVREDANTS, 

portoit  comme  deffus.     Voy  1454. 

1  $î6 

Sire    PIERRE  REGNIER  Doéteur  Régent  es  Droits,  &  Lieutenant 

gênerai  en  Poidou, 

portoit  d'argent  au  lyon  rempant  de  giieule,  armé,  Iampa(ré,&  couronné  d'or* 

1517. 
Sire  lEAN  BASTARD, 
portoit  d'azur  à  trois  teftes  de  Léopard  en  deuife  d'or. 

1518. 
Sire  BERTRAND  RAT,        ^ 

portoit  d'argent  onde  à  la  Licorne  d  or  à  repos  fur  vnc  tcrrafle  de  finople,  ayant 
trois  palmiers  de  mefme  couleur  au  chef  de  gueule. 

1519. 
SircMAVRlCE    VERNOV, 

portoit  d'or  au  cheuron  de  gueule,  à  trois  croifTants  d'azur,  deux  en  chef,  &  vn 
en  pointe. 

1520. 
Sire    FRANÇOIS    FVME'   Confciller  du  Roy  à  Poitiers, 
portoit  d'argent  à  (ix  fuzées  lozangées  de  fable  3. 2.  i. 

I  52 1. 
Sire  THO  M  AS  MESNAGER  Seigneur  de  Monts,  &  de  la  Ville- Dieu, 
portoit  d'azur  au  cheuron  d'or ,  &  trois  vanneaux  d'argent. 

1522. 
Sire    ANDRE'  IVGE  Sieur  de  la  Carreliere,  continué  Tan  fuiuant. 
portoit  d'azur  au  cheuron  d'or  à  la  celefte  d'or,  &  croiflfant  d'argent  en  chef,  & 
coquille  d'argent  en  pointe  à  l'odc  ou  bordure  d'argent  chargée  de  16,  chilloux 
de  fable. 

Sire  RENE'  D'AVSSEVRRE  AfTcfleur  à  Poidiers,  continué  l'an  fuiuant, 
portoit  comme  Denysd'Auffcurre.  Voy  1449. 
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1526. 
Sire    GEORGES' ROGIER    Confeiller  du  Roy  en  Poiaou , 
Portoit  d'argent  au  Lion  paffant  de  fable,  armé  &  lampafTé  de  gueule,  &  trois 
rofes  de  gueule  boutonnées  d'or,  deux  en  chef,  &  vne  en  pointe,  &  vn  chabot 
en  pal  de  gueule ,  au  milieu  de  deux  rofes  en  chef. 

1527. 
Sire    lEAN   ROGIER    Confeiller  du  Roy  en  Poiaou, 
portoit  d'argent  au  Lion  paffant  de  fable,  &  trois  rofes  de  gueule  boutonnées 
d'or,  &  vn  macras  de  gueule  au  premier  canton. 

Sire'CHARLES  RICHARD, 

portoit  comme  lean  Richard.  Voy  1480. 

^mi^f^isi^^.  1529. 

Sire  RENE"   B  E  R  T  E  L  O  T  fieur  de  Fonclairet, 

portoic  d'or,  à  trois  Aiglettes  efployées  d'azur,  membrées  de  gueule. 

'  1550. 

Sire   GVILLAVME    ROGIER  fieur de Nouziller, 
portoit  d  argent  au  Lion  marchant  de  fable,  &  trois  rofes  de  gueule  bouton- 
nées d  or  en  dcuife. 

Sire   lEAN  ACTON,  ou  ATHON, 

portoit  comme  Nicolas  Aélon.    Voy  1459» 

1532. 
Sire   NICOLAS   CLABAT  Confeiller  du  Roy  en  Poitou, 
portoit  de  gueule,  vn  cormorant  ou  pluuier  d'argent  membre  d'or  à  la  bordu- 
re d'or,  chargée  de  feize  torteaux  de  fable. 

^533' 
Sire    lEAN  CROVZILLE, 

portoit  d'argent  cfcartelé,  le  premier  &  dernier  au  lambeau  de  gueule,  le  fé- 
cond &  tiers  à  vn  Lion  rempant  de  gueule,  armé  ôc  lampaffé  de  fable. 

1534- 
Sire   FRANÇOIS  PORCHERON   DE  S  AINCTE-I  A'M  E, 

Seigneur  de  La  Vau  &  de  Boiroute,  Procureur  gênerai  du  Roy  en  Poitou, 
Portoit  d'or  au  cheuron  d'azur,  à  à^\xy.  hures  de  Sanglier  de  rencontre  de  fa- 
ble, aux  dtfjnfes  d'argent  en  chcf,ô:  vn  Porc-efpic  auflî  de  fable  en  pointe. 

1535- 
Sire  lEAN  DE  BRILLAC  ficur  de  la  Riche,  Enquefleur  en  Poidou, 
portoit  d'azur  au  chcnron  d'argent,  chargé  du  cinq  rofes  de  gueule  au  bou- 
ton d'or,  &  trois  efloilies  d'or  en  deuife,  deux  en  chef,  &  vne  en  pointe.    . 

153^ 
Sire   lACQVES    REGN  AVLT  fieur  de  Traucrzay, 

portoit  d'argent  au  cheuron  d'azur ,  à  trois  eftoillcs  en  deuife  de  gueule,  deux 

en  chef,  ôc  vne  en  pointe ,  à  la  bordure  dentelée  de  gueule. 

1537. 
Sire  ANTHOINE   DVVAL, 

portoit  d'azur  à  trois  teftes  de  Leurier  d'argent  en  deuife ,  deux  en  chef,  & 
vne  en  pointe. 

1538. 
Sire  MATHVRIN  ROÎGNE'  Conieruateur  des  priuileges  de  rVniuerfîté, 
portoit  comme  Pierre  Roigaé.    Voy  1470. 
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Sire    PIERRE    RAT    fieur  de  la  Poideuînîerc , 
Portoit  comme  Bertrand  Rat.     Voy  1518. 

1540. 
Sire    PIERRE    PREVOST  fieur delaChoigne, 
portoit  comme  defllis.    Voy  14^5. 

1541. 
Sire    lAMES   DE  L  AVZON  Aduocat  duRoy  à  Poidicrs,  Doaeur 
Rcgent  es  Droi(5ls5 

portoit  d'azur, à  trois  ferpents  d'argent  en  deuife,  mordans  leurs  queuës,deux 
en  chef,  &  vn  en  pointe,  à  l'ode  ou  bordure  de  gueule,  chargée  de  fix  bcfans 

d'or. 

1542. 
SirelEAN   ESTIVALLE   ficur  de  la  Gucffiyge, 
portoit  de  gueule,,  au  fautour  d'argent,  &  quatre  trèfles  de  mefmeen  canton. 

1543- 
Sire    lEAN   GOILARD,  dit    DAMBOISE, 
portoit  d'azur,  à  trois  teftes  de  Lion  d'or  arrachées  de  gueule  en  deuife,  lam^ 
paflees  d'or,  &  de  fiâmes  de  gueule. 

Sire   RENE'  D'AVSSEVRRE  A  IfeiTeur,  Maire  derechef, 
portoit  comme  Denis  d'AufTcurre.  Voy  144^- 

1545- 
Sire    GVY    LE   BASCLE  Enqueftcurà  Poiaiers, 
portoit  de  fable,  à  trois  celeftes  d'or  en  deuife,  deux  en  chef,  &  vne  en  pointe* 

154^. 
Sire    NICOLAS    FVME*  fieur  de  la  Perrière, 
portoit  comme  François  Fumé.  Voy  1520. 

i5'47- 
Sîrc    CHARLES   DE    LA   RVELLE, 

portoit  comme  Philippcs  de  la  Ruelle.    Voy  i  jo8. 

1548. 

Sire  lOACHIM   PREVOST  fieur  de  Chaulmes, 

portoit  comme  Pierre  Prcuoft.  Voy  1454. 

1549. 

Sire  GVILLAVME  DE  MO  RENNES  Receueur  gênerai  en  Poî- 

€lou, 

1550. 
Sire    PIERRE    CHAVSSE-BL  ANCHE   Seigneur  de  Freflîncs, 
portoit  de  gueule  au  chcuron  d'argent,  Ôc  trois  rofes  en  deuife  de  mefme,  deux 
en  chef,&  vne  en  pointe. 

15  5-1. 
Sire    PHÏLIPPES   ARAMBERT  Sieur  de  la  Roche-  feuret ,  Procu- 
reur du  Roy, 
portoit  comme  Mathurin  Arambert.    Voy  1457, 

1552. 
Sire   PIERRE  LE  BLANC  Sieur  delà  Bafiniere,Confeiller, 
portoit  d'azur  au  Cygne  d'argent  picquotc  de  fable. 

^S53' 
Sire   lEAN   BERTE'  Seigneur  de  la  Chcurie,  A  dqocat. 
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Portoic  d'argent  à  trois  merlcttes  efcofnées  en  dcuife  de  fable. 

I  5  5  4v 
Sire    lEAN    CAILLET    Sieui  de  Clauiercs,  A duocar. 
portoit  dazur  au  lion  rempant  d'argent,  lampalTé  de  gueule,  octrois  cailles  en 
deuife  d'argent,  deux  en chef^  &  vne erî  pointe. 

15  5  5- 
Sire    PHILIPPES    LVCAS   lieur  de  Montigny,  Aduocar. 
portoit  d'argent  au  cheuron  d'azur,  &  deux  rofes  de  gueule  en  chef,  bouton- 
nées d'or,   au  taureau  palfant  en  pointe  de  gueule, 

1555. 
Sire  NICOLAS    D'ELBENH  licur  de  l'Efpinou,  Efleu, 
portoit  d'azur  à  deux  fceptres  de  France  d'argent  en  fautour. 

1557- 
Sire  RENE'   D'AVSSEVRRE  derechef  Maire, 

portoit  comme  delTus.  Voy  144^. 

1558. 
Sire     lOACHIM    ROGIER  iieur  de  Migné, 
portoit  d'azur  à  trois  rofes  en  deuife  d'or,  deux  en  chef,  &  vne  en  pointe.  ' 

Sire  NICOLAS  LE  ROY  fieur  de  la  Boiffiere, 
portoit  comme  Robert  le  Roy.  Voy  1295. 

1560. 
Sire   lEAN    PALVSTRE    Aduocat  du  Roy, 
portoit  de  gueule  à  la  riuiere  en  feffe  ondée,  &  au  Cygne  d'argent  au  chef 
d'or,  chargé  d'vne  eftoille  d'azur. 

1 5:^1. 
Sire    lACQVES   LE   B  R  E  T  C  N ,  Procureur  au  Siège  Prefidiaî, 
portok  d'azur  au  lochcr  brifé  d'or,  &  dèiix  eftoillesde  mefrae  en  chef  d'or,  & 
vn  Leuricr  a  ïcpoâ  d'argent  fur  vne  terralïe  de  fable  en  pointe. 

Sire  lACQVES  HERBERT  iieur' de  Tlfle, 

portoit  comme  François  Herbert,  Voy  1474. 

Iceluy  ayant  cfté  tué,  luy  fut  fubditué  Sire  lean  de  la  Haye  Lieutenant  gchC- 

ral  en  Poidou. 

Sire    PIERRE  VIDA  RbConfeiUer, 

portoit  de  gueule  à  (ix  dards  d'argent,  trois  en  chef  ioints  en  fautour,  &  trois 

en  pal,  les  pointes  d'fi^itr» 

1564. 
Sire  FRANÇOIS    AVBERT  fieur  d' Auenton  Prefîdent  au  Siège  Pre* 
fidial  de  Poidiers,  continué  l'an  fuiuant. 
portoit  de  gueule  à  la  cheniife  de  maille  d'argent. 

\'$6  6. 
Sire   MAIXANT    P0ICTEVIN   fieur  de  la  Bidoliete,  continué 
l'an  fuiuant , 
portoit  d'azur  à  l'Aigle  efpîoyée  d'argent. 

Sire    FRANÇOIS    LVCAS  fieur  de  Verincs ,  qui  mourut  audit  an  le 
neufiéme  Noucmbre  pendant  fa  Mairie, 
portoit  comme  Philippes  Lucas.  Voy  lyy  j. 
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Ledit  Maixint  Poideuin  paracheua  ladite  charge. 

1^69. 
Suc  JOSEPH    LE    BASCLE   Do^ear  Rcgenc  es  Droids, 
Portoic  comme  Guy  le  Bafcle.     Voy  ij4j. 

1570. 

Sire    HILAIRE    RO  GIER  Sicur  de  la  Tovr.  girard,  Confcilkr, 
portoit  comme  Guillaume  Rogicr.  Voy  1530. 

I  5  7  I. 
Sire    FRANÇOIS   PASTVRE  AV  ficur  de  Rimbcrt,Conrdller, 
portoit  d'azur  au  cheuron  d'argent, chargé  de  fcpc  Aigles  efployécs  de  fable, 
deux  gerbes  d'or  en  chef,  &  vn  mouton  d'or  en  pointe. 

1572. 
Sire    lEAN    DE    BRILLACficla  charge,  comme  plus  ancien  Efche- 
uin,  à  caufe  des  contcftations  qui  furuindrent  pour  l'éleétion  d'vn  Maire  en- 
tre Monficur  de  la  Haye  Lieutenant  de  Poi(^iers,  &  Maiftre  François  Bellu- 
chcau  Confeiller.  Voy  1535-. 

Sire  FRANÇOIS    DE   LzAVZON  Confeiuateur  des  priuilegesde 

l'Vniuerfitc, 

portoit  comme  lames  de  Lauzon.    Voy  15-41. 

^74- 
Sire  PIERRE  COVRTINIER  General  des  Finances  à  Poitiers , 
portoit  de  gueule  à  fix  boucles  d  argent  3.2.  i.  &  trois  fers  de  lance  en  pal 
d'argent  en  chef. 

Siré    PIERRE    PIDOVX, 

portoh  d'argent  à  douze  frètes  en  trois  lozanges  de  fable  en  deuife.   = 

Sire   RÂOVL   D'ELBENE  fieuc  de  Lauau, Confeiller , 
portoit  comme  Nicolas  d  Elbcnc.    Voy  1556» 

^577- 
Sire  PIERRE   RAT   Prefident  au  Siège  Prefîdial  de  Poidicrs, 

portoit  comme  Bertrand  Rat.  Voy  1 518. 

1778. 
Sire    R  E  N  E*  M  O  V  R  A  V  D  fieur  de  la  Vacherie  AfTelTeur  à  Poitiers; 
portoit  comme  Michel  Mouraud,  ou  Moraud-  Voy  1447. 

^579- 
Sire   GAVCHER  DESAINCTE-MARTHï, 
portoit  d'argent  à  cinq  fufces  de  fable  en  pal,  la  première  &  dernière  pcrics 
dans  l'orle  au  chef  de  fable. 

1580. 
Sire    RENE    A R N O V L  fieur  du  Puys,   ^  ^ 

portoit  d'azur  au  cheuron  d'or  à  trois  coquilles  d'argent  en  deuife,  &  au  chef 
dc»gucule  chargé  de  deux  cekftes  d'or,  &  vn  croiffant  d'argent  au  milieu. 

*  1581. 

Sire  BARTHELEMY    DE     LAVAV   Prefident  en  l'Eflcaion  de 
Poidiers. 

portoit  d'argent  à  14  Hermines  de  fable  en  pal,  quelques  vnes  peries  en 
l'orle. 

1582; 


DESCRIPTION 

DES    GAVLES 

C  H  A  P  I  T  R  E.     I. 

N  l 'introduâion  de  la  Cronique  d'Aquitaine ,  que  i  ay 
entrepris  (  Dieu  aydant  rédiger  fommairement  par  et 
crit  :  pour  cognoiftre  par  qui,  comme,  &  en  quelle  va- 
riété de  fortune,  Aquitaine  à  efté  poffedée  :  &:  auffi  la 
Comté  de  Poiélou  eneruée  d'icelle  :  eft  requis ,  voire 
neceflaire  premièrement  entendre  la  fituation  &  eften 
due  d'Aquitaine.  Et  pour  à  ce  paruenir,  nous  dirons  a-  L'eflenduc 
près  Ptolemée,Strabo,I{idore  en  Çts  ethymologies ,  Iules  Ccfar  en  {ts  com-  des  Gaules. 
mentaires,Orofe5  Me.  Robert  Gaguinen  fes  Annales ,  &  autres  Cofmogra- 
phes,  &  Hiftoriens  renommez,  que  des  Gaules,  premièrement  appeliez  Cel- 
tes, (c'efl  à  dire  nobles)  les  pais  contenus  entre  lariuiere  du  Rhin,  les  Alpes, 
les  Monts-Pyrennées,&  la  Mer  Occeane  ont  efté  diuifez  en  trois.  Dont  les 
Celtes,  qui  feuls  ont  retenu  le  premier  nomjtiennent  partie  ;  qui  a  cefte  caufe 
cftappellée  la  Gaule  Celtique.  Les  Belges,  l'autre  :  dont  le  païseft  appelle 
la  Gaule  Belgique.  Et  les  Aquitaniens  l'autre,  appellée  la  Gaule  d'Aquitaine, 
Et  combien  que  tous  foyent  Latins,  &  Gaulois,  toutesfois  en  leur  vulgaire 
font  differens  de,  langage,  de  meurs,  conditions,  loix,  &  couftumest 

LA    GAVLE    BELGIQJ/E. 

La  Gaule  Belgique  commance  a  laditte  Riuiere  du  Rhin ,  partie  vers  Sep- 
tcntrion,&  partie  vers  Orient,&  s'eftendiufques  es  Riuieres  de  Seine,  &  Mar- 
ne. Les  Villes  plus  renommées  d'icelle  font,  Cambray,  Valanciennes,  Cou- 
longne,  Conftans,Vtrech,Treues,Mayence,StraiLbourg,  Aixla  Chapelle, 
Bafle,  Conftancc,  Liège,  Tournay ,  Arras,  Amiens ,  Beauuais ,  Senlis ,  Laon, 
Noyon,Soiirons,  Meaux,  Reims,  Chaalons  en  Champaigne,  Mets,  Langres, 
Toulon,  Verdun,  Befançon,  Salins,  Dole,  Lofanne,&  Chambery. 

Les  Seigneuries  principalles  font  lesDuchez  de  luliers,  Cleues,  &  Guel- 
dres,Brabant,  Loraine,  &  Bar,  Lembourg,&  Luxembourg  ,&  les  Comtez 
Palatines  de  Haynau ,  &  Bourgongne,  Ferretes,  Monbdiard ,  Flandres,  Ar- 
tois, &  Champaigne,  Holande,  Zelande,  Namur,  &  le  Marquifat  d' Anuers. 
Les  Fleuues  &  Riuieres  d'icelle  partie  de  Gaule  plus  cogneus ,  Lefcaut ,  La- 
fambre,le  Lizjle  Rhin^Menfej  ôcMozelle,  Seine,  MarneaSommeA  le  Doux, 
&laSarne. 


Villesprinl 
cipales    de 
la  Gaule 
Belgique* 


SehneU' 
ries  princi' 
piles. 

Fleuues, 
dr  nuieres. 


Fore  fis.  Les  grands  forcfls ,  Mormaux,  &  Ardenne.  Les  plus  haulte  Montagnes,  le 
Mh Agnes.  Mont  St.  Claude,  les  FaucfiUes,  &  Vifegus.  A  laquelle  partie  de  Gaule 
Belgius,  quatorziefme  Roy  des  Gaules ,  bailla  premièrement  le  nom ,  par  la 
defcription  de  Berofe ,  autheur  Babylonien ,  lequel  ie  croirois  volontiers ,  fi 
c  eftoit  celuy  dont  parle  Pline  ;  car  aucuns  Hiftoriens  ont  efcrjc ,  &  maintien- 
nent que  c'eft  vn  Berofe  fupposé  :  non  voulansadjoufter  foy  àfonliure, 
duquel  maiftre  lean  le  Maire  a  prinsle  fondement  defon  traiâ:é  àt%  Illuftra-^ 
lions  des  Gaules. 

LA    GAVLE    CELTIQUE. 

La  Gaule  Celtique  commance  au  fleuuc  de  Seine ,  &  s'eftend  jufques  à  la 

riuiere  de  Loyre^Ôc  court  de  la  riuiere  de  Marne,  iufques  au  fleuuc  du  Rofne: 

&  du  codé  de  la  terre  des  Belges,  &  d'Aquitaine  touche  à  la  grand  Mer, 

qu'on  di(5l  Occeane ,  &  à  la  Mer  Britanique  :&  comptent  vne  partie  delà 

Prouince  dcNarbonne  :  par  laquelle  dîffluentplufieurs  autres  riuieresjcom' 

me  Lifere ,  Aube ,  Sergne, &  Durance. 

Les  principales  Citez  d'icelle  font  Lyon,  Authun  jMafcon ,  Chaflon ,  Au- 

Trincïfaks  xerre,  Troycs ,  Sens ,  Paris ,  Meaux ,  Orléans ,  Blois,  Amboife ,  Chartres, 

cite\  de  U  Eureux  ^  Roiien ,  Lifieux ,  Auranches ,  Coulhnces  ,  Sées ,  Bayeux,  le  Mans, 

Gutde  C(l'  NanteSjVannes ,  Rennes,  Angers,  Neuers,  Vienne,  Grenoble,Embrun,Gap, 

tiq!4e .  Sifteron ,  Carpantras,  O  ranges,  Viuiers ,  Auignon ,  Arles ,  Marfeillc ,  Aix  eq 

Prouence,  Cauillon,  &  Nice.    Et  print  le  nom  de  Q^ltique  de  lupiter 

Celte  j  fils  du  Roy  Lucus ,  félon  ledid  Berofe. 

LA    GAVLE    D'AQVITAINE. 

L' A  V  T  R  E  partie  des  Gaules,  eft  le  Païs  d  Aquitaine,qui  fouloit  eftre  Roy- 
aume,&  de  prefent  eft  Duché.  Ce  païs  fut  ainfi  a ppellé  par  Galateus  xi.  Roy 
àts  Gaules5àladifferéce  àts  autres  deux  parties  à  caufe  des  eauës,fontaines, 
riuieres,&  roiiïeaux,  dont  il  y  à  grande  quantité  félon  le  iugement  de  maiftre 
lean  le  Màire,en  fes  Illuftrations,  ou  il  s'ayde  dudiél  Berofe  :  qui  n'eft  autheur 
approuuéde  tous ,  comme  i'ay  dit  deffus.  Toutesfois  félon  la  defcription  de 
nos  communs  &  anciens  Cofmographes3&  hiftoriens  eft  appellée  Aquitaine, 
par-ce  qu'elle  abonde  en  eauës ,  riuieres ,  &  luifTeaux.   Et  commence  à  la- 
dite riuiere  de  Loire ,  laquelle  procède  de  trois  ou  quatre  lieues  par  delà 
Rouhanne,feparant  Auchunde  Berry.  Et  prent  fon  cours  au  bec  d  Allier, 
près  faind  Pierre  le  Monftier,  ou  elle  croift ,  parce  que  lefleuue  d  Allier 
tombe  dedans ,  &  pafte  par  Gien ,  Orléans ,  Blois ,  Amboife ,  Tours ,  Mon- 
foreau ,  où  la  riuiere  de  Vienne  entre  dedans,  puis  dcfcend  par  Saumur ,  An- 
gers, Ôc  Nantes ,  en  la  mer  Britanique.  Et  tous  les  païs  qui  font  entre  ccfte 
riuiere  de  Loire,  la  mer  de  Bretaigne,&  Occeane,  &  les  mons  Pyrennées  ceft 
Aquitaine,  qui  eft  de  grand  &  fpacieufe  eftanduë ,  contenant  en  foy  cinq 
Archeuefchez ,  &  quarante  fept  Euefchez. 
ArchaicC      ^'^^  affauoir ,  l' Archeuefché  de  Bourges ,  foubs  lequel  font  les  Euefchez 
^y^  ^  ^    de  Clermont ,  Roddcz,  Limoges ,  Mende ,  Alby ,  Cahors ,  Caftrcs ,  Vabres, 
ueichrz^d'A  ^^^  ^  ^i^^Oi  Flour ,  &  le  Puy.    L' Archeuefché  de  Bourdeaux,  foubs  lequel 
qmmm.     ^^"^  ^^^  Euefchez  de  Poidi ers ,  Luçon  , Maillezais ,  Xaindtes ,  Engoulefme  j 
Agen ,  Çondon ,  Sarlat,  &  Perigueux.    L  Archeuefché  de  Toloze ,  foubs  le- 
quel font  les  Euefchez  de  Pamiers ,  Mirepois  >  Montauban,  Lauaur ,  Rieux, 
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Lombers,  S.  Papont  de  nouueau  créé  par  le  Pape  lean  xxii.  L'Ajrcheuefché 
-d' Aux,  foubs  lequel  font  les.  Euefchez  Dax,  Ledore ,  Comminges ,  Coufe* 
rans,  Tarbe,  Oloron,  Bafas,  Bayonne ,  Lefcure ,  Ayre.  Et  l' Archeuefché  de 
îSIarbonne,  foubs  lequel  font  les  Euefchez  de  Befiers,  Agde,  Lodefue,  Saind 
Pons, Arle,  Nifmes,  Maguelonne,  Vfez ,  Eleocen ,  ou  Eulucuen.  Les  fleuues  ^^cf^ues, 
plus  renommez  font  Gironde,  Dordonne,  Garonne,  Loire,  le  Cher  jl'Aliera 
Charante,  Vienne ,  Ladour. 

Les  principales  Duchez  de  ce  païs ,  font  la  Duché  de  Guyenne,  qui  ton-   j^    l       t 
tient  trois  Senefchaufsées,fçauoircft,Bourdeaux,Bazas,&  les  Lannes.    La    l!*^  ^^ 
Duché  d' Auuergne,  la  Duché  d'Engoulefme ,  la  Duché  de  serry ,  la  Duché     '''^^'^^* 
(de  Touraine. 

,    AufTiyailplùfîeursComteZî&entreautresla  Comtç  de  Toloze  ,  qui  Comtez^é* 
cft  très-ancienne ,  &  tenue  en  Pairrie ,  la  Comté  de  Narbonnc ,  la  Comté  vicomti7^% 
d' Albret ,  la  Comté  d' Armignac,  la  Comté  de  sigorrc ,  la  Comté  de  sear,  la  ^^^g^eu  - 
Comté  de  l'Eftrac ,  la  comté  de  Commiges,  la  Comté  de  Foix  jla  Comté  dé  ^^^^  *  & 
Vantadourjôc  de  Pompadour,la  Comté  de  Montignac,^  Comté  de  Perigort,  P^^^  d'^^ 
la  Côté  de  l'Efparre,  la  comté  de  Limoufin,  la  comté  de  PoidoUjôc  la  Comté  ^Mîaine» 
delà  Marche.  La  Vicomte  de  Fronflacjla  Vicomte  de  Turaine,  la  Vicomte 
d'Aunay  ,les  Païs  de  Bafque,des  Lannes,  de  Graue ,  Chaloces ,  où  eft 
Montmarfan. 

Les  Païs  frugifcres  de  Xaindonge  &  Aulnis ,  où  font  les  Villes  de 
Xain(5le  ^  la  Rochelle ,  fain<5l:  lean  d' Angely ,  Pons ,  Congnac ,  Tailbourg  ? 
Blayes  ,  Bourg  fur  mer. 

Et  en  Engoulmois  font  les  villes  d'Engoulefme,  la  Comte  delà  Roche- 
foucault,  &  BaronniedcBarbezieux. 

En  la  Comté  de  Poidou ,  il  y  a  plufîeurs  Vicomtez,  &  grofles  Villes  &  Sei-  jr)^  /^  ^i?;»  • 
gneuries  :  ceft  à  fçauoir  les  Vicomtez  du  Thoiiars ,  Brone ,  sridiers ,  Roche-  ^^  ^^  ^qi  . 
chouart ,  &  Chaftelleraut ,  de  prcfeut  érigée  en  Duché  :  la  principauté  de  ^^^. 
Thalmont ,  ou  repofe  le  corps  de  Triftan  rauantuiier,  qui  fut  du  temps 
d'Artus  de  Bret3igne,&  la  principauté  de  la  Rochefury  on.  Et  y  font  trois  Ses   Eue/-* 
Eucfchezjde  Poi(Siers5Luçon5&  Maillezaisjdont  nous  auons parle cy  deffus:  che^' 
cfqucls  Euefchez  il  y  a  pluîieurs  grolfcs  Abbayes: fçauoir  eft  en  l'Euefché  de  Abbayes. 
Poitiers,  vingt- fept,  en  l'Euefché  de  Luçon  dix ,  &  en  l'Euefché  de  Maille- 
zaïs  quatre.  Et  d'vn  cofté  touche  à  la  mer  d'Efpagne,  ou  font  les  Ifles  de  Ré, 
&  d^Olcron  ,  habitées  de  grand  nombre  de  peuple. 

L  es  Royalles  villes  de  Poidou  font  Poi(5liers,  Niort,  Fontenay,  Montmo-  ^^^^^  ^    ^ 
rillon,&  Lu{ignan,où  il  y  a  fieges  Royaux.  Les  autres  villes  font  Thoiiars ,  &  .^^^^^ 
S.  Maixant5Partenay,  Chafteleraut ,  Melle,  la  Rochefuryon ,  Chizé,  Ciuray,- 
Chauuigny,  AnglejLuffaCjOyruaUjS.Lou,  Btelfuire,  le  Blanc  (dont  la  fpiritua-  ^       ^    ^ 
lité  eft  en  Berry,Charroux,Gençay ,  &  plufîeurs  Chaftelenies  &  groffes  Bour-     ^^^^^^ 
gades,cômela  Chafteigneray5Moiieilleron,S.Mefmin5 S.Gilles  fur  Vie,Palu-  ^^^^g^^^^[ 
yau,  les  Sables,  Ollonne,Mareuil,  S.  Hermine  Montaigu,  laMote  S.  Heraye, 
Couhé,  Viuonne,Chaftellacher ,  Champaigné  S.  Hilaire ,  Mortemer,  Lezay 
S.  Sauin ,  L'ifle  Iourdain5S.  Bcnoift  du  Sault ,  Bourganeuf ,  Maigné ,  Brîgueuil 
lafne,Vouuent,  Meruent5Chef  betone,Tuiron,Villcfaignam,  Marçillac,Cha- 
fteauneuf,Villeneufue  la  comteire,Dompierre,  Puygarreau,  Gironde,  larnac, 
Champaigné,  ^rgenton,le  Puybelliard,la  Greue,la  Cheze  le  Vicomte,  la  Mo- 
theachard,  Afpremont,Comiquiers,Rié,  Ollonne,  S.  Michel  enl'air,BOurm- 
zeaux,  la  Ganache,Maulcon,Mortaigne,Tiffauges,Roche  feruiere,les  Effars, 
Pouzauges,la  Fkreliere,  sazoges,  Chaftea  umur,Prahec,la'  Foreft  fur  Sepure^ 

A   i 
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MongamerjDinàyjleFoUjCelIesleuefquau^Curfay,  Mcnigoufte  ,  la  Ville 

dieUjCoalonges  les  Royaux5&  autres  plufieurs  places  fortes.  Et  commence 

ledit  païs'de  Poi(5lou  d  Vn  cofléauport  de  PilleSjOii  s  alTembletlcs  riuieres  de 

Vienne ,  &  la  Creufe  :  qui  feparent  ledit  pays^de  celuy  de  Tourainc  :  &  tirant 

vers  Engoumois^finift  à  Rufec ,  diftans  IVn  de  l  autre  dé  vingt  fix  lieues  ou 

enuiron.  Et  du  coflé  de  Limoufîn ,  &  la  Marche,  iufques  à  la  vicomte  de  Bri- 

,    dicrs  5  icelle  comprinfe:  &  du  coflé  de  Bretaigne  iufques  à  trois  lieues  de  la 

ville  de  Nantes.  Le  long  ou  trauers dudit  pais  de  Poii^ou ,  contient  plus  de 

Ixxv.  lieues  dudit  pais,  qui  en  vallent  plus  de  cent  Françoifes.  Et  depuis  la 

vicomtéd'Aulnay  (quieftla  fin  de  Xaindlonge)  iufques  à  Nantes,  il  y  a 

cinquante  lieues  ou  enuiron.   Il  y  a  auflî  audit  pai's  de  Poidou ,  foubs  les 

Vicomtez,Principautez,Baronnies ,  Chaftellenies,&  places  fufdittes,  enuiron 

Des  citi\  douze  cens  parroiffes  :  comme  i  ay  veu  par  le  papier  de  l'afliette  des  Tailles. 

Armori  -  Maiftre  Robert  Gaguin  en  fa  cronique  employé  en  la  caule  d*Aquitaine,les 

ques  de  la  citez  Armoriques  de  la  petite  Bretaigne,  où  il  y  à  neuf  Euefchez  fuffragâts  de 

j>etiîe  Bre-  l'Archeuefché  de  Tours.  Qui  font  Nantes,  Rennes,S.  Brieu ,  S.  Malo,  Dol, 

ugne  ,  &  Cornoiiaille,  Vannes,  Leon,&  Triguier.  Et  autres  ont  efcrit,mefmement 

de  fis  E'  maiftre  lean  le  Maire ,  qu'elles  font  de  la  Gaule  Celtique,  &  de  Normandie, 

uefchcz^      Tontesfois  y  en  a  partie  en  Aquitaine  :  fçauoir  eft  celles  qui  font  deçà  la  ri- 

uiere  de  Loire.  Autres  en  la  Bretaigne  sretonnante  :  &  autres  en  la  caule 

Celtique  :  commeaefcrit  maiftre  Raymond  Marlian,  fur  lescommctairesde 

Cefar.  Et  au  regard  des  Euefchez  d'Angers,&  du  Mans ,  auflî  fuffragans  de 

Tours,  font  en  la  caule  Celtique  ,&  le  tout  au  Royaume  de  France» 


DE    L'ORIGINE    DES    POICTEVINS. 
Chapitre   IL 

Arce  qu'en  efcriuantlacronîque  d*Aquîtaîne,i'ayvne 
particulière  affe(5tiô  de  parler  des  âtiquitez  dePoi(5tiers, 
où  i'ay  prins  ma  natiuité,8c  efcrire  les  faids  &  geftes 
de  S  Hilaire,  autre-fois  Euefque  de  cefte  Cité,  eii  ac- 
compliffant  le  veu  &  promelfe  que  i'ay  depuis  longtêps 
fai(5t  à  Dieu  &  à  ce  Sainâ;,i'ay  prins  peine  à  m'enquerir 
de  l'origine  des  poideuins.  pour  laquelle  chofe  enten- 
dre eft  a  prefuppofer  quel;.a  efté  l'vfage  des  chofes  humaines ,  après  la  pre- 
mière reftauration  du  monde ,  qui  auoit  efté  fubmergé  par  le  gênerai  déluge. 
Et  fi  nous  reccuons  le  tefmoignage  àit%  anciennes  hiftoiresjuous  trouuerons 
^J,^'  qu'au  commencement  le  Genre  humain  fut  en  petite  côpagnee ,  vagant  par 
mtere  for--'  ^^^  champs,  &  n'y  auoit  alfemblées,  ne  communautez  fors  des  familles  des 
^^  J  V  enfansdeNoé,  quieftoienten  petit  nombre.  Auquel  temps  les  humains 
me  des  hti-  ^^  viuoient  fans  Loy,  fans  Prince,  &  Supérieur ,  fors  de  leurs  pères  (  qui  fu- 
mams    a  -  ^^^^  ^^^  premiers  luges  )  auoient  feulement  foing  de  multiplier  leurs  gênera  - 
j?res  U  de-  jiQns,&  nourrir  leurs  enfans,  &  alloient  par  les  champs  fans  meurs ,  comme 
'^^*  beftes.  Et  pour  fe  défendre  des  véhémentes  froidures',  &  grandes  chaleurs, 

pluye,  grefle ,  &  tempefte ,  n  auoient  pour  leurs  retraites ,  que  cauernes  & 
vieux  arbres  creux.  Et  depuis  que  de  leurs  bon  gré  &  volonté  (&  mieux 
à  la  perfuafiondcs  plus  fages,  comme  aucuns  difent)ils  curent  commencé 
d'alTembler  leurs  faEPilles  envnlieu,&  faire  communauté,  ils  cogneurét  qu'il 
n'y  auoit  chofe  plus  imprudéte  &  folle,quVne  communauté  ruralle  fans  chef» 
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laquelle  n'auoit  cognoifTance  de  rien.  A  cefte  caufc  par  nature ,  ou  ncceffité,  Cowme  les 
comme  il  eft  plus  a  croire  ,  ils  conftitucrent  premièrement  fur  eux  vn  Roy  f  rinces  fu' 
de  leur  compagnie  ôccômunauté,  qu'ils  penfoient  eftre  plus  vertueux  pour  m  pnmie. 
les  régir  ,  conduire  gouuerner ,  &  endoctriner    Ce  fut  le  commence-  rtmtnt  or- 
ment  de  régner,  qui  ne  procéda  d'ambition  &  richelTe  :  mais  d'innocence  &  donnez.,  & 
modcration.Carilsefliibientceuxqu'ilscognoifïoiéteftre  les  plus  vertueux:  dont  proce- 
&  telle  fut  entr'eux  la  loy  de  regner^que  les  Roys  fe  contentaflent  des  terres  da  la  No- 
de  ceux  qui  les  auoient  eileus  ,  &  qu  ils  les  dejfendilTent.  Mais  toft  après  in-  blejjè, 
fatiâblc  conuoitoife  d'auoir  multiplication  de  Seigneuries ,  &  la  douceur  de 
gloire  mondainejvindrent  entre  les  hommeSîqui  les  firent  conuoiter  &  entre- 
prendre fur  les  terres  de  leurs  voifins.  Pour  laquelle  douceur  de  gloire ,  on  Vexons  £- 
lift  que  Vexores  Egyptien ,  &  Thanais  Roy  des  Scytes ,  furent  les  premiers  gymen. 
quife  firent  guerre.  Et  côme  ils  fufTent  femblables  en  vouloir  &  conuoitife      Thanaik 
d'honneurjS  affaillirent  en  leurs  terres.    Vexores  alla  guerroyer  Tanays  iuf-  Roy  des 
ques  en  Pont  :  &  Thanays  Vexores  iufques  en  Egypte,  Les  geftes  defquels  Scythes, 
font  11  antiques  ,  qu'il  en  eft  petite  mémoire.  Leur  principale  diuifion  & 
difcorde  procédèrent  du  débat  de  leurs  antiquirez.  Car  les  Egyptiens  main- 
tenoicnt  qu'au  commancement  du  monde,  comme  les  autres  terres  fuflènc 
tropardantes  de  véhémente  chaleur ,  les  autres  inhabitables ,  pour  la  trop 
grâd  rigueur  à^s  froidureSjen  forte  que  non  feulemêt  n'eftoiêt  difposées  à  gé- 
nération '&  propagation,  mais  auftl  n'eftoient  fuffifantes  pour  nourrir  ceux  qui     Lcuan<res 
y  voudroient  habiter,  par  ce  que  lors  les  hommes  &  femmes  n'vfoient  de  mul-  de  U  ttne  - 
tiplicité  de  veftemens,  ni  de  maifons,  qu'à  cefte  raifon  la  meilleure  terre  d'Egypte, 
du  monde  eftoit  du  païs  d'Egypte,lequel  auoit  la  vraye  température  de  cha- 
leur, froidure ,  humidité  &  ficcité  :  &  que  c  eftoit  la  terre  premièrement  cul- 
tiuée ,  &  labourée ,  &  où  génération  auoit  prins  fon  commencement. 

L  es  Scythes  n'auoient  aucun  argument  contre  l'intempérance  du  Ciel,  &      porce  é' 
difoient  que  par  la  loy  de  Nature ,  les  véhémentes  chaleurs ,  &  pénétrantes  di/hojïtîon 
froidures  eftoient  diftindes  &  feparées  par  les  régions ,  &  que  Nature  auoit  corporelle 
en  Qzs  régions  engêdré  &  difposé  les  corps  a  endurer  froid  ou  chault,felon  la  contre  l'in- 
difpofîtion  du  territoire ,  en  forte  que  d'autant  que  les  elemens  eftoient  plus  tempérance 
cruels  durs ,  &  afpres  aux  Scythes ,  qu'auflî  eftoient  ils  plus  forts ,  &  auoient  du  territoi  - 
les  corps  plus  durs ,  pour  fupporter  telles  rigueurs.   Autres  raifons  auoient  re. 
,dc  part&  d'autre,efcrites  par  Anthoine  Sabelic,au  premier  liure  de  fa  première 
Décade ,  &  par  luftiu  au  fécond  liure. 

Quand  Vexores  fut  près  de  Pont ,  pour  guerroier  les  Scythes,  à  l'entrée       vi6îoïre 
de  leurs  terres,  les  Scythes  demandèrent  paix  aux  Egyptiens ,  à  quoy  ne  vou-  des  Scythes 
jurent  entendre  :  dont  malheur  vint  :  car  ils  furent  vaincus  &  chaffez  par  les  (omre    les 
Scythes,  iufques  en  Egypte  :  où  les  Scythes  nepeurent  entrer,au  moyen  des  Egyptiens. 
fortifications  qu'ils  y  trouuerent.  Et  à  cefte  caufe  s'en  allèrent  en  autres  païs, 
régions  &  contrées  :  &  ne  cefterent  de  guerroier  iufques  à  ce  qu'ils  eurent  tes  Scythes 
furmonté  toute  lAfiejS:  rendue  à  eux  tributaire.  Lefquelles  guerres  dure-  cohquinnt 
rêt  quinze  ans  fans  que  les  Scythes  fuftent  retournez  en  leurs  païs  de  Scythie.  ^^. 
Et  n'y  fuftcnt  encores  allez  fi  leurs  femmes  ne  leur  euffent  fai(5l  fçauoir  qu'ils 
retournaient  en  bref  :ou  qu'elles  trouueroiêt  moyen  d'auoir  enfans  d'autres 
nations  ,à  ce  que  leurs  païs  ne  demouraflent  inhabitez.  Ils  ordonnèrent  & 
firent  plufieurs  Royaumes  en  Afie,entre  autres  celuy  de  Badlrie ,  &  Parthic, 
lefquels  furent  après  conquis  par  Ninus,fils  de  Belus ,  i.  Roy  des  AiTyriens.  : 
;   Les  Scythes  donc  comme â  efcrit  Trogus  en  fon  fécond  liure,  &  luftin  en 
fes  coUei^ions  j  foat  des  plus  anciens.   Et  toute  la  Scythie  eft  partie  en 
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Orient5&  partie  en  Septentrion.  Celle  d'Orient  eft  appcllée  la  haulte  Scy  thie. 
La  baife  Scythie  (  comme  tefmoigne  Ifidoreen  ks  Ethymologies)tft  vers 
Septentrion  en  Europe.  Et  commence  au  fleuue  de  la  Noue ,  &  s'eftend  iuf- 
I  ques  à  la  mer  Septentrionalle ,  &  iufques  en  Germanie.  Laquelle  terre  au 
moyen  de  la  rudefTe  des  habitans,  eft  appellée  Barbarie:&  au  dedans  d'icel- 
les  font  les  prouinces  d' Alatie ,  d'Acie ,  &  Gothie. 
Le  Scnhes       ^^^  Scythes  ont  efté  cruelles  gensjôc  de  grand  refîftance  :  ils  viuoyent  de 
t  d   '^^^^^  humainejôc  eftoient  feulement  veftus  de  peaux  de  beftcs  fauuages  :  ils 
h        hu-  ^^^^^^^^^^  ^"  horreur  furt  &  larrecin  ,  &  ne  tenoient  compte  d'or  ne  d'argent  : 
•       ^  comme  recite  luftln  audit  fécond  liure.  Et  par  le  tefmoignage  d'Herodotus 
edûï't  \yu'  *^^  ^^^i*  liure,  ils  auoient  vne  loy  en  faid  de  guerre^  que  le  premier  homme  de 
//  leurs  aduerfaires  qu'ils  prenoiêt  en  guerrc^ils  luy  coupoient  la  teftejbeuuoiêc 

/        fiil  ^^"  ^^"&  3  &  delà  peau  du  corps  faifoient  vne  mantille  qu'ils  portoient ,  &  la 
1  ,j   tefte  prcfcntoient  à  leur  Roy.  En  quoy  feifant  eftoient  participans  de  la  proye 

h  a     r      &  defpouille  de  ceux  qu'ils  prenoiêt,  au  moyen  dequoy  ils  eftoient  ciaints  de 
tout  le  monde.  Et  comme  recite  ledit  luftin  au  liure  prealegué ,  ils  vainqui- 
^  '         rent  Cyrus  &  fa  puiftànce,  Dairc  &  fon  armée,  le  Lieutenant  d'Alexandre  le 
Grand,  &  toutes  f^s  compagnées5&  régnèrent  long  temps  auant  le  Roy  Ni- 
nus.  Toutesfois  ils  n  experiméterent  oncquesla  forcejaftucç^ôc  prudence  des 
Romains.  Strabo  a  efcrit  qu'anciennement  les  Grecs  appelloicnt  Scythes, 
.^     tous  ceux  de  la  région  Septentrionalle. 
tes  Totctc-       Y)q^  ^^^  Scythes  fortirent  plufieurs  corapagnées  auec  femmes  &  cnfansjqui 
ums  de/ce    ^\q^^^^  conquérir  pais  &  nouuelles  demeures  par  diuerfes  régions ,  plus 
/      u^^'  de  mil  ans  auant  l'Incarnation  de  noftre  Seigneur  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  comme 
thes^dvne  ^ppej-j-  p^^.  j^s  ancicqs  cofmographes.  Et  comme  i'aytrouué  depuis  la  pre- 
çowj}a^nec   i-^iere  impreffion  de  Qt%  prefentes  Annales  :  il  eft  a  coniedurer  que  les  Poi- 
afftUee  A-  ^^^^^^  font  yffus  d  Vne  des  compagnées  de  Scythes,  qu'on  appelloit  Aga- 
gathyrfes,    j|^yjfes^£t  pour  l'entendre  (comme  a  efcrit  Hérodote  en  Ion  quart  liure)  après 
qu'Hercule  Fils  de  lupiter,  eut  occis  Gerion,Roy  d'Efpagne,  il  emmena  fes 
bœufs  &  iumens  (dont  parle  Virgile  au  feptiefme  de  fes  Eneides)  en  vne  lue 
de  Scythie  appellée  l'Ifle  Sylueftrc  ,  eftant  cnlaMerHiflée,  dont  parle 
Pline  en  fon  quart  liure ,  douziefrae  chapitre. 
Hercules  Hercules  trouua  en  cefte  région  vne  vierge  de  Nature  humaine    & 

eutcompa'  f^j-pentine  :  car  par  le  haut  auoit  corps  de  femme  iufques  au  deffous  de  fa 
gnee  dvne  nature  génitale,  &  par  le  bas  eftoitferpcnt.  Et  comme  il  l'interrogea  fi  elle 
'vierge,  mot  juoit  point  vcu  fes  iumens  errantes  :  luy  refpondit  qu'elle  les  auoit  :  mais  ne 
tie  femme,  j^^  j^y  rendroit,  que  premier  n'euft  eu  fa  compagnée  :  à  quoy  s'accorda  Her- 
d*  moitié  --  .       -  .  .     /-    . 

ferjftnt, 

ils  feroientcnadolefcence.  Hercules  luy  dit  quand  ils  feront  en  aage  virile, 

vous  baillerez  à  ccluy  des  trois  que  voudrez  cet  Arc,  &  le  ceindrez  de  ce 

Baudrier  militant ,  &  le  ferez  Seigneur  de  cette  Région.    Quant  aux  autres 

vous  les  efloignerez  de  vous  :  &  à  tant  Hercules  print  congé  d'elle,  &  s'en  al« 

la  hors  l'Ifle. 

Scythes f  4'      Cette  femme  eut  après  (comme  elle  auoit  prédit)  trois  enfans  qu'elle  nom«« 

gathyrjus ,  ma,  l'vn  d'iceux  Scythes,  l'autre  Agathyrfus ,  &  l'autre  Gelonus.  Eux  par- 

é'  Gelontii  uenus  à  aage  virile,  bailla  à  Scythe  l'arc  &  baudrier  d'HerculesA  fut  Roy  des 

tnfAns        Scythes  :  les  autres  deux  chaffa  d'auec  elle.  Defquels  font  depuis  venues 

dHercH'     deux  nobles  nations  des  Scythes.  Sçauoir  cil  les  Agathyrfcs  &  les  Gelons? 


^^^AN  N  A  L  E  S    D'A  Q^  ï  T  A  I  N  E^  7 

trop  plus  hardis  que  les  autres  Scythes  :  ils  auoient  grand  quantité  d'or,vi-  les^é'deU 
uoient  en  commun,  &  couchoient  hommes  ôc  femmes  tous  enfemble,  fans  femme  fif 
qu'il  y  eut  enuie  ne  contention  entre  eux.  Raphaël  Volaterranus  a  efcric  pentine*    " 
au  feptiefme  liure  de  fa  géographie,  que  leur  ancienne  origine  eftoit  de  Grè- 
ce, &  qu'ils  eftoicnt  bons  laboureurs,  &  habitoient  en  terre  tres-fertile. 

Pline  a  efcrit  au  douziefme  chapitre  de  fon  quart  liure ,  qu'ils  ont  les  che-     A^athyr» 
ueux  rouges  :  &  Pomponius  Mêla  ,  &  Iulius  Solinus  au  vingt-cinquiefme  /es  ont  Us 
chapitre  ont  efcrit  qu'ils  ont  les  cheueux  rouges ,  &  les  vilàges  paints  dVn  chtueux 
tard  rouge,  &  tant  plus  vn  Agathyrfe  a  de  biens ,  &  plus  eft  paint.  Et  à  ce  rouçres, 
propos  a  iefcrit  Virgile  au  quart  des  Eneides  :  Cmé^que  ,  ortofefque  vuunt^  ' 

f inique  <^gathjfr/i.  Et  Moiituanusà  ce  fe  conforme  difant  :  Vf^que  M^Un 
chenos  mfque  adp6Î9s  Agathyrfo.i,  Par  lefquelles  authoritez  appert  qu'ils  fu- 
rent appeliez  Pi(5li ,  plus  pour  le  fard  rouge  de  leurs  vifagcs,  que  par  leurs 
cheueux,  quay  qu'en  ait  efcrit  Seruius. 

•   Par  le  tefmoignage  des  Croniques  d'Efcolfe  &  de  Bretaignc ,  comme  a 
efcrit  loannes  Monumetenfîs,  ces  Scythes  nommez  Agathyrfes  &  Piéles, 
chaifez  de  leurs  paï s  par  feditions  domeftiqucs ,  vindrent  en  vne  partie  de  U 
grand  Bretagne,  qu'on  appelle  de  prefent  Angleterre,  qui  fut  par  eux  appel- 
lée  Pidia ,  ou  ils  furent  appeliez  par  leurs  voifîns  Viàx  Simplement  :  &  eux 
multipliez  fe  diuiferent,  &  en  vint  vne  partie  en  cette  région  de  Gaule  Aqui- 
tanique ,  de  prefent  appelléc  ^^oidou,  du  nom  de  ces  Agathyrfes  Piâ:es.  Et 
comme  a  efcrit  ledit  loannes  Monumetenfîs,  bien  toft  après  la  deftru(5tion  de 
Troye,  regnoit  en  Poi(5tou vnRoy  nommé  Groffarius,  (urnommé  Pidusjpar-    Groffarm 
ce  qu'il  eftoit  Roy  àts  Piéles ,  que  depuis  on  a  nommez  Pidauis ,  c'eft  a  Roy  en 
dire  force  pain(5te  x  toutesfois  à  prefent  font  en  langage  vulgaire  appeliez  toUtm^ 
Poideuins.  Maiftre  Nicoles  PAit,  homme  dode,  grand  Pœte  &  Orateur  de 
la  nation  de  Normandie  ^  a  efcrit  à  la  loiiange  des  Poi^^euins  cet  Epi-^ 
gramme« 

£y?  louis  Alciàa^  A\cià(Z  ffàm  irjgens 

Efl  j^gathyrfus  y  ab  hoc  gens  j^gathyrfa  fluifl 
Ex  JgathyrjoYum  Fiâli  regione  BritannU 

Injedere  plaglSy  Pïêlia  tejlis  adhuc. 
Piâomm  fopuliis  G  allas  accejjtt  in  ora^: 

Jccefere  fuum  PiBones  vnde  genus, 
Natio  Gallorum  fortttnatijfima ,  mus 

Efl  tmmonalis  fama^peremis  honor. 
Quod  régnât  lom  eft  :  g«oJ  liincit  ah  Hercule  fum^fh 

Jndomitas  'vires  gens  Agathyrfa  dédit, 
^pd  genus  intiiâlum^  (^  nuUo  fiperahtlebellol 

Hoc  Scythïa  virtus  im^eriofafacit. 
Jnuasêre  Scythas  PeSeuSy'K^ma,  Da/ms: 

Hi  tamen  inuiBis  nd  nocuêre  Scythis. 
*Ti^îones  his  olm  Jmt  progenitorihus  orti. 
jîntiquum  genuy  eft^  nohilitafqne  nteml 
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m}  edifïA  Ces  Scythes  appeliez  ^  cti  en  latin, &  en  vulgaire  Pi^fteuis  ,  ou  leurs 
Ia  Cité  de  fucceffeurs,  édifièrent  la  ville  de  Poitiers,  &  fut  par  eux  nommée  eitla- 
foi^fiers.  uis  ,  en  latin.  C'eft  a  dire  ,  force  pain(^e  :  à  quoy  s'ac<:orde  Ifidore  au 
premier  chapitre  du  quinziefme  liure  de  {ts  cthymologies,  où  il  a  efcrit 
que  Poi(5liers ,  Arle,  &  Nerbonne  ,  ont  efté  édifiez  par  leurs  propres  ha- 
bitans.  Bartholomcus  Anglicus  en  fon  Propriétaire ,  quand  il  parle  de 
Poi(ftou  5  femble  qu'il  vueille  dire  que  les  Poidcuins  font  venus  des  Scy- 
thes nommez  fUu  ,  qui  defcendirent  en  Albanie  ,  du  temps  de  Vefpa- 
fien:  car  il  a  efcrit  que  Poi(flou  eft  vne  prouince  de  Gaule,  oulesPidons, 
les  Efcolfois,  &  les  Anglois  vindrent  iadis  par  la  Mer,  &  conquirent  les 
pais  par  plufieurs  batailles  ,  &y  demourerent:  puis  édifièrent  la  Cité  de 
Poiétiers  ,  &  impoferent  nom  à  tout  le  pais.  Et  allègue  pour  fon  au- 
theur  Herodotus ,  qui  n'en  a  aucune  chofe  efcrit  :  aufli  n  eft  il  vray 
fcmblable,  car  les  l-'oi(5teuins  auoient  ce  nom  cent  ans  auant  queluhus 
Cefar  conquirt  les  Gaules ,  comme  nous  verrons  cy  après.  Et  Pcolemée 
qui  fat  long  temps  auant  ,  met  les  Pidons  en  la  Gaule  d'Aquitaine  :  & 
dit  que  les  premières  Citez  de  ce  pais  ,  furent  appéllées  Rhmacum  ,  & 

y\utres  ont  efcrit  que  le  pays  de  Poidou  fut  premièrement  appelle  H- 
Mauta.  à  caufe  de  ce  qu'il  eft  paind  &  enrichy  d'Arbres,  Bleds,  Vignes, 
Fontaines ,  Riuieres,  Boys  ,  Boucages,  &  f  afturages  :  &  que  la  Cité  de 
Poidiers  fut  appellée  :'i5im{s ,  ah  me  pi£iA  •  parce  qu  elle  fut  édifiée  aa 
lieu  où  l'on  auoit  trouué  vn  oyfeau  paint:  &  ainfila  efcrit  vn  Latin  |gar- 
bare  ,  en  fon  liure  intitulé  Grxcifmus  :  qui  eft  reprouué  de  tous  les 
vrays  Latins,  Orateurs,  &  Hiftoriens.  Autres  ont  efcrit  que  la  Cité  de 
Poidiers  eut  ce  nom  ,  enfemble  tout  le  pais  de  Poiélou  ,  du  temps  de 
Iules  Cefar ,  à  caufc  dVn  fien  CheuaUer ,  qui  ainfi  nomma  laditte  Cicc. 
Mais  le  contraire  apert  par  les  Commentaires  dudit  Iules  Cefar.  Et  quant 
à  moy  ie  n'ay  peu  trouuer  que  les  Poiéleuins  foyent  venus  &  procédez  d'autre 
gés  que  des  Scythes,  par  la  manière  cy  deffus  déclarée  :&  croy  que  Poidtiers 
fut  premièrement  appelle  Pi6tauisy  à  caufe  de  ce  que  lefdits  Scythes,  eftoicnc 
nommez  Ptâh,^  à  caufe  de  leur  force ,  dont  il  firent  de  deux  mots  vn  :  ceft  à 
dire,  Pi6tauis.  :  qui  eft  à  dire,  en  vulgaire,  force  pain(51:e.  Car  à  la  vérité  lefdits 
Scythes  eftoient  cruels  &  forts,ôcferabloit  qu'ils  euffent  les  vifagcs  paintsde 
rouge,  à  caufe  du  fang  des  hommes  qu'ils  beuuoient  dont  depuis  ont  efté 
appelle  Poi<5leuins  rouges,  comme  il  eft  vray  femblable. 
Des  meurs  Ledit  Bartholomeus  Anglicus  a  efcrit  au  lieu  preaîegué  ,  que  les  Poide- 
de  •  foï^C'  ^^"^  ^^"^^  meflez  auec  les  François ,  en  langage  &  en  meurs ,  &  à  caufe  de  ce 
/  -  font  fiers  &  aigus  d'efprit  :  &  à  caufe  de  leurs  premiers  géniteurs  ,  qui  font 

les  Scythes,  font  forts  de  corps  :  A  la  vérité  ie  trouue ,  comme  on  verra  cy 
après,  que  les  Poideuins  defcendus  des  Scythes  ont  efté  entre  les  mains  des 
Romaii  iS,  des  Gots,  à^s  François  ,  &  des  Anglois  :  &  parce  que  par  longue 
fréquentation  de  perfonnes,  on  retient  de  leurs  meurs  &  conditions  jles  Poi- 
(Sbeuins  à  caufe  des  Scythes,  font  vindicatifsjhardis,  &  cruels  en  leurs  vengen* 
ces,  &  fe  dcle(5lent  a  fe  deftruire  par  procès  (l'éotens  ceux  qui  n'vfent  de  pru- 
dence): à  caufc  des  Romains  font  aiféz  meurs  &  pefans  :  à  caufe  des  Gots, 
lours  &  grolîîers  en  leurs  geftcs  &  façons  de  faire  :  aflcz  beaux  de  corps  à 
caufe  defdits  Scythes,  &  aufll  des  Anglois  :  &  aigus  d'efprit,  &  hoimeftes  en 
leur  forme  de  viure,  à  caufe  des  Françoist 
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mémoire  certaine,  iulqucs  à  ce  que  Iules  Cefar  eut 
conquis  ledit païs.         Chapitre      IIL 

E  n  ay  trouué  par  Hiftoires  certaines,  &  tefmoîgnage 
vallable,  qui  fut  le  premier  Roy  de  la  Gaule  d'Aquitai- 
ne, fort  Galatheus ,  duquel  nous  auôs  cy  deffus  parlé,  fi 
lautheur  qu'on  appelle  Berofe  eft  véritable,  ne  quels 
Roysvindrent  après  luy.  Et  commanceray  à  ce  qu'en 
aefcrit  ledit  loannes  MonumetenfisenladitteCroni- 
que  de  Bretagne ,  oiiilefl  contenu  qu'après  la  piteufe 
&  miferabledeftruifiionde  Troye,  Eneas  fc  rendit  en  Italie,  auec  Afcanius 
fon  fils,  &  fut  Roy  des  Latins,  &  que  d' Afcanius  vint  Syluius ,  &  de  Syluius 
Brutus.  Lequel  Brutus  par  cas  fortuit  &  fans  malice ,  occit  enchafiant  aux 
groffes  beftes  fon  perc  Syluius.  Au  moyen  dequoy ,  &  pour  euiter  la  fureur 
des  gens  du  pais ,  qui  fe  mutinèrent  contre  luy ,  fut  contraint  s'abfenter ,  & 
S'en  alla  vifiter  lesTroyens,  fucceffeurs  d'Helenus,  quieftoienten  Grèce 
comme  ferfs  &  captifs  ,  foubs  la  puiifancedu  Roy  Pandrafus  :  contre  le- 
quel il  fît  groifc  guerre,  pour  affranchir  les  Troyens  les  parens.  Et  après  auoir 
perdu  plufieurs  genldarmes  d'vne  part&  d'autre,  firent  vn  accord  &  traidlé 
de  paix,par  lequel  Pandrafus  maria  fa  fille  auec  Brutus,&leur  donna  grands 
trefors  ôcricheffesiaufTi  leur  baJlla&  liura  les  Troyens:  à  condition  qu'ils  s'en 
jroient  tous  enfemble  en  autre  paîs,  conquérir  Terres  &  Seigneuries  ,  pour 
leurs  demeures. 

Brutus  auec  fa  nouuelleefpoufe,  nommée  Ignogen  ,  &les  Troyens  que- 
ransnouuelles  contrées  pour  habiter,  entrèrent  par  Mer  es  terres  Armori- 
queSjC'eft  à  prefent  le  païs  de  BretagnCjqui  eft  partie  en  Aquitainej&  partie 
en  la  Gaule  Celtique ,  où  fe  tiennent  les  Bretons  Gallots,&les  Bretons  Bre- 
tônans  :  mais  auâtqu'y  entrer,en  nauigeant  fur  la  Mer  Tyrrhenée,trouuerent 
es  riuages  d'icelles  quatre  natios  des  fugitifs  deTroyc5qui  auoiêt  fuiui  Ante- 
noridefquels  eftoit  Duc&  Prince  Corineus,hôme  de  grâd  ftature ,  hardy,& 
fort.  Et  par  ce  qu'ils  eftoient  tousd'vn  pays  &  venus  de  Troyejs'allierent  en- 
femble ,&  defcendirent  par  Mer  engrofie  multitude  de  peuple  efdittes  ter- 
res Armoriques ,  qu'ils  conquirent  fans  refiftance  y  &  y  demeurèrent  vn  an 
ou  deux  :  pendant  lequel  temps  Corineus  y  édifia  la  Cité  de  Cornoiiaille. 

Au  dit  temps  Groftarius  Piélus,  duquel  nous  auons  parlé  cy  de{fus,eftoit 
Roy  d'Aquitaine  ,&  faifoit  fa  principalle  demeure  à  Poidicrs ,  comme  tef- 
moigne  ledit  Monumetenfis  ,  &  femblablement  la  grande  Mer  des  Hifto- 
ricns,&  vn  autheur  incogneu,en  vne  Cronique,que  l'ay  veuë  en  la  Librairie 
de  S.  Denis,  commençant  :  inpnmordio^ 

Or  faut  il  entendre  que  le  pays  dePoidou,  eftioignant  &contigu  à  ce- 
luy  de  Bretagne,  où  font  les  terres,  Armorqiues ,  &  que  les  Troyens  qui  fai- 
foient  grand  exacice  de  chaife ,  après  qu'ils  furent  habituez  efdittes  Terres 
Armoriques,  commancerent  de  chafTcr  en  Poidou,  es  terres  du  Roy  Grof- 
farius  Pidtus.  Lequel  de  ce  malcontanr,enuoya  vers  les  Troiens ,  vn  de  fcs 
Ducs, nommé  Imbert,  pour  fçauoirqui  les  mouuoic  d'âinfichâflèrenres 
terres,  fans  auoir  de  luy  congé  &  permiffion. 


De  Gak' 
theus  Roy 
des  Gaulesm 


Brutus  OC" 
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re  Syluius» 
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les  Troyens 
es  Ttrres 
^rmori  • 

que  s* 


Grojfarm 
PiÙm    de 
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Le  Duc  Ymbert  fdt  fa  charge ,  &  parla  à  Corineus ,  lequel  en  lieu  de  ref-  »  , 

pondre  occift  ledit  Ymbert5&  renuoya  fes  feruiteurs  au  Roy  Groffarius  pour   .. 

luy  reciter  ledit  cruel  exploiâ: ,  dont  il  fut  tres-déplaifant  :  &  incontinant  af- 

fembla  touslcs  Gentils- hommes  du  Pais ,  &  autres  gens  de  main ,  pour  aller 

courir  fus  &  faire  guêtre  aux  Troyens  :  mais  ce  fut  pour  néant  jcar  les  Troyens 

Tmbert  oc   furent  les  plus  forts,  &  endommagèrent  fort  les  Poidteuins  :  à  raifon  dequoy 

cà  par  Co    le  R<^y  Groffarius  demanda  fecours  aux  autres  Roys  àçs  Gaules,  qui  eftoient 

ri/ens.        lo^^s  douze ,  comme  recitent  lefdits  Hiftoriens.    Et  ce  pendant  qu'ils  aflem- 

bloient  leurs  armées  5  les  Troyens  auecgroffe  puiffance  ,  en  coftoyant  lari- 

uiere  de  Loire ,  s'en  allèrent  conquérant  païs  iufques  au  lieu  où  de  prefent  eft 

LîsfoiUt-^  la  Cite  &  Ville  de  Tours -.auquel  lieu  firent  camp:  par  ce  qu'ils  ne  peurent 

utns  vMn'  paffer  outre:au  moyen  de  la  grofîe  puiffance  des  Gauloisjqui  s'eftoient  affem* 

cm  par  Us  blez  en  grand  nombre.  Et  après  l'affaut  donné  par  les  Gaulois  aux  Troyens, 

Trovens,      fortirent  de  leur  camp ,  &  choquèrent  les  vns  contre  les  autres ,  où  la  méfiée 

fut  grande,  rude,  &  cruelle:  &  y  furent  plufieurs  gens  de  bien  occis  d'vnc 

part  &  d'autre  :  &  entre  autres  Turnus ,  filsaifné  deBrutus  :  toutes-fois  la  vi-^ 

Comme  la  <5loiâ:oire  demeura  pour  lors  aux  Troyens  :  &  ^c  tindrent  quelque  temps  au- 

Ville  de      ^^^  ^^^^  ■>  ou  Brutus  feit  édifier  vne  Ville ,  qu'il  nomma  Tours ,  en  mémoire  ' 

Tours ,  fut  ^e  fon  fils  Turnus ,  qu'il  fit  inhumer  audit  heu.    Et  peu  de  temps  après  les 

edîfiée]        Troyens  aduertis  que  toutes  les  Gaules  s'efmouuoient  contr'eux ,  &  qu'im* 

poffible  feroit  leur  refifter ,  abandonnèrent  ledit  païs:  &  par  la  mer  de  Bre-i 

taigne  s  en  allèrent  affieger  l'Ifle  d'Albion ,  lors  habitées  des  Geants,&  gens 

Angleterre  fylueftres ,  &  aifement  la  conquirent  rpuis  la  nommèrent  Bretaigne ,  à  caufe 

atîft  par  d^^^i»^  ^^^^^^^  eonquereur  d'icelle  :  &  à  prefent  &  des  long  temps  eft  appel- 

lesTroje^s.  lée  Angleterre. 


'^'-^i 
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conquis  par  les  Romains;  &:commelaville  dePoi6i;iers 

fut  redifiée  d'vnlieu  en  autre  :  pu  il  eft  incidemment 

parlé  de  faind  Martial. 

Chapitre    IIIL 

V  T  R  E  chofe  n'ay  peu  trouuer  du  Pais  d'Aquitaine,  ne 
de  la  Cité  de  Poiâiers,qui  foit  digne  de  mémoire  ,  & 
dont  il  y  ait'tefmoignage  véritable,  iufques  à  foixante 
ans  ou  enuiron  auant  l'Incarnation  de  noftre  Seigneur 
Iesvs -Christ,  que  Iules  Cefar  fut  crée  Conful 
par  les  Romains,  &  enuoyé  es  Gaules , pour  les  con- 
quérir ,  comme  il  eft  contenu  en  fes  Commentaires ,  au 
fixiefme  liure  d'Orofe,&  en  pluficurs  autres  hiftoires.  Où  i'ay  recueilly, 
qu'au  tiers  an  du  confulat  de  Iules  Cefar ,  après  qu'il  eut  vaincu  ceux  d'Au- 
thun,  &  auffi  les  Bourguignons,  Hennuyers,  Picars,  &  la  plufpart  de  la  Gaule 
Belgique ,  &  qu'il  eut  chafsè  les  Germains , qui  eftoient  partie  Alemans ,  & 
partie  François,  lors  nommez  Germains,dont  font  venus  les  Roys  de  France, 
Iules  Cefar  penfoit  eftre  feigneur  paifibledes  Gaules  :  toutesfois  les  Gaulois 
des  citez  Armonqucs  fçauoir  eft,  de  Renés, Vannes,Cornoiiaille  ^ôcRhedon 
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fe  reuoltcrent,  comme  auflî  firent  plgfîeurs  autres  pais  :  à  cefte  caufe  Iules 
Cefardreilàfon  armée, &  enuoya en  Aquitaine Lucius  Valerius ,  &  Lucius 
IVianlius ,  auec  grand  nombre  de  Romains,  y\i  furent  defconficz ,  &  ledit  Lu* 
dus  Valerius  occis ,  &  Ton  compagnon  Lucius  Manlius  rais  en  fuite.    Iules      les  Ro. 
Cefary  renuoyagrolTe  armée ^foubs  la  conduitte  de  Publius  Craflfus  ,  fon  mains  def 
Lieutenant 5 vaillant, hardy,& prudent.   Lequel  alla  premièrement affîeger  confits    en 
Xain(5tes,  &  après  y  auoir  donné  afpre  affaut ,  les  citoyens  requirent  paix,  &  Aquitaine^ 
rendirent  les  armes*,  Et  comme  Publius  Cra0us  les  vouloit  à  ce  rcccuoir,      Xainôfes 
Adaconnus  feigneur  de  la  Ville  furuint,accôpagné  de  vaillans  foldats,qui  mi-  apegé.  èat 
rent  à  mort  plufieurs  des  Romains  :  mais  à  la  fin  ils  furent  reboutez,  &  fc  ren-  Publius 
dirent  dedans  laditte  Ville ,  puis  firent  compofition  comme  les  citoyens.       Craffltâ. 

Apres  cefte  victoire,  Publius  Craffus  s'en  alla  en  Gafcongne ,  fçauoir  eft  à 
Bourdeaux,  es  Lannes,  à  Bayonne,  &  à  Bazas,defquels  lieux  on  a  depuis  faid:      ^^^  ^^' 
la  Duché  de  Guyenne.    Les  Gafcons  s'allièrent  non  feulement  de  leurs  voi-  ^^^'^^  ^ « 
fins ,  mais  auffi  des  Poiifleuins,  &  Efpagnols,&  tindrent  camp  contre  les  Ro-   ^^fcongne, 
mains.  Et  voyant  Publius  CraiTus,  qu'il  ne  pouuoit  plus  auoir  viures  pour       Vt6ioïrc 
nourrir  fon  oft,  donna  l'alTaut  aux  Gafcons,  &  leurs  alliez,  qui  fe  défendirent   ^^^^^^  ^^^ 
vaillamment  pai"  long  temps ,  mais  à  la  fin  furent  defconfîts  :  &  de  leurs  com-  ^^fcons  & 
pâgnies ,  qui  eftoient  iufques  au  nombre  de  cinquante  mil  hommes ,  n'en  de-  P&i^efiins, 
meura  la  quatre  partie  de  vifs.    Pour  laquelle  vidoire  incontinent  après 
ceux  de  Poidou  &  Gafcongne  fc  rendirent  à  Publius  Cralfus ,  &luy  baillè- 
rent hoftages  à  fa  volonté  :  pour  tenir  la  paix  faide  cntr'eux. 

Autres  guerres.nayleu  auoir  eftéfaiétes  en  Aquitaine  par  les  Romains:  ^^^  nefs  de 
mais  bien  eft  contenu  au  tiers  liure  dcfdiéts  Commentaires  de  Cefar ,  qu'in-  ^oi^ou^  é* 
continent  après  que  Publius  Craffus  eut  conquis  Aquitaine,  Iules  Cefar  deXatnôtU 
pour  aller  en  Bretaigne,print  les  nefz,  &  les  nauires  de  Poi(5lou,Xain(5lôge5&  g^  font  m- 
autres  contrées,  qu'il  auoit  à  luy  foubmifes.  Et  au  fîxiefme  liure ,  que  Paris ,  ^ojées  en 
Poidou,Cahors   Limoges,  &  autres  villes  d'Aquitainefereuolterent,  auec  Bretaigne 
le  furplus  des  Gaules,  contre  les  Romains.  Et  au  huidtiefme  &  dernier  liure,  p^^  Cefar. 
que  la  dixiefme  année  du  confulat  de  Iules  Oefar ,  après  que  toutes  les  Gau- 
les eurent  efté  par  luy  foubmifes,&  qu'il  en  iouyfïbk  paifiblement,alla  vifitcr  R^f^olte  d\ 
le  pais  d'Aquitaine.  Et  en  ce  mefme  liure ,  que  Dunacus  feitreuolter  contre  quitaine , 
les  Romains  vne  partie  de  Poidou ,  auant  que  Iules  Cefar  y  allafl  :  car  aupa-  -^^^^''^    ^^^ 
rauant  n'y  auoit  iamais  efté  ;  &  auoit  ledit  païs  efté  conquis  en  fon  nom  par  Romains. 
ledit  Publius  Craffus,comme  diâ:  eft.  le  croy  bien  que  ce  fut  par  la  condui(5î:e    Reuoltcdté 
&  intelligence  qu'il  eut  auec  Pifo  d'Aquitaine,  le  père  duquel  fut  appelle  PoiBoa, 
amy  de  Rome,cômc  il  eft  contenu  au  quatriefrae  liure  defdits  Cômentaires.     ^^^  d'A- 

Iules  Cefar ,  après  la  conquefte  des  Gaules ,  &  qu'il  eut  fubiugué  Pompée  ^aitaine  a- 
le  grand ,  fut  feul  Empereur  à,Qs  Romains,&  le  premier ,  cinquante  ans  ou  en^  i^y  des  Rc^ 
uiron  auant  l'Incarnation  de  noftre Seigneur  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t,  &  comme  tef-  mains. 
moigneEufcbe ,  régna  quatre  ans  fept  mois  ;  puis  fut  occis  traditiewfcfnéht  ^ft^ts  Ce/ar 
par  les  Sénateurs ,  au  Sénat  de  Rome.    Apres  lequel  Odiauian  eutk  Çou-  premier 
ronne  de  l  Empire  :  &  l'an  quarante  deux  de  fon  règne,  qu'il  y  auoit  paix  par  Empereur, 
toute  les  Prouinces,  voulut  fçauoir  le  nombre  de  fesfubjeàs.   Et  pource     o^tauian 
faire  ordonna  que  chacun  ferendroit  au  lieu  de  fa  natiuité,pour  bailler  fon  /econdEm- 
nom  par  cfcr't,  auec  vne  pièce  d'argent,  comme  il  eft  efcrit  au  commence-  pereur, 
ment  de  l'Euangile  S.  Luc.  Et  tout  ainfî  qu'il  enuoya  en  ludée ,  auffi  fît  il  es  Befiription 
autres  païs5&  mefmement  es  Gaules ,  qui  lors  eftoient  tributaires  des  .Ro-  àes  fubtets 
mains  :  ainfi  que  ie  trouue  par  l'hiftoirc  de  fain<^e  Valérie,  composée  en  très-  de  Rome. 
beau  ftyle  Latin. 
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Laditte  Hiftoirefai<5ifoy5  qu'audit  temps  l'Empereur  Ocftauian  cnuoya  en 
la  Gaule  d  Aquitaine  pour  la  defcrire^vn  nomme  Leocadius.  Et  qu'api  es  le 
trefpas  d'OJauian,  durant  l'Empire  de  Tibère  fon  fuccelTeursLeoGidiusfuc 
Roy  d'Aquitaine  5  comme  efloit  Herodes  Roy  dupais  de  Gallilée.  Lequel 
Leocadius  ordôna&eftablit  fa  demourace  enla  Ville  &Cité  de  LimogeSjqui 
lorseftoit  vnc  des  pnncipalles  villes  de  la  féconde  Aquitaine.  Car  comme 
tefmoigne  Vibius  Scquefter ,  il  y  a  eu  deux  Aquitaines ,  la  première  &  la  fé- 
conde. Ce  Leocadius  fut  marié  auec  vne  nommée  Suzanne,  de  laquelle  long 
têps  après,  il  eut  en  laditte  Ville  de  Lymoges,  vne  fille  nommée  Valérie  :  au- 
quel tcps  5  côbien  que  noftre  Sauueur  &  Rédempteur  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t,  euft 
fbuffcrt  mort  &  palfion,  toutesfois  fes  Apoftres  &  Difciplcs  n'auoient  enco- 
res  publié  neprcfchélaFoy  Catholique  es  GaulcS5&  y  eftoit  tout  le  peuple 
idolâtre,  mcfinement  en  la  Gaule  d'Aquitaine. 

Peu  de  temps  après,  l'Empereur  Tiberius  alla  de  vie  à  trefpas  :  auquel  fuc- 
ceda  Gayus  Calicula  ,  qui  régna  trois  ans  dix  mois,  après  Calicula  :  régna 
Claudius  l'efpace  de  treize  ans,neuf  ou  dix  mois  :  &l'an  deuxiefmede  fon 
Empire  felonlacomputation4'Eufebe.,S.  Pierre  tranfporta  fon  fiege  Papal 
d'Antioche  à  Rome, qui  fut  l'aii  de  noftre  falut  quarante  quatre,a  comman- 
cer  les  années  dés  la  natiuité  de  Noftre  Seigneur  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t.  Et  en- 
uiron  ledit  temps  ,  Leocadius  fut  occis  en  vne  bataille,  que luy  firent  fes 
voifîns  ennemis  des  Romains.  Parquoy  l'Empereur  Claudius  fit  &  créa  vn 
autre  Roy  en  Aquitaine,quieft  autrement  apcUé ,  Procureur  dudit  païs ,  àla 
charge  defpoufer ,  félon  la  couftume  àts  Romains,  Valérie  fille  de  Leoca- 
dius, elle  pàruenuë  en  aage  nubile  ;  &  auoit  nom  ce  nouueau  Roy,  ou  Procu- 
reur, Eftienne,ou  Stephe  en  langage  de  Lymoufin. 

L'an  XI.  après  quclcdid  Eftienne  fut  venu  en  Aquitaine,  &  Tan  iiij.  de 
l'Empire  de  Claudius,  qui  fut  lan  de  noftre  falut  quarante  fix ,  ceft  Empe- 
reur Claudius  entreprint  alkr  en  l'Ifle  d'Angleterre  pour  remettre  en; fou 
obeiflance  les  habitans  de  cefte  Ifle,  qu'on  appelloit  lors  Bretaigne  ;  parce 
qu'ils s'cftoient rebellez  contre  les  Romains:  &  defaid  y  alla  Claudius.  Et 
en  paffant  par  Aquitaine ,  print  auec  luy  entre  autres  le  Roy  Eftienne,  &: 
certaine  quantité  ^^%  nobles  de  Poidou,quieftoient  gens. hardis,  &  de  hauc 
courage.  Et  en  fix  mois  Claudius  remit  à  fon  obeiffance  les  Bretons, à  pre- 
fent  dits  Anglois ,  &  conquit  les  Ifles  O  rchades,  où  les  Poideuins  fe  mon- 
ftrerentgens  de  bien,  &  luy  firent  lors  gros  fcruice.  Pour  la  recompenfe 
duquel ,  demandèrent  à  Claudius,qu'illeurfuft  permis  de  pouuoir  reedifîer 
leur  ville  de  Poiéliers,  en  autre  lieu  qu'elle  auoit  cfté  premièrement  édifiée; 
ce  qu'il  leur  fut  0(5troyé.  Et  à  ce  faire  commanccrent  incontinent  après ,  au 
lieu  où  elle  eft  de  prefent ,  foubs  le  Roy  Eftienne,  qui  leur  bailla  vn  Comte, 
nommé  Archadius.  Aucuns  ont  voulu  dire ,  que  la  ville  de  Poidiers  cftoic 
lors  au  lieu  où  de  prefent  font  certaines  vieilles  murailles ,  qu'on  appelle  le 
vieil  Pûi(5liers,  à  vne  lieue  près  de  Chaftelerault,  dont  ien'ay  veu  aucun  tef« 
moignage  par  efcripr.  Toutesfois  il  eft  à  con jedurcr  qu'ainfi  fut:veucequï 
eft  efcript  cy  deffus  :  &  que  i'ay  fccu  par  ceux  qui  font  demeurans  près  ledic 
vieux  Poitiers ,  qu'autour  dudit  lieu ,  on  trouue  foubs  terre,  quand  on  y 
bêche, les  veftiges  &  reftes  àç:s  grands  murailles,  iufques  près  &  joignant  la 
riuiere  du  Clan ,  qui  demonftrê  qu'autres-fois  y  a  eu  de  grands  &  fomp^ 
tueux  édifices. 

Audit  temps  de  laditte  pcrmifllon ,  Sainâ:  Pierre  quiprefidoit  à  Rome,' 
pour  multiplier  la  foy  Catholique,  enuoya  des  Difciplcs  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t 

cnplufieurs 
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en  plufieurs  &  diucrfes  régions  :  fçauoir  cft  S.  Marc  en  Alexandrie ,  S.  Satur- 
nin  àTholoze^S.  Denisà  PariSj&S.  Marcial  en  la  féconde  Aquitaine.  Le-     Saineî' 
quels.  Marcial,  par  le  tefmôignagedAnthoniusArcheuefque  de  Florancc,  MmUl  tn 
eftoit  proche  parent  de  S.  Eftiennc  ,&  fut  celuyqui  auoitles  cinq  pains  &  Aquitaine, 
deux  poiffons,  que  noftre  Seigneur  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  multiplia  ,  comme  il 
eftefciit  en  l'Euangile  de  faind  lean,  &luyeftant  enlaage  de  quinze  ans, 
fut  baptizéparfainâ  Pierre,  par  le  commandement  de  noftre  Seigneur  Iesvs- 
Christ. 

Pour  accompagner  S.  Marcial,  &  luy  ayder  a  conuertir  à  lafoy,le  païs  d'A? 
quitaine,  S.  Pierre  luy  bailla  deux  Difciples  ,  fçauoir  eft,  Auftricliniam,  &  Al-    Aufiricti  - 
piniara  :  &  des  la  première  iournée  de  leur  voyage ,  Auftricliniam  trépalTa  niam    é" 
foudainement.  Pour  lequel  trépas  faind  Marcial  retourna  diligemment  vers  Alpiniam 
faindl  Pierre,  &  luy  déclara  l'accident.  Saind  Pierre  le  renuoya ,  &  luy  bailla  Dtfeiples 
fon  bafton,  luy  difani ,  qu'il  en  touchaft  au  nom  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  Auf-  de  S,  Mat' 
tricliniam,  &  qu'il  relTufciteroit.  Ce  qu'il  fît,  &  Auftricliniam  reCTufcita  :  à  la  cial 
raifon  dequoy  ,  on  dit  que  noftre  faind  Père  le  Pape  n'vfe  de  bafton  Pafto-     Du  bajion 
rai  5  parce  que  fainél  Pierre  le  bailla  à  faind  Marcial  :  fors  quand  il  va  en  vne  pa floral dtt 
Eglife  ,  où  ce  bafton  a  depuis  efté  referué  &  gardé  :  toutesfois  il  y  a  ^tre  Fape* 
raifon  fpirituelle,  que  ie  lailfc,  parce  que  ce  n'eft  ma  matière  :  &  renuoye  fur 
celés  ledeurs  à  la  première  partie  de  la  Cronique  Anthonine,  tiltre  fîxiefme, 
&  chapitre  vingt-cinq. 

Apres  ce  grand  miracle,  faind  Marcial  ^ks  deux  Difciples,  firent  tant  par 
leurs  iournées  qu  ils  arriuerent  en  laditte  féconde  Aquitaine ,  &  allèrent 
premièrement  prefcher  la  Foy  Catholique  à  Tulles  en  Lymofiti ,  où  faind 
Marcial  fît  plufîeurs  grands  miracles.  Et  comrhe  il  eft  contenu  en  laditte  Cro- 
nique Anthonine,  faind  Amateur ,  &  fon  efpoufe  fainde  Veronne,  qui  eftoit     S-  Ama^ 
familière  &  grand  amie  de  la  benoifte  Vierge  Marie,  fuiuirent  S.  Mar-  teur  ,    é* 
cial  en  Aquitaine.    Saind  Amateur  mena  vie  folitaireen  vne  roche,  qu'on  Ste  Vtron- 
appelle  de  prefent  Rocheamadour,  en  lang;ige  vulgaire,  &y  trépaffa.  Sain-  ne, 
<5te  Veronne  vefquit  iufques  à  grand  vicilleflë ,  au  païs  de  Bourdelays  ,  & 
ydeccda.    Et  fur  ce  fubjet  i'ay  confîderé  vne  chofe  vraye  ,  &  remarqua- 
ble pour  la  foy  ,  que  tous  ceux  &  celles  qui  affifterent  par  compafTion  à 
la  Paffion  de  noftre  Seigneur  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  luy  eftant  en  Croix , 
n'ont  efté  martyrifez  de  Martyre  corporel ,  mais  font  tous  décédez  de  more 
naturelle ,  après  auoir  vefcu  en  toute  douceur,  comme  la  Vierge  M  a  r  i  e  ,  S. 
Ican  l'Euangelifte,  la  Magdelaine,  Marie  lacobe,  Marie  Solorae ,  fainde  Ve- 
ronne ,  &  faindt  Amateur.  Plufîeurs  autres  gens  de  nom  &  renommée  qui 
eftoient  Chreftiens  vindrent  de  Rome  en  Aquitaine  près  faindl  Marcial, 
lors  qu'il  eut  conuertylepaïs  à  la  foy  ,  &  mefmement  trois  nobles  Cheua- 
licrs,  defquels  font  venus  les  Seigneurs  de  la  Rochefovcavt,  Roche-     L'origine 
choiiart,&:  la  Rochechandry,qui  font  trois groffes  maifons de Poi(5tou , &  des  maish 
Engoumois,ainfiqu'ontrouue  par  anciennes  pancartes.  S.  Marcial  de  prime  de  la  Ro. 
face  n'ofa  aller  prefcher  à  Lymoges,  qui  lors  eftoit  Ville  de  grand  renom-  chefmcaut:, 
mée  :  parce  que  le  Roy  Efticnne,  homme  Payen,  y  faifoit  refidence,  &  fcom-  Roche- 
me  dit  eft)  alla  premièrement  en  la  Cité  de  Tulles ,  &  es  enuirons.  Et  certain  chouan  y  & 
temps  après  aduerty,  que  ledit  Eftienne  eftoit  allé  en  l'expédition  éits  Ro-  la    Roche- 
mains.contre  les  Bretons,qui  s'eftoient derechef  rebellezTelon aucuns  hifto-  chandry.    . 
riens,&  félon  les  autres  contre  les  Germains ,  fe  tranfporta  à  Lymoges,  où  il  s.  Marcial 
prefcha:&  àfa  prédication  la ieune fille  Valerie,qui  eftoit  del'aage  nubile,  fut  à  Lymo  • 
conucrtie  à  la  Foy  denoftre  Seigneur  I£svs-Christ  :&  délibéra  de  n'efpoufer  ges. 
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le  RoyEftlennc,  que  premier  il  nefuft  baptizé.  Les  autres  ont  efcrit  qu'elle 
voiia  virginité  abfoluraentjcomme  il  eft  contenu  en  la  Cronique  Anthonine, 
au  lieu  prcalegué. 
Le  m.vtyre       Si  toit  que  Roy  Eftiennc  fut  retourné  de  Ton  voyage  &  expédition, voulut 
de  iamttî     efpourcr  la  fille  Valérie,  qui  n'y  voulut  entendre  ,  &  fe  déclara  Chreftienne  : 
yulcm\       &  parce  que  pour  aucunes  pcrruafiôs ,  promefTes,  dons^menafles  ne  fe  voulue 
diuertir  de  la  foy,  le  Roy  Eftienne  lay  fît  trancher  la  tefte ,  hors  la  Cité  de 
Mcrtiàl-   LymogeSjOÙ  il  aduint  vn  merueilleux  nîiracle.Car  après  que  le  bourreau  eut 
l€U)(  mita--  couppé  &  abbatula  tefte  de  la  Vierge,  le  corps ,  par  volonté  diuine ,  fe  prof- 
c!c.  terna,  print  la  tefte  entre  Çç:s  bras,  &  l'apporta  en  la  Cité,  aux  pieds  de  fainâ: 

Marcial,  puis  le  corps  tomba  mort  par  terre ,  &  fut  l'ame  emportée  en  Para- 
dis parles  Anges,  l'harmonie  delquels  fut  ouïe  par  tout  le  peuple.  Et  la 
pierre  oii  le  corps  de  fainde  Valérie  auoit  mis  fa  tefte  ,  fut  vifiblemenc 
conuertie  en  Marbre.    Et  celuy  qui  l'auoit  décollée  ,  la  nuid:  prochaine 
(ainfi  qu'elle  luy  auoit  prédit  )  mourut  foudainement.  De  toutes  cqs  cho- 
Le  Roy  E-  ç^^  aduertyle  Roy  Eftienne,  s  humilia  enuers  fain6t  Marcial  :  &  après  que 
ftienmcon    Yyi\QVi ,  à  fa  requefte ,  eut  relTafcitéccluy  qui  auoit  décollé  fainde  Valérie , 
ucrty  a  U  ^^  f^g,baptizer ,  &  aucuns  de  fa  maifon  :  à  raifon  dequoy  faindtMarcial  eut  plus 
^^^*  grande  authoricéde  prefcher  lefainétEuangilepar  tout  le  pais  d'Aquitaine, 

&s'enallaà  Bourdcaux, Cahors,  Toloze,  Agen,  Bourges,  &  autres  lieux, 
comme  il  appert  par  fes  Epirtres^qui  puis  peu  de  temps  ont  efté  imprimées. 
.^.       Cependant  qu'on  faifoit  toutes  ces  chofes,  le  Comte  Archade   &  les  i  oi- 
Totmers  ^^^^^^  faifoient  trauailler  en  diligence ,  à  la  reédifîcation  de  la  Ville  de  Poi- 
nedtjie,       ^^^^^^  ^  fclonla  permilTion  qui  leur  en  auoit  efté  fai(î^e ,  &  l'an  deuant  que 
TEmpcreur  Ncron  mourut,  qui  fut  vingt  &  quatre  ans  après  que  les  Poicte- 
uins  eurent  permifTion  de  l'Empereur  Claudius  d'edilîer  Poidiers  en  autre 
lieu  que  le  premier,  &  que  la  ville  eftoit  ja  fort  peuplée  de  maifons,  &  fermée 
de  murailles,  non  en  fi  grand  circuit,  qu'elle  eft  de  prefent ,  car  depuis  a  efté 
,     augmentée  &  accreuë,  comme  nous  verrons  cy  après. 
S.  Maraal       s^ind  Marcial  fe  prépara  pour  aller  prefcher  la  Foy  Catholique  aux  Poi- 
re/Jiijcue  le  ^^^^^^  en  i^ur  ditte  nouuelle  ville  :  &  en  y  allant ,  reffufcita  le  fils  du  Comte 
yf/j-  dft  Co-  /archade,  qui  s  eftoit  noyé  en  lariuierede  Vienne,  à  cinq  lieues  ou  enuiron 
te  Archade.  ^^^^  j^^  jj^.  poi^c^iei-j.  Pour  lequel  miracle,  le  père,  &  l'enfant ,  &  auflfi  les  ha- 
Les  hibï'  \y^^^^  ^ç.  laditte  Ville  de  Poidiers,  furent  facilemen;:  conuertis.  Et  dit  Thi- 
usde  Poi'  £^QJj.g  ^e  monfieur  faind  Marcial  ,  que  les  Poideuins  furent  plus  faciles 
Biers  con-  ^  difpofez  a  prendre  le  Sacrement  du  Baptefmc  ,  que  toutes  les  autres 
ucrti^^         naâons  d' A  qui  aine. 

Audit  an,qui  fut  comme  dit  eft  le  dernier  an  de  l'Empire  de  Néron,  qui  ré- 
gna vingt  &  quatre  ans  fept  mois,&  trente  fept  ans  après  1*  Afcenfion  de  noftre 
Seigneur  Iesv  s- Christ, &  l'an  de  noftre  falutfoixante  dix,  a  compter  à  la 
Nero^  fiit  ]siatiuité  de  I  e  s  v  s  félon  Eufebe ,  Néron  enuieux  des  meurs  &  vertus  de  S. 
moanr  S.    pj^^j-j-^  ^  g  Pj^^l^  ^  ^^  ^^  ç^-^^  eftoient  en  très-grand  eftime  à  Rome,  après  la 
F  une ,  &  gj-^j-j^  concertation  d'entre  eux,  &  le  Magicien  Simon  Magus ,  fit  mourir  ces 
S.  Vatd.       ^j^>ux  fainds  Apoftres,  fçauoir  eft  S.  Pierre,  en  la  croix  la  tefte  contre  bas,&  fie 
defcapiterS.  P^ul,letoutà  vniour.  Auquel iour S.  Marcial  prefchoit  public- 
VEgli  ^    quemcnt  en  la  Ville  de  Poidiers ,  au  lieu  où  de  prefent  eft  l'Eghfe  Cathe- 
Cathédrale  dralle  :  &  en  faifant  fa  prédication    fut  ouyë  vne  vobi ,  qui  dit  :  MarciaU 
S.Pierre  de  ic  fuis  ton  maiftre  Iesvs  ,  qui  te  notifie  que  ce  iourd'huy  mon  bien  aimé 
Poïèîms     Apoftre  Pierre  a  efté  crucifié  pour  mon  nom  à  Rome  ,  &  veux  qu'àl'hon- 
cdijîk,  &    neur  de  luy ,  &  commémoration  de  fon  martyre  >  xu  faces  icy  vne  Eglifei^ 
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Laquelle  fut  inconiinent  après  commancée  par  f  ainâ:  Marcial,  dédiée  &  fa-  de^ée  au 
crée  du  pur  fang  de  S.  Pierre,  comme  noftre  Seigneur  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  auoit  /a»g  de  S, 
commandé.  Trois  cens  ans  après  ou  enuiron,  faind  Hilaire  eftant  en  vn  Con-   pierre  l'A' 
cile  à  Rome,  ne  voulant  celer  l'honneur  defon  Eglifc  de  Poi(fliers5  donc  eftoit  poflre» 
Euefque,  manifefta  cefte  Hiftoire  :  &  par  ce  moyen  luy  fut  donnée  vne  partie 
de  la  barbe  de  faind  Pierre,  qui  repofe  en  icelle  Eglife ,  en  la  maiftrefle  châf- 
fe,  comme  i  ay  veu  par  vne  carte  ancienne ,  &  inftrument  autentique ,  qui  cil 
au  trefor  de  laditte  Eglife  :  &  ainfî  le  recite  Bernardus  Guidonis ,  au  catalogue 
àcs  Papes  au  comcencement^  quand  il  parle  de  faind  Pierre.  Depuis  la  cho- 
fe  a  efté  approuuée  par  vn  miracle  que  Dieu  fît  en  rEglifefaind  Hilaire  le 
Grand  de  Poidiers,  en  la  guerifon  dVn  Paralitic,  qui  eftoit  illec  allé  fe  recom- 
mander aux  prières  de  faind  Hilaire,  parce  qu'en  laditte  Eglife  eftoientfou- 
uantfaids  plufieurs  beaux  &  grands  miracles.  Et  (îtoftque  le  Collège  de  la-] 
ditte  Eglife  Cathédrale,  qui  lors  y  alla  auec  laditte  châfTe  où  eftoit  la  barbe 
de  fainâ  Pierre,  entra  en  l'Eglife,  le  Paralitic  fut  guery.  Ceux  du  Collège  S* 
Hilaire  attribuèrent  ce  miracle  à  S.  Hilaire  :  mais  par  reuelation  faidleau  Pa- 
ralitic, fut  trouué  que  faind  Pierre  eftoit  caufe  du  miracle,  comme  il  eft  au 
long  efcrit  en  l'hiftoire  &  Légende  de  fainâ:  Hilaîïiev 

Apres  la  mort  du  cruel  Neron,Galba  fut  Empereur,lequel  au  mois  feptief-  Galbai 
me  de  fon  Empire,  fut  eftranglé  au  marché  de  Rome.  Apres  Galba ,  Othon  Othon. 
fuc  Empereur,  qui  au  tiers  mois  defon  Empire  fe  mit  à  mort  de  fes  propres 
mains.  Et  après  Othon ,  Vitellius  print  la  coronne  Imperialle.  Et  au  mois  Vitelliuil 
hui(5tiefmede(igrandhonneur,  futmisà  mort  par  les  Cheualicrs  de  Vefpa- 
(îen.  Lequel  Vefpafien  fut  après  Empereur,  l'an  de  noftre  falut  foixante  &  xi  j    ^^fj>^fa>^\ 
&  régna  neuf  ans  deux  mois,vingt  &  deux  iours,  félon  la  Cronique  d'Eufebe. 
L'^i  troificfme  de  fon  Empire,  qui  fut  Tan  de  noftre  falut  Ixxij.Saind  Mircial, 
après  qu'il  eut  multiplié  lafoy  Catholique  en  Aquitaine ,  &mefmc  es  Villes 
de  Tholoze,  Bourdeaux,  Cahors,  Lymoges,  Tulles,  &  Poiâ:iers,  &  faid  plu- 
fieurs  grands  miracles,  par  l'efpace  de  vingt  -huiâ:  ans ,  comme  tefmoigne  la     '^^^pf^  <^^ 
Cronique  Antonine,  alla  de  ce  monde  en  l'autre ,  par  la  fureur  d'vne  fieure   ^'  tardai» 
qui  le  tient  longuement  ;  il  alloit  nuds  pieds,  ieufnoit  par  chacun  iour,  ne  pre- 
noitrefedioniufques  après  l'heure  de  Vefpres  ,  à  l'exemple  de  fain(5l  Pier- 
re. Dieu  à  fa  requefte  reffufcita  fix  morts,  guérit  plufteurs  démoniaques, 
&gens  détenus  d'autres  maladies,  Son  corps  repofe  en  fon  Eglife  de  Ly- 
moges, qui  eft  vne  Abbaye,  &  non  en  l'Eglife  Cathédrale ,  qui  fut  dédiée  par 
luy  au  nom  de  fainâ:  Eftienne,  premier  Martyr  :  &  Çqs  deux  Difciples  font 
inhumez ,  fçauoir  eft,  faind  Marcial ,  &  fainél  Alpinian  en  l'Eglife  du  Prieu- 
ïk  de  Roufec  le  Chafteau,  qui  eft  au  dioceze  de  Bourges,  &  partie  du  tem-  -; 

porel  au  Duché  de  Berry  ,&  partie  en  Poi<5lou ,  depandant  de  l'Abbaye  de 
fain(5t  Marcial  de  Lymoges.  Il  eft  contenu  en  laditte  Cronique  Anthonine, 
que  le  Roy  Eftienne  fut  à  Rome,  fe  faire  abfoudre  par  fainâ:  Pierre ,  &que 
depuis  ilfit  pénitence.  Son  corps  eft  inhumé  près  celuy  de  S.  Martial,  &: 
dit  on  au  lieu  de  Lymoges,  qu'il  y  a  toufiours  vn  cierge  ardent ,  ou  autre  lu- 
mière, deuant  fa  fepukure  :  &que  fi  &  quand  on  cefte  d'y  en  mettre ,  qu'on 
oit  vn  merueiUeux  bruit  en  laditte  Eghfe. 

Autres  antiquitez  d'Aquitaine  &  de  I-'oidiers ,  ie  n'ay  peu  trouuer  depuis  La/epuhu^' 
ce  temps,  iufquesautempsde  l'Empereur  Conftantin  le  Grand.  Et  faut  en-  rg  du  Roy 
tendre  que  l^oidiers ,  Ôc  tout  le  païs  d'Aquitaine  fut  toufiours  tributaire  Eflienne. 
aux  Romains  ,  &  poffedépar  eux  depuis  qu'il  fut  conquis  par  Iules  Cefar, 
iufquesàceque  les  Romains  baillerencledit  païs  aux  Vigots  ,  comme  die 
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fera  cy  aprcs.  La  commune  renômée  de  Poidiers  faid  mentiô  dVn  Palais ,  le- 

Du  ?aUt4  quel  y  fut  autres- fois  édifié,  appelle  le  Palais  Galien,&  des  Arennes  5dont 
on  peut  coniedurer  par  les  vertiges  qui  encores  apparoifLut ,  que  ce  fut  vn 
Palais  fomptueux5&  de  grand  ftru(^urc  :  maisien'ay  trouue  abf  dûment  qui 
l;i  fai(5l  faire.  Toutes-fois  on  pourroit  dire  qu'il  fut  fai(5l  du  temps  que  Galie- 
hus  eftoit  Empereur  de  Rome^cjui  fut  l'an  de  noftre  falut  deux  cens  cinquante 
fept  5  &  aufld  le  Palais  Galien  de  Bourdcaux.  Car  les  fompteux  édifices 
qubnfaifoit  es  Villes,  Régions  ,&  Prouinces  eftans  fous  l'Empire  Romain, 
^renoient  communément  leur  nom  àcs  Empereurs  qui  lors  eftoient.  Et  ledit 
Galienus  tint  fon  Empire  en  Aquitaine,  comme  il  appert  par  l'Hiftoire  &  Lé- 
gende de  Monfieur  fainft  Cler ,  qui  fut  martyrisé  fous  fondit  Empire.  Et 
quant  au  lieu  des  Arennes  ,  qui  fut  ioignant  ledit  palais,  c'eftoitle  lieu  pour 
faire  iouftes.&  tournois.  1 1  pour  l'entendre ,  efta  prefupoferjqueles  Romains 
eurent  les  exercices  de  difcipline  militaire,  comme  recite  Blondus ,  &  auoient 
places  fablonneufcs,  qu'ils  appeloient  Arennes,  &  près  d'icelles  cauernes  & 
foffcs  voûtées  ,011  ils  renfermoient  Lyons ,  Liepars,Ours,  &  autres  beftes 
cruelles  ,  contre  lefquelles  les  gens  qu'on  vouloit  enuoyeren  guerre,  qu'ils 
appclloicnt  Gladiàteurs,fe  combatoient  en  l'Arenne ,  c'eft  a  dire ,  fur  le  fa- 
ble, tant  pour  le  palfetemps  des  Princes  ,  que  pour  les  rendre  plus  hardis  en 
guerre  :  dont  Suetonius  parle ,  en  la  vie  de  l'Empere^ir  Augufte  :  &  voit  on 
encoree  es  Arennes  duditPoidiers,  les  veftiges  defdittes  cauernes  &  prifons 
j^rcs  fous  terre.  Et  au  regard  àts  grands  arceaux  qu'on  voit  hors  de  la  Ville  de 
Foi  '  Poidiers ,  refpondans  à  ce  Palais ,  c  eftoient  conduisis  &  canaux ,  pour  faire 

ffiers.  diftiller  &  venir  l'eau  de  quelque  fontaine  en  iceluy  Palais. 
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D  E   L'EMPE  RE  VR    CONSTANTIN   LE 

Grand  :  &  comme  portion  de  la  vray  e  Croixj  trouuée  par 

Sainébe  Heleine,  fut  apportée  à  PoiCtiers , 

par  Sain6te  Loubette. 


Les  lEmfe- 

reurs. 

Claudifti* 

AureliA- 

nus. 

Tacïtus\ 

Florimui. 

fi  oh  m. 

Carus. 

Numeria- 

nu6. 

Car  mm. 

Vîocietiam 

Calierm. 


,  C  H  A  P  I  T  R  E         V 

R  E  s  Galienus,fut  Empereur  Claudius  vnan  neuf  mois: 
après  Claudius  Aurelianus ,  qui  tint  l'Empire  fix  ans  ou 
enuiron  :  &  comme  il  eut  commancé  la  perfecution  con- 
tre les  Chreftiens,  fut  occis,  au  champ  de  Flour  :  après 
luy  régna  Tacitus  par  fix  mois ,  qui  fut  mis  à  mort  :  & 
après  luy  eut  l'Empire  Florianus  par  vingt  huid  iours 
feulement  :  &  après  luy  Probus ,  par  fix  ans  ou  enuiron, 
lequel  Probus  fut  occis  :  &  après  luy  fut  Empereur  Carus  ,  auecfcs  deux 
Enfans  Carinus  ôc  Numerianus  >  qui  régnèrent  deux  ans.  Carus  mourut 
par  foudre.  Numerianus  fut  occis  par  le  pcre  de  fa  femme  ,  &  Carinus 
occis  en  guerre.  Dioclctian  regjja  vingt  ans  après  eux  ,  qui  perfecuta 
les  Chreftiens  l'an  dernier  de  fon  Empire.  Gallerius  fut  Empereur  après 
!uy ,  ôc  crca  Confuls  &  Cefars  Maximianus,  &  Seuerus. 
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Et  faut  entêdre  que  l'an  de  noftre  falut  deux  cens  quatre  vingts,  félon Eufebe, 
l'Empereur  Diocletian  fut  contraint  affocier  auec  luy  en  fon  Empire  Galle>^ 
riusjâ:  Conftantius ,  lefquels  parcirent  l'Empire  par  fort ,  &  demoura  à  Galle- 
rius  l'Empire  Oriental,  &  à  Conftantiusjl'Empire  Occidental.  Neantmoins 
Conftantius  fe  contenta  des  Gaules  &  d'Efpagne  :  &  fut  vn  prince  de  fingu- 
liere  manfuetude  &  clémence ,  &  fort  aymé  de  ceux  des  Gaules  Et  ra* 
conte  Zozenus ,  en  l'Hiftoire  tripartite  qu'il  ne  vouloit  fe  feruir  que  de  gens 
qui  craignoient  &  aymoient  Dieu,  difant , qu'il  feroit  très d'ifficile  d'eftre  fi- 
délies  à  leurs  Princes  terriens  ,puis  qu'ils  ne  l'eftoient  àla  Diuinité. 

Audit  temps  regnoit  en  Angleterre  vn  Roy,  nommé  Cloël  qui  édifia  Clo-     CU'él  Roy 
ceftre.  Et  parce  qu'il  eftoit  rebelle  aux  Romains,  &  ne  vouloit  eftre  obeïffant  d  AngU- 
àd'Empire  ,  1  Empereur  Conftantius  prépara  groffe  armée  pour  luy  faire  la  mre, 
guerre  :  mais  le  Roy  Cloël  s'humilia ,  &  fit  vn  traidé  de  paix  auec  Conftan> 
cius,  par  lequel  il  fe  redit  tributaire  à  l  Empire  Romain:  &  cinq  fepmaines  ou 
enuiron  après,  alla  de  vie  à  trefpas  ;  à  luy  furuiuant  vnc  fille  nommée  Heleine, 
Cbien  inftruiâie  es  arts  libéraux ,  de  belle  &  élégante  forme ,  &  loiiable  pru-  ^^  * 

dence  --^-.-  -.  -  ^~.  -. 


ftantius 

le  fécond  fut  nommé  Lucius  ,qui  eftoit  le  nom  de  fon  bifayeul  Roy 
gleterre ,  comme  on  peut  voir  au  traidle  de  îo.  Monumetenhs  ,  &  le  tiers  me    ,      .^  ". 
nommé  Conftantinus  :  &  comme  i'ay  trouué  parla  fondation  de  l'Eglife  Ca-   1^"^^  •' ^ 
thedrale  de  Luçon  en  Poi6lou ,  contenue  en  vn  hymne ,  commençant  Gaudc     ^^^^  ' 
Z.ucii^r/um    ledit  Lucius  occit  fon  Frère  aifné  ,  à  cefte  caufe  fut  banny  du     r    -    rj 
païs,&  condamné  à  demeurer  en  religion  toute  fa  vie  :  &  pour  ce  faire  fon    ,  ^^'^^P^ 
Père  le  mit  fur  mer,  en  vn  nauire  frété  de  grandes  richeffes  &  de  reliques ,     .    ^^P^^' 
auec  pluficurs  Preftres  &  deuotes  perfonnes ,  qui  tous  fe  rendirent,  par  la  con- 
duire des  vents,  ainfî  que  Dieu  voulut  jau  lieu  de  prcfent  appelle  Luçon,  qui     f    r   j  ' 
eft  fur  la  mer  :  &  illec  Lucius  s'arrefta ,  &  y  fonda  vne  belle  Abbaye  &  Eglife,       ^  j*^,.  '*" 
à  l'honneur  de  noftre  Dame ,  qu'il  nomma  de  fon  nom ,  fçauoir  eft ,  Luçon  :ou    ^^.^ 
il  vefquit  auec  fes  Preftres  religieufemêt  :  &  depuis  a  efté  érigée  en  Euefehé,  ^  ^'^  a^Lu- 
comme  nous  verrons  cy  après  idefquelles  chofes  nos  hiftoriens  n'ont  rien  ^^^* 
efcrit,  mais  ont  feulement  parlé  du  tiers  fils,  nommé  Conftantinus,  qui  de- 
puis fut  Empereur ,  &  appelle  Conftantin  le  grand.    Et  par  ce  que  Conftan- 
tius fut  côtraint  efpoufer  Théodore ,  fillaftre  d'Herculeius,il  répudia  la  Royne 
■Hclcine ,  laquelle  fupporta  cefte  iniure  patiemment  :  &  deftors  en  auant  vef- 
quit en  vne  merueilleufe  faindeté,  feparée  de  toutes  mondaines  curiofitez5& 
honneurs  Royaux ,  parle  temps  &  efpace  de  dix-fepr,ou  dix-huid  ans,  &  iuf- 
ques  à  ce  que  du  confentement  de  l'Empereur  Conftantius  qui  l'auoit  répu- 
diée, &  par  le  fecours  Ôc  ayde  de  Conftantin  leur  fils ,  garnie  de  gens  &  d'ar- 
gent ,  félon  fon  eftat ,  elle  s'en  alla  vifiter  les  faindls  lieux  en  Hierufalem. , 
,     Enuiron  ledit  temps ,  qui  fut  l'an  de  noftre  falut  trois  cent  douze.  Con-  L'An  trois 
ftantius  alla  de  vie  à  tiefpas  :  parquoy  fon  fils  aifiié  Conftantinus  fut  Empe-  cet  douze, 
reur  de  Rome  :  &  à  cefte  raifon  Heleine,qui  fe  taioit  es  fainds  lieux  de  Hieru-  Confam  m 
falem,fut  plus  fort  reuerée  Se  eftimée  ;  &  entreprint  de  trouuer  le  bois  de  la  Em^ennr» 
Croix , ou  fut  crucifié  noftre  Sauueur  I  e  s  v  s-Ch  r  i  s  t  ,  ce  qui  fut  tres^diffi- 
cile  :  parce  qu'au  lieu  où  elle  auoit  efté  cachée  fouz  terre ,  les  Infidelles 
auoient  édifiée  vn  temple,  où  ils  adoroient  l'Idole  &firaulachre  de  Venus.     La  vrayt 
Toutesf bis  après  plufieurs  grans  labeurs,&  recherches,ce  faind  &  digne  bois  Croix  trou- 
fut  trouué,  &  miraculeufement  recogneu  comme  il  eft  contenu  en  1  hiftoire  uéi  en  Hie- 
qu'on  lit  en  l'Eglife  kiour  de  Flnuention,  faiode  C4:oi:?jL:jpù  il  eft  dit  que  ru/aUm. 

Es 


ce  fut  Tan  de  noftre  falut  deux-  cens  trente,  qui  eft  quant  au  date  vn  erreur, 
procédé,  comme  il  eft  à  croire;  par  le  vice  des  Efcrinainsôc  Imprimeurs.  Eufe- 
febe  de  temponbm  ,  a  efcrit  que  ce  fut  l'an  de  noftre  falut  crois  cens  vingt 
cinq  :  auquel  temps  faindSylueftre  eftoit  Pape  :  aucuns  difent  que  ce  fut  du 
temps  du  Pape  Eufebe  jqui  fut  mis  en  la  chaire  fain(5t  Pierre, l'an  trois  cens 
hui(5t,  &  fut  Papcfepc  mois  feulement  :  &  après  luy  Melchiadcs  fix  ans  :  & 
après  Mc4chiadeslcditS.  Sylueftre  :  cefte  difcordance  eft  accordée  à  la  fin  de 
la  première  partie  de  la  Cronique  Anthonine  :  &  de  ma  part  ic  coniedure  que 
le  digne  bois  de  la  vraye  Croix  fut  trouué  par  S,  Heleine  du  temps  d'Eufebe: 
&  partie  d'iceluy  par  elle  apporté  à  Rome ,  ou  à  Conftantinoble ,  le  quinzief- 
me  an  de  l'Empire  de  Conftantin. 

Ledit  Empereur  Conftantin  régna  trente  ans  dix  mois ,  &  l'an  fcptiefme 
de fon  Empire,  comme  tefmoigne  Hugo  Floriacenfis ,  fit  guerre  à  Maxencius, 
qui  vouloir  vfurper  l'Empire  :  &  comme  il  eut  grand  doute  &  crainte  de  Te- 
uenemenr  de  cefte  guerre,  il  eut  quelque  fantafie  de  fe  recommander  à  noilrc 
Seigneur  1 1  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  duquel  il  auoit  tant  ouy  parler  à  fa  mère  fainde 
Heleine  &  de  la  vertu  de  fa  digne  Croix. 

La  nui6t  prochaine  luy  fembla  voir  en  fbn  dormir,  refplendir  au  Ciel  en  ef- 
Vapp4'  pece  de  flamme  de  feu,  le  figne  de  la  fainde  &  digne  Croix  :  &  auec  ce  oiiit 
'rutîon  de  U  vne  voix,  qui  luy  dift  :  '  «  hocfi^nu  vmc  : ,  ceft  a  dite ,  tu  feras  vi(5torieux  en  ce 
Crçîx  a      figne.  Aureueil  de  ce  fommc,  Conftantin  fut  fortperplex  ,  &  douteux  ,  & 
l'Empertur  toutlciourneceftade  penfer  enceftevifîon,iufquesà  ce  que  la  nuit  fut  ve- 
Cojia'/ittn  ,  nue:  en  laquelle  noftre  Seigneur  Iesv s- Christ  s'aparutàluy  en  Croix 
&  luy  dit  :  qu'il  fift  mettre  le  figne  de  la  Croix  en  (qs  enfeignes,&  qu'il auroit 
vUhire  vidoire  :  ce  que  fit  Conftantin  :  car  fur  fon  harnois,  fur  ceux  de  fes  gens  d'ar- 
diCoftjian    mes  ,  fit  mettre  le  figne  delà  Croix:  puis  alla  donner  l'alfaut  à  Maxencius, 
tin,  contre  qui  piint  la  fuitte  :  &  voulant  fe  fauuer  fe  mift  a  pafiçr  vn  pont  qu'il  auoit 
Maxence.    fai(ft  faire,  pour  fe  retirer  en  ^ts  nefs ,  tomba  de  dcrfus  en  l' eau ,  ôc  fc  noya. 
Par  ce  moyen  Conftantin  fut  p  lifible  Empereur  de  tout  Occident  :  comme  il 
eft  plus  au  long  contenu  enl'Hiftoire  tripartite.  Licôtinent  après  l'Empereur 
Conftantin  fe  fit  bapîizer  par  le  Pape  Sylueftre ,  lequel  il  rapcUa  du  Mont  de 
Sorade,  oîi  il  eftoit  en  exil.  Aucuns  Hiftoriens,  comme  i'ay  dit, ont  efcrit  que 
Conftan-  Conftantin  fe  fit  baptizer,  au  moyen  de  la  vidtoire  qu'il  eut  contre  Maxence: 
//;;  je  fit      Toutesfois  il  eft  contenu  en  la  Légende  dudit,  S.  Sylueftre  Pape ,  que  ce  fut 
BapiT^r,     au  moyen  de  ce  que  ledit  Saind  le  guérit  de  la  maladie  de  lèpre  :  il  peut  eftre 
que  ce  fut  pour  ces  deux  caufes,  &  en  ce  n'y  a  répugnance.  Mais  bien  répu- 
gne ce  qu'en  a  efcrit  fainétHicrofme,  au  fupplement  de  la  Cronique  d'Eufe- 
ConcoY-  be,  où  il  dit ,  que  Conftantin  fut  baptizé  par  Eufebe  Euefque  de  Nicomédie, 
àance  d^op-   qui  eftoit  Arian  &  Hérétique,  ce  qui  n  eft  a  croire,  &  eft  erreur  des  efcriuains: 
ftnions  dt    car  fainft  Hierofme  n'entendoit  parler  de  Conftantin  fils  dudit  Conftantin  le 
ucrfes.         Grand,lcquel  Conftantin  le  Fils,  fut  maculé  d'hercfie  Ariane  , comme  nous 
l'an  317.     verrons  cy  après  :  &  ne  pourroit  cefte  opinion  eftre  fouftenuë ,  pour  la  difcre- 
pancedcs  dates:  car  fiuna:  Sylueftre  fut  Pape,  l'an  de  noftre  falut  trois  cens 
dix-fcpt,  &  audit  fupplement  de  Cronique  de  fain<5t  Hierofme  eft  dit ,  que 
Conftantin  fut  baptizé  parl'Euefque  Eufebe,  &  qu'il  fut  hérétique,  &peife- 
cutalts  Eglifcsl'an  trois  cens  quarante ,  qui  fut  l'an  dernier  de  fon  Empire, 
ce  qui  repugntroità  toutes  les  autres  hiftoircs,  &  plufieurs  Ss.  Canons  qui 
tefmoignent  que  l'Empereur  Conftantin  le  grand  édifia  plufieurs  Eglifes  à 
Rome,&permift  à  tousles  Chreftiensd'aufli  en  édifier  :&  fit  faire  le  Concile 
dçNice  contre-les  hérétiques  Arians  :  parquoy  eu  a  conie(^urer  que  telle 
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Opinion  n'f  H  peint  au  vray  texte  de  laCroniquc  de  S.  Hieio  fine,  qui  c6n  an 
ça  icelle  efci  ii  e  après  Eufebc,  l'an  de  noftie  lalut  trois  cens  vingt  &  neuf:  au- 
quel temps  ledit  Conftantin  le  grand  eftoit  Empereur,  &  auoit  )a  régné 

vingt  ans. 

A udictempsfaindeHeleine  retourna  de  Hier ufalem  5  &s'en  alla  à  Rome 
voii  l'Empereur  Conftantin  fon  fils,  &  luy  apporta  portion  de  la  vray e  Croix,  ^^^  .  . 
auec trois  doux,  defqucls  noftre  Seigneur  I  e  s  v  s  C  h  r  i  s  t  eut  les  mains  & 
pieds  percez  &  cloliez  en  Croix,  &  fut  receuë  honorablement  auec  fes  pre- 
fcns.  Et  depuis  l'Empereur  Conftantin  fît  mettre  en  la  Mer  Hadriatique  Ivn 
defdits  clo  jx  pour  icelle  pacifier  :  parce  qu'elle  c  ftojt  enflée,  &  y  auoit  en  icel- 
le telle  tourmente,  que  pi  efque  tous  les  vaifteaux  qui  eftoient  fur  icelle  péri- 
rent :  &  incontinent  que  ledit  clou  y  fut  mis  iCeftala  tourmente  &  fut  la  Mer 
paifible.  Or  n'auoitfaindc  Hélène  petite  compagnie  ,  car  comme  il  eft  con- 
tenu en  vnLegendaiie  fort  ancien,  eftant  en  l'Abbaye  faind  Mit  bel  en  l'Her 
en  Poidou,  elle  amena  auec  elle  Areftolus  Patriarche  de  Hicrufalesn,  Phile*^ 
tusEucfquede  Carthagc,  Paulinus  fon  Chapelain,  qui  eftoit  Eucfque  de  Cc- 
faiée,  &  autres  faindes  pcrfonnes  :  &  entr'autres  lultine  &  RufiB.ie  deux  fain- 
(fies  Vierges.  Et  comme  elle  oiiit  dire  que  Baniba  fiere  de  Cofte  ,  lors  Roy 
d'tfp;.gneauoitdrefj)équclque  armée  pour  conquérir  la  Ctté  de  Confiance, 
qui  fut  à  Conftancius  fon  efpouxien  la  compjgnée  fufdicte  elle  partit  de  Ro- 
me, auec  vn  Sénateur  Romain, nommé  Cadalentius,&  Orcatus  Comte  d' A* 
fi  ique,  pour  aller  en  Gafcogne  au  deuant  dudit  Banibi  :&  comme  elle  paf- 
foit  p-u  lep.  ïs  de  Poidou ,  voulut  voir  comme  il  eft  a  coniedurer)  fon  fils 
Lucias  ,  qui  eftoit  en  fon  monaftere  de  Luçon  ,  duquel  cy  dcftus  auons 
parlé:  puis  s'aduifa  d'aller  par  Mer:  &pour  ce  faire  s'en  alla  près  de  là,  à  va 
lieu  nommé  l'Hcrmitage, où  elle  fift  faire  vnc  petite  Chapelle  &  vn  Autelj 
au  nom  du  S.  Sauueur  :  ou  elle  laiffa  grand  quant;  té  de  la  vraye  Croix  ,&  au- 
tres fainétes  Relique  s,  qu'elle  auoit  apportées  deHierufalém  :  puis  s'en  alla 
au  deuant  de  Baniba,&  le  vainquit  en  vne  cité  de  Gafcongne ,  nommée  Ax» 
Et  la  \  i(5toire  contre  luy  obtenue ,  alla  en  vne  autre  cité  où  eftoit  Cofte  R  oy 
d'Efpagne, qu'elle  fift  conuertir  à  la  foy  Catholique ,  &  baptifer  ,  fembla- 
blement  ù  femme  Bartheline,  fille  du  Roy  Alexandie,auec  tout  le  peuple 
de  cefte  Cité  :  &  cts  chofes  paracheuées,s'en  retourna  fainde  Heleineà 
Rome,  &lai{ïà  fon  ihapelain  Paulinus  Euefque  de  Cefarée  audit  hermita-» 
ge,  pour  la  garde  de  fes  Reliques ,  où  il  vefquit  fort  long  temps ,  &  voyanc 
l'heure  de  fon  decés ,  affcmblu  lefdittes  Reliques  en  vne  cafte  fous  terre  à  la 
maindcxtre.dudit  Autel,  où  depuis  furent  pir  reuelation  trouuées,  en  l'an 
mil  cent  vingt- huiét,  qu'Honoiius  deuxiefme  de  ce  nom  ,  eftoit  Pape, 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine  &  Comte  de  Poidou,  Guillaume  Euefque  de 
Poi(flieis,  &  Louys  le  Gros  Roy  de  France,  Aymery  fils  d'Albert  Vicomtt  de 
Thoviars,  &  Sauaty  fon  Coulin  germain,  feigneur  deMauleon,deMareil, 
Ste.  HenTine,&  autres  places  du  bas  pais  de  Poidou ,  &  audit  temps  y  eftoic 
rcdificedcl'Abbiycfainâ:  Michel  en  rhcr,cefta  dire  en  l'hermitagc. 

Orainfiquefam(5teHvkine  paftoitparlepaïs  de  Poidou  ,  pour  aller  à  Lu- 
çon,  vne  fienne  feruantc  nommée  Loubete ,  qui  eftoit  boiteufe  &  contrefais  p^  /kin^e 
éle,  loutesfois  de  bonne  &  fain<5le  vie ,  au  moyen  de  l'i.idifpofition  de  fa  per-  Louktc»  ' 
fonne,  de:<ncura  en  la  ville  de  Poidïiers  ,&  luy  donna  fa  Dame  Maiftrefte  vne 
petite  portion  de  la  vraye  Croix,  a  jec  autres  rehques  qu'elle  mit  en  vne  ma- 
lette  &  auant  que  prendre  logis,  alla  vifiter  vne  petite  Eglife,  qui  eftoit  fondée 
a  l'honneur  de  noftre  Dame,  &  pour  fon  antiquité  eft  de  prefciu  appellée  no^ 
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ftre  Dame  l'ancienne.  Apres  auoir  faid  fon  oraifon,  fortit  hors  de  l'Eglife ,  en 
vne  grand  place,  qui  lors  eftoit  autour  d'icelle  Eglife ,  &  où  de  prefent  y  a  des 
maifons,  &  foubs  vn  grand  Seu,  qui  eftoit  en  laditte  place  fe  repofa ,  &  mit 
fa  malecte  où  cftoient  les  reliques/oubs  fa  tefte ,  &  s'endormit.  A  fon  reueil 
ne  trouua  fa  malette,  dont  fut  fort  esbahie  &  dolente  :  fi  ietta  fes  yeux  vers 
le  Ciel  pour  prier  Dieu  qu'il  luy  en  donnaft  bonne  nouuelle  :  &  en  ce  faifant 
apperceut  fa  malette  attachée  &  péduë  au  plus  haut  dudit  aibre,où  elleauoic 
efté  diuinement  tranfportée,  &  ne  la  peut  auoii  ne  recouurer  d'elle  mefme,  & 
J)ti  premier  "^  vouloir  s'en  defcouurir  au  cômun  peuple  :  parquoy  fe  retira  vers  l'Euefquc 
Buefam  de  ^^^^^  Poiéliers,  nommé  Aliphius,  qui  eftoit  le  huicftiefme,  &  luy  recita  tout  le 
Toiàkrs.     ^^^'  ^^^  ^^P^  Euefques  precedans  Aliphius  eftoient,  fçauoir  eft  :  Nidtarius  le 
é*  de  fept  pî^cmier5Liberius5Tupianus3fainâ:Agon5Hildipianus3luftinus  &  Bellator: 
antres  iiii-  ^  '^^Y  ^"^^^^^  aucune  chofe  de  leurs  faiéls  &  geftes ,  fors  qu'il  y  a  audit  Poi  • 
ums   dont  ^i^^^'  P^^^  l'EgUfe  S.  Biliaire  vne  Chapelle  fondée  audit  S.  Agon. 
5"     AfTon         Apres  que  l'Eucfque  Aliphius  eut  ouy  parler  delà  bonne  Pèlerine  Lou- 
fut  tvn,      bette,  fc  tranfporta  en  grand  deuotion  au  lieu  où  eftoit  le  Seu  ,  &  voulut  auoir 
^    •       *      la  malette  fans  folennité,  ce  qu'il  ne  peut  :  lors  fit  faire  vn  Autel,  au  Ueu  où>de 
prefent  eft  l'Eglife  faind  Pierre  le  Puellier ,  où  il  fit  aflembler  procelfionnai- 
reraent  les  Chreftiens  ,  car  tous  les  habitans  nel'eftoient  pas  ,  maisy  auoic 
é.ts  Romains,& autres  gens  infidèles  ;  &  après  la  deuotion  fai(àe  de  l'Eglife  \ 
&  du  peuple,  on  veit  la  malette  fur  1  ^utel ,  laquelle  y  auoit  efté  aportée  par 
les  Anges  :  &  d'icelle  fut  mife  hors  la  portion  de  la  vraye  Croix ,  ^  monftréc 
au  peuple,  où  furent  faid:s  plufieurs  grands  miracles,  par  la  vertu ,  dignité,  & 
excellence  d'icelle  :  puis  fut  mife  en  vne  ChâlTe  dedans  l'Autel ,  en  attandanc 
qu'on  y  fift  quelque  Chapelle.  Et  par  ce  que  la  Pèlerine  Loubette  auoit  efté 
^  feruante  de  fainde  Hclenc,  mère  de  l'Empereur  Conftantin,  s'en  hardit  d'aV 
O^ryo  a  1er  vers  le  Gouuerneur  de  Poi(5tou,qu'onappelloit  Comte,  ou  Procureur  de 
famôîe  Loit  l'Empire  Romain ,  qui  lors  eftoit  à  ''■  oidiers ,  &  luy  demanda  permiiTion  de 
bette    de      f^jj-^  ^^citt  laditte  Chapelle  &  Eglife  :  &  outre  le  pria  luy  donner  quelques 
faire    LE'  terres,  pour  la  doter,  à  ce  qu'elle  y  peuft  mettre  des  filles  Religicufes  >  pour 
ga^e  fainu  y  feruir  Dieu  :  a  quoy  le  Comte  s 'accorda  ,  parce  qu'vn  peu  dcuant  auoit  eu 
Fierre  le     commandèmêt  de  par  ledit  Empereur  Conftantin  qu'il  lailfaft  viure  les  Chrc- 
FucHier.      ftiens  en  leur  foy,  &  loy,  &leur  permift  d'édifier  Eglifes  &  Monafteres  :  & 
voyant  l'imperfection  corporelle  de  laditte  Pèlerine  qui  eftoit  boiteufe  des 
deux  hanches,  &  cheminoit  à  fort  grand  peine  ,  luy  donna  autant  déterre 
qu  ellepourroit  en  tournoyer  depuis  Soleil  leuéiufques  à  midy:ce  qu'elle  ac- 
cepta :  &  en  la  compagnie  des  gens  du  Comte,  le  lendemain  matin  comman- 
ça  fon  chemin ,  &  en  fift  plus  en  deux  heures ,  qu'on  ne  penfoit  qu'elle  en  fe- 
roit  en  vn  iour  :  car  elle  comprint  en  fon  circuit  certaine  quantité  de  terre 
(qu'on  appelle  encores  en  mémoire  de  ce,les  deffens  du  Comte)  iufques  à  la 
riuierc  du  Clan,  où  elle  fut  arreftée  par  ceux  qui  auoient  charge  de  la  condui- 
re, fi  toft  quelle  eut  pafsé  laditte  riuiere,  qui  foudain  tarit,  pour  luy  donner 
paffage. 
Première       Incontinent  après  la  bonne  Pèlerine  Loubette  ,  par  l'ayde  &  l'aumofne 
r fondation     dudit  Eucfque  de  Poidtiers ,  &  autres  Chreftiens ,  fit  baftir  vne  petite  Eglife 
de  /'£(r///?fwr  ledit  Autel,  où  eftoit  la  vraye  Croix,  &  quelque  petit  l-ogis  pour  elle  & 
S»  fierrcU  ^^^  ^^^  •>  ^^^  ^^  voudroient  rédre  aucc  elle  pour  feruir  Dieu  ,  &  viure  reli- 
Tucllter  de  gicufement  en  chaftcté  &  pauureté  :  laquelle  Eglife  fut  dédiée  au  nom  de  S. 
Foî^nrs,     Pierre  :&  parce  que  tantoft  après  s'y  rendit  grand  nombre  de  filles  Reli- 
gieufeso  fut  appelle  S.  Pierre  des  Pucclks,  ou  le  Puellier ,  &  en  latin ,  iiunèt  m 


DES    ANNALES    D'A  qV  I  T  A  î  N  E.  2.1 

Tttrus  PueiUrum   Et  après  auoir  vefcu  par  long  temps  en  toute  ïzmùttk ,  la- 
dite Pèlerine  Loubettealla  de  vie  à  trépas ,  &  fut  fon  corps  inhumé  au  Cy-    Trépas  de 
metiere  gênerai  de  la  Ville,  en  vne  belle  fepulture  voûtée  fous  terre ,  à  la  ma-  fatn^fe  Lm 
niere  ancienne  :  car  en  ce  temps,  &  long  temps  après ,  n'y  auoit  cymetieres  au  bitte, 
dedans  des  villes  :  &  depuis,  au  moyen  des  grands  miracles ,  que  Dieu  fît  au 
trépas  de  cefte  bonne  Vierge  Loubette ,  fut  faide  vne  Chapelle  fur  fa  fepul- 
ture, dont  dépuis  &  long  temps  après  on  a  faidt  vne  EgUfe  parrochialle,dediée  ^^  l'E^lifè 
au  nom  de  S.  Grégoire.  Et  au  regard  de  ladicte  Eglife  S.  Pierre  Puellier ,  fut  ^  ^  Grégoire 
dépuis  deftruite  par  les  Huns  infidèles  ,  qui  du  temps  d'Atilla  firent  tant  de  ^^    ^^j, 
maux  en  Aquitaine,  &  autres  païs  des  Gaules  :  &  enuiron  l'an  de  noftre  falur,  ^^^rs^  " 
neuf  cens  quatre  vingt.  Dame  Alix ,  autrement  ditte  Agnes ,  femme  du  Duc 
d'Aquitaine,  &  Comte  de  Poi(5lou,nomrné  Guillaume  tefted'Efloupe,iît  ree- 
difier  laditte  Eglife,&  monaftere  S.Pierre  le  Puellier,oii  elle  mit  certain  nom- 
bre de  Chanoines  &  Chapelains  :  &  pour  mettre  les  filles  qui  auoient  accou^» 
ftumé  d'ancienneté  eftre  audit  monaftere,  en  fît  faire  vn  autre  affcz  près  d'ice- 
luy,  qu'on  appelle  de  prefentl'Abaye  de  la  Trinité,  quiefl  vn  notable  Mona    ^  ^bbaye 
fteredeRehgieufcs.  Et  en  l'an  mil  cent  quarante,  Gilbertus  Porretanus,  lors  ^^  ifiTUi 
Euefquede  Poi(5licrs,  Geoffroy  Archeuefque  de  Bourdeaux,  ôcBernardus  ^'^^^! 
Eucfqucde  Xaindes  ,  firent  ouucrture  de  l'Autel ,  duquel  auons  cy  deffus 
parlé,  pour  en  mettre  hors  la  vraye  Croix,  qui  fut  faideen  grand  folennité,  & 
oh.  plulieurs  grands  miracles  furent  faids  :  puis  fut  enchâfsée  richement  en  la 
Châffe,  où  elle  eft  de  prefent  monflrée. 


COMME    L'HERESIE    ARIENNE    PROCE* 

dad'vnPr eftre  nômé  Arius^  contre  laquelle  fut  fai6t  le  Con^ 
cile  de  Nice  ;  de  quel  païs  fut  S.  Hilaire,  comme  ilfe  gou- 
uerna  en  fa  ieunelTe:  &  de  la  première  inftitution  del' Vni- 
ueifitéde  Poidiers.  Chapitre      VI. 

Arce  que  mon  intention  eft  de  parler  en  ce  petit  ré- 
pertoire ou  recueil ,  non  feulement  de  ce  qui  a  efté  faid 
par  les  Empereurs,  Roys,&  Princes  en  Aquitaine, 
mais  auiîl  de  tous  lesEuefques  de  Poi(fliers ,  iufques  à 
l'année  où  fommes  de  prefent ,  qu'on  diâ:  mil  cinq  cent 
quarante  quatre ,  &'  entre  autres  de  monfieur  fainâ: 
Hilaire ,  le  neufîefme  Euefque ,  &  d'autres  petites  anti- 
quités de  Poiéliers  :  &  pour  accomplir  vn  veu  par  moy  faid ,  ie  dcfcriray  au 
long  l  hiftoiredudit  S.  Hilaire ,  ainfi  que  ie  l'ay  peu  recueillir ,  tant  par  fà  Le- 
gende,que  Croniques.approuuées.  Et  pour  y  entrer,  en  continuant  l'hiftoire    ^,^^  ^^^^^ 
de  l'Empereur  Coftantin  le  Grâd,faut  dire  premieremêt  d'oi^i  eftoit  S.Hilaire,  ^^^^r  ^ 
Aucuns  difent  qu'il  eftoit  natif  de  Bourc  enXainâ:onge,  les  autres  de  Na-  ^^i^^^^] 
liers  au  bas  pais  de  Poidou ,  les  autres  d  Aquitaine ,  à  quarante  deux  lieues 
de  la  Mer  Britanique ,  fans  nommer  le  lieu  :  &  ainfi  la  efcrit  S.  Fortuné  en  la 
légende  qu'il  a  faide  dudit  Sainâ:.    Qu^éy  qu'il  en  foit,  puis  vingt  ans  en  ça, 
en  l'Eglife  parrochiale  de  S,  Hilaire  de  Claire,  près  PafTauant  en  Poi(5tou,  fa-     S^ifut  te 
rent  trouués  les  fcpulchres  de  fon  Père,  nommé  Francarius,  auffi  de  fa  Mère  père  de  S» 
gens  nobles  &  moyennement  riches ,  d'vne  maifon  noble  appellée  le  Mureau.  Htlatre 
Et  comme  Hilaire  en  l'aage  de  quinze  à  feizc  ans  eut  l'entendement  rude^  &  Icumjfe  de 
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(àf»^  Hi-  ne  peuft  facillement  comprendre ,  ainfl  qu'il  s'enalloit  defcfperédes  lettres, 
Uirt^  reprint  Ton  efpoir  en  la  marfelle  dVn  puys  vfée  par  l'afTiduité  des  cordes.  Et 

après  auoir  rccouuert  argent  de  Tes  parens,  comme  tefmoigne  Antonius,  s'en 
alla  à  Rome,  &  de  Rome  en  Grèce  eftudier ,  incontinent  après  que  l'Empe- 
L'anjTp.  reur  Conftantin  le  grand  euft  efté  baptizéjqui  fut  lande  noftre  falut  trois 
cens  dix-neuf  ou  enuiron.  Et  après  qu'il  y  eut  eftudié  neuf  ou  dix  ans ,  rem- 
premiere  ply  d'éloquence  ,  de  lettres  Latines  &  Grecques  ,   &:  de  tout  bon  & 
inftitittton    louable  fçauoir,  s'en  retourna  à  Poiiftiers,  où  il  tint  Vniuerfitc,  ceft  a  dire, 
de    IVtii-   congretation  de  ieunes  gens  de  tout  le  pais ,  qui  venoient  à  luy  pour  apren  - 
uerfité  de     dre  la  fciencc  humainc,&  Euâgelique  &  pour  eftre  inftruids  en  la  Foy.  Et  en- 
l'oicfiers.     tr'autres  furent  fes  Difciples  S.  Mefme,  S.  louyn,  S.  Maixent  frères,  natifs  du 
V/fiple  de  pais  de  Lodunois,  diocefe  de  Poi(5liers,  S.  Hilaire  fon  filleul ,  S.  luuence ,  & 
S  HîUtre-  plufieurs  autres.  Et  fut  la  première  inftitution  de  l' Vniuerfité  de  Poitiers  :  non 
d'vniuerfitépriuilegicedespnuileges  Royaux  &  Apoftoliques ,  mais  eftablif- 
fement  d'eftude,&  congrégation  d'efcoliers. 
Comme  A        Or  cependant  que  S.  Hilaire prouignoit  &  augmentoit  la  foy  en  Aquitai- 
rim  fema     ne,  il  y  eut  en  Grèce  vn  Preftre  qui  s'efforçoit  de  la  dcftruire  :  ce  Preftre  eftoit 
/en  hciejie  nommé  Anus,  plus  noble  d'éloquence  &  beauté  corporelle,  que  de  vertus,  & 
au  grand    plus  conuoiteux  de  gloire  mondaine  que  de  vérité,  comme  tefmoigne  Eufe- 
de triment     bc  au  dixiefme  liure  de  l'Hiftoire  Eccleliaftique  :  ôcpreRhoit  publiquement 
de  U  Foy ,     que  le  fils  de  Dieu  eftoit  vne  créature,  &  que  le  S.  Efprit  eftoit  crée  de  luy.  Et 
combien  qu'il  confcffaft  la  Trinité  des  perfqnnes ,  toutesfois  il  nyoït  l'vnité 
de  l'eftence  Diuine  :  &  comme  il  faifoit  ces  différences  entre  le  Père ,  le  Fils, 
&  le  S.  Efprit,  Alexandre  lors  Euefque  d'Alexandrie,  homme  de  faindte  vie, 
&  de  bonne  litterature,refiftoit  à  fon  pouuoir  aux  erreurs  d'Arius.  Et  parce 
que  par  remonftrances  &  argumens  ne  l'en  peut  reuocquer ,  le  chaftaTde  l'E- 
glife:  au  moyen  dequoy  Arius,  qui  eftoit  caut  &  fubtil,  &  auoit  grand  quantité 
d'adherans  heretiques^excita  plufieurs  fedirions,contre  l'Euefque  Alexandre. 
L'Eglife  fut  toute  troublée <its  herefies'd' Arius  &  Ces  adherens,  qui  puUu- 
loyent.  Au  moyen  dequoy  le  Pape  S.  Sylyeftre,  qui  auDit  baptizé  l'Empereur 
Conftantin,lc  pria  faire  célébrer  vn  Concile  des  Euefques,  en  Grèce  :  ce  qu'il 
Le  Concile  fit  en  la  Cité  de  Nicée,en  Bithynie,  où  fe  trouuerent  trois  censdix-huid 
ds  Nice.      Euefques  :  où  entr'autres  chofes  noftre  Foy  fut  arreftée  félon  le  Symbole  qu'ô 
dit  à  la  Mcffc  :  àquoy  tous  les  Euefques  donnèrent  confentement ,  fors  dix- 
fept,quifuiuoientrherefie  d' Arius  :  dont  il  en  y  eut  fix  lefquels  furent  exi- 
lez, les  autres  fe  fous-fignerent  en  l'arreft  &  conclufion  dudit  Concile,  toutes- 
fois  ils  auoient  autre  foy  en  leur  pensée.  Aucuns  ont  voulu  maintenir  (comme 
il  eft  efcrit  en  la  Diîlindion  xvi.  du  grand  Décret)  que  ledit  Concile  fut  célé- 
bré fous  le  Pape  Iulius  premier  de  ce  nom ,  qui  fucceda  à  Marcus  ,  lequel  a^ 
uoit  fuccedé  à  S.  Sylueftre  :  mais  il  n'eft  a  croire  (quelque  chofe  que  Hugo 
Floriacéfis  en  ait  efcrit  j  &  apert  du  contraire  es  Annales  des  Papes  ,  &pat 
tous  les  hiftoriensapprouuez  laulfile  Pape  Iulius  prefidoitenla  cheze  faindl 
Pierre,  au  temps  de  l'Empereur  Conftance ,  fils  dudit  Conftantin  le  Grand: 
lequel  Conftance  fut  maculé  de  l'herefie  Arienne,  &  à  cefte  raifon  n'euft 
îamais  permis  ledit  Concile  eftre  célébré. 

En  la  Cronique  Antonine,  ix.  tiltre  de  la  ij.  partie ,  eft  contenu  que  (zmÙ, 
HaihB  ?ii  Nicolas  Euefque  de  Myrrhe ,  oyant  au  Concile  de  Nicée  qu'Arius  blafphe- 
colas  hatUa.  moit  la  Trinité,  inflammé  du  zèle  de  la  Foy,  bailla  vn  grand  fouflet  à  Arius 
vn  Jôuflet  en  plain  Concile ,  au  moyen  dequoy  lc«  Grecs  difent  qu'il  fût  fufpendu  paï 
à  Artm,      aucun  temps  de  porter  Mytrc. 


Siif 
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Etiuiron  ce  temps,  quoy  que  foie  peu  après,  faindt  Hilaire  Doéleur  le  plus  Sain5i  Ht' 
renommé  de  toutes  les  Gaules,  au  moyen  de  fa  grand  renommée ,  fut  prefsé  Uire  ma' 
de  prendre  femme,  &  fut  marié  aucc  la  fille  d' vn  des  riches  hommes  du  pais  :  né. 
de  laquelle  il  eut  depuis  vne  fille ,  qui  fut  nommée  Abre  :  &  en  fon  mariage 
croilToit  toufîours  en  biens  &  renommée ,  car  de  tous  païs  vcnoient  gens  à  ^^  ^,  ^_  ^  ^^ 
Poidiersspour  ouyr  fa  fapience.  Et  parce  que  S.  Nicolas  Euefque  de  Myr-  ^^  ^  ^};^ 
rhcdcceda  lors, &  qu'il  eftoitpern^is  par  l'Empereur  Conftantin  aux  Chrc-  ^^  premie- 
ftiensd  édifier  Eglifes  où  ils  voudrbient ,  pourueu  que  fon  Image  fut  enleuée  ^^  fondatïç 
&  pourtraiâe  hors  d  icelles,  l'Euefque  Aliphius  fit  conftruire  vne  Eglife  au  ^^  lEHifi 
nom  de  S.  Nicolas  audit  Poitiers  :  car  en  ce  temps  de  la  primitlucEglifcsC  e-  ^^a^^  ^^. 
ftoit  la  couftume  que  fi  &  quand  aucun  eftoit  marty rizé,  ou  qu'vn  Confelfeur  ^^  i^  ^^^  ^ 
de  grand  renommée  decedoit ,  on  dedioit  quelques  Eglifes  après  en  leurs  ^^  ^^  ^ç^^ 
noms,  comme  on  fit  de  S.  Nicolas,  qui  eft  vne  Eglife  fort  antique,&  de  grand  ^^^^j. 
ftruôure  :  &  au  deuant  d'icelle  eft  l'Image  &  pourtraid  dudit  Empereur  Cô- 
ftantin  :  qui  demonftre  qu'elle  fut  fai(5te  de  fon  temps  :  ainfi  qu'on  voit  en 
plufieurs  autres  anciennes  Eglifes  :&  de  prefcnt  eft  appellée  l'Eglife  noftre 
Dame  la  grand,  àla  différence  de  noftre  Dame  l'ancienne.  Autresfois  il  y  a  eu 
Religion  de  Moynes  &  Chanoines  réguliers,  de  l'Ordre  monfîeur  S.  Augu- 
ftin,5:  de  pref  ent  y  a  Chanoines  feculiers.  On  dit  communément  que  le  nom         .     . 
de laditte  Eglife  fut  changé  pour  le  premier  miracle  qui  fut  faiâ:  en  laditte   r    ^^    .  - 
Eghfe,  par  les  mérites  &  interceffionsdela  benoifte  Vierge-    Qui  eft  que  J^^^^^^  '^' 
l'Abbé  de  laditte  Eglife ,  auoit  vn  ieune  nepueu,  tres-deuot  à  la  Vierge  Ma-    ,^^^^  ^'^^ 
rie,  toutesfois  au  moyen  de  fa  ieunelfc,qui  eft  volontiers  portée  à  fohe ,  s'a- 
coJnta  de  quelque  ieune  femme,  &  s'accordèrent  qu'elle  vitndroit  coucher  a- 
uec  luy  vne  nuit  par  elle  aiïîgnée ,  ce  qu'elle  fit  :  &  eux  eftans  au  li(5l,ce  ieune 
enfant  auant  que  s'approcher  de  la  femme  luy  demanda  fon  nom:  elle -luy  fit 
refponfe  qu'on  l'appelloit  Marie.  Lors  il  fe  recula  d'elle,  &  luy  dit,  Marie  ma- 
niie,  pQur  la  reuerence  de  celle  dont  vous  indigne  portez  le  nom,  ie  m'abftien- 
dray  de  vous  toucher,  car  elle  éft  le  miroir  de  chafteté,  &  la  Vierge  des  Vier, 
ges.  Et  de  faiâ:  s'abftint  de  fon  impudicité ,  &  eut  vne  fi  merueilleufe  contri- 
tion &  defplaifir  de  fon  péché ,  qu'vne  foibleffe  le  print,  &  s'efmeut  le  fang 
en  fon  corps  fi  très- fort ,  qu'il  mourut  dedans  vne  heure  après.  La  pauurc 
femme  qui  eftoit  couchée  auec  luy,  doutant  de  fa  mort ,  &  que  fi  elle  atten- 
tioit  qu'il  expiraft,  on  luy  pourroit  impofer  qu'elle  l'auoit  occis  ,  s'efcria  :  &  à 
fon  cry  vindrent  des  feruiteurs ,  qui  furent  prefens  a  voir  trefpaffer  ce  ieune 
enfant,  après  qu'il  eut  reçeu  le  Sacrement  de  Confeffion.  Son  oncle  fut  ad- 
iierty  qu'il  eftoit  mort  près  cefte  femme  impudique  ,  parquoy  ne  fâchant 
l'accident,  le  fit  enterrer  enterre  prophane  près  laditte  EgHle ,  es  doiies  du 
Palais  de  Poidliers ,  qui  eft  encores.  Lefquelles  doiies  font  à  prefent  rem- 
plies de  maifons,  &  au  lieu  oii  eft,comme  on  ditjla  maifon  de  Maifonnier  dit 
Pericaut.  Le  bruit  fut  grand  de  rinconuenient,les  vns  en  parloient  en  bonne 
forte ,  les  autres  en  mauuaife  :  mais  il  aduint  (comme  Dieu  voulut)  que  la 
vérité  fut  fçeuë  bien  toft  :  car  quinze  iours  après  ou  enuiron,  on  trouua  fur  la 
foffedutrefpâfsévne  roze  blanche,  en  branche  verte  nouucllement  venue, 
iaçoit  que  ce  n'en  f  uft  la  faifon.  Parquoy  fut  le  ieune  enfant  defenterré,  &  on 
trouua  en  fa  bouche  vn  petit  billet  de  papier ,  où  eftoit  efcrit  en  lettre  d'or, 
C^aria  :  dont  chacun  fut  fort  esbahy.  Et  à  cefte  raifon  on  fit  information 
du  cas,  &  comme  il  eftoit  mort,  &  on  trouua  par  la  femme,  parle  Preftre,  qui 
l'auoit  confefsé,  &  les  feruiteurs  qui  Tauoient  veu  trépaffer ,  qu'il  eftoit  décé- 
dé de  douleur  &  déplaifir  qu'il  auoit  eu  de  fon  péché  :  parquoy  futmjsca  , 
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terre  fainâie.  Et  en  c(5mcmoracion  de  ce5on  fît  faire  vnc  Image  de  noftre  Da- 
me en  ladicce  Eglife  faind  Nicolas, qui  eft  l'Image  qu'on  y  void  de  prefent, 
où  depuis  ont  cité  faiéls  tant  de  miracles,  qu'au  moyen  de  ce  on  appella  de- 
puis ladk te  Eglife  noftre  Dame  la  Grand.  EtlaDuchelle  Agnes, qui  trans-] 
fera  les  religieufes  de  l'Eglife  S.  Pierre  le  Puellier  à  fon  Abbaye  de  la  Trinité, 
comme  i'ay  dit  cy-deffus ,  fît  édifier  vne  autre  Eglife  faind  Nicolas  audit 
Poi(5liers  :  enuiron  l'an  de  noftre  falut  neuf  cents,  comme  i'ay  veu  par  vn 
ade  en  gros  Latin,  cfcrit  de  lettre  antique,  à  la  fin  dVn  vieux  liurCjqui  autre- 
fois m'a  cfté  monftré  par  feu  maiftre  Claude  Auffray ,  Chanoine  &  aumofnier 
de  laditte  Eglife  noftre  Dame  la  grand ,  qui  eftoit  homme  ancien ,  de  bonne 
cftime,  &  renommée.  Neuf  ou  dix  ans  après  le  Concile  de  Nicée,  Conftan- 
tin  le  grand  alla  de  vie  à  trefpas ,  qui  fut  félon  maiftre  Vincent  de  Beauuais 
en  fa  Cronique,  l'an  de  noftre  falut  trois  cens  quarante ,  à  luy  furuiuans  trois 
filz ,  Conftans,  Conftantin,  &  Conftance  :  &  fut  leur  Empire  &  règne , a  les 
prendre  tous  enfemble,de  vingt  &  quatre  ans^.  Conftance  eut  l'Empire  d' An- 
thioche,  Conftantin  de  Conftantinoble,  &  Conftans  d'Italie  &  des  Gaules,. 
&  furuefquit  Conftance  tous  ^qs  frères. 
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Euefqae  de  Poidiers ,  &:  enuoyé  en  exil  par  l'Empereur 
Conftance  :  &  des  perfecutions  qui  furent  faides  par  les 
Hérétiques  durant  ce  temps  contre  la  Foy,  fous  Fauthonté 
de  l'Empereur  Conftance.  Chapitre     VI  L 

'Empereur  Conftance ,  l'an  trois  cens  quarante  &  vn, 
qui  eftoit  le  premier  an  de  fon  règne ,  polu  &  maculé 
de  l'herefîe  Arienne ,  r'appella  d'exil  l'herctique  Arius, 
à  la  requefte  de  fa  tante  Conftance  :  mais  pour  la  crain- 
te de  Conftans  fon  frère  ,  ne  fe  voulu!  manifefter. 
Toutes  fois  après  qu'ils  furet  décédez  il  auélorifa  telle- 
ment Arius ,  que  ledit  Arius ,  furprins  de  la  douceur 
de  gloire ,  entreprint  de  depofcr  Alexandre  de  fon  Euefché  d'Alexandrie 
pour  l'vfurper,  par  le  fupport  de  l'Empereur  Conftance  ,&  fous  fon  audto- 
rité,ceque  Dieu  ne  voulut  permettre  rcarainfi  qu'on  menoit  Arius  à  l'Eglife, 
pour  le  mettre  au  ficgeEpifcopal,vn  mal  de  ventre  le  furprint,&  s'en  alla 
aux  lieux  fecrets,  où  il  rendit  toutes  fes  tripes  parle  bas  ,&  mourut  mifera- 
blement  par  punition  diuine ,  ce  qui  ne  fut  manifcfté  à  l'Empereur  Conftâce, 
mais  malicieufemenr  couuert  par  les  fauteurs  de  l'herefîe  Arienne.  Lcfquels 
abufcrent  tellement  l'Empereur  qu'il  fe  mit  a  perfecuter  Athanafe ,  qui  auoit 
faia  le  Symbole  du  Concile  de  Nicée, dont  a  eftécy-deffus  parlé,  parce  quç 
ledit  Athanafe  eftoit  vray  Catholique ,  &  plein  de  grans  &  bonnes  lettres,\ 
près  duquel  les  Hérétiques  ne  pouuoient  durer  en  paix.  L'Empereur  Con- 
ftance faifoit  chercher  par  tout  Athanafe  pour  le  faire  mourir,mais  il  ne  le  peut 
trouuer  :  car  il  fut  caché  &  mis  par  ks  amis  en  vne  cifterne,  où  il  fut  nourry 
fecrettement  par  iix  ans  ou  enuiron,  par  ceux  qui  eftoient  de  fon  party ,  côme 
il  eft  contenu  au  dix-hui6liefme  Chapitre  del'hiftoire  Ecclefîaftique.  Enuiron 
. ledit  temps  l'Euefque  de  Poidiers ,  nommé  Pafcétius,  qui  fuçceda  à  AHphius, 

duquel 
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duquel  nous  auons  parlé  cy  dcfTus ,  alla  de  vie  à  tréfpas  :  au  moyen  dequoy      Msrt  de 
les  Preftres ,  &  autres  gens  de  la  ville  de  Poidiers  ,  furent  en  grand    Pajcnuus 
foucy  de  trouuer  vn  autre  Euefque.   Et  quand  ils  eurent  bien  confideré    Eueiaue  de 
ce  qu'il  conucnoit  confiderer ,  cognoilTans  que  pour  le  haut  fçauoir  ,  &   Fomers. 
les  grands  vertus  qui  eftoient  au  Dodeur  Hilaire,  la  lumière  de  tous  les  * 

Clercs  des  Gaules,  le  prièrent  de  prendre  cefte  charge  &  dignité,  fans  auoir 
égard  à  ce  qu'il  eftoit  marié,  parce  qu'au  dit  temps  il  n'eftoit  dcffcnduaux 
Preftres  &  Euefques  d'eftre  mariez  ,  &  gardoient  encores  l'opinion  de 
Moniteur  faind  Paul ,  qui  fut  toufiours  approuuée  en  la  primitiue  Eglife , 
lequel  permettoit  indifféremment  à  tous  ceux  qui  ne  fe  pouuoient  contenir 
en  chafteté,de  fe  marier.  S.  Hilaire  ne  vouloit  accepter  cefte  dignité,  s'en  re-  Saiti^t  Ht  • 
putant  indigne. Toutesfois  il  fut  tellement  prefsé  de  tous  les  autres  Euefques  laire  efief- 
àts  Gaules,qui  en  vouloiêt  faire  leur  bouclier  cotre  les  Ariens,  qu'il  accepta   Uu  Enef- 
l'Epifcopat,  &  fut  efleu , confirmé,  &  facré  Euefque.  Des'lequel  temps ,  du  que  de  toi* 
confentement  de  fa  bonne  efpoufe,  délibéra  viure  en  chafteté,  &  fe  contente-    aiers, 
rent  d'vne  fille  qu'ils  auoient  eue  de  leur  mariage ,  nommée  Abre. 

L'an  trois  cens  quarante  &  deux ,  Conftantin  Arien  fut  occis  près  d'A     l'An  342; 
quilée,  en  la  guerre  que  fon  frère  Conftance  luy  faifoit  :  &  après  fa  mort    ,.4  monde 
Conftance  s'empara  des  terres  de  fon  Empire.  Et  faifoit  grand  diligence    Lonftantm 
de  trouuer  Athanafe  ,  qui  eftoit  ,  comme  dit  eft,  mufsé  en  vne  cifterne.  le  flu 
Et  deux  ans  après,  Conftans  qui  tenoit  fon  empire  en  Italie,  &  es  Gau- 
les ,  eut  guerre  contre  les  François  &  ceux  d'Aquitaine  ,  &  eut  vi(aoire 
contre  eux.  Quatre  ans  après  ou  enuiron,  le  bon  Athanafe  fut  defcouucrt,  & 
aducrty  vne  nuit  qu'on  le  vouloit  aller  prendre  en  fa  cifterne,  il  trouua 
moyen  deuader  :  ôc  parla  conduitte  de  fain(5t  Mefmc  ,  difciple  de  Saincft 
Hilaire,  Euefque  de  Treues ,  auquel  il  fe  retira ,  fut  reçeu  es  Gaules,  ho- 
norablement par  l'Empereur  Conftans,en  l'an  de  noftre  falut  trois  cens  qua- 
rante &  huid.  Et  après  qu'ils  eurent  efté  quelque  temps  enfemble,  l'Em- 
pereur Conftansjrefcriuit  à  fon  frère  Conftance,  qu'il  permift  qu' Athanafe  re- 
tournaften  Alexandrie ,  ce  qu'il  fit  ;  ôcydemoura  fans  pcrfecution  auecles 
vrays  Catholiquesjiufques  après  la  mort  de  l'Empereur  Conftans,  qui  fut  oc- 
cis en  vne  guerre  d'Efpagne^enl'an  trois  cens  cinquante  &  quatre. 

Le  trépas  de  l'Empt reur  Cohftâs  qui  regnoit  es  GaulesjCn  Italie ,  &  Aima-   L  a  mm  de 
gne,renouuella  les  herefies  Ariênes,&  efleua  les  cornes  éi^s  heretiquestcar  au-  l'Empereur 
parauant,iaçoitque  l'Empereur  Conftance  fuft  Arien  &  peifecuteur  fecret  conftans 
des  vrays  Catoliques  :toutesfois  pour  la  crainte  qu'il  auoit  de  fon  frère  Côftâs,  vray  Ca- 
ne s'ofoit  tel  déclarer  publiquement  :mais  après  fa  mort,  &  que  Conftance  fut  îhelique. 
Empereur  &  Monarque  feul,fe  déclara  publiquement  Arien.Et  après  qu'il  eut 
faiét  condamner  Athanafe,  &  iceluy  déclarer  haetique,qui  eftoit  le  fouftien 
de  la  Foy  es  parties  OrientalesjOrdonna  àla  pe/fuafion  àts  Euefques  hereti- 
ques,eftre  faid  vn  Concile  à  Milanjpour  y  aftembler  les  Euefques  Occiden- 
taux,defquels  eftoit  le  chef  es  Italies  S.Eufebc  Euefque  de  Verfelles. 

Le  principal  condudeur  de  ce  Concile  de  Milan  eftoit  Saturin  Euefque   Du  ComUe 
d' ArlCjqui  eftoit  courroucé,  dont  fain(5l  Eufebe  Euefque  de  Verfelles  auoit  à  àe  MiUn , 
la  requefte  des  Chreftiens  chafsé  Maxence,  &  iceluy  priué  de  l'Euefchc  de  faiSl  far 
Milan  comme  hérétique  ,  &  en  fon  lieu  auoit  mis  vn  nommé  Denys  Vray  les  Artens, 
Catholique.  Au  Concile  fe  trouua  l'Empereur  Conftance  ,  auec  plufieurs 
Euefques  Ariens  :  auifi  s'y  trouuerent  fainâ:  Hilaire ,  Euefque  de  Poidiersj 
Denys  Euefque  de  Milan ,  Paulinus  Rhodanus ,  &  Lucifer ,  qui  eftoyenc 
vrays  Catholiques,  tomme  l'Empereur  eut  mâdéà  S.Eufebe,quilors  eftoit  à 
*  C 
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Verfclles  ,  afTez  près  de  Milan ,  qu'il  i}  trouuaft ,  &  quil  n'y  fufl:  venu  des 
premiers,  commancerent  ledit  Concile  :  &  en  vne  carte  que  les  Euefqucs 
Ariens  auoient  faide  &  efcritejentierement  deftru(5tiue  du  Symbole  d  '  A  tha- 
nafe,  faid  au  Concile  de  Nicéejfîrent  premièrement  foufcJre  par  indu(5tions 
&  menaces  ledit  Denys  Euefque  de  Milan  Et  commeil  euft  ia  figné ,  &  eut 
efté  aduerty  que  S.  Eufebe,  Euefque  de  Verfelles  eftoit  venu ,  s'en  alla  au 
^deuant  de  luy,  &  fe  profterna  à  fcs  pieds,  difant  qu'il  auoit  péché  en  fignanc 
la  carte  des  Ariens. 

Saind  Eufebe,  homme  de  grand  fçauoir,  &  conduit  du  fainé^  Efpritjn  en  fît 
grand  comptejSc  s'en  alla  faire  la  reuerence  à  l'Empereur  Confiance,  qui  le 
blafir.a  fort  de  ce  qu'il  auoit  tant  demeuré,  &  qu'il  n'eftoit  venu  à  fon  mande  " 
mcnr.  Lors  faind  Eufcbe  s'excufa  au  mieux  qu'il  peut ,  &  dift  deuant  toute 
l'alTiftance  de  l'Empereur,  &  des  Euefques  Ariens  :  Vous  MefTieurs  mainte- 
nez que  le  i'ereeftplus  grand  que  le  Fils,  &  vousauez  fai(5lvn  aétecontrai- 
reà  voftre  opinion  :  car  vous  fachans  que  ie  fuis  le  père  del'Euefquc  Denys, 
c'eftàdire,fon  aifné,  &de  tous  les  autres  Euefques ,  neantmoins  auez  faid 
fous-figner  vos  articles,  premièrement  de  luy  quedemoy.  Et  (i  voulez  que 
l'y  mette  la  main,  que  vos  articles  fîgnez  foycnt  bru{lez,&  en  fâiâ:es  d'autres 
non  lignez,  car  le  Fils  n'eft  point  furie  Pere.Cefte  parole  fut  agréable  à  l'Em- 
pereur &  aux  Euefques  Ariens,&  penfoient  bien  qu'Eufebe  vouluft  adhé- 
rer à  leur  hérétique  opinion.  Parquoy  après  qu'ils  eurent  faiâ;  copier  omet- 
tre en  forme  leurs  articles,ils  firét  bruflerccux  qui  auoient  eftéfigncz  par  De- 
nys Euefque  de  Milan ,  dont  il  fut  ioyeux ,  &  femblablement  d'autres  qui  a- 
uoient  ligné  comme  luy.  Si  fut  mife  la  matière  en  délibération,  &  difputée 
fort  par  faind  Eufebe,  &fain6tHilaire,quine  peurent  iamais  eftre  conuain- 
cus  par  argumens,  dons,  promelfes ,  ne  menaces ,  &  ne  voulurent  iamais  li- 
gner les  articles  des  Euefques  Ariens  :  dont  ils  furent  fî  fort  indignez  contre 
eux,  que  plus  ne  pouuoient.  Et  fut  par  ce  moyen  le  Concile  rompu.  Et  après 
que  fainét  Eufebe  eut  eflé  mis  entre  les  mains  des  Euefques  Ariens,par  l'Em- 
pereur Conftance,ils  luy  fîrét  plulîeurs  grans  outrages  en  fa  perfonnerpuis  ie 

Exi!  de  S.    ^^^^^  exiller ,  &  femblablement  faind  ràlaire ,  Paulinus  Rhodanus,  &  Luci- 

/^  tlaire,  ^^^^  ^  ^^  qu'eux  exiliez,  &  enuoyez  hors  le  pais,- ils  peulfent  faire  à  leur  plai- 
fîr  vn  autre  Concile  :  toutes  lefquelles  chofes  furent  ainfi  faides ,  comme  dit 
cfl,  félon  la  Cronique  d'Eufebe  Euefque  de  Cefarée,  l'an  de  noflre  falut  trois 
cens  foixante  &  vn  Or  s'en  allèrent  les  bons  &  fainds  Euefques  Eufebe 
&  Hilaire,  en  Phrygie,  où  ils  furent  exiliez ,  &  les  autres  trois  ailleurs.  Et 
incontinent  qu'ils  y  furent ,  les  Euefques  Ariens,  dont  la  plus  grand  partie 
cftoient  Grecs,  fous  l'authorité  de  l'Empereur  Confiance ,  firent  vne  affem- 
^7"d"s     ^^^^^^P^'^fi^"'^^  Euefques  à  Seleuce  delfaurie.  Et  conclurent  qu'ils  affem- 

.  *  bleroient  tous  les  Euefques  O  ccidentaux, &  Orientaux,  non  exiliez, à  Ari- 

minenfe,  par  Concile  gênerai  :  lequel  fut  alTigné  audit  lieu ,  l'an  de  noflre  fà- 

lut  trois  cens  foixante  &  trois,^  le  deuxiefme  an  de  l'exil  de  Môfieur  S.Hilai- 

. .      re  :  où  aucuns  Euefques  O  ccidentaux  non  entendans  les  lettres  Grecques,fu- 

,         .  ^     rent  circonuenus  &  deceuz  en  ce  terme  Homo-  (jon  :  car  comme  les  Euefques 

d'Orient  leur  demandaffent  qu'ils  aimoyent  mieux  croire  Homeufinn  ou 

je  om-  (Christ:  Les  Euefques  d'Occidentjignorâs  la  lignifîcariô  de  ce  terme  Ho^ 

^  '  moiifioh  &  le  trouuanc  eftrange,&  quali  exécrable,  déclarèrent  qu'ils  croyoiêt 

en  Christ  ,&  non  en  Homou/m<  combien  que  ce  fuft  contre  la  determinatio 

du  Concile  de  Nicée  :  où  il  auoit  eftc  dit  &:  arrefté,  que  Christ  eftoit  confub- 

ftantielàfon  Père,  ce  que  fignifie  ce  terme  Grec  Homoufion  Et  en  ce  Con- 

;  cilefut  côdânéle  Symbole  d'Athanafe,lequelCôcileeflreprouué  de l'Eglife, 
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comme  il  eft  efcritau  grand  Decret^en  la  diitindion  xv. 

Parce  que  le  Pape  Liberius  ne  voulut  adhérer  à  ces  Euefques  Arîcnsjne 
donner  confentemcnt  à  la  condamnation  d' Athanafe ,  il  fut  femblablemenc 
exillé  5  &  demoura  en  exil  par  trois  ans  :  pendant  lequel  temps  fut  faid  Pape 
en  fon  lieu  Félix ,  homme  fçauant,  &  de  grand  faindeté  :  lequel  incontinent 
après  fît  vn  Concile  à  Rome,  de  quarante huiâ Euefques.  Auquel  Concile 
Valens ,  &  Vrfatius,  furent  déclarez  hérétiques  :  par  ce  qu'ils  fouftenoient  les 
Ariens ,  &  eftoient  de  leur  fede.  Dont  l'Empereur  Confiance  fut  tres-def- 
plaifant  :  &  bien  toft  après  le  Pape  Felixjauec  autres  Chreftiens  ks  adherans, 
furent  mis  à  mort  :  &  fut  Pape  ledit  Félix  vn  an  quatre  moisjdeux  iours  :  & 
vaqua  le  fîege  Apoftolique  vn  an  comme  tefmoigne  Platine.  Durant  lequel 
an  Liberius  pourchafla  fon  rappel ,  &  finalement  à  la  requefte  de  Valens ,  & 
Vrfatius,  Euefques  Ariens ,  aufquels  Liberius  adhéra ,  fut  remis  en  la  Chaire 
de  faind  Pierre. 


le  PajfC 
Liberius 
exillé. 
Félix  Pa" 

Feîix  mar"^ 
tjr. 
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remis   au 
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exilplufieurs  Liares  delà  Foyj)  contre  les  hérétiques,  qui  fe 
diuiferent  en  trois  fedes.     Chapitre     VIII. 


I N  s  I  que  malice  enrichie  multiplie  toufiours  fes  malé- 
fices, aufld  fit  l'herefie  d'Arius,fous  l'authorité  de  l'Em- 
pereur Conftance.Car  comme  il  eft  contenu  au  dix-fep- 
tiefme  chapitre  du  dixiefme  liurc  de  l'hiftoire  Ecclefia- 
ftique,  les  Ariens  fe  diuiferent  en  trois  bandes  ^  de  l'vne 
deiquelles  eftoit  chef  Eunpmius,  qui  parlant  delafain- 
(5te  Trinité,  difoit  le  Fils  n'cftre  en  rien  femblableau 
Père.  De  l'autre  eftoit  inuenteur  Macedonius  intrus  en  l'Euefché  de  Conftan- 
tinople,  quiconfeifoitbienle  Fils  eftre  femblable  &  confubftantiel  au  Père, 
mais  difoit  que  le  fainét  Efprit  n'auoit  rien  commun  auec  eux.  Et  la  tierce 
eftoit  àts  Ariens  ,  qui  difoient  qu'on  pourroit  dire  le  Fils  eftre  femblableau 
Père,  mais  que  ceftoit  par  largelfe  de  grâce,  non  par  propriété  de  nature ,  en 
tant  que  le  créateur  peut  conférer  à  fa  créature. 

Durant  cefte  perfecution,  qui  fut  l'vne  àts  plus-grandes  de  l'Eglife ,  com- 
me tefmoigne  faind  Bernard ,  faindt  Hilaire  ,  qui  eftoit  en  exil ,  pauurement 
nourry  &  bien  fouuent  des  pratiques  de  S.Eufebe,  qui  pour  viure  en  fon  exil 
exerçoit  aucunesfois  la  médecine,  pafloitle  léps  a  cftudier.  Et  doutât  que  les 
Euefques  d'Occident,  mefmement  des  Gaules , fuflent  maculez  defdittes 
hercfies,oude  l'vne  d'icelles,  fit  vn.œuure  de  la  Trinité,  contenant  douzeli- 
ures,  contre  toutes  lefdites  herefîes.  AuflTi  fit  vn  autre  Hure  des  Conciles, 
qu'il  enuoya  aux  Euefques  des  Gaules.  Et  vn  petit  traidé  dcdié  àl'Empc 
reur  Conftance  :  lequel  il  luy  enuoya  de  fon  exil  :  depuis  en  fit  vn  autre  qu'il 
luy  bailla.  Il  fit  auflî  des  commentaires  fur  aucuns  Pfcaumes,  &  fur  TEuangile 
fain(5t  Matthieu,  auec  vn  autre  petit  liure  contre  Valens  &  Vrfacius, contenant 
l'hiftoire  du  Concile  d'Ariminenfe:  de  toutes  IcfqucUeschofes,  l'Eglife  mili- 
tante, (s'il  eftoit  permis  ainfi  de  le  dire,)  eft  tenue  à  S. Hilaire  Et  fi  bien  nous  co- 
fiderons&  penfons  fcs  geftes  &  faids,  il  eft  digne  d'auoir  louange  entre  tous 
les  autres  Doélcurs  de  l'Eglife  :  car  fi  vous  lifcz  &  entendez  ce  qu'il  a  efcrit, 
netrouuercz  chofe  plus  prefente&  plus  propre  a  exciter  à  deuotion  &  reli- 
gion ,&  qui  ait  plus  d'efficace  a  perfuader  a  bien  faire ,  &  plus  induâiue 

C   2. 
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la  Foy  Catholique.    Nous  pouuons  dire  de  Sain(51:  Hilaire  enlifant  Tes  œu- 
ures  ,&  confiderant  la  forme  de  fa  vie  ,  que  c'eft  vne  religion  &  fain(5te- 
té  toute  ioyeufc  ,  toute  aifée ,  toute  amoureufe  ,  toute  fage.    Et  corrime 
la  plufpart  des  Dodeurs  de  la  fainde  Eglife  difentjil  a  efcnt  chofcs  qui  paf- 
fent  l'entendement  des  hommes  ,  touchant  les  faiéls  &  dids  de  noftre 
Lo'thages  Seigneur  I  e  s  v  s-Ch  r  i  s  t.  S.  Hilaire  comme  eftant  tout  fiché  d'vn  perpétuel 
des  œuures  &  inflexible  regard  en  Dieu ,  a  interprété  myftiquement  &  diuinement  les 
de  jamSi    textes  originaux  de  la  lainde  Efcriture  ,  en  fi  grand  opulence  de  ftylc ,  &  fi 
HiUirc,       grande  douceur  &  éloquence,  que  î^^s  commentaires  bien  veuz,  &  à  l'aife, 
il  n'y  a  efprit  qui  ne  foit  contété  h.  confolé,  &  fingulierement  les  gens  de  la- 
beur &  defireux  de  fçauoir.  Et  s'il  a  bien  efcrit ,  il  a  mieux  faiâ:  :  car  comme 
Les  'vertus  le  protedeur  de  l'Eglife  militante ,  &  expugnateur  de  la  fureur  hérétique,  qui 
de  Samci     cn  fon  temps  perfecuta  la  fainde  Foy^pour  en  eftre  le  vainqueur,  il  ne  craignit 
hilaire*       le  loingtain  exil ,  la  longue  faim ,  l'extrême  foif ,  les  excefllues  chaleurs,  &  ri- 
goureufes  froidures,  l'orgueil  des  hault  montez  &  elleuez,rauthoiité  des 
Empereurs ,  la  cruauté  des  infidèles ,  Fhypocrifie  veneneufe  à^s  hérétiques, 
l'cnuic  des  Euefqucsapoftats,rillufion  des  mondains,  les  blandices  des  de- 
ceueUrs ,  les  iniures  des  arrogans  ,le  mefpris  dcsprefomptueux ,  la  mocque- 
rie  &  irrifion  des  Seigneurs  de  Cour ,  ne  la  pauureté  de  ce  faf  cheux  monde. 
Car  luy  aduerty  de  l'entreprinfe  des  Heretiques,qui  fous  l'authorité  Impe* 
riâlle  vouloient  fubuertir  la  vérité  de  noftre  Foy  au  Concile  ou  conuenticule 
de  Milan,il  laiffa  fon  Euefché,  fonEfpoufe,  &  fa  fille,  que  tant  il  aymoit,  fon 
repos,  fa  folitude ,  fon  ayfc ,  &  fa  ieureté ,  pour  fe  mettre  en  peine ,  danger, 
foucy,  malaife,&  ennuy,  par  la  finguliere  &  charitable  amour  qu'il  auoit  à  no- 
ftre Sauucur  I E  svs-C  H  R I  s T.Et  s'il  ne  receut  martyre  en  sô  corps,le  reccuc 
en  rame,&  s'expofa  à  mort ,  en  contredifant  à  l'Empereur  Conftance  qu'il 
fçauoit  eftre  cruel,  &fouftcnir  les  hérétiques.  Il  eft  efcrit  au  xix.  Chapitre 
de  l'hiftoireEcclefiaftique,  que  S.  Hilaire  eftoit  de  fa  nature  humain, courtois, 
&  de  bénigne  nature  :  &  au  furplus  fçauant  &  éloquent ,  &  de  grand  perfua- 
M  r  c'  j  ^^^'^'  ^^^^  monftra  pat  euidens  miracles,que  S.Hilaire  eftoit  de  luy  aymé,  & 
r  .    '    .,    que  fon  exil  luy  efloit  aggreable   Car  en  y  allant  chaffa  les  fetpcns  de  l'Ifle 
^  j         '   Galinaire ,  qui  la  rendoient  prefques  inhabitable.  Et  quand  il  fut  en  fon  exil 
. /       de  Phrygic ,  Dieu  à  fa  requefte  refllifcita  vn  homme  mort ,  &  luy  reuela  plu- 
^  '      fieurs  fecrcts.  Et  entre  autres  que  le  fils  du  Comte  de  Poitiers,  autrement 

appelle  Gouuerneur ,  preffoit  très-fort  fon  Efpoufe  de  luy  bailler  leur  fille 
Abre  en  mariage,  &  qu'il  en  eftoit  très-fort  amoureux.  Et  tantoft  après 
faditte  Efpoufe,  &  aufli  Abre  fa  fille,  luy  enuoyerent  vn  meffager  auec 
lettres  miifiues  ,  par  Icfquelles  ne  luy  firent  aucune  chofe  fçauoir  de  ceft 
amour  qu'auoit  ccft  enfant  pour  Abre:  toutes- fois  S.  Hilaiieen  efcriuit  vnc 
Epiftre  à  faditte  fille,  la diifuadant  de  ce  mariage,  qui  commence  en  Latin  : 
DiLctihtrru  Ah^ji\  laquelle  i'ay  icy  tran£latée,&  traduire  de  Latin  en  Fran- 
çois de  mot  à  mot. 
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de  fon  exil ,  à  Al>re  fa  fille  en  la  CicédePoidicrs. 


M  A  très  bien  aymée  Abrc,  Hilaire  rend  fàlut  en  Dieu.' 
l'ay  leçeu  tes  lettres  &  cogneu  par  icellesque  tu  rac 
délires  fort3&  certes  il  m'en  eft  ainfî.Et  parce  que  ic  fens 
combien  eft  defireufe  la  prefence  de  ceux  qui  s  aymêtj 
&  que  ie fçay  mon  abfence  t  eftre  griefue ,  aulfi  pour  te 
donner  a  cognoiftre  que  i'ay  pitié  de  toyîie  me  fuis  bied 
voulu  excufèr  de  mon  grand  voyage  &  longue  demeu- 
re :  afin  que  tu  cognoifTes  que  ie  l'ay  faid  à  ton  profit.  Car  comme  ie  defirafïè, 
que  toy  qui  es  ma  fille  vnique ,  funes  la  plus  belle  ôc  plus  fage  de  toutes  les 
autres,  aduerty  qu'il  y  auoit  vn  ieunc  Seigncurjqui  auoit  vne  Perle  prccieufe, 
&  vnveftementdeprixineftimable5(lefquelsfi  on  pouuoit  mériter  auoir  de 
luy,on  auroit  faluc  &  richcfics  excedans  toutes  celles  du  mode,)  i'auois  trou- 
ué  moyen  par  longues  &  difficiles  voyes  de  paruenir  à  luy  :  &  moy  profterné 
deuant  fa  face,  laquelle  eft  tant  belle,que  nul  n'ofe  deuant  luy  fubfifter  :  me 
voyant  ainfî  humilié,  m'interrogea  que  ie  luy  demandois  :  le  refpondy  que 
c'eftoit  fa  belle  Perle,&  fon  beau  veftement,  pour  vne  fille  que  i'aymois  fio- 
guberement ,  le  priant  en  pleurs  &  larmes,  qu'il  luy  pleuft  exaucer  ma  reque- 
fte.  Puis  il  me  demanda  fi  ie  cognoiflbis  la  vertu  &  propriété  de  la  Perle,  &  du 
veftement.  le  luy  fis  refponfc  que  ie  les  auois  cogneuz  par  ouy  dire,&  croyois 
par  Foy  que  c'eft-oient  deuxchofes  fouuerainement  bonnes  ,  &  que  c'eftoit 
vray  faluc  d'vfer  de  ce  veftement,  &  eftre  orné  de  la  Perle.  Lors  commanda  à 
fes  feruiteurs  me  les  monftrer ,  &  ie  les  vy.  le  vy,  ma  fille ,  ce  que  ie  ne  fçau- 
rois  dire:  le  veftement  eftoit  fubtilem.ent  faid  en  foyc  fi  blan(îhe,que la  neige 
fcmble  eftre  noire  près  cefte  blancheur  :  fiiaune  &  refplendiffant ,  quelor 
rapporté  fur  iccluy,  perdoit  fa  couleur ,  &  n'y  auoit  chofe  fi  belle  &  plaifan  • 
te,  qui  peuft  eftre  à  ce  beau  veftement  comparée.  Apres  ie  vy  la  Perle  qui  m'o- 
fufqu  a  la  veuë,  &ne  fâche  yeux  quipeuffent  fouftenir  l'efclat  de  fa  radiante 
couleur.  Et  comme  lefuife  profterné  deuant  ce  ieune Seigneur  ,  l'vn  des  afli- 
ftans  me  dit  :  tu  es  bon  père ,  &  ay  mes  fort  ta  fille ,  puis  que  tu  procures  luy 
faire  bailler  ce  noble  veftement,&  cefte  riche  Perle,  Le  veftement  iaraais  n'eft 
endommagé  de  teignes,  il  n'eft  vsé  pour  porter,  &  ne  peut  eftre  taché  ne  ma- 
culé, rompu  par  force,  ne  perdu  par  inconuenient:mais  demeure  toufious  tel 
qu'il  eft.  La  l^  crie  eft  de  telle  vertu,  que  celuy  ou  celle  qui  la  porte  n'eft  ia- 
mais  malade ,  &  ne  vieillift,  &  fi  ne  mourra:  il  n'y  a  chofe  en  elle  qui  foit  con- 
traire au  corps.Et  à  celuy  ou  celle  qui  en  vfe,  n'aduient  chofe  qui  le  face  mou- 
rir, qui  change  fon  aage,ne  qui  empefche  fi  famé.  Ces  chofes  oùycs ,  i'eu  en- 
cores  plus  grand  defir  d'obtenir  &  auoir  fi  nobles  loyaux.  Et  moy  eftant  de 
genoux  par  continuelles  larmes,  &  longue  oraifon ,  priay  ce  noble  Seigneur, 
luy  difant  :  O  S.&  bon  Seigneur,  aye  pitié  de  moy,  &  de  ma  vie,  &  cntens  à 
ma  foliciteufe  priere.Si  tu  ne  me  donnes  cefte  Perle  &  ce  veftement,  ie  feray 
mirerable,&  ptrdiay  ma  fille  viuànte5ie  veux  bien  trauailler,&  voyager  pour 
les  auoir,  tu  fçais,  mon  Seigneur,  que  ie  ne  fuis  menteur.  Apres  qu'il  eut  oiiy 
ma  prière,  me  commanda  kuer,  &  me  dit  ?  tes  prières  &  larmes  m  ont  efmeUs 

e  s 
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&  bien  te  prent  dont  tu  as  ferme  foy  :  car  puis  que  tu  veux  bailler  ta  vie  pour 
cjefteperlcjienepuis  teladefnier.  Mais  tu  dois  fçauoir  mon  dejTcin  &:  vouloir 
touchât  ce  veftement  que  ie  te  baillerayjqui  eft,que  celuy  ou  celle  qui  voudra 
vfer  d'autre  veftement  d'or,  de  foye,  ou  d'autre  riche  pareure,  ne  le  pourra  a- 
noir  &  prendre ,  mais  aura  le  narurel  veftement  feulement.  Et  la  pede  eft  de 
telle  nacure,  qu'homme  ne  femme  ne  la  pourront  auoir,  qui  porteront  autre 
«erle  :  car  les  autres  perles  font  de  la  terre  ou  de  la  mer,  &  la  mienne ,  com- 
me tu  vois,  eft  belle  &  pretieufe,  incomparable,  &  cejefte ,  &  ne  daigncroic 
cftre  où  font  les  autres. Mes  chofes  ne  font  conuenables  à  celles  des  hommes: 
car  qui  vfe  de  mon  veftement,  eft  fain  éternellement  :  il  n'eft  efchauffé  de  fié- 
ure,nc  fu  jet  à  playe:  il  ne  fe  châge  par  aage,  ne  f«  diifoud  par  mort,&  eft  pareil 
aux  chofes  eternelles.Et  toutesfoisie  te  les  bailleray,afîn  que  tu  les  portes  à  ta 
fille  :  mais  il  conuient  premièrement  fçauoir  fi  ta  fille  eft  digne  de  les  auoir: 
c'eft  alfauoir  fi  elle  ne  veut  point  des  veftemens  de  foye  &  dorez ,  &  fi  elle 
haït  les  autres  perles.  Apres  cefte  voix,  ie  me  leuay  tout  ioyeux ,  ma  fille ,  & 
tenât  la  chofe  fecrette,iG  t'ay  fai6l  cefte  lettre ,  te  priant  par  maintes  larmes, 
que  tu  te  gardes  &  refcrues  à  cefte  noble  perle  &  ce  précieux  veftement  :  & 
que  tu  ne  faces  ton  père  miferable  en  fa  vicilleftTe,  pour  ne  les  auoir.  l'appelle 
le  Dieu  du  Ciel&  de  la  Terre  à  tefmoing ,  qu'il  n'y  a  chofe  fi  precieufe  que 
CQS  deux  riches  ioyaux,  lefquels  tu  auras  s'il  te  plaift.  Et  à  celuy  qui  te  prefen- 
tera  autre  veftement  d'or  ou  de  foye,  tu  diras,  i'actens  vn  autre  robbe,  pour  la- 
quelle auoir  mon  père  a  faidt  vn  très  long  &  périlleux  voyage ,  &  fi  ne  la  puis 
obtenir  fi  i'accepte  cefte  cy.  Il  me  fuffit  de  la  laine  de  mon  ouaille ,  il  me  fuiïic 
de  la  couleur  que  nature  m'a  baillée,&  me  fuffit  dVn  petit  lid  non  fomptueux 
&  de  petit  prix,  ie  demande  le  veftement  qui  ne  peut  eftre  vsé  ne  confumc. 
Et  fi  on  te  faid  offre  dVnc  autre  perle  pour  pendre  au  col ,  ou  mettre  au  doit, 
tu  diras,cesdeshonneftes  &  inutiles  perles  ne  me  foy  ent  empefchement,  pour 
obtenir  la  belle  &  falutaire  perle.  le  croy  à  mon  père,  car  il  croit  à  celuy  qui 
luy  a  promife,&  pour  laquelle  obtenir  il  m'a  fai(5t  fçauoir  qu'il  vouloir  bien 
mourir.  l'attens  &  defire  cefte  perle,  qui  me  donnera  falut  &  éternité.  Parce, 
ma  fille,  ayde  à  ma  folicitude,  &  lis  toufiours  cefte  lettrej&  te  referue  à  ce  ve  - 
ftemcnt,  &à  cefte  perle.  Et  fans  furce  interroger  perfonne  ,  efcris  moy  par 
lettres  ainfi  que  tu  pourras,fi  tu  te  veux  referuer  à  ce  veftemét  &  à  cefte  perle, 
à  ce  queie  fâche  que  ie  deuray  refpondre  à  ce  noble  Seigneur ,  &  puifte  fai- 
re vers  toy  ioyeux  retour.  Quand  tu  m'auras  efcrit ,  ie  te  feray  fçauoir  qui  eft 
ce  Seigneur,  quel  il  eft,  qu'il  veut,  qu'il  promet,  &  qu'il  peut.  Et  en  attandant 
ta  refponfc,  ie  t'enuoye  vn  Hymne  pour  dire  au  matin  &  au  foir ,  afin  que  tu 
ayes  toufiours  mémoire  de  moy.Et  fi  au  moyen  de  ton  ieune  aage  tun'entêds 
cefte  Epiftre  &  Hy  mnc,interroge  ta  mère  -.laquelle  ie  defire  que  par  Ces  meurs 
elle  t'aye  engendrée  à  Dieu  ;  &  que  Dieu  qui  t'a  engendrée  te  garde  éternel-» 
ocllemcnt,  ce  que  ie  fouhaite  ma  defirée  fille. 

Les  lettres  furent  aportécs  de  Phrygie  en  la  Cité  dePoi<5iîers,  auec  l'hym  - 
nementionnéparicellcSjàrefpoufcdefain6tHilaire,&à  fa  fille  Abre,  qui 
les  receurent  ioycufement.  Et  n'ay  aucune  chofe  trouué  par  efcrit  de  la  ref- 
ponfe  qu'elles  firent,  mefmcmcnt  Abre,  ainfi  que  fon  père  fain«5t  Hilaire  luy 
commandoit  par  fcfdittes  lettres.  Par  Icfquclles  lettres,  on  peut  noter  deux 
chofes.  La  première  que  fain^l  Hilaire  ne  vouloir  que  fa  fille  fut  mariée:  mais 
dcfiroit  qu'elle  eut  le  veftement  de  virginité,  &  la  perle  de  charité,  pour  eftre 
efpoufe  de  I E  s  V  s  noftre  Sauueur.  La  féconde  que  l'efpoufe  de  S.  Hilaire ,  & 
leur  fille  Abre,  eftoient  inftruites  es  lettres  Latines,  qui  eftoit  vne  chofe  loiia:; 
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ble  es  femmes  &  filles  de  noble  maifon.  Et  parce  que  l'Hymne  eft  au  propos 
deladitte  lettre ,&  bon  à  dire  par  kunes  filles  &  femmes,  qui  à  prefenc 
n'entendent  le  Latin^kl'ay  icy  traduit  de  vers  latins  de  mot  à  mot  en  vers 
vulgaires. 


HYMNE, OV    ORAISON,  ENVOYEE  PAR 

Sain6tHilaire,àfafille  Abre:  pour  eftre  dite  par  elle 
au  matin,  &  au  foir. 


RElfUndiffant  largiteurde  lumïer£y 
Tu  es  ctluy  dont  le  v^rb(  Diuitty 
jifres  le  temps  de  mort  cruelle  &fieie 
Nom  montrera  le  tour  q  m  efi  fans  fin. 

Tues  l'bjloitey  d^  non  celle  petite  t 
^tù  efl duiour 4vemr mejjageret 
Sur  les  humamsf  refulgentp^r  mérite 
D'^m  lumière  augufle  ^  Jïnguhere, 

Tu  es  l'eftoik  ayant  It  luminaire 
Tlu4  grand  dr  cler  f]ue  le  lujfknt  Soleil» 
Illuminant  de  lumière  ordinaire 
Les  corps  &  cûsifrs  par pûuuoir  nompareiL 

Vten  Créateur  de  toutes  créatures  y 
^m  de  ton  Père  Eternel  es  la  gloire'. 
Duqml  la  grâce  oflée  en  ta  faUure 
ferdfon  e/potr ,  ainfinota  le  faut  croire» 

lue  tom  tfprit  font  tous  replis  nos  cor^s , 
Tort  ans  en  eux  le  nom  de  Dette: 


Et  que  iamnis  ils  nefactnt  accors 
A  l'ennemy  de  noflre  humanité* 

A  celle  fin  qti  être  les  modains  faiSfs 
Ou  nous paj/ons,  joùiffkns  de  la  vie* 
Des  tiennes  loix  no  m  fi)  os  to'*  refaiSis 
Sans  plus  pechfr par  malice  ou  folie» 

Lachafletéde  coeur  (^  de  pensée 
Fainque  le  corps  &  fa  charnalité  : 
Et  que  l'ejprit ,  par  œuure  ineffencéd 
Garde  le  corps  en  toute  pureté 

C'efltout  tefpoir  de  ce  fie  ame  priât  e% 
Cefint les  vœ'i\qu'elle  te  red  &fai^s 
^ue  du  matin  >  la  lumière  poignante  y 
Soit  en  la  nuiôf  garde  de  tout  fonfaïB. 
Gloire  a  toy  foit  o  Dieu  Pere&  Seigneur  y 
Gloire  à  toy  foit  o  lESVS  Fils  ^unique. 
Gloire  a  toy  foit  de  'vertus  tenfeigneur 
OJdin^  Efprit fontaine  viuifique* 


COMME      S.     HILAIRE     FVT     RAPPELE' 

de  fon  exil:  &  prefenta  à  TEmpereur  Conftance  vn 
petit  liure ,  au  moyen  duquel  l'Empereur  fit  aflem- 
bler  à  Rome  plufieurs  Euefques. 

Chapitre     IX. 

O  N  G  temps  après  que  S.  Hilaire  eut  enuoyé  fon  Epi-      j)^  Uttre 
ftre  à  Abre  fa  fille,côme  il  eft  cy-deffus  contenu^en  l'an  ^^^^  saincf 
iii j.  de  fon  exil ,  il  cnuoya  à  l'Empereur  Conftance  iVn  fj claire  en  ■ 
des  deux  petits  liures  qu'il  auoit  compofez ,  qui  font  ^^^^  ^ 
faiéts  en  forme  d'Epiftres.  Par  lequel  liure,  prioitl'Em-  (Empereur 
pereur  que  les  iuges  feculiers  des  Prouinces,ne  s'entre-   confiance. 
miiTent  plusdufai(5t  de  l'Eglife  :  parce  qu'ils  contrai- 
gnoient  les  Chreftiens  à  chofes  fupcrfticieufes,Sc  à  faulfes  do(5trines  :  &  que 
les  Chreftiens  enflent  franc  arbitre  de  viure  en  fainfte  religion ,  &  d'oiiyr  les 
enfeignemens  des  fain<ftes  &  dqâies  perfounes.Et  qu'il  coramandaft  que  tant 
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de  vendables  Preftres,  &  rcuerends  Euefques  refplandifTans  es  lettres  diui- 
nes  qui  eftoient  exiliez  &  vagans  par  les  defertSiretournalTcnt  àleuis  ûeges, 
à  ce  qu'aggreablc  liberté  &  fginde  lyelTefiifl:  par  tout.  Puis  parle  des  deux 
Eufe  bes,  Narciffùs ,  Theodorus5&  autres  Preftres  Ariens ,  &  aulTi  d'Vrfa- 
tius  5  &  Valens ,  qu'il  appelle  adolefccns  maculez  de  l'herefie  d'Arius.  Et 
comme  à  la  calomnicufe  accufation  de  ces  gens  ignorans  ,  &  de  mauuaife 
confcience,  les  vrays  Catholiques  eftoient  exiliez  &  trauaillez  fous  hypo. 
crific  3  difans  qu'ils  eftoient  hérétiques  Et  remonftrc  à  l'Empereur, que  Dieu 
ne  veut  eftre  reueré  par  force  :  mais  qu'on  le  doit  chercher  &  quérir  en  (im- 
plicite :  qu'on  le  doit  apprendre  par  (impie  confellîon,  ay  mer  par  charité ,  re-  • 
uerer  en  crainte,  &  le  retenir  par  preudhommie  de  volonté  :  &  que  neant- 
moins  tous  ces  hérétiques  Ariens/ous  l'authorité  imperiallejvouloyent  con- 
traindre les  Chreftiens  &  vrays  Catholiques  a  adhérer  à  leurs  damnées  er- 
reurs :  &  finalement  parle  de  l'iniuftice  qui  fut  faide  en  l'aflèmblée  de 
Milan. 
L  An  3 (54.        Qq  petit  Hure  ou  epiftre,  pleine  de  bonnes  &  grandes  remonftrances  inci- 
L' Eïhpe     tcrent  l'Empereur  a  enuo>  er  quérir  fainét  Hilaire  pour  parler  à  luy  :  lequel  y 
rcurer,uojféî  vint  l'an  de  noftre  falut  364.  Et  le  trouua  à  Conftantinople ,  où  S.  Hilane 
ijnerir    S.    j^y  prefenta  l'autre  liurc,  après  qu'il  eut  efté  huid  ou  dix  iours  auec  luy  :  par 
HiUire  ,      lequel  fecôd  liurc  faind  Hilaire  fe  complaignoit  de  fon  exil,  difant  qu'il  eftoit 
d'fxii.         Euefquc  en  la  communion  de  toutes  les  Eglifes  Gallicanes  :  &  combien  qu'il 
fuft  en  exil,  toutesfois  encorescommuniquoitaux  Eghfes  par  ks  Preftres:  & 
que  fon  exil  ne  procedoit  de  fon  crime,  mais  de  la  fadion  des  hérétiques ,  6c 
faux  dénonciateurs  du  Concile  de  Milan  :  dont  il  appelle  à  tefmoin  Iulian 
religieux  Cefar ,  lequel  pourroit  tefmoigner  qu'il  auoit  plus  fouffert  de  ca- 
lomnie par  les  mauuais,  qu'il  ne  îeurauoit  faiâ:  d'iniure.  Et  remonftre  auilî, 
par  gracieufcsperfuadons,  comme  l'Empereur,  combien  qu'il  euftle  vouloir 
faind:  &  religieux  ,  neantmoins  eftoit  tombe  en  erreur  de  luy  incqgneu  par 
le  faux  confeil  des  hérétiques  :  &  finalement  S.  Hilaire  requiert  eftre  ouy  en 
Ççs  raifons  euangeliques, contre Tautheur  de  l'herefie  Arienne,  lorseftant  en 
Conftantinople  ùms  le  nommer,  &  auffi  contre  Ces  adherans  ,  qui  fe  fondent 
.         en  philofophie  contraire  à  la  Foy ,  &:  non  es  fainds  &  facrés  Euangiles. 
.^  yP'^         On  pourroit  s'esbahir  comme  &pourquoy  faind  Hilaire  appelloit  à  tef- 
cr/iieoe  lu.  j^QJj-jg  luij^^n^  qui  depuis  fut  nommé  l'Apoftat ,  attendu  que  l'année  après  il 
lutn  L  AfO'  £-^j.  jg^jj  Empereur,  &  pcrfecuta  les  Chreftiens.  Et  pour  l'entendre  eft  a  pre- 
^  fuppofcr  que  Iulian  eftoit  fils  de  Conftance ,  frère  de  l'Empereur  Conftantin 

le  Grand  ,  perc  dudit  Empereur  Conftance:  lequel  Iulian  fut  homme  de 
grand  efpnt,&  rcmply  de  lettres  :  &  au  commancemét  fe  monftra  vray  Chrc- 
ftien  par  paroles  &  fignes ,  &  fouftcnoit  le  party  &  la  querelle  des  Euefques 
Occidentaux,  defqucls  fainâ:  Hilaire  eftoit  l'vn  des  principaux,  parce  que 
l'Empereur  Conftance  luy  auoit  baillé  la  charge  des  Gaules,  &  auoit  efté  dé- 
claré Empereur,  c'eft  a  dire  gouuerneur  à  Milan ,  l'année  que  le  Concile  y  a- 
uoit  efté  tenu,  comme  dit  eft.  Oii  il  cognent  la  trafique  &  malice  des  Euef- 
ques Orientaux,  qui  eftoient  Ariens:  par  le  moyen  &  fadion  defquels  faind 
Hilaire,  S.  Eufcbe,  &  autres  bons  Euefques,  auoient  efté  exiliez ,  dont  il  n'e- 
ftoit  content,  &  en  murmuroit  :  car  il  cognoiftbit  que  c'eftoit  iniuftice.  A  rai- 
fon  dcquoy  faind  Hilaire  penfoit  bien  eftre  fouftenu  par  luy  :  &  cuydoit  qu'il 
fuft  tel  au  dedans,qu'ilfe  monftroitpar  dehors. 

L'Empereur  Conftance  print  quelque  gouft  au  liure  que  luy  auoit  prefenté 
S.  Hilaire,  parce  qu'il  le  voyoit  eftre  fondé  en  toute  bonne  raifon  :  &  trouua 
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en  Ton  fens  naturel,  que  l'opinion  de  S.  Hilaire  eftoit  trop  mieux  fondée ,  fans 
fard,  que  celle  des  hérétiques  :  mais  pourtant  n'y  adioufta  foy  entière.  Et  de-      VEmpe- 
firant  fçauoir  la  vérité,  rappella  d'exil ,  à  la  requefte  de  faind:  Hilaire ,  partie  ^^^r  r'appei 
des  autres  Euerques5&  Preftres  exiliez,  pour  faire  Concile  à  Rome ,  par  eux,  ^^  d'extl  U 
&  les  autres  Euefques  tant  Occidentaux  qu'Orientaux  :  &  ordonna  ledit  plit/part  des 
Concile  eftre  faid  à  certain  iour  enfuiuant  :  dont  il  cnuoya  les  Édits  par  tuejques 
toutes  les  Prouinces ,  &  penfoit  bien  gaigner  faind:  Hilaire,  &  le  mettte  de  fa  ^«  ^0'  ^«^^^ 
fedte  :  combien  qu'il  cogneuft  fon  fçauoir  humain ,  toutesfois  ignoroit  la  pro-  enuoye\ 
fonditéde  la  diuine  fcience  qu'auoit  S.  Hilaire  :  qui  fut  la  principalle  caufe, 
pour  laquelle  il  ne  rappella  d'exil  faind  Eufebe  deVeifelles  :  parce  qu  il  le 
penfoit  plus  fubtil  que  faind  Hilaire:  &luy  fouuenoit  toufiours  du  bon  tour, 
&  loiiable  cautelle  qu'il  auoit  trouuée  à  Milan  :  comme  il  a  efté  dit  cy  delfus. 

Pour  eftre  à  cefte  Congrégation  au  Concile,  (qui  n'eftau  catalogue  A^s  ^P^^^^^^o 
Concil es,)  faind  Hilaire  partit  de  Conftantinople,  011  il  laifïa  l'Empereur  &  ^^   Concile 
print  fon  chemin  pour  aller  à  Rome,  en  la  compagnée  d'aucuns  bons  Preftres  ^  ^^^^* 
Lienne,  lufte,  &  autres,  defquels  fera  parlé  cy  après.  Et  vn  iour  de  Dimanche, 
ainft  qu'il  entroit  en  l'Eghfe  d'vne  petitte  ville  vne  ieune  fille  riommée  Flo-     J^^fain6iè 
rencc,  fe  vint  profterner  deuant  luy ,  &  le  requérir  qu'il  luy  pleuft  faire  fur  elle  ^^oi^^^^^i 
le  figne  delà  Croix  :  ce  qu'il  fit,  &  depuis  la  baptiza  ,  &  fon  Père  nommé 
Florent ,  fa  Mcre ,  &  toute  leur  famille  :  &  à  tant  s'en  partit  S.  Hilaire, pour- 
fuiuant  fon  chemin.  Bien  toft  après  Florence  laifta  \ts  i-  ère  &  Mère  charnels, 
&  fuiuit  S.  Hilaire,qai  eftoit  fon  père  fpirituel ,  iufque-s  à  Rome,  &  de  Rome 
en  la  cité  de  Poidiers  ,où  S.  Hilaire  la  voyant  dédiée  a  feulement  feruir  Dieu, 
luy  bailla  vne  petite  cellule  à  fix  lieues  de  Poidiers  ,au  lieu  011  eft  de  prefent 
le  prieuré  de  Comblé ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Noliaillé,  à  fa  grand  prière 
&  requefte ,  en  laquelle  demoura  reclufe  fans  plus  fortir ,  iufques  à  fon  tref-  ^^  demeure^ 
pas  :  &  contient  fa  Légende  que  ce  fut  vne  Vierge  fort  contemplatiue,  de  ^^  trumc 
grand  aufterité  de  vie  &  de  grand faindeté.  Son  corps  fut  honorablement  ^^  Comble, 
inhumé  audit  lieu  par  S.  Hilaire ,  ou  furent  faids  plufieurs  excellans  miracles:  ^^J^P**^^^' 
&  depuis  a  efté  fon  corps  trâfporté  en  l'Eglife  cathédrale  dudit  Poidiers,par  ^^' 
Ifambert  Euefque  dudit  lieu ,  &  mis  en  vne  belle  &  riche  Châifedaquelle  eft:     ^^  Chajjè 
volontiers  portée  folennellement  es  Procédons  generalles ,  pour  auoir  fere- 
nité  de  temps ,  ou  pluye  en  temps  de  trop  grandes  feicherefles,  ainfi  que  i'ay 
veu  faire  par  plufieurs  fois ,  &  auoir  pluye  ou  ferenité  de  temps ,  àts  le  iour, 
ou  le  lendemain  de  la  Proceifion;  aufli  l'Hymne  qu'on  chante  le  iour  de  fa 
Fefte  enfaid  mention.   Aucuns  pourroient  fe  fcandalizer  de  cecy,&  dire  T>ieu  faî6i 
que  Dieu  feul  faid  les  miracles,  &  chofes  fupernaturelles,  &  non  leshom-  des    mira- 
mes  :  aufquels  ie  refponds ,  que  tous  les  miracles  procèdent  de  la  puiffance  des  par/es 
Diuine,&  de  fa  bôté-.mais  aufli  il  les  faid  faire  par  fes  Sainds  &  Saindcs,  à  la  Saw6fs» 
manifeftation  de  fa  gloire.  Tout  ainfi  qu'il  faid:  des  chofes  naturelles,cfquel- 
les  il  a  rais  de  fa  grâce  la  vertu  de  guérir  de  diuerfes  maladies ,  par  eeuj^  quà 
€n  ont  la  cognoifTance, 
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les  prières  deS^  Hilaire^en  la  congrégation  des  Eucfques, 
du  temps  de  l'Antipape  Léon, qui  neft  au  catalo- 
gue des  Papes. 


Chapitre     X. 


Ot^  s  Ht- 
Uire  logcm 
a,  Rome, 


VAntipA- 
p€  Léo  a. 


.  Concerta 
tion    de 
i  Antîpafe 
Léon-,  &  de 
fa'mCi  Ht 
laire. 


Près  que  S.  Hilaire ,  &  ceux  de  fa  compagnie  eurent 
lai fsé  la  pucelle  Florancc ,  firent  tant  par  leurs  iournées 
qu'ils  arriuerent  à  Rome  afséstard,  &  allèrent  loger  en  la 
maifon  dVn  bon  Preftre  nommé  Vincent  homme  de 
grande  faindeté  ,  qui  auoit  la  garde  des  reliques  de  l'E- 
giife  Cathédrale  de  Rome  ,  comme  tefmoigne  S.  luft 
confcfTeur  &  difciple  de  S.  Hilaire  ,  par  vn  inftrumcnt  au- 
tentiquc,  eftantau  trefor  de  l'Eglifc  collégiale  rain(5t  Hilaire  le  Grand,  dudit 
Poiéticrs. 

Le  lendemain ,  qui  eftoît  le  iour  de  la  congrégation  des  Euefques  Ariens, 
s  afïemblerent  afTez  matin  en  leur  côclaue,  &  auec  eux  aucuns  àts  Euefques 
Occidentaux  en  petit  nombre,  où  preiidoit  l'Antipape  Léon,  comme  recite 
faincfl:  Fortuné,  &  Hildebert  Euefque  du  Mans ,  qui  ont  efcrit  IVn  après  l'au- 
tre de  la  vie  de  S.  Hilaire  :  Il  furent  les  portes  du  conclaue  claufes  &  fermées: 
&  cuydoientbien  que  S. Hilaire  ne  fuft  encore  venu  :  efperans  par  ce  moyen, 
les  Euefques  Ariens  confirmer  &  arrefter  entièrement  leurs  herefies.Et  com- 
me ils  eftoient  audit  côckue,  &  vouloient  commancer  a  déterminer  de  leur 
affaire,  faind  Hilaire  accompagné  de  (es  difciples  fe  tranfporta  au  lieu  de  la 
congrégation,  &  trouua  les  portes  claufes  :  celuy  qui  en  auoit  la  garde,  va  de  - 
noncer  à  l'alTemblée  la  venue  de  S.  Hilaire  :  de  laquelle  furent  très-fort  ef- 
bahis  &  courroucez,  mefmement  les  Euefques  Orientaux,  &  volontiers  luy 
euffent  faid  dénégation  de  l'entrée.  Mais  parce  que  S.  Hilaire  y  eftoit  enuoyé 
par  l'Empereur  Conftance,on  le  fie  entrer  :  &  auant  qu'il  entraft ,  l'Antipape 
Leô  fit  deffence  à  tous  les  Euefques  de  ne  donner  lieu  à  faind:  Hilaire ,  ne  luy 
faire  aucune  reuerence.  Et  comme  il  fut  entré ,  &  eut  bcnignement  &  hum- 
blement faliié  la  compagnée,  l'Antipape  Léon  luy  dit,  tu  es  HtUrtm  Gallt^, 
c'eft  a  dire,  tu  es  Hilaire  le  Coq  des  Euefques  Occidentaux.  Sain(5t  Hilaire 
tout  froidement  luy  refpondit,  ie  ne  fuis  Coq,  mais  bien  fuis  Eucfque  de 
Gaule.  Leô  luy  répliqua,  tues  Hilaire  deGaule,&ie  fuis  LcôEuefque  du  S. 
Siège  Apoftolique.  Situ  esiugc(dit faind Hilaire)  ce  n'eil:  au  fiegede  Maje- 
fté,car  àla  vérité  Léon  n'eftoit  vray  Pape.  Leô  courroucé  de  fi  hardie  &  pru- 
dente refponfe,  fe  leua  de  fon  fiege  :  &  fortant  hors  du  conclaue ,  dit  à  S.  Hi- 
laire, ieretourneray  en  brief,&  t'humilieiay  de  forte  que  tu  ne  parleras  plus  (t 
haut.  Lors  faind  Hilaire,  qui  auoit  1  efprit  de  prophétie ,  luy  refpondic  en  ces 
mots ,  &  fi  ne  retournes  ^  fçachant  parreuelation  qu'il  ne  rctourncroit  plus. 
Léon  n'entendit  Tinterrogatoire  de  Sain(5l  Hilaire,  parquoy  ne  luy  fit  ref- 
ponce,  &  alla  au  lieufecret  pour  lafcher  fon  ventre  :  &  voyant  fainél  Hilaire, 
quepar  la  crainte  de  Leon,ou  autrement ,  ondifferoit  de  luy  donner  lieues 
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fîeges  des  autres  Euefques ,  dift  ces  paroles  :  homim  t/t  tenu   c'eft  a  dire  5  la    Comme  U 
terre  eft  à  Dieu,  &  demourray  fur  la  terre  à  Dieu  appartenant ,  tant  qu'il  luy  terre  s'ejle- 
plaira.  Lors  miraculeufenient  la  terre  s'cfleua  en  fornne  dVnbeaufiege ,  plus  uaà  Upa* 
efleué  que  les  autres -.dont  tous  les  affiftans  furent  elbahisjôc  ne  difoient  mot,  rele  de  S, 
comme  gens  eftans  en  extafe,  mefmement  Valens  &  Vrfatius ,  ennemis  prin-  HiléUre, 
cipauxde  flùnd  Hilaire.  Et  comme  ils  attendoyent  le  retour  de  Léon  leur 
Preûdêtjefperâs  qu'il fift  quelque  mauuaistour  àS.  Hilaire^on  leur  vint  dire 
que  Léon  eftoit  mort  tout  fubitement  :  au  moyen  dequoy  tous  effraiez  for- 
tirent  dudit  condaue,  pour  enfçauoir  la  vérité ,  &  trouuerent  que  le  ventre  Mort  hori^ 
de  Léon  luy  eftoit  party  fur  les  latrines ,  &  y  auoit  rendu  l'efprit  miferablc    nufè  de 
ment,  comme  auoit  ïàià.  Ton  autheur  Ariusjainfi  qu'il  a  cfté  dit  cy  defTus:  qui  l'Anmape 
furent  toutes  occaiions  de  donner  rupture  au  conuenticule ,  &  cntreprife  des  Léon. 
Euefques  hérétiques ,  qui  eftoient  en  fi  grand  nombre  &  fi  grofle  authonté; 
que  fi  par  raifons  argumentatiues  n  euffent  peu  conuaincre  faiiiâ:  Hilaire,  &     "^ 
autres  bons  Euefques  (qui  eftoient  fans  appuy  humain)  ils  leur  eulTent  faiét 
quelques  outrages. 

On  pourroit  dire  que  par  les  antiques  &  approuuécs  hiftoires ,  n'appert  Solution 
qu'en  ce  temps>  auparauant ,  ne  quatre  vingts  ans  après,  y  euft  Pape  à  Rome  du  doute 
de  nom  Léon?  Maiftre  Vincent  de  Beauuais  enfon  miroir  Hiftorial ,  lacobus  (ftfenfaiSi 
de  Voragine,  &  après  eux  l' Archeuefque  de  Florence  Antonius  en  fa  Croni-  du  pr.pe 
que  refpcndent,  qu'il  pouuoiteftre  queLiberius  lorseftant  Pape  auoit  deux  uon* 
noms ,  fçauoir  eft  Liberius,  &  Léon ,  ou  qu'audit  temps  y  auoit  vn  Antipape 
de  ce  nom  Leô,qui  pour  fes  hcrefies  n'a  efté  mis  au  catalogue  des  Papes ,  &  ie 
le  croy  ainfi  :  parce  que  la  Légende  de  fain(ft  Hilaire ,  rédigée  par  eicrit  par 
l'Euelque  faii)(5t  Fortuné,  &  approuuée  par  l'Eghfe ,  narre  le  faiâ  tel  qu'il  eft 
dit  cy  dcflus.  Et  aufll  en  calculant  les  années  &  dattes  des  Croniques ,  mef^ 
mementd'Eufebe,&de  Platine,  accordées  auec  la  Légende  de  fainft  Hilai- 
re, nous  cognoiftrons  que  ce  conuenticule  fut  hxà.  à  Rome,  en  l'an  trois  cens 
foixante  quatre  :  auquel  an  n'y  auoit  aucun  Pape ,  dont  les  hiftoires  iàffent 
mention.  Et  pour  l'entendre,  eft  a  fçauçir  que  le  Pape  Liberius,  duqurf  auons 
parlé,  fut  trois  ans  en  exil.  Et  durant  iceluy,  Félix  ,  qui  fiit  martyr  tint  le 
fiege  Papal  feize  mois  feulement.  Parquoy  reftent  encores  vingt  mois  defdits 
trois  ans,  qui  aduindrent  audit  temps  de  l'an  trois  cens  foixante  &  quatre,  ou 
cnuiron  :  durant  lefquels  vingt  mois  fut  ledit  Antipape  Léon  mis  en  la  chaire 
faind  Pierre,  parles  Euefques  hérétiques,  comme  il  eft  a  coniedurer,  veu  le? 
dit  miracle  contenu  enladitte  Légende  de  S.  Hilaire  :  &  qu  on  ne  hft  qu'au- 
tre Pape  y  ait  eu  durant  lefdits  vingt  mois  :  &  fi  ledit  Léon  n'eft  mis  au  nom- 
bre &  catalogue  des  Papes,  c'eft  au  moyen  de  ce  qu'il  mourut  vilainement  en 
fonherefie  :  parquoy  ne  faut  plus  douterduditmiracle,ioint  qu'il  a  efté  af- 
fermée rédigé  par  efcrit  defainâ:Iuft  diftif^e  de  faind  Hilaire,  par  vne  carte 
fignée  de  fa  main  :  &fut  recité  au  Concile  de  Tours,  par  l'Euefque  Hilde- 
brandus,  comme  nous  verrons  cy  après  en  fon  lieu. 

Pour  continuer  noftre  principalle  matière ,  les  Euefques  Orientaux  furent 
courroucez  de  la  honteufe  mort  de  ce  Léon,  &  ioyeux  dont  par  le  moyen  de 
ce  ils  eurent  occafion  de  donner  rupture  à  Taffcmblée  :  car  par  lefdits  mira  - 
clés  &  fignes  qu'ils  auoient  veu  à  l'œil,  cogneurent  que  Dieu  eftoit  auec  faind 
Hilaire,  &  qu'ils  ne  le  fçauroient  Vaincre  ne  furmonter  ,  tant  au  moyen  de  fa 
haute  fcience  que  de  fes  vertus  :  &  à  cefte  caufe  donnèrent  congé  a  S.  nilaire: 
qui  le  print&  accepta  très  volontiers:  car  il  auoit  peur  qu'on  le  vouluft  faire 
retourner  à  l'Empereur,  qui  encores  eftoit  à  Conftantinople  ;  &auantfon 
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Came  par*  partement,  demanda  des  reliques  de  S.  Pierre  :  &  parce  qu'il  donna  a  enten- 
tie  de  U  dre,  &  que  là  vérité  eftoit  telle,  que  fon  Eglife  de  Poidiers  eftoit  fondée  de 
barbe  de  S-  fain(5t  Pierre ,  luy  donnèrent  &  0(5troyerent  partie  de  fa  barbe ,  ainfi  qu'il  eft 
pierre  fut  contenu  par  inftrument  autentique,  &  es  Croniques  de  Martin  ,  &  Bernardi 
donnée  À  S  Guidonis  :  ledit  fainét  luft  certifie  par  laditte  carte,  que  celuy  qui  logea  faind 
HiUtre,&  Hibire  a  Rome,  nommé  Vincent,  luy  donna  vne  cafte  d  autres  reliques,tou- 
apportée  à  tes  lefquelles  furent  en  grand  deuotion  portées  audit  Poiétiers. 
rot^iers» 
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à  Poicliers ,  où  il  fut  fuiuy  par  Sain6t  Martin  :  &  com- 
me a  fou  entrée  il  refTufcita  vn  Enfant. 


Iulian  Ca 
pojlat. 


S.  Martin 
chfudur 
Jouz,  Iu- 
lian. 


L'An  3^4. 
La  mort  de 
l  Empereur 
Confiance. 


Chapitre     XL 

*0  N  pourroit  s'esbahyr  comme  S.  Hilaire  s'en  alla  de 
Rome  es  Gaules  ,  fans  mettre  fin  à  ce  Concile ,  &  fans 
auoir  congé  de  l'Empereur  Conftâce:  pour  lequel  doute 
ofter,  conuient  entendre  que  l'année  que  S.  Hilaiie  fut 
exillé,  qui  fut  l'an  denoftre  falut  trois  cens  foixanteôc 
vn,  &  peu  de  temps  après  le  trépas  de  Gallus,qui  auoit 
efté  créé  Cefar  par  l'Empereur  Confiance  en  ludée,  Iu- 
lian qu'on  nomma  depuis  Apoftat^,  frère  dudit  Gallus,  fut  créé  Cefar  es  Gau- 
lcs,où  il  fe  tranfporta  auec  grofle  armée,pour  reprimer  les  rebellions  des  gens 
du  pais,  ce  qu'il  fit  :  car  il  eftoit  homme  de  grand  efprit  &  conduitte,  &  fe  di- 
foit  &  portoit  pour  Chreftien  ,  pourauoir  la  grâce  du  peuple  :  toutesfois  il 
eftoit  tout  infidelleen  fon  cœur.  En  cet  affaire  il  eut  fecours  des  Cheualiers 
d  Italie ,  &  mefmement  du  père  de  S. .  Martin  ,  qui  eftoit  natif  de  Sabarie  en 
Hongrie,-  &  lors  demourant  à  Pauie  en  Italie ,  où  ledit  S.  Martin  fut  nourry. 
Lequel  S.  Mariin  en  l'aage  de  dix-hui(5l  à  vingt  ans,  combien  qu'il  portaft  les 
armes,  &fuftauffi  delà  Cheuallerie  de  Iulian,  &  toutesfois  par  le  dedans  ef- 
toit Saind  &  Religieux:  &  pour  aller  viure  folitairement  en  religion ,  deman- 
da plufieurs  fois  congé  à  Iulian  :  mais  ne  luy  voulut  donner,  aufli  fon  père  qui 
eftoit  Tribun,  l'empefchoit.  Or  auoit  prins  Iulian  l'Apoftatvne  merueilleufe 
authorité  es  Gaules,  &  en  Italie,  &  mettoit  peine  de  fe  faire  ayiner  de  tout  le 
monde  :  en  forte  que  laditte  année  que  les  Eucfques  s'aftemblerenr  à  Rome, 
pour  cuider  confondre  &  perwercir  faind  Hilaire  ,  qui  fut  l'an  trois  cens  foi- 
xante  &  quatre  ,  au  temps  de  laditte  affcmblée ,  l'Empereur  Conftance  ad- 
uerty  que  Iulian  fe  faifoit  nommer  publiquement  Augufte,  &  entreprenoit 
fur  fon  Empire,  lâifta  la  guerre  qu'il  auoit  contre  lesParthes  ,&  fe  mit  à  che- 
min pour  aller  au  douane  de  Iulian  à  Rome  :  mais  il  fut  preuenu  de  mort  :  car 
luy  frappé  d'apoplexie  à  Mopfocrene,  qui  eft  entre  Cilicie  &  Capadoce,mou- 
rut  fubitement,  l'an  quarante  cinq  de  fon  aage,&  l'an  vingt  quatre  de  fon  Em- 
pire :  aumoycn  duquel  trépas  Iulian l'Apoftat  fut  feul  Empereur.  Et  aucom- 
mancemcnt  de  fon  Empire,  ilrappclla  paifiblement  d  exil  S  Eufcbc  Euefque 
de  Vercelles,  &  tous  les  autres  Eaefques  qui  encoies  eftoient  exiliez  parvn 
Edit  général:  par  lequel  il  permit  à  chafcû  de  viure  en  telle  loy  qu'il  voudroit, 
pour  captiuer  la  grâce  de  tout  le  monde  :  à  raifon  dequoy  fàinâ  Hilaire  ne 

douta 
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douta  ptendre  Ton  chemin  par  l'Italie ,  pour  retourner  en  Ton  Euefché  de  Poi- 
(5liers,  dont  S.  Martin  eut  nouuelles5&  après  auoir  eu  fon  congé  de  l'Empe-  «?•  Martin 
reur  Iulian,  fuiuit  rain(5t  Hilaire  iufqucs  audit  Poidiers  ,  comme  recite  Sulpi-  fyt  fainSi 
tius  Seuerus5ca  la  Légende,  qu'il  a  faide  de  faind  Martin.  Hilaire* 

Les  habitans  de  Poidiers ,  fceurent  que  S.  Hilaire  leur  Eucfque  eftoit  hors 
d'cxil,&  s'en  rc^ournoit  à  Ton  Euefché,  &  qu'il  approchoit  de  Poidiers  ,par- 
qucry  fe  délibérèrent  le  receuoir  honorablement ,  parèrent  les  rues ,  allèrent  L'entrée  de 
au  dcuant  de  luy ,  tant  ceux  de  la  fpiritualité,  que  de  la  têporalité,  &  le  receu-  S,  Hilaire 
rent  tous  les  habitans  à  très-grande  ioye  &  lielTe.    Et  eftoit  S.  Hilaire  de  fa  à  Foi^iers 
part  accompagné  de  plufîeurs  grand  Clercs ,  &  faindes  perfonncs  :  il  entra  au  retour 
premièrement  en  fon  Eglife  de  S.  Pierre,  qui  eft  le  lieu  Cathedral,  &  puis  en  de/on  (xil* 
fa  maifon,  laquelle  eftoit  lors  où  de  prefent  eft  vne  petite  Eglife,  appellée  S. 
Hilaire  d'entrcglife.  Son  efpoufe  &  fabienaymée  fille  Abrejeftoient  logées 
à  part  en  vue  autre  maifon.  Lefquelles  après  que  les  citoyens  fe  furent  def- 
partis  de  S.  Hilaire,  allèrent  luy  faire  la  reuerence  :  il  ne  fe-faut  enquérir  de  la 
ioye  qui  lors  eftoit  en  leurs  cœurs ,  car  il  eft  impoflîble  de  la  fçauoir  efcrire  ne 
pi  onôcer.  Non  qu'il  y  euft  banquetS3tripudiations,dâces,&  chères  diftbluës  : 
mais  confolâtion  fpirituellcjplus  grande  fans  côparaifon,que  la  ioye  du  corps. 

Le  lendemain,  ou  deux  iours  après,  S.  Hilaire  alla  vifiter  les  Églifes  dt  la 
Cité ,  &  en  allant  parles  rués,  eftoit  fuiuy  de  tant  de  peuple,  qu'à  peine  on  le 
pouuoit  voir ,  car  il  n'alloit  fur  muUe  ne  cheual.  Et  vne  femme,  qui  lors  de- 
meuroit  en  vne  maifon,  à  prefent  afllfe  deuant  les  grands  Efcolles ,  &  maifon  Vn  erifani 
commune  des  Seigneurs  de  la  Ville ,  fçachant  qu'il  paflbit  deuant  faditte  mai-  rejjujcué 
fon,  ainfi  qu'elle  baignoit  vn  fien  petit  enfant  de  iaid,le  laiffaen  la  baignoiiere,  fai  les  pie. 
par  l'ardent de(ir  qu'elle  auoit  devoir  S.  Hilaire,  Et  au  retour,  qui  fut  incon-  rts  de  S. 
tinent ,  trouua  fon  enfant  noyé&  mort.  Qupy  voyant  s 'efcria  à  haute  voix,  HiluirSj 
en  difant  :  ha  mon  Dieu ,  faut  il  que  ie  perde  mon  enfant ,  pour  auoir  faid  vn 
bien  !  Et  en  vne  rage  de  deiiil  print  fon  fils  mort  entre  ïts  bras ,  couuert  d'vn 
petit  linge ,  &  le  porte  après  S.  Hilaire ,  auquel  ainfi  qu'il  arriuoit  à  fon  logis, 
dcclaira  le  cas  &  accident,  le  priant  en  grande  foy  &  efperance  qu'il  priaft 
Dieu  que  fôn  enfant  receuft  vie.  Saind  Hilaire,  voyant  la  douleur  de  la  pau- 
ure  mcre ,  qui  n'auoit  que  cet  enfant ,  ë:  fi  très-grande  foy,  &  auHî  que  l'en- 
fant eftoit  mort  pour  la  grand  affedion  que  la  mère  auoit  eu  de  le  voir ,  fe  mit 
en  oraifon ,  oii  il  fut  aftez  longuement ,  en  pleurs  &  larmes ,  profterné  contre 
terre.  Et  luy  qui  eftoit  d'ancien  aage ,  ne  fe  leua  iamais  que  Dieu  n'euft ,  à  fa 
prière  ,  l'enfant  reftufcité.  Lequel  il  bailla  à  fa  mère  tout  vifiÔc  prenant  le 
laid  de  fi  mammelle  deuant  tout  le  peuple,  dont  chacun  par  efbahilTemenc 
rendit  grâces  à  Dieu ,  &  à  faind  Hilaire. 

Peu  deiours  après,  faind  Martin  qui  auoit  abandonné  la  Cheualcrie  mon- 
daine, ponrfuiuant  la  fpirituelle,arriua  à  Poidiers ,  pour  eftre  difciple  de  faind 
Hilaire ,  car  il  eftoit  ia  baptizé.    Saind  nilairc  le  receut  honorablement ,  tant  s.  Martin 
au  moyen  de  fes  vertus,  que  de  la  nobleffe  de  fon  hgnage  dont  il  eftoit  reçeu  de  S. 
bien  aduerty ,  &  fçachant  qu'il  vouloit  entièrement  fe  dédier  au  feruice  de  Hilaire-,  & 
Dieu,  luy  voulut  bailler  des  fa  venue  les  ordres  o'acolitc,  Soudiacre,  &  Diacre:  fa'tSi  Aco^ 
mais  faind  Martin  ne  les  voulut  accepter, alns  par  humilité  feulement  prendre»  lue. 
l'ordre  D'acolite.  Il  fut  long  temps  difciple  de  faind  nilaire ,  &  profitoit 
fort  es  ledures  de  la  fainde  Efcriture,  que  luy  faifoit  faind  nilaire ,  &  à  au- 
tres fes  difciples.  Aufqucls  par  après  il  bailla  àts,  habitations  &  hermitages.  Miracle  de 
pour  viure  en  folitude  ,  &  mefmement  à  faind  Martin  le  lieu  de  Ligugé,  s^  Martin 
qui  eftoit  vn  bas  lieu ,  affis  fur  la  riuiere  du  Clan,  ou  Dieu relfufcita  deux  au  lieu  de 
hommes  mors  5  à  la  requefte  &  prière  de  faind  Martin ,  l'vn*  defquels  s 'eftoit  lirrugé. 
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pendu  par  dcfefpoir.  Audit  lieu  deLigugéjy  a  de  prefent  vn  beau  Prieuré, 

qui  vaut  mil  liures  de  rcucnu. 

Et  à  fainâ;  Bcnoift  Euefque  de  Samarie,  bailla  vn  autre  hcrmitage  de  l'au- 
tre codé  de  laditteriuicrc  du  Clan,  en  vn  bois  &  boccage,  oiiily  auoit  lors 
rîV  pre/èfît  vnlogisj  appelle  ChaRcau  Grauier^qu'illuy  donna  pour  fon  eftat.  Toutes - 
afpt  tlé  S.  fois  il  y  retint  fcpt  liures  tournois  de  reuenu  par  chafcun  an ,  que  les  Chanoi- 
nes de  l'Eglife  S.  Hilaircle  Grand  dudit  Poiélicrs  y  ont  encores  de  prefent. 
Et  audit  lieu  de  Chaftcau-Grauier ,  qui  defpuis  &  encores  eft  appelle  S.  Be- 
noiftde  Quinçay ,  ledit  S.  Benoift  vefquit  religieufement ,  en  forte  qu'a  fon 
trefpas  Dieu  fit  pluficurs  grands  miraclcsj&eft  au  nombre  des  Sainds.De  pre- 
fent audit  lieu  y  a  belle  Eglife  &  Abbaye  de  Moynes  noirsjappellée  S.  Benoift, 
diftant  dudit  Poi(5liers  dedemy  lieue  ou  cnuiron.  l'ay  veu  par  cartes  ancien- 
nes,queS.  Philbert,  natif  de  Lifieux,  fut  fondateur  de  laditte  Abbaye  :  le- 
quel S.  Philbert  eftoit  du  temps  du  Roy  Dagoberc. 
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COMME    LA    FILLE   DE    S.  HILAIRE>ET 

fon  efpoufe  allèrent  de  vie  à  trefpas.  Des  édifices  de  S.  Hi- 
laire;  &  de  la  mort  de  Iulian  l'Apoftât. 
Chapitre       XI L 


lAort  d'A- 

hre  fille  de 
S.  tiîWtre 


N  accordant  la  Légende  de  S.Hilaireà  celle  de  S.Mar- 
tiujqui  dit  que  S.  Martin  eftant  difciplc  de  S.  Hilaire ,  al  • 
loit  fouuent  auec  luy5pour  ayder  à  dire  la  Meffe ,  en  vne 
Eglife  ou  Chapelle  que  S.  Hilaire  auoit  faid  édifier, hors 
des  murs  de  la  ville  de  Poi(5liers5  0Ù  fon  efpoufejSc  Abre 
fa  fille  eftoiêt  inhumées.  Nous  pouuons  inférer  verita* 
blement,  que  bien  toft  après  le  retour  de  S.  Hilaire,ellcs 
deccderêt.  Etpourfçauoir  la  manière  de  leur  trefpas  nous  prédrons  ce  qui 
a  efté  efcrit  par  S.  Fortuné,  Hilbert  5.  Vincent  de  Beauuais ,  &  Anthonius 
Archeucfque  de  Florence ,  qui  ont  dit  :  qu'au  moyen  de  l'Epiftre  enuoyée 
par  S.  Hilaire,  de  fon  exil,à  Abre  fa  fille,conime  il  a  efté  dit  cy  de{fus,elle  s'ex- 
cufaaufilsdu  Gouuerneur  dePoiélierSjluydifantque  iamais  neferoit  ma- 
riée,&defaidpourauoirlaprecieufe  Perle  ,  &  le  riche  vertement  dont  fon 
pereluy  auoit  faidfefte,  voua  deflors&  promiftà  Dieu  luy  garder  fa  virgini- 
té, &  depuis  déclara  fon  veu  &  promelfe  à  fon  père  S.  Hilaire ,  &  luy  deman- 
doit  fouuent  quand  elle  auroit  la  Perle,&  le  vertement ,  ceft  a  dire,la  ioye  de 
Paradis,6c  la  vie  éternelle.  S.  Hilaire  voyant  la  bonne  refolution  de  fa  fille ,  & 
confidcrant  que  s'il  decedoitauantelle,au  moyen  de  fa  grand  beauté  &  per- 
fedion  naturelle,  &  auifi  pour  fcs  vertus,  pourroit  ertre  prefsée  &  perfuadée 
par  les  Seigneurs  mondains,&  que  chofc  difficile  feroit  y  rcfirtcr  :  pria  nortre 
Seigneur  I  e  s  v  s-C h  r  i  s  t  par  plufieurs iours  &  nuidls ,  en  ieufncs  &  aumof- 
pes,que  fon  plaifir  furt  donner  à  fa  fille  Abre,le  riche  veftement,&  la  precieufe 
Perle ,  qu'il  auoit  par  reuclation  veuz  :  ce  que  Iesv  s- Christ  fit  tantoft 
après  :car  d'vne  fieure  tierce,  qui  fut  affez  longue  &  griefuc ,  fa  fille  Abre  tref- 
paila .  &  fut  fon  ame  portée  esCieux  par  les  Anges  :  fon  corps  fut  inhumé  en 
l'Eglife  de  faindt  Ican,  &  fainâ  Paul ,  que  fainS  Hilaire  fon  père  auoit  faiél 
cdifierhors&  près  lesmurailksdcladitte  ville  de  Poiéliers;  enquoy  faifant 


DES     ANNALES     D*A  QJ  I  T  A  I  N  eT  ^^ 

y  eut  plufieurs  miracles  faids  :  &  eft  laditte  Abre  au  nombre  des  Saînéies  ,& 
fa  fefte  célébrée  le  iour  &  fefte  de  faiiiifle  Luce,  qui  eft  le  15  iour  de  Décem- 
bre. L'efpoufe  de  S.  Hilaire  fut  par  luy  aduertye  comme  Abre  ieurfille^par 
fes  prières,  auoit  efté  prinfè  de  Dieu  :  &  defîrant  aller  après  elle,pria  fon  fain(5t 
efpoux,  qu'il  fift  autant  pour  elle,  qu'il  auoit  faid  pour  leur  fille.  Ce  qu'il  fie 
pour  iuftescaufes  à  ce  le  mouuans  :  &  tantoft  après  la  bonne  efpoufe  rendit 
fonameàDieu,  &futmifeenriche  fepulture ,  après  faditte  fille  ,  en  laditte 
EglifeS.Iean&S.  Paul. 

L'an  2.  du  retour  de  S.  Hilaire,  l'Empereur  Iulian,  qui  au  commencement  7)e  /      r 
defonEmpireauoit  corrompu  plufieursChreftiens  3  &  iceux  fai(5l  preuari-  /" -/^^ 

quer  par  blandices,&  0(5troy  d'honneurs  mondains  ,  les  perfecuta ,  de  glaiue,  y*.     ,  / 
&  en  fit  mourir  plufieurs  :  &  entre  autres  S.  lean  &  S.  l'aul  frères ,  extraidls  ^  1^^ 

de  noble  lignée  Romaine,  qui  fut  la  treize  perfecution.  Incontinent  après  S.  ^/  ^  -  "^ 
Hilaire  fît  faire  audit  Poidiers  vn  logis  de  petite  ftrudure,  &  en  iceluy  vne  pe-        ^  ^^^* 
tite  Chapelle,  qu  il  dédia  à  Dieu,  au  nom  de  faind  lean,  &  de  faind  Paul 
nouueaux  martyrs  en  enfuiuant  l'vfance  de  la  primitiue  Eglife,  qui  eftoit  que     j^       1.^ 
fi  &  quand  aucun  Chreftien  edifioit  Eglife,  &  la  dedioit  à  Dieu  ,  il  conuenoit       ^\  ^  ^^' 
le  faire  au  nom  du  Martyr  prochain  decedé  :  &  defpuis  de  la  Chapelle  a  eft  é   ^  ,  .^ 
faiâe  vne  belle  Abbaye  de  Religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  qu'on  appel-      ^  ^^^^' 
le  à  prefent  S.  Hilaire  de  la  Celle ,  parce  que  S.  Hilaire  faifoit  la  demourancc     j'  ail 
en  laditte  maifon,  en  laquelle  eftoit  laditte  Chapelle,  &  y  deceda.  A uffi  fit  en    ,  ,       1f^ 
mefmetempsedifier,hors  les  murailles  de  laditte  ville ,  laditte  Eglife  de  S.    ^  ^    ^  ^' 
lean  &  S.  Paul  où  furent  cnfepulturées  (qs  efpoufe  &  fille ,  comme  dit  eft  :  & 
tantoft  après,  en  fit  vne  Abbaye  qu'il  dota.  Depuis  a  efté  augmentée  &  reedi- 
fiée  par  les  Roys  de  France,  après  plufieurs  ruynes ,  &  de  prefent  y  a  Doyen,   r  *  p    u' 
Threforier,  &  Chanoines,  dont  les  prébendes  font  de  grand  rcuenu:&  eft  ap-  ;        /  ^' 
pellée  l'Eglife  S.  Hilaire  le  Grand  :  &ont  les  fupp.ofts  d'icelle  leur  Bourg ,  lu-  ^       , 
ftice  haute,  moyenne,  &  balfe  audit  Bourg,  qui  de  prefent  eft,  enfemble  ladi- 
te Eglife,  au  dedans  de  laditte  ville. 

Apres  que  l'Empereur  Iulian,furnommé  l' Apoftat,  eut  tenu  l'Empire  deux  ^^  ^  y   - 
ans  ou  enuiron,il  alla  contre  les  Perfes  faire  guerre.  Et  en  vne  bataille  qu'il  eut  /,      ^    ,' 
contre  enx,vnCheualierincogneu,  qu'on  diteftreS.  Mercure,fut  enuoyé  par  , ,, 
le  commandement  de  la  Vierge  Mariejcontre  Iulian  l'Apoftat,  comme  S.  Ba-   ,  1      va 
fille  vit  en  apparution  :  lequel  CheuaUer  bien  armé,&  fa  lance  en  areft,  affaillit      n 
Iuhan,&  de  fa  lance  luy  tranfperça  le  corpSj  &  depuis  n'apparut.  Quâd  Iulian  ^-^     ' 
fe  vit  nauré  à  raort,&  eftre  près  du  dernier  foufpir,il  emplit  l'vne  de  îts  mains 
de  fon  fang,&  le  ietta  contre  l'air  en  difant  telles  paroles  :  Tu  m'as  vaincu  Ga- 
liléen,&  incontinent  mourut  ainfî  vilainemêt,en  l'aage  de  32.  ans.Sa  mort  dô- 
na  fin  à  la  bataille,car  les  Romains  fe  mirent  en  fuite,&  laiîfercnt  le  corps  fans 
fepulture:  lequel  fut  prins  &  efcorché  par  les  Perfes ,  &  de  fa  peau  firent  vne 
houlfe  au  cheual  du  Roy.  Ce  mal'heureux  luliâ  fut  nômé  Apoftat,  pour  deux     Ponr^uo) 
caufes,l'vne  parce  qu'en  Çqs  ieunes  ans  il  fut  Moyne ,  puis  laiffa  le  froc  :  l'autre  ^  ^^p^^ur 
parce  que  lôg  terrps  fe  difoit  &  portoit  pourvray  Chreftiê5&  tel  eftoit  eftimé,  ^^'^'^^^  fri 
mefmemet  par  S.nilaire  durât  fon  exiljduquel  &  des  autres  Euefques  exiliez,  "'^^  ^P°  ' 
il  portoit  la  querelle  contre  l'Empereur  ConftancejCÔme  il  a  efté  dit  cy  dcffus.  r^^' 
Et  des  qu'il  fut  nommé  Augufte,  &  qu'il  eut  feul  l'Empire ,  fe  déclara  &  ma- 
nifcfta  infidellc,croyant  pluralité  de  Dieux,  &  adorant  les  Idoles  :  &  auec  ce 
eftoit  grand  Magicien,  à  inuocateur  du  Diable  des  fon  ieuneaage  :  qui  fut 
la  caufe  principallede  fon  Apoftafie  &  preuarication. 

Apres  Iulian  l'Apoftat ,  fut  Empereur  louinian  5  bon  Chreftien  ?  beau 
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peifonnagc,  plein  de  bonnes  lettres,  libéral,  &  facond.  Et  après  qu'il  eut  faiét 
Iomm>tn  paix  auec  le  Roy  de  Pcrfe,  qui  auoit  eu  victoire  contre  lulian ,  en  retournant 
Empereur.    ^  pafTant  par  Illyrie,  fe  logea  en  vn  petit  logis  tout  neuf:  &  luy  eftant  en  vne , 
chambre  chaumalTée,  &  enduiéte  fraifchement  de  chaux ,  au  moyen  dugiâd 
Sa  mort    f^^i  de  charbon  qu'on  fit  en  laditte  chambre,  par  fuflFocation  &  la  véhémence 
de  la  chaleur  mellée  auec  l'humidité  de  la  chaux,  mourut  fubitement ,  &  fans 
parler,  en  fon  lia; ,  huid  mois  après  qu'il  eut  cfté  Empereur. 
Valetiman      Valentinian  &  Valens ,  furent  Empereurs  après  louinian ,  &  tindrent  l'Em- 
et Valem^  pire  '4.  ans,  comme  recite  Ant.  SabeUicus.  Valentinian  fut  homme  d'afTez 
empereurs  belle  ftature,  de  bon  efprit,&  vray  Catholique.  Et  combien  que  peu  parlaft, 
toutes- fois  eftoit  facond  en  ks  paroUes  :  il  regnoitfur  les  Gaules,  &  auoit, 
comme  les  autres  Empereurs  precedans,  vn  Gouuerneur  à  Poitiers ,  que  les 
Romains  appelloicnt  Procureur.  Il  fubiuga  les  Bourguignons,  qui  fe  rebel- 
lèrent ,&  deceda  de  flux  de  fang,  enl'aage  de  5:5.  ans,  l'an  onziefme  de 
fou  Empire.  Valens  qui  eftoit  Arien,regnoit  enOiient,  &n'euft  cfté  pour  la 
^     •  .        crainte ,  qu'il  auoit  de  Valentinian  fon  fiere,  euft  perfecuté  les  Chreftiens  :  il 
reena  ouatre  ans  après  fon  frère,  &  aiTocia  à  l'empire  Gracian  fon  nepueu  fils 
dudit  Valentinian ,  lequel  Gracian  tint  Ion  Empire  en  Occidentj&fut  Sei- 
gneur ,  par  ce  moyen  du  pais  d'Aquitaine. 
P  Au  commencement  de  l'Empire  de  Valentinian  &  Valens,en  l'an  de  noftrc 

falut  trois  cent  foixante  &  fept ,  S.  Hilaire  en  continuant  fa  fainéte  vie ,  alloic 
par  toutes  les  Eglifes  de  fon  diocefe,les  vifîter ,  &  reformer  tout  ce  qui  eftoic 
hors  delà  vraye  forme  de  raifon ,  &  chalT^  entièrement  l'erreur  Aliène  de  la 
.  Gaule  d' Aquitaine  :  &  pour  ce  faire  alloit  hors  de  fon  diocefe  es  autres  Euef- 
chcz.  Et  raconte  S.  luft ,  en  la  carte  ou  cartulaire  dont  i'ay  cy  deffus  parlé, 
que  S.  Hilaire  &  fes  difciples  ,rvn  defquels  eftoit  ledit  S.  luft ,  allèrent  à  Lv- 
moges  vifiter  le  corps  de  S.  Marcial,  &  de  Lymoges  prindrent  le  chemin  pour 
aller  en  la  villede  Pcrigueux ,  vifiter  le  corps  de  S.  Frontin,qui  fut  des  difci- 
ples de  S.  Pierre,  lequel  l'ordonna  Euefque  dudit  pais  de  Perigort  ,dont  il 
eftoit  natif.  Et  comme  ils  eftoient  en  vne  Foreft  près  le  fauxbourgs  de  laditte 
ville  de  Pcrigueux ,  laquelle  foreft  on  difoit  eftre  habitée  &  fréquentée  de 
larrons,  guetteurs  de  chemins  ,  &  meurtriers ,  afin  d'en  efloigner  ces  mau- 
uaifesgens,y  édifia  vne  petite  Eglife, auec  des  cellules  ,  où  il  mit  aucuns  de 
fes  difciples,  pour  feruir  Dieu  :  &  delà  entra  en  la  ville  de  Peiigueux  ,011  il  fit 
fon  voyage,  au  fepukhre  de  S.  Frontin  ,&:  y  prefcha  par  aucuns  iours ,  &  en 
autres  lieux  circonuoifins  :  efqucUes  prédications  fe  trouuoit  tout  le  peuple 
du  païs ,  à  quatre  lieues  près.  Et  luy  eftant  par  les  champs  ainfi  fuiiiy  par  le 
Des  mira-  peuple,  fut  contraint  s'arrefter  fous  vn  grand  arbre, où  il  fit  vne  fort  belle 
des  aue  S  prédication.  Et  après  que  le  peuple  eut  beu  de  l'eau  de  fcience  &  fainde  do- 
Hilai/e  fit  ^""^  5  4^^  fortoit  de  la  bouche  de  S.  Hilaire ,  foudain  &  par  miracle ,  fourdit 

en  PtrJort  ^^  "^^  ^^^^^  '^^  P^*^  ^"^^^  ^^^'•^ >  ^"^  ^^^^^  ^  ^^^^^^  fontaine ,  rendant  eau  viue 
en  abondance  :  dont  le  peuple  tout  altéré  des  chaleurs  qui  lors  faifoient ,  fut 
refraichy.  Et  pour  la  perpétuelle  mémoire  de  ce  beau  &  euident  miracle, 
les  gens  du  païs  parle  congé  de  fain(5l Hilaire, firent  vne  Eglife  audit  lieu, 
qui  fut  dcdièc  à  Dieu ,  au  nom  de  la  glorieufe  Vierge  M  a  r.  i  e  ,  par  fain(5t 
Hilaire ,  &  en  icellc  laifta  fon  difciple  faind  luft ,  auecques  autres  gens  deuots  : 
qui  fut  deux  ans  dcuant  le  trefpas  de  fain(5t  Hilaire ,  comme  tefmoigne  ledit 
faind  luft  ,  par  laditte  carte.  Toutes-fois  ledit  miracle  eft  mis  en  autre 
langage  en  la  Légende  dudit  fain6t  luft  ,  à  laquelle  ie  n'adioufte  telle  foy 
qu'à  ladite  carte  par  luy  faiâe ,  efcritc ,  &  fignéCé 
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Au  retour  de  ce  voyage,  S.  Martin  qui  trois  ans  auparauant  s'efloît  tranf?    X)e  la  vi- 
porté  au  pais  d  Italie ,  où  il  auoit  conuerty  fa  merc ,  &  non  Ton  père  :  &  illec  fitntion  de 
prefché  contre  les  hérétiques ,  dont  le  pais  eftoit  plein ,  &  y  endura  plufîeurs  s.  Martm^ 
iniures^rctourna  en  Poidou^&alla  voir  fon  maiftre  S.  Hilaire  audit  Poidiers,  ,^ers  fainSf 
où  il  fui  honor^blemêt  receUjôc  fe  tint  quelque  temps  en  fa  cellule  de  Ligugé,  Hiktre, 
où  S.  Hilaire  alloit  fouuent  le  vifiter.  Et  vn  iour  que  S.  Hilaire  y  alloit,  &  que 
S.  Martin  venoit  au  deuant  de  luy ,  fc  rencontrèrent  en  vne  vallée ,  eftant  en 
vn  bois  taillis ,  &  s'enclina  la  mulle  de  S.  Hilaire  deuant  S.  Martin  &  au  rc- 
leuer  la  forme  du  pié  de  laditte  mullé  demoura  engrauée  en  vne  pierrejcom-     Le  pas  de 
me  on  voit  encores  de  prefent.  Et  à  ce  moyen  ledit  lieu  a  toujours  eftéap-  UrnuUe, 
pelle  defpuis  Le pa^  de  U  mulle 

Il  eft  efcrit  en  vne  Légende  de  S  Martin ,  qui  eft  en  langage  vulgaire^dont  ie  Apomphe. 
n'ay  peu  fçauoir  l'autheur,  qu'à  cefte  vifitation  que  fît  S  Martin  enuers  fainét 
Hilaire  audit  Poidiers,  ainfî  qu'ils  difnoient  enfemble,  S.  Martin  cogneut  que 
le  cuifinier  de  S.  Hilaire  eftoit  vn  diable,  en  forme  d'homme,  dont  S.  Hilaire 
ne  fçauoit  rien  :  &  que  S. Martin  vifîblement  coniura  ce  diable,  &  le  chalïà. 
Mais  ie  croy  que  ceft  vne  chofe  efcrite  a  plaifir ,  &  non  véritable  :  car  Sulpi- 
tius  Seuerus ,  homme  notable ,  qui  a  fi  élégamment  &  amplement  efcrit  la  vie 
de  S.  Martin,  auec  ks  miracles ,  n'en  a  faid  aucune  mention.   Et  ay  leu  qu'à 
la  vérité  S.  Martin  eftant  en  Italie,  ledit  miracle  fut  faid  en  la  maifon  dVn 
Euefque,quin  eft  point  nommé,  lequel  eftoit  Arien,  Orfetinftlong  temps 
S.  Martin  audit  lieu  de  Ligugé,  &  iufques  vn  peu  deuant  le  trefpas  de  faind 
Hilaire,  qu'il  s'en  retourna  derechef  en  Italie  :  dot  il  fut  chafsé  parlée  Ariês,    ^       7  „ 
après  qu'il  y  eut  fondé  vn  monaftere,  &  deftruid  plufieurs  téples  des  idoles.  ?^^^  r  ' 
Et  retourna  derechef  à  Ligugé ,  où  il  fut  cnuoyé  quérir  par  ceux  de  Tours,      '^^'^^'/^^ 
quatre  ans  ou  enuiron  après  le  decés  de  S.  Hilaire,  &  l'an  neufiefme  de  l'Em-  '^^^  ^J^-' 
pire  de  Valens ,  qui  eftoit  l'an  de  noftre  falut  trois  cents  foixante  feize  :  com-  ^^^     ^ 
me  tefmoigne  Gregorius  Turonenfis ,  en  fa  Cronique.  ^^^^' 
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Maixant  frères ,  Difciples  de  S    Hilaire  ,  &  de  fainde 
Troiace  ,  autrement  ditte  Triaife. 

Chapitre    XII L 

O  V  s  auons  veu  cy  defTus  que  S.  Mefme,  S.  louyn ,  & 
S.  Maixent  eftoient  frères ,  &  difciples  de faind  Hilaire, 
S.  Mefme  eftoit  l'aifné ,  &  fut  des  le  commancement  ^^f^^^  E- 
de  l'Empire  de Conftance,  Euefque,miraculeufement  ^^/f^^^  de 
efleu  en  l'Eglife  de  Treues  comme  recite  Anthonius  t'ciSliers, 
Florentinus,  en  la  féconde  partie  de  fa  Cronique.  S.  ^^^  furent 
louyn  vefquit   folitairement  en  vne  cellule ,  lors  ap-  ^P^^^  ^' 
pellée  Hcnfion',  où  de  prefent  eft  l'Abbaye  de  faind  louyn  de  Marnes.  Pilaire, 
Et  S.  Maixent  qui  eftoit  le  plus  ieune ,  &  en  l'aage  de  12.  a  1 5.  ans ,  quand  S.  Pafcemuâ, 
Hilaire  trefpaifa ,  fut  en  ^on  ancien  aage  Euefque  de  Poidiers,  &  le  cinquief-  ^tntïar^ 
me  après  faind  Hilaire.   Car  après  fiind  Hilaire  ,  fut  Euefque  Pafcentius,  G^l^fif^  » 
le  fécond  de  ce  nom  :  après  Pafcentius  ,  Quintianus  :  après  Quintianus  ^iitenùm, 
Gelafius  :  après  Gelafius  Antemius  :  &  après  Antemius, ledit  faind  Maixent.-  Maxesm*^ 
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fdit  Gelafius  fut  auffi  homme  de  fainde  vie  ,  &  eft  au  nombre  des  fainds 
Euefques  :  fon corps  repofe en laditte  Eglife  S.  Hilaire  le  Grand  dudit  Poi- 
diers5&  y  en  a  vne  très -belle  Châfle  d'argent  :  ledit  Antemius  fut  au(Tî  hom- 
me de  faincte  vie,  &alla  de  vie  à  trefpas  en  Xain6tonge ,  où  il  edoit  allé  pour 
prefcher  :  on  dit  que  fon  corps  eft  en  la  ville  de  lonzac  audit  pais  de  Xain- 
<5tonge  :  &  que  par  fes  mérites  &  prières  Dieuy  faid  pludeurs  miracles  :  on 
l'appelle  en  vulgaire  S.  Antefme.  Les  trois  freresjMefme,  louyn,  &  Maixét, 
defquels  i'aycy  deffus  parlé ,  eftoient  natifs  du  dioceze  de  Poidiers,  &  ter- 
ritoire de  Lodunoys.  Et  durant  le  temps  que  faindl  louyn  eftoit  efcoUier 
eftudiant  fous  faind  Hilaire  à  Poidiers,  ilalloit  &  venoit  fouuent  de  fa  mai- 
fon  de  Lodunoys  audit  Poitiers  :  &aucunesfois  en  allant  ou  venant- s'en- 
dormoit  foubs  vn  grand  boumeau  qui  eft  par  de  là  ,  &  àl'ifliië  du  village  de 
Mauau,  àtrois  lieues  dudit  Poidicrs  ,011  ilfe  mettoit  pour  repofcr  :  &  à  fon 
reueil  trouuoit  fa  gibecière  ouuerte  &  vuide  d'argent,  fans  pouuoir  fçauoir 
qui  auoit  prins  ledit  argent,  parce  qu'il  eftoit  feul  :  &  lors  n'y  auoit  aucun  vil  - 
lagc  près  ledit  Houmeau ,  dont  il  fe  complaignit  à  S.  Hilaire  fon  maiftre  ; 
qui  pcnfa  que  c'eftoit  le  diable,  qui  faifoit  ennuy  à  faind  louyn,  A  cefte  eau- 
Du  fà6  de  j-ç^  yj^  j^yj^  queS.  louyn  retournoit  de  Poi(aiers  à  fa  maifon ,  S.  Hilaire  le  fui- 
U  M  uUe  de  ^jj.  ^^^  ç^  muUe  à  fon  deçeu ,  &  vid  de  loing  que  fain<5t  louyn  dormoit  ou  re- 
S  fiïUire,  pQfQit  Cqus  ledit  arbre  :  &  en  aprochant  d'iceluy ,  fa  mulle  recula  comme  ef^ 
cjui  eft  a    f^-^y^e,  &  voyant  quelque  mauuaife  chofe.  Enquoy  faifant  engraua  la  forme 
i houmeau    j^  ^^^^  pj^  dedans  vne  dure  pierre.  Lors  s'auança  faindl  Hilaire ,  &  coniura  le 
de  Mattath  Niable ,  qui  defpuis  n'y  retourna.  le  n'ay  veu  ce  miracle  par  efcrit  :  mais  lay 
f>res  Pot      fçeuparla  commune  renommée  du  pais  :  &  encores  laditte  pierre  eft  audit 
cfiers,  chemin  engrauée  du  fer  de  la  mulle,  comme  dit  eft,  près  dudit  houmeau,  & 

y  a  vne  Croix  en  mémoire  dudit  miracle.  On  en  croira  ce  qu'on  voudra ,  mais 
fouuenc  aduient  que  telles  chofes ,  qui  fe  continuent  par  commune  renom  - 
mée  font  plus  véritables  que  celles  qu'on  trouue  par  efctit  :  parce  que  le  pa- 
pier ou  parchemin  fouffrent  tout  :  &  les  chofes  qu'on  fçait  par  commune  re- 
nommée, eftàprefumerquefiellesn'eftoient  véritables,  la  renommée  n'en 
feroit  fi  longue.  l'ay  leu  en  la  Légende  de  Monfieur  S.  Lucain,  qu'au  moyen 
De  S'  Lu-   ^^j^  grand  renommée  de  Monfieur  S.  Hilaire,  il  vint  des  parties  Orientales 
cAin  fti      jufques  à  Policiers  :  &  le  premier  iour  qu'il  entra  en  laditte  ville,oiiy t  la  Meffc 
njifit  'voir    ^^  5^  Hilaire, en  fon  Eglife  cathedralle  de  S.  Pierre.  Etapres  la  Meffe  ditte, 
S.  HtUtre  j^gp^j^^  5^  Lucian  :  luy  monftra  &  enfeigna  les  articles  de  la  Foy ,  &  luy  don- 
a  PoiUiers.   ^^  pluficurs  autres  bonnes  inftrudtions. 

Nous  auons  veu  cy-deffus,  cômc  fainde  Florence  fuiuit  S.  Hilaire ,  de  Grè- 
ce à  Poi(5liers,  pour  eftre  inftruitte  en  la  Foy  Catholique ,  laquelle  ne  fut  feu- 
le. Nous  trouuons  tefmoignage  certain  d'vne  autre  pucelle ,  nommée  en  latin 
De  fiinSie  TroMiA ,  &  en  noftre  vulgaire  Triaife.  Elle  eftoit  de  noble  &  riche  maifon,  & 
Triaïjf^  laiifa  les  honneurs  mondains ,  &  les  richeffes  temporelles ,  pour  feruir  Dieu. 
Et  pour  le  mieux  faire,  fe  rendit  à  S.  Hilaire  à  Poitiers ,  duquel  après  auoir 
cfté  fuffifamment  inftruide  en  la  foy ,  obtint  vne  cellule  &  petitte  maifonnet- 
te  pour  fa  dcmourance ,  hors  les  murs  de  laditte  ville  ,  &  près  l'Eglife  S. 
Iean,&  S.  Paul  martyrs,  où  elle  fut  reclufe,fans  plus  voir  homme ,  iufques  à 
fon  trépas.  Ec  quand  ellevouloit  fe  confeifer ,  &  receuoir  le  S.  Sacremêtde 
l'Autel,  c'eftoit  par  vne  feneftre  grillée,  par  laquelleoyoit  Meffe,  en  vne  pe- 
tite Chappelle,  qui  eftoit  deuantladitte  feneftre  Et  où  de  prefent  y  a  vne 
Eglife  parrochiallc,  fondée  &  dédiée  à  Dieu,  au  nom  de  laditte  fainde  Triai- 
fe. S.  Hilaire  alloit  aucunesfois  à  fa  cellule  la  confoler ,  &  parloit  à  elle  par  la  - 
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dittcfcneftrc,  fans  fe  voir  IVn  l'autre.  Et  pour  recompcnfe  elle  le  fourniffoit 
d'Hofties&corporaux  ,  quelle faifoit.  S.  Hilairealla  dévie  à  trefpasauant 
elle  :  car  on  lift  en  la  Légende  de  S.  Martin,  qu'à  côpofe  Sulpitius  SeueruSjau 
fécond  liure  de  fon  dialogue ,  que  quelquesfois,  comme  S.  Martinfuft  allé  à 
Poiâicrs,  &  à  fa  cellule  de  Legugé,  durant  le  temps  qu'il  eftoit  Archeuefq^e 
de  Tours,  qui  fut  quatre  ou  cinq  ans  après  le  dccés  de  S.  Hilaire ,  il  voulut 
bien  voir  faînifteTriaife,  pour  les  grands  biens  qu'il  auoit  ouy  dire  d  elle  :  ce 
qu'il  ne  peut  feire,  parce  qu'elle  auoit  voiié  de  ne  voir  iamais  homme ,  ne  fe 
monftrcr  à  homme.  Ce  que  S.  Martin  loiia  très-fort.  Et  après  qu'ils  eurent 
parléenfemble  parla  grille, s  en  alla  S.  Martin  envnefort  bonne  opinion  de 
la  forme  de  viure  de  laditte  Sainde.  Laquelle  certain  peu  de  temps  après,  alla 
devieàtrefpâs.  SoncorpsfutinhuméenladitteEglifeS  lean&S.  Paul  où 
furent  fàids  plufîeursexcellans  miracles.  Et  eft  fa  fefte  cekbréç  au  diocefe 
de  Poi(5tiers,le  feiziefmeiour  d'Aouft. 


COMME    SAINCT    HILAIRE     ALLA    DE 

vie  à  crefpas  :  ôc  de  fes  nobles  meurs,  &  fainfte  vier 

Ch  A  PITRE     XI  V. 

A  I N  c  T  Hilaire  vefquit ,  après  le  retour  de  fon  exil, 
huiét  ans  ou  enuiron  :  durant  lequel  temps,  fe  maintint 
en  toute  fain<5leté ,  profitant  à  îuy  &  à  fes  fubiets  par 
bon  exemple  &  do(5trine,  ainfique  nous  auons  veu  cy 
..dclTus.  Et  d'auantage,ietrouue  qu'il  eut  toutes  les  con- 
ditions d'vn  bon  Enefque,  felonladodrinede  S.  Paul, 
en  l'Epiftre  qu'il  a  efcrite  à  Timothée  :  car  faindl  Hilai  • 
re  fut  premièrement  irreprehenfible,  &  ne  fit  ny  efcriuit  iamais  chofe  dont  il 
ait  efté  reprins  :mais  a  efté  fa  do(5trine  receuë  &  approuuée  en  tout  &  par  tout. 
Secondement,  il  n'eut  qu'vne  femme  :  &  des  qu'il  eut  prins  la  dignité  Epif- 
copale,  l'vn  &  l'autre  voilèrent  chaftcté,  &  continence.  Tiercement,eftoit  ho- 
me fobre  &  fort  auftere  en  la  nourriture  de  fon  corps.  Quartement ,  eftoit  de 
bonne  &  honnefte  grauité,  telle  qu'elle  appartient  par  necelïîté  à  vn  Prélat, 
fans  aucun  orgueil,prcfomption,  ny  arrogance.  Quintement,  eftoit  de  bénig- 
ne nature ,  facond ,  modefte ,  &  éloquent ,  &  qui  par  perfuafions  &  remon- 
ftrances  douces  &  gracieufes,  fçauoit  bien  endo(5lriner  fon  peuple,  &  repren- 
dre les  erreurs,  &  fautes  des  ignorans,  &  des  malicieux  &  fragiles  :  de  laquel- 
le vertu,  il  eft  fort  loiié  par  les  hiftoires.  Sextement,  eftoit  grand  aumofnier, 
&  fort  libéral  :  &  pour  fa  libéralité  &  bénignité,  chafcunfe  retiroit  à  Iuy:  car 
à  ceux  qui  vouloient  viureen  fon  diocefe  en  folitudc,il  dônoit  lieux  &  habi- 
tations à  leur  plaifir ,  comme  il  fit  à  faind  Benoift,  fainét  Martin ,  faind  luftj 
fainâ  Vincent,  fain(5te  Triaife,  (àinde  Florance,  &  pluficurs  autres.  D'auanta- 
ge  eftoit  tres-excellant  en  la  Foy  Catholique,  &  fouuerain  Doéleur ,  &  illu- 
minateur  de  toute  l'Eglife  Gallicane ,  extirpateur,  &  deftrudleur  de  l'herefie 
Arienne,  &augmentatcurde  la  Loy  Euangelique  :  duquel  S.  Hierofme  a  ef- 
crit,  que  c  eft  la  claire  Eftoille  de  Rome,  la  lumière  &  pierre  precieufe  des 
Eglifes,  à  laquelle  les  entendemens  des  hommes  peuucnt  à  peine  paruenir. 
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Et  que  fa  docSlrinc,  qui  cft  abôdante  en  périodes,  efl  fort  eiloignée  des  gês  de 
fimples  lettres:  &  qu'il  a  fuiuy  en  Ton  ftyle  latin  Quintilian  :  toutesfbis  les 
gens  d'efprit,  qui  veulent  continuer  la  ledure  &  eftude  de  fts  œuures  ,  trou- 
uéront  que  les  fentenccs  d'icellesfurmontent  prefques  tout  lefurplus  des  au- 
tres paroiles  :  &  en  i^cs  fentences,  y  a  telle  grauité  de  ftyle,  qu'il  femble  qu'el- 
les foyent  dittespar  lefainâ:  Efprit  :  vous  n'y  trouuerez  aucun  fard ,  mais 
vne  grande,  ferme,&  vraye  couleur  de  toute  bonne  fcience  :  vous  n'y  verrez 
propolîtions  barbares  ne  fcandaleufes,  mais  vne  mer  de  magnifique  langage* 
Et  combien  qu'il  foit  brief  en  ce  qu'il  a  efcrit ,  toutesfois  fi  le  leéleur  n'eft  par 
trop  ignorat,n'y  trouuera  obfcurité,^  fi  n'eftle  digne Saindoftêtateur  defon 
fçauoir ,  ne  conuoiteux  de  longues  &  grandes  paroles  ,  iaçoit  qu'il  en  foit 
trcs- riche.  Les  chofes  qu'il  a  cogneuës  eftre  claires  &  abfoluës ,  les  a  pafsées 
fans  en  parler  :  &  celles  qu'il  a  veuës  dificiles  &  pleines  de  neuds ,  les  a  fi  bien 
déclarées  5  en  monfi:rantpar  petites  paroiles  les  neuds ,  qu'il  n'y  a  fi  petit  Le- 
cteur qui  ne  les  puiffe  defnolier,  s'il  y  veut  entendre,  &  y  prendre  peine. 
Apres  tous  les  grand  labeurs  de  S,  Hilaire ,  l'an  cinquiefme  de  l'Empire  de 
L'an  ?72    ^^  Valentinian  &  Valcns  frères,  defquels  a  efté  parlé  cy  delTus ,  qui  fut  l'an 
CO'mne'  V  '  ^^  noftre  faluc ,  trois  cents  foixante  &  douze,  félon  la  Cronique  de  S.  Hierof- 
///laire        ™^  '  ^W^  ^  ^^^^^y  ^^^^^  d'Eufebe,le  bon  S.  Hilaire  aduerty,  par  reuelation  di- 
m^fidt  '  r.     ""^^  '  ^"^  T)iOX  le  vouloit  ofter  de  ce  monde ,  alfembla  tous  îçis  difciples,  leur 
DiCmle  r='-  ^^  ^"^  belle  &  notable  prédication ,  par  laquelle  pour  congé  leur  bailla  la 
Imr     ^'   -  ^01™^^^  leur  vie,  qu'ils  deuoient  tenir  pour  aller  en  Paradis  :  &  dauantage 
r»   '""/      leur  déclara  que  la  fin  de  {^s  iours  approchoit ,  &  qu'il  ne  pouuoit  plus  eftre 
dicés  auccques  eux.  Et  entre  autres  chofes,  leur  défendit  la  fréquentation  des  pre- 

fomptueux  Clercs, qui  par  raifons  Philofophales  vouloient  auoir  cognoif-  . 
fancede  noftre  Foy  ,  les  priant  qu'ils  vefquiflènt  en  la  fimplicité  de  la  Foy> 
par  bonnes  &  faindcs  opérations.  Puis  print  congé  d'eux  en  pleurs  &  larmes, 
&  S'en  allèrent  chacun  à  leur  cellule,  fors  S.  luft  qui  demeura  auec  luy^,  lequel 
eftoit  venu  à  fon  mandement  defonEglife  noftre  Dame  en  Perigort,ou  faind: 
Hilaire  l'auoit  laifsé ,  deux  ans  auparauant  ,ainfi  que  certifie  ledit  fain(5t  luft, 
par  faditte  carte ,  de  laquelle  a  efté  parlé  cy-deffus. 

Or  n'eut  plus  fain(51:  Hilaire  auec  luy  que  S.  Iuft,&  S.  Lienne  qui  eftoit  fon 
Preftre  ordinaire  :  &  le  iour  qu'il  deuoit  trefpalfer  (  qui  fut  le  treiziefmc  iour 
du  mois  de  lanuier,  l'an  fufdit ,  trois  cents  foixante  &  douze  )  il  ne  fortit  hors 
de  la  chambre ,  car  il  fentitle  mal  duquel  il  deuoit  décéder ,  5c  tout  le  iour  ne 
celfa  de  prier  Dieu,  &d'auoir  les  mains  ioin(fles,&:  les  yeux  tendus  vers  le 
Ciel, en  attendant  l'heure  de  fon  decés.  Et  auoit  près  de  luy  S.  luft,  &  faindt 
Lienne  :  lefqucls  de  ce  aduertis ,  furent  tout  le  iour  en  oraifon ,  de  genoux  , 
près  de  fon  li(5t ,  en  plorant  &  iettant  fec  rcttes  larmes ,  fur  lequel  lid,  fai(5l  de 
matrats ,  S.  Hilaire  eftoit  couché  Et  la  nuiét  venue,  commanda  à  S.  Lienne, 
cnuiron  onze  heures ,  qu'il  fortift  hors  de  la  chambre ,  pour  fçauoir  s'il  y  auoit 
plus  de  bruit  en  la  Ville.  Ce  quefitS.  Lienne,  &  luy  raporta,  qu'il  y  auoic 
encores  quelque  peu  de  bruit ,  &  que  les  habitans  ne  s'eftoient  cncores  tous 
retirez.  Surquoy  faut  entendre ,  qu'aucuns  d£fdi(5ls  habitans  auoient  efté  a  d- 
uertis  de  la  maladie  de  S.  Hilaire ,  &  qu'il  auoit  prédit  fon  brief  dccés  &  tref- 
pas.  Parquoy  plufieurs  alloient  &  venoient  cncores  iufques  à  ladite  heure  au- 
tour de  famaifon,  pour  fçauoir  s'il  n'eftoit  point  decedé.  Et  vn  peu  deuant 
minuid,  après  que  chacun  fe  fut  retiré,  Saind  Hilaire  dit  derechef  à  fainâ: 
Lienne ,  qu'il  fortift  hors  pour  fçauoir  s'il  y  auoit  plus  de  bruid.  Ce  qu'il  fît , 
&  luy  rapporta  au  point  de  la  minuit  que  tout  eftoit  en  filence.  En  quoy  di- 
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fant  5  la  chambre  fut  remplie,  de  fi  grand  lumière,  qu'à  peine  faîn^b  Lienne  & 
fainià  luftla  pouuoient  fupporterj&de  minute  en  minute,  ainfî  que  la  lu- 
mière ceiToit,  faind  Hilaire  finifToit.  Et  en  cette  façon  dedans  demie  heure 
apres,renditfon  ame  à  Dieu. 

Saindt  Lienne,&fain(5t  Iuft,atteftêtque  le  corps  de  S.Hilaire,apres  la  fepa- 
ration  de  lame  fantoit  comme  baume.  Et  pour  la  reuerence  d'iceluy  fut  rais 
en  vn  honorable  feretre  ou  cercueil,  où  il  demoura  par  plufîeurs  iours ,  auant 
qu'on  le  mift  en  terre,  au  moyen  de  la  multitude  des  malades,  lefquels  y  vin  • 
drcnt  de  toutes  parts,  &  des  grans  &  excellans  miracles  que  Dieu  faifoit  fur 
eux  :  comme  guérir  lépreux,  febricitans,  demoniacles,  infenfez,  furieux  &  pa- 
ralitiques,par  les  mérites  &  interceflîons  dudit  Saind.  Les  Citoyens  de  Poi- 
étierstous  defolez  de  la  perte  &  mort  de  leur  bon  Euefque,a{ïîgnerent  le  iour 
de  fes  obfeques,  pour  la  forme  duquel  y  eut  entre  eux  du  différent.  Car  au- 
cuns vouloyent  qu'il  fuft  inhumé  en  la  Chapelle  de  fa  demourance,  ou  de  pre- 
fent  eft  l'Abbaye  de  la  Celle,  Les  autres  difoyent  que  ce  n'eftoit  raifon,  par- 
ce qu'il  auoit  efleu  fa  fepulture  en  l'Eglife  S.  leanjôc  S.Paul  près  fon  efpoufc, 
&  fa  fille  &  auffiqu'alors  toutes  fepultures eftoyent  hors  des  Citez,  &:  fem 
blablement  les  cymetieres.Auquel  temps  y  auoit  deux  cymetieres  pour  la- 
ditte  Cité  de  Poidiers ,  fçauoireft  ,  pour  ceux  du  haut ,  le  cymetiere  qu'on 
appelle  de  prefent  le  cymetiere  faindt  Grégoire,  qui  lors  eftoit  hors  les  murs 
de  la  ville  ;  &  pour  ceux  du  bas,y  auoit  vn  autre  cymetiere  au  deffus  l'Abbaye 
de  faindl  Cyprian,  qu'on  appelle  de  prefent  le  cymetiere  de  la  Chauuine. 

Sur  ce  différant  fut  ordonné,  par  la  plus  grande  &  faine  partie  des  citoyens 
de  laditte  ville ,  que  fon  corps  feroit  inhumé  en  faditte  Eglife  faind  lean,  & 
fainét  Paul,  hors  icelle  ville.  Et  en  enfuyuant  cefle  délibération  ,  en  grand 
quâtité  de  luminaires,  le  corps  de  faind  Hilaire,  bien  accompagné  de  tous  les 
Preftres  de  laditte  cité , Nobles ,  Bourgeois,  &autie  commun  peuple, fut 
porté  auec  pleurs  &  larmes  en  faditte  Eghfe,horsla  Cité.  Et  en  y  allant  paf- 
Icrent  par  vne  rue,  appellée  les  Arennes,oùlorsdemouroit  vnpauure  hom- 
me détenu  de  paralyfie,il  y  auoit  plus  de  deux  ans  :  lequel  aduerty  qu'on  paf- 
foit  par  là  le  corps  de  fainà  Hilaire,  efleua  fes  yeux  &  mains  vers  le  Ciel ,  en 
difant  :  ô  bon  &  fouuerain  Dieu,  qui  es  tout  puiffant  &  mifericordieux,ie  croy 
que  ce  bon  &  faind  Euefque  qu'on  porte  en  terre,qui  a  tanttrauaillé  pour  l'e- 
xaltation de  ton  fainét  &  précieux  Nom ,  eft  à  prefent  auec  les  bien-  heureux 
en  Paradis  :  &  que  par  fes  mérites  &  prières  feras  chofes  excellentes  &  mira- 
culeufes.  Si  te  prie,  mon  Dieu,  que  pour  l'amour  &  reuerence  que  i'ay  à  luy, 
pour  l'honneur  de  toy,  tu  me  vueilles  donner  fanté  corporelle,  fi  elle  eft  pour 
monfalut.  L'oraifon  de  ce  pauure  paralitic  finie,il  fut  entièrement  guery.  Et 
luy  qui  auparauant  ne  fe  pouuoit  ayder  de  bras  &  iambes ,  fortit  de  fa  cou- 
che, &  alla  auec  les  autres  aux  obfeques  de  faind  Hilaire  :  dont  ceux  qui  le 
cognoiffoient  loiierent  Dieu,  qui  veut  eftre  magnifié  en  [es  Sain(5ls. 

Le  corps  de  fain(5l  Hilaire  fut  ainfi  porté  en  fon  Eglife,  &  mis  en  vne  voutc 
bafle,  en  vn  tombeau  qu'il  auoit  faid  faire  en  fon  viuant,  entre  fon  efpoufe  & 
fàin(5le  Abre  fa  fille,  comme  tcfmoigne  Hildebrandus  Euefque  du  Mans ,  en 
la  Légende  qu'il  fit  dudit  Sainél,  du  temps  que  le  Roy  Henry  d'Angleterre, 
&  Ahenor  fon  efpoufe  furent  Seigneurs  d'Aquitaine  :  où  il  recite  qu'vn  peu 
dcuant  le  règne  du  Roy  Clouis,  comme  le  lieu  où  auoit  eftc  mis  le  corps  de 
faindt  Hilaire,  fuft  de  murailles,  &  voûté  de  bois ,  ceft  a  dire,  embronché  par 
le  deflùs,  le  tout  eftantfous  terre,  aucuns  Bourgeois  de  laditte  ville  de  Poi- 
tiers, y  voulurent  faire  vne  voûte  de  pierre  :  &pdur  ce  faire,  firent  creufer  en 
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la  terre,  qui  eftoit  autour  des  murailles  ,  &  en  la  muraille  de  la  dextre  partie 
trouuerent  vne  feneftre,  &  ouuerture regardant  en  ladittc  voûte,  iouxte  la- 
quelle &  par  le  dehors  laditte  muraille  eftoit  obfufquce  8c  enfumée  des  chan? 
délies  qui  autresfois  auoient  efté  mifes  contre  icelle.  Ou  pouuons  conie(5lu- 
rcr  qu'autres-fois  laditte  voûte  auoit  efté  à  defcouuert,  &  que  par  cefte  fenc- 
ftre  les  pèlerins  voyoient  le  tombean  de  faind  Hilaire.  Et  que  depuis ,  au 
moyen  des  grands  guerres  qui  furuindrent  ,&  que  laditte  Eglife  auoit  efté 
deftruite  deux  ou  trois  fois  par  les  infidèles,  laditte  voûte  auoit  efté  comblée 
de  terre  par  le  deffus,  afin  qu'on  ne  touchaft  au  corps  de  faind  Hilaire.  Or  par 
laditte  feneftre  fortit  vne  odeur  fentant  comme  baume  :  au  moyen  dequoy 
les  maftbns,  ne  autres,  n  oferent  en  approcher ,  difans  que  pour  leurs  péchez 
n  en  eftoient  dignes  :  fors  trois  Preftres  de  laditte  Eglife,  lefquels  après  qu'ils 
fe  furent  confeftez,  entrèrent  dedans  par  laditte  feneftre  auec  grand  quanti- 
té de  chandelles.  Et  raporterent  qu'il  y  auoit  vne  voûte  toute  dorée,  &  fous 
içelle  trois  tombeaux  de  marbre  :  &  qu'en  celuy  du  milieu  eftoit  le  nom  de 
S.  Hilaire,  &  es  autres  deux ,  le  nom  de  l'efpoufe,  &  de  la  fille  du  dit  Sain(5l, 
Pour  laquelle  reuclation,  on  voulut  faire  tranflation  defdits  corps.  Toutes- 
fois  on  ne  commença,  parce  que  des  le  lendemain  l'vn  defdits  Preftres  mou- 
rut, l'autre  deuint  aueugle    &  l'autre  paralitic.  En  quoy  on  coniedura  que 
y    •  Dieu  ne  vouloit  qu'on  fit  lors  laditte  tranflation  ,  &  qu'il  la  vouloit  reierucr 
^^Kf.^^J  pour  vne  autrefois.  Et  à  cefte  raifon ,  fut  laditte  feneftre  fermée ,  fans  qu'on 
£ue^ue  de  ^-Qy^haft  plus  à  ce  qu'on  auoit  comnaancé,  iufques  à  la  tranflation  qui  depuis 
Foiùfiers ,    ^^^  ^^-^^  ^^  coï^^s  dudit  Saind ,  par  faind  Fridolin.  Et  après  les  obfeques 
rjome  F^f  f^j^^^  ^^  j^qj^  Euefque  fain(5l  Hilaire,  vn  Preftre,  nommé  Pafcenrius,  houime 
^^^^^^^  \     de  grand  faindteté ,  qui  auoit  efté  difciple  de  faind  Hilaire ,  fut  Euefque  de 
Jecond  de    p^j^^^^-^^  jç  premier  de  ce  nom.  Depuis  il  y  eut  Pafcentius,  qui  fut  aufll  Euef^ 
ce  nem.       ^^  ^^  laditte  cité,  du  temps  de  fainde  Radegonde,  comme  nous  verrons 

en  fon  lieu. 
De  S.  lufi.  s^JQ(C^  juQ  certifie,  par  faditte  carte  ,  que  lors  que  fainfl  Hilaire  luy  eut 
prédit  fon  trefpas,  il  luy  donna  la  caifle  des  reliques  que  faindl  Vincent  Ro- 
main luy  auoit  donnée  à  Rorne.  Et  après  le  decés  de  fain(5t  Hilaire ,  fainél 
luft  retourna  à  faditte  Eglife  de  noftre  Dame  en  Perigort ,  où  il  emporta  lef- 
dittes  reliques ,  &  les  mit  dedans  vn  Autel  auec  laditte  carte  fignée  de  luy, 
&autresàfarequefte,pourla  certification  des  chofes  contenues  en  icelle 
carte,  de  laquelle  auôscydeflus  parlé  en  plufieurs  endroits.  Et  depuis  efi: 
paruenuë  es  mains  de  Meffieurs  de  l'Eglife  faind  Hilaire  le  Grand  dudit 
Poiâ;iers  :  dont  i'ay  bien  voulu  faire  icy  mention ,  pour  l'approbation  de  plu- 
fieurs chofes,  concernans  la  vie  de  faind  Hilaire ,  que  i'ay  cy  defl'us  efcrites. 
Et  après  que  faind  luft  eut  vefcu  longuement  en  toute  faindeté,en  fa  Celette 
&  Eglife  noftre  Dame,  alla  de  vie  à  trefpas.  Et  gift  fon  corps  à  quatre  lieues 
de  Lymoges,  comme  il  eft  contenu  en  fa  Légende. 
TiefainSi  Au  regard  de  faina:  Lienne ,  aufli  difciple  de  fainâ:  Hilaire ,  il  auoit  efté 
tienne.  nourry  par  fon  maiftre  des  {^s  ieunes  ans  :  &  au  moyen  de  fa  fimplicité,bonté, 
&  honnefteté,  fut  fort  aymé  de  luy,  &  le  feruit  iufques  à  fon  trefpas,  tant  du- 
rant fon  exil,  que  depuis.  Enquoy  faifant,  profita  grandement  es  lettres  & 
diuincfcience ,  &  tellement  qu'après  le  deceds  de  faind  Hilaire,  faind  Lienne 
qui  eftoit  Preftre,  s'appliqua  à  prefcher  &  enfcigner  le  peuple ,  au  lieu  de  fon 
bon  maiftre  :  &  après  auoir  vefcu  longuement  en  toute  fain(5î:eté,  vne  maladie 
de  Fieurele  print,  de  laquelle  il  deccda,  au  iour  qui  luy  auoit  efté  diuinement 
prédit.  Et  fut  fon  corps  mis  en  l'Eglife  de  la  mailon  feu  Monfieur  fain(^  Hilai; 
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re:  où  furent  fai<5ls  plufîeurs  grands  miracles  :  depuis  a  efté  releué&  mis  en 
Châffc  d'argent,  par  les  Abbé)&  Religieux  de  laditte  Eglife  jqu  on  appelle 
fainét  Hilaire  de  la  Celle  :  où  il  y  a  beau  pèlerinage,  mefmement  de  gens 
goûteux,  &  febricitans ,  qui  fouuent  y  obtiennent  fanté  &  guerifon,parles 
mérites  &  intcrcefllons  duditSaind  :  duquel  la  fefte  eft  célébrée  le  premier 
iourdeFeurier. 
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gneur  faindb  HilairC:,  faicSbs  depuis  fon  trépas. 

Chapitre     XV. 


L  V  s  I E  V  R  s  autres  miracles ,  que  les  precedens ,  furent 
faids  après  le  trefpas  de  S.  Hilaire,  iiifques  à  fa  tranfla- 
tion.  Et  aufïl  defpuis  fa  tranflation,  qui  fut  fai(5te  cent 
trente-huiâ:  ans  après  fondit  deceds  du  temps  du  Roy 
Clouis, comme  nous  verrons cy  après  en  l'ordre  des 
Roys  d'Aquitaine.  Et  combien  que  chofe  eftrange 
foit  inférer  en  recueil  d'hiftoires,  miracles  des  Sainâs 
&Sain(Ses  :  toutesfois  à  l'honneur  de  Dieu,  &  l'exaltation  dudit  Sainét ,  & 
aufldpour  fatisfaire  à  mon  veu  ,i'ay  bien  voulu  icy  mettre  des  plus  apparans, 
&  moins  ennuieux,  félon  que  ic  les  ay  recueillis  de  plufîcurs  liures  :  mefme- 
ment de  fain6t  Fortuné,  de  Hildebrand,  &  autres.  Et  premièrement ,  S.  For- 
tuné recite  que  Francus  &  Perilleufe  fa  femme  auoyent  vn  fils  ,  nommé  Pro  • 
bianus,  lequel  fut  en  fon  ieune  aage  fi  griefuement  malade,qu bnle  tinft  pour 
mort.  Et  eux  fe  confians  en  Dicu,&  es  mérites  &  interceffions  de  faindt  Hi- 
laire, portèrent  le  corps  en  fon  Eglife,  &  fous  fon  tabernacle ,  prians  Dieu  en 
vraye  foy  &  bonne  efpcrancejqu'il  luy  pleuft  par  les  mérites  defafainde  mort 
&  pafïion,glorieufe  refurreâ:ion5&  afcenfion,  &  par  les  interceffions  de  Mon- 
feigneur  faind  Hilaire,donncr  vie  à  leur  enfant  :  ôr  incontinent  l'enfant  com- 
mença à  ouurir  Ces  yeux,  &  raouuoir  [es  membres,  &  finalement  recouurit  la 
parole,&  confcquemmept  après  peu  de  iours ,  pleine  fanté.  Et  fut  de  fi  bon 
gouuernement  &  faindtc  vie,  que  depuis  il  fut  Archeuefque  de  Bourges. 

Deux  ieunes  hommes  de  la  ville  de  Cahors,  l'vn  nommé  Cafi:erius ,  &  l'au- 
tre Crifpo,  après  latranflation  du  corps  de  faind  Hilaire,aduertis  par  commu- 
ne renommée  des  grands  miracles  que  Dieu  faifoit  à  la  requefle  dudit  Saind: 
en' fon  Eglife  faincî  Hilaire  de  Poidiers ,  fe  voyans  maculez  &  tachez  de  lè- 
pre, qui  leur  eftoit  furuenuëpar  accident  ,fetranfporterent  audit  Poidiers, 
en  l'Eglife  oùle  corps  dudit  fainélrepofe.  Et  après  leurs  oraifons  faiétes  en 
foy  feruante,  auec  plumaux  recueillirent  la  poudre  qui  eftoit  fur  le  tombeau 
dudit  Saind,  qu'ils  deftremperent  en  eau  clere  ,  de  laquelle  ils  lauerent  leurs 
faces,  corps,  &  membres,  &  guérirent  nettement  de  ladittc  maladie  de  lèpre, 
auant  que  partir  de  laditte  Eglife,  au  bout  de  neuf  iours.  Et  pour  viure  fain- 
<5lement,  1  Vn  prinft  l'ordre  de  Diacre,  &  l'autre  de  Soudiacre. 

Vn  nommé  Félix,  qui  des  long  temps  auoit  perdu  la  veuë,  fe  recommanda 
à  Dieu,  &  a  Monficurfaind  Martin,  &  en  allant  à  Tours,  pour  faire  fon  pèle- 
rinage, paffa  par  Poidiers,  6c  s'en  alla  en  l 'Eglife  où  gifoit  le  corps  de  faind 
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Hilairc,  où  il  demeura  toute  la  nuiâ:  enoraifon,  cependant  que  les  Religieux 
difoient  Matines,  &  au  matin  ce  fut  celluy  de  fa  compagnitr,  qui  premier  ap- 
perceut  Le  iour,  &  veit  aufïl  cler  qu'il  auoit  lamais  faid. 

Vn  iour  de  Dimanche  jainfî  quVne  femme  de  Taunay  Charente  portoit  de 
leau  de  heu  en  autre,  pour  fes  affaires ,  l'vne  de  Ces  mains  luy  dtuint  aride  Ôc 
feiche,  par  punition  diuine ,  ou  autrement ,  tellement  qu'elle  ne  s'en  pouuoic 
pouuoit  plus  ayder.  Elle  fut  aduertie  de  fe  recommander  à  Dieu,  &  à  fainâ: 
Hilaire,&fut  en  pèlerinage  en  fon  Eglife  à  Poidiers ,  où  elle  receut  guarifon 
de  fa  main ,  de  laquelle  elle  s'ayda  aufifi  bien  que  iamais  auoit  faiéh 

Vn  iour  qu'on  celebroit  la  fefte  de  monfieur  S.  Hilaire  en  fon  Eglife  de 
Poi(S^iers,  fut  portée  en  ladite  Eglife  vne  ieune  fille,  perclufe,  &  impotente  de 
tousfes  mêbres  ,  qui  ne  pouuoit  aller,  parler,  ne  faire  aucune  chofe  de  ks 
mains ,  &  n'auoit  que  le  foufpir,  &  la  veuë.  Apres  fon  voyage  faid: ,  en  prc- 
fence  de  tout  le  peuple,qui  lors  eftoit  en  ladite  Eglife,  receut  ladite  fille  entière 
guerifon  &  (ànté,  &  fut  bien  parlant  félon  fon  aage,droiâ:e,  &  bien  composée, 
dont  elle,&  tous  les  affiftans,  rendirent  grâces  à  Dieu ,  &  à  famd  Hilaire. 

Deux  hommes  négociateurs  auoient  vne  forme  de  cire  à  eux  commune, 
l'vn  d'iceux  eut  deuotion  en  faire  prefent  à  monfieur  S.  Hilaire ,  en  fon  Eglife 
de  Poiâiers  deuant  fon  tombeau ,  l'autre  n'y  vouloir  entendre.  TouEes-foi$ 
à  la  fin  fans  deuotion  s'y  accorda ,  &  fut  par  eux  ladite  cire  prefentée  &  mife 
fur  les  degrez  de  l'Autel.  Et  incontinent ,  comme  Dieu  voulut  5la  moitié  c-e 
ladite  forme  de  cire  fe  fepara  fans  ayde  d'homme ,  &  fe  reculla  ariiere ,  ) 
lefdi(5ls  degrez,  en  prefencede  plufieurs  perfonnes  ,qui  en  furent  for»  c  i.v 
hys.  Lors  celuy  qui  auoit  à  regret  prefenté  laditte  cire ,  confeffa  publii.; 
ment  fon  indeuotion ,  &  en  fît  réparation  par  autre  don, &  obligation,  au  - 
grande  contrition. 

Comme  les  citoyens  de  Poiéliers  furent  excitez  par  deuotion  à  faire  lu 
pèlerinages  &  oblations  à  monfieur  fainét  Hilaire ,  au  lieu  de  fa  fepulturc , . 
moyen  des  grands  miracles  qu'on  y  voyoit  faire ,  vne  femme  paimre  de  bic:   . 
&  abondante  en  Foy,  pria  fon  mary  de  faire  aufïi  quelque  petite  offerte.  L 
mary  fit  refponfe ,  qu'ils  n'auoient  rien  dequoy  luy  donner  :  &  la  femme  ri 
pondit,  qu'elle  auoit  vn  petit  mantelet  de  pauure  valeur ,  &  qu'elle  ky  pre-- 
îcnteroit.  Qupy  difant  elle  entra  en  la  prelTe  des  gens ,  où  fon  mary  la  luiuii 
pour  luy  ofter  ce  mantelet ,  &  combien  qu'il  ne  tinft  à  aucunes  attaches ,  & 
que  la  femme  n'euft  lapuiflfance  de  le  retenir  contre  la  force  de  fon  mary , 
toutesfois  ne  fut  poifible  de  l'ofter  à  la  féme,tant  il  tenoit  à  farobbe,parquoy 
la  laiffa  aller    Et  incontinent  qu'elle  fut  deuant  l'Autel,  le  mantelet  fe  fepara 
de  luy  mefme,  &  la  femme  le  prefenta  deuant  la  clialfe  de  fainâ:  Hilaire ,  fur 
laquelle  veit  comme  luy  fembloit  vn  grand  Euefque,  qui  rccueilloit  toutes  les 
oblations  qu'on  luy  prefentoit. 

Vne  pauure  femme  débile  &  malade  du  coeur ,  en  forte  qu'elle  ne  pouuoit 
mange  r  chofe  qui  luy  profitaft,  alla  fe  recommander  à  Dieu,  &  faind  Hilaire, 
en  fon  Eglife  audit  Pokers  ,  &  après  auoir  fài^t  fon  oraifon ,  vn  petit  fonimeil 
la  print,  où  il  luy  fembloit  voir  fainiSl  Hilaire,  qui  luy  dit  qu'elle  allaft  en  l'E- 
glife  de  fainâ:  Pierre  dudit  Poi6biers,&  fe  recommendaft  à  luy,  &  incontinent 
fa  prière  feroit  exaucée.  Ce  qu'elle  fit,  fans  fe  diuertir  ailleurs ,  &  fon  oraifon 
faiâ:e ,  fe  trouua  confolée ,  &  toute  faine. 

Au  temps  que  les  Danois  entrèrent  en  Aquitaine  où  ils  firent  tant  de 
maux,  comme  on  verra  cy- après ,  vn  mauuais  garfon  de  leur  fe(5le,diî  qu'il 
vouloitrcccuoirleS^facrementdeBaptefmc,  &  promit  faire  de  grand  biens 

audit 
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audit  païs.  Ci  le  Comte  Arnulphe  le  vouloit  tenir  fur  les  fonsjà  quoy  il  s'accor- 
da,&  ledit  Danois  qui  n'auoit  intention  de  reçeuoir  ledit  facrcment  de  Baptef-     ^/vfi  Va- 
me,mais  vouloit  feulement  voir  la  forme  &  les  folénitez^qu'on  y  gardoitjapres  *^^  »  Chre^^ 
qu'il  eut  efté  tenu  fur  les  fons5&  qu  o  luy  eut  baillé  les  aubes  blâches  fur  fa  te-  ftte  fmulé,^ 
ftejon  le  fift  entrer  au  cœur  de  l'Eglife  S.Hilaire ,  deuant  la  fepultuie:  &  ainfî 
qu'il  y  entroit  iaçoit  que  l'air  fut  clair  &ferain5&  qu'il  n'apparut  aucunes  nuées 
neantmoins  s'eflcua  fubit  vne  merueilleufe  tempefte  de  ventjqui  ofta  lefdittes 
aubes  de  deflfus  la  tefte  dudit  Danois5qui  eftoit  indigne  de  les  porter  :  &  ainfî 
que  le  vent  leur  eut  fai(5l  faire  mains  tours  impétueux  par  l'Eglife ,  on  les  per- 
dit de  veuë.  &  ledit  Danois  s'en  retourna  infidelcscomme  il  efloit  venu 

Vne  femme,  nommée  Gode,  qui  efloit  aueuglcjôc  ne  s'aydoic  de  {^^  iâbes,      "b'njne  a'^ 
en  forte  qu'elle  ne  pouuoit  aller  fans  aydejferecômanda  à  Dieu3&  à  S.Hilaire,  ueu^ltgue^ 
&  vint  faire  fon  voyage  en  fon  Eglife  audit  Poidicrs ,  où  elle  rcçcut  guerifon,  rièfAt  ma 
tellement  qu  elle  voy  oit,  &  cheminoit  à  fon  aife.Toutesfois  incôtinent  qu'elle  y^^. 
fut  retournée  à  fa  maifon  j  fa  maladie  la  reprint  :  parquoy  retourna  vne  autre- 
fois faire  vn  autre  voyage  en  ladite  Eglife ,  où  elle  reçeut  derechef  fanté  ,  & 
ainfi  le  fît  par  trois  fois.  Finalement  vint  en  ladite  Eglife ,  délibérée  de  ne 
partir  iamais  de  quelque  maifon  près  d'icelle ,  parquoy  fut  derechef  guerie,& 
vfa  le  demeurant  de  Ç^s  iours  en  vne  maifon  qu'cUfi  achepta  près  d'icelle 
Eglife ,  en  feruant  ordinairement  à  balloier  ladite  EgUfe,  &  y  faifoit  autres 
petites  honnefletez,  &  comme  tefmoigne  S.  Fortuné,  qui  a  efcrit  ledit  mi- 
racle. Dieu  le  voulut  ainfî ,  parce  que  quand  elle  efloit  à  fa  maifon,  elle  re- 
tournoità  quelque  péché, qui  luy caufoit cefle  perfecution. 

Il  aduint  en  vne  bourgade  près  Paris ,  que  Frotbandus  Abbé  de  l'Eglife 
fainde  Geneuiefue ,  enuoya  quelques  reliques  de  S.  Hilaire ,  pour  eflre  mifes  ^^  deux 
en  l'Autel  de  l'Eglife  dudit  lieu.  Et  ainfî  qu'on  les  y  voulut  metrre,  forti-  fi^P^^  f*^ 
rent  de  deffous  deux  gros  ferpçns ,  qui  en  fîflant  s'en  allèrent  hors  ladite  /^^^^^^^^ 
Eglife ,  puis  moururent  fubitement.  QiLi  dénôtoit  que  les  ferpens  ne  fe  treu-  ^  "^^  ^^^y 
ucnt  iamais  où  il  y  a  des  reliques  de  S.  Hilaire,  qui  à  eflé  vainqueur  des  lan-  ^^.  ^'  ^*' 
gués  ferpentines,  dts  hérétiques  &  ennemis  de  la  Foy  ^^^^^' 

Vne  Damoifelle  eflant  hors  du  fcns,  &  poffedée  du  diable  corporellementj  ^  "^^^  ^^\ 
fut  recommandée  à  pieu,&  à  S.  Hilaire^ôc  amenée  à  fon  Eglife  de  Poidiers,  ^^^A«^  ^^ 
où  après  fon  voyage  fai(5l,le  diable  cefla  de  la  tourméter,&  fortit  de  fon  corps,  ^flf^  PJJJ' 
&  defpuis  fut  toufiours  faine  d'entendement,  &  de  corps ,  iufques  à  la  mort.  ^^^  ^^  ^^^' 

Près  de  l'Ifle  Dyue  en  Poi(5lou,(dont  S.  Hilaire  auoit  chafsé  les  ferpens  &  ^^f "^ 
couleures,)  on  dit  que  cefle  Ifle  efl  es  roches  de  Primary  près  Poi6liers,vn  en-  ^  ^  enfai, 
faut  s'édormit  la  bouche  ouuerte,&  entra  par  fa  bouche  vn  ferp  tt  en  sô  corps  P*^  ''^  ^^^' 
Et  de  ce  aduertis  (as  père  &  merc,aaant  que  le  ferpent  fufl  mort,  menèrent  en  ^^^  duquel 
grand  diligence  leur  fils  en  llEglife  S.  Hilaire  de  Poidiers,  deuant  fa  fepulture.  ^^^'"'^  "^^ 
Et  après  leur  oraifon  finie,&  voyage  accôply,  le  ferpent  fortit  vifiblement  tout  f^i^f^nt  en 
vif,  du  corps  de  l'enfant,&  vomit  tout  le  venin,parquoy  fut  incontinent  guery.  J^^  ^<^^p* 

Vne  nuiâ:  le  cierge  qu'on  auoit  accouflumé  laifferardent  fur  le  corps  de  S. 
Hilaire,  tomba  fur  le  drap,  qui  couuroit  fa  fepulture ,  mais  le  feu  n'y  fît  auQun  ^  *^  cierge 
dommage.  Et  le  lendemain  on  trouua  fur  ledit  drap  la  cire  tout  fonduëjde  la  ^dem,  qui 
longueur  du  Ciergc,fur  laquelle  efloit  bruflé  le  lumignon,qui  fut  vn  grand  mi-  timhn  ^ur 
racle.  Car  le  drap  feruit  de  marbre,  &  la  cired'eau,&  brufla  le  cierge  tout  le  ^^  ^^^p  dn 
long  de  la  nuid  fans  diminution  de  la  cire,  &  fans  brufler  le  drap,  comme  tef-  tombeau  de 
moigne  faind  Fortuné.  S-  Hilam, 

Saindt  Grégoire  Archeuefquc  de  Tours  ,  recite  qu'au  territoire  appelle  /^»sUbm- 
Gabellitam ,  y  auoit  vne  fontaine ,  qu'on  nommoit  la  fontaine  df  s  Helles^  fi^* 
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de  laquelle  eftoit  procédé  vn  grand  lac  creux,  profond ,  remply  de  Teau,  de 
ladite  fontaine,  où  le  commun  peuple  dudit  pais  auoit  accouîlum é  aller  vne 
fois  l'an,  &  porter  linge  5  lange,  laynes,  veilemens,  pains,  frommages,  & 
autres chofes  ,  chacun  fclonfa  faculté  &  puiifance, qu'ils  iectoient dedans 
ce  lac,  &  par  trois iours  autour  d'iceluy tuoyent  vaches,  veaux,  brebis, & 
moutons,  qu  ils  mangeoient  par  manière  de  facrifîce-  Le  quatriefme  jourain- 
{î  qu'il  s'en  vouloient  aller,e(toient  furprins  &  anticipez  de  tonnerrCjgrefle  & 
tempeftefi  grandes ,  qu'à  peine  pouuoient  tous  retourner  en  leurs  maifons, 
fans  bleffeure  &  dommage.  Et  ainfi  le  faifoient  tous  les  ans  par  erreur ,  du- 
quel on  ne  lespouuoit  corriger    Quoy  voy^ant  l  Euefque  du  pays,  &  confî- 
dcrant  que  S.  Hilaire  auoit  efté  extirpât eur  de  tous  erreurs,  fit  édifier  vnc 
pente  Eghfe,  près  dudit  lac  ou  eftang,  au  nom  de  Dieu  ,  &  de  Monfieur 
S.  Hilaire,  &  en  l'autel  d'icclle  mit  d^s  Reliques  dudit  Saiii(5t,  Puis  ordonna 
T>e  S*  Hi'  yj^  voyage  en  Ion  diocefe ,  pour  aller  en  pellcrinage  à  ladite  Eglife ,  au  iour 
laife  de  U  que  le  peuple auoitaccoufhimé  faire  ces  fois  facrifices  audit  lac.  Aquoy  le 
pdtiz,  ■  près  p^ypie  obtempera,&  des  la  première  fois  qu'il  y  fut  procefTionellementjCeflà 
ca  Rochelle,  j^  grefle  &  tempeflc  ,  qui  auoit  accouftumé  faire  par  chacun  an  audit  iour. 
Et  lai{ïà  ledit  peuple  fon  erreur,&  raauaaife  couftumedadite  Eglife  cft  appellcé 
de  prcfent  S.  Hilaire  de  la  Paluz,où  il  y  a  parroiflfe,  &  eft  près  de  la  Rochelle, 
Enuiron  l'an  de  noflre  falut  mil  quatre  vingt,  vn  Comte  de  Poidou  nomme 
Guillaume  Geoffroy,  (  qui  fonda  l'Abbaye  de  Monftierneuf  de  Poidiers,  ) 
j)e  25  //-  \y^Q^  matin  à  iour leuant,  alla  ouyr matines  en  l'EgUfe  S.  Hilairedudit  Poi- 
unstroti'^     (fticrs,  accompagné  d'vn  valet  de  chambre,  &  d'vn  page  feulement.  Et  en 
neej parle     cheminant  par  l'Eglife ,  trouua  auec  les  pieds  vn  paquet  couuert  d'vn  mou- 
c1>i€  ^e  pot  choir,  qu'il  fit  amafe,  ôcluyfut  dit  qu'il  y  auoit  dedans  vingt  cinq  liures, 
floa  en  l'B  ç^^xxt  deniers  moins.  Si  commanda  à  fon  valet  de  chambre  qu'il  le  gardaft 
gHfe  S.  Ht  bif  n^   gt  certain  peu  de  temps  après  ,  comme  ledit  Comte  fe  vouloit  met- 
laire  ^^^  ^  chemin ,  pour  aller  faire- vn  voyage  à  Rome,  commanda  à  fon  die  va- 

let de  chambre  porter  auecluy  ledit  paquet  &  argent ,  pour  en  faire  obla- 
tion  à  Rome  :  parce  qu'il  ne  fçauoit  à  qui  le  rendre ,  ce  qui  fut  fai(5t.  Et  vn 
iour  que  ledit  Comte  auoit  paffélcs  monts  ,  &  cftoitlogéen  l'hoftel  d'vn 
Gentil-homme  qu'il  cognoiÔbit ,  ainfi  qu'ils  fouppoycnt  &  deuifoyent  de 
plufieurs  voyages,  le  Comte  Guillaume  exalta  très  fort  le  pellerinage  de  S. 
Hilaire,  difimt  :  que  Dieu  à  fa  requefte  faifoit  par  chacun  iour  de  grans  mi- 
racjes,  en  fon  Eglife  de  Poiâ:iers.  Lors  le  Gentil-homme  fit  refponcc  qu'il 
ne  le  croyoit  pas.  Et  que  puis  vn  an  ainfi  que  luy  &  autres  venoient  de  S. 
Jacques  en  Galice ,  &  paffoient  par  Poidicrs,  il  auoit  efté  bien  matin,&  àcs 
jOurleuât,en  ladite  Eglife  S.  Hilaire,  où  il  auoit  fai(5t  briefue  oraifon ,  parce 
que  ks  compagnons  eftoient  ià  partis  dudit  Poidiers.  Et  après  qu'il  eut  prins 
quatre  deniers  en  vn  paquet,  qu'il  auoit  fai(5l  de  vingt  &  cinq  liures ,  couuert 
d'vn  mouchoir,  &  offert  lefdits  quatre  deniers ,  ainfi  qu'il  vouloit  fortir  de 
ladite  Eglife,  ledit  paquet  luy  eftoit  tombé  par  terre,  &  incontinent  cftoit  re- 
tourné  pour  le  cuydcr  trouucr,ce  qu'il  n  auoit  peUjquelque  prière  qu'il  fift  à  S, 
Hilaire.  Par  ces  paroUcs  le  Comte  de  Poiélou  cogneut  que  c'eftoit  le  paquet 
qu'il  auoit  trouué.  Et  à  cefte  caufe  demada  à  fon  hofte  s'il  cognoiftroit  bien  fon 
paquet.  Le  Gentil- home  en  riant  luy  dit,  môfieur  vous  vous  gabez  de  moy* 
Et  le  Côte  fit  apporter  ledit  paquet,  &lc  defploia  deuant  le  G cntil-hôme, le- 
quel le  rccogneut  incontinent :mais  encores  mieux  quand  il  eut  copte  la  mon- 
noye,&  trouué  que  tout  y  eftoit,  fors  Icfdits  quatre  deniers  qu'il  auoit  offert  à 
S.  Hilaire  jdôt  il  fut  très  ioycux,&  rendit  grâces  à  Dieu5&  audit  Sain(5i:,&f€- 
blabkmentau  Comte  de  Poidoujlequel  fut  aulfifortioyeux  dudit  miracle. 
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Vn  panure  homme  nommé  Guilaume  Roufleau ,  qui  n  auoit  quVne  iam-      j)e  çeluy 
be,  &  ne  pouuoit  aller  à  pied,pour  la  grand  deuotion  qu'il  auoit  à  monfîeur  S,  qui  trouua. 
Hilairc,  fouuent  alloit  vifiterfaCbâfre5enfonEglifeduditPoi(^icrs5furvQ  Jq^  chtmU 
petit  cheual  lequel  auoit  accouftumé  laiiTer  à  la  porte  de  l'Eglifc ,  &  le  trou- 
uoit  toujours  à  Ton  retour  :  aduint  vn  jour ,  qu Vn  larron  qui  paffoit  deuanc 
ladite  Eglife  affcz  matin  >  veit  ledit  cheual  feul,  fi  monta  dclTus,  &  s'en  alla  à 
vne  des  portes  de  ladite  ville,  pour  fortir,  mais  il  ne  peut,  ni  à  toutes  lesau- 
tres  portes,  (  auquel  temps  ladite  Eglife  S.  Hilaire  eftoit  ià  renfermée  au  cir- 
cuit de  ladite  ville. ,  Qupy  voyant  le  larron,  délibéra  rendre  ledit  cheual,  mais 
ne  fçauoitla  manière  ne  la  façon,  craignant  eftrereprins  par  iuftice.  Parquoy 
le  mit  en  garde  en  lamaifon  d'vne  pauure  femme  qu'il  çognoiflbit,  &  s  en  alla 
en  ladite  Eglife,  pour  fçauoir  qu'on  difoit ,  &  comme  il  fedcuoit  gouuerner. 
O  ù  il  trouua  le  pauure  Guillaume  Rouffeau ,  qui  fe  defconfortoit ,  &  peu 
s'en  faîloit  qu'il  ne  fe  courrouçaft  à  S.  Hilaire ,  difant  qu'il  luy  auoit  laiffé  def- 
rober  fon  cheual.  Les  Religieux  de  ladite  Abbaye  le  confolerent  à  leur  pou- 
noir.  En  quoy  faifant  aduiferent  le  larron  qui  furuint  illec,  &  à  fa  contenance  r 
par  infpiraiion  Diuinc,fe  doutèrent  qu'il  eftoit  larron  :  au  moyen dequoy  le 
prindrent  pir  foupçon ,  &  incontinent  fans  contrainéle  confef&  le  cas ,  &  ce 
qui  luy  eftoit  aduenu.  Si  rendit  ledit  cheual,  &  luy  fut  ledit  lar'recin  pardôné* 

Enuiron  ledit  temps,  auquel  Henry  Roy  d'Angleterre  &  dame  Alicnor  fon  ^    .       , 
efpoufe  eftoiét  feigneurs  d' AquitainCjaduint  au  pays  par  punition  Diuine,vne     ,  ^  ^  ^^ 
perfecution  merueiUeufe ,  de  maladie  incongnuë.  Par  laquelle  les  gens  bruf-  !^^  n  *  •' **' 
loient  en  leurs  membres ,  fans  voir  le  feu ,  &  auoiét  à.t^  viccres  &  playes  fur    ^''■'  ^^^ 
les  corps,  reflemblans  à  chancres -.dont  plufieurs  mouroiêt  de  mort  eoragée,  ^^^P* 
Se  defefperée ,  iene  puis  conieâurer  qu  elle  maladie  ceftoit,  fors  celle  qu'on 
appelle  de  prefent  la  GrofTe  verolle,  &  maladie  de  Naples.  Aucuns  s'aduife- 
rent  de  fe  recommander  à  S.  Hilaire ,  &  après  qu'ils  eurent  faid  leurs  voya-    . 
ges,  furent  entièrement  guéris  :  dont  la  renommée  fut  grande,  &  telle  qu'on 
y  venoit  en  procefïîon ,  aucunesfois  les  malades  mefmes,autres  fois  les  parens 
&  amis    Et  fe  trouua  vne  bonne  matronne,  laquelle  pour  l'honneur  de  Dieu 
fe  mit  à  pêfer  les  malades  qui  couchoient  en  rEglife,pour  faire  leurs  voyages  : 
&  quelque  nuidl  veit  Monfieur  S.  Hilaire ,  en  habit  d'Euefque ,  accompagné 
d'autres  Euefques,lequelauec  vn  afpergés  reffraichiffoit  tous  les  malades 
couchez  en  fadite  Eglife ,  qui  eftoient  guéris  le  lendemain.  Et  diél  l'autheur 
qui  recite  ce  miracle,  qu'il  y  eut  trois  fortes  de  pèlerins,  dont  les  premiers  ne 
furent  gutris ,  fors  après  qu'il  eurent  vifîté  la  Châfle  S.  Hilaire,  les  autres  gue- 
riflToient  par  les  chemins  ,&  les  autres  des  qu'ils  eftoient  partis  de  leurs  mai- 
Tons  en  intention  de  faire  leurs  voyages. 

Vniour  aduint  que  ceux  qui  auoient  la  garde  de  ladite  Eglife  S.  Hilaire,  T>'vnmtrA 
trouuerent  à  dire  vn  Hure  d'Oraifons,couuert  d'argent, que  quelqu'vn  auoit  (^^^d.'vn  ieu 
prins ,  non  pour  le  retenir ,  mais  poui?  en  auoir  la  coppie.  Or  fut  prins  vn  ieu-  ^^  <^^f^^  ^^' 
ne  clerc  par  foupçon ,  &  faucement  accuféd  auoir  prins  ledit  liure   Et  par-    ^**f^fif*ffiz 
ce  que  pour  la  rigueur  des  tortures  qu'on  luy  bailloit,  aucunes  fois  confef-   ^^M* 
foit  contre  vérité  auoir  prins  ledit  liure,  &  par  autresfois  le  nyoit,  fut  con- 
damné par  le  iuge  à  plus  grand  torture  ceft  à  fçauoir  qu'on  luy   mcttroic 
la  main  en  eau  bouillante.  Et  au  iour  qu'on  le  deuoit  ainfi  faire   publique- 
ment,plufieurs  deux  fe  trouuerent  par  curiofité  en  ladite  Egile,pour  voir  faire 
ladite  efpreuue,  &  entre  autres  (comme  Dieu  voulut  )  celuy  qui  auoit  prins 
ledit  liure.  Si  fut  mife  la  main  de  ce  pauure  innocent  en  eau  bouillante ,  où 
il  ne  receut  aucun  mal  ne  douleur  :  &en  retirant  fa  main  du  vaiffcau  ,  où 
eftoit  ladite  eau  bouillante,  il  en  fprtit  quelque  goutte,  contre  la  face  de 
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celuy  qui  auoit  prins  ledit  liure ,  &  incontinent  fut  prcffé  de  mal  véhément, 
&  fa  face  commença  d'enfler  &  dcuenir  groffe.  Parquoy  voyant  que  ceftoic 
VU  Cha^'  diuine  punition ,  confeffa  le  cas  ,&  fut  ledit  cler  deliuré,  &  luy  gucry, 
pelUin  qf*i       Vn  autre  miracle ,  prefques  femblable,  aduint  enladitc  Fgiifc ,  dVn  ieune 
pAffa  par  le   Chappellain  ,  qui  auoit  efté  fauffement  accuféd'auoir  prins  par  larrecin  vne 
feu  ,  fans  deschappes  de  ladite  Eglifc.  Ce  qu'il  ny  ajÔc  pour  fa  iuftifîcation  dit ,  qu'il 
hrtfJïtr,         en  vouloit  paifer  par  te  fe  u ,  c'eftoit  vne  probation  que  les  Poiifteuins  auoicnt 
cncores  retenue  des  Gots,  Et  à  cefte  raifon  fut  fait  vn  grand  feu  en  ladite  E- 
glife  5  &  après  que  le  jeune  Chappelain  eut  fait  fon  oraiion  à  Dieu5&  à  S.  Hi- 
laire ,  en  ferme  foy  &  bon  efpoir ,  paffa  au  trauers  du  feu ,  fans  qu'il  receuft 
aucun  mal  en  fon  corps,  &  fans  que  fesveftemensfuflcnt  endomraagez:& 
2)V«  muet  incontinent  après  ladite  chappe  fut  trouuée5&  le  larron  qui  l'auoit  prinfe. 
eb'  rourd  ^  V  ^"^^^  ^  Poitiers  vn  jeune  compagnon  fourd  &  muet  de  naiffancc  ,  car 

mireccm    i^^iais  n'auoit  ouy  ne  parlé.  Et  toutesfois  en  voyant  aller  tant  de  gens  en  l'E- 
J.  glife  S.  Hilaire  deuant  fa  fepulture,  s'appliqua  &  cftudia  à  fréquenter  ladite 

S  Nil  ire  Eg^^^^  '^  ^^^  miniftres  d'icelle ,  mefmément  les  Sacrifies  &  gardesjpour  lef- 
^/  ^  /  quels  il  veilloit  aucunes  fois  en  ladite  Eglife,  &  leur  aydoità  la  balloyer 
s  M  -  ^  nettoyer.  Et  comme  vne  nuifl  il  fuft  feul  en  ladite  Eglife  ,  faifant  la  vi- 
tin  ^  "  %^^  P^""^  lefdits  Sacrifies,  femift  en  croix  deuant  le  tombeau  de  S.  Hilaire, 
le  priant  de  cœur  qu'il  luy  feift  donner  la  grâce  d'ouyr&  parler.  S.  Hilaire 
s'apparut  à  luy,  en  eftatd'Euefque,&  l'interrogea  qu'il  demandoit.  Lepau- 
urc  homme  qui  n'auoit  ian>ais  ouy  l'entendit  :  &  luy  qui  n'auoit  iamais  pailé 
refpondit ,  qu'il  vouloit  &  defiroit  voir&ouyrjfi  c'efloitleplaifirde  Dieu. 
Et  S.  Hilaire  luy  dit.  Dieu  veut  qu'en  faueur  de  moy  tu  oyes ,  &  que  tu  par- 
les en  faueur  de  S.  Martin,  au  tombeau  duquel  tu  rendras  grâces  à  Dieul 
Le  muet  au  matin  ouyt  très  bien  &  entendoit  tout  ce  qu'on  luy  difoit.  Si  print 
congé,  par  fes  mines  accouftumées,  defditsSacriftes,&  s'en  alla  à  Tours ,  en 
l'Eglife  S.  Martin,  où  il  feit  fon  voyage.  Et  côme  il  voulufl  coucher  en  l'Egli- 
fe ,  en  fut  mis  hors ,  &  toute  la  m\€t  fut  aux  portes  d'icelle ,  en  priant  Dieu  & 
S.  Martin  qu'il  peuft  parler.  Le  lendemain,il  feit  tant  par  mines  &{îgnes5qu'il 
coucha  en  ladite  Eglife,  où  luy  eftant  en  oraifon,  S.  Martin  s'apparut  à  luy,  & 
luy  dit  que  Dieu  vouloit  qu'il  parlaft.  Et  incontinent  commença  à  parler.  Le 
lendemain  reuella  ledit  miracle  à  ceux  de  ladite  Eglife  S.  Martin,  qui  ne  le 
creurent^iufques  à  ce  qu'ils  eurent  enuoy  é  à  Poidiers,  &  par  la  refponce  qu'ils 
en  eurent,  cogneurent  qu'à  la  requefte  de  S.  Hilaire  il  auoit  recouuert  l'ouye, 
,  &  à  la  requefte  de  S.  Martin,  la  parole. 

m  /rf  tcm  '     (3eiuy  qui  ^  f.{ç^\^  lç5  Jeux  précédés  miracles,  tefmoigne  &  afferme  qu'ainfî 
te  ou  COU'  qu'il  venoit  de  pellerinage,du  lieu  de  Myrrhe,oùeft  le  corps  S.Nicolas,vcit  les 
f  rf  5^.  Ht'  j^yj-^iiiej  d'vne  Eglife,  &  demanda  à  vn  ancien  homme,  qu'il  y  trouua,  qu'elle 
Um  en  re    ^^^-^^  c'eftoit.  On  luy  refpondit,  qu'elle  auoit  efté  autrefois  faite  à  l'hôneur 
tournât  de  ^^^^  Hilaire  Euefque  de  Poitiers  :&  que  lors  que  ledit  S.  retournoit  de  l'exil 
/on  exil'      ^  Vj  •  ^  ^^^jj.  ^^^  enuoy  é  par  l'Empereur  C  onftâcc,arriua  audit  lieu,où  eftoit  la- 
dite Eglife ,  fort  tard,  qui  lors  eftoit  vn  cymetiere.  Et  parce  que  là  n'y  auoit 
.    maisô,  ny  prés  delà  pour  fe  loger  &  héberger  la  nuid,  fe  coucha  en  vne  tôbe 
Et  des  m  ■  ^^  ^{^ixt  qui  eftoit  creufe,&  le  lendemain  dés  qu'il  s'en  fut  alléjladite  tombe 
^.^..  ^T  commença  rendre  eau  clerecomme  vne  fontaine  :  &  voyans  les  gens  du  pays 
syjatjoiet.  ^^  ladite  eau  eftoit  miraculeufc,fi  &  quâd  y  auoit  aucuns  maladesjs'alloyent 
laucr  de  ladite  eau,  &  incôtinent  eftoient  guéris.  Dont  la  renommée  fut  fî  gra- 
de, que  les  malades  y  venoiét  de  toutes  parts:  &  que  de  leurs  oblatiôs  y  auoit 
efté  fai(5le  ladite  Eglife :mais  que  puis  peu  detéps,au  moié  des  gras  guerres,qui 
auoiet  eu  cours  audit  païs^ladite  Eglife  eftoit  tôbée  en  decadece.  Et  dit  l'au^^ 
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theur  qu'il  veît  ladite  tôbe ,  laquelle  eftoit  encores  toute  humide  &  moiiillée. 
En  la  Ville  de  Bazas ,  qui  eft  en  Gafcongne ,  on  celebroit  la  fefte  de  S, 
Hilaire,  &  ceffoit  le  peuple  de  toutes  œuurcs  feruiles,  des  les  premières  j)elafem' 
vefpres  de  la  vigile  ,  iufques  au  lendemain.    Toutes- fois  vne  femme  qui  ^g  aui  ne 
auoit  accouftnmc  lauer  &  blanchir  les  ornemens  de  l'Eglife  dudit  lieu,  n'en  fvouloit  fo- 
tint  compte,  &  par  mefpris  fe  mit  à  coudre  ,  &  trauailler.  Et  incontinent  it^nifer  U 
fentit  vne  groffe  douleur  en  fa  main  dcxtrejaquelle  deuint  toute  retirée  &  im-  f^a^  ^^  ^, 
potentc  5  en  forte  &  manière  que  la  main  ioignoic  au  coude.  Et  elle  co-  Pilaire. 
gnoiffant  que  ce  mal  luy  procedoit  de  fon  péché ,  en  pleurs  &  larmes  fc 
recommanda  à  Dieu  ,  &  à  monfîeur  S.  Hilaire  ,  &  leur  requit  pardon  de 
fon  offence  :  mais  pourtant  ne  receut  lors  guerifon  ,  &  attendit  iufques  à 
la  fefte  de  Pentecofte  lors  enfnyuant:  laquelle  eftant  afîeztarden  l'Eglife 
Cathédrale  dudit  lieu  de  Bazas  ,  qu  elle  auoit  faiâ:  balloyer  ,  s'en  dormit 
en  icelle  Eglife.  Et  comme  elle  dormoit ,  luy  fembla  voir  vn  beau  tombeau, 
duquel  fortoit  vn  Euefque  ,  qui  luy  dit  :  Mamie  tu  as  offcnfé  Dieu  ,  en 
contemnant  faire  le  commandement  de  l'Eglife ,  en  la  célébration  de  ma 
fefte  ,  dont  tu  as  efté  punie  :  mais  Dieu  a  ouy  ton  oraifon ,  &  rcceuras  fanté. 
Et  en  ce  difant  ledit  Euefque  luy  print  fa  maindextre ,  &  la  remit  au  lieu 
où  elle  deuoit  eftre.    Et  au  reueil  de  ce  fomme  ,  ladite  femme  fe  trouua 
faine  &  guérie  ,  dont  elle  alla  depuis  rendre  grâces  à  Dieu  en  fon  Eglife 
de  Poi(5tiers ,  où  elletrouuale  tombeau  de  S.  Hilaire,  tout  ainfi  qu'elle  l'a- 
uoit  veu  en  dormant. 

Du  temps  de  Guilaume  Georfroy  Duc  d'Aquitaine,  &  Comte  de  Poi(^ou , 
ou  de  fon  fils  aufïl  nommé  Guilaume ,  qui  eftoient  extrai(^s  du  pays  de 
Bourgongne ,  vn  Gentil-homme  dudit  pays  qui  fe  difoit  parent  du  Duc, 
le  fut  voir  à  Poi(5licrs.   Et  après  auoir  efté  auec  luy  quelque  temps ,  s'en     j)»^^  q^^ 
'voulut  retourner  à  famaifon  ,  &  le  feit  fçauoir  audit  Duc  Guilaume ,1e-  til homme 
quel  -luy  fcit  prefenter  certains  beaux  &  riches  prefens  ,  qu'il  ne  voulut  aut  vouUït 
accepter  :  mais  dit  audit  Duc,  que  les  Chanoines  de  S  Hilaire  le  grand  du-   r^furptr  du 
dit  Poiétiers,  auoientvne  terre  &  fcigneurie  en  Bourgongne  près  fa  mai-  domatnede 
fon  ,  quil  voudroit  bien  aubir,&  les  en  recompenfer  :  à  quoy  ledit  Duc  l'p^it/è  s 
feit  refponce  qu'il  leur  en  parleroit,  &  fourniroit  de  récompense  ,  ce  qu'il  ^fiJ^g 
feit  :  &  Icfdits  chanoines  s'y  accordèrent  ,  moyennant  que  ledit  Duc 
leur  bailla  pour  recompenfe  la  feigneurie  d'Arfay  près  la  Rochelle  ,  en 
Aunys  ,  dont  les  lettres  furent  efcritcs  &  paffées.    La  nuiél  prochaine, 
ainfi  que  le  Gentil  homme  dormoit  en  fon  lid,  s'apparut  à  luy  vn  Euefque, 
qui  luy  dit.     Toy  eftranger  es  tu  venu  icy  pour  frauder  mon  Eglife  de  fes 
poiTeflions?  &  de  Ion  baftonpaftoral ,  luy  bailla  trois  ou  quatre  grands  coups 
fur  la  tefte,qui  lereueillerent, &s'efcria  àhaute  voix  :  auquel  cry  vindrent 
à  lUy  Çts  feruiteurs  ,  aufquels  il  declaira  fa  vifion  :  puis  leur  monftra  fa 
tefte  qui.  eftoit  bleffée  en  deux  ou  trois  lieux  ,  dilant  que  S.  Hilaire  luy 
auoit  faid ,  dont  ledit  Duc  fut  aduerty  :  &  congnoiflàntque  cen'eftoit  li 
volonté  de  Dieu,  que  ledit  Gentil- homme  euft  ladite  terre  ôc  Seigneurie, 
qu'on  appelle  Longeret,la  tranfporta  derechef  aufdits  Chanoines  de  ladite  E  • 
glife,  &  neantmoins  ledit  Duc  leur  donna  ladite  feigneurie  d  Arfay. 

Vn  homme  aueugle,pour  recouurer  la  vcuë ,  fe  recommanda  à  Dieu,  &  S. 
Hilaire :&  pour  faire  fon  voyage,fe  tranfporta  à  fon  Eglife  à  Poiâiers,où  il  fut 
plufieurs  iours,  en  priant  Dieu,  que  par  les  mérites  de  Monfîeur  S.  Hilaire  il 
peuft  voir.  Et  comme  vne  nuid  fe  fuft  en  dormy,  après  ^qs  oraifons,  luy  s'cm- 
bla  voir  S.  Hilaire  en  habit  Epifcopal,  qui  luy  dit  :  mon  amy  demain  matin), 
tu  trouueras  deux  Chanoines  de  cefte  Eglife  (  lefquels  il  luy  nomma  )  &  leur 


diras  que  ie  leur  fais  fçauoir ,  que  s'ils  n'amendent  leurs  vicieufes  vies,  ils  en 
feront  en  bref  punis.  Éc  afin  qu'ils  te  croyent .  au  tiers  Suncii-f^  delà  grand 
MefTe,  qu'on  dira  iceluy  iour  en  ladite  Eglife,  tu  feras  guery,  &  verras  mieux 
que  iamais.  Le  pauure  aueugle  fe  reueilla ,  &  adiouftant  foy  à  la  vifion  ,  le 
lendemain  matin  apperceut  en  ladite  Eglife  les  deux  chanoines  enfemble,  qui 
luy  auoient  efté  nommez  par  S.  Hilaire  :  &  après  les  auoir  appeliez  par  leurs 
noms  5  leur  dit  ce  qu'il  auoit  veu  &  oiiy.  Les  deux  chanoines  n'en  firent 
aucun  femblant,  &  leur  fembla  bien  que  ceftoit  vn  fonge.  Toutes-fois  par  ce 
qi^'ils  fefentirent  coupables,  eurent  peur,  &  voulurent  bien  voir  l'expérience, 
comme  auffi  firent  les  autres  chanoines,&  chappellainsde  ladite  Eglife,  auf- 
quels  ledit  aueugle  auoit  jà  dit  que  S.  Hilaire  luy  auoit  promis  qu'il  recouurc- 
roit  la  veuë  entièrement  au  tiers  sanuiM  delaMeife:  &  ainfi  qu'on  cômença 
le  'San£iu  de  la  grand  Mcfïc  en  ladite  Eglife,  s'approchèrent  tous  dudit  aueu- 
gle, &veirent  qu'au  tiers  \nnHi46  {ts  deux  yeux  furent  entieremeut  defcou- 
uertSj&dcfchargez  de  ce  quil'empefchoit  de  voir,&  qu'il  veit  clcremêt  &di 
flinétement  toutes  les  chofes  qui  eftoient  illec  prefentcs ,  dont  ils  rendirent 
grâces  à  Dieu ,  &  à  S.  Hilaire.  Hildebrandus  qui  a  efcrit  ledit  miracle ,  dit 
qu'il  ne  fçait  fi  lefdits  deux  chanoines  fe  corrigèrent,  mais  fçeut bien  que 
tantoft  après  ils  décédèrent. 

Grégoire  Archeuefque  de  Tours ,  a  efcrit  en  fon  opufcule ,  de  glona  "2071- 
fe/lo  um  54.  chapitre.  v^Ju'au  dedans  des  fins  &  limites  de  Poidou,au  bourg 
^1  ^'  ^^ ,  de  Raciateufe,  qui  eft  près  la  mer  Oceane ,  (  i'eftime  que  ce  foit  Raiz,)  vn  ieu> 
pu  baptise  ^^^  çj^f^nt  nômé  Lupian,qui  auoit  efté  baptizé  par  S.  Hilaire,mourut  en  Çqs  aul- 
par  S»  Ht'  ^^^^ç.ç^  ^  dire,cn  fon  innocence  &  ieune  aage,&  qu'à  fa  fepulture  au  tôbeau 
la't^^'  |ç^  aueugles  receurent  la  veuë,les  paralitics le cheminer,&  les  muets  le  parler 

,  Ledit  Grégoire  recite  en  ce  mefme  liure  au  5  j.  chapitre ,  que  Theomaftus 

De  S.  Théo  ^^^y^^^^^y^  en  faindeté,  Euefque  de  la  cité  de  Moniacenfe,laiffa  fon  Euefché 
^^P-  (on  ne  fçait  pourquoy)  &  s'en  alla  demeurer  en  la  cité  de  Poidiers  :  où  il  de  - 

meura  iufques  à  la  fin  de  fes  iours ,  viuant  &  conuerfant  en  merueilleufe  fain-! 
deté  :  &  fut  fon  corps  mis  &  ehfeuely  près  de  l'Eglife  &  Abbaye  de  S.  Hilaire 
dudit  :  oidtiers,  où  furent faids  plufieurs  grands  miracles  :  car  ceux  qui  endu- 
roient  le  mal  des  dents,&  la  ficure,trouuoient  guerifon  en  vifitant  fon  tôbeau. 
Et  de  fes  ^  fe  recômandant  à  Dieu,  &  aux  prières  dudit  S.  duquel  tombeau,  les  mala- 
mîMcles  a  des  racloicnt  &  mangeoient  de  la  pierre,  en  forte  qu'il  en  eft  encores  en  plu- 
fon  t  oh  eau,  fieurs  lieux  perforé,  &  y  a  plufieurs  pertuis  :  i'eftime  que  ce  foit  l'vn  des  tom- 
beaux de  la  chapelle  S.  Barthélémy,  où  l'on  voit  lefdits  pertuis,&  encores  les 
femmes  le  raclent  auec  vn  coufteau,&  en  font  mâger  à  leurs  petits  enfans,pour 
guérir  du  mal  &  paflions  du  ventre  :  il  y  a  d'autres  tombeaux ,  &  aucuns  difent 
que  ce  font  les  fepultures  des  père  &  mère  de  S.  Barthélémy  :  mais  ie  n'en  ay 
veu  certain  tefmoignage  ,&  ne  puis  penfer  qui  les  auroit  amenez  du  pais  de 
ludée  à  Poiétiers,  finon  qu'ils  y  fuffent  venus  auec  S.  Marcial ,  comme  firent 
S.  Amateur,&fain(aeVeronne,ainfiqu'ilaefté  dit  cy-deJTus. 

Si  ic  voulois  reciter  les  miracles,quiont  efté  faids  defpuis  ma  cognoilfance 
en  l'Eglife  de  S.  Hilaire  le  grand  de  Poidticrs,  à  la  requefte  &  par  les  merites,& 
intercédions  de  ce  Sain(5t,i'en  fcrois  vn  trop'gros  volume.Car  ie  penfeque  def- 
puis ce  téps  plus  de  cinq  cent  perfôncs  troublées  enleur  efprit,  y  ont  miracu- 
leufemcnt  recouuert  leur  bon  fens  &  entendement,  &  peu  en  fortent  de  ceux 
qui  y  font  menez  &  gardez  quelque  tempS5qui  ne  foient  guéris ,  ou  qu'incon- 
tinent ne  meurét^aufTi  eft  il  reclamé  de  ceux  qui  font  tentez  d'infidclité,&  des 
ieuncs  efcoliers  qui  ont  l'entendement  gros  &  rude ,  dont  plufieurs  fc  font 
bien  trouuez,  ainfi  qu'ils  m'ont  affermé  par  ferment. 
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COMME    LES    ROMAINS    PERDIRENT 

la  Gaule  d'Aquitaine,  laquelle  ils  baillèrent  aux  Vifigots: 
quelle  nation  c*efl:,  &  combien  ils  tindrent  ledit  pais. 

Chapitre    L 

R  auons  nous  veu  la  defcription  de  la  Gaule  Aqui- 
taine 5  comme  elle  fut  conquife  &  pofledée  par  les 
Empereurs  Romains  ,  iufques  au  temps  de  Valenti 
nian,  &  Valens  Empereurs  :  comme  Valens  furuefquit 
Valentiniam  fon  frère ,  &  tint  l'Empire  après  fa  mort 
4.  ans.  Refte  à  voir  en  cefte  féconde  partie ,  comme  les 
Gots  conquirent  fur  les  Romains  le  Royaume  d'Aqui- 
taine. Et  pour  l'entendre  eft  à  prefuppofer  que  l'Empereur  Valens ,  après  le 
trtfpas  de  Vatentinianfonfrerejaiïbciaauecluy  Gracianfon  nepueu  jl'an  de 
noftre  f^lut  379.  Lequel  Gracian  tint  fon  Empire  en  Occident,  &  fut  Sei- 
gneur d'Aquitaine  :  &  ledit  Valens  régna  en  Orient.  Auquel  temps  les  Gots 
firent  guerre  à  Valens  en  Thrace:&  en  vne  cruelle  bataille  qui  futentr'eux , 
Ici  légions  Romaines  furent  deffaides,  &  Valens  mis  en  fuitte  par  les  Gots, 
iufques  à  vn  village  où  il  fe  retira  en  vne"  petite  maifon ,  en  laquelle  les  Gots 
lefcirentbrufler,  en  l'an  de  noftre  falut  trois  cens  quatre  vingts  ôcvu/elon 
la  Cronique  de  faind  Hierofme ,  qui  finift  ladite  année. 

Des  ce  temps,  les  Gots  commencèrent  àfaire  de  grandes  furprinfes  fur 
les  Romains  (  comme  nous  verrons.)  Mais  auant  que  pafler  outre ,  eft  bien 
requis  fçauoir  doù  fopt  venus  les  Gots:  Enquoy  les  hiftoriens  font  diuers 
en  leurs  opinions.  Maiftre  Jean  le  Maire  en  (es  lUuftrations  des  Gaules  a 
efcrit ,  qu'ils  font  procédez  &  venus  des  Gaulois,  qui  furent  vaincus  & 
chaffez  parMarius  le  Romain.  EtSigibert  au  commencement  de  fa  Cro- 
nique a  dit  que  les  Gots,  (  qui  furent  anciennement  appeliez  Gcthes,  félon 
l'hiftoire  de  lourdain,  habitèrent  premièrement  en  l'ifle  Scandiane  ,  ou 
Scandinanie,  qui  eft  enScythie  :  &  non  contens  de  telle  demeurance,  for- 
tirent  de  cefte  ifle ,  foubs  leur  Roy  Berich  ,  &  commencèrent  à  gaigner 
pays  ,  &  plufteurs  autres  ides  deScythie,  &  autres  terres  &  Seigneuries 
circonuoifines,par  leur  force  &hardielfe:&auflî  au  moyen  de  la  terreur  de 
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leur  nom.  Et  après  foubz  Filemerc ,  leur  cinquiefmc  Roy  3  forcirent  hors  de 
Scythie3pairerentThrace5Dacie>&  Mefîe,  iufques  àlariuierede  Noue, 
&  conquirent  plufîeurs  nations  jcn  augmentant  leur  nom  &  force.  En  quoy 
faifant  laifferentvne  partie  de  leurs  conditions  barbares,  &  s'appliquèrent  à 
la  philofophie  &fciences  humaineSjplus  que  les  autres  nations  eftrangcres. 

L'an  de  noftre  falut  ^^^,  durant  l'empire  de  Decius  qui  fut  feulement 
dVn  an  &  3.  mois,  lesGots  feirent  guerre  aux  Romains ,  &  en  la  Pruffie 
les  defconfirent,  &  leur  Empereur  Decius,  auecfon  fîlsaufli  nommé  De- 
cius.  Et  fous  ombre  de  cefte  bonne  fortune,  les  Gots  s'efleuerentfort, 
furent  crains  &  redoutez  de  toute  le  monde,  &  faifoient  chacun  jour  fur- 
prinfes  fur  l'Empire  Romain. 
Gif  erre  cru-     Au  cômencement  de  l'Empire  de  Valens,  (  duquel  a  efté  cy  deflus  parlé, }  & 
ede  entre      enuironl'an  de  noftre  falut  373,  y  eut  gueire  cruelle  entre  les  Gots,  lef- 
ies  Gots.       quels  auoient  deux  Princes,  Tvn nommé  Hatanaric, l'autre  FritigerSus ,  & 
fe  diuiferent  en  deux  fad  ions  &  bandes.  Et  parce  que  celle  d'Athanaric 
eftoit  la  plus  forte  &  puiffante,  Eritigernus  demâda  ayde  à  l'Empereur  Valés, 
promettant  fe  faire  baptizer ,  ce  qu'il  feit:  &  par  lefecours  à^s  Romains 
Les  Hum  reiîfta  au  Roy  Athanaric  :  mais  Eritigernus  &  ceux  de  fa  bande,  prindrent 
contr  les     ^^  ^^^^  Arienne,  que  tenoit  l'Empereur  Valens ,  &  defpuis  feirent  plufîeurs 
qI^^  maux  aux  vrays  Chreftiens.  Et  l'an  treziefme  de  l'Empire  de  Valens,  qui 

fut  l'an  de  noftre  falut  trois  cens  quatre  vingt ,  les  Huns ,  (  qui  eftoit  vne  autre 
nation  Barbare  de  Se  y  thie,  fort  mer  ueilleufe&  cruelle)  s'efleuerent  con- 
tre les  Gots ,  &  leur  feirent  fi  cruelle  guerre,  que  partie  d'iceux  furent  con-  ^ 
traints  lai(rerla.Scythie,&  après  qu'ils  eurent  palféla  riuicre  de  Noiie,  furent 
receus  par  l'Empereur  Valens, es  terres  de  l'Empire  Romain, fans  aucune 
padtion  d'alliance. 
VtSfoirt       Maximus  qui  eftoit  Lieutenant  gênerai  de  Valens  en  ce  pays,  par  fon 
des  Gùtsco  auarice  fit  plufieurs  outrages  aux  Gots,  &  nevouloit  fouffrir  qu'ils  euftent 
tre  les  Ro-  viures ,  fans  intollerables  exadions:  au  moyen  dequoy ,  les  Gots  s'efleuerent 
mains ,  é'  contre  les  Romains,  &  après  les auoir  vaincus,  &  leur  Duc  Maximus, en- 
l  Empereur  tuèrent  es  pays  de  Thrace,où  ils  feirent  plufîeurs  violences,  rapines,  homi- 
Valetis        ^^^^^  '  ^  ""^"^  infupportables.    L'an  après,  qui  fut  de  noftre  falut  nois 
cens  quatre  vingt  &  vn  ,  Valens  fortit  d'Antioche  ,  auec  grofle  armée, 
pour  chaffer  les  Gots  de  Thrace,  mais  les  Gots  fous  leur  Roy  Eritigernus, 
fc  rebellèrent ,  &luy  prefenterent  la  bataille  ,  en  laquelle  les  Romains  fu- 
rent vaincus ,  &  Valens  blefte  à  mort,  comme  il  a  efté  dit  cy  defllis/ 

Les  Gots  au  moyen  de  cefte  vi(5toirc  prindrent  vne  fî  grofte  hardielTe, 
qu'ils  entreprindrent  de  défaire  l'Empire  Romain,  qui  commençoit  fort  à 
dechner     Et  à  la  différence  des  Gots,  (  qui  eftoient  demeurez  outre  lari- 
Les  Gots  uicre  de  Noiie ,)  fe  nommèrent  Vifîgots  ,  &  dilatèrent  leur  règne  ,  par 
diui(ez,  en  fucceflîon  de  temps  ,  iufques  es  Gaules ,  &  es  Efpagnes ,  comme  [on  verra 
Vtfigots  &  çy  après.    Les  autres  Gots  fe  nommèrent  Oftrogots  ,  c'eft  à  dire  ,  Gots 
Ofirogots.     Orientaux,  lefquels  certain  long  tem  ps  après ,  fous  Thcodoric  leur  Roy, 
eurent  par  don  de  l'Empereur  Zenon ,  le  Royaume  d'Italie.  Eritigernus  fut 
Frttiger-  premier  Roy  des  Vifîgots 
ms.  Apres  la  mort  de  l'Empereur  Valens  ,  l Empereur  Gracian  aftbcia  à 

j  fon  Empire  Theodofe  ,  *&  fit  fon  Lieutenant  gênerai  es  Gaules  Faufti- 
nian.    Vn  an  après  Maximus  qui  eftoit  Roy  de  Bretagne ,  de  F^fent  ap- 
"Des  Bn'ipe- 
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nian.     vn  an  après  rviaximus  qui  ciiuii  ivuy  uc  uicta^nc,  uc^Ji^iwin.  a^- 
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pereur  Gracian ,  contre  lequel  il  conquift  toute  la  Gaule  d' Aquîtaîné ,  dont 
il  bailla  partie  aux  Bretons  pour  habiter, qu'on  appelle  les  Citez  Armori-   Aqu'mint 
ques,  &  deprefent  la  petite  Bretaigne,  en  l'an  3865  qui  eftoit  l'an  deuxief-    &  la  petite 
med'AtbanariCjqui  fut  fécond  Roy  des  Vifigots,  après  Fritigernus,  Bretagne 

Audit  an  386.  Marcomirus  eftoit  Roy  des  François  qui  encoresfe  te-  coqui/e  par 
noient  en  Germanie  delà  le  Rhin  ,  &  le  quatriefme  Roy  ,  ainfî  que  tef-   Maximus 
inoignc  Trithemius  :  &  fur  ce  conuient  noter  que  les  Croniques  de  France,    Athanaric 
commencent  le  règne  des  François  à  Pharamond  5  parce  que  les   Croni-   *•  Roy  des 
queurs  n'ont  eu  cognoiffance  des  Roys  precedenSjqui  régnèrent  fur  les  Fran-   ^'  {(l'huis. 
çois  5  en  Germanie,  par  plus  de  quatre  cens  ans  auant  ledit  Pharamond:     J-'ani8(f. 
ainfi  qu'il  eft  au  long  contenu  en  mes  Généalogies,  &  Epitaphes  des  Roys  de  Majcemï- 
France     Et  pour  retourner  ànoftre  propos ,  lors  que  Maximus  conquit  les    rm  ^  Roy 
citez  Amoriques  ,ou  petite  Bretagne,  les  François  tenoient  ledit  pays ,  &  y  dtsFrapis, 
auoientvn  Duc  nommé  lubalch,  qui  fe  voulut  défendre:  mais  luy&ij.mil 
François  y  furent  occis  ,&  Maximus  y  mit  vn  Duc  nommé  Conanus,  puis  Maximus 
s'en  dXh  Maximus  conquérant  pays  iufques  à  Paris  &  de  Paris  à  Treues ,  où    çcàs, 
ileftablit  le  fiege  de  fon  Empire,&  pourfuiuit  l'Empereur  Gracian  iufques  à 
Lion,  où  il  fut  occis  ,  l'an  385.  ou  quatre  vingts  fept.    Et  après  luy  ré- 
gna Theodoiius  onze  ans  :  lequel  deffcit  &  mit  à  mort  Maximus  &  fon  fils, 
quatre  ans  après,  &  l'an  fixiefme  du  règne  d'Athanaric  Roy  des  Vifigots,le- 
dit  Theodofe  alfocia  au^c  luy  Valentinian  le  jeune. 

Apres  le  trefpas  de  l'Empereur  Maximus  ,  Marcomirus  Roy  des  Fran-     ^^^  ^^^^ 
çois  ,  voyant  l'Empire  Romain  eftre  affailly  de  tous  coftez,  enuoyaSun-    ^^'<>y^^  ^" 
nion ,  Genebaut ,  Priam ,  &  Anthenor ,  quatre  de  {çs  Ducs,  es  Gaules,  aucc    ^^'^^P^^ 
grofle  puiffance,  pour  recouurer  le  pais  Armorie ,  c'eft  à  dire ,  la  petite  Bre-  promirent 
tagne  :  &  cependant  l'Empereur  Valentinian  fçachant  le  Roy  Marcomirus  ^"^^^    ^^^' 
eftre  deftitué  de  gens,  alla  en  Germanie  luy  faire  guerre  :  les  François  fe  f^^^^^^x  Ro- 
mirent  en  defence ,  mais  ils  furent  vaincus ,  &  leur  Roy  Marcomirus  occis,  ^^^^^* 
l'an  quinzicfme  de  fon  règne.   Et  après  ladite  vidtoire,  lerefte  des  Fran- 
çois, qui  eftoient  demeurez  de  la  bataille ,  en  l'abfence  àts  quatre  Ducs  def-     ^^^  Fra»- 
fus  nommez ,  &  oagobert  frère  de  Marcomirus ,  fe  rendirent  tributaires  à  P^^  ^^fi*' 
l'Empereur  Valentinian ,  toutesfois  ne  payèrent  iamais  tribut  :  car  les  au-  j^nt  payer 
très  François  retournez  des  Gaules ,  auec  leurs  quatre  Ducs ,  ne  s'accorde-  ^^  tribut, 
rent  à  ce  tribut ,  &  en  lieu  de  leur  Roy  firent  vn  Duc ,  fçauoir  eft  ledit  Da- 
gobert ,  frerc  dudir  Marcomirus ,  qui  gouuerna  les  François  comme  Duc,     L'an  393. 
par  cinq  ans  ou  enuiron,  &  fut  fai(5l  duc  l'an  de  noftre  falut  trois  cens  qua-  l! empereur 
.  tre  vingt  &  treize.    Deux  ans  après  ledit  Empereur  Valentinian  voulut  Valentinm 
contraindre  les  François  à  payer  le  tribut ,  qu'aucuns  d'eux  luy  auoicnt    occis. 
promis  :1e  Duc  Dagobert,&  les  autres  princes  François,feirent  refpôce  que  la-     Theodo  * 
dite  promelfe  auoit  efté  fai(5ie  fans  eux ,  &  leur  authorité  ,  &  qu'ils  ne  le  fius  mort. 
payeroient ,  auffi qu'ils  aymeroient  mieux  perdre  leur  vie,  que  leur  liberté, 
&  qu'ils  auoient  toufîours  efté  libres  &  francs  de  tous  tributs,  &  fî  occi- 
rent  les  Ambaffadeurs  des  Romains  ,  qui  fut  caufe  de  grandes  guerres: 
car  l'Empereur  Valentinian  alla  auec  grofte  puiffance  contre  eux  >  mais  ne    Archddius 
les  peut  deffaire.  Et  vn  an  après;,  qui  fut  l'an  395.  l'Empereur  Valenti-  é-'^onorius 
nian  le  jeune  fut  occis  à  Vienne.     Et  deux  ans  après  l'Empereur  Theodo-  empereurs, 
fe  alla  de  vie  à  trefpas  :  après  lequel  furent  Empereurs  Archadius  &  Ho- 
norius  fes  enfans. 

Audit  an  qui  fut  l'an  de  noftre  falut  398.   'après  le  trefpas  d'Atha-     Van^^Z. 
naric ,  les  Vifîgots  rompirent  l'alliance  qu'ils  auoient  faite  auec  les  Ro- 
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AUrich  5.  raains ,  &  feirent  Alarich  leur  Roy ,  qui  régna  quinze  ans  :  aulïï  mourut  au- 
Rvydcs  Vi  dit  an  Dagobcrt  Duc  des  François ,  &fut  Duc  après  luy  Genebault  fon  fils, 
Jtgots>  par  vingt  6:  vn  an  ,  l'an  iîxicrme  du  règne  d'Alarich,  Roy  à^s  Vifigots,  il 

futmaKtre  de  lacheualerie  de  Rome,  par  la  menée  de  Stilcon  lieutenant  des 
deux  Empereurs  ,  pour  cuider  mettre  diuifion  cntr  eux  ,  &  par  ce  moyen 
L^  mon  paruenir  à  l'Empire. 
de  l'Emft-       L'an  quatre  cent  &  dix ,  l'Empereur  Archadius  dcceda ,  &  après  fon  tref^ 
rtttr  Archa  pas  Theodofius tint  lEmpircauec  Honorius.  Audit  an  les  Vvandalcs  auec 
leur  Roy  Carocus,  fortirent  desifles  Gothiques  ,  &par  la  permiiTion  des 
François  palTerent  en  Germanie,  &  de  Germanie  es  Gaules , où  ils  firent  plu- 
fieurs  grandes  cruautez  :  car  ils  mettoient  tout  à  fac ,  &  deftruirent  partie 
de  la  ville  de  Poi(5tiers  ,  &  mefinement  l'Eglife  S.  Hilaire  ,  puis  paiïerent 
par  Gafcongne  ,  Toloze ,  &  s'en  allèrent  en  Arles,  où  ils  fiirent  vaincus, 
& Carocus prins  prifonnier paï  vn  Capitaine  Romain,  nommé  Marins. 

Deux  ans  après ,  Alarich  Roy  des  Vifigots ,  voyant  les  Romains  molcf- 
tez  de  toutes  parts  ,  demanda  à  l'Empereur  Honorius  pays  &  terre  pour 
l'habitation  &  demeurance  des  Vifigots,  ou  qu'ils  luy  feroientla  guerre. 
Et  voyant  l'Empereur  Honorius  les  Gaules  eftre  occupées  &  aflaillies  tant 
par  lesVvandales  François, qu'autre  nations,  les  donna  &  lailTa aux  Vifi- 
gots. Et  de  ce  aduertis  les  Vvandales  ,  &  que  jà  les  Vifigots  marchoient 
pour  entrer  es  Gaules ,  fe  retirèrent  en  Efpagne ,  où  ils  fe  tindrent  par  tren- 
te ans  ou  enuiron. 

Stilcon  qui  pretendoit  fecrcttement  à  fupprimer l'Empire d' Honorius,  & 
Theodofius ,  &  faire  Eucherius  fon  fils  Empereur ,  par  le  fupport  des  Vvan  - 
dales,&  autres  nations  Barbares  ,  qui  auoient  cntreprins  de  furprendre 
les  Vifigots  ,&  les  deffaire,  ainfi  que  les  Vifigots  palfoient  par  Italie,  pour 
aller  es  Gaules.    Stilcon  enuoya  au  deuant  deux  vn  vaillant  Capitaine 
Hebrieu  nommé  Saul ,  auec  grand  nombre  de  Iuifs,lefquels  le  iour  de  Paf- 
ques ,  fâchant  que  les  Vifigots  celebroient  la  fcfte  ,  &  ce  jour  ne  vouloicnt 
fe  préparer  aux  armes  ,  vindrent  frapper  fur  eux ,  &  leur  firent  fort  grand 
dommage.  Et  le  lendemain  les  Vifigots  auec  leur  Roy  Alarich ,  donnèrent 
Rome  dt-  ^^r  1^'s  Iuifsj&  les  occircnt  touSjSc  leur  Duc  Saul,  &  fçachans  que  la  chofe  a- 
ûruite  par  ^^^^  ^^"^  edé  conduite  par  Stilcon ,  laifferent  le  chemin  des  Gaules,  &  fe 
les  Vifmts  ruèrent  fur  luy  &  fur  fon  armée ,  deffeirent  tout  tant  Stilcon  que  fon  dit  fils 
qu'ils  occircnt.  Et  en  cefte  fureur  s'en  allèrent  les  Vifigots  à  Rome  :  &  ar 
Vm^\^.   près  longafiaut,  entrèrent  dedans.  Et  la  cité  qui  auoit  furmonté  toutes 
Athanuhh^  toutes  les  autres  nations ,  fut  fubiuguée  par  vne nation  Barbare, le  premier 
4.  Koy  des  P^^  d'Auril ,  Tan  de  noftrefaîut  quatre  cent  &  douze.  Et  après  qu'Ala- 
rich  eut  fai<5t  piller  Rome,  &  tuer  grand  nombre  de  gens  ,  le  troiziefme 
jour  s'en  alla  à  Lucques,où  il  mourut  l'année  après.  Et  fut  Roy  des  Vi- 
figots après  luy  Athanulphus,lequatricfineenordre,qui  régna  trois  ans  :  il- 
retourna  à  Rome  pour  acheuer  de  deftruire  le  demeurant  :  mais  il  fut  ap- 
paifé, moyennant  que  l'Empereur  Honorius  luy  bailla  fa  fœur  iPl;;icide  ex- 
cellente en  beauté,  en  mariage. 

L'an  4.  cent  &  feize ,  Athanulphus  fut  occis  par  les  Vifigots  {t%  fu- 
iets  :  &  firent  leur  Roy  Sigericus,  qui  régna  fur  eux  vnan  feulement,  & 
puis  l'occircnt  cruelleraent,&  firent  leur  Roy  Vvalia,  lequel  rendit  Placi- 
de veufue  d' Athanulphus  à  l'Empereur  Honorius  fon  fi ère, qui  la  donna 
en  mariage  au  Com.c  Conftantin,  dont  vint  Valentinian,  qui  fut  Empe- 
reur après  luy.  Et  moyennant  ce,  &  aulïi  pour  auoir paix l'Empereux  Ho- 
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norius  bailla  &  donna  aux  Vifigots  la  Gaule  d'Aquitaine  pour  leur  perpe      Aquitaine 
tuelle habitation  5  l'an  de  noftrefalut  quatre  cent  dix-hui(51:5  des  lequel  temps  baillée  aux 
les  Vifigots  s'en  allèrent  en  Aquitaine,  &  la  tindrcnt  &  ppfTederent  fous  Vijigots, 
{îx  Roys,  par  quatre  vingt  dix  ans,  &  iufques  en  l'andenoftre  falut  cinq 
cent  neuf  3  qu'ils  en  furent  chalTez  par  Clouis  premier  Roy  Chreftien  des 

François.  ^       ^  ^ 

L'an  dcQxiefme  du  rcgne  de  Vvalia  ,  qui  fut  l'an  de  poftre  falut  quatre     L  an  ^x^» 
cent  dix  neuf,  Genebault  deuxiefmc  Duc  des  François ,  alla  de  vie  à  tref- 
pas  5  après  qu'il  eut  gouuerné  ks  fubiets  vingt  &  vn  an.  Et  incontinent  a- 
pr es  fontrefpas  3  ks  princes  François,  qui  eftoient  encores  habitans  outre     fharan/od 
lariuiereduRhin  ,  eflcurent  Pharamond  Royfureuxenla  ville  deVvici-  premier  Roi 
burg,  lequel  Pharamond  eftoit  lors  Duc  de  la  France  Orientale  ,  &  régna  clés  Fran- 
fept  ans ,  félon  la  Cronique  de  Trithemius  :  &  félon  Sigibert  onze  ans    L'an  cois, qui  ha  - 
troifiefme  de  fon  règne,  par  leconfeil  des  Princes  François  ,  il  fit  la  Loy  btterem  de- 
Salicque.  U  le  nhin> 

Le  Roy  d'Aquitaine  Vvalia    accompagné  des  Vifigots  &  Aquitaniens, 
Pan  fept  de  fon  règne,  alla  faire  la  guerre  aux  Vuandales,  iufques  en  Ef- 
pagne ,  dont  il  retourna  vidorieux.  L'an  treiziefme  de  fon  règne ,  qui  fut 
h\n  de  noftrefalut,  quatre  cent  trente»  Pharamond  alla  dévie  à  trefpas:     Van  ^10, 
&  fut  Roy  Ats  François  après  luy  Clodion  furnommé  Le  cheuelu,  qui  ef-     clodion  le 
toit  fon  fils  :  comme  a  efcript  Tritemius ,  &  régna  vingt  ans,  félon  ledit  2.  j?^^  des 
Tritemius,  &,  dixhui(5t  félon  Sigibert.  François» 

L  an  vingtdeuxiefme  du  règne  de  Vualia  Roy  des  Vifigots ,  qui  fut  Pan 
de  noftre  falut  quatre  cent  quarante  ,  comme  il  eut  chaué  d'Efpagne  les 
Vvandales,&  les  vouloit  pourfuiure  en  Afrique,  il  alla  de  vie  à  trefpas.  Et 
après  luy  Theodoric  fut  le  fixiefme  Roy  des  Vifigots ,  &  le  fécond  Roy 
d'Aquitaine  :  &  régna  quatorze  ans ,  félon  Tritemius. 

L'an  fiziefme  de  fon  règne  ,  Theodoric  s'empara  àcs  Efpagnes,&  les      rheodoric 
conquit ,  Et  ladite  année  ,  qui  fut  l'an  de  noftre  falut  quatre  cent  quaran-  ^^    ^    ^.^ 
te  &  cinq,  Clodion  Roy  des  François  entra  es  Gaules,  &  conquit  fur  les  huitaine. 
Romains  ,Cambray,Tournay,Arras,Beauuais,Therouenne,  &  prefques     comùe/ie 
eut  lepays  defpuis  la  riuiere  du  Rhin,  iufques  à  la  riuiere  de  Seine.  départie 

L'an  neuficfme  du  Roy  d'Aquitaine,Clodion  Roy  des  François  alla  de  ^f^  Gaules 
vie  à  trefpas ,  &  fut  Roy  après  luy  Merouée  fon  fils  aifné ,  qui  régna  douze  ^^^  ^^ 
ans ,  fclon  Tritemius  y  &  dix  ans  félon  Sigibert.  Cinq  ans  après  ,  qui  fut  j^^y  clodion 
Pan  de  noftre  falut  quatre  cent  cinquante  &  trois  ,  Athila  Roy  des  Huns   j^  trouée    % 
accompagné  des  Oftrogots  ,  Gepides  ,  &  autres  nations  Barbares ,  &   ^^    ^^^ 
de  leurs  Roys  iufques  au  nombre  de  cinq  cent  mil  hommes  &  femmes,  ji^ancois 
entrèrent  es  Gaules  :  où  ils  firent  plufieurs  grans  defolations  de  citez  ^ 
de  gens,  &  plufieurs  grans  furprinfes  fur  les  Romains,  &  fur   ce  que     Y^xxorSs* 
les  Vifigots  &  François  auoicnt  conquis.     Et  mefmément  acheuerentde 
deftruire  l'Eglife  S.  Hilaire  de  Poidiers  ,  &  vne   partie  de  la    cité  :  & 
voyant  les  Romains  ,  François ,  &  Vifigots  ,  que  particulièrement  ils  ne  , 

pourroient  rcfifter  aux  Huns,  combien  qu'ils  fuftent  ennemis ,  neantmoins        ^J 
firent  tous  enfemblevne  alliance,  &  s'auemblerent  auec  grand  nombre  de     ^ 
leur  gens  &  fubiets  es  champs  Cathaloniques ,  on  dit  que  c'cft  à  Chaf-  ^,^^^  ^^^^^ 
Ions  ,  o  il  ils  prefenterent  la  bataille  aux  Huns  &  autres  nations  de  leur  ^^  ^^^'^■^« 
alliance.  Et  combattirent  fi  bien  ,  qu'ils  les  mirent  en  fuite  ,  &  eurent  la 
victoire  contre  Athila,  qui  fe  nommoit ,   Flj^elluot  ,)ei  :  en  forte  qu'il  fut 
contraint  fc  retiier.  Et  d'vne  part  &  d'autre  furent  occis  en  ce  confli<5t  180. 
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rail  hommes.  Et  entre  autres  Théodore  Roy  d'Aquitaine  &  des  Vifigots^ 
Thfiùfmo-  prince  hardy  &  prudent.  Et  fut  Roy  d'Aquitaine  après  luy  Thurifmondus 
dits  4   Roy  qui  régna  trois  ans. 

déquitui'-         L'an  premier  de  Ton  règne,  Athila  qui  auoic  reparé  Ton  armée  en  Pa- 
r*(^  nonic  ,  que  nous  appelions  de  prefent  Hongrie ,  retourna  en  Italie ,  oii  il  mit 

AthïU  Rçy  à  feu  &  Ikng  la  plufpart  des  villes,  &  euft  tout  deftruit ,  n'euft  efté  le  Pape 
'des  tins  en-  Léon  premier  de  ce  nom,  qui  vint  au  deuant  de  luy,  auquel  il  fit  grande 
tre  en  Italie  reuerence  :  parce  qu'il  s'apparut  à  luy  au  coftédudit  Pape  Léon  ,  vn  perfon- 
nage  vénérable  ,  fort  vieil ,  qui  d'vn  eoufteauquil  tenoit  nuden  1  vnede  fes 
mains  le  menaffa  de  le  mettre  à  mort ,  s'il  n'accomplilToit  la  volonté  du  Pa- 
pe Léon.  Et  à  celle  caufe  Athila  lailTale  pays  d'Italie",  &  s'en  alla  en  Aqui- 
taine, oii  il  afïîegea  la  ville  de  Poid:iers:en  laquelle  le  Roy  Thtirifmondus  ef- 
Là  mort  de  toit ,  mais  il  en  fut  vidoiieufèment  chafTé  par  les  Vifigots,  &  Poideuins.  Et 
AthiU,        ledit  an ,  qui  fut  quatre  cent  cinquante  cinq  ,  ledit  Athila  fut  trouué  mort 
en  Ton  lidl ,  près  d'vne  ieune  Dame ,  qu'il  auoit  prinfe  pour  femme. 

Le  Roy  Thurifmondus  auoit  auec  luy  deux  de  {^s  frcres  ,  Friterie  & 
Thcodoric ,  lefquels  eftoient  fort  enuieux  de  fa  profperité,  &  confpiroient 
comme  ils  le  pourroient  faire  mourir  fecrettement.    Et  l'an  troifiefme  de 
La  mort  fon  règne  comme  ils  eftoient  enfemble  àToloze,  vn  iour  qu'ils  s'eftoient  fet- 
de  rhm'ff  toiez  &  auoient  bien  beu ,  après  que  Thurifmondus  fe  fut  retiré  en  la  cham- 
mondus.       bre  de  fon  fecret ,  petitement  accompagné.  Ces  deux  frères  entrèrent  dedans 
&  voyans  que  fes  valets  de  chambre  &  luy  dormoicnt ,  ils  l'eftranglcrtnc 
d'vne  feruiette.  Le  lendemain  matin ,  on  le  trouua  mort  en  fon  lid ,  dont 
je  bruyt  fut  grand  i  &  aucuns  fe  doutèrent  du  fratricide  ,  mais  perfonne 
l'  fjAfj    n'^n  ofa  parler.  Et  fut  Roy  après  luy  l'vn  de  fefdits  deux  frères  :  ceft  à  fça^ 
uoir  Theodoric ,  qui  régna  treize  ans  en  Aquitaine ,  &fut  le  troifiefme  Roy 
dudit  pays ,  l'an  quatre  cent  cinquante  &  fept.  L'an  premier  de  fon  règne, 
alla  faire  guerre  enEfpagne,  contre  les  Soiiaues ,  où  il  eut  vidoirc,  &  dila- 
ta fon  Royaume  iufques  là ,  &  audit  zn  Merouée ,  Roy  des  François ,  conquit 
Hilderic  ^^  "^^^^  ^^'^^  deTreues.  L'an  quatre  cent cinquâte  huii^ljledit  Merouée  alla 
Rû  d  s  ^^  vie  à  trefpas,&  fut  Roy  après  luy  Hilderic  sô  fils.qui  régnai 6. ans,defquels 
c        ■       il  fut  trois  ans  exillé  en  Thuringe ,  au  moyen  de  fon  impudicité.  L'an  fixief» 
'     *     me  du  règne  de  Theodoric,pleut  du  fang  en 'grand  abondance  en  la  cité  de 
Toloze ,  ce  que  les  Vifigots  prindrent  pour  prefage  de  leur  deftrudion.  Et 
l'an  treziefme  dudit  règne,  qui  fut  l'an  470.  Ti  eodoric  fut  de  nuid  eftranglé 
par  fes  frcres ,  &  mourut  de  mefme  mort  qu'il  auoit  faid  mourir  fon  frère 
.        'Thurifmondus.  Apres  luy  fut  Roy  Eoric  :  qui  régna  en  Aquitaine  dix-neuf 
I»     '".  ans.  Eoric  l'an  premier  de  fon  règne  s'efforça  d'occuper  toutes  les  Gaules  :& 
^       ^^    eut  viéloire  contre  Rhotimus  Roy  des  Bretons ,  qui  auec  la  puiffance  R  omai- 
ne  s'eftoit  trouué  deuant  fa  puiflance ,  comme  tefmoigne  Sigibertus  ,tou^ 
.    tesfois  ne  dit  qui  fut  ce  R  oy  Rothimus ,  &  dit  que  celuy  qui  a  efcrit  la  Cro- 
^^  ^' f    nique  de  Bretagne  n'en  fàiâ:  mention  :  mais  en  beu  de  luy,  efcrit  &  narre 
^  les  faids  &  geftes  du  petite  Artus  de  Bretagne  :  defquels  les  autres  hifto- 
retiigne.      ^^^^^  ^^  ^^^^  aucune  mention     L'an  2.  Eoric  fubiugua  les  Bourguignons 
&  affaillit  Marfeille,  &  Arles,  voulant  par  le  confeil  de  Genferic  ,  Roy  àz% 
Vvandales ,  conquérir  tout  ce  que  les  Empereurs  Romains  auoient  en  Occi- 
dent,afin  que  Genferic  peuft  plus  feuremcnt  régner  en  Afiricque  mais  :  en  fut 
chafic ,  &  auflfi  {ts  Vifigots  par  les  François ,  lefquels  trois  ans  après  qu'ils 
eurent  exillé  leur  Roy  Hilderic  ,  &  baillé  le  Royaume  à  Gilon  le  Lom- 
bart,  qui  tenoit  encores  Soilfôns,  &  quelque  partie  des  Gaules ,  pour  les 

Romaines 
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Romain s,rappelleient  ledit  Hilderic,  qui  s'cftoit  retiré  en  Allemagne,  par  dc- 
uers  BiiTin  Roy  de  Thuringe  fon  parent  ou  allié.  Et  defpuis  fous  ledit  Hil- 
deric  firent  plufieurs  conqueftes.  Car  premieremét  ils  chafTerent  ledit  Gilon, 
&  conquirent  tout  ce  qu'il  tenoit  es  Gaules ,  &  iufques  à  Goulongne  fur  le 
Rhin.  Auflî  conquirent  fous  leur  dit  Roy  Hilderic, Orléans ,  Angiers,  &  tout 
le  pays  eftant  le  long  la  riuiere  de  Loyre,  defpuis  Orléans  iufques  en  Anjou. 
Ledit  Hilderic  efpoufa  Bafinc  femme  dudit  Roy  de  ThuringCîen  Allemagne, 
de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé  Çlouis,  &  deux  filles ,  l'vne  nommée  Al- 
boflede,  &  l'autre  Andechilde.  clouù  k. 

L'an  quinziefme  du  Roy  Eoric ,  Hilderic  Roy  des  François  alla  de  vie  à  ^^   ^^^  ' 
trefpas.  Et  après  luy  fut  Roy  fon  fils  Clouis,  l'an  quatre  cent  quatre  vingt   prarçois. 
quatre,  qui  rcgna  trente  ans.  L'an  19.  du  Roy  Eoric,  il  alla  de  vie  à  trcf*    ^.^zn  484. 
pas  :  &  fut  Roy  d'Aquitaine  après  luy  Alarich ,  qui  rcgna  vingt  ans  :  &  l'an     ^Unch  6. 
premier  de  fon  règne ,  Clouis  Roy  des  François  fit  guerre  à  Siagrius  qui  te-   ^    d'Ami 
noitSoilfons  pour  les  Romains,  &  le  vainquit.  Siagrius  fe  retira  vers  le  Roy  ^^^-^^^ 
d'Aquitaine  Alarich ,  qui  lors  fe  tenoit  à  Toloze,  vers  lequel  Clouis  enucia 
vn  Ambafïïîdeur ,  pour  auoir  Siagrius ,  qui  luy  fut  rendu ,  puis  le  fit  mettre  à 
mort.  Et  fut  Clouis  paifible  en  la  Gaule  Celtique  &  Belgique.  Et  l'an  quin-      clouis 
zicfme  de  fon  rcgnc,  fut  Chreftien,&  fe  fit  baptizer  par  S.  Remy  archeuefque  chreûien» 
de  R  cims,par  le  confeil  de  Clotilde  fon  efpoufe^qui  eftoit  de  Bourgongne ,  &    Mez.ttim  " 
auffide  Mczentius  du  pais  de  Poi6tou,homme  de  grand  fçauoir  &  fain(5teté,  ^^  Poi^Qtt 
comme  a  efcrit  Platine  en  la  vie  du  Pape  Gelafius.Et  ne  veux  oublier  d'efcri- 
re  icy  l  origine  de  Clotilde  femme  de  Clouis.  Et  pour  l'entédre,eft  à  prcfup-      Voricrine 
pofer  qu'elle  eftoit  du  pais  de  Bourgongne,  qui  ainfi  fut  appellée  à  caufe  à^s  ^^  rlotidé 
Vuandalcs  :  lefqucls  y  eftoient  venus  habiter,  &  y  auoient  fait  petits  logemês,   /^^-^^  j 
qu'ils  appellertnt  bourgs,en  leur  langage dequel  pais  audit  temps  compren  oit  ^  a,„^ 
defpuis  le  fleuue  de  Arare,  à  prefent  nômé  la  Saonne ,  iufques  le  long  du  fleu- 
uc  du  Rofne5&  iufques  à  Marfeille,  Tdoze,  &  Arles  en  Prouence.  Or  furet 
en  ce  pais  quatre  frères ,  enfans  de  GoudcnguSjCn  fon  viuât  Roy  des  Gotsy 
lefquels  firent  de  ce  pais  quatre  Royaumes.  Ils  eftoient  nommez  Gaudebautj 
Gaudcgifelle,  Chilperic,  &  Goudemar.  Ledit  Goudebaut  fit  mourir  Chilpe- 
ric  fon  frère,  pour  auoir  fon  Royaume  :  &  fit  icttcr  fa  femme  en  la  riuiere  vnc 
pierre  au  col  :  ladite  Clotilde  eftoit  leur  fille,  laquelle  defpuis  fut  mariée  a- 
ucc  ledit  Roy  Clouis ,  par  la  conduite  d'vn  fien  chambellan,  nommé  Au- 
relius  :  comme  a  efcript  khan  le  Maire  en  ks  Illuftrations  des  Gauleç. 
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la  Gaule  d'Aquitaine  y  qui  fat  conquife  par  Clouis 

Roy  des  François. 

Chapitre.     LL 

Larich  Roy  des  Vifigots,  &  d'Aquitaine,  rctiroit  fouuent:    »^^^  ^^^^ 
a  luy  les  ennemis  des  Frâçois,  dont  leur  Roy  Clouis  eftoit  ,    fracois» 
fort  mal  content  :  &  délibéra  faire  guerre  aux  Vifigots  y  ,    y-^[ 
en  Aquitaine  :  toutesfois  cefte  délibération  ne  fortit  '^ 

lors  effet ,  parce  que  Theodôric  Roy  des  Oftrogots,  K  .       ^^-^ 
&  d 'Italie,  leur  allié  fit  quelque  traidé  de  paix  entr  eux, 
au  lieu  d*  Amboife  près  Tours,  l'an  cinq  cens  &.fix.  Laquelle  paix  dura  peu, 

F 
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car  certain  temps  apresje  Roy  Alarcih  rcceut  quantité  de  François,  que 
les  Bourguignons  aubient  prins  prifonniers  ,  qui  furent  rendus  par  le 
moyen  dudic  Roy  Theodorich,  duquel  ledit  Alarich  auoit  efpouféla  fille, 
&  il  auoit  efpoufé  la  fœur  du  Roy  Clouis.  Et  pour  faire  féconde  paix  entre 
Clouis  &  Alarich,  furent  enuoiez  certains  ambaifadeurs  François  en  Aqui- 
tainejqu'on  voulut  par  trahifô  outragerià  quoy  ils  obuierêt,  &  en  demâderent 
reparatiôau  Roy  Theodoric,qu'ils  feirent  iuge  en  cefte  partie.Et  parce  que  le- 
dit Alarich  ne  voulut  obcïr  à  la  fêtence  de  Theodoric  Roy  d 'Italicjles  Frâçois 
firent  fçauoir  aux  Vifigot  s,  qu'ils  leur  feroient  guerre  par  vn  deffy  gênerai. 

Le  Roy  Clouis  &  les  François,  fe  préparèrent  &  amalferent  gens  de  toutes 

partSjtât  des  Gaules,  que  de  Germanie,  parce  qu'ils  fe  doutoiét  que  Theodo* 

ric,Roy  d'Italie  donncroit  fecoursà  Alarich  :  &  Alarich  fe  tint  fur  fcs  gardes, 

&  fortifia  la  ville  de  Poi(5liers,  où  il  fe  tenoit  lors.  Et  l'an  de  noftre  falut  cinq 

cens  &  neuf,  qui  fut  l'an  2  5.  du  règne  de  Clouis ,  &  l'an  2 1.  du  règne  d'Ala- 

rich ,  les  François  prindrent  leur  chemin  par  le  pais  de  Touraine  :  coutcifois 

le  Roy  Clouis  n'entra  dedans  la  ville  de  Tours ,  &  y  enuoia  gens  deuots  pour 

recommander  fon  entreprinle  à  Dieu  &  à  S.  Martin  ;le  corps  duquel  repo- 

foit  5  comme  encores  repofe,en  ladite  ville  :  &  ainfi  qu'ils  entrèrent  en  fon 

Eglifc,  en  laquelle  ondifoit  matines ,  celuy  quiportoit  la  chappe,  commença 

Bonprefa'  chanter  ce  verfet  du  Pfaultier:  i^rdctaxtinme  .^bmtne  vtrtutt  aaocàii /(tpidatajti 

ge  pour  It  tfilU!ZC''te5  inmt  ubf^^^  rn       bt ioimicos  nte«smtht dorfumyCT 9di€te< m*"  difpirdi" 

Roy  dm  s.  y/;,  Ceft  à  dire  en  vulgaire  :Mon  Dieu  tu  m'as  ceint  de  vertu  pour  la  guerre: 

tu  as  fupplantéfous  mafeigneuric  ceux  qui  contre  moy  fe  font  efleuez.  Tu  as 

dqnné  la  fuite  à  mes  ennemis  ,&  deftruit  mes  haineux. 

Les  orateurs  ÔcambaiTadCur s  prindrent  cefte  entrée  pour  bon  prefage.  Et 
après  qu'ils  eurent  fait  leurs  oblations  pour  le  Roy  Clouis ,  retournèrent  vers 
luy,&  l'aduertirentdeleur  prefage, qu'il  print  pour  bonne  fortune  :  &  pro- 
mit à  Dieu  &  S.  Martinique  s'il  auoit  vidoire  contre  Alarich,qu'il  feroit  oblâ- 
tion  à  S.  Martin  de  fon  cheual.  Et  plein  d  Vn  bon  efpoir,fit  marcher  fon  armée 
vers  Poiéliers ,  fans  y  trouuer  empefchement  :  toutesfois  doutant  que  le  Roy 
Alarich  ne  le  voudroit  attendre  à  Poidicrs5&  qu'il  s'eniroit  vers  Bourdeaux, 
cnuoya  partie  deio  armée  à  cartier,&  deuers  la  v  ille  S,Maixât,(qui  lors eftoic 
vn  fimple  &  pauure  monaftere,  où  S.  Maixant  fe  tenoit,  )  pour  fe  trouuer  au 
deuant  d' Alarich  au  chemin  de  Bourdeaux ,  &  le  renfermer. .  Et  recite  Grc- 
gorius  Turonenfis ,  au  trente  fcpticfme  chapitre  du  fécond  liure  de  fa  Cro- 
niquc,Quc  les  gens  darmes  du  Roy  Clouis  voulurent  entrer  au  monaftere  de 
«•  xt  i^^*   S.  Maixant  &  le  piller,  mais  S.  Maixapt  alla  au  deuant  :&  comme  vn  de  la 
compagnie  haulsa  Ion  elpee  pour  le  mettre  a  mort ,  la  main  de  ce  tyran  de- 
meura fu  fpenduë,  fans  la  pouuoir  mouuoir,  &deuint  le  bras  ïtc  &  aride.  Dot 
les  autres  gensdarmes, qui  nouuellement  auoient  efté  baptifés  furent  tous 
cfbahys  :  &  encores  plus  dont  ledit  S.  Maixant  guérit ,  '  quoy  que  ce  foit. 
Dieu  à  fa  requefte,  )  ce  mal-heureux  tyran.  Et  pafterent  tous  les  gens  de  l'ar- 
mée fans  faire  mal  audit  monaftere,  ny  à  tout  les  lieux  circonuoifins. 
rfh  II  vT      "^^  ^^y  Clouis  continua  fon  chemin  vers  Poidiers,  auec  le  refte  de  fon  ar- 
J,  '^  ^J    mée ,  &  comme  ils  fuftent  venus  iufques  à  pafler  la  riuiere  de  Vienne  à  vne 
f   .*     ^  lieuë  prés  de  Chaftcleraut,où  de  préfet  eft  le  port  de  Senô,laquelle  ils  cuidoiêt 
bien  pafler  à  gué,ou  par  bateaux,voiant  que  la  riuiere  eftoit  enflée  par  innôda- 
tions,&  qu'ils  ne  pouuoient  finer  de  batteaux,furent  fort  efbahys ,  &  demeu- 
ra le  R(?y  Clouis  tout  penfif ,  en  difant  à  Dieu  au  fccret  de  fon  cœur  :  O  bon 
Dieu,vray  Seigneur  de  tout  le  môde,qui  auez  toute  puiflâcc  fur  vos  créatures 
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regardez  mon  vouloir  &  affedion,  vous  fçauez  que  ces  malheureux  Vifigots, 
ont  ïnkdé  tout  ce  pais  de  l'erreur  Arienne,  &  que  ma  principallc  délibé- 
ration eft  de  vous  en  vâger  par  glaiue ,  c'eft  a  dire ,  d'eftre  exécuteur  quant  à 
ce  de  voftre  diuineluftice5&  aboUircefte  herefîe  :  ic  vous  prie  que  me  foyez 
aydant  à  pafTcr  ce  dangereux  paffage ,  en  forte  que  ie  puille  rencontrer  mon 
ennemy ,  &  faire  de  îuy  ce  qu'il  vous  plaira  en  ordonner.  La  nuit  le  Roy 
Clouis  fut  infpiré  d'enuoyer  partie  de  fon  armée  tout  le  long  de  lariuierè 
de  Vienne,  iufques  au  lieu  de  Lu(fac,qui  lors  eftoit  vne  forte  place ,  où  il  y 
aaoit  vn  pont ,  pour  pafler  ladite  riuiere  de  Vienne ,  diftant  dudit  port  de 
Senon  de  dix  lieues  ou  enuiron  :  ce  qu'il  fît  le  lendemain ,  pour  aufTi  ren* 
contrer  Alarich  &  les  Vifigots  ,  s'ils  prenoient  le  chemin  de  Toloze,  ou 
d' Auuergne  :  car  ledit  Alarich  auoit  fa  principale  retraite  à  Toloze ,  &  a- 
uoit  les  Auuergnacs  auec  Iuy.  Et  comme  ils  fiflent  bruid  à  leur  partement, 
vne  Biche  fortit  d'vn  boccage,  après  laquelle  on  fe  mift  à  crier,  &  courut  vers  te  pasdi 
lariuiere,qu'ellepa(ïà  de  fon  pied,  fans  nager.  Quoy  voiant  le  Roy  Clouis  Ia  Biche* 
fit  aller  des  gens  après  la  Biche,  qui  trouuercnt  bon  gué.  Par  lequel  le  Roy 
C  louis,  &  tout  Icrefte  de  fon  armée,où  il  auoit  encores  plus  de  foixante  mû 
combatans  pafferent ,  &  s'en  allèrent  à  Poidiers. 

Les  François  qui  eftoient  demeurez  delà  ladite  riuiere ,  pafîèrent  par  la 
ville  de  Chauuigny ,  qu'ils  gaignerent ,  &  allèrent  iufques  au  Chafteau  & 
ville  de  Luffac  :  mais  ceux  de  dedans  ne  les  attendirent ,  &  palferent  les  pots,     i^^  Fran-^ 
pour  aller  de  ladite  riuiere  au  deuant  d' Alarich.  Qupy  voiant  les  François,  /-^/^  autal- 
s'arrefterent  furies  bords  de  ladite  riuiere  ,  en  attendant  nouuclles  du  Roy  lurent  a 
Clouis ,  lequel  eftoit  ià  party  de  Poi(5liers  après  A  larich.  Car  il  faut  entendre,   chaum^m 
que  des  ledit  iour  que  la  Biche  eut  monftré  le  gué  de  la  riuiere  de  Viçne  atix  ^  LuJ^cf 
François,  le  Roy  Clouis  arriua  deuant  la  ville  de  Poidiers ,  qui  n'eftoit  de  fi 
grand  largeur  &  eftanduë  qu'elle  eft  de  prefent ,  ainfi  que  nous  auons  veu  cy     uprefatié 
A^i^\\%.  Et  s  en  alla;  loger  en  tournoiant  ladite  ville,  es  faux- bourgs  de  S.  Hi-  ^^  ^  HtUu 
laire,  qui  lors  eftoient  hors  dicelle  ville.  Et  drelTa  fon  tref  deuant  l'Eglife  du-  ^^^ 
ék  îieu,qui  auoit  efté  dcftruite  par  les  Vuâdales  &  Huns ,  corne  dit  eft.  Et  la 
nuit  prochaine,  comme  il  repofoit  en  fa  tente  &  pauillon,  ceux  qui  fàifoient  le 
guet,  apperçeurent  vifîblement  vn  grand  rayde  feu  ardent, qui  venoit  de  la- 
dite Eglife,cn  la  tente  dudit  Roy  Clouis5qui  eftoit  prefage  que  Dieu  ayderoit 
aux  François  à  deftruire  les  Vifigots  Ariens,  à  la  requefte  &  par  les  mérites  de 
S.  Hilaire,  qui  auoit  perfecuté  par  véritable  dodrine  l'herefie  Arienne. 

Le  Roy  A  larich  eftoit  encores  en  la  ville  de  Poiâiers,  &  ladite  nuit  en  fortit       bataille 
après  fon  armée  par  la  porte  qu'on  appelle  de  prefentjle  pont  àIoubert,&  s'c  d^j  Fracois 
alla  vers  Cubort,pour  fe  retirer  en  Auuergne,  &  penfoit  bien  trouuer  encores  contre  les 
les  ponts  dudit  Chafteau  de  Luifac,  qui  le  iour  précèdent  auoient  efté  rom-  ç^^^^ 
pus  par  (qs  gens  mefmes.  Le  Roy  Clouis  fut  auerty  du  partement ,  &  des  le 
plus  matin  fuiuit  Alarich.  Lequel  quad  fut  près  il  Cubort,  apperçeut  d'autres 
Frâçois  qui  eftoient  delà  la  riuiere  de  Vienne,  qui  cherchoiêt  s'il  y  auoit  point 
de  gué  pour  pafter  fans  bafteau  en  ladite  riuiere  :  &:  finalement  en  trouuerent 
vn,  qu'on  appelle  auffi  de  prefent  le  pas  de  la  Biche  Et  voiant  Alarich  Çqs  en-     le  pas  de 
nemis  deuant  &  derrière,  campa  entre  ledit  lieu  de  Cubort ,  &  ledit  chafteau,  la  Biche* 
de  Luifac,  en  vn  lieu  qu'on  appelle  de  prefent  Ciuaux,  où  Clouis  &  les 
Françoisluyprefenterent  la  bataille, qui  fut  dure,  longue  &  cruelle.  Et  de 
prime  face  les  Vifigots  &  Auuergnacs  cuiderent  fe  tourner  en  fuite  :  mais  leur 
Roy  Alarich, (  qui  eftoit  hardi  &  prudant  en  guerre,  ;  leur  donna  grand  cou- 
rage, &  les  remit  en  ordre^de  forte  qu'ils  fe  dépendirent  vaillâraent.  Et  fut  la 
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méfiée  fi  grande  &  cruelle ,  qu'on  fut  long  temps  fans  cognoiftrequi  auroic 

du  meilleur ,  ou  du  pire.  Et  finalement  Clouis  &  Alarich  fe  rencontrèrent, 

&  fut  le  combat  fort  afpre  entreux.  Mais  Alarich  fut  occis  par  le  Roy  Clouis, 

qui  fut  caufe  que  les  François  gaignercnt  la  bataille  3  car  les  Vifigots&Au- 

uergnacs  fe  mirent  en  fuitte  &  defordre ,  defquels  on  mit  tant  à  mort  y  que 

les  chemins  en  eftoient  pleins.   Et  dura  la  tuerie  ,  tant  de  François  que 

des  Vifigots  &   Auuergnacs  ,  defpuis  ledit  Heu  de  Ciuaux  ,  iufques  à 

'  la  parroifc  desEglifes,  prés  Chauuigny ,  tant  deçà  que  delà  la  riuierede 

Vienne  ,  &  cncores  on  y  voit  de  grans  tombeaux  &  fepultures  de  pierre 

par  les  chemins ,  en  grand  nombre  &  quantité  ^  &  mefmement  audit  lieu  de 

Ciuaux  5  où  de  prefent  y  a  cymetiere  ;  &  diroit  on  que  lefdits  tombeaux  y 

ont  cfté  miraculeufement  mis. 

Des  cen-       Apres  cefte  defconfiture,  Almaric  fils  du  Roy  Alarich,  &■  Apolinaire 

n    r  ■    Comte  d'Auuergne ,  auec  le  refte  de  leurs  gens ,  fe  retirèrent ,  fçauoir  cft, 

^  ^     -^       Almarich  aueHes  Vifigots  en  Efpagne ,  dont  (on  père  eftoit  Roy  ,  &  Apo- 

c'i         é'  ^^"^^'^^î  ^  ^^^  Auuergnacs  en  leur  pais.  Le  Roy  Clouis  fit  pourfuiure  Alma- 
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rich ,  par  Theodoric  fon  fils  aifné.  Lequel  conquift  fous  l'authoiité  de  Clouis 
fon  père,  Limofin , Quercy ,  Languedoc  ,  Roiiergue,&  Auuergne.  Clouis 
demeura  à  Poidiers  quelque  temps ,  puis  s'en  alla  à  Bourdeaux,  où  il  fé- 
iourna  tout  Thyuer ,  &  en  y  allant ,  pafla  par  le  monaftere  du  bon  Abbé  S. 
Maixcnt ,  pour  fçauoir  la  vérité  du  miracle ,  duquel  nous  auons  parlé  cy  def- 
fus  ;  &  illec  fonda  &  dota  la  noble  &  belle  Abbaye  qui  y  eft  de  piefent.  L'hy- 
uer  palfé  s'en  alla  à  Toloze ,  où  il  trouua  les  principaux  trefors  du  Roy  A- 
larich  qu'il  emporta.  Et  en  retournant,  conquit  tous  les  pays  de  Xuinélonge 
Angoumois  &  Perigort.  Et  recitent  Gregorius5&  Annonius ,  que  luy  te- 
Bngôulej  j^^^^j.  \^  (j^^gç  Jeuant  la  cité  d'Angoulefme ,  les  murailles  de  la  ville  tombe- 
^^'  ,  rent  par  terre ,  diuinement.  Et  parainfi  leRoyClouisfutpaifibleRoy  d'A' 

Clûuts  Roy  quitaine,  &  le  feptiefrae  :  de  laquelle  il  chaffa  tous  les  Vifigots.  Et  pour  ren- 
•^  »  ^^«^-  (jj-e  glaces  &  louanges  de  toutes  ces  victoires  à  noftre  Sauueur  &  rédempteur 
lEsvsCHRisT,s'en  alla  à  Tours ,  vifîter  le  fepulchre  de  Monfieur  S.  Mar- 
tin ,  &  donna  pour  oblation  aux  Religieux  ,  le  cheual  fur  lequel  il  auoit  fait 
tant  de  grans  faits  d'armes ,  le  iour  qu'il  occit  Alarich,  Etàfon  dcparteméc 
voulut  recouurer  fon  cheual ,  pour  la  fomme  de  cent  liures,  qu'il  fit  bailler 
aufdirs  Religieux ,  mais  on  ne  peut  mettre  ledit  cheual  hors  de  l'eftable  :  par- 
quoy  il  enuoya  auttes  cent  liures ,  &  ledit  cheual  fe  laiffa  emmener.  Et  lors 
dit  le  Roy  Clouis  :  S.  Martin  eft  bon  au  fecours ,  mais  il  eft  cher  au  payement, 
ainfî  que  recite  ledit  Grégoire. 
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DE  LA    TRANSLATION  DV  CORPS   DE 

Monfieur  S aincSb  Hilaire,faid:e  parSaindt  Fridolin. 
Chapitre.    II L 

'Année  après  la  conquefte  d'Aquitaine ,  fai<5te  par  le 
Roy  Clouis ,  qui  fut  Tan  ^10.  Fridolinus ,  Religieux  de 
l'Abbaye  S.Hilaire  de  Poiftiers5qui  eftoit  fort  defolée  & 
pauure,6crEglife toute defmolie&  en  ruine,  au  moyen 
des  violéces  qui  y  auoiêt  efté  failles,  tat  par  les  V vanda- 
les, que  par  les  Huns,côme  dit  eft:  &  que  durant  le  règne 
des  Vifigots  Ariens  n'y  auoit  efté  faille  aucune  réparation,  &  n'enauoient 
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tenu  comptejne  du  corps  S.  Hilaire  :  parce  qu'il  auoit  efté  le  principal  âduer- 
faire  des  ArienSjCn  forte  qu'on  nefçauoit  en  quelle  part  de  laditte  Eglife  le- 
dit corps  eftoit.Et  à  cefte  caufe  Fridolinus  qui  auoit  fçeu  comme  les  rais  de 
feu  eftoient  entrez  au  pauillon  du  Roy  Clouis,  Tannée  précédente,  &  qu'à  ce 
moyen5&  pour  la  vii^oire  que  ledit  Clouis  auoit  eue  incontinent  après  contre 
Alarich  &  les  Vifigots,  il  pourroit  eftre  facilement  induit  à  faire  quelque  ré- 
paration &  augmentation  à  laditte  Eglife ,  &  Abbaye ,  fe  mift  par  plufîeurs 
iours  &  nuiâ:s  en  prière ,  en  requérant  à  Dieu  deuotement .  que  fon  plaifir  fuft 
luy  manifefterle  corps  de  S.Hilairejafin  quepar  l'inuention  &eleuation  d'ice» 
luyjle  Roy  Clouis,&  autres  princes ,  peulfent  eftre  meuz  a  plus  detcfter  1  he- 
refîe  Arienne,  aulC  à  reparer  fon  Eglife^qui  eftoit  en  fi  grand  defolation. 

Or  faut  il  entendre ,  que  ce  S.  homme  Fridolinus,  natif  du  pais  de  la  balfe 
Efcoffe,c'eft  a  dire,  d'Hibernie,  homme  de  grand  fçauoir^  &  de  religieufe  vie, 
eftoit  long  temps  parauant  venu  es  païs  des  Gaules,  où  il  auoit  prefché  pu- 
bliquement en  pluiîeurs  lieux ,  &  pour  les  grands  loiianges  qu  il  auoit  veuës 
par  efcrit  de  S  HilairCjS'en  eftoit  allé  à  Poiétiers,au  monaftere  d'iceluy  Sain(5l.^ 
Et  tant  redoubla  ks  prières  à  Dieu ,  en  ieufnes  &  abftincnces ,  qu Vn  iour  en 
fon  fommcil  corporel ,  luy  fembla  voir  monfieur  S.  Hilaire ,  en  habit  d  Euef*-    S.  Hilaire 
que,  qui  luy  dit  :ton  oraifon  a  efté  exaucée,  par  les  mérites  &  interceflions  farotft  en 
de  la  benoifte  &  glorieufe  vierge  Mârie,mere  de  noftre  Sauueur,&  dts  Sts.  &  iffan  à  S* 
Saintes.  Et  fei  ^  mon  corps  par  toy  efleué ,  &  tranfporté  du  heu  où  de  pre-  JFndolm* 
fentileft,  au  milieu  de  cefte  Eglife ,  l'ediffice  reftauré,&  le  feruice  aug- 
menté, moyennant  le  fecours  qu'on  t'y  donnera  5  &  luy  déclara  le  lieu  où 
eftoit  fon  corps. 

Sain(5l  Fridolin  craignoit  manifefter  cefte  vifîon,  ne  fçay  pour  quelle  caufe, 
&  au  moien  d'icelle  redoubla  Ç^s  oraifons  &  abftinences.  Et  ce  voyans  les 
Rehgieux  de  ladite  Abbaye ,  s  enquirent  à  luy  pourquoy  il  le  faifoit ,  en  luy 
remonftiant  qu'il  tuoit  fon  corps.  Sainâ:  Fridolin  fut  tant  perfuadé ,  qu'il 
leur  en  dift  le  motif,&  leur  déclara  la  vifton  qui  luy  eftoit  aduenuëjdont  ils  fu- 
rent très- joyeux.  Et  des  ce  iour  furent  auec  faind  Fridolin  vers  l'Euefque  de 
Poidicrs ,  qui  lors  eftoit,(duquel  faind  Fortuné  n'a  efcrit  le  nom,)&  croy  que 
c'eftoit  Adelphius  ,qui  eftoit  le  tiers  auant  Pieritius ,  lequel  fut  du  temps  de 
fainde  Radegonde,  comme  on  verra  cy  après  en  fon  ordrç. 

L'Euefque  de  Poidiers ,  reçeut  honorablement  S.  Fridolin ,  &  autres  Re-  S>  Friâoli»^ 
ligieux ,  &  après  auoir  fceu  la  caufe  de  leur  venue,  &  eftre  informe  de  la  nue  le  fa 
fainâ:eté  de  Fridolin ,  fit  appellcr  certaine  quantité  des  plus  grands  &  riches  vijton, 
citoiens  de  Poidiers,  pour  leur  communiquer  l'affaire,  ôc  fut  conclud  en- 
tr'eux  5  que  ce  faind  homme  feroit  la  tranflation  du  corps  de  S.  Hilaire ,  félon 
fa  vifion.  Et  pour  mieux  audorifer  ledit  affaire ,  le  contraignirent  d'eftre 
Abbé  de  ladite  Abbaye ,  parce  que  lors ny  en  auoit,  &  que  le  tout  eftoit 
en  grand  defolation ,  car  en  ce  temps  n'y  auoit  fî  grandes  brigues  pour  obtenir 
Abbayes ,  comme  à  prefent ,  parce  que  c'cftoient  dignitez  muables.  Sainâ: 
Fridolin  remonftra  à  l  Euefque ,  &  aux  Bourgeois ,  que  pour  l'honneur  & 
profïit  de  ladite  Eglife  faind:  Hilaire  ,  auant  que  faire  ladite  tranflation,     fEue/aue 
feroit  bon  en  aduertir  le  Roy  Clouis,  parce  qu'il  tenoit  le  Royaume  deFoiaiers 
d'Aquitaine  &  qu  il  pourroit  par  deuotion ,  faire  reédiffier  ladite  Eglife.  ^  s.  Fri- 
Ce  que  l'Euefque  &  les  Bourgeois  trouuerent  bon  ,  &  fut  aduîsé  que  4gii„^  ^^^^ 
l'Euefque  faind  Fridolin,  &  aucuns  Bourgois  iroient  vers  le  Roy  Clouis.  riersU  Rot 
Si  partirent  de  Poitiers ,  &  trouuerent  le  Roy  Clouis  à  Orléans  ,  qui  les  cbttù. 
reçeut  tresfamilierement.  Et  après  qu'ils  luy  eurent  au  long  déclaré  la  caufe .         *     ^ 
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de  kur  venue  5  voulut  ouyr  la  MclTe  de  Sain(5l  Fridolin,  puis  les  fit  difnei: 
à ià  table.   Et  comme  ils  difnoient  vn  des  Efcuiers  du  Roy  iuy  prefenta  à 
boire  en  vne  couppe  de  pierre  criftaline,  enrichie  par  le  pied  d'or^ôc  pierres 
precieufes.    Le  Roy  print  la  couppe ,  &  pria  Saiii^  Fridolin  boire  dedans, 
^  ^iniî  qu'il  Iuy  bailloit  elle  tomba  par  terre,^  fut  brifée^Ô^  rompue  en  quatre 
parties.    Le  Roy  fut  fort  counoufsé  de  la  rupture  de  fa  couppe,  &  en  fie 
prendre  les  pièces ,  &  les  mettre  fur  fa  table ,  &  difant  :  Dieu  qui  à  crée  tou- 
te^chofes ,  pourroit  bien  reunir  toutes  ces  pièces  s'il  Iuy  plaifoit ,  &  faire  ma 
couppe  aulfi  belle  que  iamais.  Saind  Fridolin  goufta  cesparolles  :&  parce 
qi|^  le  Roy  Clouis,  &tous  ceux  de  fa  Cour ,  eftoient  nouueaux  Chreftiens 
pour  le  confirmeren  la  foy ,  après  auoir  fait  oraifon  à  Dieu ,  en  fon  cœur ,  di- 
fant au  Roy  Clouis  :Sire  croiez  vous  bien  les  paroles  que  vousauez  dites, 
uns  y  faire  aMCWn  doute  y  &  qu'il  eft  vnfeul  Dieu  en  trois  perfonnes ,  d'v- 
ûe  mefme  effence  ,  puiffance  ,  &  vouloir  ?ie  le  croy ,  dift  le  Roy.    Et  en 
Tif  V   /Je  cefte  foy,  ieprie  Dieu  omnipotent  ,  qu'au  nom  de  fon  Eternel  RU  Ie  svs, 
F  doi    ^  ^^  benoift  Sainift  Efprit,  il  Iuy  plaife  reiinir  ces  pièces.  Et  le  figne  de  la 
Croix  fait  par  fâin(5l  Fridolin  fur  cts  pièces ,  elles  furent  incontinent  &  vi/î- 
blemçnt  vni^is  ;y,  &  fut  la  couppe  aufïî  belle  ou  plus  que  iamais  ,  dont  le 
Roy  &  tous  ceux  de  fa  Cour  furent  efbahys ,  &  fé  profternerent  tous 
m  .terre ,  en  donnant  gloire  &  louange  à  Dieu ,  de  tel  miracle. 

Apres  difner ,  le  Roy  parla  long  temps  à  l'Euefquc  de  Poi(5l:iers,  &  à 
faiii<5î:  Fridolin.  Et  finalement  fut  conclud  entr'eux  y  que  faind  Fridolin  fe- 
Clûuh  or    roit  la  nantlation  du  corps  de  S.  Hilairc  félon  la  vifîon.  Et  ordonna  le  Roy 
<^{ima  i'E'  que  ladite  Eglife  Saindt  Hilaire  feroit  reftaurée  d  ediffice,  de  feruice,  &  de 
(^li'e  ?  fli'  reuenu.    Et  manda  à  fes  Officiers  audit  Podiers ,  que  ladite  Eglife  fuft  en 
%ire    e/ht  diligence  réedifiée  fomptueufement  :  &  pour  l'augmentation  du  feruice,  y 
uedifiét.      donna  certaines  terres  &  dommaineS5&  en  fit  expédier  {es  lettres  patentes, 
qu'il  bailla  à  l'Euefque  de  Poiétiers ,  &  à  Saind  Fridolin.  Lefquels  furent 
ioyeux  de  tel  0(5troy,    Et  après  auoir  prins  congé  du  Roy,  retournèrent  à 
Poi(5i:iers5&  bien  toft  au  iour  fur  ce  aflîgnéjqui  fut  le  vingt  fixiéme  iourde  luin, 
les  minières  des  Eglifes  delà  cité  de  PoidierSjfe  trouuerét,  &  auffi  les  Bour- 
geois ,  &  commun  peuple  s'affemblerent  tous  en  gênerai  en  ladite  Eglife 
Sainét  HilairCjqui  lors  eftoithors  les  murs  de  ladite  cité.    Et  la  raelfe  fo- 
Tranûdtiû  lemncllemcnt  dite^l'Euefque  commanda  que  chacun  fe  mift  en  oraifon.  Et 
du  corps  de  ^^  pendant  Iuy,  &  Saind  Fridolin  entrèrent  en  vne  voûte  fous  terre  ,  oi!i 
S   HiUm    ^^^^^  ^^  ^^^P^  ^^  Saind  Hilaire,  qu'ils  trouuerent  en  vne  capfe,  &  le  tranf- 
porterent  au  lieu  où  il  eft  de  prefent,  lequel  ils  auoient  faid  préparer,  au 
milieu  de  ladite  Eglife  ,  ainfi  qu'il  auoit  eftc  reuclé  &  commandé  à  S. 
Fridolin  :  en  laquelle  tranflation  ,  y  eut  plufieurs  grans  miracles. 
Miracles.        Premièrement  vne  grande  &  merueilleufe  lumière  fupernarurelle  en  la- 
dite voûte,  vne  odeur  fi  grande  que  chacun  en  eftoit  embaufmé ,  &  grand 
nombre  de  gens  malades  de  diuerfes  maladies  guéris  ,  dont  chacun  ren- 
dit grâces  à  Dieu.    Et  de  ladite  tranflation,  a  toufiours  defpuis  efté  faite 
folemnité  &  fefte  en  ladite  Eglife  S.  Hilaire  ledit  26.  iour  de  luin  :  auquel 
iour  les  Papes  ont  donné  pleniere  remilfion  de  tous  péchez,  aux  vrays  pe- 
nitens  ,  qui  vifiteront  ladite  Eglife.  Laquelle  incontinent  après  fut  réedifiée 
&  le  monaftere  reparé  ,  ainfi  que  le  Roy  Clouis  l'auoit  ordonné. 
Comme  S.        Ainfi  qu'on  réedifioit  ladite  Eghfe,deux  de  neueus  des  S.  Fridolin  vin 
Fridolin       drent  vers  luy  à  Poidicrs.  Et  toft  après  leur  venue ,  par  infpiration  diuine, 
s'efi  ai/a  de  il  partit  duditlieu,&  alla  en  Bourgongnc,&  en  Alemaignc,  où  il  emporta 
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des  reliques  de  S.  Hilaire ,  &  édifia  quatre  ou  cinq  Eglifes  en  fon  nom ,  par 
ro<5lroy  dudic  Roy  Clouisjquilors  eftoit  monarque  des  Gaules  ,&  Seigneur 
de  celle  partie  d' Alemaigne ,  qu'on  appelle  Soiiaur.  Puis  S.  Fridolin  mourut 
en  vne  Abbaye  qu  il  fon3a  de  S.  Hilaire,  envneifle  dudic  pays  deSouaur. 
Ses  deux  neveux ,  après  auoir  vefcu  long  temps  Religieux  en  ladite  Ab- 
baye S.  Hilaire,  y  décédèrent  ,  &  furent  mis  fous  terre,  en  Tfglife,  en 
deux  fepulcures  de  pierre ,  où  puis  peu  de  temps  ont  efté  trouuez  les  corps 
aiïèchez  &  entiers  :  &  tenoient  leur  membres  IVn  à  l'autre ,  en  forte  qu'on 
leur  haufïbit  &  bailfoit  les  bras  comme  d'vn  corps  mort  defpuis  quatre 
iours  5  comme  chacun  peut  voir  en  ladite  Eglife  S.  Hilaire  ,  où  ils  forent 
veus  &  regardez  deplufîeursperfonnes,  defpuis  douze  ou  treize  ans  en  ça. 
Or  demeura  le  Roy  Clouis  paifîble  du  Royaume  d'Aquitaine ,  audit  an 
cinq  cens  &.  dix ,  &  en  furent  de  tout  chaffez  &  mis  hors  les  Vifigots.  Et 
defpuis  ladite  année,  ledit  païs  d'Aquitaine  eft  demeuré  entre  les  mains 
des  François,  en  tout  ou  en  partie,  comme  dit  fefacy  après  ,  iufques  au 
temps  d'Âlienor ,  qui  fut  répudiée  par  le  Roy  Loys  le  jeune ,  &  fe  remaria 
âiicc  Henry  Duc  de  Normandie ,  qui  defpuis  fut  Roy  d'Angleterre  ,  qui 
fut  en  1  an  mil  cent  cinquante  &  deux ,  félon  la  Cronique  de  Sigibert.  Au- 
quel temps  ledit  pays  d'Aquitaine  fut  transféré  aux  Anglois  ,  à  caufe  de 
ladite  AUenor.  Et  par  ce  qui  a  efté  efcriptcy  deffus,  appert  que  le  Royau- 
me d'Aquitaine  a  efté  fous  l'Empire  Romain  quatre  cent  foixante  ncufansj 
&  es  mains  cfcs-Vifîgots, quatre  vingt  dix  ans. 
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COMME    LE    ROYAVME   D'AQVITAINE 

fut  pofledé  par  Clouis  premier  Roy  Chreftien  des 
François ,  &  (es  enfans. 

Chapitre    mi. 

Ë  Roy  Clouis ,  feptiefme  Roy  d'Aquitaine,  tînt  tout 
ledit  pays ,  &fut  monarque  des  Gaules ,  iufques  à  fon 
trefpas,  qui  fut  l'an  denoftrefalutcinq  cens  quatorze 
à  luy  furuiuant  Clotilde  fa  vefue ,  quatre  fils ,  &  vnc 
fille  5  laquelle  fut  mariée  auec  Almarich  Roy  des  Vi- 
figots  &  d'Efpagne  ,  fils  dudit  Alarich  ,  pour  faire 
paix  entre  luy  &  les  François.  Les  quatre  enfans  nom- 
mez Theodoric ,  Childebert ,  Glotaire ,  &  Clodomires  partirent  les  Gau  - 
les  ,&  le  pays  de  Germanie  entre  eux  :  Childebert  eut  Paris ,  &  tout  le  pays 
de  Neuftrie,  de  prefent  appelle  Normandie,  ôcfut  feul  nommé  Roy  des 
François,  ou  de  France  Occidentale  ,  parce  que  le  principal  fiege  de  la 
France  Occidentale,  eftoit  eftablyà  Paris  ,  &  fut  le  fixiefmeRoy.  Theo- 
doric eut  Auftriche ,  Lorraine,  Brabant,  &  tout  ce  qu'ils  auoient  en  Ger- 
manie. Clotaiie  eut  le  pays  de  Soiftbns ,  &  Picardie.  Clodomires  eut 
Orléans,  &  le  Royaume  d'Aquitaine,  &  fut  le  huiéliefmc  Roy  dudit  pays 
d'Aquitaine ,  l 'an  cinq  cens  &  quinze. 

Ledit  Clodomires  l'an  fixiefme  de  fon  règne ,  à  la  requeftc  de  fa  mère 
Clotilde  ,  fît  guerre  à  Gouderaar. ,  &:  Sigifmond  frères  ,  Roys  de  Bour- 
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Bourgui  '      gongne,  fes  coufîns  germains,  enfans  dudit  feu  Roy  Gaudebaut.  Et  par  le  fe^ 
gntns,         cours  des  trois  frères  Childebert5Theodoric ,  &  Clotaire  prinft  prifonnier  le- 
dit Sigifmond ,  fa  femme ,  &  {ts  enfans ,  &  les  amena  à  Orléans  :  puis  les  fift 
piteufement  mourir  en  vn  puis  en  laditte  ville  d 'Orléans  :  &  furent  portez 
leurs  corps  en  l'Abbaye  de  S.  Maurice  en  Chablais,  qui  eft  en  Sauoyejau  pied 
du  mont  S.  Ber^iard,  quiauoitefté  fondée  par  ledit  Sigifmond.  Enuironce 
temps,  Boéce  conful  Romain ,  fatigué  de  longue  prifon,  où  il  auoit  efté  mis 
par  Theodoric  Roy  des  Gots ,  fut  occis, 
iJàn  yti        L'année  après ,  qui  fut  cinq  cens  vingt  &  vn,  le  Roy  Clodomires  ,  pour 
Lamortde  acheuer  de  deftruirele  fang  Royal  de  Bourgongne ,  c  eft  à  fçauoir ,  Goude- 
Clodomïres   raar ,  qui  vfurpoit  ledit  pays ,  appartenant  à  Clotilde ,  qui  en  eftoit  vraye 
â  Royd'A'  heritierejdreffagrolTe  armée  qu'il  mena  en  Bourgongne.  Si  luy  vint  au  de- 
qmtAtm*      uant  le  Roy  Goudemar ,  auec  li  grand  puiffance  que  peurent  finer  {^s  vaf- 
faux  :  mais  Clodomires ,  qui  auoit  auec  luy  la  puifîance  d' Aquitaine/çauoir 
eft ,  les  Gafcons ,  Auuergnacs ,  Berruiers ,  Limofins ,  Turangeaux ,  Poide- 
uins,  &  autres, gaigna  la  bataille ,& mit  en  fuite  les  Bourguignons ,  &  leur 
Roy  Goudemar:  lequel  fut  fuiuy  par  Clodomires ,  par  li  grand  rudefte  & 
colère ,  qu'il  s'efloigna  trop  de  fes  gens.  Car  comme  il  fut  affez  loing ,  le 
Roy  Goudemar  retournant  fur  luy ,  par  grand  fureur  &  indignation  coucha 
fa  lance, &  abatit  Clodomires ,  qui  demeura  mort  en  la  place,  &  Goude- 
cl  /  Id     ^^"^  retournant  à  fa  fuite,  fe  retira  en  fa  cité  d'Authun  :  où  defpuis  il  fut  af- 
r  fîegé  par  les  frères  de  Clodomires ,  &  mis  à  mort.  Clotilde  fut  fort  contrif- 

•^        ^^r  ^    tce  de  la  mort  de  fon  fils  Clodomires ,  principallement  au  moyen  de  ce  qu  el- 
,      ,  y  *i*  le  luy  auoit  perfuadé  faire  la  guerre  à  Goudemar  :  &  délibéra  de  bien  garder 
^'     les  droits  de  fes  Seigneuries  à  fes  trois  fils  ,  qu'il  auoit  laiffez  ,  fçauoir  eft, 
Goutier ,  Theodoal  ^  &  Clodoual ,  &  de  les  en  faire  iouyr  quand  ils  feroienc 
en  aage ,  enfemble  de  partie  du  Royaume  de  Bourgongne  :  toutesfois  les 
trois  frères  de  Clodomires ,  diuiferent  entre  eux  les  terres  &  Seigneuries 
du  Royaume  d'Aquitaine ,  &  en  iouyrent  iufques  en  l'an  cinq  cens  trentc- 
&  vn ,  fous  l'authorité  de  la  Royne  Clotilde.  Auquel  an ,  aduerris,  mefme- 
ment  Clotaire  &  Childebert ,  que  leur  mère  Clotilde  vouloit  preffer  de  ren* 
dre  à  leurs  neveux  les  terres  de  Clodomires  leur  père ,  entreprindrent  fe 
trouuer  à  Paris ,  où  eftoit  la  Royne  Clotilde  ,  qui  auoit  auec  elle  leursdits 
neveux,  &  iceux  tondre  &  mettre  en  vn  monaftere. 
Van  S\\*       Etcnfuyuant  cette  mauuaife  entreprinfe,  Childebert  &  Clotaire  s'afTem- 
Chtldtbtit  bl^J^^ï^t  ^  Vzxis  ,  &  mandèrent  à  Clotilde  leur  merc  qu'elle  leurenuoiaft 
&  Clotaire  ^^"'•^  neueux ,  ce  qu'elle  fit ,  non  aduertie  de  leur  cruelle  délibération.    Et 
font  mourir  incontinent  renuoyerent  vers  elle  Archadius  Comte  d'Auuergne ,  auec  vne 
deux  de      efpéenuëen  vne  main ,  &  en  l'autre  des  forces  ou  cizeaux  ,  ôccommande- 
liurs  ne-      ^^"^  ^^  ^"V  ^^^^  qu'elle  choifift  ce  qu'elle  aymeroit  mieux  pour  Ççs  ne  veux 
ueux  ^^^  cizeaux ,  ou  l'efpée ,  elle  fit  refponce  qu'elle  aymoit  mieux  qu'ils  euftent 

De  Saifiâ}  ^'^^?^^  5  eftimant  que  l'efpée  fîgnifioit  vacation  militaire.  La  refponce  de 
Clou  ou  S.   Clotilde  faite  par  Archadius  ,  Clotaire  occit  de  (es  propres  mains  les  2, 
Clouaud    P^"^  ê^^"s  enfans  Goutier  &  Theodoal.  Le 3.  nommé  Clodoual,  ou  Clou- 
Roy  d' A  qui  ^"^  ^"^  fauué,  &  mis  en  vn  monaftere ,  où  defpuis  il  vefquit  fi  faindemenr, 
taine  ^^  ^^  ^^^  ^"^  pleine  de  miracles  :  &  après  fon  deccz  a  efté  canonifé  :  &  eft 

fa  fefte  célébrée  le  7.  iour  de  Septembre.  Les  François  en  leur  vulgaire  l'ap- 
pellent S.  Clou,  àcn  Poiélouon  l'appelle  S.  Clouaud.  Les  Aquitaniens 
deuroicnt  auoir  à  luy  finguliere  deuotion ,  car  par  la  mort  de  fon  père  ,ôc  ho- 
micide de  fes  deux  frères,  le  Royaume  d'Aquitaine  luy  appartenoit. 


^^^^^^^^^^^^n^^^DA^TlT  Aï  NEo  O 

Api'cs  ce  cruci  cxploic,  les  trois  frères  fc  portèrent  entièrement  Seigneurs  Comme  le 

du  pais  d'Aquitaine.  Theodoric  eut  pour  fa  part  le  pais  d' Auuergne.  Qotairc  Royaume 

dclpuis  Touis  iufques  à  la  riuiere  de  Charante,  fçauoir  eft,  Poi(5loU3  L ymofîn  d'j^^uttai- 

Engoumois>paitiedeXainâ:onge5&  outre  Perigort.  Et  Childebert  eut  le  t,efutdmi^ 

païs  de  Gafcongnc ,  iufques  es  Mons-Pyrennées.  L'an  ^37.  Theodoric  alla  ié 

de  vie  à  ircfpas  :  &  laiffa  vn  fils  nommé  Theodobert,  qui  fut  après  luy  Roy  de  L'An  537. 

MetsA  autres  pais  :  &  ne  vefquit  que  quatorze  ans  :  il  laiffa  vn  fils  nommé  La  monde 

TheodoaU  qui  fut  Roy  après  luy  fix  ou  fept  ans  feulement  :  &  à  fon  decez  fit  Theodoric^  ' 
fon  héritier  le  Roy  CÎotaire  fon  oncle.  Lequel  deux  ou  trois  ans  paranant^       ta  mort 

auoit  voulu  leuer  la  tierce  partie  du  reuenu  des  Eglifes,  eftans  en  fes  Royau-  de  Thtodo- 

mes  &  pais:  mais  l'Archeuefque  de  Tours  empefcha l'exécution  de  telle  vo-  kn  fils  de 

lonté.  Ledit  CIotaire,  auoir  vn  fils  nommé  Chranus ,  qui  fe  tcnoit  en  Aqui-  jh,  odonc^ 

tâinCj  ôc  s  en  portoit  Roy  contre  le  vouloir  de  fon  père.  Au  moyen  dequoy  ^  dt  Jhto- 

eurent  de  grands  guerres  l'vn  contre  l'autre.  L'an  cinq  cens  cinquante  neuf,  <ieal 

Childebert  lixiefme  Roy  des  François  alla  de  vie  à  trefpas/ans  enfans  malles  L'An  ^^gl 
procréés  de  fa  chair.  Et  parce  fon  frère  CIotaire  eut  la  couronne  de  Francesôc       nviuae 

fut  monarque  de  toutes  les  Gaules,  &  entr'autres  de  la  Gaule  d'Aquitaine,  voulut  le* 

dont  :1  f^tneuficfme  Roypaifible:  &  encefte  monarchie  régna  cinq  ans  feu-  uerla  fief' 

lementj  &  en  tous  Ces  règnes  par  cinquante  ans.  ce  partie 

Ledit  Roy  CIotaire  eut  cinq  femmes  efpoufes  :  de  la  première  nommée  au  teuenu 

lugt^nde,  il  eut  cinq  fils,  &  vnc  fille,  fçauoir  cft,  Goutier,  Chilperic,  Coutran,  des  hglijes* 
Sigibert,&  Aribert,&  Clotofîiide.  La  féconde  efpoufe  fut  Aregonde  ,  foeur 
de  lugonde.  La  tierce  Chinifena,  de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé  Chranus.       CIotaire 

La  troifiefme  fut  Confonne,  de  laquelle  il  eut  vne  fille  nommée  Blitilde,qui  Monarque 

fut  maiiée  auec  Anfelbert  Sénateur  de  Rome.  Et  de  leur  fang,  par  longue  des  Gaules 

génération,  vint  le  Roy  Pépin  :  auquel  commança  la  2.  lignée  dits  Roys  de  c^  7   Roy 

France.  Et  la  cinquiefme  efpoufè ,  fut  fainéle  Radegonde ,  qu  il  efpoufa  Tan  de  France ^ 

de  noftre  falut  cinq  cens  cinquante  vn.  Et  après  qu'ils  eurent  efté  fix  ans  en-  CIotaire p, 

femblejfefeparerentjfans  auoir  aucune  génération  d'elle:  à  raifon  dequoy  Roy  à*  A» 

fe  rendit  Religieufe,l'afrcifiq  cent  cinquante  fept, en  l'Eglife de  Noyon,  puis  qmtatnel 

s'enallaprésdcChinô:puis  d'illecàPoidiers,envne  côgregatiô  de  Vierges^  ses  f^m* 

&  autres  femmes  viuans  religieuferaét,côme  i'ay  efcript  au  long ,  en  l'hiftoire  r^cs  ^  m^ 

particulière  dudit  Clotaire,â:  de  ladite  S.Radcgôde.  Ladite  feparatiô  aduint  fans. 

parce  que  ledit  CIotaire  fit,fans  caufe  mourir  le  frère  de  Saindle  Radegonde.  pg  fainBe 

Ledit  Chranus,  fils  dudit  CIotaire  ,&  de  ladite  Chinifena,  fc  tenoitcn  Radegonde» 
Auuergne ,  lequel  pays  luy  auoit  efté  baillé  par  fon  père,  pour  fon  eftat:mais 

il  nes'encontentoit,  &  durant  le  viuant  du  Roy  Childebert  fon  oncle,  fous  De  Chrat^ 

fon  authorité  ,  auoit  faid  de  grans  furprifes  au  refte  du  pays  d'Aquitaine,  fils  de  Ch' 

appartenant  audit  CIotaire  fon  père ,  qui  n'eneftoit  pas  content  :  &  mefme-  taire, 
ment  des  grans  pilleries  qu'il  auoit  faites  ,&  fait  faire,  es  pays  de  Poidou, 
Limoufiin  ,  Xaindonge  ,  Angoumois ,  &  autres  pays  circonuoifins  Et  fi 
efloit homme  crucl,tyran,au3ricieux,  haï  de nobleffe,  Ôcrufticité.  Et  ni  a- 
uoit  Seigneur  en  tout  le  pais  d'Aquitaine  qui  le  fouflint ,  fors  Viliachariusj 
qui  eftoit  vn  grand  terrien  audit  pais ,  la  fille  duquel  ledit  Chranus  auoit 
efpoufée.  Toutesfois  ledit  Viliacharus  redoutant  la  fureur  du  Roy  Clo . 
taire,  fe  retira  pour  franchife  en  l'Eglife  S.  Martin  de  Tours  :  de  laquelle       CIotaire 

ledit  CIotaire  le  voulut  retirer,  par  gracieufes  parolles ,  mais  il  ne  peut.  Par-  fait  brufier 

quoy  il  fit  mettre  le  feu  dedans  :  mais  Viliacharius  euada,  par  le  moyen  de  i'igUje  S* 

fes  amis.  Gaguin  le  nomme  autrement,  &  dit  qu'il  eftoit  Roy  d'Aquitaine:  Martin  de 

mais  Grégoire ,  qui  eftoit  de  ce  temps ,  ne  s'y  accorde  :  à  quoy  i'adioufte  Tours* 
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plus  de  foyqu'à  Gaguin,  &  dit  ledit  Grégoire,  au  vingtiefme  chapitre  du 
quatriefme  liure  de  ia  Cronique,  que  Viliaaliaiius  eftoit  vngros  Seigneur 
d'Aquitaine  :  nc  que  le  Roy  Clotaire  incontinent  après  fît  réedifier  ladite 
Eglife  S,  Martin ,  plus  belle  qu'elle  n'eftoit  auparauant, 
Ldpiteufè      Ledit  Cbranus  s'eftoit  retiré  en  Bretagne  ,  au  Roy  Conober  ,  fclon  ledit 
wQ  t  de       Grégoire ,  où  ledit  Clotaire  Ton  père  le  pourfuiuit  aF^c  grolfe  armée ,  &  fut 
chranasja  la  iournée  aflîgnéc  jOÙChia^s  fut  prins  par  fondit  père  ,&  auffi  fa  fem- 
femme ,  &  me,  &  fes  enfans  :lefquels  ledit  Clotaire  fit  mettre  en  vne  petite  maifoncou  • 
fes  enfans    uerte  de  chaume ,  &  les  fit  brufler  dedans.  A  près  cefte  vidoire ,  Clotaire  s'en 
retourna  à  Poiéticrs ,  &  en  y  allant  palTa  par  lauarfay ,  où  vn  bon  Abbé  nom- 
mé lunian  fut  accufé  dauoir  empiété  fur  Çqs  terres.  Parquoy  fut  enuoyé 
10e  S*  lu-  quérir  par  le  Roy .  &  comme  il  fut  deuant  luy  ,  &  vouluft  ofter  fon  chappe- 
nidn  ron,  pour  luy  faire  la  reuerence ,  lailTa  fon  bafton  qui  demeura  droit  en  la  pla- 

Fodation  ce  par  miracle ,  fans  appuy  d'aucune  chofc ,  dont  le  Roy  Clotaire  flit  elbahy 
de  l  Abbtye  Et  à  la  raif^n  de  ce,  lunian  fut  honorablement  recueilly ,  &  luy  donna  le  Roy 
de  Nouatllé  tout  ce  qu'il  luy  demanda  Ledit  S.  lunian  eftoit  grand  amy  de  Sainéte  Ra- 
pres  toi-  degondc,  quiencores  viuoit  :  defpuis  fut  fon  corps  tranfporré  en  l'Abbaye 
^iers,  de  Noiiaiilé ,  près  Poiétiers, durant  le  règne  du  Roy  Louys  le  Piteux,  fils 
de  S.  Charlemaigne. 
;  Audit  temps  S.  Pien,  qu'on  appelle  en  latin  Pientius  ,  eftoit  Euefquede 

Poidiers , le  dix  huidiefme  après  S,  Hilaire.  Car  après  le  trefpas  de  S.  Hilai- 
j.      ,  z'    re,  Pafcentius  premier  de  ce  nom  fut  Euefque  ,  après  Pafcentius  Quintia- 
-Ç'^/^  nus  5  après  Quintianus  S.  Gelais,  le  corps  duquel  gift  à  S.  Hilaire ,  &  y  en  a 
^^^^  dp"  ^"^  fort  belle  châfte  d'argent ,  après  S-  Gelais  Anthemius,  que  nous  appel- 
quss  €  F6t  j^^^^  ^^  vulgaire  S.  Anthefme  ,  duquel  auonscy  defsus  cfcrit  :  après  An- 
^^^^'  themius  S.  Maixant  frère  de  S.  louin  ,  &  de  S.  Mefme  ,  dont  a  efté  faic 

mention  cy  deffus.  Apres  S.  Maixant,  Perennis,Menicius,  LupiciuSjPe- 
lagius,  Lufticius,  Lupicius ,  fecundus ,  Efichus  primus  ,  Efichus  fecundus, 
Anthonius ,  Adelphius,Elapius  ,  Daniel,  &  ledit  Pientius  qui  fut  vingt-hui- 
«ftiefme  Euefque  dudit  Poitiers. 
Tremiere     En  ce  niefme  temps  ,  vn  fage  &  deuot  Baron ,  nommé  Auftrapius ,  eftoit 
fonâaîton     Gouuerrîeur  du  pays  de  Poidou,  fous  le  Roy  Clotaire ,  &  fe  tenoit  audit  Poi- 
di  l'Abbaye   (fliers.-  Ledit  Roy  Clotaire ,  à  la  requefte  de  fainde  Radegonde,  &  par  le 
S.  Croix  de  bon  confeil  de  l'Euefque  S.  Pien,  &  du  Gouuerneur  Auftrapius ,  fit  commen- 
Toî^iers.     cer  vn  beau  Monaftere  à  Poitiers ,  pour  ladite  Radegonde  fon  cfpoufe  :  & 
commença  aie  doter  :  mais  parce  qu'il  mourut  deux  ans  après, fut  parachc* 
ué  par  aucuns  de  fes  enfans.  Auquel  monaftere  Sain^fte  Radegonde  alfem- 
bla  deux  cent  Religieufes,la  plus  part  defquelles  eftoient  iffuës  des  plus  gras 
&  nobles  maifons  de  France  ;  &  fut ,  &  eft  nommé  ledit  Monaftere  ,  l'Ab- 
baye de  S.  Croix,  pour  les  caufes  que  i'ay  efcrittes  en  ladite  hiftoire  de  Clo^  . 
taire ,  &  fainde  Radegonde. 
ta  fonda'       Ledit  Clotaire  dota  fcmblablement  vne  belle  &  notable  Eglife  de  Reli- 
tionde  l  E-'  gieux ,  de  l'ordre  S.  AUguftin  :  qui  defpuis  par  authorité  Apoftoliqùc  ont 
gù/e  S.  Ra  efté  faits  Chanoines  feculiers  ,  que  fain(5te Radegonde  auoit  fait  édifier  & 
dtgô»  de  de  dédier  à  Dieu ,  au  nom  de  noftre  Dame  :  en  laquelle  Eglife  ladite  fain(5te ,  a- 
Foidiers.     près  fon  decés  fut  inhumée,  &  yrepofe  fon  corps:  au  moyen  dequoy  eft 
appellée  l'Eglife  fainde  Radegonde.  Ledit  Clotaire,  pour  la  dotation  d'i- 
ha  sei     celle  Eglife  ,  donna  entre  autres  chofes  vne  belle  Seigneurie  ,  appellée 
gueurie   de  Voiiilhé  :  comme  i'ay  veu  par  le  double  ou  copie  du  teftamét  dudit  Clotaire. 
Vo'ùilhé^      Et  femblc  à  voir  le  tcftament ,  qu'il  fit  ladite  fondation  pour  appaifer  Dieu, 
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de  ce  qu'il  auoit  fait  brufler  fon  fils  Chranus^fa  femme ,  &  fes  enfans,commc 
dit  cft.  Combien  que  ledit  Chranus  auoit  pour  chafTé ,  voir  es  mérité  telle 
vengence  :  car  il  auoit  guerroie  ion  père  plus  de  huit  ans 

Parce  que  TEuefqiie  S.  l^ien  eP:oit  homme  d'ancien  âge  ,  &  qu' Auftrapius 
auoit  prins  les  S.  ordres  de  Prcftre ,  le  Roy  Clotaire  auoit  intenticà  qu'après 
le  trelpasde  S.  Pien  jil  pciirchafleroit  quAuftrapius  feroit  Euefque  de  Poi- 
tiers. Et  s  y  attendoit  aucunement  ledit  Aufeapius;  mais  il  fut  fruftré  de 
fon  attente  :  car  Clotaire  alla  de  vie  à  trefpas  auant  S.  Pien.  Et  quant  S.  Pien 
fut  deccdéjle  Roy  Aribert,  fils  de  Clotaire,  fit  pouruoir  de  î'Euefché  de 
Poi<5tiers5  vn  nommé  Pafcence,  lors  Abbé  de  l'Eglife  S.  Hilaire  le  grand 
dudit  Poi(5tiers.  Cîuoy  voyant  Auftrapius,  fe  retira  en  fon  chafteau  de  Cel- 
les, quiluy  auoit  cfté  donné  par  le  Roy  Clotaire ,  lors  qu'il  fut  Preftre5à 
condition  qu'après  fon  trefpas ,  fondit  lieu  Se  appartenances  de  Celles ,  de- 
meureroit  audit  Euefché  de  Poidlicrs ,  comme  il  eft  efcrit  en  ladite  Cronique 
de  S  Grégoire ,  audit  quatriefme  liure  :  &  dit  d  auantage ,  que  ledit  Auftra- 
pius fut  violentement  occis ,  par  gens  fans  adueu. 

Ledit  Roy  Clotaire  mourut  en  la  ville  de  Compiennc,  dVne  fîeure  conti- 
nuë^quilpriftà  lachaflfedVnCerfjran  564.  Et  dit  ladite  Cronique  de  S. 
GregoirCjqu  a  l'heure  qu'il  deut  decedcrjfit  vnhaut  cry.  O  que  grande  eft  la 
puifTince  de  Dieu,  la  fapiencemerucilleufe ,  &  fa  bonté  ineffable  ,en  laquelle 
i  efpere ,  moyennant  &  par  les  mérites  de  fon  éternel  fils  Iesvs  ,  &  fa  cruelle 
inon,&  paflîon.  Lefquelles  paroles  difant,il  rendit  l'efprit,  l'an  cinquante  de 
fes  règnes ,  lancinquiefme  de  fa  Monarchie,  &  de  fon  Royaume  d'Aquitai- 
ne. Son  corps  fut  mis  en  l'Eglife  S.  Medard  de  SoilTons ,  qu  il  auoit  commê- 
cé  à  édifier  &  doter.  L'Euefque  S  Pien  mourut  peu  de  temps  après ,  en 
la  ville  de  Melle  :  ou  il  eftoit  allé  pour  vifîter  les  Eglifes  dudit  lieu  :  &  y  re- 
pofe  fon  corps. 
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COMME   LE   ROYAVME   D'AQJVITAINE 
fut  variablemenc  tenu ,  &  pofledé  en  grans  guerresj 
par  les  Enfans  du  Roy  Clotaire^/ 


Chapitre     XVII. 


Près  le  trefpas  du  Roy  Clotaire ,  jf  ritert ,  Gontranj 
Chilperic ,  &  Sigibert  diuiferent  leur  monarchie  des 
Gaules ,  &  pais  d' AUemaigne ,  en  quatre  parties.  A- 
ribert  eut  Paris  &  Normandie ,  lors  appellée  Neuftrie: 
&  parce  fut  le  hui<5liefme  Roy  de  la  France  Occiden- 
tale .Contran  eut  Orléans,  &  le  Royaume  d  Aquitai- 
ne, &  parce  fut  ledixiefme  Roy  d'Aquitaine.  Chil- 
peric eut  Soiffons  ,&  tout  le  pays  de  Picardie  Et  Sigibert  eut  MetSjLor- 
raine,  Auftrie,  &  partie  de  Bourgongne  Contran  Roy  d'Aquitaine  tint 
ledit  pais  par  neuf,ans ,  &  iufques  à  ce  qu'Aribert  Roy  de  France  deceda 
fans  hoirs  procréez  de  fa  chair.  Et  durant  lefdits  neuf  ans ,  ie  n'ay  trouué 
aucune  chofe  auoir  efté  faite  audit  Royaume  d'Aquitaine,  digne  de  mémoi- 
re %  fors  que  ledit  S.  Pien ,  l'an  deuziefmc  dudit  règne  de  Contran ,  alla  àt 
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vie  à  tfefpasjcomme  i'ay  dit  cy  delïlis,  &  vn  an  après  Pafcence  fut  Eucfque 
Maroueus  après  luy.  Par  le  trefpas  duquel  Marouèus  fut  pourutu  dudic  Euefchc ,  qui 
Eue/cjue  de  fut  homme  de  grand  fçauoir,  de  haut  courage  &  entreprife ,  &  fut  le  trentief- 
Poiôfiers»     me  Euefque  dudit  Poidiers   Aufli  audit  an ,  le  Roy  Sigibert  efpoufa  Bruncl- 
chide  5  &  fon  frère  Chilperic  Galfunte.  Tritemius  en  Ton  hiftoire ,  la  nomme 
Andouere ,  qui  cftoient  fœurs,  &  filles  du  Roy  des  Virigots,&  d'Efpagne,  nô- 
mé  Athanagilde-.dontil  eut  deux  enfans ,  fçauoir  eft  ,  Clodouce5&  Mero- 
uée  :  &  certain  temps  après  la  répudia,  par  la  cautelle  de  fon  adultère 
Fredegonde:  &  efpoufa  ladite  Fredegonde.  Ledit  Gontran,  dixicfme  Roy 
d'Aquitaine  fut  bon  Prince,  car  il  eftoit  libéral,  grand  aumofnier,  fage,  fî- 
S   FortU"  délie,  pitoiable,  clément,  &  de  bonne  conduite.  En  ce  temps  Fortuné,  qui 
*  Bue  fane  ^^^^  ^^^^^  ^"  grand  pœte  &  orateur,  vint  de  Raucnne  en  France ,  pour  vifiter 
d  FotBters  la  fcpulturc  de  S.  Martin  :  par  les  mérites  &  intercédons  duquel  il  auoit  efté 
guery  du  mal  des  yeux.  Et  parce  que  la  renommée  fut  grande  de  fon  fçauoir 
&  éloquence, le  Roy  Sigibert  le  printà  fon  feruice  :  &  compofa  en  vers 
latins  vn  petit  traiâé  àla  loiiange  du  mariage  dudit  Roy  Sigibert,  &  de  ladite 
Brunechilde.  Lequel  mariage  fut  toutesfois  defpuis  ties  dommageable  à 
tout  le  fang  Royal  :  car  die  fit  mourir  plufîeurs  enfans  de  la  maifon  de 
France. 

L'an  cinq  cens  foixante  &  treze  ,  Aribert  Roy  de  France  alla  de  vie  à 
trefpas ,  fans  hoirs  procréez  de  fa  chair ,  après  qu  il  eut  régné  neuf  ans  :  & 
après  fon  decez ,  fcs  trois  frères  partirent  entr'eux  fa  fuccelfion  :  &  demeura 
chifperic,  la  couronne  de  France,  c'eft  à  dire  Paris  ,  &  Neuftrie  à  Chilperic,  qui  fut  le 
ntujiffme      neuficfme  Roy  des  François ,  &  Sigibert  laiffa  à  fon  frère  Contran  pluficurs 
Roy  des        Seigneuries  du  pays  d'Auftiie  qu'il  tenoit:  &  enrecompance  de  ce,  Gon- 
Françols.      tran  lailfa  à  Sigibert  le  Royaume  d'Aquitaine  :  &  par  ce  fut  ledit  Sigibert 
l'onzicfme  Roy  dudit  pais  d'Aquitaine,  oùilfe  tenoit  la  plus  part  du  temps, 
&  mefmement  en  la  cité  de  Poidiers ,  pour  la  grand  amour  qu'il  auoit  à  S. 
Radegonde ,  qui  auoit  efté  mariée  auec  fon  pere:&  à  lx)ccafion  de  cefte  de- 
meurance ,  S.  Fortuné  s'habitua  audit  Poitiers ,  &  compofa  la  légende  de 
S.  Kilaire,  &  celle  de  ladite  fainde  Radegonde  après  fon  decez  :  &  defpuis 
fut  Euefque  de  ladite  cité,  le  fécond  après  ledit  Marouèus ,  duquel  a  efté  par- 
lé cy  dcfliis. 

Vn  an  après  ou  enuiron,  Sigibert  qui  eftoit  Duc  de  Saxonie,  pour  quel- 
S  Yùrinle  ^^  rébellion  qu'aucuns  deux  auoient  faite,  leur  alla  faire  guerre ,  &  fembla- 
d   ^chîlpe-  ^^^^^^^^  ^^^  Huns.Et  cependant  le  Roy  Chilperic  fon  frère ,  f  qui  eftoit  vn 
/      Prince  ambitieux    plus  digne  deftre  nommé  tyran ,  que  Roy ,)  s'en  alla  a- 
.  ^      ucc  grofle  puiflance  en  Aquitaine  ,  &   s'empara  de  Touraine  ,  Poi(flou, 
atne  fur      -^2\wGion^t ,  Angoumois ,  &  autres  Seigneuries  dudit  pais  ,  appartenans  à 
^S^  ^^^      Çç^^  f^.çj.g  jç  ^Qy  Sigibert  :  defquels  outrages  Sigibert  alla  faire  ks  dolean* 
ces  à  leur  frère  Contran ,  qui  pour  rccouurer  ks  pays ,  luy  bailla  fon  lieu- 
tenant  Mumolus ,  Cheualier  hardy ,  prudent,  &  de  grand  entreprife ,  auec 
^^^^       grand  nombre  de  gens  bien  armez  :  lefquels  allèrent  aflîeger  Tours  ,  où  ef- 
^^^"\'  toitClodouée  fils  de  Chilperic,  qu'ils  chalferent  de  ladite  ville.   Et  après 

qu'ils  curent  entré  dedans,  &  prins  le  ferment  de  fidélité  des  habitans  d'icel- 
le,fuiuirent  Clodouécjiufques  "à  Poidiers,  où  il  s'eftoit  retiré  vers  Bafilinus, 
&  Sigarius  ,  citoiens  de  ladite  ville,  qui  tenoientlepartydu  Roy  Chilpe- 
ric, lefquels  furent  occis  ,  &  Clodouée  chaffé  iufqucs  à  Bouideaux,  après 
que  Mumolus  eut  prins  le  ferment  de  fidélité  d'icclle  ville  pour  leur  Roy  Si- 
gibert 5  comme  il  cfl  efcrit  au  44.  chapitre  du  quatriefme  liure  de  ladite 

cronique 
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Clodouée  entra  dedans  la  ville  de  Bourdeauxfansrefîftance.  Et  bientoft 
après  en  fut  honteufcment  chalTé  par  Sigulfe ,  capitaine  dudit  Sigibert  audit    Clcdouêt 
païsi&parluyfutpourfuiuyiufqucsà  Angers  :  de  laquelle  ville  Clodouée  mis  hors 
trouua  moien  de  fe  retirer,  &  aller  fecrettement  à  fon  père ,  le  Roy  de  France  d' A  qmai^ 
Chilperic.   Ces  inteftines  guerres  durèrent  enuiron  trois  ans  ;  pendant  lequel  »f. 
temps  ledit  Chilpcrie  faifoit  guerroier  fon  frère  Sigibert  dVnc  autre  part ,  par 
fon  autre  fils, nommé  Theodobertjquifutprins  prifonnier  par  Sigibert ,& 
deliuré,  moyennant  qu'il  luy  promift  &  iura  ne  s'armer  iamais  contre  luy,  &  ne 
luy  faire  guerre  5  ni  autre  defplaifir. 

Nonobftant  le  ferment  &  promeffe  de  Theodobert  y  l'an  557.  par  le  corn-     surpm/e 
mandement  du  Roy  Chilperic  fon  père,  il  entra,  contre  fou  ferment,  en  A-  ^^  .Litai^ 
quitaine ,  pour  en  chaffer  Sigibcrt5&  fcs  gens:  où  il  trouua  refiftance  par  Gon-  ^^  ^ j^  j^^^ 
douhaut ,  lieutenant  au  dit  pays  dudit  Sigibert,  qui  ne  fut  le  plus  fort  :  car  ou-  ^Jgj^f^ 
tre  fon  gré  &  volonté  Theodobert  &  toute  fon  armée ,  paffercnt  par  Tourai- 
ne ,  Poidou ,  Xaindtonge ,  Lymofin ,  Quercy ,  &  autres  terres ,  où  ils  deftrui 
rent  villes,  citez ,  chafteaux,  Églifes ,  tuèrent  preftres ,  violèrent  filles ,  &  fem- 
mes, &  firent  plufieurs  grandes  inhumanitez,  que  les  nations  barbares  des 
Huns ,  &:  Vvandales,lefquels  y  auoient  autresfois  paiTé,  nauoient  osé  faire: 
comme  il  cft  contenu  au  47.  chapitre  dudit  quatriefme  liure  de  ladite  Cro- 
nique de  S.  Grégoire. 

Sain6le  Radegonde  viuoit  encores  en  fon  Monaftere  de  Poitiers ,  kqucl-    satn^e  Rà 
le  df'plaifante  de  ces  guerres  cruelles ,  efcriuitvne  epiftre  aux  trois  frères,  ciciodetf- 
enfans  du  feu  Roy  Clotaire  ,  pour  les  induire  à  paix  :  &  les  blafma  fort  de  ç^^f  ^ux 
telles  infolcnces.  Auquel  temps  ledit  S.  Grégoire ,   de  la  Cronique  duquel  ^-rinces 
je  m'aide  en  ce  petit  œuure ,  )  fut  fait  Archcucfque  de  Tours.  La  mort  dé 

Sigibert  à  la  perfuafion  de  l'epiftre  de  Sainde  Radegonde ,  voulut  traidcr   Theodobert 
paix,&  fit  plufienrs  beaux  offres  au  R'^y  Chilperic  fon  frerc,&  à  fon  fils  Théo-  /y^  ^^  çfj^i, 
dobert,qui  ne  les  voulurét  accepter  :&  fe  préparèrent  de  faire  plus  forte  gucr    p^^^ç^ 
re  que  deuant.  A  ceftecaufe  Sigibert  droilïàvnegroife  armée  d'AUemans, 
nommez  Souaues,  &  de  Henuiers ,  Auftrafîens ,  &  autres  gens  eftrangers,pour 
aller  rccouurer  aucunes  de  fes  villes  d'Aquitaine:  mais  l'entrcprinfc  fut  rom- 
pue par  fon  frère  Contran ,  qui  trouua  moien  enuers  Chilperic  de  luy  faire 
promettre  &  iurer  qu'il  feroit  rendre  audit  Sigibert,  toutes  les  villes  &  Sci-» 
gneuriesjque  fon  fils  Theodoberr  auoit  furprinfes,&  vfurpoit  en  fon  Royaume 
d'Aquitaine. 

Le  Roy  Sigibert  enuoia  en  Aquitaine  deux  hardis  Cheualicrs5&  Capi- 
taines ,  Godegefil ,  &  Bertran  BolTon ,  bien  accompagnez  :  lefqucls  fommc- 
rent  ledit  Theodobert  de  vuider,en  enfuiuant  la  promeffe  de  fon  père.  Ce 
qu'il  ne  voulut  faire,&fe  mit  en  deffencetmais  il  fiit  tellemét  pourfuiuy ,  qu'ils 
luy  donnèrent  la  fuite  de  Tours  à  Poidèiers ,  &  de  Poidiers  en  Engoulefme,  où 
il  fut  occis  :  &  fon  corps  mis  en  l'Eglife  cathédrale  dudit  lieu  ;  comme  il  eft  con- 
tenu audit  quatriefme  liure  de  ladite  Cronique  de  S.  Grégoire.  Me.  Robert 
Guaguin  a  efcrit  en  fa  Cronique ,  que  ledit  Theodobert  fut  occis  en  vnaf-    Concorda* 
faut,  que  luy  bailla  Gondebaut  Comte  de  Poi(5tiers^ce  qui  contraire  à  la-  c^^desCrê'^ 
dite  de  Cronique  S.  Grégoire,  qui  eft  trop  plus  à  croire  que  Guaguin:  par  ^f^f^f^» 
ce  que  ledit  Grégoire  viuoit  audit  temps.  Toutcsfois  le  toutfe  peut  accor- 
'der  :  car  à  la  vérité  audit  temps  ,  ledit  Gondebaut  ou  Gondehaut ,  eftoit 
Gouuerneur  de  Poidou ,  pour  ledit  Sigibert  :  &  peut  eftre  qu'il  fut  audit  af- 
faut  qui  fut  baillé  audit  Theodobert  à  Angoulefme,auec  lefdiis  Godegefil,  & 
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Bertran  BofTon  :  lequel  Gouuerneuron  appelloit  lors  Comte ,  qui  eftoic  vn 
office  muable ,  comme  l'office  d  vn  Baillif,  ou  d'vn  Senefchal. 
Péxfûur.         Apres  la  mort  dudit  Theodobert ,  Sigibert  fut  paifible  de  Touraine, 
rée,  entre      Poidou  ,  Xaindonge,  &  de  toute  l'Aquitaine.  Et  cognoiffint  le  Roy  Chil- 
chiheric,     peric  fa  force  eftre  diminuée  par  la  mort  de  fon  fils  Theodobert ,  &  celle 
(y  Sigtkn  de  Sigibert  augmentée,  trouua  moicn  de  faire  paix  auec  luy.    Par  laquelle 
ils  entreprïndrent  faire  guerre  à  leur  frère  Contran:  difant  que  fon  partage 
cftoit  trop  gras ,  &  qu'il  auoit  plus  de  pais  qu'il  ne  luy  en  appartenoit.    Et 
enuoierent  deffier  Contran ,  &  luy  afïîgner  iournée  près  Chaitres:  mais  Con- 
tran 5  qui  eftoit  Prince  vertueux ,  fans  ambition ,  les  appaifà  :  &  fut  fait  vn 
traidé  de  paix  entr'eux,  qui  peu  dura  par  la  coulpe  de  Chilperic ,  qui  ne  tint 
riendetout  ce  qu'il  auoit  promis.  Aceftecaufe,  les  Allemans  Souaues ,  qui 
ne  s'eftoient  encores  retirez,  voyans  la  lafcheté  de  Chilperic ,  ne  voulurent 
laiffer  leur  maiftre  Sigibert,  &  délibérèrent  defconfire  Chilperic  :  lequel  de 
ce  aduerty,  fe  retira  à  Tournay  :  &  Sigibert  entra  en  la  ville  de  Pans, où  il 
fut  receu  comme  Roy  de  France. 

Lefdits  Souaues  ne  furent  contans ,  mais  prefferentle  Roy  Sigibert  aller 
afficger  Chilperic  à  Tournay ,  ce  qu'il  ne  vouloit  faire  :  par  ce  que  S.  Ger- 
main^lors  Euefque  de  Paris,luy  auoit  dit  que  s'il  y  alloit,  il  mourroit.  Toutes- 
fois  poui  contenter  les  Souaues^ôc  autres  {ts  gensdarmes ,  les  mena  deuanc 
Tournay ,  où  eftoient  Chilperic ,  Fredcgonde  fon  efpoufe,  &  aucuns  de  leurs 
Mdke  de  enfans ,  qui  furent  fort  efbahys  &  eftonnezjfors  ladite  Fredegonde ,  pleine 
U  Royne       de  malice,  &  mauuaife  intention.  Laquelle  trouuamoien,  par  fauçes  pro- 
Fredfgode.    melfes ,  &  paroUes  douces  &  deceptiucSjqu'elle  fit  à  deux  hardis  François, 
de  s'en  aller  au  camp  de  Sigibert ,  &  faindre  de  le  vouloir  feruir  :  ce  qu'ils 
piteufe      firent.  Et  le  lendemain,  le  voyans  mal  accompagné ,  ces  deux  traiftres  def- 
mort  du      quels  on  ne  fe  doutoit)  luy  donnèrent  deuxgrans  coups-d'ei^ée  àtiauers 
HcySigi"      le  corps,  dont  incontinent  après  il  trefpaffa.  Et  furent  les  deux  homicides 
hert.  illec  occis ,  &  mis  en  mille  pièces ,  l'an  de  noftre  falut  cinq  cens  foixante  dix- 

L'an  f79.  neuf.  Et  par  ce  fut  Sigibert  Roy  d  Aquitaine  fept  ans  ou  enuiion.  Il  laiffa 
de  fa  vefueBrunechildc ,  vnfils  nommé  Childebert ,  &  deux  filles. 

Le  corps  du  Roy  Sigibert  fut  porté  à  Lambiun,&  defpuisfuttranfporté 
à  SoilTons  ,  près  le  Roy  Clotairefon  père.  Et  Brunechilde  aduertic  de  la 
mort  dudit  Sigibert,  clleeftantà  Paris,  fift  tranfporter  leur  fils  Childebert 
par  Gondouhaut,Couuerneur  de  Poidiers ,  au  païs  d'Auftrafic,  où  ledit  Si- 
Childtbert  gibert  auoit  de  grans  amis.  Et  parce  appartint  ledit  Royaume  d'Aquitaine  au- 
Roy  iz.d'A  2^^  Childebert,  comme  héritier  de  fondit  père,  &  fut  ledonziefmeRoy  d'A* 
qttifatne,      c[uitaine.  Toutesfois  il  n'en  iouyt  aucunement  :  carie  Roy  Chilperic  fon  on- 
cle S'en  empara ,& iouït  iufques  à  fon  decez,  parce  que  ledit  Childebert 
n'auoit  quVn  an  :  &  que  fa  merc  &  ïcs  amis  eftoient  occupez  à  garder  fes 
terres,  qu'ils  auoient  en  Auftrafie,  &  outre  la  riuiere  de  Meufe. 

Ledit  Roy  Chilperic  ,  durant  le  temps  qu'il  vfurpoit  ledit  Royaume 
d'Aquitaine  ,  par  le  confeil  de  fon  efpoufe  Fredegonde, fift plufieurs grans 
exa<^ions5&  pilleries  audit  pays,  tant  fur  l'Eglife ,  que  les  lais.  Dont  vin- 
drent  plufieurs  rebellions ,  qui  cauferent  la  mort  de  plufieurs  perfonncs.  Car 
comme  les  threforiers  vouloient  prendre  &  leuer  lefdits  exadions,  &  nou- 
ueaux  impofts  en  Lymofin ,  Xainélonge  ,  Perigort  ,  &  autres  païs  d'A- 
quitaine :  aucuns  de  ceux ,  fur  lefquels  on  les  vouloit  leuer ,  occirent  par 
-grand  fureur  les  threforiers  ,  fergens  ,  &  autres  officiers  Royaux  :  dont  plu- 
fieurs furent  griefucmenc  punis ,  &  aucuns  bourgs  &  petites  villes  deftruites* 
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Et  finalement  après  ce  piteux  &  cruel  règne  ,  &  que  la  defnaturée  &  cruelle 

Royne  Fredegonde  eut  faid  mourir  le  rcfte  des  entans  du  Roy  Chilperic  fon 

efpoux,  &  d'Andouere  fa  première  efpoufejnommez  Clodouèe,  &  IVlerouée, 

&  que  les  Tiens  furet  aulïî  morts  de  mort  pitcufe/ors  Clotaire.Ledit  Chilperic 

fonmary  ,  ainiî  qu'il  venoit  de  la  chafle  afTez  tard ,  par  la  trahifon  du  grand 

Maiftre  Landcricjqui  entretenoit  Fredegonde ,  &  duquel  Chilperic  entrete-     Mort  dn 

noit  auflTi  la  femme,  fut  cruellement  mis  à  mortjau  lieu  de  Chelles,  près  Paris>  R9y  chtltt* 

duquel  cas  eftoit  coupable  Fredegonde.  Et  fut  le  corps  de  Chilperic ,  apporté  ne 

&  mis  en  l'Eglife  S.  Germain  des  Prez,  es  fauxbourgs  de  Paris  l'an  de  noftre    L'an  587. 

falut,  cinq  cens  quatre  vingts  &  fept.  * 

Incontinent  après  le  trefpas  du  Roy  Chilperic,  Fredegonde  fe  rallia  du  Roy 
Contran ,  qui  pnnt  la  tutelle  de  Clotaire  fon  nepueu ,  &  fils  dudit  Chilperic:      Rébellion 
l'aagc  duquel  Clotaire  eftôit  de  quatre  mois  feulement.  A  ceftc  caufe ,  Gon-  de  Toms^f^ 
tran  enuoya  its  Ambaffadeurs  à  Tours,&  à  Poidiers,pour  receuoir  le  ferment  VmUnrs. 
de  fidélité,  pour  &  au  nom  dudit  Clotaire  le  fécond  de  ce  nom,qui  fut  Roy  de     tlotairt/è 
France,  &  le  dixiefme  :  ce  qu'ils  ne  voulurent  faire.  Et  déclarèrent  qu'ils  eftoiéc  cond  de  u 
à  Childebcrt  leur  Roy  &  Prince.  Laquelle  refponfc  ,ouye  Contran  enuoya  nomi  10. 
groffe  armée  de  gens  du  païs  de  Berry  contreux  ,  lefquels  mettoicnt  tout  à  Koy  deJFrS' 
fac  :  au  moyen  dequoy  les  Tourangeaux  fc  rendirent ,  &  firent  le  ferment  aux  ce* 
officiers  du  Roy  Clotaire.  ,  ^     * 

Ceux  de  Poidou,&  Lymofin ,  ne  voulurent  ainfi  faire  :  mais  donnèrent  le 
fermêt  de  fidélité  à  Gararic,lieutenant  de  Childebert  audit  païs,felon  la  Cro- 
nique  dudit  S.  Grégoire.  Gaguinaefcritqu'ilauoit  nom  Ganefcus.  Et  ledit 
Gararicjquilors  eftoit  à  Poidiers,  aduerty  que  les  Tourangeaux  s  eftoyent  jà 
rêdus,enuoya  Ambaffadeurs  vers  eux,pour  les  faire  reuoîter,&  les  induire  à  te- 
nir le  parti  de  Childebert,leur  remonftrant  qu'il  eftoit  vray  Roy  d'Aquitaine,  à 
caufe  du  bon  Roy  Sigibert  fon  père.  Les  Tourangeaux  firent  refponcc  que 
Contran  eftoit  oncle  de  CIotaire,&  de  Childeberr5&  parce  eftoit  à  coniedurcr 
qu'il  garderoit  biê  leurs  droits,  &  nefe  declareroîent  pour  Clotaire,  ne  Childe- 
bert ;  mais  pour  ledit  Gontran,iufques  à  ce  que  ces  deux  ieunes  Roys  fufsent 
parucnus  à  parfait  aage. 

La  refpôce  des  Tourâgeaux  ouye  par  Gararic,fortît  hors  la  cité  de  Poitiers 
&  donna  à  entendre  aux  citoicns,qu'il  alloit  quérir  des  gésdarmes  :&  en  fon  lieu 
•laifTa  en  ladite  cité,Heberon  chambellan  dudit  Childebert.  Incontinent  après, 
les  Berruiers,  &  Tourangeaux  vindrcnt  aflîéger  Poitiers ,  fous  la  conduite  de      Pci&ien 
Siciare,&  Vilacaire,Côte  ou  Gouuerncur  d'Orléans.  Et  voiansles  oitoiés  qu'ils  /e  rendit  à 
mettoient  tout  à  fac,&  auoient  jà  bruflé  partie  des  Fauxbourgs  de  ladite  ville,  clotaire* 
par  vne  des  portes  firent  for  tir  les  gens  dn  Roy  Childebert,  qui  s'en  allè- 
rent vers  Bourdeaux,&  par  l'autre  porte  firent  entrer  Sicaire  &  Vilacaire, 
capitaines  de  l'armée  du  Roy  Gontran,auec  les  Tourangeaux,  &  Berruiers: 
&  leur  firent  ferment  de  fidélité ,  que  peu  dura  :  &  aduindrent  lefdites  cho; 
fcs  l'an  premier  du  règne  dudit  Clotaire  comme  a  efcrit  ledit  S.  Grégoire^ 
au  fepticfme  liure  de  ladite  Cronique. 

L'année  prochaine  après,  les  Poideuinsfe  rcuokerent ,  &  receurent    LesToiBt 
en  la  cité  de  Poitiers ,  les  gens  du  Roy  Childebert  leur  naturel  Seigneur,  »insfereuot 
parle  confeil  de  leur  Euefque  Maroueus,  dont  nous  auons  cy  delTus  par-  terettpar  le 
'lé  :  lequel  eftoit  homme  magnanime  ,  &  ne  vouloit  defàuoiier  fon  natu-   confeil  de 
rel  Seigneur.    Et  de  ce  aduerty  le  Roy  Contran ,  y  cnuoia  fi  greffe  armée,  l'Eueftfue 
que  Poidicrsfut  prins  par  les  gens  de  Contran, qui  fe  voulurent  vanger  du-  Marouem, 
dit  Euefque3Maroueus,&  des  citoiens  :  mais  ledit  Maroueus  y  obuia  par  dons, 
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&  prefeiis  qu'il  fît,  desioyaux  de  fon  Eglifc,  &  autres ,  comme  rccitç  ledit  Gre- 
gorius  5  audit  feptiermc  hure  de  faditc  Croaique. 
De  Codûu       Audit  temps ,  fourdit  nouuelle  querelle  en  Aquitaine  ,  par  vn  Gondou- 
èaftt,  quift  haut ,  qui  fc  difoit  fils  du  feu  Roy  Clotaire  premier  de  ce  nom ,  &  auoir  efté 
difoitfils&  en  fon  leune  aâgc  tranfporté  en  Italie  :  &  pretendoit  ledit  Gondouhaut  parc 
hiriticr  du  &  portion  es  Gaules ,  dont  il  fe  difoit  Roy  &  Seigneur  :  mefmement  des  por- 
RoyClaaire  tions  appartenantes  à  Clotaire  &  Contran:  &  touchant  celle  qui  appartenoità 
le  pnmitr.  Childebert ,  àcaufe  de  Sigibert  fon  perCjen  prcnoit  pofTtflîon  au  nom  dudit 
^  Childebert.  Et  pour  ce  faire/e  tranfporta  vers  la  cité  de  Poi(5liers>où  il  ne  peut 

entrer  :  parquoy  s*en  alla  à  Angoulefme ,  &  en  Pcrigort ,  où  ilreceut  le  fer- 
ment de  fidélité.  Et  parce  que  l'Euefque  de  Perigueux  ne  luy  voulut  donner 
en  ce  faucur  jilluy  fitplufieurs  iniures  &  infolences.  Ce  Gondouhaut  eftoic 
fupporté  d Vne  partie  des  Seigneurs  d'Auuergne ,  &  voulut  s'emparer  de  To- 
loze  5  &  autres  pays  d'Aquitaine  :  mais  le  Roy  Contran  le  pourfuiuit  telleméc 
que  par  la  crahifon  de  Mumolus  fon  capitaine,  &  de  Sagittaiius ,  Eucfquc 
de  Coramjnges,  ledit  Gondouhaut  fut  mis  hors  ladite  cité  deComminges 
entre  les  mains  des  capitaines  de  Contran ,  qui  le  mirent  à  mort3&  le  traîne* 
Sa.  ?nûrt  &  rent  par  tout  leuroft  :  &  incontinent  après ,  par  le  commandement  dudit  Roy 
de  M  urno  ■  Contran3Mumolus5&  l'Euefque  Sagittarius  furent  occis,  &  receurcnt  lepaye- 
/(^  t^  Sa-  ment  de  leur  fimulation  &  trahyfon  cp  ladite  cité  de  Comminges ,  comme  il 
gittarim.     eft  contenu  es  trente  cinquiefme,  trente  fixiefme, trente  feptiefme,  trentc- 
huidiefme,  &  trente  neufiefme  chapitres  du  feptiefme  liure  de  la  Croniquc 
dudit  faind  Grégoire, 
Les  fertu'       Et  dit  outre  ladite  Cronique  que  les  gens  du  Roy  Contran  improperoient 
ncs  de  G-n  ^"^àSx.  Condouhaut^que  c'eftoit  lepaintre  dudit  Roy  Clotaire  le  premier,  du-" 
douhxm.      ^^  '^  Q^dvi  abufé:&  quonrappelloitBallomere  par  moquerie.  Ledit  Conde- 
baut  difoit  qu'il  eftoit  vray  fils  naturel  &  légitime  dudit  Clotaire,&que  par  ce 
que  fon  père  l'auoit  en  hay  ne ,  il  auoit  efté  tondu,&  mis  en  vn  Monaftcre,outre 
&  contre  fon  gré  :  &  que  defpuis  il  s'eftoit  retiré  en  Itahe:duquel  pays  il  auoit 
efté  receu  par  le  conful  Narces,qui  l'auoit  marié;&  qu'après  la  mort  de  fa  fem- 
me, ils  en  eftoit  allé  auec  fes  enfans  en  Conftantinople,  où  il  auoit  efté  beni- 
gnement  receu  des  Empereurs:  &  que  par  le  confcil  de  Bertran  BoiTon  il  s'en 
eftoit  venu  es  Gaulcs,oùil  auoit  efté  receu  par  Mumolus  à  Auignon,&  auffià 
Marfcillc  par  l'Euefque  dudit  lieu  :  mais  que  ledit  Bertran  Boffon  luy  auoit 
retenu  fcs  threfors,  puis  l'auoit  abandonné.    Et  de  fa  génération  voulut 
bien  croire4a'Religieufe  Radcgonde,derniei:e  femme  dudit  feu  Clotaire ,  qui 
eftoit  à  Poi(5liers  :  &  auffi  la  Religieufe  Ingcrtrude  fa  fœur ,  qui  eftoit  à  Tours. 
A  uant  qu'il  fuft  trahy,  vouloit  bien  JaifTer  Comminges ,  &  s'en  retourner ,  fes 
bagues  fauluës,  à  Conftantinople.  Ledit  Grégoire  ne  deffinift  point  s'il  eftoit 
fils  dudit  Clotaire,ou  non.  Au  regard  dudit  Bertran  Boftbn,  nous  auons  cy 
Supplice  de  deffus  veu  comme  il  feruit  le  Roy  Sigibert ,  &  à  la  fin  mourut  hontcufements 
'^ojfon.         &  fut  detrenché  membre  à  membre,  par  traffiqucs ,  fimulations ,  &  traiftrcu- 
î^z  inucntions. 

L'an  12.  du  rcgne  dudit  Childebert ,  vray  Roy  d'Aquitaine ,  qui  fut  l'an 
de  noftre  falut  cinq  cens  quatre  vingts  &  dix ,  le  Roy  Contran,  le  Roy  Chil- 
debert fon   neiicu  ,  Brunechilde  ,  &  Fredegonde  firent  vn  appoin(5le- 
.te  tr^fpas  ment  ,  par  lequel  entre  autres  chofcs  Touraine  ,  Poidou  ,  Vcndofme, 
de  StL'  Kl    Chaftcaudun ,  &  autres  Seigneuries  d'Aquitaine  demeurèrent  à  Childebert, 
degende       Deux  ans  après  faindte  Radcgonde  alla  de  vie  à  trcfpas  ,  en  fon  monaftc- 
re  de  fainde  Croix  dcPoiâ:iers:&  fut  fon  corps  mis  en  fon  Eglife  noftre  Dame 
hors  les  murs  de  ladite  Ville,  ainfiqu'cUe  auoit  ordonné  par  fon  teftament. 


DES   A  NK  AL  ES    D'Aquitain  e7  77 

Laquelle  Eglife  eft  de  prefent  appelléc,!  Eglife  fainde  Radcgonde.  Et  fut 

fon  obfcque  fait  par  ledit  S.  Grégoire  A rcheuefque  de  Tours ,  ainfi  que  luy 

mefme  a  efcript  en  ladite  Cronique  :  ou  plulîeurs  grans  &  excellens  miracles    Nouueaux 

fur  ent  veuSjComme  i  ay  efcript  en  l'hiftoire  de  ladite  Sainde.  tributs 

Audit  an  5  Childebert  par  le  confeil  deMaroueus  Euefque  de  Poidiers,  frins  fur 
délibéra  prendre  &  leuer  fur  {^%  fubiets  nouueaux  tributSjlelquels  il  leua  fur  Poî&hys^ 
les  citoiens  de  Poi(5liers.  Et  ceux  qui  auoient  la  charge  de  les  receuoir  aile-  qt*i  les  Ton- 
rent  à  Tours ,  pour  en  faire  autant  ;  mais  ledit  S.  Grégoire,  Archeuefque  du-  range  aux 
dit  lieu  5  fit  fi  bonne  ref ponce,  que  ceux  de  Tours  ne  payèrent  rien ,  comme   ne  njoulurtt 
ledit  Archeuefque  a  efcrit  audit  neufîefme  liurc,  &  trente  vniefme  chapitre  de  payer  * 
fa  Cronique.  Deux  ans  après  y  eut  vn  gros  fcandale  entre  l'Abbefse  de  l'ab-     Scandale 
baie  S.  Croix  dudit  Poidiers,  &  aucunes  des  Religieufes  d'icclle  Abbaye,dôt  de  l'Ahbaye 
plufîeurs  Euefques  furent  afsemblez  audit  Poidiers ,  qui  y  furent  outragez,  S.  Croix  de 
par  ceux  qui  fupportoient  lefdites  Religieufes ,  comme  il  eft  contenu  à  la  fin  Peiêîùrs 
de  ladite  Cronique  dudit  S.  Grégoire.  Et  peu  de  temps  après ,  ledit  Euefque    La  mort  de 
Maroueus  alla  de  vie  à  trefpas  :  ce  fut  vn  prélat  de  haut  courage ,  &  qui  vef-  l' Eue/que 
quit  longuement.    Apres  luy  Platonus  fut  Euefque ,  qui  ne  tint  le  fiege  pas  Maroueui. 
long  temps.  Et  après  Platonus,S.Fortuné ,  duquel  nous  auons  cy  defsus  parlé,      Platonus 
grand  amy  dudit  Childebert  :à  caufe  dudit  feu  Roy  Sigibert  fon  père  fut  pour-  30.  Eue/que 
ueu  dudit  t  uefché,&:  fut  le  trente  deuxiefme  Euefque  de  Poidiers.O  utre  les  de  poi&iers 
Légendes  qu'il  fit,compofa  plufieurs  hymnes,  cantiques,  Epitaphes,  &  autres   S.  Fortuné 
opufcules  en  vers  hexamètres,  &  pentamètres  :  &  vefquit  fi  vertueufement,&  51.  euefque 
faindemét,  qu  après  fon  trefpas  il  a  efté  canonisé  :&  eft  fa  fefte  célébrée  en  l'E-  de  poiàters 
glifeS.  Hilaire,  (oùfoncorpsrepofe,)  lequatorziefmeiourde  Décembre. 

L'an  de  noftre  falut  cinq  cens  quatre  vingts  dix  fept,  le  Roy  Contran  alla  de  L'an  jpy. 
vie  à  trefpas,  &  laifla  fes  Royaumes  &  Seigneuries  d'Orléans  &  Bourgongne  à     La  moi  t 
Childebert  fonneueu-.lequclentreprint  venger  par  guerre  îa  mort  de  fon  père,  du  Roy  G  on 
&  l'homicide  de  fon  oncle  Chilpcric ,  contre  la  Royne  Frcàcgonde:  laquelle  tran. 
par  fon  aftuce  malicieufe  fçeut  bienyobuicr.  Et  le  quatriefme  an  après  qui     L'an^oOé 
fut  1  an  de  noftre  falut  fix  cens,  Childebert  &  fon  efpoufe  moururent  de  poifon    Li  mon  de 
en  mefme  temps:  &  laiffercnt  deux  enfms,  c'eft  affauoir,  Thcodobert,  qui  eut  Childebert 
les  terres  &  Seigneuries  de  fon  ayeul  Sigibert,&  entre  autres  le  Royaume  d' A-  Roy  d  Aquï 
quitaine.Et  Theodoric  qui  eut  les  terres  &  Seigneuries  de  Gontrâ:toutesfois  taine. 
le  Royaume  d'Aquitaine  fut  toufiours  litigiçux,côtencicux,&  en  guerre -.pour 
la  malice  de  leur  ay euUe  Brunechilde.  Le  règne  dudit  Chil  debert  fut  de  vingt     L'an  (^ o 8. 
&  vnan.  Thiodebert 

Lefdits  Theodobert,&  Theodoric  commencèrent  à  régner  l'an  fix  cens  &  &  Theodo- 
deux  ,  &  l'an  fix  cens  huit  ,  fe  rallièrent  &  firent  guerre  en  Aquitaine,  rie  Rois 
contre  les  Gafcons ,  qui  s'eftoient  rebellez ,  &  les  fubiuguerent  &  retour-  d' A  quit  ai- 
nerentfous  leur  pouuoir:  puis  leur  baillèrent  vn  Duc  nommé  Génial.  L'an  taim  e^i^, 
après  Theodoric  enuoia  en  exilfaind  Didier,  Euefque  de  Vienne  :  &  trois  en  r ordre, 
ans  après  ,  qui  fut  l'an  de  noftre  falut  6iz,  le  fit  lapider  &  martyrizer    La  m  onde 
par  le  confeil  de  Brunechilde  :  &  finallement  après  vne  greffe  bataille,   S.  Dydier 
qui  fut  entre  Thcodobert  &  Theodoric  frères ,  l'an  de  noftre  falut  fix  cens  fratncidede 
1 7.  ledit  Thcodobert  fut  prinsprifonnier:  &  sô  frère  Theodoric  le  fit  mourir  Thcodobert. 
à  Coulongne  furie  Rhin.  Lequel  laiffa trois  fils,  fçauoir  eft  Sigibert,  Gon-     Homicide 
tran,  &  Lotaire ,  &  vne  fille,  de  laquelle  ie  n'ay  peu  trouuer  le  nom.  Brune-  fait  par  Bru 
childeoccit  de  fcs  propres  mains  Contran,  Lotaire  ,&  la  fille:  &  Sigibert  mchilde 
trouua  moien  deuader  par  le  fecours  d'aucujis  bons  citoyens  de  Coulongne: 
&  en  habit  de  clerc  paftk  le  Rhin ,  &  s'en  alla  en  la  France  Orientale,  c  eft  en 
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Germanie,  où  il  fut  enuoyé  quérir  depuis  par  le  Roy  Clotaire.  L'année  après 
laditte  Brunechilde,  infatiable  du  fang  humainsfit  mourir  par  poyfon  fon  nep- 
ueu  Theodoric,  en  la  ville  de  Mets:  lequel  laifTa  quatre  fils  de  fes  concubines, 
f(çauoireft5Theodobert5  Sigibert, Chorbus , & Meronuée.  Le  I^fcj^Clotaire 
leur  oncle  en  fit  mourir  deux.  Theodobert  euadajôc  depuis  ne  fut  ^8|Pen  Fran- 
ce. Et  touchant  Meronuèc  ,  parce  que  le  Roy  Clotaire  l'auoit  tenu  fur  les 
fonds  3  il  le  fit  nourrir,  &  bailla  en  gouuernement  à  vn  fage  cheualier.Or  fut 
donc  le  règne  de  Theodobert  &  Theodoric  de  dix  ans. 

Laditte  année  Brunechilde  accusée  de  tant  d'homicides  qu'elle  auoitfàids 
&  fai(5t  faire  du  noble  fang  de  France,  dont  elle  en  auoitfaiét  mourir  dix  :  fut 
amenée  deuantle  Roy  Clotaire  fon  ncpucu  :  &  par  Arreft  de  fon  grand  Con- 
feil,  elle  amplement  ouyc,  &  lefdits  homicides  vérifiez  ,  &  par  elle  confeffez, 
fut  condamnée  a  mourir ,  &  eihe  démembrée  en  quatre  parties  ,  par  quatre 
chenaux  :  lequel  arreft  fut  exécuté  :  &  mourut  laditte  Brunechilde  de  cette 
cruelle  &  horrible  mort.  Et  dit  Gaguin,  après  les  grands  Croniques  de  Fran- 
ce, que  iaçoit  qu'elle  eut  fai(5t  plufieurs  grands  cas  &  crimes  ,  elle  auoit  aufS 
faiifl  plufieurs  grandsbicnsrmefmement  en  édifications  &  dotations  d'Egli- 
Çqs  ,  &  monafteres  qu'elle  auoit  opulemment  dotez,  &faiét  grand  nombre  de 
Chaftcaux,  &  beaux  Palais ,  tant  en  Auftrafie,  Niuernois  ,  que  Bourgongne: 
defquels  on  voit  encores  les  veftiges.  Elle  auoit  finguliere  dcuotion  à  la  Vier- 
ge Marie ,  &  à  faind  Martin.  Et  eft  à  coniedurcr  qu'ils  impetrerent  enuers 
Dieu,  que  pour  eftre  punie  en  ce  monde,  de  Çqs  péchez  &  maléfices,  elle  mou- 
rut par  iuftice,  de  Ç\  horrible  &  cruelle  mort:  à  ce  qu'elle  n  euft  après  fon  decés 
la  mort  éternelle ,  attendu  qu'elle  voulut  bien  ainfi  mourir ,  &  dit  qu'elle  l'a 
uoit  bien  deferuy. 

Par  le  moyen  des  chofes  fufdittes,  le  Roy  Clotaire ,  fécond  de  ce  nom ,  en 
l'an  619.  fut  feul  Roy  &  Monarque  de  toutes  les  Gaules ,  &  le  quatorziefme 
Roy  d' Aquitaine.Et  parce  qu'il  ne  pouuoit  feul  le  tout  gouuerner  bic  à  point, 
fit,  créa,  &  ordonna  plufieurs  Gouucrneurs,  des  Seigneurs  de  fon  (àng,  en  plu- 
fieurs prouinces  de  fa  Monarchie.  Et  premièrement  fit  maiftreôc  Comte  de 
fon  palais  vn  Cheualier  très -prudent ,  nommé  Garnier:  il  bailla  Bourgongne 
à  Harpon:  Auftrafie  à  Radon:  à  Pépin  fils  du  Duc  Anfegifus ,  &  frère  de  S. 
Arnoul ,  Euefque  de  Mets ,  bailla  les  pa'is  de  Bauiercs,  Tournay,  Arras,  Cam- 
brayjNamur,^  Brabant:  &  à  Sigibert,  fils  de  Theodobert  (qui  auoit  euadé  la 
fureur  de  Brunechilde ,  comme  il  a  cfté  dit  cy  deffus)  bailla  à  gouuerner  ce 
qu'il  auoit  en  Germanie,  &  outre  Confiance  ,  Bade ,  &  autres  citez  que  tien- 
nent de  prcfent  les  Suyires,&  autres  gens  qui  fe  tiennent  fur  la  riuiere  du  Rhin, 
tant  deçà  que  delà .  commea  efcrit  au  long  Annonius  Monachus,  au  tiers  li- 
ure  de  fa  Cronique. 

Ledit  Clotaire,  qui  pouuoit  lors  auoir  trente  deux  ou  55.  ans ,  auoit  vn  fils 
nommé  Dagoberc,  lequel  il  bailla  en  gouuernement  à  vn  cheualier  nommé  Sa- 
dragcfille,  &  donna  audit  Sadragefille  le  gouuernement  du  Royaume  d'A- 
quitaine, qui  cftoit  vne  grofle  chofe  :  car  tous  ces  Gouuerneurs ,  qu'on  appel- 
loit  les  aucuns  Ducs,  &  les  autres  Comtes ,  prenoient  partie  des  frui(5ts  &  rc- 
uenus  defdittcs  Seigneuries:  au  moyé  dequoy  ledit  Sadragefille,  certain  temps 
après  ,  fe  mefcogneut  &  deuint  fort  arrogant  enuers  Dagobert  ,  qui  n'en 
eftoir  contant  :  Ôc  ne  demandoit  que  temps  oportun  pour  luy  faire  quelque 
mauuaistour. 

.  Aduint  que  le  Roy  Clotaire  s'abfcnta  pour  deux  ou  trois  iours ,  durant  les- 
quels Dagobert  fit  vn  banquet  à  Sadragefille  fon  gouuerneur ,  &  autres  Sei- 
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gneurs  :  auquelbanquetSadragcfiUerouffiit  bien  eftreferuy  par  Dagotert^Sc  des  en  fans 
s'en  hardie  il  fort,  qu'après  auoir  beuenvnc  couppejla  prefenta  pourboire  de  Theode- 
à  Dagobert,  qui  n'en  fut  contcnt3&  par  Tes  fatellites  le  fit  prendre  &  battre  de  hert^ 
verges,  &  puis  luy  fit  razer  la  barbe  qu'il  portoit  grande5ainfi  que  faifoyent  lors    imure  fat- 
les  grands  Seigneurs.  Au  retour  de  Qotaire,  Sadragcfille  s'alla  plaindre  à  eïeaSadra- 
luy  de  cette  iniure.  Dagobert  pour  obuier  au  premier  mouucment,  &  à  la  fu-  ge//lle  par 
reur  de  fon  pere/e  retira  en  vne  petite  ChapellejOÙ  lors  eftbient  enfeuelis  les    OAoobtrt. 
corps  de  fain(5l:  Dcnys,  &  {qs  deux  compagnons,  parce  que  certain  peu  de  téps   Miracle  en 
parauant  auoit  veuqu'vn  cerf  qu'il  chafToit  s'eftoit  retiré  enladitte  Chapelle,  (a  chapelle 
de  laquelle  les  chiens  &  veneurs  n'auoicnt  iamais  peu  approcher;  ledit  Clotai-  de  s  Dtnys 
re  fon  père  enuoya  mefTagers ,  par  deux  ou  trois  diuerfes  fois,  à  laditte  Cha-  ç^fes  corn- 
pelle,  pour  luy  amener  Dagobert  :  mais  les  meflagers  n'en  peurent  approcher,  pagnonr. 
non  fit  pas  le  Roy  Clotaire ,  lequel  y  vint  finalement.  A  u  moyen  dequoy  le 
père  pardonna  au  fils,  &  pacifia  ledit  Sadragefille  :  lequel  deflors  s'en  alla  en 
Poi(ftou,oii  ilacquift  plufieurs  beaux  &  grands  dommaines.  Et  deflors  Da- 
gobert promift  à  faindt  Dcnys,  que  luy  paruenuà  la  couronne  de  France ,  fe- 
roit  conftruire  vne  Abbaye  en  fon  nom,  &  ladoteroit  richement  :  ce  qu'il  fit; 
depuis 

Certain  temps  après,  le  Roy  Clotaire  donna  le  Royaume  d'Auftrafieà  Da- 
gobert fon  fils  :&  luy  bailla  Pepin,duquel  auôs  cy  defs^  parlé,pour  gouuerner,   L'An  520. 
qui  fut  l'an  630.  Auquel  an,  félon  la  Croniquc  de  Sigibert ,  Mahomet ,  Prince    ^^  ^,  ^^^* 
des  Arabes,  publia  fa  faulfe  &  damnable  loy  à  (ts  fubjets ,  &  les  contraignit  ^^^  ^  ^^ 
par  armes  à  la  tenir ,  ce  qu'il  fit  facillement:  parce  qu'elle  permet  toutes  cho-    r^  f au  fie 
fes lafciuesj&plaifantes  à  la  fenfualité  :  &  qu'elle  n'a  en  foy  aucun  gouft  de  ^  •' 
fpiritualité.  Ce  paillard  infâme  &  diabolique,  eftoit  natif  d'Arabie,  ou  de  Per- 
fe  ,on  ne  fçait  lequel.  Son  père  eftoit  inuocateur  de  diable ,  &  fa  mère  eftoit 
Ifmaëlite ,  &  par  ce  non  ignorant  la  loy  des  luifs.  Luy  eftant  priué  de  père  & 
mere,inftruiâ:  par  fon  père  en  art  magieque  fe  retira  à  vne  fienne  parente 
nommée  Chadiga,  fort  riche  &  opulente.  Et  après  qu'il  eut  efté  à  fon  feruice 
longtemps, trouua  moyen  del'efpoufcr:  &  de feruiteur  dcuint maiftre &  grâd         Jpotije 
Seigneur,  &  conquift  plufieurs  terres  &  feigneuries.Et  comme  fon  efpoufeiufli^      ^  ^i^J^ 
mal  contante  dont  il  auoit  la  maladie  d'Epilepfie,  &  le  contemnoit ,  au  moyen  /^^^  ^' 
de  l'horreur  qu'elle  voyoit  en  luy,  quand  il  tomboit  dudir  mal  :  luy  donna  en-  ^.  , 

tendre,que  lors  il  voyoit  l'Ange  Gabriel,  qui  luy  venoit  reueller  les  fecrcts  de      '  ^y%^ 
Dieu:  Et  parce  qu'il  ne  pouuoit  fouftenir  la  refulgence  de  fa  face ,  tomboit  par    '  ^^  '^'^^* 
terre  demy.mort:  ceque  creut  faditte  efpoufe.  Il  fe  difoit  le  vray  prophète  de 
Dieu:  &  par  l'ayde  de  Sergius  grand  clerc,  maculé  de  l'hcrefie  Neftorienne,  fit 
vnenouuelleloy.  Etafinquechafcunlavoulufttenir,&laiircrlavraye  &fain-       ^  .    •  , 
<5te  Loy,&  Foy  de  noftre  Sauueur  lEsvs-CHRisT,la  compofa  de  plufieurs         n.    j 
fedes,ainfi  qu'on  peut  voir  par  fon  Alcoran.Premierement  il  dit,lEsvs-  Christ  r°^     ^    i 
futvnfain(a  &  bon  Prophète,  plein  de  toutes  bonnes  meurs  &  vertus  :  aucu-  /^^  '^  ^^^^* 
nesfois  dit  que  c'eftoit  l'ame  de  Dieu  :  à  l'autrefoisquc  ceftoit  fon  efprit,  & 
qu'il  nafquitde  la  Vierge  Marie,  de  laquelle  il  dit  aurfi  beaucoup  de  loiianges: 
auflî  loue  &  collaude  Les  Euangiles  de  I  e s  v s-C  hr  i  s  t  entant  qu'elles  ne 
font  difcrepantes  de  fon  Alcoran  :  difant  qu'elles  ont  efté  corrompues  par  les 
Difciples  des  Apoftres,&:  qu'il  eftoit  nccelfaire  de  les  emander  &  corriger  par 
fon  Alcoran.  Lefquelles  chofes  il  afauftemcntefcrites  pour  feduire  les  Chre- 
ftîens.  Et  pour  complaire  aux  Iuifs,il  recommande  très  fort  la  Circoncifion:  & 
au  demourant  les  blafme.  Pourattirer  à  foy  les  Hérétiques,  en  adhérant  aux 
Sabellians,ilnie  la  Trinité:  &auec  les  Manichéens  dit  qu'il  ni  a  pluralité  de 
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perfonnes  en  vne  Deité  :  après  Maccdonius  dit  le  S.  Efprit  eftre  vnc  creatur  e 
&  auec  les  Nicolaïtes  approuue  la  pluralité  de  femmes.  Car  par  fa  Loy  il  per- 
met auoir  douze  femmes,  ôc  autant  de  férues  qu'on  voudra  ;  bref  fa  Loy  cft 
toute  pleine  de  folliesjvoires  de  (i  fottes  chofes,  quVne  perfonne  de  bon  fens 
auroit  honte  de  les  lire  :  &  eftimeroit  bien  de  foy ,  fans  auoir  pr  euue  ,  que  la- 
dite Loy  eft  inique ,  peruerfe ,  fcandaleufe,mauuaife ,  vilaine,  &  contre  toute 
SAmorf'  honnefteté naturelle.  Il  mourut  en  l'aâge  de  quarante  quatre  ans,  au  Roy- 
aume de  PerfejCn  la  ville  de  Mèche. 

S'ENSVYT    SON    EPITAPHE. 

Cy  gift  des  Arabes  le  Prince, 
De  toutes  erreurs  inuenteurj 
Seduébeur  de  mainte  prouince. 
Le  faux  prophète  &  grand  menteur; 
De  diables  grand  inuocateur, 
Mahomet,  qui  la  Loy  a  mife. 
Pleine  d'erreurs,  &  paillardife. 
Contre  la  Foyj&  Loy  de  Dieu , 
L*  an  iix  cens  trente,  dont  l'Eglife 
A  efté  troublée  en  main  lieu. 
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COMME, ET    PARQVI    FVT    TENV    LE 

Royaume  d'Aquitaine,  defpuis  le  trcfpas  du  Roy  Clotaire 

fécond  de  ce  nom,iufques  au  Roy  Pépin  :  &  quels 

Roys  ont  efté  en  France  durant  ledit  temps. 

C  H  À  p.     V. 

A  N  de  noftre  falut  ^51.  ledit  Clotaire  fécond  de  ce  nom 
alla  de  vie  à  trefpas ,  &  lailTa  deux  cnfans  ,  fçauoir  eft  le  - 
dit  Dagobert  de  fa  première  efpoufe  Gcrtrude,  &  Hcri  • 
bert  de  la  féconde,  nommée  Sichilde.  Dagobert  fut  cou-  - 
ronné  l'onziefme  Roy  des  François  :  &  bailla  à  fon  frère 
Hcribert  pour  appennage  tout  le  Royaume  d'Aquitain 
ne,depuis  la  riuiere  de  Loire  iufques  es  Môts-Pyrennées: 
ô  ce  qu'il  renonça  à  tout  le  furplus  des  Gaules.  Et  par  ce  moyen  ledit  Heri- 
bert  fut  le  quinziefmc  Roy  d'Aquitaine:&  eftablit  fon  fiege  principal  &  Royal 
en  la  cité  de  Toloze.  Il  eut  fous  luy  pour  Duc  &  Gouuerneur  Sadragefille, 
qui  auoit  efté  précepteur  du  Roy  Dagobert,  comme  il  a  efté  ditcy  deffus. 
L'an  2.  du  règne  de  Dagobert  ,  il  répudia  fon  efpoufe  Gertrude ,  parce 
qu'il  n'en  pouuoit  auoir  lignée  :  &  aflocia  à  fon  lit  vne  ieune  damoifelle  nom- 
mée Raguetrude:  de  laquelle  il  eut  vnfils,  qu'il  fit  baptizer  le  quarantiefme 
iour  après,  en  la  ville  d'Orléans,  &  le  fit  tenir  fur  les  fons  de  baptefme  par  fon 
frère  Hcrjbert,  Roy  d'Aquitaine  jqui  le  nomma  Sigibert  ;  &  comme  on  di-; 
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foît  les  paroles  neccffaires  à  ce  S.  Sacremcnr^quifont  tranflatées  de  latin  ciî , 
vulgaire:  letebaptizeau  nomduPere,  duPilsjôc  du  S  Efprit : l'enfànc  c^ï    Vefenfat 
nauoit  que  quarante  iourSi  refpondit  Amen  :  qui  fut  chofe  rairaculeufe  &  de  ^o  tours 
dot  chacû  fut  fi  fort  elbaby^que  c'cftoit  chofemeruéilleufejcôme  recite  loânes  qui  rejpon"^ 
Tritemius  en  ks  Annales  :  auquel  i'adhere  quant  au  date ,  &  non  pas  à  An*  dit  Amen^ 
nonius ,  qui  a  efcrit  que  ce  fut  l'an  hui<5liefiiie  du  règne  dudit  Dagobert.  en  le  ba^th 
Parce  que  par  toutes  les  Croniques  appert  que  Dagobert  l'an  neufiefme  dç  zant. 
fon  règne ,  donna  le  Royaume  d* Auftrafie  audit  Sigibett ,  qui  lors  auoit  fept 
ans  5  &  auffi  le  Croniqueur  Sigibert  cft  de  l'opinion  de  Tritemius. 

On  dit  5  &  la  vérité  eft  telle,  quVn  pechc  engendre  l'autre  :  ainfî  aduinç      Mutation 
en  Dagobert ,  lequel  au  commcement  de  fon  règne ,  fe  monftra  chaftc ,  libe*  des  bonnes 
rai  5  grand  iufticier,  &  homme  de  grand  prudence,  &  bon  Catholique  :  &  meurs  de 
commença  l'edifîcede  l'Abbaye  de  S.  Denis  en  France.  Mais  après  qu'il  Dagobert 
eut  répudié  fa  vraie  efpoufe ,  il  s'appliqua  à  lubricitez ,  pillerics ,  concuflions,  in  mauuai' 
&  iniuftice  :  car  comme  recitent  Annonius ,  Tritemius ,  les  grans  Ctoniques,  fes» 
&  Gaguin  ,  après  qu'il  eut  fait  baptizer  ledit  Sigibert  fon  fils  premier,  s'en    l  édifice  de 
alla  par  les  villes  de  fon  Royaume,  dont  il  fit  emporter  ,-quoy  que  foit  d'au-  l' Abbaye  S, 
cunesd'icelles,  lesthrefors,mefmement  àt%  Eglifes, pour  parfaire, (corn-  Vems* 
me  il  difoit ,  )  ladite  Abbaye  de  S.  Denis ,  confifquoit  &  apphcquoit  à  la 
couronne,  terres,  pofïêlïions,  &  Seigneuries,  pour  doter  icélle  Abbaye, 
laquelle  il  fit  couurir  d'argent. 

Et  combien  que  Poiâiers  ne  fuft  de  fon  Royaume ,  mais  appartint  à  fon      Tranfport 
fiere  Heribert  comme  Roy  d'Aquitaine ,  neantmoins  ledit  Dagobert  fe  tranf^  des  portes 
porta  en  ladite  cité  de  Poidiiers^  &  d'icelle  fît  prendre  en  l'Eglife  S.  Hilaire,  de  l'Bglifè 
les  portes  de  cuiure,  &  les  fons  baptifmaux  ,  qui  eftoient  fort  riches ,  &  le  s.   Htlaire 
tout  porter  parla  mer  Occeane ,  &  par  la  riuicre  de  Seine ,  en  ladite  Ab^  de  Foii^krs 
baye  S.  Denis ,  comme  recite  ledit  Annonius  au  vingtiefmc  chapitre  du  qua-  4  S.  De  nis 
triefme  liure  de  ks  Croniques.    Maiftrc  Robert  Gaguin  ,  après  les  grans 
Croniques  de  France ,(  qui  font  en  langage  vulgaire,  &  toutes  corrompues,) 
a  efcrit  que  ledit  Dagobert  fit  aulfi  tranfportcr  en  ladite  Abbaye  S.  Denis, 
!e  corps  de  monfieur  S.  Hilaire  :&  que  pour  la  rébellion  des  PoideuinSjfit 
abbatre  les  rnurailles  de  ladite  ville  :  &  en  figne  qu'il  vouloit  que  l'exécution 
fut  perpétuelle,  y  auoit  fait  feraer  du  fel  :  ce  quin'eftà  croire,  car  ledit  Ga-       Réfuta- 
guineft  autheur  moderne,  &  n'allègue  pour  tefmoignage  aucun  ancien  hi-  tkn  de  l'o- 
ftoriographe.  Aufll  ledit  Annonius  ,  Sigibert ,  ny  autres  anciens  hiftorjipns,  pt/no/i  de 
n'en  ont  rien  efcrit  :  mais  feulement  que  ledit  Dagobert  auoit  fait  emporter  Cagmn ,  e^ 
lefdites  portes  &  fons  baptifmaux,  &  que  l'vnc  defdites  portes  tomba  en  la  des  grades 
riuiere  de  Seine ,  &  defpuis  ne  fut  recouuerte.    Et  touchant  les  grans  Cro-  uomqms, 
niques  de  France ,  qui  font  en  langue  vulgaiie ,  y  a  plufieurs  mentcries  ,  & 
chofes  fongées,&  entre  autres  ledit  tranfport  dudit  corps  de  S.  Hilairc5&  def- 
trudion  de  ladite  ville  :&  en  appert  allez  parla  teneur  d'icelles,  car  il  eft 
outre  dedans  contenu ,  qu'au  moien  de  ladite  deflru(5lion,lavillea  defpijis 
efté  réedifiée  ailleurs ,  &  que  le  lieu  où  elle  eftoit ,  cft  appelle  le  vieil  Poi- 
tiers :  mais  il  appert  du  contraire  par  ce  qui  a  efté  efcrit  cy  dcffus  :  &:  auffî 
qu'audit  vieux  Poidicrs  ne  font  les  monftiers,  &  Eglifes  de  S.  Hilaire ,  Ste. 
Croix,  &  autres  Eglifes , defquelles  a  efté  faite  mention  cy  deffusjqui  e- 
ftoient  audit  Poi(5tiers ,  les  aucunes  plus  de  quatre  vingts  ans ,  les  autres  plus 
de  deux  cens  ans  ,  &  les  autres  plus  dé  cinq  cens  auant  le  règne  dudit 
Dagobert  -.qui  eft  vne  inuincible  raifon ,  pour  rendre  en  cepaflage  l' autheur 
defdites  grans  Croniques ,  faux  ôcmcnfonger»  Et  d'auantagen'auoJtHeff^ 
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w  bert  Roy  d'Aquitaine,  lors  aucune  querelle  auec ledit  Dagobertfon  frerci 

mais  grand  amitié  &  amour  fraternelle  ,  parce  qu'il  auoit  tenu  fon  fils  Si- 
gibert  fur  les  fons.  l'ay  bien  trouué  par  la  Cronique  commençant ,  /»  exordUx 
dont  i'ay  cy  deflus  parléjque  Dagoberr  par  defpit  de  Sadragelille  fon  précep- 
teur qu'il  hayffoitjauoit  fait  deftruire  entièrement  le  vieil  Poi(5liers,où  fe  tenoit 
Sadragefille ,  &  n'y  eftoit  demeuré  que  le  chafteau.  Auflî  pourroit  eftre  que 
le  Roy  Dagobert  auoit  exigé  d'aucuns  riches  citoiens  de  Poi(5ticrs  pecunes, 
comme  ilfaifoit  es  autres  villes  :  &  que  de  ceux  qui  luy  auroient  cfté  con- 
traires &  rebelles  5  il  auroit  fait  bruiler  &  deftruire  les  maifons  :  dont  toutes- 
fois  ie  ne  trouue  ancun  tefmoïgnage  concluant,  ne  receuable. 

Ceux  qui  ont  la  matière  affedée  contre  les  Poideuins  répliquent ,  &  dicr, 
qu'en  ladite  Abbaye  S  Denis,  y  a  vne  belle  Chappellede  S.  Hilaire,  en  la- 
quelle on  dit  eftre  le  corps  dudit  Saind.  Il  eft  vray  que  ladite  Chappellcy 
Pfufieurs  ^^  •  ^  P^"^  eftre*que  c'eft  d'vn  autre  S.  Hilaire ,  car  il  y  en  a  eu  plufieurs  au- 
om  efié  ap'  ^^^^  ^^  l'Euefquc  de  Poi6tiers,fcauoir  eft  S.  Hilaire  Pape,  S.  Hilaire  Euef- 
ve/1'7  Ht    ^^  d'Arles, deux  autres  martyrs ,  &  vn  autre  qui  fut  tenu  fur  les  fons  par  S, 
Uiri  Hilaire  Euefque  de  Poi6liers  :  &  d'auantage  ladite  Chappellcn'eft  de  S.Hi- 

laire,mais  dVn  Saindt  nôméikrius»  Et  celuy  qui  a  efcrit  les  grans  Croniques, 
eftoit  Religieux  de  ladite  Abbaye  S.  Denis ,  lequel  à  fon  aduantage  a  mis  et 
dites  Croniques  ce  qu'il  a  voulu.  On  dit  d'auantage ,  qu'on  trouue  par  la 
Mer  des  Hiftoires,qui  eft  vn  autre  liure  en  langue  vulgaire ,  recueilly  de  plu- 
fieurs autres  liures,  &  vn  fingulier  œuurè,  que  lean  Duc  de  Berry,  &  Comte 
de  Poidiers ,  fît  porter  de  ladite  Abbaye  S.  Denis ,  audit  Poi(5liers  le  chef  de 
S.  Hilaire.  Si  ainfi  eftoit,  (  ce  qui  n'eft  à  ciboire,  parce  que  l'autheur  n'alle« 
''^''■^^'  %  gue  tefmoignage,  )  ce  pourroit  eftre  le  chef  de  ce  S.  Hilaire  ou  Ilare,du- 
quel  le  corps  eftoit  en  ladite  Abbaye  S.  Denis ,  &  non  de  S,  Hilaire 
Euefque  de  Poitiers  Et  s'il  auoit  efté  fait  aucune  chofc  ,  defdites  fdpo- 
fées  tranflations  5  lefdites  Eglifes  de  S.  Denis,&  S  Hilaire ,  en  feroient  fo  • 
lemnitez  :  comme  on  fait  de  la  tranfla^ionde  S.  Eftienne,  de  S.  Nicolas ,  & 
autres  Sainâ:s,&  Sainâes,&  mefmcment  dudit  S.  Hilaire  Euefque  de  Poi- 
éliers,  comme  i'ay  dit  cy  deffus. 

En  ce  temps  y  auoit  en  France  vn  bon  &  notable  perfonnage  nommé  Eloy, 
qui  fut  Euefque  de  Noyon.  Ledit  Eloy  eftoit  natif  de  la  ville&citéde  Ly- 
Ve  S'  Bloj,  mogcs  en  Aquitaine,  fils  d'Euchcre ,  &Terrigie.  Sa  mère  cftant  enceinte 
de  luy ,  vn  jour  fongea  que  fur  fon  lit  elle  voyoit  vn  aigle  qui  voUoit ,  & 
luy  promettoit  quelque  chofe  :  &  comme  elle  fiit  en  mal  d'enfant ,  fe  fît 
recoÏTimander  à  vn  fain6l  homme  du  pais,  qui  luy  dift  qu'elle  auroit  vn  fils, 
qui  feroit  fain(5l  homme,&  prélat  en  l'Eglife.  Et  après  qu'elle  en  fut  deliurée, 
&  qu'il  eut  efté  baptizé,  le  fit  nourrir  enl'aâgc  de  quatorze  ou  quinze  ans, 
après  qu'il  eut  efté  inftruit  es  lettres  Latines  :  fon  père  qui  eftoit  orfeure,  Ôc 
n'auoit  enfint  que  luy,  voulut  qu'il  fuft  de  fon  art ,  où  il  proffita  tellement, 
que  ce  fut  le  plus  grand  ouurier  qu'on  peuft  trouuer,  non  fans  caufe ,  car  Dieu 
luy  auoit  en  ce  aydé,  auquel feruir  il  eftoit  fi  diligent  &  curieux, que  jamais 
n'euftmis  la  main  à  l'œuure,  que  premier  il  neuft  fait  facrifice  à  Dieu,  (u^uand 
il  eut  l'aâgc  de  vingt,  ou  vingt  deux  ans ,  &  du  temps  du  Roy  Clotaire  le 
fécond,  perc  dudit  Roy  Dagobert  ,  fe  retira  vers  Paris  ,  &  trouua  riioyen 
d'eftre  au  feruice  de  l'orfeure  du  Roy ,  où  il  fut  incontinent  receu ,  pour  l'ex- 
cellence de  fon  art.  Vn  iour  que  Dagobert  s'enqueroit  d'vn  bon  ouurier, 
pour  faire  à  fon  chcual  vne  felle  d'or  &  d'argent ,  on  luy  enfeigna  Eloy ,  qui 
eftoit  vn  ieune  homme  blond ,  les  yeux  vers,  la  face  riante,  gorgiafement 
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veftu  par  le  delTus,  propre  &  net  en  toutes  fcs  œuures,  &  par  le  defTous  veftu 
dVne  grofTe  &  rude  haire.  Dagobert  print  plaifir  à  le  voir ,  &  luy  fit  deli- 
urer  certaine  quantité  de  marcs  d'or  &  d'argent ,  pour  luy  faire  ladite  felle, 
dont  le  poids  fut  mis  par  efcrit,  auec  la  deuifé.  Eloy  befongna  fi  bien ,  qu'en 
moins  de  temps  la  moitié  qu'on  ne  penfoit ,  il  fit  deux  felles  de  mefme  façon 
&  du  poids  de  l'or  &  argent  qu'on  luy  auoit  baillé ,  en  forte  que  l'vne  dicel- 
les  pefoit  autant  que  lefdits  or  Ôc  argent.  Laquelle  il  porta  à  Dagobert,  qui 
n'efîoit  encores  Roy  de  France, mais  d'Auftrafie  feulement    Dagobert  fe 
contenta  très  bien  de  ladite  felle ,  &  la  trouuatrop  mieux  faite  quil  ne  l'a- 
uoit  commandée,  &  du  poids  de  l'or  &  argent  qu'il  auoit  fait  bailler,  &  ne 
fçauoit  comme  il  pourroit  fatisfaire  Eloy  ,  de  fi  noble  ouurage.   Eloy  luy 
dift    Monfîeur  i'ay  encores  vne  autre  felle  de  refte  de  voftre  or  &  argent, 
femblableà  celle  que  vous  auez,  laquelle  il  luy  prefenta,  dont  luy  &  tous 
fes  gentilshommes  furent  efbahys  Lors  Dagobert  fe  fit  enquérir  quel  hom- 
me c'cftoit,  de  quelle  vie,  &  dequel  païs  :  il  trouuaque  c'eftoit  vn  Sain(5l  . 
homme  ,  le  plus  grand  aumofnier  qu'on  veid  onc  :  &  que  tout  ce  qu'il 
pouuoit  gaigner,  il  le  donnoit  aux  panures.  Lors  ledit  Dagobert  le  print  à 
fon  feruice  ;  &  après  l'auoir  mieux  congneu ,  quand  il  fut  Roy  de  France, 
le  mit  à  fon  confeil ,  &  luy  fit  bailler  l'Euefché  de  Noyon.   Di^u  à  fa  re- 
qutfte  fift  plufieurs  beaux  ,  &  excellens   miracles  ,  durant  fa  vie  ,  & 
après  fon  trefpas ,  que  ie  lai(fe  pour  caufe  de  briefueté ,  &  auflî  la  refte  de 
fa  Légende,  fors  qu'après  fondit  decés  ,au  moien  de  fa  fainde  forme  de  vi- 
ure,  &  defdits  miracles,  il  fut  canonisé  :  iltrefpaffa  en  l'aage  de  70.  ans,& 
vn  an  après  fon  decezfut  trouué  en  fon  tombeau  auffi  frais  comme  le  pre- 
mier iour  qu'il  y  auoit  efté  mis ,  &  luy  eftoit  la  barbe  crue  &  les  cheueux, 
comme  a  efcrit  Antonius  Archeuefque  de  Florence ,  en  fa  féconde  partie 
de  fa  Cronique  liu.  13.  tit.  6.  feuil.  15.  &  i5.    Le  Roy  Dagobert  luy 
donna  Soiiïllac  en  Lymofin ,  où  il  érigea  vne  belle  Abbaye ,  comme  à  ef- 
crit ledit  Antonius.  _ 

L'an  fixcens  quarante  ,  Heribert  Roy  d'Aquitaine  ,  après  quil  eut  re-  ^'^^  ^^^^ 
gné  neuf  ans ,  alla  de  vie  à  trefpaeà  Toloze  ;  &  laiffa  vn  fils  nommé  Gbil- 
pcric ,  qui  deceda  incontinent  après.  A  cefte  caufe  le  Royaume  d'Aquitaine  ^^  ^^[^ 
vint  au  Roy  Dagobert,  qui  le  tint  iufqucs  à  fon  deccz  &  trefpas,  &  fut  le  ^^^^^J^^f'f 
fixiefme  Roy  des  Aquitaniens.  L'an  fixcens   quarante  quatre   Sadrage-  ^^J'^^^^^ 
fille  Duc  &  Gouuerneur  dudit  Royaume  d'Aquitaine  ,  fous  ledit  Roy  Da-  ^^^»^^&àe 
gobert ,  alla  de  vie  à  trefpas  ,  riche  de  plufieurs  biens  meubles ,  &  immeu-  ^^f /'^■^ 
blés ,  tant  en  Poi(^ou  ,  qu'ailleurs  :  &  fut  occis  violcntement  par  aucuns  ^^^  ^44» 
Aquitaniens ,  en  trahifon.  Et  par  ce  que  les  enfans  qu'il  auoit  laiflez  furent      ^^  ^'^^^ 
negligens  de  vanger  fa  mort ,  &  d'en  faire  pourfuïte ,  furent  appeliez  à  droit  ^-^^^^^g^- 
par  le  Roy  Dagobert,  &  priuez  àits  biens  de  leur  père  :  defquels  ledit  Dago  fi'-^^' 
bert  fit  plufieurs  dons  &  largeffes,  tant  à  ladite  Eglife  S.  Denis , qu'autres    ^^^^^^tto^t 
Eglifes  d'Aquitaine  ,  comme  a  efcrit  ledit  Annonius  ,  au  28.  chapitre  du  ^^^gjf^^^" 
quatriefme  liure  de  fa  Cronique.  ^^   ^^  f^ 

L'an  prochain  après,  y  eut  rébellion  en  Aquitaine  contre  le  Roy  Da-  ^^t^^^' 
gobert ,  par  les  Gafcons ,  qui  font  de  courage  legier,  &  peu  durable.   Con* 
tre  lefquels  il  enuoya  fon  armée  de  Bourgongne ,  auec  douze  Ducs  :  l'vn 
defquels  nommé,  Aribert  &  fa  compagnie , furent  trouuez  à  l'efcart ,  loin     G'^^rr^^ 
des  autres  ,  &  furent  occis,&  defconfits.  Et  incontinent  après  lei  Gafcons,  'viâfoireco-^ 
fe  rendirent  aux  autres  Ducs  ou  capitaines ,  &  promirent  enuoyer  ambaffa    ^^^  ^^^  ^^J'^ 
de  deuers  le  Roy  Dagobert,  pour  mieux  faire  leur  paix.    Audit  temps  les  ^^^^' 
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Bretons  firent  auffi  quelques  outrages  aux  Poidcuins.  A  celle  caufe  le  Roy 

Dagobert  cnuoya  en  ambafTade  vers  eux  fainét  Eloy,  Euefque  de  Noy on,  qui 

parla  à  ludicahil  leur  Roy ,  autrement  nommé  Gicquel  félon  la  Cronique  de 

Bretaigner&luydift  que  s'il  ne  vouloitamander  &  reparer  les  dommages  qu'il 

Hommage  auoit  faids  es  terres  du  Roy  Dagobert^qu'ils  enuoieroit  vers  luy  Ton  armée  de 

fm  par  le  Bourgongne^qui  retournoit  de  Gafcogne.  ludicahil  ne  fut  obftiné  :  car  incon- 

Koj  de  Bre-  tinent  il  offrit  faire  ce  que  demadoit  le  Roy  Dagobert3&  alla  vers  luy jaucc  S. 

îatgne  au    Eloy.  Et  après  qu  il  eut  faid  hommage  &  recognoifTance  de  fon  Roy  aume  de 

Hoy  DagO'    Bietaigne,  au  Roy  Dagobert,  s'en  retourna  auec  grands  dons  ,  &  acquit  de 

bert .  tout  le  dômagCjque  les  Bretons  auoy  ent  faiiS  en  PoidoUjÔc  auffi  en  Anjou  :  ce 

qui  cft  bien  contraire  à  ce  qu'a  efcrit  Guaguin  en  fa  Croniquejoii  il  dit  que  Da-  . 

gobert  fiftabatre  les  murailles  de  Poidtiers ,  &  labourer  laterrcjôc  faller,  en 

figne  de  maledidion:  dont  l'ay  parlé  plus  au  long  cy  deffus. 

En  ce  temps  le  Roy  Dagobert  s'eftoit  tres-bicn  réduit,  car  il  auoit  laifsé 
Conucrfio  quelque  mauuaife  forme  de  viure,  qu'il  auoit  long  temps  tenue ,  &  retourné  à 
àa  Roy  oa-  fes  premières  meurs ,  qui  eftoyent  loiiables.  Et  l'andernicr  &  14.  d^  fon  re- 
gôbert.        gnei,  il  aflTcmbla  les  Eftats,  pour  pouruoir  à  fon  Royaume5&  reftituer  ce  qu'il 
auoit  prins  &  rauy  es  Eglifes,  &  à  plufieurs  villes  &  comraunautez.  Et  après 
auoirfatisfaid,  fift  fon  teftament,  contenu  au  long  au  30.  chap.  du  quart  liurc 
de  laditte  Cronique  imnntf  Momchî  :&  en  celle  volonté  &  bon  propos  décé- 
da l'an  de  noflre  falut  ^4  5. 

Audit  temps  eftoic  Euefque  de  Poidîers  Àufraoldus  jle  trente-feptiefme: 
car  après  S.  Fortuné  furent  Eucfques  de  Poidliers  CaregefilusjEuuralduSjIoâ- 
ncs  Dido,  &  ledit  Aufroaldus  :  lequel  Aufroaldus  eftoit  homme  de  grand  ef- 
prit  &  fçauoir,  prudent,&  loyal.  Et  difentles  Croniques,  mcfmement  Anno- 
nius  au  3  4 .  chapitre  du  quart  liure,  que  comme  ledit  Aufroaldus  retournaft  de 
SicilCjOiile  Roy  Dagobert  l 'auoit  enuoyéAmbaflfadeur^il  entra  envne  ifle  de 
Mer,  où  il  trouna  vn  S.  Hermite  nommé  lean  ,  qui  luy  demanda  dont  il  eftoit. 
Et  après  luy  auoir  declairé  qu'il  eftoit  de  France  :  l'interrogea  de  quelle  vie 
eftoit ,  &auoit"efté  le  Roy  de  ce  pais,  nommé  Dagobert,  &  qu'il  eftoit  dé- 
cédé le  iour  précèdent.  Ce  bon  Euefque  qui  ne  fçauoit  le  trefpas  dudit  Da- 
gobert luy  déclara  fa  vie.  Lors  ledit  hermite  luy  dift,  qu'il  auoit  eu  vifîoa 
que  les  diables  emmenoient  par  la  mer  en  vne  nacelle  ledit  Dagobert ,  qui 
crioit  &  appelloit  à  fon  fecours  &  aide  Saind  Denis,  Sainâ:  Maurice,&  Sain(5t 
Martin.  Lefquels  pour  les  biens  qu'il  auoit  fait  à  leurs  Eglifes,à  l'honneur  de 
Dieu ,  &  auffi  les  reftitutions  par  luy  faites  auant  fon  decez ,  &  au  moyen  de 
fon  humilité ,  &  grand[contrition ,  par  le  vouloir  de  Dieu  l'auoient  deliuré 
de  la  puiflance  des  diables  :  &  que  les  Anges  l'auoient  emporté  en  Paradis. 
Le  corps  dudit  Dagobert  fut  mis  en  ladite  Abbaye  S.  Denis ,  qu'il  a- 
uoit  faitcdifier,&  dotée:  qui  defpuis  a  efté  la  plus  commune  fepulture  des 
Roys  de  France.    Et  laifTa  deux  enfans ,  fçauoir  eft  ledit  Sigibert,  qui  eftoit 
laifné ,  &  pouuoit  auoir  douze  ans,  qui  demeura  Roy  d'Auftrafie  ,  dont  il 
fe  contenta,  moiennant  autres  terres  &  Seigneuries  de  Bourgongne.  Aulfi 
clcuisii,  lailïà  vn  autre  fils  de  ladite  Nautilde  nommé  Clouis,  en  l'aage  de  deux  à 
£ûj  de  Frà    trois  ans ,  qui  eut  la  couronne  de  France ,  auec  le  Royaume  d'Aquitaine  :  & 
ce ,  &  17   fut  le  douziefmeRoy  des  François,  &  le  dixfepticfme  Roy  d'Aquitaine.  Il 
Âoy  d'A(jm  eft  nommé  en  aucunes  Croniques  Loys:  &  Treubaldus  fut  Maiflrc  >du  Palais 
tatne.  de  France:  il  régna  i5.  ans  durant  lequel  temps  ne  fut  faite  en  Aquitaine  au- 

cune chofc  digne  de  mémoire  ,  dont  il  foit  rien  <  efcrit  par  les  Croniques, 
fors  qu'en  l'Euefché  de  Poi(aiers  y  eut  trois  Euefqucs,  qui  peu  vcfquirent; 

fçauoir 


Bftefqne  de 
ïoi^iitrs, 

Vifion  de 
lame  dii 
Roy  Dago- 
herî^fauuee 
par  les  in- 
tercefsiûns 
d'aucuns 
Saints, 
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fcauoîr  eft  Euparchius ,  Maximinus ,  &  Gautbertus,  autrement  dît  Vuaber- 
tus  5  lequel  fut  homme  de  grand  fçauoir  (  &  comme  i'ay  trouué  en  vn  vieil 
&  ancien  liure  de  la  librairie  de  Noûaillé  )  il  fit  cinq  profes  qu'on  dit  cncorcs 
à  prefent  en  TEglifc  5  fçauoir  eft  ;  tatnm  natumparacL  CutuiUm  vneprofc 
de  S.  Hilaire  commençant  ,  ^i  in  fan6iu  :  vne  autre  profe  dVn  Martyr, 
commençant:  Lxtahunat  'mhiltmuiy^\wç.  profe  dVne  Vierge  commençant: 
Laudes  <îui  uiu^o  cafta.  Apres  le  decés  dudit  Gautbertus,  fut Euefque  Didon, 
autrement  dit  Godo,  lequel  eftoit  homme  de  grands  lettres.ôc  fuiuoit  la  cour 
du  R  oy  d' Auftrafie  Sigibert ,  lequel  alla  de  vie  à  trefpas  l'an  onziefme  du  re-  »,  , 
gne  de  Clouis ,  qui  fut  l'an  de  noftre  falut  656.  Et  à  fa  mort  recommanda  ^ 

tresfoit  fon  fils  Dagobert ,  au  Maiftre  de  fon  Palais ,  Grimoal ,  &  aufTi audit  ^  , 
Euefque  Didon  :  les  priant  qu'ils  fiffent  fondit  fils  Dagobert ,  fort  petit  ,  Voy^f*^^ 
couronner  de  la  couronne  dudit  Royaume  d'Auftrafie.  Ce  qu'ils  luy  pro-  f  ,  '^^^^oaI 
mirent  :  toutesfbis  apres  le  trefpas  dudit  Sigibert ,  ledit  Euefque  Didon  à  ?"  ^  ^  ^ 
la  lequefte  dudit  Grimoal ,  bailla  tonfure  audit  Dagobert  &  le  fit  moyne:  ^^1^^^  «^ 
puis  ledit  Grimoal  lenuoya  en  Efcoffc.  Et  en  fon  lieu  eflcua  audit  Royau-  ^^^^*^^^^*y- 
me  fon  fils  Hildebertjdont  il  fut  chafTé ,  &  ledit  Grimoal  puny  de  mort ,  par 
le  Roy  Clouis  :  lequel  donna  ledit  Royaume  d'Auftrafîe  à  fon  fils  puifné 

Childeric.  T  '     /c/c  ^ 

Ledit  Roy  Clouis  le  fécond  de  ce  nom ,  alla  de  vie  à  trefpas  l'an  de  no-    *^  ^"  ^    • 
ftre  falut  662,  ôdlaiffa trois  enfans,ClotaJre, Childeric, &Theodoric.  Le-     ^^^^''^"^^^ 
dit  Clotaire  le  tiers  de  ce  nom,  eut  la  couronne  de  France  ôCj^ut  letreziefme  ^  f^^'^^nom 
Roy  des  Françoisjôc  dixhuidiefme  Roy  d'Aquitaine ,  dont  il  ne  ioùyt  gueres:  ^^   ^^^  ^^^ 
car  il  y  fut  incontinent  empefché  par  les  Princes  de  Gafcongne ,  d'Auuergne^    ^^»çot<.& 
Quercy,  1  erigort,  &  autres, qui  eftoient  gouuerneurs,c'elt  à  dire ,  BaiUifs,  '  *^oyd  d 
ou  Senefchâux  defdits  païs,dont  ilsfe  portèrent  &  firent  nommer  Ducs  &  ^^^^^^^^\ 
Comtes ,  qui  dura  lufquesau  règne  du  Roy  Pépin , qui  fut  le  premier  Roy  de 
la  féconde  génération  des  Roys  de  France ,  comme  nous  verrons  cy  apres, 
au  moyen  de  la  pufiUanimité  de  ce  Roy  Clotaire ,  &  autrfs  Roys  î^s  fuc- 
cefleurs ,  iufqucs  au  nombre  de  dix ,  lefquels  en  dégénérant  de  leurs  primo- 
geniteurs ,  lailTercnt  l'vfage  des  armes ,  &  exercice  de  iuftice ,  &  s'appliquè- 
rent à  luxure ,  &  toutes  chofes  lafciues:  en  forte  que  la  couronne  de  France 
fut  tranfportée  hors  leur  génération,  &  baillée  à  Pépin.    Et  pourl'admini- 
ftration  du  Royaume ,  auoient  Couuerneurs ,  qu'on  appelloit  Maiftrcs  du  Pa- 
lais ilefquels  auoient  la  domination  &  entière  regéce  de  tous  les  pais  &  fubiets. 

Apres  le  trefpas  d'ErchanualduSjEbroin  homme  cru^l,&  de  haut  courage,     ihroyn 
fut  Maiftre  du  Palais  dudit  Roy  Clotaire ,  l'an  premier  de  fon  règne,  qui  fit  Matfire  d» 
beaucoup  de  maux  &  fcandales  :  en  forte  que  les  François  s'efleuerent  contre  FaUIs^ 
luy.    Et  les  Barons  &  feigneurs  d'Aquitaine  ne  luy  voulurent  obeyr,  ne  au 
Roy  Clotaire: mais  s'emparèrent  de  toutes  {es  feigneuries,oii  il  ne  peut  remé- 
dier.   L'an  premier  du  règne  dudit  Clotaire,  Batilde  famerc  érigea  deux 
beaux  Monafteres  de  Religieufes .  l'vn  à  Corbie ,  l'autre  à  Chelles.    Et  l'an     le  tre/pas 
troifiefme  S.  Eloy  Euefque  de  Noyon,duquel  nous  auons  cy  deffus  parlé,alla  de  S.  EUj^ 
de  vie  à  trefpas  :qui  fut  félon  Sigibert,  l'an  de  noftre  falut  665. 

L'an  fix  cens  foixante  fix ,  le  Roy  Clotaire  alla  de  vie  à  trefpas  :  &  eut  L*an  6669 
la  couronne  apres  luy  Theodoric  fon  frère.  Mais  il  ne  régna  qu'vn  an.  Car 
au  moyen  des  infolences,que  luy  &  Ebroyn  Maiftre  du  Palais  faifbient  aux 
fubiets  du  Royaume ,  furent  tondus  &  reclus  en  deux  Monafteres.  Et  l'autre 
frère  dudit  Clotaire ,  nommé  Childeric ,  qui  auoit  le  Royaume  d' Auftra/îe  fut 
couronné  Roy  de  France  le  quatorziefme  en  nombre  :  &  régna  douze  ans» 
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childeric  Puis  en  venant  de  la  chafle  fut  occis  par  vn  cheuâllicr  nommé  Bodillon  ilequeî 
1:4  Roy  des  il  auoic  autresfois  fait  attacher  &  fuftigcr  à  vn  pillier  :  qui  fut  en  l'an  de  noftre 
François  oc    falut  fix  cens  foixante  neuf. 

cûp4r   Bo'       Audit  an5la  mort  de  Childeric  fîft  mettre  hors  du  monafterede  S.  Denys, 

diilon  /on     ledit  Thcodoric  fon  ftere,  qui  fut  derechef  couronné  Roy  de  France ,  le  quin- 

fubiet,  ziefmc.  jEt  régna  fecondement  par  quatorze  ans  :  durant  lefqucls  Ebroin,  qu'il 

7  hcodoric  mift  hors  de  fon  monaftcre ,  où  il  auoit  efté  mis  (pour  recompenfc)  luy  fit  plu  - 

/f  Roy  dt      fleurs  ennuis,  puis  il  entra  en  fa  grâce.  Ledit  Ebioin  fit  raartyrizer  Se  mourir  S. 

FrAnce.        Legier  Eucfqucd'Authun.  Et  finablement  Ebroin  après  infinis  crimes  &  ma- 

MortdE  lefices  fut  mis  a  moit  en  Normandie  ,  par  Herraanfroy.  Lequel  à  l'occafioi\ 

broin^  dudit  homicide  fe  retira  à  Pepin5qui  eftoit  Maiftre  du  Palais  en  Auftrafie.  Au 

La  mort  da  moyen  dequoyle  Roy  Theodoric  par  la  conduitte  du  Maiftre  du  Palais  de 

RoyThcO'     France,  nommé  Berthaire,fift  guerre  audit  Pépin  ;  lequel  Pépin  fat  vido- 

dork,  \\ç.wyi ,  &  print  prifonnier  le  Roy  Theodoric.  Et  au  regard  de  Berthaire ,  fut 

L'an  ô^Zk   occis  par  les  fiens  mefmes  ,  qui  trop  plus  aymoient  Pépin  que  luy.    Ec 

ce  nonobftant  ledit  Pépin  lailTa  régner  ledit  Theodoric  ,  &  fur  vlaiftre 

du  Palais  ,  iufques  à  fon   decez  :  qui  fut  l'an  de  noftre  falut  (îx  cens 

quatre  vingts  treize. 

CÎQuàiAe        Ledit  Theodoric  laifTa  deux  enfans  ,  fçauoir  eft  >  Clouis  le  tiers  ,  & 

i6.i\oydej   Hildcbcrt.  Clouis  fut  couronné  Roy  de  France,  &  fut  le  feiziefme  Roy 

Françoi:,      des  François  par  quatre  ans  feulement.    Apres  luy  rcgna  dixhuid  ans  fon 

Hildekrt   frère  Hildebert  qui  fut  le  17.  Roy  des  François.  Ledit  Pépin  fut  Maiftre 

17.  Roydis  du  Palais  de  France,  durant  les  règnes  defdits  deux  Roys,  fort  aymé  du 

Frmçoà       peuple  :  &  alla  de  vie  à  trefpas  l'an  de  noftre  falut  fept  cens  quatorze  >  &  laifla 

L'an  714.  îon  fils  Charles  furnommé  Tudites,&  Martel,  héritier  en  fa  principauté. 

L'année  prochaine  apres,qu'on  difoit  fept  cens  quinze,  le  Roy  Hildebert 
alla  de  vie  à  trefpas:  &  laifTa  deux  enfans ,  Tvn  nommé  Dagobcit  &  l'autre 
Dâ^ohert  Clotaire.   Ledit  Dagobert  eut  la  couronne,&  fut  le  18.  Roy  des  François.  A- 
2  de  ce  nom  pJ^^s  qu'il  eut  rc^é  quatre  arts ,  il  alla  de  vie  à  trefpas:  &  lailTa  deux  enfans  en 
\%.  Roy  des  t>2S  aage,  l'vn  nommé  Theodoric,  &  l'autre  CÈlderic  :  qui  furent  mis  ea 
Fmnçok.      VU  monaftere,pour  cftrc  inftruits  &  endo(5lrincz,parce  qu'ils  eftoiét  fort  ieunes. 
L'an  719,       Apres  le  trefpas  dudit  Dagobert ,  qui  fut  l'an  de  noftrefalut  fept  cens  19. 
les  Princes  de  Neuftrie,c'eftà  dire,  Normandie,  par  la  conduite  de  Renfray 
Maiftre  du  Palais ,  firent  Roy  vn  nommé  Daniel ,  qu'on  difoit  eftre  preftre, 
lequel  ils  nommèrent  Hilpcric ,  combien  que  le  Royaume  ne  luy  appartint, 
par  ce  qu'il  n'eftoit  du  fang  de  France  :  &  à  ccftc  caufe  Charles  Marcel ,  qui 
îàeftoit  fouftenudetousles  Princes d ' Auftrafie, &  Bourgongne,chafra  &mit 
clotaire  4.  ho^'s  du  Royaume  ledit  Daniel  ou  Hilperic,  nonobftant  la  puiftaoce  d'Eudo, 
le  i(?  Roy      Duc  d'Aquitaine ,  duquel  ledit  Daniel  eftoit  allié ,  &  fc  retira  à  luy.  Et  en  fon 
de  Frauce.     l^^^  Charles  Martel  fi;:  régner  Qotairc  le  quart,  frerc  dudit  Dagobert  le 
fécond ,  qui  régna  deux  ans  :  &  fut  le  dix-neufiefme  Roy  de  France. 
Daniel oti       Apres  le  decez  dudit  Clotaire ,  l'an  fept  cens  vingt  &  deux ,  Charles  Mar- 
Hilperic       tel  fit  retourner  du  pays  de  Gafcongnc  Daniel  autrement  appelle  Hilperic ,  & 
rappelle  an  le  fit  régner  iufques  à  fon  decez  ,  qui  fut  Fan  fept  cens  vingts  &  fix ,  &  fut 
Royaume,     le  vingticfme  Roy  de  France.  Auquel  an  ledit  Charles  Martel  fit.  Roy  de 
30.  Roy  de  France  Theodoric  fils  dudit  Dagobert  le  fécond  de  ce  nom,  auquel  le  Royaux 
France,        me  appartenoit  :  &  fut  le  vingt  &  vnicfme  Roy  de  France.  Pendant  fon  règne 
Theodoric  qui  fut  de  quinze  ans ,  Charles  Martel  fit  plufieurs  conqueftes ,  tant  en  Fran- 
2i'.  Roy  de  ce,  Hongrie, qu'Allemaigne. 
France,  Eudo  fe  difoit  Roy  de  Gafcongne,eni»ieux  de  h  profperité  dudit  Charles 
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Martel  5  &  craignant  fa  pui{rance5&  qu'il  le  mit  hors  des  terres  deGafcon- 
gne  qu'il  auoit  vfurpées  en  Aquitaine,  incita  le  Roy  Abidran ,  homme  infî- 
délie  3  &  qui  tenoit  partie  des  Efpagnes ,  à  entrer  en  Aquitaine.   Ce  qu'il  Rt 
auec  quatre  cens  mil  perfonnes ,  en  intention  d  auoirles  Gaules,  &  mefnié- 
ment  partie  d'Aquitaine ,  pour  y  faire  perpétuelle  demeure  :  auec  pa€iion  ôc 
conuenance  faite  qu'Eudo  demourroit  Prince  de  Gafcongne ,  &  qu'il  auroit 
vne  autre  partie  dudit  pays  d'Aquitaine  :  à  raifon  dcquoy ,  il  donna  paifage 
audit  Abidran  5  &  ks  gens ,  qui  eftoicnt  Sarrazins.   Lefquels  pafferent  par   - 
Bourdeaux ,  Xaindcs,  Poi<îliers ,  &  iufques  à  Tours.    Enquoy  faifant  firent 
plufîcurs  infolences ,  &  mefmement  bruflerent  partie  de  l'Eglife  S,  Hilaire, 
par  ce  que  les  habitans  dudit  Poicfliers  ne  les  voulurent  laifTer  entrer  en  la  ville 
de  prime  face:  en  laquelle  neantmoins  ils  entierent  par  force. 

Charles  Martel  aduerty  de  fi  grolTe  armée ,  fe  prépara  pour  aller  au  deuantj     Vi&oire 

6  affembla  grand  nombie  de  bons  gensdarmcs  de  France ,  Bourgongne,  Au    de  Charles 
ftrafie  5  &  Germanie.  Si  rencontra  Abidran  &  les  Sarrazins  près  ladite  ville  de  MarieLcon- 
Tours  5  en  vn  lieu  où  ils  auoient  fait  camp,  pour  refîfter  audit  Charles  Martel,  tre  Us  Sar^ 
Lequel  lieu  eft  de  piefeut  appelles.  Martin  le  Bel.  où  Charles  Martel  luy  ra^nu 
prefentala  bataillejcnfî  grand  hardie(Ie&  puifTance ,  que  nonobftant  la  lon- 
gue reliftance ,  &  multitude  effrénée defdits  Sarrazins ,  Charles  Martel  eut  la 

vK^oire  :  &  furent  occis  dtfdits  Sarrazins ,  trois  cens  quatre  vingts  mil  per- 
fonnes ,  &  leur  Roy  Abridan  ,  qui  eft  nommé  par  Sigibert  en  fà  Croniquc  380,  mil 
Abidrama.  Et  pour  la  mémoire  de  cefte  grand  occifion ,  ledit  lieu  a  tounours   Sarrazins 
defpuis  efté  appelle  S.  Martin  debeljtoutesfoisonditlebel:  &auparauant  occis, 
yauoit  vnechappellede  S.Martin.  Ontrouuaàdiredes  gésde  Charles  Mar- 
tel, mil  cinq  cens  hommes  feulement.    Et  deflors  on  furnomma  ledit  C  harles 

7  »mc^-t   de    ce  furnom  Martel ,  comme  martellanc ,  &  de  fcs  marteaux 
de  vi<5loire  furmontant  tout  ce  qu'il  entreprenoit* 

Eudo  prince  de  Gafcongne ,  aduerty  de  cefte  vidoire ,  incontinent  enuoya 
à  Charles  Martel ,  luy  déclarer  que  lefdits  Sarrazins  eftoient'palfez  par  force 
&  violence  par  fes  terres  :  &  qu'au  retour  leur  feroit  fçauoir  qu'ils  ne  le  de 
uoient  pas  faire ,  pour  contenter  ledit  Charles  Martel ,  &  à  ce  qu'il  n'allaft  luy     DtJJoyauîè 
en  faire  autant  qu'il  auoit  fait  aux  Sarrazins.  Et  combien,  (  ainfi  q^e  i'ay  dit,  )  d'Eudoprin 
que  ledit  Eudo  euft  donné  paffage  &  affeureté  aufdits  Sarrazins,  néant-  cedeGajçm 
moins  pour  complaire  audit  Charles  Martel  ,&  auoir  fa  grâce ,  fçachant  que  ç^  ^ 
le  refte  defdits  Sarrazins  eftoit  feulement  de  vingt  mil  hommes,&  femmes  à 
leur  fuitte,  ainfi  qu.ils  cuidoient  fe  retirer ,  il  frappa  fur  eux  ,  &  les  mit  tous 
à  mort,  &  eut  k  refte  de  leurs  bagages.   Lefquelles  chofes  furent  faites  en 
l'an  de  noftrc  falut  fept  cent  trente ,  félon  ladite  Cronique  de  Sigibert.  •  , 

L'an  fept  cens  trente  deux,  Charles  Martel  alla  en  Aquitaine ,  &  fît  guerre       J"  75*» 
audit  Eudo,  prince  de  Gafcongne ,  &  le  mita  mort:  il  lailfa  deuxenfans,    J^  , /"^ 
Vafer  ,  &  Huual  :  lefquels  ledit  Charles  l'an  après  vainquit:  &  fubiugua  à  ^    j  '^! 
luy  Ga(congne,  &  tout  le  pays  d'Aquitaine,  duquel  pais  il  fut  dixneufief-  ^^''  ^'^f»^ 
me  Roy.Toutesfois  les  Sarrazins  occupoient  encores  Auignon,&  Arles.  Et   ^^^^^' 
lefdites  citez  retira,  &  chaffa  d'icelles  les  Sarrazins,  lefquels  il  pourfuiuit  à  fer 
émoulu,  iufques  es  Efpagne,lcur  faifant  plufieurs  grands  dommages.  Il  y  auoit  ' 
audit  pays  vn  prince  nomme  Bogis ,  qui  fe  difoit  Duc  duditpays,  qui  ne  voulut 
refîfter  aucunement  à  Charles  Martel ,  dont  bien  fe  trouua  :  car  il  demeura 
gouuerneur  de  partie  dudit  pays ,  fous  ledit  Charles  Martel  :  &  tantoft  ^pres 
deceda  :  fcmblablement  fa  femme  Oda,  pleijîe  de  faindeté  ,  &  faifoit  mi- 
racles. 

Ma 
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L'^n74i.         L*ân  de  noftre  falut  feptcens  quarante  &  vn ,  Theodoric  alla  de  vie  à 
Chttdenc  trefpas  :  &  fous  1  authorité  dudit   Charles  Martel ,  Childeric  frerc  dudit 
y  de  et  mm  Theodotic ,  eut  la  couronne  de  France,  &  fut  22.  Roy  des  François.    L'an 
£.1.  Roy  des  premier  de  fon  règne,  ledit  Charles  Martel  19.  Roy  d'Aquitaine,  (  après 
FruncoiS'      tant  de  hautes  &  bonnes  chofes  mifes  à  fin  par  fa  force,prudence  &  vertu ,  ) 

cheut  en  maladie  >  en  vn  bourg  nommé  Vermene ,  près  du  fleuue  de  Dyfere. 
Maladie  &  Et  durant  fa  maladie,  fit  fes  ordonnances  teftamentaires  :  par  lefquelles  il 
tejhmet  de  difpofa  de  fes  biens  :  &  donna  à  Carloman,  &  Pépin  {t%  deux  enfansjf  qui 
Charles  eftoient  de  fa  première  femme ,  comme  il  eft  à  croire ,  )  toutes  fes  Seigneu- 
Umel  17^  ries.  Sçauoir  eft  à  Carloman  Auûriche  la  baffe ,  qu'on  dit  maintenant  le 
Royiâqui  pays  de  Lautrich  ,  &  Brabant,  Soliaue,  Allemaigne,&  Thuringe.  Et  à 
taine  Pépin  le  Bref  Bourgongne  ^  &  Aquitaine  :  &  au  regard  de  Griffon  fon  5. 

fils  de  fa  dernière  femme  nommée  Simahilde  ,  ne  luy  laiffa  rien ,  &  le  pafà 
La  mort  de  fous  filence,  dont  la  mcre  ne  fut  contente.  Tantoft  après,  &  audit  an  741. 
chéries  ce  tresvertueux  prince  trefpalfa  jl'an  2  5.  de  fa  principauté  :  &  fut  fon  corps 
Martil.        mis  en  l'Abbaye  S.  Denis  en  France ,  en  vn  fepulchre  d  albaftre,  au  nombre 

êiQS  Roys  de  France  :  iaçoit  qu'il  ne  prefumaft  iamais  prendre  la  couronne 

Royalle  ;  mais  bien  fit  quatre  Roys,comme  nous  auons  veu. 

S'ENSVIT     UEPITAPHE    DVDIT 
Charles  Martel. 

Apres  auoir  fubiugué  mes  voilîns. 
Conquis  Lautrich,  Brabant,  &  Aquitaine. 
Et  près  de  Tours  occis  des  Sarrazins 
Quatre  cens  mil,  moins  vingt  mil,  en  la  plaine; 
Fy  quatre  Roys  en  France,  &  leur  dommainc 
le  defFendy  de  mon glaiue  mortel. 
Tant  que  ie  fus  nommé  Charles  Martel. 
Et  ne  voulu  iamais  couronne  prendre: 
Puis  l'an  fept  cens  quarante  &  vn,hoftel 
A  Sam6t  Denis  ie  prins,  où  gis  en  cendre. 

De  Pépin  Or  fut  donc  Pépin  leBref  le  vingtiefme  Roy  d'Aquitaine  :  &  s*entre- 
10  Roy  tint  paifiblement  auec  fon  frère  Carloman.  Griffon  leur- frère,  par  la  con- 
d'Aquitat'  duite  de  Simahilde  fa  mère ,  qui  eftoit  desheredéjleur  fit  guerre  :  &  print 
fie^  la  cité  de  Lan  ,  où  fes  deux  fireres  l'affiégercnt  ,  &  le  prindrent  :  puis 

l'enuoyerent  en  feure  garde  à  Chafteauneuf ,  qui  eftoit  vue  forte  place  en 
la  foureft  Dardanne.  Et  par  ce  que  Hunaut  Duc  d'Aquitaine  eftoit  rebelle 
à  Pepin5&  ne  le  vouloit  laiffer  iouïr  de  fon  Royaume,  luy  &  Carloman  fon 
frère  ,  allèrent  à  l'cncontre  de  Hunaut  ,  &  le  vainquirent.  Et  après  la  vi- 
aoire ,  &  qu'ils  eurent  remis  le  pays  d'Aquitaine  à  Tobeyflànce  de  Pépin, 
allèrent  en  AUcmaigne,  où  ils  eurent  vne  autre  plus  grand  viâoire.  Puis 
CAïkmân  Carloman  ennuyé  des  honneurs  de  ce  monde  ,  délibéré  de  les  laiffer,  alla 
Religieux:,  vers  le  Pape  Zachane,&  dé  fa  main  print  l'habit  de  S.  Benoift,  ôc  s'en  alla  ren- 
dre ï^ligieuxau  monaftere  de  Montcalfui  en  Italie. 

Toutesfois  il  faut  entendra,  qu'incontinent  après  la  vidoire  d'Aquitaine, 
iSc  auant  la  guerre  d*  AUemaigne ,  lefdits  Carlcwian  &  Pépin ,  qui  n'auoient 
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encores  arrefté  &  conclud  leur  partage ,  allèrent  en  vne  forte  place .  qu'on 
appelloit,  comme  on  fait  encores ,  le  veil  Poiéliers    où  ils  firent  ledit  par-     Dupartà» 
tage5&  à  leur  venue  y  auoient  pafîè,  après  qu'ils  eurent  prins  la  ville  &  gefattau 
chafteau  de  LocheSjCÔme  a  efcript  Annoniusjau  quatricfrac  îiure  de  fa  Cro-  vml  PoU 
nique.    Ledit  vieil  Poitiers  eft  en  Poidou ,  &  à  iix  lieues  de  la  ville  &  cité  ^iers  entre 
de  Poiâiers ,  à  vne  lieuë  près  de  Chaftelleraud ,  fur  les  riuieres  du  Clan  5  &  ttpin,  é* 
de  Vienne ,  comme  i'ay  dit  cy  de  (Tus  au  premier  Iiure.  CdrUman. 

Apres  que  Carloman  fe  fut  rendu  Religieux ,  comme  dit  eft  ^  la  Seigneu- 
rie dudit  Pépin  le  Bref  en  augmenta ,  d'autant  que  la  fucccffion  de  Carlo- 
man fe  pouuoït  eftendre  ;qui  eftoit  fort  grief  à  Griffon ,  lequel  auoit  trou-    Griffon  ap' 
ué  moyen  de  fortir  de  fa  prifon  de  Chafteauneuf,  &de  fe  retirer  en  Saxo-  pânugé   de 
nie  5  où  il  auoit  aflfemblé  vne  armée  alfez  grande ,  pour  cuider  combattre  douze  Corn 
Pépin  :  mais  il  n^  eut  point  de  bataille  :  &  defpuis  ledit  Pépin  donna  audit  te\^ 
Griffon  douze  Comtez  au  Royaume  de  France,dont  il  ne  fe  côtcnta  :&  fe  reti-     Griffm  fi 
ra  à  Gayfïierjprincc  de  Gafcôgne^  fils  du  Duc  Eudôjdont  auôs  parlé  cy  deflus.  retire  en 

Aquitaine» 
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d'Aquitaine,  par  TaucStoriré  du  Pape  Zacharie,fuc  couronné 
Roy  de  France,  &  Childeric  ptiué  de  fon  Royaume  :  au 
moyen  dequoy  le  Royaume  d'Aquitaine  retourna  encores 
es  mains  des  Roys  François^  &  de  leurs  enfans. 

Chapitre.     VL 

O  mbien  que  ledit  Pépin  fuft  de  petite  ftatUf  e,  au  moyen 
dequoy  eftoit  appelle  Pépin  le  Bref,  toutesfois  il  eftoit 
magnanime ,  &  de  grand  coeur.  Et  voyant  la  grand  & 
extrême  lafcheté,  inutilité,  &  effemination  de  Childeric, 
Roy  de  France ,  &  de  neuf  Roys  Çqs  predecelfeurs,  qui 
auoient  mené  vie  lafciue  &  reprochable ,  autant  ou  plus 
que  Sardanapalusjôc  HeliogabaluSjdes  mauuaifcs  mœurs 
defqucls  les  hiftoriens  font  mention  ,&  dont  les  Princes  de  France  cftoicnc 
ennuyez  :  pourpenfa  qu'il  fcroit  facile  de  priuer  Childeric  de  fon  Royaume,  ^ 
&  de  fe  faire  couronner,attendu  qu'il  auoit  foubs  fà  puifïance  toutes  les  Gau- 
les ,  &  qu'il  n'y  feroit  contredit.  Pour  laquelle  chofe  mettre  à  exécution, 
enuoya  à  Rome  deuers  le  Pape  Zâcharie  vne  fecrette  ambafTade  de  deux  no- 
tables perfonnagesj'vn  nommé  Burgard ,  Archeuefque  de  Vuirsbourg  ,  dite 
en  Latin  Heibipole  ,  &  l'autre  Volzadachi,Chappellain  dudit  Pépin:  lef- 
quels  remonftrerentauPape,reftat  &  qualité  du  Roy  de  France,  &  comme 
il  eftoit  inutil.  Le  Pape  Zâcharie  enuoya  vn  Bref  aux  Princes  de  France, 
qu'ils  ne  fe  deuoient  gouuerner  par  vn  homme  pufîllanime  ,  qui  ne  pou^ 
uoit,ne  fçauoit  profiter  à  luy,  ni  à  la  chofe  publique  î  mais  deuoient  pren- 
dre vn  qui  les  fceuft  régir  &  gouuerner  :  &  à  cefte  caufe  elleurent  Pe-  Pépin  Ssj 
pin  Roy  ,  &  fut  facré  à  Soiflbns  par  Boniface  Euefque  dudit  lieu  :  8c  de  Frace  i^ 
Childeric  fut  priué  du  Royaume  ,  tondu  &  mis  en  vn  Monaftere  ,  où  il 
finit  fa  fâfcheufc  vie,  en  angoilfe  &  triftcfle»     Et  en  luy  finit  la  première 
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génération  des  Roys  de  France,  en  ligne  mafculine. 
L'an 7 50.       L'an  premier  du  règne  de  Pépin,  &  de  noftrefalut  feptcens  cinquante, 
Feptn  aIU  il  s'en  alla  en  Italie  en  faneur  du  Pape  ,  où  il  fît  la  guerre  6  ou  7.  ans ,  & 
en  Itdlte.      ^^  rendre  &  reftituer  au  Pape  ,  toutes  les  terres  que  les  Lombards  auoient 
furprins  du  dommainc  de  l'Eglife  :  &  donna  toutes  les  conqueftes  qu'il  fît 
Rébellion  à  l'Eglife  Romaine.  Au  retour  trouua  que  Gaiffier  fîls  d'Eudon ,  dont  nous 
des  AqmtA-  auons  parlé ,  auoit  occupé  toute  Aquitaine  ,&  auec  luy  Chilpingus ,  qui  fe 
niens.  difoit  Comte  d'Auuergne  ,  &  Amingus  Comte  de  Poi(5tou.  A  cefte  caufc 

L'an  758.  ^^^^^  Pépin,  l'an huidicfmc de  fon  règne,  qui  fut  l'an  de  noftre  falut  fepc 
cens  cinquante  huid  ,  alla  auec  grolîe  armée  en  Aquitaine  :  au  de uantdu- 
ViBo'mde  quel  fe  trouua  ledit  Gaiffier  en  toute  humilité  ,&  fît  vn  trai<5téde  paix,  par 
fepin  en      lequel  il  auodoit  tout  tenir  de  luy.  L'année  prochaine  après,  rompit  la  paix: 
Aauhaine.   ^  ceftecaufe  le  Roy  Pépin  mena  ion  armée  en  Aunergne^ôc  print  Clermont, 
Bourbon  ,  &  autres  places ,  &  Blandin  Comte  de  Clermont  :  &  d'illec  alla 
en  Berry ,  &  print  la  ville  de  Bourges  :  &  Tannée  après  il  print  &  gaigna  plu- 
fieurs  autres  villes,  &  occifl  Chilpingus  Comte  d'Auuergne  ,  &  Amingus 
Comte  de  Poi(5tou.    Et  au  regard  de  Gayffier,  trouua  moien  de  fe  retirer, 
&  fît  abbatre&  mettre  par  terre  les  murailles  de  toutes  les  villes  qu'il  tenoit 
encores  en  Aquitaine ilcfquelles  l'ânée  après  le  Roy  Pépin  fît  refaire  &  reftau 
rer  :  qui  fut  l'année  douziefme  de  fon  règne ,  &  l'année  cinquicfme  de  la  guer- 
re d'Aquitaine.  L'an  6  il  conquit  tout  le  pais  de  Lyraofîn ,  où  il  eut  grand 
peine.    Et  après  conquit  Angoumois,  Perigort,  Agencft,&vne  grand  par^j 
tie  de  tout  le  pais  d'Aquitaine:&  receut  gracieufement  Remiflanius  oncle  de 
Gayffier,  quis'effoit  retiré  à  luy.  Et  dedans  la  fin  de  ladite  année,  après  que 
ledit  Rcmiitanius  eut  fceu  du  fecrct  du  Roy  Pépin ,  fe  retira  derechef  à  fon 
neueu  Gayffi^er  ,dont  il  fe  trouua  mal  :  car  à  vne  rencontre  des  François  & 
des  Aquiraniens,  ledit  Remyftanius  fut  prins ,  &  le  fît  pendre  &  eftrangler 
ledit  Pépin.    L'an  après  ledit  Pépin  paracheua  de  conquérir  toute  Aquitai- 
ne ;  &  en  la  ville  de  Saintes  print  la  mère ,  les  Cœurs ,  &  nièces  dudit  Gayf- 
fîer  qu'il  amena  prifonnieres.   Et  finalement ,  l'an  dixiefme  de  ladite  guerre 
L*an768.  d'Aquitaine,  qui  fut  l'an  de  noftre  falut  fept  cens  foixante  huit ,  les  Aqui- 
caniens  ennuyez  defdites  guerres ,  trouuerent  ledit  Gayffier  abandonné  de 
{^%  Princes  &  Cheualiers ,  &  fugitif  par  le  pays  ,  au  moien  dequoy  le 
Ua  mort  de  tuèrent.  Et  par  fa  mort,le  Roy  Pépin  fut  paifible  Roy  de  toute  l'Aquitaine. 
Gayffier  Par  ce  qui  a  efté  efcric  cy  delTus ,  appert  que  le  Royaume  d'Aquitaine 

Tnnce  de    a  efté  conrelté,&  poffedé  par  les  Princes  de  Gafcongne ,  &  autres  Seigneurs 
Gajcmgnî^  dudit  pays  ,  pour  la  pufillanimité  des  Roys  de  France  ,  par  cent  cinq  ans 
ou  enuiron  :  fçauoir  eft  defpuis  l'an  de  noftre  falut  fîx  cens  foixante  trois, 
Epihgue.  que  commença  régner  Clotaire  le  tiers  :  iufques  à  ladite  année ,  fcpt  cens 
foixante  hiud ,  que  le  Roy  Pépin  après  y  auoir  fait  la  guerre  dix  ans,  en 
letrefpoi  demeura  paifible. 
du  Roy  Se-       Audit  an  fept  cens  foixante  huid  ,  le  Roy  Pépin  alla  de  vie  à  trefpas, 
pin^  en  la  ville  de  Paris  ,  l'an  dixhuiétiefme  de  fon  règne.    Et  fut  mis  fon 

corps  en  l'Abbaye  de  S.  Denis  en  France  II  lailia  trois  cnfàns  ,  fça- 
CharUmai  uoir  eft  ,  Carloman  ,  &  Charles  ,  qui  defpuis  a  efté  furnommé  le  grand, 
gne  1^.  &  vne  fille  nommé  Berthe,  qui  fut  mariée  à  Milon  Comte  du  Mans,  & 
RoydeFra-  fut  mère  de  Roland.  Ledit  Carloman  &  Charles  partirent  la  fucceftîondc 
c(^  é-i-K  leur  pcre.  Charles  le  grand  eut  la  couronne  de  France ,  &  le  Royaume  d*  A- 
Rey  d'Aqtii  quitaine.  Carloman  eut  les  pays  d'Auftralie ,  Bourgongne,  Flandres,  & 
uijte.  Saxonie.  Et  par  ce  ,  ledit  Charles  le  grand  autrement  dit  en  langue  Itali- 
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que  5  Charlcmaigne ,  fut  le  vingtquatriefme  Roy  de  France,  &  vingt- vnief- 
lïie  Roy  d'Aquitaine. 

Ladite  année  après  que  Conftantin ,  qui  auoit  efté  faucement ,  &  par 
force  rais  en  la  chaire  Saind  Pierre  ,  fous  l  authoriré  de  Didier  Roy  des 
Lombardsjcut  eflé  deporèj&fait  &  crée  Pape  Eftiennc  tiers  de  ce  nom,  en 
fon  lieu ,  qui  eftoit  de  grande  faindeté  ,  ledit  Pape  Eftienne  fît  vn  Con- 
,  cile  à  Rome,  où  fe  trouuerent  plufîeuis  Euefqucs  Occidentaux.  Et  audit 
Concile , entre  autres  loiiables  inftitutions ,  reprouua  &  anathematiza  l'c- 
5iecrable  &  pernicieux  Concile  fait  en  Grèce,  par  lequel  les  Grecs  auoient 
ordonné  que  les  imageS  de  Te svs-c h r  i  s t  ,  Sainds  &  Saindes  ,  fcroienc  Venerati^ 
niifes  hors  des  Eglifes.  Et  ordonna  que  lefdits  images  y  fcroient  mifes,  ^^^  mans. 
difant  :  puis  qu'à  l'exaltation  des  Empereurs  &  Princes  ,  on  mettoit  es  E- 
glifes  leurs  effigies,  pour  la  mémoire  de  leurs  beaux  faits ,  on  lepouuoit,  & 
deuoit  on  mieux  faire  à  la  gloire  de  noftre  Seigneur  Iesvs-Chb.i$t:  afin 
d'auoir  touliours  deuant  nos  yeux  ït%  cxcellens  merite$,&  aulTî  les  grans  & 
ineffables  biens  qu'ils  nous  a  faits,  &  aufli  defcs  Sainds  &  Saindes  ,  pour 
les  imiter  &  refïembler  en  forme  de  vïure  :  non  pas  pour  adorer  &  reuerer 
le  bois,  la  pierre,  l'or,  ou  l'argent,  dont  font  faits  lefdits  images  -.mais  pour 
la  mémoire  ,  comme  dit  cft  ,  pour  en  les  voyant,  adorer  noftre  Seigneur 
Ibsv  s- Christ, &  honorer  lefdits  Sain<5ls,&  Saindes. 

Pour  retourner  au  premier  propos  de  nos  Roy  s  d'Aquitaine  ,  Charte-  ï-'^n  7^^. 
maigne  commença  à  régner  en  Aquitaine  ,  &  en  toute  la  France ,  l'an  de 
noftt  c  falut  fept  cens  69.  Auquel  an  Hunaut,qui  fe  difoit  parent  &  herititier 
de  Gayfficr  au  Royaume  d'Aquitaine,  voulut  empefcher  le  Roy  Charles 
d'en  ioiiir  :  mais  luy  fçachant  que  le  Roy  Charles  eftoit  entré  en  Aquitai 
ne,  s'enfuit  &  fe  retira  à  Lupus  Duc  de  Gafcongne -.lequel  Lupus, c.aignant 
la  force  de  Charlcmaigne  luy  cnuoya  Hunaut,.auec  fa  femme.  Toutes- 
fois  ledit  Hunaut  trouua  moyen  d'euader  ,  &ne  vint  entre  les-inains  de 
Charlcmaigne  :  mais  s'en  alla  tantoft  après  à  Rome  ,  &  de  Rome  en  Lom- 
bardie ,  où  il  fut  vilainement  occis.  Et  après  que  ledit  Roy  Charlcmai- 
gne eut  entièrement  foubmis  à  luy  les  Gafcons ,  &  toute  Aquitaine ,  s'en     charletn  i 


alla  à  Paris.    Et  l'an  troifîefme  de  fon  regne,Carloman  fon  frère  alla  de  ^ne  tnemr- 
uant  rendu  Religieux  :  &  parce  fut  Charlcmaigne  Roy  des  François ,  &  \^^^i^^ 


vie  à  trefpas ,  au  Monaftere  de  Montcaflîn,  où  il  s'eftoit  vn  peu  para-    ^^  ^^^ 


monarque  des  Gaules* 

L'an  quatriefme  de  fon  règne,  qui  fut  l'an  de  noftre  faîut  fept  ceni  foi-   j^.^^  - - 
xante  quatorze  ,  pour  la  rébellion  des  Saxons  ,  qui  eftoicnt  fous  fa  domi  '  '  ^* 

nation,  &  pour  les  reuoquer  d'idolâtrie  ,  comme  récite  Platine  ,  fourdit 
vne longue  &  cruelle  guerre  entr  eux,  où  il  y  eut  douze  diuerfes  batailles,     '^'^f^i 
en  diuers  temps  :  qui  durèrent  defpuis  l'an  fept  cent  foixante  quatorze^  ^'^^-^  ^^' 
iufques  en  Lan  hui(ft  cens  &  trois,  qui  font  vingt- neuf  ans  '  dont  à  la  part  ^^^      ^"  ^ 
fin  Charlcmaigne  fut  le  vainqueur  &  maiftre  ,  &  la  plufpart  fe  firent  bapti-   ^^^^'Ç^^^  ^ 
fer,  &  fe  rendirent  à  luy  tributaires.    Et  pour  obuier  à  leurs  rebellions  ac-  ^\^       "^^^ 
couftumées,  contraignit  vne  partie  defdits  Saxons  ,  laiffer  leur  pays  de  Sa-  ^^^^* 
xonie  ,  pafîèr  deçà  le  fleuue  du  Rhin  ,  &  venir  faire  leurs  demeurance^ 
au  pays  de  la  Gaule  Belgique,  qu'on  nommoit  lors  Ruthilie  ,  maintenant 
Flandres ,  du  nom  de  Flandrine ,  femme  de  Ly derich  Harledichjfelon  aucune 
hiftoriens.  Defquels  Saxons ,  ledit  Lyderich  fut  premier  Gouuerneur ,  & 
en  fîft  le  premier  hommage ,  enuiron  l'an  de  noftre  falut  huit  cens ,  audit 
Roy  Charlcmaigne  :  qui  eft  la  première  origine  &  naiffance  des  Flamans,  ^ 
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homes  liges  de  la  couronne  de  France.  Et  ne  veux  oublier  que  lors  qu'il  faifok 
guerre  aufdits  Saxons,  les  Bretons,  qui  eftoient  leurs  alliez,  fe  rebellcrent 
contre  le  Roy  Charlemaigne ,  &  refuferét  payer  le  tribut  accouftumé.  Au 
moyen  dequoy  enuoya  contre  eux  Andulphe  Ton  Lieutenant  gcncral ,  quant 
'EtiotYt  Us  à  ce ,  lequel  les  fubiugua  ,  &  réduit  à  robcïffanGe  dudit  Roy  Chariemai- 
Hongres,  gne.  Il  eut  aulfi  pluiieurs  grandes  guerres  contre  les  Huns  >  à  prefent 
appelle!  Hongres ,  lefquels  il  furmonta  ,  &  les  Sclauoniens  par  puifTanœ 
d'armes. 

L  an  feptiefme  du  règne  de  Charlemaigne  ,  qui  fut  l'an  de  noftre  fa-, 
L'an  77  5:  lut  fept  cens  foixante  quinze  ,  il  fit  la  guerre  en  L:pmbardie  ,  dite  Italie, 
&  print  prifonnier  Dydier  Roy  des  Lombards, fa  femme,  &  enfans,  qu'il 
fit  mener  en  jFrance,  par  l'Archcuefque  de  Laon.  ^c  conquit  toute  l'Italie: 
en  rendant  au,  Pape  tout  ce  que  les  Lombards  audent  vfurpédu  dommai- 
ne  Apoftolique.  Et  par  le  moyen  de  cefte  victoire,  le  règne  des  Lombards, 
quiauoit  efte  érigé  par  tyrannie  audit  pays  d'Italie,  print  fin  :  &  dura  feule- 
Supplice  ment  trois  cens  quatre  vingts  deux  ans ,  félon  Sigibert.  Ledit  Dydier  fut 
de  Dydier»  mené  à  Lyon ,  &  par  iuftice  Royalle ,  au  moyen  des  grans  crimes  qu  il  a- 
uoit  commis  .  fut  condamné  à  mort,  &  defcapité  en  ladite  ville  de  Lyon: 
fa  femme,  6c  ^t%  enfans  furent  faits  mourir  de  mort  plus  fecrette ,  fors  Au- 
degilfus ,  qui  s'en  alla  vers  l' Empereur  de  Conftantinople  ,  qui  ne  voulut 
le  receuoir ,  de  peur  de  defplaire  à  Charlemaigne  :  parquoy  finit  fes  iours 
en  pauureté.  Voilà  la  fin  des  perfecuteursdel'Eglife,  &  de  leurs  enfans. 
Audit  an  le  Pape  Adrian,  premier  de  ce  nom&  155.  Euefques  &  Abbez, 
qui  furent  alTemblez  en  Concile  5  donnèrent  au  Roy  Charlemaigne  le 
droit  d'eflire  le  Pape  ,  &  que  tous  les  Archeuefques  &  Euefques  de  Fran- 
ce, &  autres  {^s  Royaumes  &  Seigneuries,  prendroientinueftiture  du  Roy 
Charlemaigne  ,  &  fes  fucjcelTeurs  Roys  de  France* 

L'an  treiziefme  du  règne  de  Charlemaigne  ^il  alla  à  Rome  ,  &  mena 

louis  de-  Pépin  &  Lois  fes  enfans auecluy.  Et  après  auoir  fai(5trobey(fance au  Pape. 

bomAtre       comme  chef  de  l'Eglife  ,il  fit  façrer  &  couronner  Roys  fefdits  deux  enfans 

22.   Rey      fcauoir  eft,  Pépin  qui  cftoit  laifné^  d'Italie  :  &  Lois  d'Aquitaine.  Et  parce  fut 

d'Aqumi'    ledit  Loys  le  vingt-deuxiefme  Roy  d'Aquitaine,&  defpuis  fut  appelle  De- 

ne>  bonnaire.   Lequel  Loys  tint  ledit  Royaume  d'Aquitaine,  trente  cinq  ans, 

Toutcsfois  il  eft  bien  requis  fçauoir  que  ledit  Charlemaigne  ,  auant  qu'il 

Hert^ion  allaft  à  Rome ,  auec  fefdits  deux  enfans ,  & luy  eftant  en  Aquitaine,  voyant 

des  Comte z,  &  confiderant  que  fon  Royaume  fereit  mieux  gouuerné,  &  en  plus  grand 

dr  Duchez  obciffancejf  il  diftnbuoit  des  Seigneuries  d'iceluy  aux  princes  de  fon  fang,  & 

d'A^fui^       mefmement  en  Aquitaine,  oùpluficurs  auoient  vfurpé  les  noms  &  autorité 

taim»  de  Ducs  &  Comtes,  auant  qu'il  euft  conquis  ledit  païs^  il  fift  &  créa  des  Coratez 

&Duchez.  Sçauoir  eft ,  le  Duché  de  Gafcongne, defpuis  appelle  Guyenne, 

qui  contient  trois  Senefcjhaucées ,  Bourdeaux ,  Bazas  ,  &  les  Lannes ,  k" 

quel  il  donna  à  Seguin.    Le  Comté  de  Toloze,  qu'il  donna  à  Thurfin,  le- 

Frewier  quel  en  fut  priué  l'année  après ,  pour  quelque  crime  de  leze  maieftc  :  & 

Comte  de      fut  baillé  à  vn  nommé  Guillaume  =  du  pais  de  Bourgongne ,  proche  parent 

Foi^oui  te*  du  Roy  Charlemaigne  :  Le  Comté  d  Angoulefme  :Le  Comté  dePoidou: 

nant  àfoy     qu'il  donna  à  vn  prince  de  fon  fang  >  nommé  Albon  ,  Le  Comté  de  Pc- 

^  homma-   rigort:  Le  Comté  de  Lymofin  ,  qu'il  donna  à  Rogicr  ,  l'vn  àts  Pairs  de 

ge.  dté  Roy  France  fon  parent  :  Le  Comté  de  Touraine  :  Le  Comté  d'Auucrgne    qu'il 

de  France,   donna  à  Ythier  :  &  le  Comté  d'Armignac.     Et  fut  ordonné  que  lefdits 

Ducs  &  Comtes  licndroiem  leliiits  Duchez  &  Comtez  du  Roy  dAqui- 
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îâîne,  &  luy  feroicnt  tribut  par  chacun  an:  &:  ledit  Royaume  d*Aquîtaine 
feroit  auflî  tributaire  de  la  couronne  de  France. 

Or  donc  fut  Roy  d'Aquitaine  Loys  Débonnaire  en  fon  ieune  aage, 
l'an  de  nofte  falut  fept  cens  quatre  vingts  &  vn:  &  des  ladite  année  fon  père     L 'an  7  8  J 
lenuoya  denîeurer  &  faire  refidance  en  la  ville  &  cité  de  Toloze ,  où  il 
fe  tint  principallement  :  &  eut  des gouuerneurs ,  tant  de robbe longue, que 
robbc  courte  ,  des  plus  vertueux  hommes  de  France,  dont  bien  luy  aduint:     le  s  meurs 
car  combien  qu'il  fuft  naturellement  enclin  à  douceur ,  humilité  ,  &-beni-  de  LojsDe» 
gnité ,  ce  neantmoins  décora  ^QS  vertus  d'autres  loiiables  meurs  ,  en  forte  bonnatre. 
qu'il  fut  aimé  de  Dieu^ôc  de  ks  fubîets ,  &  par  affedion  particulière  de  fon 
pcre  Charlçmaigne.    Il  eut  plufîeurs  guerres  contre  les  Efpagnols ,  &  ceux 
d'Arragô  ks  voifins,  dot  il  demeura  toufiours  viiSlorieux.  Et  à  l'exemple  de  sô    ^^^  j^/^^^ 
père  Charlemaigne ,  comme  recite  Annonius  en  fadite  Cronique  ,  fonda,  (/eresfodtz. 
repara  5  &  augmenta  plufieurs  Eglifes5&  Monafteres.    Et  entre  autres  le  ^^  upanz, 
Monaftere  de  Conches  ,  lemonftierS.  Maixent,  qu'il  reparajle  monftier  par  Loys  De 
de  Grand  lieu ,  le  monftier  S.  Sauin  fur  Gartampe  ,  le  monftier  S.  Thef-  yon„aire, 
fiit  5  le  monftier  S.  Paixent ,  le  monftier  Sain<5te  Radegonde  de  Poi(5liers, 
le  monftier  de  Noiiaillé  près  ledit  Poitiers ,  &  autres.    Et  l'an  neufiefme 
de  fon  règne  ,  après  que  la  Gaule  Celtique,  &  la  Belgique  eurent  efté  re-      jtffofrtfa- 
formées,  toucbantjes  meurs  À^s  Preftres  ,  chant  ,&  cérémonies  de  TE-  ^^^^   £^^/^, 
gUff ,  par  le  commandement  du  Roy  Chûilemaigne  :  ledit  Loys  fon  fils ,  le  n-ifliatte. 
fit  femblablement  faire  en  Aquitaine,  J  'J  1 

L'an  dixneufiefme  du  règne  de  Loys  Roy  d'Aquitaine, qui  fut  l'an  51.  du 
règne  de  Charlemaigne ,  &  l'an  de  noftre  falut  huid  cens ,  que  ledit  Char-    \^^^  g^^^ 
lemaigne  par  douze  batailles  eut  vaincu  les  Saxons ,  efperant  n'y  trouuer  plus     Emnpnn 
de  rcbellion,  parle  rapport  du  Roy  Loys  fon  fils ,  proche  voifin  d^%  Efpa-  fi  contre  les 
gnesjqui  luy  auoitrtmonftré  les  grans  blafphemes  à^%  Sarrazihs,  qui  occu-  Sârrazim^ 
poient  &  vfurpoient  les  Efpagnes,contre  noftre  Sauueur  Iisvs-Christ,  tnE^paine* 
&  toute  la  Chrcftienté,  cntreprint  &  fondit  fils  auec  luy  ,  &  les  deftruire, 
ou  chaffcr  entièrement  dudit  pays.    Mais  parce  que  l'entreprinfe  eftoit      Voriq-ine 
grolfe,  auant  qu'y  aller,  par  lopinion  de  tout  fon  confeil ,  qu'il  affembla  à  ^  erthim 
Aîx  la  chappelle  :  &  du  confentement  de  tous  lesEftats  de  France  pouraf-  ^^s  Pairs 
fifter  auec  luy,  en  ks  hauts  &  grans  affaires ,  &  cognoiftre  des  cas  &  cri-  ^^  France. 
mes,  que  pourroicnt  faire  les  Princes  du  fang  de  France ,  ordonna  douze 
peri'onnage5,à  l'exemple  àts  douze  Apoftres  de  noftre  Seigneur  Iïsvs-Christ: 
penfant  qu'vne  chofe  publique  en  pourroit  eftrc  mieux  gouuernée5puis  que 
noftre  Seigneur  Iesv  s- Christ  auoit  tel  nombre  choifi.    Et  voulut  qu'il 
fuflent  appeliez  Pairs  de  France, ceft  à  dire  pareils  au  Roy,  en  adminiftra- 
tion  de  iufticc,  &  difcipline  militaire  ;  fans  toutesfois  rien  diminuer  de  fon 
authorité,  quant  à  la  fuperiorité:  dont  il  enyeutfix  d'Eglife,  &fix  Lays. 
Sçauoir  cft,  de  l'Eglife  trois  Ducs  ,  &  trois  Comtes  :  &  autant  des  Lays: 
&  de  prefent  les  Ducs  de  iFglife  font  l'Archeuefque  de  Reims,  &  les  E- 
uefques  de  Langrcs  ,  &  Lan  :  &  les  Comtes ,  les  Euefques  de  Noyon, 
Chaflons ,  &  Beauuais.    Les  trois  Ducs  lays  ,  font  les  Ducs  d'Aquitai-     Vauthem 
ne  ,  Normandie  ,  &  Bourgongne  ,  &  les  Comtes  de  Toloze  ,  Flandres,  fou/fient  la 
&  Champaignc.  Cromquede 

L'Archeuefque  Turpin,qui  a  efcrit  la  Cronique  dudit  Charlemaigne,  l'Archeue/- 
attefte  &  certiffie  ce  que  ie  diray  cy  après  :  toutesfois  maiftre  Robert  Gua-  ^ueTurpirt, 
guin  le  prent  pour  fable  &  mcnfongc  ,  quant  à  aucunes  chofes:  cène  que  contre  G ua^ 
ne  fait  pas  Antonius  Sabellicus  en  fes  Eneades  5  &  dit  qu'il  auroit  honte  guin* 
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de  defmentîr  vn  tel  autheur  ,  qui  eftoic  Archeuefque  de  Reims  5  &  fainéi 

homme ,  &  digne  de  croire ,  lequel  fut  prefent  à  ladite; expédition,  &  guerre 

Narration  d'Efpagne  :  &  que  trop  mieux  on  pourroit  defmentir  ceux  qui  en  ont  cfcric 

da  camma    cinq  cens  ans  après  que  les  chofes  ont  efté  faites.    Or  dit  l' Archeuefque 

cernent    de  Turpin,  qu'en  Tan  delTûs  mentionné  ,  par  reuelation  diuine,  &  de  S.  lac- 

taguern      ques  Zebedéc,  frère  de  S.  lehan  rEuangelifte,  qui  s'apparut  à  Charlemai- 

dBfpAgne*    gne  1  luy  &  fon  fils  Loys  allèrent  en  Gafcongne  ,  &  de  Gafcongne  en 

Efpagne  :  qui  lors  eftoit  détenue  par  les  SarrazinSaôc  Eigoland  leur  prince, 

lefquels  y  eftoient  venus  du  pays  d'Affrique  ,  &  vfurpoient  ledit  pays 

defpuis  que  Charlemaigne  l'auoit  premièrement  conquis  ,  ainfî  que  nous 

Première  auons  veu  cy  delTus. 

'vifhire  des        A  la  première  efmeute  &  affemblée  5  qui  fut  faite  à  Bayonne  ,  à  Daft, 

SarraTJns     &  autres  villes  circonuoifines  ,  Charlemaigne  ne  les  François  n'eurent  pas 

contre  les     du  meilleur  :  car  ils  perdirent  quarente  mil  hommes  :  &  entre  autres 

Francûis,      Mylon  Comte  du  Mayne ,  père  de  Roland  ,  qui  eftoit  lieutenant  général 

de    Charlemaigne  en  l'armée.     Cefte  perte  fît  retirer  Charlemaigne  en 

Xain(5tonge  j  où  il  fut  fuiuy  par  Eigoland,  &  les  Sarrazins  ,  qui  prindrenc 

Xaindes ,  &  fe  trouucrcnt  les  plus  forts  :  &  eux  aduertis  qu'il  venoit  de 

l'ayde  à  Charlemaigne  ,  recuUerent  iufques  en  Efpagne ,  auec  les  dcfpouU- 

les  des  François. 

Charlemaigne  reflaurafbn  armée,  de  forte,  qu'il  alfembla  cent  trente 
^  quatre  mil  combattans  ,  de  diuerfes  nations  :  où  eftoient  les  Princes  qui 
^^^  g^W  s  enfuiuent.  Ledit  Turpin  Duc  ôc  Archeuefque  de  Reins ,  qui  a  efcrit  celte 
'*T^/  prefente  hiftoire ,  Roland  Comte  de  Blayes  fils  de  Mylon  Comte  du  Mayne, 

charlemat-  Q^miQï  Comte  de  Gennes  ,  le  Comte  Pigmont  ,  Araftanus    Roy  de 
gn<^ie  cent  ^tx^iOi^ionç  ,  Eugelerius  Duc  de  Guyenne  ,  Gueyfïicr  de  Bourdcaux,  Gon- 
l^.milcom  ^ç\y2,\xi  Roy  de  Frife  ,  Oel  Comte  de  Nantes,  Regnaud  qui  defpuis  tui, 
batam.        Eigoland,  Nefmes  Duc  de Bauieres , Oger  Roy  de  Dacie,  Lampcit  Prince 
de  Bcrry ,  Sanfon  Duc  de  Bourgongne ,  Conftantin  Preuoft  ou  Cap.taine 
gênerai  de  Rome  ,  Garinus  Duc  de  Braban  ,  &  du  pays  que  de  prefent 
appelions  Lorraine. 
Tarlement        Cefte  greffe  armée  entra  en  Efpagne  ,  de  laquelle  aduerty  Eigoland, 
des  enne-     combien  qu'il  euft  de  nouueau  le  fecours  de  deux  Roys  infidelles,  fçauoic 
wis.  eft5Cordubc,&  SibiluSîil  eut  neantmoins  crainte  de  fi  grande  aftemblé    & 

auec  faufconduit  fortit  hors  la  ville  de  Pampelune,  où  il  eftoit  pour  par- 
ler au  Roy  Charlemaigne  :  &  après  alfez  long  parlement  ,  s'accordèrent 
que  leur  différent  fe  vuideroit  par  combat  de  certain  nombre  de  bons 
Cheualiers  ,  &  que  les  vaincus  feroient  à  la  mercy  des  vainqueurs  ,  pour 
faire  entièrement  ce  que  chacun  defdits  deux  Roys  voudroit. 

Le  lendemain  Eigoland,  qui  auoit  faufconduit ,  fe  tranfpotta  en  l'ar- 

Kefrehen-  ^!^^  Je  Charlemaigne,  &  fe  trouua  deuant  la  tente  ou  pauillon  dudit  Char- 

fiortquejîfl;  lemaigne  qui  difnoit ,  &  auec  luy  les  principaux  princes  &  Seigneurs  de 

Eigoland     fon  armée.    Et  à  vne  autre  table  douze  autres  perfonnes  pauurement  vef- 

dudtfrerde  tues,  qui  eftoient  douze  mandians  ,  lefquels  Charlemaigne  auoit accouftu- 

Charkmai-  ^lé  chacun  lour  auoir  à  fon  difner  :  &  par  ce' que  Eigoland  veit  que  les 

gfic*  pauures  n'eftoient  fi  bien  traittez  ,  ne  fi  richement  veftus  que  les  autres, 

s'enquift  quels  gens  c'eftoient.    Charlemaigne  luy  dit ,  que  c  eftoient  des 

feruiteurs  de  Dieu5quî  eftoient  venus  vers  luy.    Pouiquoy,dit  Eigoland  à 

Charlemaigne,  ne  les  traites  tu  aulfi  bien  que  ceux  de  t  a  table ,  puis  qu'ils  font 

feruiteurs  d'vn  Dieu  ?  ie  croy  que  tu  m'-abufes,  &  tout  courroucé  s'en  alla ,  en 
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difantà  Charkmagne,  qu'il  ne  feroit  iamais  de  fa  Loy. 

Charlemagne  penfa  fort  à  ce  que  Eigoland  luy  auoit  diCj&  deflors  ordonna 
que  lefdits  douze  pauurcs  feroyent  à  Paduenir  traiétés  &  nourris  de  fembla-     j^Jf^ut  de 
blés  viandes  que  les  {îennes5&  mieux  veftus  qu'ils  n'auoient  aecouftumc.Deux  Pawpelunt* 
ou  trois  iours  après,  l'armée  de  Charlemagne  s'approcha  de  Pampelune,  pour 
donner  laflaut  à  ceux  qui  eftoicnt  dedans,Eigoland  fortit  à  la  malheure  pour    Monde 
lùy,  car  il  fut  occis,  &  ceux  de  fa  compagnée.  Puis  les  François  prindrentla-  EigoUnd, 
ditte  ville  d'alTaut,  &  entrèrent  dedans,  fors  mil  hommes  ou  enuirotijlefquels 
s'arrefterent  à  la  proye  &  defpoiiille  :  où  il  furent  furprins  par  fes  deux     Tampeh* 
Roys  Corduba,  &  Sibillus ,  &  le  refte  des  Sanazins,  qui occirent  tous  lef-  neptnfi. 
dits  mil  hommes  de  France.    Apres  cefte  viiSoire,  &que  les  Sarrazins  fe 
furent  retirez  en  vnc  autre  ville ,  vn  Roy  de  Nauarre  fe  dedaire  contre  Char- 
lemaigne  ,  lequel  il  defïit ,  &  {^%  Nauarrois. 

L'Amiral  de  Babylone  corroucé  de  cefte  vidloire,  cnuoyafecourir.les  Sar? 
razins  d'Efpagne ,  par  vingt  mil  Turcs ,  &  vn  Prince ,  nommé  Ferragu.  Qui 
comme  recite  l'Archeuefquc  Turpin,  eftoit  vn  Géant  lequel  auoit  douze  coul- 
dées  de  grandeur ,  fes  bras  de  quatre  couldces  de  longueur ,  îts  cuilfes  autant  ^  ^^ 

&gros  à  Tauenant,  faface  d 'vne  couldée3&  auoit  la  force  de  "quarante  hom--  ^^  - 
mes  :  qui  feroit  chofe  difficile  à  croire,  à  gens  qui  n'ont  cognoi(fance  de  la 
vertu  à^s  corps  celeftes  ,  &  qui  n  ont  veu  Pline  ,  &  autres  hiftoriens ,  fai- 
fans  foy  du  grand  Atheus ,  qui  auoit  60.  &  dix  couldées  de  long  ,  d'Orion 
trou^ué  en  l'ifle  de  Crète,  Pu{îon,&  ScondiUjqui  furent  du  temps  de  l'Em- 
pereur Ocfiauianj&auffi  Oreftesdont  parle  Hcrodotus. 

Aduerty  Charlemagne  de  la  venue  des  Turcs  ,  &  dudit  géant  Ferragu ,      Comme 
qui  eftoient  en  la  cité  de  Nadres  en  Efpagne,leur  alla  donner  laflaut  :  qui  ^^^^^g^fftt 
n'eftoit  en  ce  temps  baillé  comme  on  fait  à  prefent  :  car  on  n'vfoit  de  hac-  ^^^^* 
quebutes  ,  ne  autres  baftons  à  feu.  Parquoy  le  géant  Ferragu  fî  horible  à 
voir  3  fortit  hors  la  cité  ,  contre  lequel  s'addreflà  quelque  hardy  Cbeuaher 
Frânçois,mais  Ferragu  le  print  fousfon  effelle,  &  l'emporta  comme  on  fe- 
rcMt  vn  poulet ,  &  ainfl  fit  à  cinq  ou  fix  autres,  &  le  dernier  fut  Ogier  le 
Dannois ,  &  les  mena  tous  prifonniers.  Roland  qui  eftoit  vn  prince  grand, 
fort,  &  hardy  y  defpité  de  tels  outrages ,  fe  prefenta  à  Ferragu,  &  dura  la 
iouftc  entr'eux  deux  par  deux  iours ,  tant  à  pied  qu  à  chcual,  auec  baftons,  & 
fans  baftons ,  &  tellement  que  Roland ,  plus  par  art  &  fubtilité ,  que  par  for-    .,    „^n~  i 
ce  ,  rendit  Ferragu  las  &  demy  mort.    Les  Turcs  fe  mirent  aux  champs,  via 
pour  lefecourir  :  &  ainfi  que  les  Turcs  Temportoient ,  les  François  coururent 
fur  eux  ,  en  telle  hardiefle  &  fureur  qu'ils  les  occirent  tous ,  fans  oublier 
Ferragu,  &  entrèrent  dedans  la  ville  :  laquelle  ils  pillèrent,  &  auflî  deifi- 
rent  Gordube5&  toute  fon  armée.  Puis  s'en  alla  Charlemaigne  rendre  grâ- 
ces à  Dieu,  en  l'Eglife  S.  lacques  en  Galice,  où  il  fit  de  grans  dons. 

Il  y  auoit  encores  en  Efpagnedeux  Princes  de  Turquie  jfçauoir  eft ,  Ma- 
furiusj&BelinganduSjvers  lefquels  Charlemaigne  enuoya  le  Comte  Gan-     i  a  trahi' 
nés,  auquel  ilfe  fioit  :&leur  manda  qu'ils  prinffent  la  foy  Chreftienne  ,  ou  /^^^^^  (7^;^. 
fc  rendirent  à  luy  tributaires.  Cannes  qui  exercea  l'officje  d'vn  trahiftre ,  &  ^^j.^ 
non  d'vn  Ambalfadeur,  corrompu  par  argent ,  &  par  enuie  qu'il  auoit  con* 
tre  la  proùeffe  de  Roland,  trsiéla  auec  Marfurius  &  Bclingandus  de  la  manie* 
re  par  laquelle  ils  pourroicnt  deffaire  Roland,  &  la  force  de  Charlemaigne. 
Et  après  auoir  receu  grans  threfors  ,  s'en  retourna  à  Charlemaigne,  &  luy 
dit ,  que  Marfurius  &  Bel  ingandus  «ftoient  prefts  de  luy  faire  certain 
grand  tribut ,  &  de  défrayer  fon  armée  ;  &  luy  confdlia  de  paffer  les 
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Ports  Cefarécs5&  marcher  deuant  :  parce  qu'il  laifferoic  poup  larricrc  garde 
Roland  ,  aucc  les  meilleurs  Capitaines  de  Ton  armée  ,  h  vingt  mil  hom- 
mes pour  rcceuoir  ledit  tribut  :  &  afin  que  fi  les  Turcs  fe  vouloient  def- 
dire  ,  que  Tes  gens  pcuffent  fecourir  en  la  montaigne  de  Ronceuaux  lefdits 
Capitaines, 
Lddefcûn-        Charlcmaigne  fe  confiant  en  Cannes  jfît  tout  ainfi  qu'ilkiy  auoit  confeillé 
^ttm  de       &  dit  :  &  lailTa  Roland  &  autres  des  meilleurs  Cheualiers  de  fa  bande,  qui 
Roland  y  &  campèrent  en  Ronceuaux ,  auec  vingt  mil  hommes  :  &  luy  ôc  le  refte  de  fon 
autres t  A  Ko  armée ,  où  il  y  auoit  plus  de  quatre  vingts  mil  hommes  ,  ^'en  allèrent  de- 
ccuMx»        uant.  Et  aduertis  les  Turcs  de  fon  partement,  en  lieu  d'apporter  le  tribut 
fortirent  auecques  cinquante  mil  hommes  fur  Roland ,  &  les  autres  qui  les 
attendoient  en  paix.    Ils  auoient  deux  batilles ,  la  première  eftoit  de  vingt 
mil  Turcs  ,  qui  tous  furent  deffaits  :  &  comme  les  François  furent  las  & 
fatiguez  ,  l'autre  bataille  de  trente  mil  Turcs  donna  fur  eux  ,  &  les  detïit. 
Le  vaillant  Roland  fit  merueïlles  :  &  après  qu'il  eut  occis  ledit  Mafurius, 
Mort  de      luy  demeuré  prefque  fcul,  fe  retira  en  vnc  toufche  de  bois,  tout  altéré,  & 
Majurim,     près  de  la  mort,  par  feute  d'eau  :  &  fe  voyant  fans  ayde  ,&  qu'il  eftoit  pies 
de  la  mort ,  à  ce  que  les  ennemis  ne  peuffent  Jamais  s'aider  de  fon  efpèe, 
qu'il  appelloit  Durandal,  en  donna  vn  grand  coup  fur  vn  perron,  pour  la 
rompre  ,  ce  qu'il  ne  peut ,  &  fendit  la  pierre  en  deux.    Puis  après  s'eftre 
confelféà  Dieu,  luy  qui  s*eftoit  ledit  iour  au  matin  confeffé  aupreftre,ren- 
Lit  won  de  ^^^  l'efptlt  en  laage  de  quarente  deux  ans  ,  pour  la  querelle  de  la  Foy 
Roland.        Catholique.  Et  fut  fon  corps  vn  iour  feulement  fans  fepûlture  :  car  Baudoin 
l'vn  des  Capitaines  ,  qui  eftoit  auffi  euadé  de  la  bataille ,  trouua  Roland 
qui  rendoit  l'ame  à  Dieu  :  &  incontinent  à  bride  auallée  alla  après  Charle- 
maigne  ,  &  luy  déclara  la  defconficure ,  &  la  mort  de  Roland  ,  &  d'au- 
très  Princes, 
j  r.^  f^^^        La  piteufe  nouuelle  fceuë  ,  Charlemaigne  qui  eftoit  à  huid  lieues  de 
ejionpts.     Ronceuaux,  retourna  diligemment  auec  fon  armée,  &  pourfuyu.it  les  Turcs 
&  Sarrazins  ,  iufques  par  delà  Sarragoce  ,  où  il  les  trouua  ,  les  aucuns 
d'eux  beuuans  &  mangeans ,  &  les  autres  qui  repofoient.    Si  en  defconfic 
trente  mil,  près  dufleuue  Deftîra  :  puis  s'en  retourna  à  Ronceuaux,  où  il 
fit  vifitation  des  occis ,  &  trouua  Roland  mort ,  qui  auoit  les  bras  en  croix 
fur  fon  corps,  dont  il  fit  plufieurs  grands  regrets  :  auflî  trouua  mbrts  pla- 
(îeurs  Ducs  &  Comtes ,  qu'il  fit  embaumer  en  nobles  fepultures ,  &  em- 
Lafepuitti  V^^^^^  ^"  ^^"^  Y'^is^  &  mefmement  le  corps  de  Roland,  en  l'Eglife  Saind 
re  de  Ro-      ^^"^^^"  ^^  ^^  ^^^^^  ^^  Blayes  ,dont  il  eftoit  Comte  ;  &  au  pied  de  fon  tom- 
II  beau  fit  mettre  fon  cor  d'yuoire,  qu'il  portoit  en  guerre,  &  au  chef  fon 

efpée  Durandal  :  auec  vn  Epitaphe  en  latin  ,  que  ledit  Charlemaigne  eut 
fouuent  en  propos  defpuis  :&  lequel  à  cefte  caufe  i'ay  icy  mis  en  vers  vulgaires. 

EPITAPHE     DE    ROLAND. 

Tu  as  monté  en  reternel  Palais 
Hardy  Roland  :,  la  fleur  des  gentils  hommes: 
Et  en  ces  lieux  mondains^triites,  &  laids. 
Nous  as  laiflez  chargez  de  griefs  fommes. 
Le  bien gaigna, lequel attendans fommes. 
Le  dernier  iour  du  ioly  mois  de  May, 
A  Ronceuaux,  l'an huid; cent , maugré  moy. 
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Âpres  cefte  dure  &  giiefue  guerre ,  le  Roy  Charlemaigne  s'en  alla  à  Paris 
en  Bourgongne ,  &  en  Italie  :  &  demeura  fon  fils  Loys  en  Aquitaine    Lequel 
parce  quAraftagnus  IVn  des  Roys  de  Bretaigneauoit  eftéoccisà  Ronceuiux, 
fé  voulut  emparer  de  fon  Royaume  ;  mais  après  longue  guerre,  les  Bretons      Machonm 
prindrent  pour  leur  Roy  ,  vn  Comte  de  Bretaigne ,  nommé  Machonus  :  &  comte  de 
fur  ee  conuient  entendre,  qu  en  l'an fept  cens  &  trente ,  Daniel  qui  eftoit  Roy  Bretaigne» 
de  Bretaigne,  alla  de  vie  à  trefpas:  pour  lequel  le  Royaume  tomba  en  grand  dN 
uifion  :  tellement  que  les  Barons  de  Bretaigne  diuiferent  le  Royaume  en  fcpc 
parties :&  chacun  deux  fe  faifoit  nommerjlVn  Roy,l  autre  DUC5&  l'autre  Corn, 
te.  Celuy  q ui  fc  faifoit  appeller  Roy,  fut  ledit  Araftagnus ,  dont  i'ay  cy  delTus 
parlé:vn  autre  qui  fe  difoit  Comte,  auoit  nom  Hoel,  (elonla  Cronique  de  Bre-* 
caigne  lequel  fut  aufïî  mis  à  mort  à  la  malheurcufe  iournée  de  Ronceuaux. 

Le  Roy  Charlemaigne,  deux  ans  après  la  bataille  de  Ronceuaux,  reftitua  le     Le  Pape 
Pape  Léon ,  tiers  de  ce  nom ,  au  Sain6t  iîege  Apoftolique ,  duquel  il  auoit  efté  uon  nfii» 
mis  hoifs  parla  fraude  dVn  nommé  Pafchal  de  Rome.  Et  Tan  de  noftre  falut  tué  enfin 
huid  cens  &  deux  5  Charlemaigne  fut  couronné  &  facrc  Empereur  de  l'Em-  ^^^e  par 
pire  Occidental ,  qui  auoit  efté  fupprimé  par  les  Huns ,  Vvandales,  &  les  Gots   charUmai» 
Lombards,  Gepides,  &  François,  àcs  l'an  472.  &  vacqua  par  trois  cens  gnf, 
trente  ans ,  ou  enuiron ,  &  iufques  audit  an  huid  cens  &  deux ,  que  ledit  Em-     L'an  802» 
pire  reprmt  vie  en  Charlemaigne ,  qui  fut  quatre  cens  foixante  huiét  ans  après 
que  le  Iîege  de  l'Empire  auoit  efté  tranfporté  en  Orient,  en  la  cité  de  Con-     ciaq  Con- 
ftantinople:&  durant  l'Empire  deCharlemaigne,trezeans,  durant  lequel  temps  aies, 
il  fît  faire  cinq  Concilies,  IVn  à  Magonce ,  l'autre  à  Reims ,  l'autre  à  Tours^ 
l'autre  à  Challons  ,  &  le  cinquiefme  à  Arles  ,  puis  alla  de  vie  à  trefpas,      ^^  trefhM 
l*an  huid  cens  quinze.  Il  lailTa  deux  héritiers,  fçauoir  eft , ledit  Loys ,  Roy  ^^  ^  harle^ 
d'Aquitaine,  qui  fut  Roy  de  France  ,  &  Empereur  ,  &  Bernard  fils  de  Pe    ^^^^iç^^ 
pin  Roy  d  Italie ,  qui  eftoit  aufli  decedé  trois  ou  quatre  ans  auparauant  luy:    "  ^ 
il  auoit  auflfî  eu  vn  autre  fils ,  nommé  Charles ,  qui  eftoit  decedé  deux  ans 
auparauant  luy. 

Ledit  Charlemaigne  auoit huid  pieds  de  haut,  la  face  blanche ,  les  che      ^^^  ^^^^^ 
ucux  noirs,  les  yeux  vers  ,  le  nez  aquilain,  &  la  bouche  vn  peu  renuerfée,  ^^    charte^ 
&  portoit  longue  barbe  :  il  eftoit  hardi ,  &  puiffant ,  de  puiftance  &  force  cor*  _ ,  •  ^,      ^ 
porelle,  il  parloit  François,  Latin,  Grec  ,  Arabe,  Italien  ,  Alleman  ,  &       *^    ' 
Efpagnol ,  &  ni  auoit  diuerfîté  de  langue ,  qu'il  n  entcndift.  Il  y  eut  en  luy 
chofe  à  plufîeurs  incroiable  :  car  il  fut  autant  ftudieux  de  paix, que  de  guerre^ 
&  de  guerre  comme  de  paix.  En  luy  fut  pitié  infigne,  beneficence  fingulie- 
re ,  humanité  plus  grande  qu  en  tous  les  Princes,  qui  le  précédèrent  :  on  n'euft 
fçeuiuger  fi  fa  vertu  eftoit  plus  grande  chofes  es  belliques  que  fon  heur:  on 
nefçauroit  nommer  homme  qui  ayt  plus  guerroie  de  gens  eftranges  &  fé- 
roces ,  ne  qui  plus  ait  fait  de  batailles  rengées  à  bannières  df'fployées  :  on  ne 
fçait  Prince  qui  ait  plus  aimé  les  bonnes  lettres.  Il  inftitua  premier  à  Paris, 
&  à  Pauie  les  Vniuerfîtez  qui  y  font ,  qu'il  remplift  de  gens  dodes  &  fça  - 
uans.    Il  fut  vray  obfcruateur  de  Religion ,  voire  en  chofes  très  petites.   Il     L'an  815.' 
fupporta  les  iniures  de  courage  ciuil:&  peu  vfa  de  vangcnce  cotre  {qs  ennemis. 

Il  conquiftles  prouinccs  d'Aquitaine,  de  Gafcongne  ,  tous  les  pais  des     Les  con' 
Gaules ,  tous  les  monts  Pircnnées ,  iufques  au  fleuuc  de  Stibie ,  qui  commcn.  quejlesfair^ 
ce  au  mont  de  Monieu.  Il  conquift  Germanie,  &  fubiugua  les  Saxons  par  tes  par 
douze  batailles  5  &  toutes  les  Allemaignes/emblablement  Angleterre,  Bre-  chartemai"^ 
taigne,  &  toutes  les  Efpagnes ,  Lombardie,  Itahe,  defpuis  Daft  iufques  au  tour  gne, 
de  Câlabre  3  Frife  5  &  Bauiercs  ,  Sdauonie  ,  Venife  ,  &  toutes  les  ides 
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qui  font  entre  le  Rhin  &  la  Dure  :  fembablemcnr  les  ides  de    GermaniCj 
'  iufques  aux  bornes  d'Efpagne  ,  &  de  la  Mer  de  Brcraigne  ,  iufques  aux 

ports  de  Hongrie.  Il  fut  prudent  ^  &  de  grand  conduitte  ,  &  heureux  :  auffi 
auoît  il  en  Tes  entreprinfes  fa  principalle  fiance  en  Dieu ,  &  non  en  fa  force 
ni  en  fcs  gents ,  ni  en  fa  gendarmerie.  Et  quelque  chofe  qu'ayent  efcrit  les 
Latins  des  nobles  Romains,  ie  ne  fçay  Prince,  Empereur,  ni  autre  qui  ayt 
plus  fait  de  grandes  &  merueilleufes  chofes ,  que  luy,  ni  tant. 

Il  fe  deleda  fort  à  rccouurer  des  Sainétes  Reliques  de  Hierufalem,  Rome, 
Conftantinople ,  &  d'autres  lieux  :  dont  il  décora  le  Royaume  de  France; 
mefmement  de  fîx  Apoftres,  qu'il  fîfl:  tranfporter  à  Toloze  :  d'vn  des  doux 
dont  fut  crucifié noftre  Seigneur  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  :  fa  Couronne,  vnc  gran- 
de portion  de  la  vraye  Croixde  Suaire  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  :  la  Chemife  de 
noftre  Dame  :  lé  bras  Saindb  Simon.  Il  fie  édifier  plufieurs  Abbayes,  Eglifes, 
^glifes  bit/'  ^  Monafteres  :  &  entre  autres  la  Chappelle  noftre  Dame  d'Aix  ,  en  AUe- 
ttiS par         maigne,  où  il  eft  enterré:  &  vne  Eglife  deSaind  lacques  audit  lieu:  vne 
churiemAt-    ^^^-^  Egjife  Saind  lacques  à  Bourgessôc  v\  Toloze,Sainâ:  lacques  qui  eft  en- 
gm\  treDaft,&  Saindt  Ican  de  Sordre,  Sainâ:  lacques  entre  Paris  ôc  Moncmar 

tre ,  à  prefent  nommé  S.  lacques  de  l'Hofpital  en  la  ville  de  Paris ,  Sain(5l  Phi- 
libert ,  S.  loffe  prés  Montreulfur  la  Mer ,  S.  Florent  près  Saumur  :  il  réedifîa 
Sain(5l  Maixant,&  SainétSauin  en  Poidou ,  auffi  le  MonaftereSainde  Croix 
de  Poi(5liers,  Saind  Aignen  d'Orléans, &  plufieurs  autres. 

Qui  penferoit  combien  fut  dommageable  la  mort  de  Charlemaigne  à  la 
foy  Chreftienne,ille  regretteroit  cent  fois  le  iour  :  car  lors  qu'il  deceda,  la 
îoy  de  Mahomet  eftoit  fi  débilitée,  &  les  Turcs  tant  agitez  de  continuelles 
louanges  ouencs,  &  irréparables  pertes,  par  les  hardielfes  &  louables  entreprinfes  de 
de  chmt      ^^  [^q^-j  Empereur  Charlemaigne ,  que ,  (  comme  recite  Antonius  Sabellicus, 
maigne.        au  9.  de  fa  8.    Eneade,  )  cefte  maudite  fecSte  Arienne,  &  Mathometifte ,  in- 
fidèle, &  rcprouuée,eufteftédu  tout  anéantie,  s'il  euft  vefcu  cncores  dix 
ans  ,  &  les  Princes  Chreftiens ,  qui  defpuis  ont  efté  curieux  de  fi  hautes 
gloires,  ne  leur  ont  fait  qu'm  bien  petit  de  dommage  ,  en  forte  que  leur 
principauté  excède  les  autres. 

Il  y  a  plufieurs  autres  chofes  de  luy  efcrites,  au  liure  qu'on  nomme  Fiera- 
bras  ,  au  hure  de  Regnauld  de  Montauban ,  en  celuy  d'Oger  le  Dannois, 
&  en  ccluy  de  Huon  de  Bourdeauxjqui  font  chofes  fongées,Ôc  faidcs  à  plaifir 
pour  le  paiïctcmps  des  gentils-hommes,&  aucunes  fois  leur  donner  coeur  & 
courage  de  fuiure  les  armes ,  &  d'entendre  à  l'art  militaire.    Il  eft  bien  vray 
qu'il  y  eut  vn  Duc  Aymon ,  qui  eut  quatre  fils ,  l'vn  defquels  eftoit  appelle 
j^ecefl  Regnaudde  Montauban,  &  femblablement  Oger  de  Danncmarch,  Huon, 
des  quatre     ^  autres  Seigneurs  :  &  croy  que  ledit  Duc  Aymon  eftoit  du  païs  de  Sa- 
/(s  âymon^  xonne,oùil  y  eut  douze  batailles  faites  à  diuerfes  fois,  par  le  Roy  Charle-  j 
maigne  :  &'ccs*quatre  enfans  eftoient  les  principaux  Autheurs  delà  plufparc 
d'icelles  &  qui  defpuis  entrèrent  en  la  grâce  du  Roy  ,  &  s'en  alla  ledit 
Regnaud  en  Gafcongne,  où  le  Roy  luy  donna  vn  Chaftcau,  appelle  Mon- 
tauban. Et  autre  chofe  n'en  trouue  par  les  véritables  &  approuuées  hiftoires. 
Loys  le  De-       Or  commença  donc  à  régner  en  France  Loys  le  Débonnaire,  Roy  d  Aqui 
bonnaire  25  taine,  &:  porter  le  nom  d'Empereur,  l'an  huiét  cens  &  quinze.    Et  après 
Roy  de  Fra-  qu'il  eut  fait  les  obfequcs  de  fon  père  Charlemaigne,  qui  fut  enfcuely  à  Aix 
ce  fj-  Empi  -  la  chappelle ,  &  donné  ordre  aux  affaires  de  fon  Royaume  :plufieurs  Ambalfa- 
reur,  deurs  des  pais  de  Panonnie,autrement  dite  Hongrie,de  Sclauonie,d'Efpagne, 

de  Gafcongne, de  Venife,  de  Roiiie,ô«  d'auti-es  Royaumes,&  Seigneuries, 
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vîndrent  vers  luyà  Aix  la  Chapelle ,  où  il  les  reçeut  benignement,  &  con- 
firma les  alliances. 

Ledit  Loys aiioit trois  fils  deja  première  femme ^ fçauoir  eft  Loys,Lo- 
thairejôc  Pépin.  Il  fut  marie  depuis  en  fécondes  nopces,  comme  nous  verrons 
cy  après.  L'an  2.  de  fon  Empire, il  donna  le  Royaume  d'Aquitaine  audit 
Pepin  fon  fils,qui  fut  le  vingt-troifiefme  Roy  d'Aquitaine.  Et  lan  après  les 
Gafcons  fe  rebellèrent  contre  luy  :  au  moyen  dequoy  y  enuoya  grofle  armée 
ledit  Roy  Loys,  &  furent  fubkiguez  ocrerais  à  l'obcilfance  dudit  Pepin.  En 
fon  temps  il  fit  apporter  en  l'Abbaye  de  fain(aieanDangely,vne  partie  du 
Chef  de  faindt  lean  Baptifte. 

Enuiron  ledit  temps,  ledit  Pepin  fit  tj:anfporter  le  corps  de  S.  lunian  en 
l'Abbaye  de  Noiiaillé;  près  Poitiers ,  que  ledit  Empereur  Loys  fon  père 
auoit  fai4  édifier,  &  icelle  fondée  durant  le  temps  qu'il  eftoit  Roy  d'Aqui 
taine  :  pour  la  tranflation  faire  eftoit  S.  Sigibran ,  lors  Euefque  de  Poiâiiers, 
&  le  fixiefme  après  DidOjOU  Gigo,  duquel  auons  cy  deffus  parlé ,  comme 
tefmoigne  Boëdus  Vulfinus,  en  la  Légende  dudit  S,  lunian.  Car  après  ledit 
Didon  ou  Gigon ,  furent  Euefques  dudit  Poidiers,Magnibertus ,  Gertalidus, 
Benediftus,  loannes,  Bertrandus,&  puis  ledit  Sigibran,  qui  fut  en  l'ordre  def- 
dits  Euefques  ,le  quarante»fcptiefme. 

L'an  huid  cens  dix-  neuf,  l'Empereur  Loys,  &  ledit  Pepin  fon  fils  auec  luy 
firent  guerre  aux  Bretons,  qui  font  es  limites  d' Aquitaine,  lefquels  ils  fubiu- 
guerent  incontinent ,  parce  que  leur  Duc ,  qui  auoit  efmeu  ladite  guerre  fut 
occis,  par  vnfien  Chambellan:  ledit  Duc  eftoit  appelle  Murmanus,  qui  auoit 
vfurpé  ledit  Duché,  comme  a  efait  Sjgft)ert  enfaCronique  ,&  fedifoit  Roy 
de  Bretaigne.  Audit  an ,  Bernard  Roy  d'Italie ,  &  nepueu  de  l'Empereur 
Loys,fut  accusé  &  conuaincude  confpirationjquil  auoit  faide  contre  luy,  & 
dont  ledit  Bernardfut  griefuementpuny,  car  premièrement  on  luy  creua  les 
yeux,puis  fut  priué  de  fon  Royaume,  &  finallement  mourut  en  cefte  infortune. 
L'an  après  ledit  Roy  Pepin  fie  exiller,  de  puis  décapiter  Lupus  Duc  de 
Guyenne. 

En  ce  mefme  temps  ,  grand  nombre  de  nauires  de  Dacie  ,  chargez  de 
pirates  &  Irrrons  de  Mer,  iufques  au  nombre  de  trente  mil  :  parce  qu'ils  ne 
peurent  arriuer  ne  defcendre  en  Flandres ,  ni  en  Neuftrie ,  que  nous  appelions 
Normandie,  à  caufe  des  garnifons  de  gens  d'armes  qui  y  eftoient,  &  fortf- 
ficatiohs  qu'on  y  auoit  faides ,  defcendirent  impetueuferaent  en  Aquitaine, 
par  les  Sables  d'Ollonne,la  Rochelle  &  autres  ports  defpourucus  de  gens- 
d'armesjôc  de  fuffifantes  munitions  :  &  par  foudaines  courfes  depopulerent, 
gafterent,  &  pillèrent  plufieurs  Eglifes,  Chafteaux,  &  Villes.  Et  premièrement 
en  rifle  de  Ré,  le  Conuent  fain6t  Philibert,  que  léRoy  Loysy  auoit faid 
Faire ,  où  le  corps  dudit  Saind  repofoit,  lequel  fut  fauué  parles  Religieux  qui 
le  mulTerent  fous  terre,  &  après  le  département  de  cesDaciens,  fut  tiré  & 
tranfporté  en  Bourgongne. 

Or  faut  il  entendre,  qu'au  commaiîbemcnt  de  l'Empire  dudit  LoySjSc  l'an 
huid  cents  dix-fept ,  le  Pape  Efticnnc ,  tiers  de  ce  nom ,  fe  retira  vers  l'Em- 
pereur en  France,  &  fe  trouuerent  en  la  ville  d'Orléans ,  où  le  Pape  fut  reçeii 
en  grand  honneur  &  magnificence  par  l'Empereur.  Puis  luy  donna  faueur 
&  aydc  pour  retourner  à  Rome,  enfemble  vne  Croix  de  valeur  (neftima- 
ble ,  mais  le  Pape  auant  que  s'en  aller  à  Rome ,  à  la  requefte  de  l'Empereur 
Loys,celebra  vn  Concile  à  Aix  la  chapelle, comme  tefmoignent  Platine,  & 
Guaguin  bien  accordezjOÙ  s'affcrablercnt  les  Pdnces6c  Prélats  de  toutes  les 
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Gaules.    Auquel  Concile ,  ledit  Empereur  aflbcia  auccques  luy  en  Ton  Em^ 

Fartage  pj^e ,  Lochaire  fon  fils  aifné,  &  le  couronna  Roy  d  Italie ,  6c  lie  approuuer  par- 

faîâ^  par     ce  Concile  la  donation  qit  il  auoit  faille  à  fon  autre  fils  Pcpin,  du  Royaume 

i' Empereur   d  Aquitaine,  comme  il  a  efté  dit  cy  delTus  :  &  à  fon  autre  fils  donna  le  Royau- 

kfesenfans  me  de  Bauieres.    Puis  fut  ordonné  quil  feroit  faid  vn  liure  de  l'ordre  & 

à.Çi^  cérémonies  Ecclefiaftiques ,  &  qu  il  en  feroit  faid  plufieurs  exemplaires, 

pour  les  mettre  par  toutes  les  principales  Eglifes  des  Gaules:  dont  la  charge 

fut  baillée  à  vn  DiacrCjnômé  Alinarius^qui  lors  floriffoit  tat  en  l'eftude  des  let- 

tres>que  cognoilïànce  des  facrées  inftitutions  &  cérémonies  Ecclefiaftiques. 

Cefte  ordonnance  ne  fut  aggrcaj^le  à  tous  les  Prélats  d'Eglife,  mefmemcnt  à 

Coniptra-  ^cux  qui  viuoyent  defordonnemét,  &  fuiyoient  les  cours  des  Princes  :  def- 

tion  a  AU-  q^ç[[^5  cours,  par  fecrettes  &  fimulées  ambitions,  voulbient  toufiours auoir  la 

cuns  Eutf  faperintendance,  &  gouuernement.  A  cefte  caufe ,  voyant  ce  commancemenc 

ques  ,  con-  ^^  reformation,  qui  tendoit à enuoycr  les  Prélats  viure  en  leurs  Diocefes  Ôi 

trc  i  t  mpc-  /^bt)^yc,s,pour  gouuerner  leurs  brebis  :  deux  ou  trois  ans  après  par  blandices 

reur  Uys      ^^^X^qs  de  miel  amer,donnerét  à  entendre  auxenfans  de  1  Empereur  Lo\  s,que 

leur  père  refuoit,&  ne  fçauoit  qu'il  faifoit ,  les  animant  à  le  deftituer  de  fon 

Empire,  &:  l'enuoitr  viure  en  quelque  Religion.  Ce  qu  il  feroit  volontiers, 

s'ileftoit  vn  pcuprefsé,  parce  qu'il  auoit  tout  entièrement  fon  cœur  en  Dieu, 

Si  aufifi  qu'il  eftoit  veuf,  &  que  Hirmangarde  leur  mère  cftoit  deux  ou 

trois  ans  auparauant  decedée.    Aucuns  hiftoriens  vulgaires  la  nomment 

Armenye. 

Il  y  auoit  de  l  autre  part  d  autres  Prélats  vnis  auec  les  bons  Princes,  qui 
pcrfuadoicnt  à  l'Empereur  LoySjde  conuollcr  à  fécondes  nopces:  ce  quil 
.fit  auec  vnc  fort  belle  Damoifelle ,  nommée  ludich ,  qui  cftoit  fille  du  Comte 
-  Mariage  de  ^^y^^Q\^-^  ^  ^  d  icelle  eut  dedans  l'an  vn  beau  fils,  nommé  Charles.  La  natiuité 
/  Emperatr,  J^q^£l  augmenta  les  autres  trois  enfans  en  leur  mauuais  vouloir ,  qu'ils  auoi- 
auecludtch  çQt  acquis  par  la  damnable  exhortation  des  mauuais  Euefques.    Et  parce  y 
eut  deux  factions  &  bandes.  Ceux  de  la  mauuaife  fa(5tion  &  bande,  accom- 
pagnez d  aucuns  gros  Seigneurs  d  Aquitaine,  &  d  autres  pais,  par  la  con- 
dui(5te  d  vn  nommé  Berard  ,  fe  tranfporterent  auec  groffe  armée  en  la  ville 
d'Orléans,  où  lors  eftoit  l'Empereur  Loys.  Lequel  de  ceaducrty,  &  quil 
ne  pouuoit  fi  foudain  refiftcr  à  leur  fureur ,  fe  retira  à  Compienne,  &  laifla  foa 
efpoufe  ludich  en  vne  Eglife ,  où  elle  gardoit  franchife. 

Elle  fut  amenée  deuant  Pepin3Roy  d'Aquitaine, tourmentée  de  plufieurs 

iniurcs  ,  &  menafséé  de  mort ,  fi  elle  ne  faifoit  tant  enucrs  l'Empereur  fon 

J'tteufe  mary,quillaifraftrEmpire,&le  Royaume,&  fe têdift  Religieux  en  quelque 

^erfccumn,  Monaftere,&  elle' Rcligieufe  en  vne  autre  Abbaye  :  ce  qu'elle  promift  faire, 

contre   lu    pour  euiter  le  danger  où  elle  eftoit.  Et  incontinent ,  pour  mettre  fa  promeffe 

dkh,  à  exécution ,  fut  menée  à  Compienne,  auec  l'armée  de  Pépin.  Et  après  l'affauc 

donné  à  ladite  Ville ,   fut  ladite   ludich  cnuoiée  parler  à    1  Empereur 

fon  cfpoux  ,  lequel  voyant  que  la  pks  part  des  princes  de  fon  Royaume 

eftoicnt  contre  luy  ,  &  mefmement^les  Euefques  ,  &  que  lors  ne  pour- 

roit  à  telle  fureur  refifter  ,  dit  à  ludich  qu'elle  fouffifift  eftre  tondue  ,  & 

mife  en  Religion  pour  vn  temps,  &  quil  en  feroit  autant.     Et  outre 

*  ta  Rêym  ^^^'^^^^  ^^^  ^  Pépin ,  que  dedans  huid  Jours  l'Empereur  fon  mary  lâifTeroic 

ludichtoïi'  i'£"^pire. 

due.  &  Re-     -  ^^  Royne  ludich  vint  faire  la  refponfe  à  Pépin ,  lequel  la  fit  tondre  ,  & 
U^ieufe,       l'enuoia  en  la  ville  de  Poiâiers ,  au  Monaftere  fainâc  Qoix ,  qui  eftoit  comme 
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cncores  eft  vne  Abbaye  de  Nonnains  :  &  au  regard  dudit  Loys  Empereur, 
ledit  Pépin  fon  fils  par  intercefTeurs  ou  autrement,  le  lailTa  toufioursen  fon 
authorité  en  ladite  ville  de  Compienne  :  comme  recite  Annonius  au  cinquief- 
mc  liure  de  fa  Cronique.  Au  mois  de  May  enfuiuant,  Lothairefon  fils  aiftié      VBmpt» 
vint  à  Compienne  :  audeuant  duquel  fe  trouuerent  ledit  Pépin  ,  &  tous  reur  affuttij 
ceux  de  fa  fadion.  Et  de  ce  aduerty  l'Empereur  Loys,  qui  plus  fcfioit  es  parfesen- 
Allcmans,  qu'aux  François ,  fe  retira  en  Germanie  :  où  il  fut  pourfuiuy  par  fansênQtr*^^ 
fes  enfins  Pcpin,  Lothaire ,  &  Loys ,  &  fut  affiegéen  vnc  ville  de  Germa-  mams* 
nie  :  mais  il  fit  tant  que  fon  fils  Lothaire  entta  dedans  la  ville  :  &  après 
,   qu'ils  eurent  parlé  enftmble  ,  &  fçeu  qui  eftoient  les  autheurs  de  telle     LesconM" 
difcorde  ,  fit  prendre  &  mettre  en  bonne  garde  les  coupables  ,  &  fut  rateurs  tm* 
rompue  l'armée.    Quand  l'byuer  fut  venu  ,  luy  &  ledit  Lothaire  s'en  al-  prifim€&, 
lerent  à  Aix  la  chappelle  :  &  cependant  enuoya  quérir  à  Poiéliers  ,  fon  ef- 
pôufe  ludich  :  mais  ne  v^oulut  parler  à  elle ,  que  premier  ne  fe  fut  purgée  de 
ce  que  Lotaire,  &  autres  l'auoient  chargée,  &  dit  qu'elle  cftoit  caufe  de  tous 
lefdics  difcordsjdont  elle  feiuftifîa  très  bien  :puis  parla  &  s'approcha  de  l'Em- 
pereur &  furent  toutes  ces  queftions  pacifiées  pour  vn  temps  :  &  en  lieu  de 
.  vengeance  ,  l'Empereur  fit  deliurer  des  prifons  tous  ceux  qu'il  y  auoit  faic 
mettre,  &  leur  pardonna. 

Berard  principal  autheur  delà  defobeyffance  de  Pépin  enuers  fon  Pere^     Èerard  fi 
s'eftoit  retiré  en  Efpagne.  Et  aduerty  que  les  chofes  eftoient  pacifiées ,  &  que  purge  de  la 
l'Empereur  auoit  pardonné  à  chacun,  fe  retira  vers  luy ,  pour  s'excufer  de  ce  faàion, 
qu'on  luyauoitimpofé,en  iettant  gaige  de  bataille ,  contre  les  accufateurs. 
Il  ni  eut  perfonne  qui  voulut  leuer  le  gaige.  A  raifon  dequoy  ledit  Berard  fe 
purgea  dudit  improperepar  iuremens.-  Le  Roy  auoit  mandé  à  1  cpin,  Roy      nefoheyp' 
d'Aquuaine,qu'il  fc  trouuaft  à  la  purgation  de  Berard ,  ce  qu  il  ne  fift  :  mais  fanceikJc*^ 
vint  après  que  tout  eut  efté  fait ,  dont  l'Empereur  ne  fut  contant.    Et  pour  le  pj^^  ^ 

chaftier  verbalement  ,de  cefte defobeyffance ,  le  retint auec  luy,  &  le  mena 
à  Aix  la  chappelle ,  pour  y  palTer  l  hyuer:  mais  tantoft  après  ledit  Pépin  fc 
defroba,fans  prendie  congé  de  fon  père  ,  &  s'en  retourna  en  Aquitaine^ 
comme  tefmoignc  ledit  Annonius  au  cinquicfme  liure. 

L'Empereur  palfa  l'hyuer  à  Aix  la  chappelle,  où  il  fit  vn  Edit  &  Ordon*    j^gn  830" 
nance ,  l'an  hmGt  cens  trente ,  &  le  fciziefmede  fon  Empire,  félon  Platine,      lespoml 
en  la  vie  du  Pape  Grégoire  quatriefmc .  Par  laquelle ,  du  confentement  des  p^^  deftà' 
bons  Euefques  àts  Gaules ,  qu'il  alfembla  à  Aix  la  chappelle ,  fut  ordonné    i-^^  ^^  " 
que  les  Euefques  &  autres  Prélats,  &  gens  d'Eglife  ,  ne  porteroîent  plus  de  p^^f^f^^ 
veftemens  de  foye  ,  ne  tant  panneaux  d'or,  &  pierres  precieufcs  en  leurs 
doigts,  fors  vn ,  quand  ils  fcroient  facrificcs  à  Dieu  :  &  n'auroient  leurs  Mules 
firains  dorez  ,  &  n  uferoient  d'autres  pompes  fcandaleufes  ,  mais  fe  con- 
tiendroient  en  habits  humbles ,  &  décents  à  leurs  proftifions  &  cftats. 


enfans  contre  luy  ià  pacifiées.   Et  pour  y  paruenir  firent  vn  conuenticule  &  P^^»^^  con^ 
alfemblée  l' Euefques,  par  forme  de  Concile,  en  la  ville  de  Compienne  où  fc  ^^^  l'^mpe-^ 
trouuerent  plufieurs  Euefques  de  leur  fede ,  des  païs  Ats  Celtes ,  Belges, &  '*'*''  ^^^:  - 
Aquitaine  :  &  y  voulurent  afïîfter  deux  Euefques  de  Germanie ,  qui  fup-^ 
portoient  ledit    Empereur  ,  mais  les  autres  ne  les  y  voulurent  foufïiir. 
Et  par  décret  &it  fans  authorité  d^  fuperieur  ,  declairent  ledit  Empereur 
inutile  à  la  chofe  publicque ,  &  le  condamnèrent  de  laifferles  armes  &  la 
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ceinture  militaire,  &  fe.dcfpottïircr  de  la  dignité  Imperialle,  &  Royalle.  Et 
en  lieu  dicelle  prendre  la  cucuUe  &  le  froc  dVn  moyne.  Puis  enuoyc- 
rcnt  leur  décret  à  Lothaire  Roy  d'Italie  ,  fils  aifné  dudit  Empereur  Loys: 
Lequel  fous  ombre  d'iceluy  décret  corrompit  le  Pape  Grégoire  quatrief- 
me  de  ce  nom ,  &  le  raift  à  chemin  pour  venir  en  France  jauétoriferôc  exé- 
cuter ledit  décret 

Cependant  qu'on  fiiifoit  toutes  ces  mauuaifes  inuentions  contre  l'Empe- 
reur Loys:  pour  y  cuider  obuier,  il  alla  tenir  fon  parlement  à  Orléans,  où 
il  manda  fon  fils.  Pépin,  &  Berard  premier  autheur  de  toutes  ces  diuifions, 
duquel  auons  cy  deftus  parlé.  Pépin  s'y  trouua,  mais  Berard  n'y  voulut  com- 
paroir. Au  moyen  dequoy  l'Empereur  pafia  la  riuierc  de  Loyre  ,  &  stn 
alla  en  Lymofin  où  eftoit  ledit  Berard  ,  qui  s'enfiiit  :  ôc  par  contumace  fut 
conuaincu  des  crimes  à  luy  impofez,  priuéde  tous  honneurs  publiques,  & 
exillé  perpétuellement  du  pays  d'Aquitaine,  ôc  de  toutes  les  Gaules.  Puis 
l'Empereur  bailla  fon  fils  Pépin  en  main  &  garde  de  quelque  Prince ,  des 
mains  duquel  il  euada  tantoft  après ,  &  fe  rendit  à  fon  frère  Lothaire ,  qui 
amenoit  le  Pape  Grégoire  en  France.  Et  au  regard  de  l'Empereur,  retourna 
du  pays  d'Aquitaine  en  France,  puis  s'en  alla  en  Germanie.  Et  aducrty  que 
fes  trois  cnfans ,  Lothaire ,  Loys ,  &  Pépin ,  venoient  contre  luy ,  pour  le  def- 
poficder  de  fon  Empire,  fe  prépara  de  les  receuoir  en  vne  ville  appellée  Ga- 
meffe,  auec  vnegrolTe  armée  d'AUemans,  &  François. 

Les  trois  enfans,  qui  auoient  auec  eux  le  Pape  Grégoire ,  fe  parquèrent 
affezprésdeleur  pere,&  leperc  fortit  auec  fon  arraée,&  fe  parqua  près  d'eux 
en  vn  champ  qui  dcfpuis  fut  appelle  le  Champ  Ment,  où  le  Champ  dcMen- 
fonges  :  parce  que  la  plufpait  des  genfdarmes  de  l'Empereur  luy  mentirent. 
L'Empereur  eftoit  preft  à  liurer  la  bataille  à  fes  enfans,  le  iour  de  la  feftc  S. 
lean  Bapcifte  :  &  comme  il  le  vouloir  faire,  luy  fut  dit  que  le  Pape  Grégoire 
venoit  vers  luy.  Au  deuant  duquel  1  Empereur  alla ,  non  en  fi  grandereue- 
rencc  comme  il  auoit  accouftume,  en  luy  difant  qu'il  auoit  grand  foupçon 
contre  luy,  &  qu'il  ne  deuoit  fouftenir  la  querelle  àzs  enfans  contre  le  perc. 
Le  Pape  Grégoire  sexcufa  enueis  l'Empereur,  &  luydift  que  fes  enfans  & 
autres  luy  àuoient  rapporté  qu'il  les  vouloit  perdre  Ôcdeftruire  de  tout  poine:- 
&  que  pour  paciffier  ce  difcord,il  eftoit  venu  auecqucs  eux.  L  Empereur  luy 
recita  les  grands  defobeïffanccs  de  fcfdits  enfans  :  &  comme  à  1  inftigation 
d'aucuns  mauuais  Euefques ,  &  autres  Barons  de  France ,  ils  auoient  tafché 
à  luy  faire  perdre  couronne ,  thiare ,  &  fceptre. 

Le  Pape  Grégoire  fut  quatre  ou  cinq  iours  auec  l'Empereur  Loys  :  &  ce 
pendant  par  menées  vne  grande  partie  de  fon  armée  ,  mefmement  ceux  de 
France,  le  biffèrent ,  &  fe  rendirent  à  ^^%  enfans.  Le  Pape  Grégoire  fe  de* 
partit  de  l'Empereur,  &  s'en  alla  vers  fes  enfans,  promettant  les  mitiger  :  ce 
ce  qu'il  s'efforça  faire  :  mais  il  ne  peut,  à  raifon  de  ce  qu'aucuns  de  l'armée 
de  leur  père  s'eftoient  rendus  à  eux,  comme  dit  cfL  Et  ne  voulurent  per- 
mettre que  le  Pape  retournaft  vers  l'Empereur  ;  lequel  fe  voyant  deftitué 
de  toute  ayde  ,  &  efperance  ,  fors  de  celle  de  Dieu  ,  manda  à  ^^s  enfans 
qu'ils  le  fauuafïcnt  de  la  fureur  des  eftrangers  fes  ennemys ,  &  aufïî  fon  cf- 
poufe  ludich ,  &  leur  fils  Charles ,  &  qu'il  fe  mettroient  tous  trois  entre  kur$ 
mains ,  &  à  leur  mercy. 

Il  m'eft  difficile  d'efcrire  telle  pitié  fans  mouiller  mon  papier  de  l  armes: 
car  le  pcre  s'en  vint  en  humilité  à  {t^^  enfans  ,  pour  fe  foubmettre  à  leur 
vouloir:  luy  qui  eftoit  aymé  de  Dieu,  comme  ileftà  croij:c,par  l'expcrien' 
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ce  de  fa  grande  foy  &  de  Tes  bonnes  œuurcs:  Ôc  fes  enfans  fupcrbes  >  ambi-      Humilité 
deux  5  ôc  defobeyffans  ,  s'cxaltans,  &  font  fouftenus  nonfeoknjcnt  du  de  l'Empc- 
peuple,  mais  du  Papejôc  de  la  plus  part  des  Euefques.  Que  dirons nou^^de  ce  rem  Loys{  " 
cas  5  fors  quec'eft  vne  aduerfité  fcmblable  à  celle  de  Dauid  contre  Abfa- 
Ion  ^  &  que  Dieu  voulut  expérimenter  fon  obédience ,  &  humilité ,  com- 
me il  fit  celle  de  Dauid  :  non  qu'il  enfuft  ignorant ,  mais  pour  le  proffit  fnef- 
me  de  l'Empereur  Loyssôc  fon  falut ,  &  pour  l'exemple  des  Roys ,  Princes ,  & 
Empereursjqui  viendront  après  luy. 

Les  trois  entans  ouyrent  parler  TAmbafTàdeur  de  leur  Père,  &luy  don* 
ncrent  charge  de  luy  dire,  qu'il  fe  rendift  hardiment  à  eux ,  &  qu'il  n'auroit 
mal,  ne  femblablementfon  cfpoufe  ludichjne  fon  petit  fils  Charles.  A  ceftc 
aîTeurance  &  fimplc  promelfe  >  l'Empereur  fortit  de  fon  camp  ,  pour  aller 
vers  fes  trois  enfans.    Lefquels  allèrent  au  deuantdeluy  ,  defcendirent  de 
cheual ,  le  baiferent  en  fignc  d'amitié ,  &  l'emmenèrent  en  leur  tref  :  &  in- 
continêc  cnuoyerent  quérir  ludich,&  Charles.  ludich  fut  enuoyée  en  exfl  en 
Italie.   Et  après  que  les  trois  frères  eurent  party  les  terres  de  l'Empire  en- 
tr'eux ,  Loys  s'en  alla  à  Bauieres ,  &  Pépin  en  Aquitaine  :  Lothaire  demeura      VEwpe- 
pour  faire  retirer  les  genfdarmes  :  puis  emmena  l'Empereur  fpn  père  à  Soif-  reurtrifm' 
fons  5  &  le  bailla  en  garde  aux  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saindl  Medard,  nier  l  s, 
&  It  petit  Charles  ,  ailleurs.    Le  Pape  Grégoire  courroucé  de  telles  fa-  Medard  de 
étions,  s'en  retourna  à  Rome,  fort  dolent  &  contrifté,  &  eufl  bien  voulu  soijfons 
n  auoir  fait  ledit  voyage. 

L'Empereur  fut  prifonnier ,  eftoiélement  tenu  ,  priué  &  defpouïllé  de      VEmpe- 
la  dignité  imperialle ,  iufques  au  Carefme  enfuiuant  ,  qu'il  fut  mené  par  reurreflitué 
Lothaire  fon  fils  aifneà  S.  Denis:&  aupourchasde  ùs  deux  autres  fils  Loys  (},  fon  tre- 
&  Pépin,  &  auffi  delà  plus  part  des  Princes  de  France ,  ledit  Lothaire  le  nùereftà, 
îaifTa  en  fa  liberté  en  l'EgHfe  S.  Denis  :  &  fans  congé  prendre  fc  retira  en 
Bourgongne,  &  d'illec  à  Vienne.  Loys  receut  doucement  Loys  &  Pépin  fes 
cnfansjôc  les  autres  Princes  :  mais  ne  voulut  reprendre  l'ordre  militaire,  & 
couronne  Impériale  ,  iufques  à  ce  que  par  affemblée  defdits  Princes,&  des 
Euefques ,  il  fut  dit  qu'à  tort  &  fans  caufe ,  on  l'auoit  fait  renoncer  à  ladite 
Imperialle  maicfté  :  ce  qui  fut  fait  à  Crefpy.    Et  puis  s'en  alla  à  Aix  la  chap- 
pelle  ,  où  fon  efpoufe  ludich  luy  fut  rendue ,  &  auoit  auecques  luy  fon 
icune  fils  Charles.    Et  certain  peu  de  temps  après ,  fon  fils  Lothaire  fc  re- 
concilia &  fit  fon  appoinâ:ement  auec  luy ,  par  le  moyen  de  ludich,  qui  taf- 
choit  à  gaigner  la  grâce  &  amour  dudit  Lothaire:  parce  qu'elle  le  congnoif-    yJzxl  8?  a. 
foit  de  plus  haute  entreprinfe  que  les  autres  enfans  :  lefquelles  chofcs  ad-     ^^  (oiem- 
uindrent  l'an  vingticfmc  de  l'Empire  dudit  Loys  ,  &  l'an  de  noftre  falut  nit^deUfe 
îi^54.    L  année  après  ledit  Empereur  Loys  ftatua  &  ordonna  es  Gaules ,  &    n  ^^  ^^^^ 
en  Germanie,  qu'on  folemnizaft  la  fefte  de  Touffainéts  le  premier  iour  de      .^^^. 
Nouembre  ,  ainfi  qu'il  auoit  autresfois  cfté  inftitué  par  le  Pape  Boniface.  ^    vû} 
Et  audit  an ,  l'Archeuefque  de  Reims,  nommé  Ebdon ,  &  autres  quiauoient  ^    .  „  ^*^' 
cfté  principaux  autheurs.  de  ladite  iniure ,  que  lefdits  enfans  auoient  fait  à 
leur  père  l'Empereur,  furent  depofez  &  exilez. 

L'an  huid  cens  trente  &  fept ,  l'Empereur  Loys  fit  Cheualier  fon  fils    t  ,    ^ 
Charles, &  le  couronna  Roy  de  France  :  toutesfois  ne  luy  bailla  entre  mainis  ^'J 

que  le  pays  de  Normandie  ,  prefcnt  Pépin  Roy  d'Aquitaine  ,  lequel  fut      **  '^^^^ 
aufli  ebnfirmé  audit  Royaume  ,  par  fondit  père  l'Empereur.    Et  l'année  J^^^-    ■  ^^ 
après ,  ledit  Pépin  alla  de  vie  à  trefpas  ,  en  la  ville  de  Poiaiers  ,  &  fut     ^7*'^''^** 
mis  fon  corps  en  l'Eglife  Sa^uâ:e  Radegonde  ,  convnc  a  efcrit  Berqardus 
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GuidoniSjCn  faCronique  des  Roys  de  France:  ledit  Pepinlaifïàdcifx en- 
fans  en  minorité ,  Pépin,  &  Charles. 

Ladite  année,  comme  a  efcrit  Aimoniusen  faditcCroniqiie, apparut  vne 
Cornette  Et  combien  que  ledit  Empereur  Loys  fuft  expert  en  Aftronomie: 
&  fçeuft  bien  par  aftrologie  qu'elle  lignifioit  :  toutesfois  s'enquift  auec  ledit 
Annonius ,  &  (  comme  il  recite  )  à  vn  autre  de  la  fignifîance  dicelle.  Qui  luy 
refpondirent  qu'elle  {ignifioit  mort  de  Prince:  mais  que  le  Prophète  Hiere- 
mie  auoit  efcrit  qu'on  ne  dcuoit  craindre  les  figncs  du  ciel ,  que  craignent 
les  Gentils.  L'Empereur  leur  refpondit ,  nous  ne  deuons  craindre  autre 
que  ccluy  qui  eft  créateur  de  nous  j  &  de  cefte  eftoille  ,  ou  figne* 
Mais  ne  fçaurions  trop  nous  efinerueille-r  de  la  clémence  de  ce  Créateur, 
&  luy  rendre  grâces  de  ce  que  par  tels  fignes  &  indices ,  comme  nous  foy- 
ons  grands  pécheurs  ,  &  impenitens ,  il  ky  plaift  nous  appeller  &  admo-^, 
nefter  à  faire  pénitence. 

Apres  la  mort  de  Pépin  Roy  d'Aquitaine,  l'Empereur  fonperc  au  pour- 
chas  de  ludich  fon  efpoufe  ,  fift  partage  de  fon  Empire  :  ôc  bailla  tout  ce 
qu'il  auoit  es  Gaules,  defpuis  la  riuicre  de  Meufe,  iufques  es  monts  Pi- 
rcnnées  à  Charles  le  plus  ieune  de  fes  enfiins  :  &  tout  le  furplus  bailla  à 
Lothaire  fon  fils  aifné ,  fors  Bauicres  ,  qu'il  lailfa  à  fon  fils  Loys  ,  lequel 
ne  fut  content  de  ce  partage  ,  parce  qu'il  y  eftoit  endommagé  &  blcifé. 
AufTi  n'en  furent  pas  contens  aucuns  Seigneurs  &  Barons  d'Aquitaine ,  qui 
tenoicnt  le  party  du  ieune  Pépin ,  &  vouloicnt  qu'il  fuccedaft  à  Pépin  fon 
père  ,  au  Royaume  d'Aquitaine.  L'autre  partie  des  Seigneurs  &  Comtes 
dudit  pays,  mefmément  les  gendresdufeu  Roy  Pépin ,  tenoient  le  party  du 
petit  Charles,  a  la  requeftede  l'Empereur.  Et  fur  ce  y  eut  groflequeftion: 
car  ceux  qui  tenoient  le  party  du  petit  Pépin ,  s'aifemblercnt  en  gros  nom- 
bre., &  drefferent  vne  grolTe  armée  audit  pays  d'Aquitaine. 

Audit  temps  y  auoit  vn  bon  Euefque  en  la  ville  de  Poidicrs  ,  nommé 
Ebroinus,qui  eftoit  fort  expert  es  lcttrcs,&  extrait  de  trcsnobic  lignée.  On 
luy  bailla  la  charge ,  auec  autres,  d'aller  vers  l'Empereur,  auquel  ils  parlè- 
rent. Et  luy  remonftra  l'Euefquc  Ebroynus  ,  les  pilleries  &  grands  dom- 
mages que  faifoient  ceux  du  party  du  ieune  Pépin  en  Aquitaine ,  &  qu'ils 
auoient  pillé  plufieurs  bonnes  bourgades  3  &  petites  villes:  le  priant  qu'il  y 
mift  foudain  remède,  &  leur  baillaft  quelcun,  pour  les  régir  &  deffen^ 
dre  de  ces  pragueries,  qui  fuft  leur  Roy. 

L'Empereur  fut  fort  content  de  l  Euefque  Ebroynus,  &  luy  donna  l'Ab- 
baye de  S.  Germain  lez  Paris ,  qui  lors  vacqua  :  puis  le  renuoya  en  Aqui- 
taine, dire  aux  Princes  &  Seigneurs,  qui  tenoient  fon  party, qu'ils  fe  tiou- 
ua(fent,&  ledit  Euefque  auec  eux,cn  la  ville  de  Chaflons,  au  mois  de  Sep- 
tembre enfuixiant,  où  il  auoit  afïîgné  fon  parlement  :&  qu'audit  lieu  il  fatis- 
fcroit  à  tout.  Le  bon  Empereur  n'cntcndoit  pas  prioer  le  ieune  Pépin 
dudit  Royaume  d'Aquitaine  :  mais  parce  qu  il  n'auoit  encores  que  hxÀÙ. 
ou  neuf  ans  ,  le  vouloit  mettre  hors  du  gouuernemcnt  des  Aquitaniens, 
afin  qu'ils  ne  luy  augmentalfent  trop  le  courage ,  comme  ils  auoient  faie 
à  fon  pcre. 

Apres  que  l'Empereur  eut  tenu  fon  parlement  à  Chaflons  ,  s*en  alla  en 
Aquitaine ,  pour  difpofer  des  affaires  dudit  pays.  Et  premièrement  en 
Auuergnc  ,  où  eftoient  les  plus  rebelles  ,  &  qui  volontiers  ont  toufiours 
efté  les  premiers  à  faire  mauuaifes  affemblées  &  mutineries  :&  mena  auec 
luy  fon  efpoufe  ludich ,  &  leur  fils  CharleS||,ufquels  il  fit  faireles  ferraen? 
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de  fidélité.  Et  ceux  qui  ni  voulurent  entendre ,  les  fit  prendre  &  grîefue- 
ment  punir  :en  declairant  taifiblement  qu'il  vouloit  que  ledit  Charles  euft 
ledit  Royaume  d'Aquitaine.  Et  dillec  s'en  alla  faire  la  feftc  de  Noël  en  la 
ville  de  Poidiers.  Et  comme  il  difpofaft  des  affaires  d'Aquitaine  en  ladite 
ville,luy  furent  apporrées  nouuelles5que  fon  fils  Loys  Duc  de  Bauieres,  auec 
groffe  armée  de  Saxons5&  Thuringiens ,  auoit  furprins  de  Ces  terres  en  Ger- 
manie ;  dont  il  fut  tresdolent  &  defplaifant.  Et  pour  cède  nouucUe ,  fon 
flegme  (  dont  il  eftoit  tourmenté  )  s'efmeut  fi  fort ,  qu'vne  longue  maladie 
le  printjaffez  dure  à  porter,  au  moyen  de  fa  vieilleiTe.  Et ncantmoins  après 
le  commencement  de  Quarefme ,  fe  mit  à  chemin  pour  aller  au  deuant  fon 
fils  Loys  :  &:  fit  tant  qu'il  célébra  lafefte  de  Pafqucs  à  Aixla  chnppelle.  Et 
laiffa  fon  efpoufe  ludich  ,&  leur  fils  Charles ,  en  ladite  ville  de  Poiéliers.  le  îreCpas 

Quand  l'Empereur  fut  à  Aix,  il  enuoya  quérir  fon  fils  Lothaire ,  pour  le  d»  Fey  é' 
deffendre  dudit  Loys  Duc  de  Bauieres.  Et  cependant  fa  maladie  s'augmen  -  Empereur 
ta,  en  forte  qu il  vomifToit  tout  ce  qu'il  mangeoit,  &  beuuoit.  Et  après  auoir    ioys  U  De- 
fait  fes  ordonnances  ,  rendit  l'ame  à  Dieu ,  le  mecredy  auant  l'Afcenfion,  honnaïre- 
enuiron  l'heure  de  neuf  heures  du  matin ,  l'an  huiét  cens  quarante.   Et  fut     z,'an840. 
.  fon  corps  porté  à  Mets  ,  en  l'Eglife  Sainél  Arnoul ,  comme  tefmoigne  le- 
dit Annonius. 

Le  bon  Loys  Empereur  &  Roy ,  laifTa  fefdits  trois  enfans  Lothaire ,  Loys,     i^^s  difcôrs 
&  Charles,  &  deux  fils  de  fon  fils  Pepin  ,  nommez  Pépin,  &  Charles,  i^s  ^  diuifions 
héritiers,  par  reprefentation  de  leurdit  père  Pépin  :  toutesfois  ils  en  furent  dettreles 
fruftrez,  comme  nous  verrons  cy  après.   Ledit  Lothaire  s'empara  de  tout  er/fimsde 
l'Empire,  fans  en  vouloir  faire  part  à  {es  frères  &  neueux,  dont  fourdirent  l'tmperiur 
grofïes  querelles  :  &  tellement  que  l'année  après  y  eut  iournée  affignée ,  pour  i^^y^^ 
foy  combattre  de  la  part  defdits  Loys,&  Charles ,  contre  Lothaire ,  au  pays 
de  TAulferrois,  où  il  y  eut  groffe  alfemblée  de  genfdarmes ,  d'vne  part  & 
d'autre,  près  vne  petite  ville  appellée  Fontenay:&y  eut  fi  grand  baterie  &     Grand  tue- 
tuerie  d'vne  part  &  d'autre,  qu'il  n'eftoit  mémoire  qu'au  temps  précèdent  ^j^^^  j;^^^ 
on  eufl  iamais  veu  tant  de  Chreftiens  morts  en  France  :  à  raifon  dequoy  leurs  ^gp.^^ 
puiflânces  furent  tellement  exténuées  &  affeulifis,  qu'ils  ne  peurent  après 
refifter  à  la  force  àts  ennemis  eftrangers.    Toutesfois  le  camp  de  la  bataille 
demeBra  à  LoySjÔc  à  Charles ,  qui  furent  victorieux ,  &  donnèrent  la  fuitte 
à  Lothaire,  qui  fe  retira  à  Lyon 

Loys,  &  Charles  pourfuiuirent  leur  bonne  fortune,  pour  de  toiis  poincfts 
exterminer  ledit  Lothaire  leur  frère  :  mais  aucuns  bons  Princes  de  France 
traitèrent  la  paix  entr'cux ,  &  fe  baillèrent  trefucs  de  deux  ans  :  pendant     tes  enfans 
lequel  temps ,  Pepinjôc  Charles  enfans  du  feu  Roy  d'Aquitaine  Pépin ,  Icf    de  Fepin 
quels  eftoicnt  mineurs,&  en  bas  aage,eftoient  gouuernez  par  aucuns  Barons  iouyfTcnt 
&  Comtes  de  Gafcongne ,  qui  tenoient  la  main  forte  pour  eux  ,  &  iouyf^  d  Aqmtai* 
foient  de  la  plufpart  du  pays  d'Aquitaine ,  &  mcfmement  de  Gafcongne,  ^^^^ 
Xaindonge  Lymofin ,  Perigort  ,  &  Poi(5lou.    l'ay  veu  par  l'extraicfl  d'vne 
ancienne  carte, prinfe  authrefor  des  lettres  de  l'Abbaye  de  S.  lean  d'An-     la  fonâa-^ 
gely ,  que  Pépin ,  Roy  d  Aquitaine  édifia  &  fonda ,  1  an  huid  cens  quarante,  non  da  Ah 
1  Abbaye  de  S.  lean  d  Angely  qui  eften  Xainâ:orge  :  l'Abbâyede  noftte  hayts  s, 
Dame,qui  eft  a  prefent  appellée  Sain(5t  Cyprian,  prés  &  ioignant  les  murail    lean  d' Art' 
les  delà  ville  de  Poitiers  :  &  vne  autre  Abbaye,  oùie  fais  quelque  doute  gely  . 
parce  que  trois  ans  auparauant  ledit  Roy  Pépin  eftoit  decedé,  comme  nous   Et  fain^ 
auons  veu  cy  deffus  ,  &  qu'audit  an  huidl  cens  quarante  ,  ledit  Empereur  Cyprian* 
Loys,  Débonnaire  fon  pere*deceda.    On  pourroit  dire  que  on  ne  doit  faire 
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lUgement,  parce  qu'on  trouue  par  efcrit  des  dates  &  années ,  au  moyen  des 
grands  eneurs  qu'y  ont  fait  les  efaiuains  &  Imprimeurs,  dont  les  liures  liifto- 
riaux  font  fort  gaftez  &  corrompus  :  à  quoy  ie  m'accorde.  Et  eft  à  conie<5lu- 
rcr  que  ledit  Pépin  Roy  d'Aquitaine  fit  ladite  fondation  de  l'Abbaye  S.  Cy- 
prian  l'année  qu'il  mourut,  mais  qu'il  ne  laparacheua  :  parce  qu'il  fut  inhu- 
mé &  enterré  ailleurs ,  fçauoir  eft  en  l  Eglife3&  Abbaye  S.  Radegonde. 

Et  auffi  que  puis  certain  temps  en  ça,  on  a  trouué  le  corps  &  fepulture 

BbroynuSi  ^'Ebroinus  Euefque  dudit  Poidierss  duquel  à  efté  parlé  cy  delTus ,  qui  fut 

Euefqae  de  qqç\^  onze  ou  douze  ans  après  la  mort  dudit  Empereur  Loys  le  Débonnaire, 

Fotôfkrs,     pjj-  les  Poidteuins,  comme  aucuns  dient ,  les  autres  par  les  Dannois  infîdelles, 

eccps,  qiû  enuiron  ledit  temps  entrèrent  en  Aquitaine  :  ce  qu'on  a  cogncu  par  r&- 

pi^taphe  qui  eftoit  fur  la  tombe  ,  &  fepulcure  dudit  Ebroyous  ,  dont  la  te* 

neur  s'enfuir. 

Tnfte  vîx 'vnquam  poterit  deponcre  çrimen, 

PiÛAUta  magni  pr^filis  mterstu. 
M<Aij  [tj^tennis  Ehroyntis  bîjque  Calendis* 

Tontifcalis  apex  afira  Jupefna  petit, 

HiUrtHây  fanéÎH^  Germ^nus,  quem  habuêre 

Ahhattm  anguftû  hic  iacet  in  tumaio. 

M  Par  ledit  Epitaphe  appert ,  que  ceft  Ebroinùs  eft  celuy  qui  eftoît  Euef" 

r  que  au  temps  que  deceda  ledit  Roy  Pépin  :car  il  eft  intitulé  Euefque  de  Poi- 

aiers.  Abbé  de  S.  HilairejSc  Abbé  de  S.  Germain  lez  Paris  :  laquelle  Ab" 
baye  ledit  Empereur  &  Roy  Loys  le  Débonnaire  luy  fît  donnerjors  quilfut 
en  Ambaffade  par  deuers  luy,  pour  pouruoir  d'vn  Roy  en  Aquitaine  :  aufïî 
appert  par  ladite  fepulture ,  qu*il  fut  enfeuely  en  ladite  Abbaye  Sain(5t  Ci- 
prian ,  que  lors  on  appelloit  lEglife  noftre  Dame,  &  qu'il  y  auoit  Eglife. 
Accord  de        jj  y  ^  argument  au  contraire ,  qui  eft  que  par  les  pancartes  de  l'Abbaye 
omniGsînu*  5^  Cyprian  ,  que  iay  veu^ôc  leues,  appert  que  Froterius ,  qui  defpuis  & 
Il  chant  Lifon  ^^  y^^^  ^^^^  ç^ç^^  ^j'xw^x.  cjflpit  Euefque  de  Poi(5Uers ,  en  eft  le  fondateur ,  & 
dation  de      ^-^  i^^  édifier  ladite  A^P^e  de  S.  Cyprian ,  &  que  luy  &  plufîeurs  autres 
Ijl  /  Abbaye  dd  £uefques  dudit  Poi(5i:ierS  y  donnèrent  plufîeurs  belles  collations  de  Cures  & 
S.  Cyprian,  Pneurez  :  ce  qu'on  peut  accorder,  &  dire  que  vray  eft ,  que  ledit  Pépin  fon- 
da premièrement  vne  Eglife  de  noftre  Dame,  au  lieu  où  eft  ladite  Abbaie: 
&  qu'en  icelle  y  fut  enterré  ledit  Euefque  Ebroynus  :  au  moyen  dequoy  les 
fauxbourgs  dudit  lieu  ont  efté  appeliez  par  long  temps,&  par  plus  de  cent 
ans,  les  fauxbourgs  de  noftre  Dame,  ainfîque  i'ay  veu  parlefdites  pancar- 
tes. Et  que  defpuis  ledit  Euefque  Froterius ,  au  lieu  oii  eftoit  ladite  Eglife, 
fonda  ôc  fit  édifier  ladite  Abbaye ,  qui  fut  aulïi  vn  temps  appellée  noftre 
BtS,  Cy^  Dame  :  mais  au  moyen  de  ce  que  peu  de  temps  après  le  corps  de  S.  Cyprian , 
j>rian.  ^on  de  l  Euefque  de  Cartage  ,  mais  du  martyr  frerc  de  Saind  Sauin  ,  qui 

(  furent martyrifez  en  Poitou)  fut  transféré  en  ladite* Eglife , a  efté  appellée 
l'Abbaye  de  S.  Cyprian.  Touchant  la  mort  dudit  luefque  Ebroinus,quelque 
Tourquoy  chofe  qu  on  die ,  ie  croi  qu'il  fut  occis  par  Icfdits  Dannois  infidelles  ,  qui 
l' Euefque  E  perfecutcrent  fort  les  Gaules  par  foixanteans  ,  dont  le  commencement  fijt 
hroinm  fnt  yi^  j^  deuant  le  deces  dudit  ehroinus  ,  auquel  temps  lefdits  Dannois  en- 
çccis^  trercnt  en  Aquitaine ,  &  dc^uirent  les  villes  ,&  Eglifes  de  Nantes,  Angiers, 

Poidiers,&  Tours.  ToutesfoÉfcjfi  pourroitauffi  dire  qu'il  auroit  efté  occis  & 
fait mourirparksPoK^euidHptlalïauoir  parles  Barons  &  Seigneurs 9 qui 
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tenoient  le  party  defdiis  Pépin  &  Charles  ,  contre  leurs  oncles ,  &  mef- 
inement  contre  Ion  oncle  Charles  ,13  querelle  duquel  eflok  louftenué  par 
ledit  Euefque  Ebroynus. 

Deux  ans  après  ladite  bataille  de  Fontcnay  en  l'AulTcrrois  ,  &  l'an  de     Lan  844 
noflre  falut  huid  cens  quarante  quatre,  félon  la  Cronique  de  Sigibert^les 
trois  frères  Lothaire ,  Loys ,  &  Charles ,  firent  vn  traidé  de  paix  à  Verdun       Pan  âge 
en  Vermandois  fans  les  deux  enfans  de  Pépin ,  Roys  d  Aquitaine ,  par  fuc    fait  entre 
ccfifion  3  &  partirent  les  Gaulesaôc  les  terres  de  l'Empire  5  en  trois  parties.   Us  trou  fie- 
Audit  Charles  demeura  tout  le  pafs  defpuis  la  mer  Britanique ,  &  les  monts  réside  l'Lm 
Pyrcnnées,  iufques  à  lariuiere  de  Meufe ,  qui  cft  toute  la  terre  qu'on  appelle  ^ire ,  é'  dts 
deprcfentle  Royaume  de  France.  A  Loys  demeurèrent  toutes  les  Seigneur    GauUs. 
ries  Septentrionalles,  c'eft  afïàuoir  Germanie ,  iufques  au  fleuue  du  Rhin, 
&  aucunes  bonnes  villes  &  citez  par  deçà  ladite  riuiercdu  Rhin,  auecles  ter- 
res adiacentes  où  croift  abôdance  de  vin.  Lothaire  qui  eftoit  laifnéjôc  nômé 
Empereur ,  eut  pour  fa  part  tousse  Royaumes  d'ItaUe ,  auecRome ,  &  Pro- 
uencc  5  &  vne  partie  de  la  France ,  qui  eft  entre  les  ri  uieres  du  Rhin^Ô:  de  l'Ef- 
cault,  qu'on  appelle  de  prefent  de  fon  nom ,  à  caufe  dudit  Lothaire ,  le  pais 
dé  Lorraine,  &aulfi  le  duché  de  Bourgôngne  :  lequel  il  bailla  defpuis  à  vn  de 
^ç:%  enfansjnommé  Hugues:  les  fuccefleurs  duquel  l'ont  tenu  iufques  au  temps 
d'vn  Duc  nommé  Henry,  qui  au  moyen  de  ce  qu'il  mourut  fàias  enfans  ,  la 
donna  à  Robert  Roy  de  France,  fils  de  Hue  Capet ,  fon  proche  parent. 

Au  moyen  de  ce  partage,  ledit  Charles  fut  couronné  Roy  de  France,  le      Charles  Je 
vingtfiziefmc  en  ordre,  &  régna  trente  quatre  ans  :  on  l'appelle  Chaijes  le   ^^h^ft^ft  2^. 
Chauue,  parce  qu'il  auoit  peu  de  cheueux  fur  le  deuan^de  la  telle.    Enuiron   ^^J^  ^^  ^^^^ 
ladite  année  dudit  partage ,  floriffoit  en  France  Theodulphus  Abbé  de  Floiy,  ^^ 
qui  defpuis  fut  Euefque  d'Orléans.    Auparauant  &  durant  le  viuant  dudit  feu       Tmoauf- 
Loys  le  Debônaire  parce  qu'il  eftoit  foupçôné  d'auoir  tenu  le  party  àts  ci  fis  F-^^^    '^^^^ 
dudit  Loys  contre  luy  il  le  fit  côftituer  prifonnier  en  la  cite  d  A  ngers,oii  il  fut   ^^  ^^^U  A  ' 
par  quelque  temps  captif,  en  la  maifon  d'vn  bourgeois ,  qui  l'auoit  en  garde   l^^'^^r/ets 
fur  fa  vie.  Et  luy  eftant  en  cefte  captiuité,  fit  &  compofa  ces  verfcts  qu'on  a   ^^^  Pafques 
accouftumé  dire  &  chanter  chacun  an ,  à  la  proctffion  àcs  Rameaux  de  Paf =-   ^^^^î^^' 
ques  flories  :  clortajaus ,  é'  hor,or    éc  Et  comme  enfaifant  par  ledit  Roy  .- 
Loys  ,  la  proccflîon  vn  iour  de  Pafques  fiches  ,  &  palfant  pardeuant  la  '- 
maifon  de  la  prifon  dudit  Abbé, il  ouït  qu'il  ehantoit  Icfdits  verfets  ,  où 
il  print  grand  plaifir ,  il  s'enquit  que  c'eftoit,  on  luy  dit  que  c'eftoit  l' Ab- 
bé Theodulphe:  à  tefteraifon  l'enuoia  quérir,  &le  dchura  de  ladite  prifon, 
aucc  pleniere  dcfcharge  &  quittance:  &  defpuis  luy  fit  bailler  ledit  Euef 
ché  d'Orléans. 

Lan  huidcens  quarante fix, les Dannois  que  nous  appelions  de  prefent       Trewîere 
Normans  vindrent  par  mer  en  Frife ,  &  de  Frife  en  la  Gaule  Belgique,  &   dtfcem-dts 
aufïl  à  Paris,&yeutentr'eux&  les  François  trois  batailles  :en  l'vne  dicdles    Danois  dus 
&  la  première,  les  François  furent  vaincus  :  8c  es  autres  deux  furent  vido-    Nv^mas-.tn 
rieux  :  &  furent  longtemps  les  Dannois  par  les  villes,  y  faifant  grands  dom     F  race  y  fat  te 
mages  :  &  iufques  à  ce  qu'ils  en  furent  chaffez.  Mais  en  l'an  huid  cens  cin-    f«  l'an  84^ 
quantedeux,  félon  Sigibert,  retournèrent  es  Gaules,  parla  grand  merOc- 
ccane  de  Bretaigne,  &  prindrent  d'entrée  Nantes ,  par  la  riuiere  de  Loyre  ,où 
ils  bccirent  l'Euefque  de  ladite  cité  ,  la  vigiUe  de  i  afques ,  comme  il  facroit 
lesfons  baptifmaux.    De  Nantes  allèrent  à  Angers,  &  d'Angers  à  Tours, 
fuiuans  la  riuiere  de  Loyre  s  où  ils  firent  maux  infinis  :  car  ils  eftoicnt  infi 
délies,  &  idolâtres  :  &  de  Tours  allèrent  à  Poiétiers  :  &  eft  à  croire  qu  audie 
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lieu  ils  occircnt  l'Euefque  Ebroinus ,  duquel  nous  auons  parlé ,  ainfî  qu'ils 
auoientfaîtrEuefque  de  Nantes  :  ils  bruflerent  à  Tours  l'Eglife  S.  Martin  j& 
àPoi(5liers  l'Eglife  S.  Hilaire,  &  celle  de  l'Abbaye  Sainde  Radegonde. 
De  U  vï'         Audit  temps  le  Pape  Léon ,  quart  de  ce  nom ,  qui  eftoit  vertueux  &  bon, 
Ûoire  d(*  Pa  comme  il  s'appliquoit  à  Rome  à  chofes  vertueufes  &  Saîn(5tes ,  &  meine- 
pe  Léon  con-  ment  à  releuer  les  corps  de  plufîeurs  fainds:les  Sarrazins  auec  grolTe  puifTaace 
tu  les  Sar  -  entrèrent  au  Royaume  de  Naples ,  &  fc  preparoicnt  pour  venir  alïàillir  Rome: 
ra&irts,         ledit  Pape  Léon  en  fut  aducrty ,  &  appella  les  Seigneurs  &  Princes  du  Pais 
enayde,  qui  fe  préparèrent  aux  armes  ;  &  en  la  compagnie  du  Pape  auec 
groUe  armée  allèrent  au  port  d'Hoftie ,  au  deuant  des  Sarrazins  qu'ils  trou-  . 
uerent  en  barbe ,  prefts  à  combatte  :  le  Pape  exhorta  les  Ghreftiens  :  &  aptes 
leur  auoir  fait  prendre  le  S.  Sacrement  de  l'autel ,  &  baillé  fur  eux  fa  bene- 
di(5lion  Apoflolique  ,  leur  donna  courage  de  marcher ,  ce  qu'ils  firent  :  & 
par  les  prières  du  bon  Pape  Léon  ,  (  comme  eft  à  croire  ,  )  les  Sarrazins 
furent  vaincus ,  grand  nombre  diceux  furent  occis  parles  Ghreftiens ,  &  les 
autres  fe  tournèrent  en  fuitte.  Et  parce  que  l'oraifonque  ledit  Pape  Léon 
difoit  durant  la  bataille  fut  de  telle  vertu  qu'on  en  eut  victoire  ,  îe  l'ay 
bien  voulu  icy  mettre ,  ainfî  que  la  met  Platine  en  la  vie  dudic  Pape  Léon 
Oraifondti   l^eus»cmm  dtxtrâ  bcAtum  tetrum  ambulantem  tnjinSfibuA  ne  mevgtntur  ère-- 
Tah  Léon     ^^^'  ^  coapofiolum  eius  Paulum  tertio  naujragantem  de  profundo  peUgi  liber  mit 
au'il  fnifùit  ^^^^^^  prcpttim  ,  &  concède  njt  ambornm  mérita  horum  fideliurn  tudrum  bra* 
durant  la.  ba  ^^^^  contra  inimicos  ecclejt<&  tu  a  fanÛ^  àimicantia  ommpoHnti  d'extra  tuâ  cor- 
taille  rcbountur  &  conuakfcant ,  vt  de  recepto  trtumpho   mmen  /anôîum  tuum  in 

candi i s  gentîbm  gloriofûm  appareat  Qui  eft  à  dire  en  François  ,  pour  ceux 
lefquels  n'entendent  le  Latin  :  O  Dieu,  la  dextrc  duquel  releua  S.  Pierre 
qu'il  ne  fe  noyaft  ,  comme  il  cheminoit  fur  les  ondes  fluétuantes  de  l'eau 
impetueufe5&  qui  deliuras  S.  Paul  fon  compagnon  de  (on  tiers  naufrage,  & 
du  profond  de  la  mer  :  te  pbife  nous  ouïr  &  oélroier  que  par  les  mérites 
de  ces  deux ,  les  bras  de  tes  Ghreftiens ,  qui  maintenant  bataillent  contre 
les  ennemis  de  ta  fainftc  Eglife ,  foient  de  ton  omnipotente  dextre  corro- 
borez &  renforcez ,  à  ce  que  parle  triomphe  de  viâ:oirc  receu ,  ton  fain(5t 
nom  apparoiffe  glorieux  entre  tous  les  gens.    Amen. 

Apres  ce  Pape  Léon,  qui  tint  la  chaire  S  Pierre  huidans,  fut  inftallé  en 
Bu  Pape     j^  papalité  vne  femme  d'Angleterre ,  qu'on  penfoit  eftrc  homme ,  &  fut  nom- 
Jean^pt  ej    ^^^  j^^^^  ^^  ^^^^  natifue  de  Magoncc .  &  comme  elle  euft  1  aage  de  douze 
toit  femme.  ^^^^  ^^^^^  ^^  vertement  &  accouftrement  d'vn  enfant  ma{le,&  s'en  alla  eftudier 
à  A  thenes,oii  elle  profita  grandement  :puis  s'en  alla  à  Rome  en  ledit  habit,  où 
Apocryphe,    ^jj^  ^^^  ^  y^^^^  eftimée,que  les  Cardinaux,cuidans  que  ce  fuft  vn  hôme,refleii- 
^         rcnt  pour  Pape:  &  tint  le  fiege  treize  mois  ou  enuiron.    Et  le  mois  trezicfme, 
elle  cftant  enceinte  du  fait  d'vn  fien  valet  de  châbrefecret,ainfi  qu'elle  alloit  à 
l'Eglife  S.  lean  de  Latran,entre  le  Théâtre  du  Golloire,&  S.  Glement,fut  pref- 
féc  delà  douleur  naturelle  des  femmes  groffes ,  &  en  enfantant  trefpalfa.  On 
dit  qu'à  l'occafion  de  ce,  &  quand  on  fait  vn  Pape, que  defpuis  ledit  temps 
on  a  accouftumé  s'enquérir  par  vn  Cardinal  s'il  a  genitoires.  Toute  sfois  Plati- 
ne dit  que  cefte  inueftigation  fe  fait  pour  luy  dôner  à  cognoiftre,que  pour  telle 
dignité  ne  pert  la  fragilité  naturelle,afin  qu'il  ne  s'efleue,mais  s'humilie.  Et  fur 
"Dt  ce  qui     ce  feray  fin  à  la  féconde  partie  du  prefent  Opufcule,  où  nous  auons  parlé  Ats 
feratraiclé    Roy  s  d'Aquitaine.  En  lautre  partie  parlerons,  (fi  Dieu  le  donne,)  des  Ducs 
tn  U  tierce  d'Aquitaine,  &  Gomtes  de  Poidtou,  Toloze ,  &  autres  pays  :  &  auifi  des 
pArtie*  temps  des  règnes  des  Roys  de  France ,  en  enfuiuaut  ce  qui  eft  commencée 
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fut  fupprimé^  &  érigé  en  Duché  ,  Ôc  qui  en  furent  les 

Ducs,  &  Comtes  de  Poiâ:ou,  iufques  a  Sainâ: 

Guillaume  père  d'Alienor. 

Chapitre.     I. 

O  VS  auons  veu  en  la  précédente  partie  de  ce  petit 
recueil,  comaïc  aucuns  Barons  &  feigncursde  Gafcon- 
gneôc  Poidou,  vouloient  faire  Roy  du  pais  d' A  quitainc 
Pépin  le  ieunc,  comme  héritier  de  Pépin  raifné  fbn  père  : 
&  que  pour  à  ce  paruenir^ils  auoict  h\6t  plufieurs  faillies 
&  dommages  en  Aquitaine ,  aux  Villes  qui  ne  luy 
vouloicnt  obeïr.  En  quoy  perfeuererent  iufques  en 
landenoftre  falut  huiél  cent  cinquante  deux , qui  eftoit l an  huidiefme  du 
Roy  Charles  le  Chauue  :  parce  que  ledit  Charles  auoit  eu  plulîeurs  affaires 
cotre  fes  frères  Loys,  &  Lothaire,  comme  dit  eft.  Et  audit  an  hui(fl  cent  cin- 
quante deux  ledit  Charles  aduerty  que  ledit  Pépin  &  Charles  (es  neueus 
auec  grand  compagnée  de  Gafcons  ,  vouloient  entreprendre  fur  fon  Roy- 
aume 5  &  palTcr  la  riuicre  de  Loire  ,  alk  au  deuant  d'eux ,  bien  accompa- 
gné des  meilleurs  genfdarmes  de  fon  Royaume  :  à  la  rencontre  fe  batti- 
rent de  forte ,  qu  il  y  en  eut  grand  nombre  de  morts  d  vne  part  &  d'autre, 
mais  ledit  Charles  eut  la  vidoire ,  &printfes  deux  neueus  Pépin  &  Charles: 
lefquels  incontinent  après  fit  tondre,  &  les  mit  en  deux  Monaftcres,  où  def- 
puis  ils  décédèrent. 

Audit  an  Girard,  beau  frère  defdits  Pépin. &  Charles,  efloit  Comte 
de  Poi(5^ou  ,  &  tenoit  le  party  dudit  Roy  Charles  le  Chauue  ,  comme  il 
auoit  toujours  ù\Ù. ,  ainfî  que  nous  auons  veu  cy  deflus  :  &  faut  entendre 
que  lors  y  auoit  Comtes  félon  l'eredion  qu'en  aupit  faidt  Charlemaigne ,  & 
mefmement  à  Toloze,  en  Auuergne,  en  Berry,  &  en  Poidou  :  &eftoit  Comte 
deToloze  Bertrand  frère  dudit  Girard,  qui  fucceda  à  Yfaure ,  lequel  Yfaure 
auoit  fuccedé  à  Guillaume:  lequel  Guillaume  auoit  cftc  mis  au  lieu  du  premier 
Comte  nommé  Thurfin ,  parce  que  ledit  Thurfîn  commit  quelque  forfaiâ: 
contre  Charlemaigne,  des  la  première  année  qu'il  auoit  eu  ledit  Comté: 
aulïî  y  auoit  vn  Duc  de  Guyenne.  Et  à  bien  entendre  les  Croniques,  Icfdits 
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Ducs  de  Guyenne  iouïffoient  feulement  dupais  de  Gafcongne ,  comprîns  es 
Scnefchaufsées  de  Bouidcaux,  les  Lannes  5Bazas5  &  les  païs  adiacens  :  ledic 
Gérard  eftoit  gendre  du  Roy  Pépin  raifné ,  &  fur  la  fin  de  Tes  iours  eut  vn  fils 
nommé  Eblcs ,  qui  luy  fucceda  audit  Comté. 

Apres  la  victoire  obtenue  par  Charles  le  Chauue  ,  contre  refdits  deux 

nepueus  jil  ne  voulut  permettre  que  le  païs  d'Aquitaine  fuft  Royaume,  ne 

qu  il  y  euft  Roy  :  mais  en  fit  vn  Duché,  comme  il  a  eflé  fai(5t  dcfpuis  du  Roy-j 

aumc  de  Bourgongne ,  &  du  Royaume  de  Neuftrie,&  Auftrafie.    Auquel 

,    Duché  d  Aquitaine  il  comprint  feulement  le  païs  de  Guienne ,  c'eft  a  dire  de 

m  Ranu  -  Q^c^Qjigj^e^  confiftant  cfdittes  trois  Senefchaufsées,  &  voulut  qu'il  fuft  tenu 

^he  premur  ^g^^QQ^rQi^uetJc  France  à  foy  &  homraage,&  aulTi  tous  \ts  Comtez  dudit 

païs  d'Aquitaine.    Toutesfois  defpuis  les  Ducs  de  Guyenne  ont  efté  appeliez 

par  les  hiftoires  de  France,  Ducs  d'Aquitaine,  &  y  ont  efté comprinfes  par 

aucun  temps  les  Comtez  de  Lymoufin ,  Perigort ,  Xaindonge,  &  Poidou  : 

parce  qu'vn  Duc  de  Guyenne,6c  Comte  d'Auuergne  fit  fon  héritier  Icdic 

Ebles,  Comte  de  Poidou  :  comme  nous  verrous  cy  après.   Dudit  duché  d  A- 

quitaine  ainfi  érigé  de  nouueau ,  ledit  Charles  fit  premier  Duc  vn  riche 

Prince  de  Bourgongne  fon  parent ,  nommé  Ranulphe. 

Audit  temps  les  Dannois  retournèrent  en  leur  païs ,  après  auoir  guerroie 
par  vingt  ans  les  Gaules,&  eurent  grandes  guerres  inteftines  entr'eux,&  mef - 
VAnnêts  en  memét  contre  le  Roy  de  Dânemarch,en  raaniereque  dusâg  Royal  nedemou- 
leur  pays,  ra  fors  vn  petit  enfant.  Et  iufques  à  douze  ans  après  en  Tan  de  noftre  faluc 
huid  cent  foixante  &  fix  félon  Sigibert ,  que  partie  defdits  Dannois  en  grand 
Les  ttan-  &  effréné  nombre ,  retournèrent  es  Gaules ,  ôc  derechef  par  la  grand  mer  de 
mys  retouv  Bretaigne,&  riuiere  de  Loire,  prindrent  Nantes,  Angers, Poitiers ,  &  Tours: 
nemts  G  an  &  après  les.auoir  pillées ,  &  tué  plufieurs  perfonnes,  lailTerent  Icfdites  citez,  Ôc 
l^^'  s'en  allèrent  tenir  les  champs. 

Ledit  Duc  Ranulphe ,  le  Comte  de  la  Marche,  le  Comte  de  Poidou ,  le 

Guillaume  Comte  de  Toloze,  &  autres  Seigneurs,  leur  allèrent  prefcntcr  la  bataille, 

le  premier  qu'ils  perdirent  :&  y  furent  occis  ledits    Duc  d  Aquitaine  Ranulphe,  le 

de  ce  nom.  Comte  de  la  Marche ,  &  plufieurs  autres.    Et  fucceda  audit  Duc  Ranulphe, 

Guillaume  Comte  d'Auuergne ,  qui  eftoit  fon  nepueu,  &:  fetenoit  la  plufparc 

du  temps  en  Bourgongne ,  au  païs  de  Mafcon  ;  ledit  Guillaume  eftoit  auffî 

proche  parent  dudit  Girard  Comte  de  Poidou  jquienuiron  ledit  temps  eut 

ledit  Ebles  fon  fils.  ^ . 

Lcfdits  Dannois  firent  tant  de  grands  excès  &  dommages  en  France,  qu  on 

ne  les  fçauroit  reciter  au  long,  qu'il  ne  fuftennuieux.  Pour  laquelle  caufe,& 

corps  Saints  quils  eftoien  t  infi  deles,  &  depopuloient  les  citez  de  gens  de  vertu ,  defpoiiil- 

de  Iteu  en  loient  les  Eglifcs  de  loyaux ,  &  brufloient  les  corps  Sain(5ls,&  reliques  :  aucuns 

AHtre*  miniftres  des  Eglifcs,ôLi  repofoient  les  corps  d'aucuns  Ss.  &  fain(5tes  de  grade 

rcnommée,firent  tranfport  d'vn  lieu  en  l'autres  defdits  corps  faindts  &  reliques, 

lye  s  Maur  comme  il  eft  contenu  en  la  grand  Mer  des  hiftoircs  :  &  récite  Sigibert ,  que  le 

corps  defaindMaur,difcipledefaind  Benoift,fut  tranfporte de l'Eglife  où 

Be  farnc}  il  eftoit,  en  Bourgongne,cn  l'Abbaye  de  Fouffac.&le  corps  de  faind  Martin 

Marm^       de  fon  Eglife  de  Tours  en  l'Eglife  cathedralle  d'Aulfcrre  ,  comme  récite 

Antonius  Florcntinus ,  au  dix-feptiefme  titre  de  la  féconde  partie  de  faCro- 

Defainac  nique.    Fay  Icu  au  Calendrier  de  l'Eglife  fain(5le  Radegonde  de  Poidliers, 

nadegondc^  qi*e  le  corps  de  ladite  faindlefut  ainfi  tranfporte  de  fon  Eglife  de  Poidicrs, 

en  l'Abbaye  de  faind  Bcnoift  de  Quinçay ,  diftant  dudit  Poitiers  de  deniie 

iieucou  cnuiroDjôc  defpuis  rapporté  enfaditte  Eglife,dont  on  en  fai(5l  folênité 
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k  dernier  îour  du  mois  de  Feurier ,  comme  il  ell  contenu  audit  Caleadrier  :  il 
cft  à  conie(5lurer  que  ledit  tranfport  fut  durant  le  temps  de  la  perfecution 
defdits  Dannois.  l'ay  auflî  leu  au  Calendrier  de  l'Eglifc  cathedralle  dudic     j)(4  tranf- 
Poidliers,  que  les  reliques  de  Saind  Pierre  furent  tranfportées  de  ladite  E-  port:  desrc 
glife ,  au  lieu  d'Angle, qui  eft  vn chafteau  du  dommaine  de  l'Euefché  dudic  itqutsde  S* 
Poidlers  :  toutcsfois  ce  ne  fut  pour  la  fureur  defdits  Dannois ,  mais  pour  celle    r terre  de 
du  Prince  dudit  païs.comme  il  eft  contenu  audit  Calendrier,  qui  fc  lilt  en  ladite   tot^ters» 
Eglifele  27.  iourd'Aouftjque  fut  faite  la  reuerfiondefdites  Reliques.  Aucuns 
dient  que  ce  fut  du  temps  du  Roy  Dagobert ,  qui  pilla  les  Eglifes ,  pour  enri- 
chir celle  de  S  Denis  :  caria  châfleoii  font  les  reliques  de  S.  Pierre^qui  font 
partie  de  {qs  barbes ,  eft  toute  d'or ,  &  garnie  des  pierre  fines,  &  mefmement 
fur  le  faix,dVn  faphir  gros  comme  vue  noix,qu'on  dit  cftre  d'ineftimable  va- 
leur,ce  que  ledit  Dagobert  euft  volontiers  prins  s'il  euft  peu:de  ma  part  ie  croy 
que  ce  fut  enuirôl'an  mil  cent  quatre  vingt  &  12.  que  Richard  Cœur  de  Lyon^ 
Roy  d'Angleterre,  &  Duc  d'Aquitaine,  printou  fit  prendre  les  ioyaux,  croix, 
&  caHcesdes  Eglifes  d'Aquitaine,  pour  payer  vne  rançon  au  Duc  d'Auftrie, 
comme  dit  feracy  après  icarlefdites  barbes  de  Saind  Pierre  furent  ainfi  riche- 
ment enchâlfées  du  tem  ps  de  fon  père  Henry ,  &  de  fa  mère  Alienor. 

L'an  huit  cent  cinquante  cinq ,  Lothaire  Empereur,&  Roy  de  Lombardie,    L'an  S55. 
renôça  le  fiecle,&  fe  rendit  moine -.mais  auant  fit  partage  à  ïcs  trois  fils.  Par  le-     tartuge 
qaellaiffa  l'Empire,  &fbn  Royaume  de  Lombardie  à  Loys  fon  fils  aifné  ,  qui  fiîtfar 
fut  facréôc  couronné  Empereur  par  le  Pape  Sergius.  Lothaire  fon  fecôd  fils   l^'^mijenfir 
eut  le  Royaume  de  Lorraine  :  &  Charles  le  plus  ieune,  le  Royaume  de  Pro-  Loihaire, 
uence ,  &  partie  de  Bourgongne. 

L'an  858.  plufieurs  des  princes  de  Bretaigne  s'efleuerent  &  confpirerent      ^'aucuns 
contre  Charles  le  Chauue,&  voulurêt  faire  Roy  de  Bretaigne  vn  nômé  Nco-   ^^y^  ^^  ^^^ 
menius.    Et  voyant  les  Bretons  que  les  pais  d'Aniou  &  Poidou  n'cftoient  i^i%ne* 
bien  gardez ,  entrèrent  efdits  pais ,  &  coururent  iufques  à  Poiétiers  ,  faifans 
de  grands  dommages.  De  ce  aduerty  le  Roy  Charles  le  Chauue,  auec  grof 
fe  armée  alla  contre  eux,&  les  fuiuit  iufques  en  Bretagne  :  où  les  Bretons  eu- 
rent vidoire  ,  par  la  négligence  &  indiscrétion  àts  François  :  &  dcfpuis  ledit 
Ncomenius  fe  fit  couronner  Roy  de  Bretaigne.  contre  le  vouloir  &  fans  l'au-   'Hj-ome^nw 
thorité  du  Pape  Léon  le  quart ,  vers  lequel  auoit  enuoK  à  cefte  fin  :  en  hai, 
ne  dequoy  fit  dégrader  fix  Euefques  de  Bretaigne ,  &  iceux  bannir  &  exiller 
dudit  pais  :  &  mift  autres  Euefquestels  qu  ils  voulut  en  leurs  ficges ,  k  tout 
par  force  &  violence:  dont  bien  toft  après  fut  puny  :car  luy  tenant  le  fiege  de- 
uant  la  ville  d' Angiers ,  luy  fembla  en  fon  (bmmeil,quc  S.  Maurille  autres  fois 
(  &  cinq  cent  ans  auoit  )  Euefque  d' Angiers,  luy  baillaft  vn  grand  coup  fur  h 
tefte  de  fon  bafton  paftoral:&  à  la  vérité  à  fon  reueil  fe  trouua  bleçé  en  la  tefte: 
au  moyen  dequoy  fe  retira  auec  fes  genfdarmes  en  Bretaigne  ,011  incontinent 
après  mourut  dudit  coup ,  comme  recite  maiftre  Vincent  de  Beauuais,  en  fon 
liure  hiftorial  2 5.  liure&38.  chapitre. 

Encores  dura  l'ire  Diuine  fur  fon  fils  Erufpogiiis,  qui  fut  Roy  de  Bretaigne    BYufpgim 
après  luy  :  car  bien  toft  après  affailly  par  Salorïion  qui  pretendoit  ledit  Royau- 
me de  Bretaigne auoireftévfurpé  fur  luy  par  Neomenius  fon  père,  fut  icelluy 
Erufpogius  occis  en  vne  bataille  qui  fut  entr'eux ,  &  Salomon  couronné  Roy     Salomon 
de  Bretaigne  :  l'hiftoire  contient  que  ce  Salomon  eftoit  vn  Prince  droit,  crai- 
gnant &  aymant  Dieu  3  &  .qui  bien  reueroit  les  chofcs  ecckfiaftiques.  /idultaù 

Lothaire  Roy  de  Lorraine ,  répudia  fon  efpoufe  Theodebcrge,&  print  en  du  Roy  de 
fon  Ueu  fon  adultère  nommée  Vvaldrade,par  force  de  mariage,  du  confente    lorréune, 
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tcment  des  Archeuefqucs  de  Gouiongnc ,  &  de  Treues.  Pour  lequel  cas 
lefdits  Archeuefqucs  furent  dégradez  :  &  Lothaire,  &  Vvaldrade  excommu- 
niez par  le  Pape  Nicolas  le  premier,  en  l'an  8^4.  &  l'année  après  ledit  Lo- 
thairc  reprint  fa  vraye  efpoufe  :  mais  peu  de  temps  après  la  lailTa,  &  retour- 
1    na  à  fon  adultère. 
fâitâ^tdc       ^^Oiàivi'^K\  864.  Charles  Roy  deBourgongnc  ,  frère  dudit  Lothaire,  8c 
Frôftencet^     neueu  du  Roy  Charles  le  Chauue ,  alla  de  vie  à  trefpas  à  Lyon  fur  le  Rofnc, 
Dauphmet^    fans  enfans  :  &  après  fon  decezjlefdits  Lothaire^Sc  Loys  Empereur ,  fcs  frères 
&  Bottrgo-  partirent  fon  Royaurae:&  eut  ledit  Loys  le  païs  de  Bourgongne  du  long  de 
^^^'  la  riuiere  du  Rofne ,  Dauphiné ,  &  Prouence  :  &  Lothaire  eut  le  furplus. 

L'an  867.  mourut  ledit  Pape  Nicolas  premier  de  ce  nom,  auquel  fucceda 

Lt  Pape      Adrian  :  en  ce  temps  le  Roy  Charles  le  Chauue  fut  en  grand  peine  &  tnbula- 

Nicolas       t-JQn  pQur  fcs  enfans  :  car  IVn  qui  eftoit  nommé  Garlomanjdiacre  &  pourucu 

premier.        ^^  l'Eglife  de  plufîeurs  dignitez ,  fit  plufieurs  opprelTions  aux  Abbayes,  Ôc 

Eglifes  qu'il  tenoit  :  pour  lefquelles  oppreiïions  fon  père  le  fit  prendre  & 

TieUmi/é  tenir  prifonnier ,  dont  il  cuâda,&  s'en  alla  rendre  à  l'Empereur  Loys,  fou 

rede  d'.ux     coufin  germain ,  grand  aducrfaire  dudit  Roy  Charles  le  Chauue  fon  père ,  ôc 

enfans  du     guerroya  fondit  père.    Et  defpuis  fut  ledit  Carloman  prins  &  amené  à  Char- 

Roy  dur-     \^^  jg  Chauue,qui  luy  fit  creuer  les  deux  ycux5&  iceluy  mener  en  l'Abbaye 

Us  le  chau    ^è  Corbie  ,  où  il  finit  Tes  iours  miferablement.    Vo  autre  des  enfans  du  • 

*^*  dit  Charles  le  Chauue  ,  aufïi  nommé  Charles ,  fut  occis  par  vn  cheualier, 

au  lieu  d*vn  autre. 

L'an  87^.  ledit  Loys  Empereur  de  Rome,  &  Roy  de  Lombardie  ,  alla 
de  vie  à  trefpas  :  &  après  fon  deces  ledit  Charles  le  Chauue  fon  oncle  fut 
couronné  Empereur, &  occupa  le  Royaume  de  Lombardie.    Et  enuiron  le- 
dit an  5  fit  réedificr  la  ville  de  Gompienne  à  la  femblancc  ,  &  au  plus  prés 
qu'il  peut  de  celle  de  Conftantinople  :  &  la  nomma  par  fon  nom  Carlopo- 
lis  :  &y  fonda  vne  Abbaye  à  l'honneur  de  noftre  Dame,  quon  appelle  de 
prefent  Sain(5t  Cornille.  Là  vïndrcnt  deuers  luy  les  Ambafladeurs  du  Pape 
Vabbjie      ^^^^  ^  ^^-  ^^^|^  fuccedp  au  Pape  Adrian, à  ce  qu'il  donaaft  fecours  à  Ttgli- 
^.  corm  e    ç^  j^  Rome  perfecutée  par  les  infidèles.   Ce  que  délibéra  faire  Charles  le 
Chauue  -,  &  après  auoir  laifle  fon  fils  Loys  régent  en  France ,  il  fe  mift  à 
chemin.   Enuiron  ce  *emps  fut  occis  Salomon  Roy  de  Bretaigne  ,  &  fon 
fils  Albjgeon  traiftreufement  en  vne  Abbaye,  par  aucuns  Barons  de  Bre- 
taigne ,  qui  auoient  tenu  le  party  d'Erufpogius ,  où  il  eft  cftimé  Saind ,  &  à 
efté  defpuis  canonizé.  La  Cronique  de  Bretaigne  contient  que  ce  fut  le 
vingt  troiziefme  iour  de  luin,  l'an  huit  cens  quatre  vingts  &  quatre. 
..    ^^       Durant  le  règne  de  Charles  le  Ch  luue,  &  vers  la  fin  d'iceluy ,  la  Foureflrie 
,  .  /de  Flandres  fut  érigée  en  Comté  :  &  pour  fçauoir  comment.  Nous  auons  leu 

j  tJT^^  cy  deiïùsenl'hiftoireduRoyChatlcmaiene,qu'ilfit  venir  vne  partie  desSa- 

ae  Flaires.     •'  ,.,.-,  j  d'-i  r»-or  1 

xons ,  qu  il  auoit  h  longuement  guerroyez  après  ion  pcre  Pepin ,  &  ion  ayeul 

Charles  Martel,en  vne  partie  delà  Gaule  Belgique,quilors  eftoit  mal  peuplée, 
mais  pleine  de  bois  &  foureft5&  en  fut  le  premier  gouuerneur,  autrement  ap- 
pelle Grand  Foureftier  Lydcrich ,  &  après  luy  fon  fils  Enguerranjqui  font  en- 
terrez à  Hardelec.  Adrac  fuccedaà  Enguerran ,  qui  édifia  Gand,  Courtray, 
Adenardc  ,  &  CalTclet:  &  Baudoyn  fucceda  à  Adrac  fon  père  :  ledit  Bau- 
doyn  durant  le  règne  dudit  Charles  le  Chauue  eftoit  foureftier  dudit  pays 
de  Flandres.  Et  comme  ludich  fille  dudit  Roy  Charles  le  Chauue ,  après  le 
trefpas  de  fon  cfpoux  Adalaph  Roy  d  Angleterre,  s'en  retournaft d'Angle- 
terre en  Frajice  par  mer,  elle  &  fesnauires  furent  prins  par  ledit  Baudoyn: 


qui  fut  admonefté  par  vn  Concilie  prouincial  de  la  rendre  :  ce  qu'il  ne  voulut 
faire.  Et  fînallemcnt  le  Roy  Charles  deftitué  des  plus  hardis  cheualiers  de 
ion  Royaume ,  qu'il  auoit  perdu  à  la  iournée  de  Fontenay  en  Auxerrois,  con- 
tre  ks  frères ,  fut  confeillé  par  les  Barons  de  confentir  au  mariage  de  faditc 
fille,  auec  ledit  Baudoin,  &  de  luy  ériger  ledit  pays  de  Flandres  en  Comté 
par  telle  conuenance  qu'il  feroic  tenu  à  foy  &  hommage  des  Roys  de  Fran-' 
ce  :  &  en  fut  ledit  Baudoyn  le  premier  Comte. 

L'an  de  noftre  faluthui<5tcent  feptante  huidljôclan  deuziefme  de  l'Em- 
pire dudit  Charles  le  Chauue ,  luy  allant  à  Rome  donner  fecours  au  Pape 
lean ,  fut  empoifonné  par  fon  médecin ,  &  mourut  en  Lombardie  en  la  ville 
de  Mantouë ,  ainfî  qu'il  eft  contenu  en  fa  Cronique.  Il  fe  veftoit  à  la  manière 
des  Grecs  5  &  non  des  François  ,  qu'il  contcmnoit  :  car  il  portoit  volontiers 
vne  grand  dalmatique,  qui  luy  venoit  iufquesaux  talions  jfa  tefte  eftoit  enue- 
lopée  d'vn  couurechef  de  foye  i  &  par  dclTus  vne  couronne  d'or,  &  à  fon 
collé  portoit  vn  grand  badelaire  Turquois.  Il  fonda  luy  viuant  plufieurs     ^g  Lendit 
belles  Abbayes,  &tranflata  rindition,que  le Roy  Charlemaigne auoit  efta- 
blyà  Aix  en  Allemaignejà  Saind  Denis  en  France,  qui  fut  appellée,  comme 
cncores  on  fait  le  Lendit,  qui  commence  chacun  an  le  fécond  mecredy  de 
Juin  ,  &  en  donna  le  profit  à  l'Abbaye  Saind  Denis.-  auflî  donna  à  l'Eglife     i^^y^  j^  ^e 
de  Chartres  la  chemife  de  noftre  Dame.    Il  eut  trois  fils,  Carloman,  auquel  ^ut  28,  Roy 
il  fit  creucr  les  yeux.    Charles  qui  fut  occis:  &  Loys  quiluyfucceda,  &  ^dt France, 
fut  le  vingt- hui(àiefme  Roy  de  France.     L'empire  fut   baillé  à  Charles 
fils  de  Loys  Duc  de  Bauieres ,  outre  &  contre  le  gré  &  volonté  du  Pape 
Ican  hiii(5liefmtdece  nom.Platipe  lemetneufiefmc,  encomptantla  femme         ^  ^^^. 
Angloife  pour  lean  hui(5tiefme  :  à  cefte  caufe  lean  fut  infefté  par  ledit  Em-    Z**^   '  ^*^ 
pereur  Charles  ,  &  tellement  qu  il  fut  contraint  fe  retirer  en  France  audit  ^^  ^^^^  *^^ 
Roy  Loys  :  il  fe  tint  premièrement  en  Arles  ,  &  delà  vint  à  Lyon, là  où  ^^'^^^^' 
il  enuoya  vn  Ambaffadeur  prier  leRoy  qu'iUy  voulufttrouuer:ce  qu'il  ne 
peut:  parce  que  lors  eftoit  malade  en  la  ville  de  Tours.  Et  après  qu'il  fut 
venu  à  conualefcence  le  Pape  &  luy  fe  trouuerent  en  la  cité  de  Troyes 
en  Champaigne,  &  illec  s'arfembla  le  Concilie  de  l'Eglife  Gallicane. 

.  Audit  Concilie  de  Troyes  en  Champaigne  furent  conclus  plufieurs  Saindls  , 

DecretSjqui  font  en  la  Diftindlion  cinquantiefme ,  au  Chapitre, JW/V^r  :  &    ^^^^'"^   ^ 
en  la  dixfeptiefme  queftion chapitre ,  si  cjuis*    Platine  a  efcrit  qu'entre  au-      ^pj\^^ 
très  chofes  qui  furent  faites  à  ce  Concillcjfut  baillé  vn  Euefque  aux  Flamans  :  ^^^^Z'^^^^^' 
car  le  pais  de  Flandres ,  qui  auparauant  eftoit  la  foreftCharbonniere,pleiEie 
de  marefts,s'eftoit  de  nouueau  commencée  de  peupler  &  habiter  :  &  furent 
mis  fous  le  diocefe  de  Tournay ,  où  ils  font  encores.    Et  d'auantage  ledit 
Pape  lean  donna  folemnellement  audit  Concilie  la  couronne  de  l'Empire  au     1(^)5  ^^  ^^' 
dit  Loys  le  Bègue  :  &  l'appella  Augufte  :  mais  il  ne  voulut  couronner  fon  ef-  guecouîon^ 
poufe  Richeult ,  fœur  du  Roy  d  Angleterre.  Ledit  Concilie  parfaid,  après  né  Em^e- 
que  ledit  Pape  lean  eut  demeuré  vn  an  en  France  ,  s'en  retourna  à  Rome,  rcur^ 
pour  refifter  aux  Sarrazias  d'Afrique ,  qui  en  ce  temps  auoient  vfurpé  vne 
partie  d'Italie. 

Ledit  Loys  le  Bègue  régna  deux  ans  feulement  :  &  l'an  de  noftre  falut  880.  Sa  mon 
il  alla  de  vie  à  trefpas  à  Compienne  ;  où  fut  enterré  en  l'Eglife  Sainde 
Gornille,  ÔclaifTa  fonefpoufe  Richeult  enceinte  &  groffc  d'vn  fils:  dont  pro- 
céda groîïeduiifion  entre  les  Princes  de  France  :  car  aucuns  diceux  vouloient 
bailler  le  Royaume  à  Loys  &  Carloman,enfans  illégitimes  &baftards  dudic 
Lpys  le  Bègue,  Lts  autces  à  BoiTon  C<ke  de  Prouence,&  frère  dudit  Charles 


Empereur  :  &  les  autres  le  vouloient  vnir  au  Royaume  de  Germanie  ,  & 
le  bailler  à  Charles  Empereur.  Et  cependant  ladite  RLcheult  vefue  dudic 
Loys  le  Bcgue  accoucha,  &  deliura  d  vn  beau  fils  nommé  Charles ,  auquel 
Lehd(}ard  le  Royaume  appartenoit  :  mais  parce  qu'il  eftoit  trop  ieune,  lefdits  Car- 
Carloman     loman  &  Loys  baftards  vfurperent  ledit  Royaume ,  &  régnèrent,  fçauoir  eft, 
18.  Roy  de  ledit  Loys  quatre  ans,  &  ledit  Carloman  vnan  après  luy:&  combien qu  ils 
France*        regaaiTent  enfemblement ,  toutesfois  ledit  Carloman  eut  le  nom  &  tfltrc  de 
Roy,  parce  qu  il  eftoit  laifné.     Leur  règne  commença  l*an  880.    &  dura 
L'an  880.  iufquesà  l'an  885.   Pendant  lequel  temps  le  Royaume  de  France  fut  très- 
fort  perfecuté  des  Dannois  infidelles  ,  qui  firent  plufieurs  inhumanités 
&  Sacrilèges  :  contre  lefquels  lefdics   Carloman  ôc  Loys  eurent  plu« 
(leurs  vidoires. 
L'an 88 5.       Audit  anhuiâ:  cens  quatre  vingts  &  cinq,  ledit  Carloman  alla  de  vie 
Leysfat-     à  trefpas,  &  laiffa  vn  fils  nommé  Loys ,  qui  fut  furnommé  fainéant  :  pai- 
neûm    2.^.   ce  qu  il  fut  inutil,&  pour  Ton  imbécillité  1  Empereur  Charles  print  la  charge 
jfoyde  &  gouuernement  du  Royaume  de  France  ,  pour  refîfter  aux  Dannois,  qui 

France,        gaftoient  tout.    Et  durant  le  règne  dudit  Loys  ,  y  eut  pluficurs  batailles 
contre  lefdits  Dannois  ,  où  les  François  eurent  toufîours  du  pire.  Ledit 
Loys  retira  par  fedudion  quelque  religieufe  d  vn  Monaftere  ,  de  laquelle 
il  abufa.    Pour  lequel  cas  il  fut  priué  du  Royaume  &  mourut  tantoft  après. 
L'an  hui(5l  cens  quatre  vingts  &  dix,  que  ledit  Loys  fut  priué  du  Royau- 
-    me,combien  que  par  droit  d'hérédité  ledit  Royaume  appartint  à  Charles  fils 
de  Loys  le  Bègue ,  qui  lors  auoit  dix  ans  ou  enuiron.     Ce  neantmoins  O  do 
fils  de  Robert  Duc  d  Aniou  ,  vfurpa  la  couronne  par  le  fouftenement  & 
odo'^o.      ^2iCt\oï\  d  aucuns  Princes  de  France  :  &  régna  p.  ans.  Toutesfois  l'an  4. 
i?.^  de         ^g  ç^^  règne  fe  retira  en  A  quitaine ,  où  il  demeura  iufques  à  fon  trefpas ,  par 
France»        j^  confeil  des    princes  de  France  ,    qui    reftituerent    Charles   fils  de 
Loys  le  Bcgue  audit  Royaume,&  le  firent  facrer  à  Reims  :  toutesfois  n'en 
fut  pcfTeffeur  iufques  après  le  trefpas  dudit  Odorqui  pria  à  1  heure  de  fon 
decez  les  princes  de  France,  cju'ils  reftitualTcnt  ledit  Charles  audit  Royau- 
châ^rtes  le  ^^  ^  j^^y  appartenant.  Ce  qu'ils  firent  1  an  de  noftre  falut  neuf  cent.    On 
Jîmple  31  ^  j  appella ,  Charles  le  Simple  :  parce  qu'il  fut  humble ,  &  de  bénigne  nature: 
Koy  de  Fri   ^  ^^^  |ç  ^^^  ^^^  ^ç.  France. 

^'  Audit  an  hui(5l  cens  quatre  vingt  &  dix ,  félon  la  Cronique  de  Sigibcrt, 

le  Duché  deBourgongnc  fut  derechef  érigé  en  Royaume ,  &  baillé  par  ap- 
pcnnage  à  Raoul  frerc  de  Charles  l'Empereur,  &  de  Bofon  Comte  de  Pro-^ 
ucnce.  I  ay  trouué  en  autres  Croniques ,  qu'il  auoit  nom  Richard ,  &  que 
ledit  Raoul  fut  fon  fils, &  voulut  defpuis  vfurper  le  Royaume  de  France  5a- 
pres  le  trefpas  de  Charles  le  Chauue.  A  parler  au  vray  dudit  pais  de  Bour- 
gongne ,  quelque  cliofc  qui  en  ayt  efté  efcrite  par  ledit  Sigibert  en  fa  Cro- 
nique ,  il  n  a  eu  tiltre  de  Royaume  defpuis  le  decez  de  Charlemaigne ,  mais 
feulement  de  Duché,  comme  on  peut  voir  en  toutes  les  autres  Croniques: 
&  a  ledit  païs  toufiours  efté  diuifô,  &  defmembré  :  ledit  Royaume  dura  ,  fe- 
L'anSpy.  Ion  ledit  Sigibert,  iufques  au  règne  de  Henry  fils  de  Robert  Roy  de  France: 
cl'tnyfon-  toutcsfois  ictrouue  qu'vn  Henry  Duc  de  Bourgongne  laiffa  ledit  Duché  par 

dé  par  G  H!  l-  teftament  audit  Roy  Robert. 

laime  le  pi-        Lan  cinquiefme  du  règne  dudit  Odo,  qui  fut  l'an  de  noftre  falut  89^. 

teux ,  Duc     fioriflbit  en  la  Gaule  Belgique  vn  bon  Religieux  nommé  Breno ,  lequel  auoic 

d'Aquiuih  laiffé  vne  bonne  Comté  pour  viure  Religieufement,  &  édifia  le  Monaftere  de 
Gigny  :  par  l'opinion  &  confeil  duquel  le  Duc  d  Aquitaine  Guillaume, natif 


ne. 


^ Tîi 

du  pays  deBourgongnCjquiaufliefloit  Comte d'Auuergnc  commença  le- 
reélion  de  la  religion  de  Cluny,  dépendant  de  celle  de  S.Benoift:  &fic  le 
commencement  de  l  Abbaye  dudit  lieu  de  Cluny,  dvne  belle  &  merueilleu- 
fe  ftruéture,  dont  fut  Abbé  ledit  Breno:  mais  ledit  Guillaume,  lequel  fut 
fumommé  piteux ,  preuenu  de  mort ,  ne  la  peut  parfaire.    Parquoy  luy  e- 
ftant  au  lid  de  la  mort,  par  fon  teftament  fît  fon  héritier  Ebles  le  premier  de 
ce  nom  Comte  de  Poi(5tou:àla  charge  de  paracheuer  ledit  édifice  de  ladite 
Abbaye  de  Cluny  ,  &  la  dotation  dicelle  :  comme  recite  Platine  en  la  vie     Le  tnjpm 
du  Pape  Adrian  3.  &  maiftre  lacques  de  Bergamc  f  n  fon  Supplément.  Le-  dudit  Gmi- 
dit  Duc  Guillaume  mourut  en  cefte  volonté  :  &  parce  ledit  Ebles  Comte  Uume. 
de  Poiâou  fut  le  tiers  duc  d'Aquitaine  &  Comte  d  Auucrgne:  &parache- 
ua  ledit  Monaftere,  &  fondation  de  Cluny.    Audit  temps  vn  autre  prince 
nommé  Guillaume,eftoit  Comte  de  Toloze.  Ledit  Ebles  eftoit  fort  ieune 
&  de  laagede  15:.  a  16,  ans  :  certain  temps  après  il  efpoufa  vne  des  filles 
de  Henry  ,  Duc  de  Saxonie  ,  qui  defpuis  fut  Empereur.    Des  que   ledit 
Monaftere  de  Cluny  fut  parfait,  voyant  l'Abbé  Breno  qu'il  fe  mouroit  ,en 
fît  Abbé  vn  Religieux  de  ladite  Abbaye,  nommé  Odo  :  lequel  dix  ans  au-     Odû  AhU 
parauant  auoit  laifTéfes  benefîces,qu'il  auoit  en  l'Eglife  de  Tours ,  &  la  dou-  dt  Clttnj* 
ceur  de  mufîque ,  en  laquelle  il  eftoit  fort  expert ,  &  s'eftoit  rendu  audit  Bre- 
no. Ledit  Odo  fut  homme  de  fainde  vie,  à  la  requefte  duqueîDieu  fit  plu- 
fîeurs  grands  miracles ,  durant  le  viuant  d'iceluy  Odo ,  comme  recite  Anto- 
ninus  Archeuefque  de  Florence. 

Lan  douziefraedu  règne  dudit  Roy  Charles  lefimple ,  les  Dannois  fous 
leur  Duc  Raoul  aflîcgerent  Paris  :  mais  ils  laifTerent  k  fiege ,  pour  aller  fe- 
courir  Adeftan  ,  Roy  d'Angleterre  :  &  à  leur  retour  le  Roy  Charles  fceut 
qu'ils  vouloient  encores  retourner  à  Paris  :  parquoy  enuoya  vers  Raoul  , 
pour  trai(5ter  paix  :  laquelle  il  accorda,  &  fut  iour  afîîgné  pour  ce  faire.  Mais    ^^^^-^  ^,*^ 
Richard  Duc  de  Bourgonge ,  &  Ebles  Duc  d'Aquitaine,  ne  le  confeillerent:  ^  ^f*itAwe 
difans  que  ce  feroit  honte  aux  Chreftiens  de  traitter  paix  auec  les  Sarrazins:  f^^^'^nthA" 
parquoy  fut  ledit  traiâ:é  rompu  :  dont  Icfdits  Ducs  de  Bourgongne  &  d'A-  ^*^"^^  contre 
quitaine  fe  trouuerent  mal  peu  de  temps  après  ,  car  ils  perdirent  vne  ba-  ^^^  T)Annm 
taille  près  Chartres  ,  contre  lefdits  Dannois  ,  comme  il  eft  contenu  en  la 
Cronique  de  Normandie. 

Ledit  Duc  Ebles  alla  de  vie  à  trefpas  tantoft  apres,&  laiftà  fa  vefue  fille  du-    Lamortdu 
dit  Henry,&  vn  fils  nômé  auffi  Ebles  en  bas  aagCjduquel  la  merc  eut  le  gou-  "*^  ^^^^^  ^^ 
nernement  &  adminiftration.    Et  certain  temps  après  ladite  Ducheflê ,  (  qui  P^^^f^^» 
fe  tenoit  en  la  ville  de  Poi(5ticrs ,  )  commença  1  édifice  de  1  Abbaye  de  la  Tri- 
nité, pour  y  mettre  les  Nonnains,  &  Religieufes  qui  cftoient  en  l'Eglife  S.     Pondatien 
Pierre  le  puellier  au  lieu  defquclles  elle  fonda  des  Chanoines  prebendez,iuf-  p^^^^^re  de 
ques  au  nombre  de  treize,  pour  donner  confeil,  confort,  &  ayde  aufdites  •'' ^'ff^ayt  de 
Religieufes    :   comme  i'ay   veu  par  la  pancarte  du    Roy     Lothaire,  f^Trtmte 
qui  confirma  defpuis  ladite  fondation,  comme  nous  verrons  cy  après  en  fon  ^'  Notifier  s 
lieu  :  ledit  Ebles  fut  le  quart  Duc  d  Aquitaine. 

L*an  neuf  cens  douze  qui  fut  l'an  treiziefme  du  règne  de  Charles  le  Sira-  ^  *"  9^** 
ple,par  le  confeil  des  Princes,&  des  Eftats  de  Franccjil  fît  vn  traité  de  paix  ^^^^^  ^^  ^' 
auec  les  Dannois,  &  leur  Duc  Raoul  :  par  lequel  fut  accordé  que  ledit  Roy  de  ce  nom  |. 
Charles  le  Simple  donncroit  fa  fille  Gille,  en  mariage  audit  Duc  Raoul,  ou  DucdA^m 
Rolo  ,  &  pour  doiiaire  toute  la  terre  de  Ncuftrie  :  ô  ce  qu'il  la  tiendroit  de  ^^^^^' 
la  couronne  de  France  à  foy  &  hommage,  &  que  ledit  Raoul  fe  feroit bap- 
tifer  ,  &  auflî  cous  les  Dannois.   Ce  qui  fut  fait  Ôc  accomply  incontjnens 
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après:  car  ledit  Raoul  ou  Rolo  fut  baptisé  en  la  ville  &  cité  de  Roiien,  8c 
Taix  entre  tenu  fur  les  fonspar  Robert  Comte  de  Paris,  qui  le  nomma  de  fon  nom; 
ks  TrAcôU   Aulfi  fit  baptifer  tous  les  Dannois  :  &  fut  des  lors  en  auant  ledit  Raoul  ou 
é'  Danffù.   Rolo,  IVn  des  bons  &  deuots  Princes  de  France.  Et  des  l'entrée  de  fon  ma- 
riage fit  de  grands  dons  aux  Eglifes  de  Roiien,  d'Eureux ,  de  S.  Denys,  à 
S.  Michel ,  &  autres.     Il  voulut  que  ladite  terre  de  Neuftrie  fuft  appellée 
Normandie ,  &  les  Dannoys ,  Normans  en  prenant  ce  nom  par  etymologie 
de  la  dénomination  de  fon  pais  :  car  North  en  langage  de  Dacie,  c'eft  à  dire 
N'euflrie  Septentrion,  &  manjhomme:  voulant  dire  qu'ils  eftoient  hommes Septen- 
4pptUéeNor  trionaux ,  comme  toutes  ceschofes  font  au  long  contenues  en  la  Cronique 
mendie*       de  Normandie, que ie  recite icy:parce  que  nos  Ducs  d'Aquitaine ,  defquels 
parlerons  cy  après,  en  font  venus  du  cofté  maternel.    L'origine  defdits  Nor^ 
mans  font  du  pais  de  Daciejqui  eft  fur  la  mer  de  Germanie,  es  mettes  d'Al- 
Icmaigne.,  Leshiftoriens  mefmement  Platina ,  Sabelicus ,  Sigibertus ,  Anno- 
nius,  &  les  (ironiques  de  France,&  de  Normandie ,  &  femblablement  Anco- 
nius  Florentinus,ne  s'accordèrent  pas  bien  es  dates,  &  femblequ'ily  aie  con- 
tradition.    Mais  le  tout  bien  entendu,les  chofcs  cy  deffus  mentionnées,  font 
aducnuës  par  l'ordre  cy  deffus  efcrit.    Et  incontinent  après  ladite  paix  faite 
&  proclamée,  &  que  les  Normans  eurent  receu  le  facrement  de  baptefme ,  le 
corps  de  Sairift  Romain,  qui  auoit  efté  tranfportc  de  l'Eglife  Sain(â  Pierre,Ôc 
Saind  Paul  de  Roiien  en  Francc,le  corps  Sainét  Martin,celuy  de  faindte  Rade- 
gonde,&  autres  corps  fain6ts,qui  auoient  efté  trâfportez  de  lieu  en  autre,  pour 
la  crainte  defdits  Normans,  furent  remis  en  leurs  premiers  lieux  ,  comms^ 
difent  lefdits  hiftoriens. 

Nous  auons  veu  cydeiTus comme  Odo ,  fils  aifné  de  Robert  Duc  d*  An- 
jou, fut  Roy  de  France:  ledit  Odo  auoit  fon  frère  puifnc ,  nommé  Robert^ 
qui  fut  auifi  Duc  d'Aniou  :  Guaguin  le  met  Duc  d'Aquitaine  :  mais  il  erre:  car 
Ebles  le  î.  fils  de  la  fille  de  l'Empereur  Henry  l'eftoit.    Ledit  Robert,  qui 
éftoit  de  grand  courage,  murrauroit  toufîours  de  ce  qu'il  n'auoit  eu  la  cou- 
ronne de  France,  par  le  trefpas  de  fon  frère  Odo  :  iaçoit  qu'elle  ne  luy  appar  - 
tint ,  mais  audit  Charles  le  Simple ,  comme  dit  cft.    Et  fît  tant  qu'il  tira  à  foy 
L'an  910.  vne  partie  des  Princes  de  France,    Et  l'an  vingt  &  vniefme  du  règne  dudic 
Charles  le  Simple,  qui  fut  l'an  de  noftre  falut  neuf  cens  vingt ,  ledit  Robert 
Duc  d'Aniou ,  dreffa  groffe armée,  pourvfurperk  Royaume  de  France,  & 
Comme  Ro  infefta  tresfort  ledit  Charles  le  Simple ,  par  deux  ans  continuels,  &iufques 
bert  DUC       en  l'an  neuf  cens  vingt  deux ,  qu'ils  s'alfignerent  iournéc  près  la  ville  de  Soif- 
d'Aniotéfut  fons  ,  où  ledit  Robert  fut  occis  ,  par  l'aide  de  Henry  Roy  de  Germanie, 
cccù,  auecques  lequel  ledit  Charles  le  fimple  fit  paix  finalle  ,  &  luy  rendit  le 

Duché  de  Lorraine  ,  qu'il  auoit  vfurpé  trois  ou  quatre  ans  auparauant. 
Ledit  Henry  eftoit  venu  de  l'Empereur  Loys  ,  qui  eftoit  neueu  du  Roy 
Charles  le  Chauue. 
Comme  le         Herbert  Comte  de  Vermandois,la  fœur  duquel  eftoit  mariée  auec  ledit 
Roy  char      Duc  Robert,  fut  fort  defplaifant  delà  mort  de  fon  beau  frère  :  Ôcconfpira 
les  le  Sim-  ^^i^^  quelque  mauuais  tour  audit  Roy  Charles  le  Simple:  ce  qu'il  fit  quand 
pie  mourut  il  P^^^  trouuer  l'heure.    Car  l'an  deuxiefme  après  ledit  Herbert  feignant  cftrc 
tspriihd^  amy  &  fcruiteur  loyal  dudit  Charles  le  Simple,  trouua  moyen  de  le  niener 
(on'vaffd      en  fa  ville  de  Peronne,  mal  accompaigné:  &des  qu'il  y  fut,  le  mit  &  con- 
tierkrt.      ^^^^^  prifonnier  au  chafteau  dudic  lieu ,  oii  il  fut  par  deux  ans  ou  enuiron ,  & 
iufques  en  l'an  neuf  cent  vingt  &  fix ,  que  ledit  Charles  le  Simple,&  vray  Roy 
de  FraûCC,mowrut  martyr  en  la  prifon  de  fon  fubiet  6c  valïal. 


n 


Onfe  pourroit  efbahyr  &  penfer  comment  vn  fimple  Baron  peut  tenir  par 
deux  ans,  &  faire  mourir  en  fes  prifons  fon  Roy  &  Seigneur, fans  eftrefc 
couru  :  mais  ce  fut  à  raifon  de  ce  que  le  Royaume  de  France  cftoit  tenu  & 
occupé  par  plufieurs  Princes  :  fçauoir  eft  ,  Aquitaine  par  Ebles,  &  autres: 
Aniou  par  le  fucçefTcur  dudit  Robert,  nomme  Hugues  le  grand  fon  fils,  qui 
futdefpuis  Comte  de  Paris  :  Normandie  par  RoloiBourgongne  par  Raoul: 
&  Tolofc  par  Raymond  de  Saind  Gilles.  Lefquels  fe  mefuroient  bien  à  la 
mefure  dudit  Roy  Charles  le  (impie  ,  qui  n'eftoit  grand  terrien.  Et  d'auan- 
tage,  comme  recite  Platine,  &  Antonius  Sabelicus  après  luy,  au  premier  liurc 
delà  ncufiefmc  Eneadc,  audit  temps  on  n'euft  fçcu  trouuer  es  Papes,  Euef- 
ques,  6c  gens  d'Eglife,  &  moins  es  Princes,  &  Seigneurs,  aucune  vertu  re- 
luifante,par  laquelle  la  vie  de  l'homme  euft  peu  eftre  aydéc.  Car  on  n'u- 
foit  d  ordonnances,  &  inftitutions  louablcs,les  Eglifes  eftoient  pillées  ,  &les 
Abbayes  poffedécs  par  les  Princes ,  &  autres  gens  mariez ,  les  gens  d'E- 
glifc  pillez  &  moleftez  de  fubfides ,  toutes  fciences  mefprifces  ,  l'art  d'élo- 
quence mis  fous  les  pit  ds,  les  gens  de  fçauoir  mis  derrière  ,  toute  fureur, 
craint c,peur3moleftc3ennuy,difcorde,demence,folie5&  rage  eftoient  entre  les 
hommes  &  femmes  de  tous  eftats:qui  eftoit  vn  vray  prefage  de  grande  muta- 
tion ,  &que  le  Royaume  de  France  feroit  mis  hors  de  la  pofterité  de  Char- 
lemaigne.  Et  ne  dcuons  nous  elbahir  de  la  controuerfe  des  dates ,  &  cho- 
fes  de  ce  temps:  car  comme  tefmoigne  ledit  Sabelicus ,  y  auoit  lors  fi  grand 
difette  de  bons  &  loyaux  efcriuains,qu'en  voyant  ce  qui  a  efté  efcrit  par 
ceux  de  ce  fafchcux  temps ,  on  ne  fçait  comment  s'en  ayder ,  pour  y  faire 
adioufter  foy. 

Apres  le  trefpas  dudit  Charles  le  Simple,  qui  fut  audit  an  neuf  cens  vingt 
&  fîx:faveufue  Algine,  fille  du  Roy  d'Angleterre,  &  leur  fils  Loys  ,  qui 
pouuoit  lors  auoir  l'aage  d'onze  ans  ou  enuiron  ,  redoutans  la  fureur  des 
François ,  &  mefmement  dudit  Herbert,  &  de  fon  neueu  Hugues  le  grand 
fils  dudit  feu  Robert ,  &  de  la  foeur  dudit  Herbert ,  lequel  Hugues  eftoit 
Comte  de  Paris  ,  fe  retirèrent  en  Angleterre  :  parce  qu'incontinent  après 
le  trefpas  dudit  Charles  le  Simple  ,  on  bailla  la  couronne  de  France  à 
Raoul  Roy  de  Bourgongne,  qui  la  tint  deux  ans  feulement  :  &  fut  le  tren- 
tedeuxiefme  Roy  de  France.  Lan  premier  de  fon  règne ,  l'Empereur  Henry 
donna  en  mariage  fa  fille  Gerberge  à  vn  Baron  nommé  Gilbert ,  auquel  il 
donna  le  Duché  de  Lorraine. 

L'an  neuf  cent  vingt  &  huiâ ,  ledit  Raoul  alla  de  vie  à  trefpas  fans  en- 
fans.  Aceftecaufe  ledit  Hugues  le  grand.  Comte  de  Paris, &  autres  prin- 
ces de  France  ,  enuoyerent  quérir  en  Angleterre  la  Royne  Algine,  &  fon 
fils  Loys  :  auquel  ils  reftituerent  la  couronne  de  France  :  &  fut  le  55.  Koy, 
&  de  ce  nom  le  quart  :  fon  règne  fiit  de  vingt  &  fept  ans.  Audit  temps 
eftoit  Duc  d'Aquitaine  ,  &  Comte  de  Poidou,  ledit  Ebles  le  fécond  de  ce 
nom  ,  qui  eftoit  marié  auec  vne  ieune  dame  nommé  Adelle  ,  l'origine  de 
laquelle  ie  n'ay  peu  fçauoir  :  &  de  leur  mariage  eftoit  ià  iffu  vn  beau  fils 
nommé  Guillaume  ,  autrement  Hugues.  Lequel  enuiron  l'an  neuf  cens 
trente- cinq  fut  marié  auec  la  fille  du  bon  Duc  de  Normandie  roIo  ,  & 
fœur  de  Guillaume  Longue  cfpée,  nommée  Gerlon  ,  ainfî  qu'il  appert  par 
la  Cronique  de  Normandie  :  en  laquelle  année  ledit  Ebles  le  fécond  alla 
de  vie  à  trefpas  :&  ftit  Duc  d'Aquitaine  après  luy  ledit  Guillaume  Hugues 
fon  fils  qui  eftoit  encores  ieune  ,  &  en  la  garde  de  Adelle  fa  mcre  ,  ^ge, 
Se  bonne  princeffc.   Surquoy  conuient  noter , que  anciennes  pancartes,  fai- 
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fants  mention  des  Ducs  d'Aquitaine ,  &  Comtes  de  Poidou,  nommez  de 
ce  nom  Guillaume  :  ledit  nom  n'cft  ainfî  efcrit ,  mais  Vvilheme. 
De  Forte'        Audit  temps  eftoit  Euefque  de  Poidliers  Froterius,  &  le  tiers  après  E- 
rifés  Emf     broynus; duquel  auons  cy  deflus  parlé.    Car  Egenaldus  &  Egfridus  le  furenc 
qi*e  ai  Fût-   auât  luy.  Ledit  Froterius  fift  édifier  l'Abbaye  de  S.  Cyprian  lez  Poi6liers:qui 
^ierj  y  &     auparauant  eftoit  vne  petite  Eglife  ,  comme  il  a  cfté  dit  cy  deflfus ,  &  y  fit 
fondateur     mettre  vne  grande  congrégation  de  Religieux  de  l'ordre  S.  Benoift ,  iufques 
de  l Abbaye  au  nombre  de  cent.    Il  dota  ladite  Abbaye  de  certains  dommaines  ,  qu'il 
S.  Cyfrtan.  auoit  acquis  ,  &  y  donna  plufieurs  collations  de  Bénéfices  :  &  y  repofe 
fon  corps.    Defpuis  elle  a  efté  fort  augmentée  par  autres  Euefques  dudic 
^   Poiéliersjefquels  y  ont  efté  enterrez,&  auffi  par  aucuns  Ducs  d  Aquitaine^ôc 
autres  bonnes  perfonnes  :  comme  i'ay  veu  par  les  anciennes  pancartes  de  la 
dite  Abbaye. 
.  ,  L'an  denoftre  falut  neuf  cens  quarante,  ledit  Guillaume  Longue  efpéea 

j.  I        '  Duc  de  Normandie,  fit  réedifîer  l'Abbaye  de  lumeges ,  qui  auoit  efté  def- 
,  yfll'^^  truite  par  les  Normans  Dannois ,  auant  qu'ils  fulTent  Chrcltiens.  Et  enuoya 
V^  vers  fa  fœur  Gerlon,  Duchcfle  d'Aquitaine,  &  ComtciTe  de  Poi(5tou,  à  ce 
.    yprian  ç^'ç^Wq  l^y  enuoiaft  douze  Religieux  de  ladite  Abbaye  S.  Cyprian  ,  pouc 
€nuo)€z.  m  ^^^^^ç.  Q^  ladite  Abbaye  de  lumeges  :  ce  qu'elle  fit.    Audit  temps  ladite 
or  mm       abbaye  de  S.  Cyprian  eftoit  remplie  de  Religieux ,  fi  très-  faindts  &  deuots, 
'^*  que  bien  heureux  eftoit  le  Prince  ,  ou  autre  pcrfonnc,  qui  pouuoit  eftre  en 

leurs  prières  :  &  leur  eftoienc  faits  plufieurs  dons  &  légats. 

Plus  de  cinq  cens  ans  auparauant  ,&  durant  le  temps  que  Poiéliers  eftoic 
occupé  par  les  Romains ,  y  auoit  au  lieu  où  eft  ladite  Abbaye  S.  Cyprian, 
vne  congrégation  de  gens  deuots,  viuans  en  fain6leté,&  Religion ,  à  la  gran- 
de confolation  des  citoicns  dudit  Poiâ;iers  :  la  plufpart  defquels  eftoient  Chre- 
ftiens,  iaçoit  qu'ils  fuffent  gouuernez  par  les  Romains  infidelles ,  qui  com- 
mettoientà  chacune  prouince  vn  Procureur ,.  qu  on  appelloit  Roy.  Et  entre 
autres  y  eut  à  Poidiers  vn  Procureur  ou  Roy,pour  lefdits  Romains,nomméIu- 
ftus,qui  auoit  vn  fils  nômé  Simplician -.lequel  eftât  en  l  aage  d'adolefcéce^print 
Ve  Saifi5î  congnoif&nce aucclefdits  faindis  Hermites,ou  Religieux, &  receut  pareux 
Siwflician-  \ç.  s.  Sacrement  de  Baptefme ,  alloit  fouuent  les  voir  &  vifiter  en  leur  Her- 
mitage  :  dont  le  Roy  fon  père  fut  aduerty  :  Se  luy  deffcndit  de  plus  y  aller,  fur 
peine  de  defobeïffince ,  &  de  la  vie.  L  adolefcent  Simphcian ,  qui  auoit  l'a- 
mour de  Dieu  en  fon  cœur ,  plus  que  celle  de  fon  père,  ne  ceffa  pour  lefditcs 
deffenccs  :  dont  le  père  s'irrita  très  fort.    Et  tellement  qu'vn  iour ,  ainfi  que 
le  fils  venoit  dudit  hermitage ,  &  paflbit  par  le  pré  qui  eft  près  de  ladite  Ab  • 
baye5parce  que  lors  les  grans  ponts  qui  y  font  ni  eftoient ,  fut  rencontré  par 
le  père:  lequel  trencha  la  tefte  à  fon  fils,  au  lieu  où  l'on  voit  encores  de  prefent 
vne  foffe  :  &  mourut  martyr  l  adolefcent  Simplician  :  &  au  moicn  des  grands 
miracles  que  Dieu  fift  à  fa  requefte  lors  &  defpuis ,  a  efté  canonizé  :  &  eft  fa 
fcfte  célébrée  en  tout  le  Diocefe  de  Poi(5tiers  ,1e  dernier  iour  de  May.    Son 
corps  a  efté  long  temps  à  releuer  :  &  defpuis  mis  en  vne  belle  châlTe  d  ar- 
Les  corpî^  gent ,  eftant  de  prefent  en  l'Eglife  cathédrale  dudit  Poidiers  :  &  eft  réclamé 
Sawcti  (/  -  pQyj.  [g  j^^j  jg  j^  jç^ç  ^  ^  pcrclufion  des  membres:  &  fa  châffe  proceffionnel- 
tnsini  Ah    îçment  portée  pouren  temps  de  trop  longues  pluyes,  impetrcr  enuers  Dieu 
haj/e  S  Cj     f^renité  de  temps.    En  ladite  Abbaye  y  a  plufieurs  corps  Sain6ls,  fçauoir 
fnnn  U\     ç{^  ^  ^.gluy  ^Q  5^  Cyprian ,  frère  de  S,  Sauin ,  natif  de  Brelfe  en  Lombardie, 
£oi^iers.     qui  furent  premièrement  perfecutcz  audit  païs,  parles  lieutenans  Romains: 
des  mains  defquels  euaderent ,  &  s'en  allèrent  vers  S.  Germain  Euefque  de 
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rAuxcrroiSjoiîils  furent  fuiuis:  en  forte  qu'ils  furent  contraints  ie  retirer  en 
PoiéboUjàneuf  iicuësde  Poi(5liers5pres  du  fleuue  de  Gartampe  :  où  ils  fu- 
rent fuiuis  par  MaximuSjlieuteHant  Romain,  qui  les  fit  mourir  par  martyre^ 
au  niont  de  S.  Sauin,  où  defpuis  a  eftc  fondée  vne  Abbaye  par  le  Roy  Pé- 
pin >  &  y  repofe  le  corps  dudit  S.  Sauin.  Et  au  regard  de  ccluy  de  S.  Ci- 
prian  ,  ledit  Eucfque  Froterius  le  fît  tranfporter  en  ladite  Abbaie  noftre 
Dame ,  de  prefcnt  appellée  S.  Ciprian.  AufTi  y  rcpofent  le  corps  S.  Guil- 
laume 5  Euefque  dudit  Poidiers.  Le  corps  S.  Reuerend  Abbé  &  Confcf- 
fcur,  du  pays  de  Baicuxen  Normandie.  Le  corps  S.  Germier  ConfclTeur 
&  Abbé  du  pais  Beauuoifîn.  Le  corps  de  S.  Loup  l'vn  des  douze  fils  de 
Sainde  Maure  5  qui  furent  martyrifez  par  Aurepinus  Roy  des  Gots,  ladite 
Sainte  eftant  en  Touraine  ,  où  Saind:  Martin  luy  bailla  vne  cellule.  Et  le 
corps  de  S.  luft  aufïi  martyr ,  natif  de  l'Auxcrrois  :  lefqucls  corps  ont  efté 
"  feits  tranfporter  par  lefdits  Comtes  de  Poidou ,  en  iccllc  Abbaie. 

Apres  le  trefpas  de  Henry,  Roy  de  Germanie ,  &  Duc  de  Saxonnîe,  Otto 
fon  fiU  aifné  eut  PEmpirCjCn  l'an  neuf  cens  trente  huid.  Et  defpuis  ce  temps 
eut  ledit  Otto  pluficurs  guerres  contre  fon  frère  Henry  5  &  Gilbert  Duc  de 
Lorraine  ,  marydefa  fœur  Gerberge  ,  &  iufquesenl'an  neuf  cens  quarante 
&  trois,  qu'en  vne  bataille  qu ils  eurent  enfemble  près  la  riuiere  du  Rhin, 
kcuL  Gilbert  tourna  en  fuitte;  &  comme  il  fe  vouloit  fauluer  par  ladite  ri- 
uiere  du  Rhin ,  fe  fubmerga  en  icelle  L'anné après  ledit  Roy  Loys  cfpoufa 
fa  vefue  Gerberge  ,  fœur  dudit  Otton  Empereur,  &  delà  mère  dudit  Ebles 
Duc  d'Aquitaine,  De  laquelle  Gerberge,ledit  Roy  Loyseut  deux  filsLO- 
thaire  qui  fut  Roy  après  luy ,  &  Charles  qui  fut  Duc  de  Lorraine  :  lefquels 
furent  confins  germains  dudit  Ebles ,  &  remuez  de  germain  dudit  Guillau- 
me fon  fils  :  comme  i'sy  veu,par  vne  ancienne  pancarte  dudit  Roy  Lothai- 
re  5  qui  l'an  neufiefme  de  fon  règne  ,  à  la  requefle  de  la  mère  dudit  Duc 
Guillaume^  nommée  Adclle ,  vefue  dudit  Ebles  foû  confobrin,  c'eft  à  dire 
coufin  germain  5  confirma  la  fondation  faite  dé  l'Abbaye  de  la  Trinité  dudit 
Poiâ:ier5,par  Tayeul  dudit  Guillaume.  Sur  ce  faut  noter ,  que  defpuis  le  tref- 
pas de  l'Empereur  Charles,  fils  de  l'Empereur  Loys  5  qui  efloit  neueu  de 
Charles  le  Chauue ,  ni  auoit  eu  Empereur  couronné  ne  facré  :  mais  auoit 
l'Empire  eflé  toufiours  en  controuerfejparles  Barangiers  ditalie,fors  vn  nom- 
mé Arnoul ,  duquel  n'ai  peu  trouuer  l'origine  :  combien  que  les  hiftoires  con- 
tiennent qu'il  eftoit  du  lignage  de  Charlemaigne  ,&iufques  au  temps  du- 
dit Otto  natifde  Saxonie. 

L'an  de  noflre  falut ,  neuf  cens  cinquante  cinq ,  ledit  Roy  Loys  le  quart, 
alla  de  vie  à  trefpas ,  après  qu'il  eut  régné  vingt  fept  ans  ,'  &  laiffa  deux  en- 
fans  de  fon  efpoufe  Gerberge,  fœur  dudit  Empereur  Otton  le  premier  de 
ce  nom.  fçauoirefl,  Lothaire,  qui  fut  le  trente  quatriefme  Roy  de  France, 
&  Charles  qui  fut  Duc  de  Lorraine     Ledit  Lothaire  régna  trente  &  vn  an. 
L'an  deuziefine  de  fon  règne,  iaçoit  que  Hugues  le  grand,  lequel  fut  Corn-     Hugues  le 
te  de  Paris,  eufl  efpouf é  Aigonde  fœur  de  la  mère  dudit  Roy  Lothaire,  &  gr.rtid ^£ie^ 
a uffi  de  l'ayeuUe  de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine,&  Côte  de  Poiâ;ou,toutcs  =•  gePoicturs 
fois  il  auoit  le  cœur  fi  ambitieux,  que  toufiours  querelloit  contre  lefdits  Lo-       ■^•^  ^^^^ 
thaire,&  Guillaume:  &  en  haine  de  ce  que  ledit  Duc  Guillaume  fe  portoit  d'Hugues 
ami  de  Richard  Duc  de  Norm.andie,  neueu  de  fon  efpoufe    Gerlon  ,  alla  l^ grand,  & 
mettre  lefiegedeuant  la  cité  de  Poidiers,  &  parqua  es  fauxbourgs  Sainâ:  <j»^sen- 
Hilaire.  Mais  luy&  fesgens  ni  firent  grand  feiour  :  car  la  tempefte  tomba  fifi^HU^fj- 
iur  le  tref  ou  pauillon  dudit  Hugues  le  grand  ,  &  tua  plufieurs  perfonnes,  7^* 
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&  tant  qu'il  fut  dcuantPoidiers,  necelTa  de  tonner  &  de  grefler.  Parquoy 
fut  contraint  fe  retirer  ,  comme  recite  Annonius  Monachus  jau  cinquiefme 
liure  de  fa  Cronique  ,  oii  il  dit  outre,  que  Dieu  le  fitainfi  à  la  requefte  de  S» 
Hilaire  ,  qui  eft  toulîours  protedeur  &  garde  de  ladite  cité  de  Poidiers. 
L'année  apresjledit  Hugues  alla  de  vie  à  trefpas,  ôclaiffa  trois  enfans,  Hu- 
Le  tre/pits  g^^^  Capet,  qui  defpuis  vfurpa  la  couronne  de  France  ;  Otto  qui  fut  Duc 
de  GtiilUw   3^  Bourgongne  :  &  Henry  qui  fut  Duc  après  luy. 

Ledit  Guillaume  Duc  d'Aquitaine, &  Comte  dePoidou,  &  d'Auuergnc 
alla  de  vie  à  trefpas  l'an  de  noftre  falut  970.  &  laiffa  fon  fils  Guillaume 
furnommé  Tcfte  d  cftouppe  ,  le  tiers  de  ce  nom  :  qui  fut  le  6.  Duc  d'Aqui- 
taine 5  &  Comte  de  Poidou,  après  fon  pere5&  Ebles,  qui  fut  Euefque  de 
Lymoges.  Ledit  Guillaume  Tefte  deftouppe  eut  2.  femmes  efpoufes,  La  pre- 
mière fut  Agnes,  qui  fonda  leMonaftere  deVandofmcle  Monaftere noftre 
Dame,  esfauxbourgs  deXaindeSjle  Monaftere  de  la  Trinité,  es  fauxbourgs 
d'Angers ,  le  Prieuré  conuentel  de  Saind  Nicolas  de  Poidiers ,  &  réedina 
le  Monaftere  &  prieuré  de  S.  Hilaire  de  la  Celle  dudit  Poi(5>iers.    La  fécon- 
de femme  eut  nom  Adomalde,    Et  ledit  Ebles  Eucfquc  de  Limoges  rée- 
difia  les  Monafteres&  AbbayesdeS.  Marcialde  Lymoges,  de  S.  Maixant, 
&  de  S.  Michel  en  1  her ,  qui  eft  fur  la  mer ,  au  bas  pays  de  Poidou ,  comme 
iay  trouué  en  certain  petit  liure  ,  eftant  en  l'Abbaye  de  Monftierneuf  de 
Poidiers,faifant  mention  de  la  généalogie  du  Duc  Guillaume,  qui  fut  fon- 
dateur de  ladite  Abbaye  :  comme  nous  verrons  cy  après.   Toutesfois  par  va 
autre  petit  liure  que  Bernardus  Guidonisjdelordre  des  Frères  prefcheurs ,  à 
re  bernes       <^ompofé  des  £ uefques  de  Lymoges,  auec  les  Concilies, Croniqucs  de  Fran- 
D'Eblts  E-  c^  3  ^  Catalogues  des  Papes,  &  Empereurs': iay  trouué  que  ledit  Ebles  e- 
^      r      ftûit  fils  d'Ebles  Duc  d'Aquitainejduquel  nous  auôs  cy  deffus  parlé :&  qu'il  fut 
'^  Euefque  de  Lymoges ,  durant  le  règne  dudit  Roy  Loys  le  quart ,  perc  dudit 

Lothaire  :  &parceferoit  oncle  dudit  Guillaume  le  tiers  ,  duquel  nous  par- 
lons maintenant  :  ce  qui  eft  à  croire ,  plus  qu'autrement ,  veu  que  ledit  Ber- 
nard us  Guidonis  eftoit  vn  grand  hiftorien.    Et  dit  outre  ledit  Bernardus,  que 
ledit  Euefque  Ebles ,  parce  qu'il  ne  pouuoit  totallement  vacquer  au  gou  i  -rne- 
^^  ment  de  fon  Euefché,  &  qu'il  auoit  autres  Fenefices  ,  il  eut  vn  fuffragant, 
7^  '£/  ef  ^^^^  Benoift-.lequel  il  auoit  nourry  des  fon  ieune  aage,&le  fît  faire  Euefque 
'rffL    portatif,cfperant  qu'il  luy  fuccederoit  audit  Euefché  de  Lymogesice  qu'il  ne 
^^\  M  ,  ,  fîticar  pour  quelque  enuie  qu'Helie,Côte  de  Perigort,  conçeut  cotre  ledit  Be- 
gar3  ■  ^  j     j^q'i^  ^  j|  j^  ^j.  p^çnjj-ç  pnfonnier,  &  luy  creua  les  deuxyeux:dont  ledit  Eb^es 
Tf^g^^  >  V      £^ç  fQj.^  defplaifant ,  &  en  euft  fait  faire  réparation  ,  ne  fuft  que  tantoft  a- 
ettt  es  yeux     ^^^  .^  alla  de  vie  à  trefpas,  en  ladite  Abbaye  Saind  Michel  en  l'her,  où  il 
fut  enterre. 

Ledit  Guillaume  Tefte  deftouppe  vefquit  longuement ,  &  iufquesen  l'an 
de  noftre falut,  mil  vingt  ou  vingt  cinq,  &  fetenoit  la  plufpart  du  temps  à 
Poidiers  :  &  fur  la  fin  de  Ïqs  iours  ,  après  le  trefpas  de  fon  efpoufe  Ado- 
malde ,  qui  mourut  trois  ou  quatre  ans  uuant  luy ,  abandonna  le  monde ,  & 
fc  renferma  auec  les  Religieux  en  l'Abbaye  S.  Ciprian  dudit  Poidiers  :  en  la- 
quelle il  deceda  côme  i'ay  veu  par  aucunes  pancartes  de  ladite  Abbaye,  côte- 
nans  aucuns  dons  &  légats  qu'il  y  fit,  Enuiron  ce  temps  ,  fut  Grifclidis, 
femme  de  Gautier ,  Marquis  de  Saluées  ,  de  1  humilité  &  patience  ,  de  la. 
quelle  aefté  fait  vn  liure. 

Or  retournons  à  l'ordre  desRoys  de  France,  &  de  Lothaire  :  lequel  après 
plufieurs  guerres  qu'il  eut  contre  les  Empereurs ,  Otto  le  fccond ,  &  Otto 
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le  tiers  5  Tes  couiins ,  touchant  le  Duché  de  Lorraine,  pour  en  Eiirc  paiiîble- 
ment  iouyr  Charles  fon  frère  ,  il  alla  dt  vie  à  trefpas ,  Tan  de  noftre  faluc 
^86.    Etlalfïàde  fon  efpoufe  Gcrberge ,  vn  fcul  fils,  nommé  Loys,  le  cin-    L'an ^8^, 
quiefme  de  ce  nom ,  qui  fut  le  3  j.  Roy  de  France  :  &  régna  vn  an  feulement     Lo^i  j.  de 
Et  parce  qu'il  mourut  fans  enfans,  y  eut  grolfe  contention  ôc  querelle  ,  tou-  ce  aam  ,  & 
chant  le  Royaume  de  France  :  car  fon  oncle  Charles,  Duc  de  Lorraine  le  35    eoj  cle 
vouloic  auoir ,  comme  raifon  eftoit.    Toutes- fois  il  y  fut  troublé  &  empef-  ftAnce. 
ché  par  Hugues  Capet,  lors  Comte  de  Paris,  fon  coufin  germain ,  à  caufc 
de  leurs  mères ,  comme  nous  auons  veu  cy  delfus.  Sur  quoy  les  entreprin- 
fes  de  guerres  furent  faites,  6c  les  armées  mifes  fur  les  champs  dVne  part 
&  d  autre.  Ledit  Charles  gaigna  la  ville  &  cité  de  Lan,  oii  il  fut  alïiegé  par 
Hugues  Capet,  &  par  la  trahifon  d'Anfclme ,  Euefque  de  ladite  cité,print 
ledit  Charles,  fa  femme,  &  enfans,  &  les  enuoya  prifonniers  à  Orléans.   Et 
Tùa  après,  qui  fut  988.  ledit  Hugues  Capet ,  fut  couronné  le  35.  Roy  de    L'an  9%%. 
France,  bi  régna  neuf  ans  ;  onlappella  Capet ,  parce  qu'en  fon  ieune  aage  fe  Hugua  la- 
ioiiDyt  volontiers  des  chappcaux  ou  capuchons,en  les oftant  aux  Pages, &  fit.  36  Roy 
autres.   Ledit  Charles  mourut  tantoft  après  en  prifon ,  &  tous  {t%  enfans,  fors  de  France* 
vne  fille,  nommée  Ermance  :  en  laquelle  a  efté  conferuée  la  génération  du 
Roy  Charlemaigne:comme  i'ay  déclaré  en  mes  Genealogies,&  Epitaphcs  des 
Roys  de  France. 

L'an  cinquiefme  du  régné  dudit  Hugues  Capet,  il  fîft  vne  affembléc  des 
puefques  des  Gaules ,  à  Reims  en  Champagne;  &  pource  qu'il  haïfïbit  & 
craignoit  lapofteritédc  Charlemaigne,  fur  laquelle  ilauoit  vfurpé  le  Royau- 
me ,  il  fîft  depofer  TArcheuefque  de  Reims  ,  nommé  Arnoul,  frère  baftard 
du  feu  Roy  Lothaire ,  &  dudit  Charles  Duc  de  Lorraine  :  &  mift  en  fon  lieu 
'  vn  moyne ,  grand  Philofophe  &  necromanticn  :  mais  parce  que  tout  ce  auoit  . ,    , 

efté  fait  fans  l'authoiité  Apoftolique,  le  Pape  Benedidt,  7.  de  ce  nom,  en  ladi-  , 

te  année  fîft  célébrer  vn  Concilie  en  la  mefme  cité  de  Reims,  auquel  ledit  ' 

Arnoul  fut  reftitué ,  &  ledit  moyne ,  nommé  Gerbertus  depofé  :  lequel  fe  re-     ^ 
tira  à  l'Empereur  Otton  tiers  de  ce  nom,  qui  le  fîft  Archeuefque  de  Rauêne:  ^       ^,  J'/'^ 
d  efpuis  par  so  art  diabolique  fut  Pape  de  Romejduquel  on  a  fait  ce  vers  cômun.     '  ^  Z  ^^' 

Tunfit  ady  R^y  Gerbtrtus  ai  y  E^  ]  fit  Papa  regens  y  2^. 

Audit  temps ,  Hildegarius  Euefque  de  Limoges ,  frère  de  Guy  vicomte         , 
de  Limofin ,  alla  de  vie  à  trefpas ,  lequel  auoit  fuccedc  audit  Euefque  Ebles:       -  ^«cuhj 
&  après  le  trefpas  dudit  Hildegarius ,  fon  frère  Aldoynus ,  par  Iq  moyen  du-     ^^H^^J  ar 
dit  Guillaume  Tefte  d'eftouppe  Duc  d'Aquitaine,  eut  ledit  Euefché,&  fut  cô-  ^^^^g^^* 
facré  en  la  cité  d'Angoulefme ,  par  l' Archeuefque  de  Bourdeaux,  nômé  Gom- 
baut,&  par  Frotier  Euelque  de  Perigort,  &  Albon  Euefque  de  Xaindes.  Le- 
dit  Euefque  Aldoinus  commença  le  fécond  édifice  de  l'Eglife  S.  Eftienne  de    ^^^pen- 
Limoges ,  qui  defpuis  fut  parfait  :  &  defpuis  en  l'an  1273.  les  Chanoines  de  la-  ^^  ^^  ^^'^^ 
dite  Eglifé  l'ont  commencée  à  faire  en  autre  forte ,  &  plus  magnifique  :  dont  <?^"^* 
niaencores  que  le  Choeur  faidâfréedifîaleMonaftcreS.  Marcial  en  ladite 
cité  de  Lymoges  :  &:  fut  Euefque  apies  luy  Gérard  fon  ncueu ,  qui  fut  confa- 
.  cré  en  l  Eglife  S.  Hilairc  de  Poidtiers,  &  par  vn  mefme  moyen  y  receut  toutes 
fes  ordres  en  vn  iour  :  dont  defpuis  y  eut  grolfe  altercation ,  comme  récite  le- 
dit Bernardus  Guidbnis ,  au  traidé  fufdit.   Et  huid  ans  après ,  comme  il  al- 
loir  à  Pdidiers  voir  le  Trcforier  de  S.  Hilaire  dudit  Poidicrs  foi?  parent^en 
paiïàntparCharrouxa  tomba  malade,  &  y  deceda. 
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Apres  le  trefpasdudic  Euefque  Gérard ,  y  eut  grand  difTeniionen  rEglife 
de  Limoges:  car  les  Limofins  en  vouloient  aiioir  vn  à  leur  pofte ,  &  les  Cha- 
noines vn  autre ,  qui  n  eftoit  (  comme  a  efciit  ledit  Bernardus  Guidonis  )  fans 
le  vice  de  Simonie.   A  cefte  caufe  ledit  Guillaume  Duc  d'Aquitaine ,  Prince 
très  prudent ,  &  Guillaume  Comte  d' Aogoulefme,  pour  y  pouruoij;.^  fe  trou- 
uerentà  S.  lunian  :&  parla  volonté  de  Dieu ,  fut  efleu  Euefque  de  Limoges 
Jourdain,  Preuoft  de  l'Eglife  S.  Lienard, lequel  en  la  compaignie  de  deux 
De  lour   Eu^fques/ut  mené  en  la  ville  de  Limoges  par  ledit  Duc  Guillaume  :  au  deuanc 
dnn  aut  le  ^^^^^^  Duc,  vindrent  les  Religieux  de  S.  Martial,  auec  la  croix  &  bannie- 
D  'G  7lau  ^^  '  ^  ^^  lendemain  mena  ledit  lourdain  en  la  citéjen  1  Eglife  cathédrale  de 
^,  ft  g  S.  Eftienne,  Et  parce  que  ledit  Duc  Guillaume  s'en  vouloit  aller  à  Rome 
E    /ai  d^  eu  pèlerinage  ,  donna  charge  à  fon  fils ,  nommé  Guy,  qu'on appelloit  Cora- 
L      /ri       ^^  ^^  Poi(5hou ,  de  faire  ordonner  &  confacrer  Euefque  ledit  lourdain ,  auanc 
^    '^    *     qu'il  retournait  :  ce  qu'il  fît  au  Carefme  enfuiuant  en  l'Eglife  S,  lean  d  Angcjy, 
par  Hilbon  Archeuefque  de  Bourdeaux.  En  la  première  imprefîîon  de  ces 
Annales, i'auoisobmis  ledit  Guy,  parce  que  ie  n'en  trouuoisrien  ;  defpuis 
i'ay  trouué  parles  pancartes  de  la  fondation  du  prieuré  de  Sainûe  Gemme, 
de  Tondre  de  la  Chaire  Dieu,qui  eft  vn  beau  Prieure  conuentuel  au  diocefe  de 
Xainéles ,  que  ledit  Guy ,  Comte  de  Poiélou  fonda  ledit  Prieuré. 

Audit  an  ,  qui  fut  l'an  de  noftre  falut ,  neuf  cens  quatre  vingts  dix  fcpt, 

ledit  Hugues  Capet  alla  de  vieà  trefpas.  Auquel  téps,  &  auant  qu'ildecedaft. 

L'an  ppy.  vn  nommé  Gilbert,  eftoit  Euefque  de  Poidliers,  qui  donna  certains  priuileges 

Lamortau  ^  p  Abbaye  S.  Benoift  de  Quinçay ,  près  Poi(5liers ,  dont  nous  auons  parlé  cy 

RoyHugu(s  dtlTus,  comme  i'ay  veu  par  vne  pancarte  de  ladite  Abbaye,  contenant  entre 

Cafit.  autres  chofes  ,  qu'elle  fut  fondée  par  S.  Philibert,qui  eftoit  du  temps  du  Roy 

De  Gilbert  Dagobcrt,&  le  corps  duquel  fut  trâfporté  deliflede  Ré  en  Frâce,ainfique  nous 

5^  Euejque  auons  dit  :  ledit  Gilbert  fut  le  tiers  Euefque  de  Poitiers,  après  Froterius:  car 

de   Foi        Alboynus,&  Pctrus  furent  entre  deux:  ô(  en  Tordre  il  fut  le  cinquante  quatrief- 

6iurs.  me:  &  vefquit  plus  de  trente  cinq  ans  après  le  trefpas  du  Roy  Hugues  Capet, 

Apres  le  trefpas  dudit  Hugues  Capet ,  fon  fils  Robert, qu'il  auoit  eu  de  fon 

efpoufe  fille  d'Edouard  Roy  d'Angleterre,  fut  le  trente- fepticfme  Roy  de 

Robert^     France, &  régna  34.  ans,  dont  la  première  année,  fut  Tan  99-7.  Son  règne 

37  Roy  de    fut  paifible,&  fans  guerre  :  il  fe  dédia  entièrement  à  fonder  Eglifes  &  Monafte- 

France.        res ,  &  frequentoit  les  heures  canonialles ,  &  bienfouuent  tenoit  chappe,  & 

chantoit  auec  les  Chanoines,  car  il  eftoit  expert  en  mufîque,  &  compofoit  fort 

bien  en  latin:  il  compofala  Profe  :  Sm^i  'ipmtfdâ  adfitmbu  g^atu  :1e  refpons 

Les  loïUii'  qu'on  dit  à  Noël:  ludji  ty&  Hii  mfaïew  :le  refpons  :  o  cûnfiantit  murtyrur^  \  à  la 

ges  du  Roy  requefte  de  fon  efpoufe  Conftance.  Et  auffi  compofa,&  prefenta  en  TEglife  de 

Robert.        Rome  le  refpons ,  ^  omeltu^  tentU'  ir,    Bernardus  Guidonis  recite  en  fa  Croni- 

quelque  comme  il  euft  fait  mettre  le  fiegedeuant  quelque  ville  près  d'Orléans, 

laiflale  fiegepour  aller  célébrer  la  fefte  S.  Aygnan  en  ladite  ville  d'Orleans,& 

tint  chappe  auec  vn  des  Chanoines  :&  comme  il  commençoit  le  tiers  Agnuc  de 

îa  grand  Meffe  à  genoux,les  murailles  de  la  ville  a{riegçe,tomberent  par  terre, 

fans  œuure  d'homme. 

L'an  6.  du  règne  dudit  Robert ,  qui  fut  Tan  de  noftre  falut ,  mil  &  3.  ledit 
L'an  1003.  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  ,  &  Adomalde  fa  femme, au  mois  de  luin af- 
L'm^ivii  fcmblerent  audit  Poidiers  VEuefque  dudit  lieu  nommé  Gilbert,  TArcheuef- 
ér  fondât j)  que  de  Bourdeaux, nommé  Gombaut,&  atftres  Euefques  :  &en  leurs  pre- 
de  Maille^  fences  fondèrent  l'Abbaye  &  Monaftere  de  Maillezais,  qui  de  prefcnt  eft 
\^ii'  l'vn  des  trois  Euefchcz  dudit  païs  de  Poi<5tou  :  laquelle  fondation  fuc 
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confirmée  par  le  Pape  Sergius  quart  de  ce  nom,  quatre  ans  après  ou  enuiron, 
comme  il  eft  contenu  parles  pancartes  fur  ce  faites.  L'an  mil  &  vn,  Henry 
Duc  de  Bourgongne,  &  oncle  maternel  dudit  Roy  Robertjalla  de  vie  à  tret 
pas  5  auquel  fucccda  ledit  Roy  Robert  5  quant  audit  Duché  de  Bourgongne, 
parce  qu'il  ne  laifTa  aucuns  enfans. 

L'an  2  9.  dudlt  Roy  Robert ,  qui  fut  Tan  mil  vingt  8c  cinq,  ledit  Guillaume    L'an  102  5. 
Tefte  d'cftouppe ,  tiers  de  ce  nom ,  alla  de  vie  à  trefpas ,  en  l'aage  de  quatre       oe  Guyt 
vingts  ans  ou  enuiron,en  l'Abbaye  de  S.  Cyprian  de  PoiétierSjOÙil  viupit  premier  de 
comme  Religieux:  &  lailTa  vn  fils  nommé  Guy  premier  de  ce  nom.  Des  le  ce  nom  ,  7* 
viuantdc  fondit  père  il  eftoit  Duc  d'Aquitaine ,  &  Comte  de  Poidou  :  car  pucu'Aqui 
fonperc  luy  bailla  l'adminiftration  du  tout.  Et  fut  mariéauec  vne  dame  nom-  tamt\        . 
mée  Aldearde.   le  n'ay  rien  trouué  de  luy ,  fors ,  comme  i'ay  ditcy  deffus, 
qu'il  fut  fondateur  du  Prieuré  conuentuel  de  fainde  Gemme  en  Xainétonge, 
de  l'ordre  de  la  Chaire  Dieu  en  Clermôtûl  ne  vefquit  gueres  après  fon  percj 
&  lailfa  vn  fils,  nommé  Guillaume  quart  de  ce  nom,  furnommé  Geoflfioy, 
qui  fut  huidiefme  Duc  d'Aquitaine  ,  &  Comte  de  Poidou:  ledit  Guillaume 
confirmala  fondation  dudit  prieuré  de  fain(5i:e  Gemme  ,  &  y  donna  certai- 
nes terres,  eftants  enfes  bois  de  Baconnois ,  comme  i'ay  veu  par  autre  pan- 
carte:il  fut  marié  en  premières  noces  auec  Gilbône,  fœur  de  Guillaume  Lôgue 
efpée,  Duc  de  Normandie ,  dont  vint  Guillaume  le  quint  ;  dont  nous  parle- 
rons cy  après  :  &  en  fécondes  ,  auec  la  fille  de  Raymond  fécond  de  ce  nom 
Gomtcde  Tolofe,  de  laquelle  il  eut  vn  fîls,nommé  Hugues  Haymon. 

Ledit  Roy  Robert,  après  auoir  régné  heureufemcnt  34.  ans,  alla  de  vie 
à  trefpas, & lailTa  trois  enfans  mafles,&  vne  fille,  nommé  Adalaide, autre- 
ment Alis,qui  fut  mariée  à  Regnaud  Comte  de  Neuers.    Le  fils  aifné ,  nom-     ^(^nry  3  S. 
mé  Henry,  fut  le  38.  Roy  de  France  ,&  régna  trente  ans.  Le  fécond,  nom-   Roy  de  Fr  a- 
mé  Robert ,  fut  Duc  de  Bourgongne.    Le  tiers ,  nommé  Eude ,  fut  Euefque  c^- 
d'Auxerre:  &  fut  couronné  ledit  Henry, l an  mil  trente,  incontinent  après 
la  mort  de  fon  père.  Son  règne  fut  fort  paifible,  &  ne  trouue  point  en  façon 
que  cefoit ,  que  durant  iceluy  ait  efté  fait  en  Aquitaine  chofe  digne  de  me  ' 
moire ,  foit  en  guerre,  ny  autrement.  Il  fonda  &  dota  l'Eglife  Sainél  Martin 
des  Champs  à  Paris.    Sa  mère  Conftance,luy  voulut  ofter  la  couronne ,  & 
la  bailler  à  fon  autre  fils  Robert  Duc  de  Bourgongne,  mais  il  yrefifta,  parle 
fecours  de  Robert  Duc  de  Normandie  :  lequel  Robert  fut  père  de  Guillaume 
le  Baftard ,  Duc  de  Normandie  après  luy ,  qui  conquift  Angleterre ,  comme 
dit  fera  cy  après 

Durant  le  règne  dudit  Henry,côbien  que  toiit  le  pais  de  Bourgongne,qui  eft 
•fort  grand,côme  a  cfcrit  maiftre  leanle  Maire,en  fon  tiers  volume  clés  Illuftra- 
tiôsdes  Gauks,euft  toufioursobeyauxRoys  de  Frâce,fous  leurs  Ducs,puis  le 
temps  du  Duc  Raoul,  qui  fut  l'an  8^0.  neantmoins   les    Bourgongnons 
fe  diuiferent  :  car  jceux  qui  font  foubs  l'Euefché  de  Bezançon ,  que  de  pre- 
fent  on  appelle  le  Comté  de  Bourgongne,fc  donnèrent  à  l'Empereur  Conrad  : 
&les  autres  qui  touchent  au  Comté  de  Champaigne,  qu'on  appelle  le  Duché, 
demeurèrent  fous  l'obeyffance  de  leur  dit  Duc  Robcrt,&des  François:&  y 
font  toufiours  defpuis  demcurez,comme  recite  Guaguin  en  fa  Croniqueiiaçoit  L'*^^^  10^0. 
que  Sigibett  l'efcrit  en  autres  termes.  Ledit  Roy  Henry  alla  de  vie  à  trefpas,     P^dt^pes, 
l'an  de  noftre  falut  mil  foixante:à luy  furuiuans  trois  enfans,  Phelippes  le  pre   f^^^tcr  de 
mier  de  ce  nom,qui  eut  la  couronne  de  France,& fut  le  59.  Roy  des  François:  ^^ ^°^  >^9 
Robert  qui  fut  Duc  de  Bourgongne,parce  que  fon  oncle  mourut  fans  enfans:  ^"-^  de  Ird 
&  Hugues  qui  fut  Comte  de  Vermandois ,  appelle  Hugues  le  grand.  ^^* 

L  z 
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GféilUiéme  Ledit  Roy  Phclippes  régna  quarante  neuf  ans.  Et  l'an  fixiefme  de  foa 
li  Bafiard  règne ,  Guillaume  le  Baftard  Duc  de  Normandie ,  par  le  fecours  des  François 
Royd'^U'  conquift  le  Royaume  d'Angleterre  contre  Araldus  ,  qu'il  occift:  àc  y  régna 
.  gktmt ,  le  vingt  lix  ans.  Certain  temps  après ,  le  Pape  Grégoire  hui(5i:iefme  de  ce  nom, 
purmer  de  enuoya  un  Légat  en  France,  nomme  Danubrius  ,  Euefque  de  Senne,  auec 
jA gencYA  -  Brunamont  Prince  d' Antiochc ,  pour  traider  mariage  dudit  Prince  auec  Con- 
mn.  (tance  fille  du  Roy  phelippes    Et  fît  le  Légat  vne  alïèmblée  de  Prélats ,  prin> 

^famhlée  ce?,  &  cheualiers  en  la  ville  de  poidiers:  pour  aller  recouurer  la  terre  faiiiifte' 
fitte  À  Pot'  contre  les  Turcs:  à  laquelle  afTemblée  eitoic  ledit  Guillaume  Geoffroy,  Duc 
{fiers  pour  d'Aquitaine,  &  Comte  de  Poidou.  Et  audit  voyage,  le  Pape  Grégoire  en- 
al/er  contre  uoya  par  ledit  Légat  ,  aux  Religieux  de  l'Abbaye  Sainâ:  Cyprian  de  poi- 
les  Turcs,  (^iers  ^  priuilege  dcflire  vn  Religieux  de  leur  monaftere,  ou  autre  Religieux, 
Friutle^e  pour  leur  Abbé,  tel  qu'ils  verroienc  eftre  à  fiire  en  leurs  confciences  :ô  ce 
d'f/Iirea,  S.  que  ledit  efleu  en  Àbbé,  fcroit  confirmé  par  l'Eucfque  dudit  poidiers  ;  ainfi 
C>  rian  de  qi-ic  i'ay  veu  par  les  lettres  Apoftoliques ,  contenant  ledit  priuilege. 
Fûi^tcrs,  Cinq  oufixans  après,  que  ledit  Guillaume  Geoffroy,  Duc  d'Aquitaine 

&  Comte  de  poi(5lou  ,  commença  à  édifier  es  fauxbourgs  dudit  poidiers, 
La  fonda"  au  lieu  appelle  ChafTaigne  ,  vne  Abbaye  au  nom  de  Sainâ:  Ican  l'Euar.ge- 
ticndel'db  lifte  ,  &  Saindt  André,  qu'on  appelle  de  prefent  l'Abbaye  de Monftierneuf, 
baye  de  Mo  de  l'ordre  de  Cluny.    Et  comme  il  faifoït  ledit  édifice,  ledit  Roy  phelippes 
ftnrmuf  de  ^^^  ^^^^  \^àk  Duc  Guillaume ,  audit  poiriers  ,  luy  demander  fecours  con- 
iûictkts,      tre   Guillaume  Roy  d'Angleterre,  qui  iuy  faifoit guerre  en  Bretaigne , &. 
auoît  ià  alïîegé  vn  Chafteau  :  à  quoy  s'accorda  ledit  Duc  Guillaume,^  y 
fut  :  mais  auant  que  partir ,  monftra  audit  Roy  phelippes  ,  l'édifice  de  la- 
dite Abbaye  Saind:  ïean  &  Saind  André  ,  &  le  requift  que  fi  aucun  de  {^s 
fubicts,  va(raux,&  hommes  de  foy  ,  dounoient  quelque  fiefs  ,  ou  autres 
dommaincs  tenus  de  lacouronne,à  laditte  Abbaye, qu'il  luy  pkuft  le  permet- 
tre, &approuuerlefdits  dons  :  à  quoy  ledit  Roy  Phelippes  s'accorda,  &  en 
bailla  lettres  patentes,  fignees,  &  feellees ,  contenans  les  chofes  fufdittes ,  Ôc 
faifans  mention  dudit  voyage  de  Bretaigne  :  comme  i'ay  veu  par  la  le(5ture  d  i- 
L'an  107^.  celles ,  en  date  des  ides  d  0<5tobre,  1  an  denoftre  faluc ,  mil'75.  Mais  ie  n'ay 
peu  trou  uer  aucune  chofe  parles  Croniquesde  France,  de  laditte  guerre  de 
Bretaigne.  Et  efl  à  prefumer&coniedurer,  que  ce  fut  quelque  légère  efino- 
tion,  qui  {c  paffa  foudainement,  par  quelque  traité  de  paix. 
L'an  1077.       L'an  après  qu'on dif(:)it  mil  77.  laditte  Abbaye  de  faind  lean  ôc  faind  An- 
dré fut  paiEiide  :  &  pour  la  dotation  d'icelle,  ledit  Duc  Guillaume  y  donnâle 
Bourg-neuf,  qui  ert  delà  la  riuiereduClain,quifouloit  eftre  appelle  le  Plain, 
DotAtion  parce  qu'elle  eft  fort  creufe,  &  plaine  d'eau ,  qui  n'a  fon  cours  roide.  AulTi  y 
de  ladite      donna  le  Bourg  qui  eftoit  deçà  la  riuiere ,  &  ioignant  laditte  A  bbaye ,  appelle 
Ahh'aje.       le  Bourg  defainâ:  Sornin,  l'Eftang, certains  Moulins,&  autres  pofTclTîons ,  rer- 
tesj&  dommaines,  contenues  parles  lettres  de  laditte  fondation,  que  i'ay  vcues 
&lcuës,  en  date  du  cinquiefme  des  Calendes  de  Feurier,  dudit  an,  mil  foixan- 
te  &  dixfcpt:  &  donné  audit  Poidiers,  prefcns  Hugues  de  Lezigncn ,  Breiiil  de 
Monftrcuil,  Peral  de  Dyette,  Magnigondde  Melle,  Gilbert  de  Saind  Ican, 
&  autres. 
h'Tfamhnt        Audit  temps  Yfambert  eftoit  encores  Euefque  dudit  Poidiers  ,  &  le 
55  Eitifcjue  cinquante  cinquiefme  ,  prochain  fubfequent  Gilbert ,  duquel  a  efté  parlé 
de  FoiÛicrs  cy  dcffus  :  lequel  Yfambert  fut  prefent  à  voie  mettre  la  première  pierre  dudit 
Monaftere  de  S.  lean  &  S.  André ,  de  prefent  appelle  le  Monfberneuf  :  comme 
ilappcrt  parlalettre  deladitcfondacion:auifu'ay  veuparvnc  autre  pancarte, 
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,c{ue ledit  Yfambeit  donna  puifTance  dclliic  vn  Abbé,  aux  Religieux  de  Sainc^ 
Benoift  de  Quihçay,  près  dudit  Poid:iers  :  &  par  autres  lettres  appert  qu'il  ton-     Fonâation 
da  &  dota  l'Eglif€  S.  lacques  de  Chaftelleraud ,  &  luy  &  Pierre  fonfuccef-  dd'fgli/è 
feur  en  donnèrent  l'inftitution  al  Abbé  de  S.  Sauin^fur  Guertampe.  Durant  s.  Jacques, 
le  temps  que  ledit  Yfambert   fut  Euefque ,  ledit  Duc  Guillaume  fîft  con-  de   chafic 
ftruire,  &  édifier  le  Prieuré  &  parroiffe  de  S.  Paul  dudit  Poitiers  ,&  le  do-  IherAud. 
ta  de  certaines  confifcations,  faites  contre  Callo ,  Vicomte  d'Aunay. 

Ledit  Guillaume  Godeffroy ,  Duc  d'Aquitaine,  faifoit  fa  principalle  de-     z)»  FaUù 
meurance  audit  Poiéliers ,  au  palais  auquel  de  prefent  on  tient  la  Cour  or-  de  tot^urs 
dinaircde  la  Senechauflee  de  Poi(5lou ,  lequel  il  fit  édifier  :  &  eftoit  vn  Prin- 
ce très  deuotieux.    L  an  de  noflre  falut ,  mil  quatre  vingts  &  fix ,  ledit  Duc  L'an  ic85. 
d'Aquitaine  alla  de  vie  à  trefpas ,  au  Chafteau  de  Chizé ,  après  qu'il  eut  re«     i.t  treipas 
ceulesfainds  Sacremens  d'euchariftie  ,  &  extrême  on(5lion5  par  les  mains  de  Guillau- 
d'Odo  5  Abbé  de  S.  Ican  D'angely  :  &  fut  fon  corps  apporté  à  Poi(5tiers  ,&  7/ie  le  anart 
inhumé  au  Chapitre  de  ladite  Abbaye  de  Monftierneuf  :  &  1  année  prochai-  de  ce  mwy 
ne  après,  tranflatéau  cœur  de  l'Eglife,  en  vue  belle  fepulture.  IllaiiTa  deux  Duc  d'haut 
enfans  ,  l'vn  nommé  Guillaume  ,  qui  fut  Duc  d'Aquitaine  ,  &  Comte  de  tame, 
Poidou  après  luy  :  &  l'autre  Hugues  Haymon ,  qui  s'en  alla  en  la  terre  fain(5le  : 
&  pour  ce  faire  vendit  le  Comt  é  de  Toloze ,  qui  luy  appartcnoit  à  caufe  de 
fa  mère,  qui  eftoit  deccdée.    Ledit  Guillaume  Geoffroy  fut  à  Rome ,  com- 
me i'ay  dit  cy  delTus  es  miracles  de  S.  Hilaire  ;  &  mena  auec  luy  vn  nom- 
mé Marc ,  qui  lors  eftoit  Archidiacre  de  Thouars,cn  l'Eglife  de  Poi<5tiers, 
&  Prieur  de  faindle  Radegonde  dudit  Poi(5liers.  Ledit  Duc  Guillaumejôc 
luy  ,  palferent  au  retour  par  Venize ,  dont  ils  apportèrent  les  mandibules 
de  S.  Marc ,  qui  font  encores  à  prefent  en  ladite  Abbaye  de  Monftierneuf: 
&  d'icelle  Abbaye ,  ledit  Marc  fut  defpuis  le  tiers  Abbé. 

Ledit  Guillaume  le  cinquiefme  de  ce  nom ,  fut  donc  le  neuficfme  Duc 
.d'Aquitaine ,  &  paracheua  l'édifice,  àc ftrudure  de  ladite  Abbaye  de  Mon-      ^    ^7^*^ 
ftierneuf  :  &  confirma  la  fondation  &  dotation  dicelle  ,  &  l'augmenta  de  ^^  ^  j^  ^' 
certains  dons  &  légats  ,  comme  i'ay  veupar  les  lettres  autentiques  fur  ce  ^J"*?  ^\ 
faites, l'an  1087.  prefens  H uges  fon frere,&  autres  plufîeurs.  L'année  après,     ^.^    ^^^^ 
le  premier  Abbé  de  ladite  Abbaye,  nommé  Guy  ,  homme  de  fain(5i:e  vie,  ^T^         , 
alla  dévie  à  trefpas  à  Cluny  ,  auquel  fucceda  le  Chambrier,  nommé  Ge     •LanioS/, 
rard ,  extraid  de  nobleffe ,  &  plein  d^  vertus ,  qui  fut  benift  audit  an ,  en  l'Ab-     ^^^  ^ftrre 
baye  de  Charr  oux ,  par  Pierre  lors  Euefque  de  Poi(5liers ,  &  le  cinquante  qua-  ^^'  /- 
triefme ,  qui  fucceda  à  Yfambert  :  par  l'ayde duquel  Pierre  Robert  de  Bru-  ^J^^      ^^^' 
xelles ,  homme  de  lettres ,  &  dédié  au  feruice  de  Dieu ,  fift  la  première  infti-      '^^'^   . 
tution  &  côgregation  des  Religieufes  de  Fonteuraut  au  diocefe  de  Poi(5liers,     ^^^^^^ff>» 
au  lieu  où  de  prefent  eft  l'Abbaye, qui  fut  premièrement  donnée  par  le  {q\-  ^^^J^^ 
gneur  de  Monftreuilbellay.   Et  defpuis  ladite  Abbaye  fut  édifiée  de  grande  J  ^  ^bbayt 
&  fomptucufe  ftru<5lure,  &  richement  dotée,  tant  parles  Ducs  d  Àniou,quc      ^<^»^^- 
defpuis  par  Henry,  Roy  d'Angleterre,  &  madame  Alienor  Ducheffe  d'A-  '' 
quicainefon  efpoufe. 
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Guillaume  cinquiefme  de  ce  nom  ^  neufiefmc  Duc  d'Aqui- 
taine^ ôc  Comte  de  Poidou  :  qui  fur  la  fin  de  fesiours  fut 
Hermite  ,  ôc  de  fain6l:e  vie  ,  fondateur  de  la  Religion  des 
Blancs  manteaux  à  Paris. 
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A  forme  de  viure  dudic  Guillaume  fut  diuerfe  &  varia- 
ble 5  car  le  commencement  en  fut  bon,  le  milieu  muu- 
uais  5  &  h  fin  fain(^e  ôc  catholique.  Au  commence 
ment  de  fa  domination  en  Aquitaine,  ilayma  très  fort 
les  Eglifft;  5  &  y  fift  de  grands  biens.  Six  ans  après 
qu'il  eut  ledit  Duché  ,  qui  fut  l'an  de  noftre  faiut ,  mil 
quatre  vings  &  douze.  Guillaume  le  baftard  Roy 
d'Angleterre,  alla  de  vie  à  trcfpas,  &  luy  fucccda  audit  Royaume,  &  en  fon 
Duché  de  Normandie,  Guillaume  fon  fils,  furnommé  le  Roux ,  qui  régna 
hui(5t  ans ,  &  deux  autres  fils. 

L'an  de  noftre  falut,  mil  quatre  vingts  &  douze ,  le  Pape  Vrbain  fécond  de 
ce  nom,  qui  auparauant  auoitefté  Abbé  deCluny^  fe  tranfporta  en  Fran- 
ce pour  deux  caufes  :  IVne  parce  qu  il  ne  pouuoit  viure  en  paix  à  Rome,  & 
que  les  Romains  s'efmouuoient  de  iour  en  iour  à  tumulte  &  fedition  con- 
tre luy.  L'autre  caufe&  principalle,  pour  la  pitié  qu'il  eut  des  iniures,  in- 
folcnces,  &  excès  enormesjqu'onfaifoit  en  la  terre  fainde  :  voulant  inciter 
les  Princes  Chreftiens  à  fe  croifer,  &  droiffer  vncgroiTe  &  puilfante  armée 
pour  aller  rccouurer ladite  terre:  laquelle  eftoit  occupée  des  Infidelles  ,  & 
Mahomètiftes ,  des  le  temps  de  l'Empereur  Heracle.  Et  pour  ce  entrepren- 
dre,  tint  vn  Concile  gênerai  à  Clermont  en  Auucrgne,  comme  récite  Plati- 
ne :  où  fe  trouùerent  tous  les  Euefques  de  l'Eglife  Gallicane  ,  ledit  Roy 
Phelippes ,  &  plufieurs  grands  Princes  :  &  après  fà  harangue  faié^e ,  qui  fut 
piteufe  à  ouyr ,  n'y  eut  homme  qui  ne  fuft  lors  délibéré  de  mourir  pour  van- 
ger  l'iniujre  que  les  Turcs  s'efforçoient  faire  à  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  :  &  fe  croi- 
ferent  dellors  bien  trois  cent  mil  hommes ,  tous  bons  combattans  :du  nom* 
bre  defquels  y  eut  plufieurs  vaillans  Princes ,  &  entre  autres  Hugues  le  grand 
fircre  du  Roy  Phelippes ,  Godefioy  de  Bouïllyon ,  Baudouyn  Comte  de 
Flandres ,  Eftienne  de  Valois  Comte  de  Chartres  ,  Hugues  Aymon  frcre  de 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine  ,  &  plufieurs  autres,  defquels  par  eledlion  fut 
le  chef  Godeffroy  de  Bouillyon  :  &  conquirent  la  terre  fainde  ,  &  firent 
Roy  de  Hierufalem  ledit  Godeffroy  de  Bouillyon.  Apres  ledit  Concile  de 
Clermont  fait  &  célébré ,  le  Pape  Vrbain  alla  vifiter  plufieurs  Eglifes  d'Aqui- 
taine :  &  à  la  requeftc  dudit  Duc  Guillaume ,  paffa  par  Poidiers ,  &  confà- 
cra&  dédia  ladite  Eglifc  de  Monftierneuf,  au  nom  de  S  Iean&  S.  André, 
l'an  mil  quatre  vingts  &  feize  :  auquel  an  les  Chreftiens  gaigncrcnt  A  mio- 
che furies  Turcs. 

L'an  de  noftre  falut  mil  cent,  ledit  Guillaume  le  Roux,  fils  de  Guillaume 
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le  Baftard  Roy  d'Angleterre,  alla  de  vie  à  trefpas ,  fans  hoir  de  fa  chair  ;  &  L'an  ïioo. 
JaifTa  deux  freresjRobert  qui  eftoit  laifné  ,  &  Henry  :  toutesfois  ledit  Hen-  Htmy  Roy 
ry  s  empara  dudit  Royaume  d'Angleterre ,  &  Duché  de  Normandie ,  en  l'ab-  à^AnglttcT- 
fence  de  fondit  frère  Robert,  qui  eftoit  en  la  guerre  contre  les  Turcs:  au  re  le  premier 
moyen  dequoy  après  fon  retour  ,  eurent  plufieurs  grofïès  querelles  :  ce  que  de  ce  nom, 
ie  nefcritsfans  caufe:  car  comme  nous  verrons  cy  apre5,le  Duché  d'Aqui- 
taine vint  à  leurs  fuccelTeurs. . 

Le  Roy  Phelippes  répudia  fa  vraye  efpoufe ,  de  laquelle  il  auoit  vn  fils,     t>c  fadul' 
nommé  Loys ,  &  l'cnuoya  comme  exillée  au  Chafteau  de  Monftreuil  fur  la  tcre  du  Roy 
mer.    Puis  print  auecluy  Bertrande  ,  efpoufe  de  Foucon  Rechin  ,  Comte   rhelmes. 
d'Aniou  ;  de  laquelle  il  eut  deux  baftards5&  vne  baftarde.   Il  fut  prelTé  par 
les  i' rinces  de  France  ,  de  reprendre  fa  vraye  efpoufe  ,  ce  qu'il  lae  voulut 
faire ,  iufques  à  ce  que  le  Pape  Pafcal ,  deuxiefme  de  ce  nom ,  qui  auoit  fuc  - 
cédé  audit  Pape  Vrbain  deuxiefme,  enuoya  en  France  fon  Légat,  nomm€ 
lean ,  accompaigné  d'vn  homme  de  grandes  lettres,  nommé  Bcnoift,  pour 
s'enquérir  de  la  vérité  du  fait ,  &  admonefter  ledit  Roy  Phelippes  de  lailfer 
ladite  Bertrande  adultère.    Et  pour  ce  faire  affemblerent  pluficurs  Euefques 
à  Poiétiers ,  dont  fut  aduerty  ledit  Roy  Phelippes ,  qui  lors  manda  au  Duc      infirma- 
Guillaume  fon  coufin  ,qui  fe  tenoit  audit  Poicàiers ,  qu  il  ne  vouluft  permet-   tion  faite  à 
tre  luy  faire  telle  iniure  en  fa  ville.    Au  moyen  dequoy  ledit  Duc  Guillau-    poî^lurs  ce 
mejfîft  commadementaufdits  Légat  ,&  Euefques ,  quils  vuidaffent,  &s'en  m  U dit  Roy 
allaffenthors  de  ladite  ville.  Aquoy  ledit  Légat  demanda  terme  iufques  au   phdippe^. 
lendemain  pour  luy  faire  refponce  :  qui  luy  fut  accordé  par  ledit  Duc.   Et 
la  nin<5l  prochaine  fembla  audit  Légat  ,  qu'il  vcift  S,  Hilaire,  qui  luy  diftt      ^         •- 
que  pour  les  menaffes  dudit  Duc  Guillaume  ,  il  ne  lailfaft  l'ouurage  qu'il   ^^  ^r   ..  ^ 
auoit  encommancé:&  que  Dieu  ne  permettroit  qu'il  en  fouffrit  aucun  dom- 
mage  :  Laquelle  vilîon  ledit  Légat  recita  le  lendemain  audit  Duc  Guillaume, 
qui  le  laiffa  faire  ce  qu'il  voulut.    Et  l'information  faite  contre  ledit  Roy  , 

Phelippesjil  fut  admonefté  par  cenfure , Apoftolique,  de  lailTer  ladite  Bertran-  <^^^^^"^  ^ 
de  adultère  :  ce  qu'il  fit.  Et  l'année  après  ledit  Pape  Pafchalalla  en  France,  '^^^J'j^  '  ^^ 
&  célébra  vn  Concilie  à  Troyes  en  Champaigne ,  où  il  rcfforma  les  mauuaifes  ^  '^^p^ignt . 
meurs  d'aucuns  Prélats ,  &  autres  gens  d'Eglife ,  qui  eftoicnt  fcandaleufes,&  ^  ^  ^^^9 
ofta  à  aucuns  leurs  bénéfices ,  &  les  bailla  à  gens  plus  fuffifans.  ^^,^^^  ^^'^ 

•  L'an  mil  cent  &  neuf ,  ledit  Guillaume  Duc  dAquitaine ,  fit  releuer  &  en-   ^«^^''«^^ 
châfTèr  richement  en  la  belle  châ{fe  qu'on  voit  deprefent  enl'Eglife  dePoi-     X^^^,, 
étiers ,  deux  os ,  &  partie  de  la  barbe  S.  Pierre ,  prince  des  A  poftres  :  lefquel-  ^^^^U^  ^^  ^^ 
les  Reliques  auoient  efté  apportées  par  S.  Hilaire  en  fonEglife  de  Poi(5tiers,  ^'^'^^  •^* 
où  elles  font  encores  :  comme  il  a  efté  dit  cy  deffus.  Et  audit  an  ,  ledit  Roy    '''^^^^• 
Phelippes  alla  de  vie  à  trefpas,  à  luy  furuiuant  Loys  fixiefme  de  ce  nom,     ^^'■^  ^ ^^ 
furnommé  le  Gros ,  cjui  fut  après  fon  decez  le  quarantiefme  Roy  de  Fran-    ^^  nDmyjur" 
ce ,  &  régna  vingt-hui(5l  ans:  durant  lequel  règne  il  fit  guerre  au  Comte  d'Au-   ^('^^^  ^^ 
uergne  ;  au  moyen  de  ce  qu'il  s  eftoit  rebellé  contre  luy  :  mais  ledit  Guillau-   ^'"^^  ^° 
me  Duc  d'Aquitaine ,  duquel  ledit  Comte  tenoit  fondit  Comté,  &  luy  auoit    ^^y  ^^ 
baillé  pour  le  mariage  d'vne  fienne  foeur ,  trai«5la  la  paix  entre  eux.   Et  icy   F^^^"^^-  ^ 
finift  la  Cronique  de  Sigibert,  qui  a  efcrit  iufques  audit  an ,  mil  cent  treize.     Guerre  co- 
Parquoy  m  aideray  en  ce  qui  s'éfuit,de  celuv  qui  a  reprins  &  pourfuiuy  fadite  ^'J  ^^  Cor^ite 
Cronique,  mefmementes  chofes  qui  touchent  les  Anglois  :  parce  qu'il  fut   à*AuHerg?j€ 
feruiteur  d'aucuns  Roys  defdits  Angloys. 

L'an  de  noftre  falut  mil  cent  trente ,  ledit  Duc  Guillaume  donna  certaines    L  an  1130. 
difmes  aux  Religieux,  Prieur,  &  Conuent  de  l'EgUfc  S.  Hilaire  de  la  Celle 
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de  Poi6liers,&  IVfageenla  Foreft  deMouliere,  comme  i'ay  vcu  par  pancar- 
te, &  lettre  ancienne,    Ec  audit  ah,  par  le  trefpas  du  Pape  Honorius , félon 
la  vraye  computation  bien  accordée.  Innocent  le  fécond ,  natif  de  Rome  fut 
fait  Pape  :  &  incontinent  après  fift  le  guerre  ouuerte  à  Rogier  le  Normand, 
nremier  Roy  de  Naples ,  qui  cftoit  parent  de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine, 
à  caufe  de  Guillaume  Longue  efpée,  Duc  de  Normandie ,  duquel  ils  eftoienc 
venus  :  fçauoir  ledid  Rogier  dudit  Guillaume  Longue  efpée,  &  ledi(5t  Duc 
d'Aquitaine  de  fafœui  Gilbonne,  ou  Gilon  :  en  laquelle  guerre  le  Pape  Inno- 
cent fut  le  plus  fort  du  commancement ,  mais  Guillaume  filz  dudiéi  Rogier 
vainquit  en  pleine  bataille  ledit  Pape  Innocent ,  &  le  pri.nt  piifonnier,  auec 
fes  Cardinaux  :  neantmoins  ledit  Guillaume,qui  eftoit  Duc  de  Calabie  ,  les 
traifta  honorablement ,  &  magnifiquement  :  car  il  les  laifla  aller  en  paix. 
Duran  t  le  temps  de  laprifon  dudit  Pape  Innocent,  comme  recite  Platine,  les 
Romains  enefleurent  vn  autre,  nommé -Pierre  Léon, fils  d/^  puifïant  citoyen 
Romain ,& lappellcrent  Anacletustau  moyen  dequoy  ,'y  eut  grand  fchif- 
me  en  l'Eglife  :  car  aucuns  obeïflbient  audit  Pierre  Léon  ,  &  les  autres, 
mefmement  les  Gaules  ,  adheroient  audit  Innocent  :  fors  la  Prouince  de 
Bordeaux^quitenoit  le  party  dudit  Pierre  Leonjà  la  requefte  dudit  Guillaume 
Dacd'Aquitaine,qui  fouftenoit  ledit  Pierre  Leon;àla  requefte  defdits  Roy 
de  Naplcs,  &  Duc  de  Calabrefes  parens:  fors  Guillaume  Eue  (que  de  Poi- 
tiers ,  &  Eufforgius  Euefque  de  Limoges,  qi  cftoient  deux  notables  Pré- 
lats 5  Icfquels  ne  voulurent  deuier  de  la  venté  •  mais  fe  declaircrent  publi- 
quement pour  ledit  Pape  Innocent,  Et  en  haynede  ce,  ledit  Duc  Guillau- 
me les  fiftchalTer  de  leurs  Euefchez  &  fîft  ordonner  Euefque  de  Poidiers, 
vn  nommé  Pierre,  &  de  Limoges,  vn nommé  Ranulphc  du  Dorât  :  le  tour 
par  vnLegat  fchifmatiquejqueledit  Pierre  Léon  auoitenuoyé  en  Aquitaine, 
nommé  Gilon,  qu'il  auoit  fait  Cardinal  :  &  par  vn  nommé , Girard  Euefque 
d'Angoulefme,  dont  Aymar  Vicomte  deLymoges  n eftoit  pas  content. 

Pour  mettre  fin  à  ce  fchifme ,  aucuns  gens  de  bien  de  Rome,  cnuoyerent: 
quérir  S.  Bernard  ,  qui  lors  floriflbit  en  faindcté  ,  &  duquel  la  renommée 
eftoit  grande.  Saind  Bernard  fe  tranfporta  à  Rome  ,  où  il  ne  peut  trouuer 
moyen  de  pacification,  ne  de  faire  defifter  ledit  Pierre  Léon ,  de  fon  intru- 
(lon.  A  cefte  caufe  s'en  retourna  en  France  :  &  ledit  Pape  Innocent  s'en 
alla  après  luy  :  parce  qu'il  nauoit  feur  accez  à  Rome.  Premièrement  s'en 
alla  à  pife,  &  de  pife  à  Gcnnes,&  deGennes  es  Gaules.  Cependant  ledit 
pierre  Léon ,  pour  fe  deffendre ,  pilla  toutes  les  Eglifes  de  Rome ,  &  fit  fon- 
dre les  ioyaux  d'or,  &  d'argent,  pour  s'en  ayder  contre  ledit  Innocent.  Et 
pour  auoirplus  grand  faueur,  fift  &  couronna  Roy  del'vne  &  l'autre  Sicile 
ledit  Rogier  le  Normant ,  ce  que  ledit  Innocent  auoit  refufé  faire. 

Ledit  Pape  Innocent,  eftant  en  France  ,  qui  eft  le  dernier  reflige  falu- 
taire  delà  tribulation  des  papes,  fift  vn  Concile  à  Clermont  en  Auuergne, 
des  Euefques  ^ts  Gaules,&  de  Germanie  :  où  fe  trouuerent  ledit  Saind  Ber- 
nard, &  lefdits  Euefques  de  Poidiers,&  de  Limoges.  Audit  Concilie  fu- 
rent faits  pluiieurs  beaux  décrets ,  &  ledit  Pape  Innocent  confirmé  &  ap- 
prouué  par  toute  l'Eglife  Gallicane,&  Germanique:  &  ledit  pierre  Léon,  & 
tous  {qs  adherens  ,  declairez  fchifmatiques ,  &  excommuniez.  Ledit  Con- 
cile parachcué  ,  ledit  Innocent  s'en  alla  à  Orléans  :  au  deuant  duquel  le- 
Roy  le  Gros,  auec  fa  femme ,  &  cnfansfe  trouuerent  à  S.  Iulian  furLoyre; 
où  le  Roy  fit  grand  honneur  &  reuerence  audit  Innocent,  &  luy  fît  compa- 
gnie iufques  à  Orléans.  Et  après  auoir  parlé  deplufîeurs  affaires ,  s'en  allèrent 
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à  Reims ,  pour  tenir  vn  autre  Concile.    En  y  allant ,  paiferent  par  Chartres     fPueftjue 
&  illec  ledit  Innocent  fîft  &  ordonna  Ton  Légat  en  France ,  Geoffroy  Euef-  de  ch^tjm 
quede  ladite  cité  de  Chartres  légat  en 

.  Ledit  Concile  de  Reims  £ii(5î:  &  célébré ,  où  aififta  fembbblement  Sainét  France. 
Bernard,  pour  mettre  ordre  à  pluficurs  deffaux  ,  qui  cftoient  en  TEglife,     cocile   de 
&  mimrtres  dicelles  :  ledit  Pape  Innocent ,  à  la  requefte  dudit  Loys  le  Reims 
Gros,  couronna  Roy  de  France  ,  Ton  fils  Loys  le  ieune  :  parce  que  l'an-     iej^s  le  nu 
née  prochaine  précédente,  Phelippes  fils  aiiiié  dudit  Roy  Loys  le  cros^  ne^courmnè 
auquel  il  auoit  baillé  la  couronne  de  France  ,   eftoit  mort  d'vne  cheute   rqj  dt  Fra^ 
de  chcual  ,  en  la  rue  Saind  Antoine  à  Paris ,  par  la  fortune  d'vn  pour-  ce, durant U 
ceau,  qui  s'eftoit  mis  entre  les  jambes  d'vnfol  cheaal,  que  ledit  phelippes  rvh  de  jon 
cheuauchoit.  fcre. 

Apres  toutes  cts  chofes  ainfi  faicfles,  ledit,  pape  Innocent  print  fon  che- 
min pour  aller  en  Lorraine  :  &en  y  allant  fe  trouua  au  deuant  de  luy  Henry      it  Roy 
Roy  d^  Angleterre ,  lequel  il  exhorta  très  fort,  comme  il  auoit  fait  les  princes  d'AngUter» 
de  France,  de  droiflfer  armée  contre  les  Turcs,  ce  qu'il  luy  promift  faire:   re ,  parle  au, 
puis  s'en  alla  ledit  Innocent  en  la  ville  du  Liège,  où  il  trouua  l'Empereur   pape  inno- 
Lothaire,  qui  le  raenaàRome,auec  groffe  armée,  ôcleremiftau  fiege  A-  cent, 
poftolique,  duquel  il  chalTa  ledit  pierre  Léon  ,  Anacletus,  &  bannit  de  la        innmnt 
cité  de  Rome,  luy  &  tous  îqs  parens  ,  &  adherans.    Dont  peu  de  temps   nm^saufie- 
aptes  ledit  pierre  Léon  mourut  de  defpit ,  fans  confefïion ,  l'an  cinquief-   gg   /ipflon 
me  de  fon  intrufion ,  &  fut  fon  corps  mis  en  lieu  incongneu.  //^»e. 

Cependant  qu'on  faifoit  toutes  ces  chofes  ,  Geoffroy  Euefqne  de  Char* 
très ,  &  Légat  en  France,  de  par  le  Pape  Innocent ,  &  Sain(5l  Bernard ,  pour    j.  Bemayà 
purger  les  fchifmatiques  d'Aquitaine  ,  &  les  réduire  à  l'vnion  de  l'Eglife,  àNaus  & 
s'en  allèrent  premièrement  à  Nantes, où  ils  furent  bien  receus,  &  y  fîft  ledit  toï6iurs. 
Saind  Bernard  v»  excellent  miracle,  côme  il  eft  contenu  en  fa  Légende.   De 
Nantes  allèrent  à  poidliers  pour  réduire  ledit  Duc  Guillaume  ,  auquel  ils 
parlèrent ,  &  luy  fit  ledit  Saind  Bernard  plufieurs  belles  &  bonnes  remon- 
ftrances ,  aufc]ucllcs  il  ne  voulut  croire ,  &  demeura  en  Xa  première  opinion, 
difant ,  que  ledit  Anacletus  eftoit  vray  pape. 

Le  lendemain  Sain(^  Bernard  ,  qui  eftoit  homme  de  grand  rcnommée,tant 
pour  fon  haut  fçauoir,que  faindeté  de  vie ,  célébra  Mclfe  en  l'Eghfe  cathe-  . 

drale  dudit  Poidiers  :  à  laquelle  le  Duc  Guillaume  fe  trouua  &  affifta.    Et     ,    ^^^^^ 
après  l'eleuation  du  corps  de  I  £  s  v  s-C  hr  i  s  t  ,  auant  que  dire  les  Agi  uu         ^*^ ^  . . 
fe  retourna  vers  le  Duc  Guillaume  ,  ayant  la  fainde  &  facrée  Hoftie  entre   ,^       *^  ' 
les  mains  :  en  vertu  de  laquelle  il  adiura  le  Duc  Guillaume ,  par  trois  fois,    ..     .  ^^  , 
au  nom  de  noftrc  Sauueur  &  Rédempteur  I  e  s  v  s  ,  de  fe  dcfifter  de  la    ^  ^^^     ^ 
mauuaife  opinion  ,  en  laquelle  il  eftoit  :  &  adhérer  à  l'opinion  vniuerfelle 
de  l'Eglife ,  &  qu'il  euft  à  remettre  en  leurs  fieges  Epifcopaux  les  bons  E* 
uefques  Guillaume,  &  Euftorgius ,  &  chaffer  PierrCjôc  Ranulphe. 

Ledit  Duc  Guillaume  fut  effrayé  de  telles  adiurations  ,  &  fît  refponce 
qu'il  y  penferoit.    Au  moyen  dcquoy  Saind  Bernard    retourna  à  l'autel     Cautelde 
paracheuer  la  Mclfe.   Et  àts  que  le  Lcgat  &  luy  s'en  furent  allez  hors  de  S   Bernard' 
rEglife,3pres  le  Duc  cuillaumejles  portes  furent  fermées,&  l'autel  où  S.  Ber-  ahhatu  car 
nard  auoit  célébré,  abbatu  &  mis  à  terre,  par  le  Doyen  de  ladite  Eglife.  le  Doyen  de 
Et  le  lendemain  ,  qui  eftoit  le  iour  du  Senne,  fîit  faite  iniondion  à  tous  les  Ctgltje. 
Curez,  d'obeyr  audit  Pierre,  que  ledit  Duc  Guillaume  auoit  fait  mettre  au 
lieu  dudit  Guillaume.    En  faifant  laquelle  iniondion  ,  l'Archipreftre  de  la- 
dite Eglife  3  qui  la  prononçoit ,  tomba  mort  par  terre  i  donc  le  bruit  fut 
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grand.    Et  redoutans  le  Légat ,  &  S.  Bernard ,  que  les  gens  dudit  Duc  Guil- 
laume fe  mutinaflent  contre  eux  ,  s'en  allèrent  à  Tours. 
Punitions       Deux  iours  après  ledit  Doyen  de  ladite  Eglife  de  Poicf^icrs,  qui  auoit  rom- 
diuines,ad    pu  &  abatu  l'autel, où  auoit  célébré  Saind  Bernard,  toinbi  malade  ,  &  mou- 
uentt'és  aux  rut  enrage ,  &  hors  d  efpoir  :  car  il  fe  coupa  la  gorge  en  Ton  liél.     Et  le 
adherensdc  lendemain  fut  rapporté  audit  Duc  Guillaume,  que   ledit  Ranulphe  qu'il 
Fnrre  Uon  auoit  fait  Eucfque  de  Limoges,  en  tombant  de  delfus  fa  mule  à  terre,  auoic 
rencontré  vn  caillou ,  qui  luy  auoit  rompu  la  teftc ,  &  Eut  fortir  la  cerutUe 
de  la  teftc  :  dont  il  fut  tresfort  efbahy,  &  d'autres  punitions,  comme  auflî 
fut  ledit  Pierre,  qu'il  auoit  fait  Euefque  de  Poictiers  ,  lequel  s'en  vint  vers 
luy  ,&  renonça  audit  Euefché.    Et  pour  ces  raifons,  &  fignes  euidents,  le  - 
dit  Duc  Guillaume  cogneut  fon  erreur  :  &  fiil  remettre  ledit  Guillaume  en 
fondit  Euefche  de  Poidiers.    Au  regard  dudit  Euftrogius ,  y  fut  remis  par 
ledit  Aymar  Vicomte  de  Lymofin.     Et  fit  faire  après  ledit  Euefque,  le 
Chaftcau  de  Lucet:comme  toutes  ces  chofes  apparoilTent  ,   tant  en  la  Cro- 
nique  d'Antonius  Archeuefque  de  Florence,  au  dix>feptiefme  tiltre  de  fa 
féconde  partie,  qu'en  h  Légende  dudit  Duc  Guillaume ,  &  audit  traidé  des 
Euefques  de  Limoges,  composé  par  ledit  Bernardus  ouidonis. 

Ledit  Duc  Guillaume  ,  après  coûtes  ces  chofes ,  eut  vn  merueilleux  fcru- 
pule  -  &  non  fans  caufe  )  d'auoir  fouftenu  par  tant  de  temps  ledit  fchifmc  en 
fbn  pais ,  &  d'auoir  expulfé  lefdits  deux  Euefques ,  de  leurs  Eucfchez  :  en- 
femble  de  dix  mil  maux  &  pechez,qui  eftoient  de  ce  procédez.  Et  pour  ea 
auoir  confolation  ,  Çc  retira  vers  Saind  Bernard  qui  eftoit  Religieux  de  l'or- 
dre de  Cifteaux,  en  l'Abbaye  de  Cleruaux  ,  où  il  fut  longuement  :  car  il 
ne  fe  laffoit ,  ne  prenoit  î^cun  ennuy  en  la  gracieufe  dodrinc  de  Saind  Ber- 
nard. EtJllecfut  fccrettement  délibéré  &  conclud  5  que  ledit  Duc  Guillau- 
me laifferoit  le  monde, &  s'en  iroit  faire  pénitence  en  quelque  defert  :  mais 
qu'auparauant  difpoferoit  de  ^ts  biens:  &  parce  quil  n'auoit  que  deux  filles, 
en  donneroit  laifnée  nommée  Alienor  ,  auec  le  Duché  d'Aquitaine ,  à  Loys 
le  ieunc ,  fils  aifné  du  Roy  Loys  le  Gros  :  &  que  fon  autre  fille  nommée  Alis, 
auroit  les  biens  qu'il  auoit  en  Bourgongne,&:  Picardie.  Il  fe  fuft  volontiers 
mis  audit  ordre  de  Cifteaux,  mais  il  ne  le  trouuoit  alfez  eftroit  :  &  d'auanta- 
ge  s'en  vouloit  aller  en  heu,où  Çts  parensne  levilTentiamais.  Et  pour  le  faire 
fut  aduifé  cncr  eux ,  que  ledit  Duc  Guillaume  iroit  à  Saind  lacques  en  cali- 
ce :  &  que  par  la  conduitte  de  trois  ou  quatre  de  {qs  fcruiteurs  ,  feindroic 
eftre  malade ,  &  puis  mourir  :  &  qu'après  s'en  iroit  à  Rome  ,  &  de  Rome 
es  deferts  de  Hicrufalem.  Saind  Bernard  ne  luy  confeilla  pas  toutes  ces 
chofes  :  mais  ledit  Duc  Guillaume  les  luy  déclara  >  fouz  le  feel  de  con- 
-     feffion. 

Ledit  Duc  Guillaume  fut  deux  ans  ou  enuiron  en  cefte  fantafic  ,  auant 
L'an  II)  5.  que  la  mettre  à  exécution.  Et  l'année  enfuiuant,  qui  fut  l'an  de  noftre  fa- 
lut,  mil  cent  trente  &  cinq,  Henry  premier  de  ce  nom,  Roy  d'Angleterre, 
alla  de  vie  à  trefpai,fans  hoirs  malles.  Et  après  fa  mort ,  fon  neueu  Eftien- 
nc  vfurpa  le  Royaume ,  &  le  duché  de  Normandie  :  lequel  Eftienne  eftoit 
fils  d'Efticnne  Comte  de  Blois ,  &  d'vne  des  fœurs  dudit  Roy  Henry  :  & 
parce  ne  luy  appartcnoit  ledit  Royaume ,  mais  à  Henry  fils  de  Maheult,  fille 
dudit  Henry  Roy  d'Angleterre ,  &  de  Geoffroy  Martel ,  le  dcuxicfme  fils 
de  Foulques,  Comte  d  .^njou,&  du  Maine ,  qui  defpuis  fut  le  quart  Roy  de 
Hicrufalem  :  duquel  elle  eut  auffi  vn  autre  fils ,  nommé  Geoffroy,  dont  four- 
dirent  plufieurs  grands  guerres  entr'cux  ;  &  finallemcnt  firent  paix ,  par  la- 


DES      AnKALES     D'Aq^ITAINE;  151 

.  quelle  fut  appointé  que  ledit  Eftienne  iouyroit  d'Angleterre  tant  qu'il 

viuroi  :  &  après  fa  mort ,  ledit  Royaume  viendroit  audit  Henry  le  fécond: 

&  que  ce  pendant  ledit  Henry  le  fécond  auroit  ledit  Duché  de  Normandie. 

L'an  mil  cent  trente  &  fix,  ledit  Duc  Guillaume  mifl:  ordre  en  tous  ks   V^nii^6, 
affaires ,  par  toutes  Ces  Seigneuries ,  &  fit  fon  Teftament ,  comme  s'il  vouloic     Xr/Zw/w  c  nt 
mourir.    J'ar  lequel  entre  autres  chofes,  il  prioit  le  Roy  Loysle  Gros,  fon  dudit  Duc 
coufin ,  qu'il  print  fa  fille  Alienor  pour  fon  fils  Loys  le  ieune ,  auec  fon  Du-  GmUaume. 
chc  d'Aquitaine  :  &  qu'il  mariaft  fa  fille  Alis,  aucuns  la  nomment  Peroiinel 
le,  auec  quelque  autre  Prince,  &luy  baillaftles  Seigneuries,  qu'il  auoit  en 
Bourgongne  :  il  tint  feaet  ledit  Teftament ,  &  fe  prépara  pour  aller  en  p^cyaçe  de 
voyagea  Saindl  lacques  en  Galice,oiiilnemena  que  vingt  ou  vingt  cinq  ^  ucctues* 
peifonnes ,  en  Carefme  de  l'an  mil  trente  fept ,  Et  quand  il  fut  audit  lieu, 
appella  trois  de  ks  principaux  feruiceurs.     L'vn  diceux  eftoit  fon  Maiftre 
d'hoftel  ,  l'autre  Valet  de  Chambre ,  &  l'autre  Secrétaire,    Aufquels  ,  à 
part  des  autres  ,  en  vne  chambre  fift  faire  ferment  folemnel ,  de  ianiais  ne 
reueler  ce  qu'il  leur  diroit  :  &  ledit  ferment  fait ,  leur  dit  ce  qui  s'enfuit. 

Mes  enfans  vous  fçauez  &  entendez  très  bien ,  que  nous  auons  Paradis     „     -^ 
pour  les  bons  ,  enfer  pour  les  mauuais,&  ce  monde  pour  mériter,  ou  de-       ^^^/'^^ 
mériter,  i'entens  au  mérite  de  I e  s  v  s-Chr i s  t  ,  &  que  ceux  qui  viuront  "^  ^V^^^ 
en  vraye  foy ,  efperancc  ,  &  charité ,  auront  Paradis  :  &  ceux  dont  la  vie  ^q    f.  ^''^ 
fera  mefchante  &  deshonnefte,  auront  enfer,  lieu.de  peine  perdurable,  &      ^^Uaume 
infinie.    Vous  cognoifîez  auffi  &  voyez  les  merueilleux  dangers  de  ce  mon-  y^^^^^^f^^ 
de,  &  qu'à  peine  les  hommes ,  mefmement  ceux  qui  ont  les  giands  honneurs  '^^^^^^^^^^ 
&  richeffes,y  peuuent  faire  leur  falut,&  qu'ils  y  ont  cent  mil  empefchemens. 
.  Et  d'vne.  partie  fçay  comme  il  m'en  va,  ôtquei'ay^pauurement  &  vilaine- 
ment vefcu,que  fi  n'eftoitla  mifericorde de  Dieu,  en  laquelle  i'efpere  ,  ie 
me  reputerois  du  nombre  ^qs  damnez  :  &  entre  autres  mes  grands  péchez 
(  que  vous  auez  cogneus  )  font  que  i'ay  perfecuté  le  Pape  Innocent  ,  &  les 
Èuefques  de  Poitiers ,  &  de  Limoges  ,  &  que  pour  les  auoir  oftez  de  leurs 
EuefchcZjie  fuis  parauenturc  caufe  de  deux  mil  Preftres,&  fimples  clercs  mal 
ordonnez,  dont  ie  me  fuis  confeillé  auec  les  fages  &  faindes  perfonncs  :  & 
ne  penfe  pas  que  Dieu  me  pardonne ,  fi  ie  ne  fais  vne  fort  auftere  pénitence, 
qui  ne  pourroit  pas  eftre  longue  quant  à  moy:  car  vous  fçauez  que  i'ay  foixan-  - 
te  ans ,  ou  enuiron. 

Mes  amis,  i'ay  délibéré,  pour  le  falut  de^mon  ame,de  laifferraes  filles, 
abandonner  toutes  délices,  honneurs,  feigneuries,  &  autres  empefchemens 
mondains ,  &  me  retirer  auec  l'vn  de  vous,  celuy  auquel  plaira  me  tenir  com- 
pagnie ,  en  quelque  defert  ,  loin  de  ce  pais,  où  ie  ne  pourrois  demeurer 
sas  eftre  tenté  demô  parêtage,  s'il  en  eft  aduerty,à  quoy  ie  veux  obuier:mais 
ie  trouue  la  chofe  difficile,  fors  par  vne  fiâion  &  fimulation.  C'eft  que  ie 
feray  le  malade,oiiie  ne  mentiray  point  :  car  ie  le  fuis  de  la  maladie  de  l'ame, 
tant  que  plus  ne  le  pourrois  eftre.  Puis  ie  feindray  eftre  mort.  Hclas  !  ie 
le  fuis  miejax  que  ne  fut  iamais  Lazare  ,  i'entens  de  la  mort  du  péché.  Ec 
vous  feindrez  mon  corps  eftre  en  vn  cercueil ,  que  vous  emplirez  d'autre  cho- 
fe ,  lequel  ferez  mettre  où  il  vos  plaira ,  en  forte  qu'on  penfe  que  la  chofe  foie 
véritable.  Et  mes  exeques  faites,  vous  me  trouuerrez  auec  l'vn  de  vous ,  en 
vne  telle  i{le,où  ie  prendray  perpétuel  congé  de  vous,&  m'en  iray  où  i'ay  dé- 
libéré mourir  auferuice  de  Dieu. 

Les  trois  feruiteurs  en  oyant  ce  piteux  propos,  ploroient  fi  très  fort  qu'ils 
furent  long  temps  uns  pouuoir  proférer  parole  >  comme  auffi  ^{i  Ce  bon 
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Duc  après  Ton  propos  fîny.    Et  quand  ils  eurent  prins  halaine ,  le  plus  har* , 
dy  5  qui  eftoit  le  plus  icune ,  &  fon  fecretairc  nomn:ié  Albert ,  fe  print  à  par-» 
Refponce  \cï^^  dire.    Monfieur,  vous  nous  dites  piteufes  nouuelles  ,  &  nous  voulez 
fùte  ai*  Duc  charger  d'vne  chofejqu'il  eft  impolTible  faire ,  fans  nous  mettre  (  n  vn  merueil- 
GuiliAnmey    leux  danger  de  nos  vies.    Car  monfieur,!!  eft  impofïible  qu  on  ne  fçache  la 
^.ir  Jcs  ftr^   vérité  de  la  chofe,  auant  qu'il  foit  demy  an  :  dont  le  Roy  de  France  voftré 
uiteurs»    '  coufin  nous  pourroit  faire  griefuement  punir,  dauoir  enuers  luy  vfé  de 
telle  mcnfongc. 

Et  d'auantage  monfieur ,  penfez  bien  que  vous  deuiendrez  ,  &  qu'il  fera 
de  vous.    le  vous  piie  que  vous  confidcriez  trois  ou  quatre  chofes,  La  pre- 
mière que  vous  eftes  vieil ,  &  que  vieillelTe  ne  fçauroit  porter  les  rigueurs 
des  dc^rertS5où  le  froid  &  le  chaud  font  excelTifs.  La  féconde  que  vous  auez 
toufîours  efté  délicatement  nourry  5  &  que  peu  viurez  à  laiffer  vosayfes,  & 
à  prendre  aufterité  de  vie:  qui  eft  en  lieu  de  mol  li(5l ,  coucher  fur  ftrmuit: 
en  lieu  de  vins  bien  choifîs  ,  boire  eau  pure  ;  en  lieu  de  viandes  délicates, 
manger  racines  :  en  lieu  du  paffetemps  des  hommes ,  voir  les  cris  &  hurlerreis 
des  beftes  fauuages  :  en  lieu  de  plaifantes  fallesiSc  chambres  bien  tapiftccs., 
auoir  l'ombre  des  arbres,  ou  quelque  logette  de  chaume.   La  tierce  qu'en 
l'eftat  où  vous  eftes ,  pourrez  faire  trop  plus  de  biens  qu'en  hermitage  :  car 
en  ce  lieu  folitaire  ne  ferez  bien  qu'à  vous  feul  :  &  au  monde pouuez  de  vos 
biens  temporels  nourrir  pupilles ,  &  femmes  vefues ,  alimenter  pauurcs  man 
dians  ,  réparer  les  Egliles^  les  fonder,  doter,  &  augmenter,  profïiter  a  • 
chofe publique , &  addroiffer  vos pauures  filles ,  qui  demeureront  bien  i iba- 
hyes,ii  vous  les  abandonnez.    I^es  autres  deux  furent  bien  de  l'opinion  du 
Secrétaire 5 &  perfuaddiènt tant  bu'ils  peurent  leur  Seigneur,  &  maiftre,  de 
laifTcr  fon  delfein  :  lequel  en  y  perfeuerant  leur  diftce  qui  s  enfuit. 
RcpUiftie         Mes  amis  ie  voy  &  cognois,que  voftrc  amour  û  eft  parfait ,  parce  que  vous 
duDucGfiil  aymez  plus  moncorps,que  moname.    Vous  dites  que  ie  fuis  vieux:  il  dt 
laume.n  [es  vray  :  &  pour  les  foUes  de  ma  ieuneife  ,ie  veux  macérer  ma  fafcheufe  vieil- 
ftïHiîeurs.     lefll*.    Vous  dites  qu'il  me  fera  difficile  de  laiffer  mes  ayfes  :  auffi  ie  veux 
faireainfi,  pour  fatisfaire,  fi  ie pouaois ,aux fuperfluitez  des  grandes  dehce> 
que  i'ay  eu.    Vous  dites  que  ie  n'auray  plus  le  paflctemps  des  hommcsj^c 
femmes  ,  &  i'efpere  auoir  le  paflctemps  às.%  Anges  :  car  en  lieu  folitaire  ie  fe- 
ray  par  contemplation  pluftoftjen  Paradis,  pluftoft  au  monde  aucc  les  bons, 
&  auflfien  enfer  au ec  les  mauuais.   Vous  dites  d'auantage  que  ie  ne  proffitc- 
ray  plus  à  la  chofe  publique ,  mais  à  moy  feul  :  &  ie  vous  refpons  que  plus  ne 
fçaurois  faire  de  proffit  au  bien  commun  ,au  moyen  de  ce  que  ie  me  fuis  retiré 
de  la  cour.  Et  touchant  mes  filles,&  les  Eghfes,  i'y  ay  pourucu ,  ainfî  que  pour- 
rez voir  par  mon  teftarnent ,  que  voicy  (Igné  &  autentique ,  &  parce  ne  m'en 
parlez  plus.  Touchant  voftre  falaire ,  il  eft  en  mes  coffres ,  c'efî  a  fçauoir ,  à 
chacun  de  vous^dcux  mille  pièces  d'or. 
La  morfû       Lefdits  feruitcurs  n bferent  plus  répliquer.  Et  s  accorderét  faire  ce  qui  leur 
mu/êc  didit  eftoit  enioinét  par  leur  Seigneur  &  maiftre ,  &  que  ledit  Albert  fon  fecre- 
DuvGuiUau  ^^^^^  ^"^^^^  ^^^^  ^^y*    ^^  ^^  coucha  au  lict  le  bon  Duc,  feignant  eftre  malade 
^^  de  maladie  corporelle.   lamaâs  ne  voulut  eftre  vificé  des  médecins  ,&  receut 

les  facremens  de  Conftfïîon,  &  de  l'autel.  Et  au  quart  iour  fur  la  minuit ,  ks 
trois  feruiteurs  firent  bruit  qu'il  eftoit  mort  :  Ils  entcndoienc  mort  quant  au 
monde.  Le  bon  Duc  celle  mefme  nuid  en  habit  dcfguife  s'en  alla  en  vne 
ifle ,  &  Abert  auec  luy. 

Le  l'enderaain  le  bruit  fut,  que  le  Duc  d'Aquitaine  eftoit  mort  :  parquoy 

les  Seigneurs 
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,  les  Seigneurs  de  la  ville  allèrent  à  fon  logis  ,  ôc  trouuerrent  vne  bière  ou 
cercueil, qui  eftoit  couuert  d'vn  drap  d'orj&  rempli  dedans  de  quelque  faix,  en 
forte  qu'on  penfoit  bien  que  ce  fuft  vn  corps  mort.  Lequel  cercueil  ou  bière  fut 
mis  en  l'Eglife  S,  lacques  dcuant  le  grand  autel ,  en  grand  triomphe.  Et  pen- 
foient  bien  tous  les  feruiteurs ,  fors  les  trois  delfus  nommez ,  que  ledit  Duc 
leur  maiftre  fuft  mort.  L'obfequefut  faitlciourduvendredy  S.  l'an  1137.        L'anii^/ 
Apres  les  obfequesparacheuezjdeux  des  plus  apparents  des  gentils-hom-    Comme  U 
mes  de  la  maifon  dudit  Duc,  portèrent  fon  teftament  audit  Roy  Lpys  le  Gros,  tefiamct  da 
Lequel  fut  fort  marry  de  la  mort  de  ce  bon  Duc,  qu'il  penfoit  eftrc  nvDtt.  Tou-  du  duc  fut 
tesfois  il  fut  ioycux  dont  ilauoit  laiffé  for^^Duché  d'Aquitaine,  à  fon  fils  Loys  prefemé  au 
le  ieune,©  ce  qu'il cfpouferoit  faillie  aifnéc  Alienor,Laquelle pouuoit  lors  auoir  Roy  Leys  k 
12,  ou  15.  ans  feulement,  &  fi  eftoit  l'vne  des  plus  belles  damoifelles  qu'on  Gros. 
euft  fceu  lors  veoir.  Et  s'accorda  très  volontiers  audit  mariage  ;  comme  aufli  Mariage  de 
fift  ledit  Loys.  Lequel  peu  de  temps  après  efpoufa  ladite  Alienor,  en  la  ville  Alienor  a- 
V  de  Bourdeaux,où  elle  eftoit  allée,  poiir  cuiderfe  tranfporter  en  Galice.         uec  Loys  U 
La  fidion  louable  delà  mort  dudit  Duc  Guillaume  fut  (î  fccrette,  qu'on  uune^ 
n'en  fceut  rien ,  iufques  18.  ou  19.  ans  après,  qu'à  la  vérité  ledit  Duc  deceda.    Du  premier 
Et  à  cefte  caufe  tous  les  hiftoricns  Gaulois ,  ont  efcrit,que  ledit  Duc  Guillau-  'voyage  de 
me  deceda  audit  lieu  de  S.  lacques  en  Galice ,  audit  an  1137.    Et  ne  parlent  S*  GuiliaU'^ 
aucunement  du  refte  de  fa  vie.    Toutesfois  par  fa  Legende,qui  eft  aux  Blancs  me. 
raanteanx  de  Paris,  qu'on  appelle  Guillemins ,  duquel  ordre  il  fut  premier 
père  &  fondateur,  comme  ils  dicnt ,  appert  que  ledit  Duc  Guillaume ,  accom- 
pagné dudit  Albert  fon  fecretake  féulement,s'en  alla  premièrement  dudit  lieu 
de  S.  lacques  en  Galice ,  vers  vn  hermite ,  auquel  il  conta  fon  cas.  Et  par  fon    Comme  S» 
confeil,en  lieu  de  haire  print  vne  cuiralfe  fur  fon  corps,  &  fur  fa  tefte  vnau  Gmlîaume 
bergeon ,  qu'il  porta  toufiours  iufques  à  fa  mort,  par  pénitence  fous  vn  habit  pmaUcui^ 
d  hermite.    Et  quand  il  eut  demeuré  vn  an  auec  ledit  hermite,  s'en  alla,  &  r^/f,^  lau- 
Albert  auec  luy ,  vers  ledit  Pape  Innocent  à  Rome ,  qui  ne  le  cogneutrtoutcs-  b  <  rgcon, 
fois  parla  à  luy  en  fecret ,  &  en  confefïion  luy  déclara  (on  cas  :  &  luy  demanda  j^ourpcm- 
abfolution  des  offçnces  qu'il  luy  auoit  faites.  Ledit  Pape  Innocent  luy  pro-  tence» 
miftdeiamais  ne  reueler  fon  entreprinfe,  &lafîdion  de  fa  mort,  qu  il  auoit 
faite  :  &  l'enuoia  en  lerufalem  vers  le  Patriarche  dudit  lieu  ,  qui  le  reccut 
benignemcnt.  Velâpre- 

Apres  que  ledit  Duc  Guillaume  eut  vifité  les  fainds  lieux ,  ledit  Patriarche  miere  fiatio 
iuy  donna  vne  cellule ,  où  il  fut  neuf  ans,  en  grand  mifere&£blitude:&illec  queft  le 
tiroifTavnmonaftere  de  Religieux  :puis  retourna  à  Rome  du  temps  du  Pape  DucGuïUau 
Eugène  :  &  par  tentation  diabolique ,  s'en  alla  à  Lucques,  pour  fouftenir  vne  me  en  Hie^ 
guerre  qu  on  y  faifoit   Toutesfois  incontinent  recogneut  fa  faute ,  &  retourna  rufaltm. 
en  Hierufalem  en  fa  première  cellule,  où  il  demeura  encores  2.  ans  :  &  d'iUec      Le  Duc 
-alla  encores  en  pellerinage  à  S.  lacques  en  Galice  :  &  de  S.  lacques  alla  Guillaume 
en  Tofcane  près  Pife,  en  vne  forte  fûureft,en  laquelil  érigea  vn  petit  mo-  'va  a  s.  Id- 
tiaftere  ,  &  y  alfembla  des  Religieux  :  ladite  foureft  eftoit  appelle  le  bois  ^uts»  &  tn 
de  LynaUa.  Tofcam. 

Quand  ledit  Duc  Guillaume  eut  mis  ordre  audit  monaftcre ,  il  y  laifTa  vn      Le  Duc 
Prieur,&s'en  alla  en  vn  horrible  defert,  nommé  le  montdePruno,  où  il  fut  Guillaume 
quelque  temps,&  iufques  a  ce  que  les  diables  en  forme  de  gents  d«  guerre  vin-  va  au  mont 
drent  autour  de  fon  hermrtage  :  l'vn  defquels  fcdifoit  eftrc  fon  perc,qui  le  dt   Frunoo 
perfuadoit  retourner  au  monde .  il  fit  le  fig  ne  de  la  croix ,  &  incontinent  cfua- 
nouircnt  deuantfesyeux.  Et  après  qu'il  eut  aftcmblé  audit  hermitage  quelque 
Jiobre  de  Religieux,  s'en  alla  par  reueîation  à  la"  montagne  de  Peiricion ,  prc$ 
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Caftellîon.    Mais  à  raifon  de  ce  que  les  pafteurs  fixquentoient  audit  lieu^ 

s'en  alla  en  la  ville  de  Caftellion  ,  &  logea  en  la  maifon  d'vn  Bourgeois,  la 

femme  duquel  il  guérit  miraculeufemcnt  de  fîeures.  Et  puis  s'en  alla  en  vne 

Eglifc  de  S.  Nicolas,  où  vn  honorable  preflrc ,  nommé  Guidon,  le  receut 

humainement.  Et  tantoft  après  à  la  perfuafîon  dudit  Preftrc,  les  bourgeois 

de  ladite  ville  deCaftellicn  baillèrent  audit  Duc  Guillaume,  &  à  fon  fcruiteur 

A  Itert,  vne  cellule  en  vn  horrible  dcfert ,  près  ledit  lieu  de  Caftellion,  qui 

fut  en  l'an  115  5.  au  commencement  de  ladite  année  :  où  il  viuoit  auec  les  bc- 

ftesfauuages  en  merueilleufe  folitude ,  &  aufterité  de  vie  :  car  il  ne  mangeoit 

que  pain  &  racines ,  auec  eauë  pure  :  fors  qu'il  prcnoit  vn  peu  de  vin  trois  fois 

la  fepmaine,  au  moicn  de  fa  vieillefte  &  décrépitude ,  &  couchoit  toufiours 

fur  la  terre. 

Vers  la  flh  de  l'année ,  u  $6.  il  fentit  venir  l'heure  de  fa  mort  par  reuclation, 

le  prefa"  ^omme  il  eft  à  groire  :  car  luy  eftant  vn  peu  foible  &  débilité,  appella fon  fecre- 

t'îfde  U     ç^-j.g  Albert  ^  &  luy  dift.  Mon  ami  l'heure  eft  venue  que  Dieu  fe  contente  de 

mon  au  bon  ^^  ^j^^  ^  [^y  pj^jf^  ç^y^^  lame  fe  départe  de  mon  mefchant  &  miferable  corps: 

'Puc  Gtiil-  jg  yQ^5  pi-ie  qu'allez  en  diligence  à  Caftellion ,  quérir  vn  preftre  (  qu'il  luy  nô- 

Uume^         nia  )  afin  qu'il  luy  plaifc  me  bailler  mes  derniers  facremens.  Le  bon  Albert  qui 

neftoit  pas  de  moindre  aufterité  de  vie  qucfonfeigneur&maiftrc,  feprint  à 

plorer  &  dire ,  Helas  ,  monfieur  ,  faut  il  que  ic  demeure  feul  après  vous 

en  ce  lieu  tout  feparé  de  gents  ?  que  pourrai  ic  plus  faire ,  à  qui  pourray 

ic  me  confoler  ?  Mon  amy,dit  le  bon  Duc  Guillaume,  ne  vous  delolez  :  car 

auant  que  ie  meure  viendra  icy  vn  homme  de  trop  plus  grande  conrolawon,quc 

ie  ne  fuis,  lequel  v  ous  tiendra  compaignéc. 

Albert  fîft  le  commandement  de  fon  Seigneur  &maiftrc,&  alla  à  Caftel- 
lion ,  quérir  le  preftre ,  qù  il  lui  auoit  nommé.  Lequel  fe  tranfporta en  diligen- 
ce en  rhcrmitage  du  bon  Duc  Guillaume  ,  appelle  Stahulum  Redis ,  en  l'E- 
ucfché  de  Grolïetan ,  &  luy  &  Albert  trouuerent  le  bon  Duc  couche  fur  la 
terre ,  les  mains  ioin(5les,  &  les  yeux  tendus  vers  le  ciel.    Et  comme  ils  en- 
troient audit  hcrmitage,vint  vnnômé  Rcgnaud,do(5leur  en  médecine -.lequel 
L   {  Ymt  ^"^^^  lai(fé&  abandonné  le  monde  pour  viurefolitaire,  comme  faifoicnt  Icf- 
j  t   r        dits  Duc,  &  Albert  fon  fecret  aire.    Il  fit  lareuerenceaubonDuc,&  luide- 
dtidtD        ^^^^^  pourquoi  il  eftoit  venu ,  &  que  c'eftoit  pour  faire  pénitence  d'infinis  pé- 
chez ,  qu'il  auoit  commis.  Vous  foyez  le  très  bien  venu,  luy  dift  le  bon  Duc; 
mais  ie  ne  vous  tiendrai  pas  grand  compagnie  en  ce  monde  j  car  il  plaift  à  Dieu 
qucie  m'en  aille  par  delà  lui  rendre  mon  conte.  l'ay  érigé  certains  hermita- 
gesj&affemblé  en  tels  lieux  de  bons&fainéts  hermitcs:  ic  vous  prie  qu'a- 
près qu'aurez  cfté  quelque  temps  auec  mon  bon  amy  Albert  en  ce  lieu  cy, 
pour  y  alfemblcr  autres  hermitcs ,  qu'allez  confolcr  ceux  qui  font  es  autres 
hermitages ,  &  que  pour  vifions ,  tentations,  &  rigueur  de  peine  corporelle  ôfc 
fpirituelle,  ne  ceffcz  de  bien  faire ,  mais  continuez  en  vos  bons  propos ,  en 
V0U6  recommandant  ma  pauure  ame.  Et  comme  il  eut  dit  toutes  ces  parol- 
les  &  autres,  sadroiifa  au  preftre  qu'il  auoit  enuoié  quérir  :  &  après  qu'il  fe 
fuft  confcffé  à  lui,  & receu  le Sainétfacrcmentde lautcl , qu'illui auoit appor- 
té  :  le  bon  Duc  par  débilité  tomba  par  terre  tout  à  l'enuers ,  &  les  mains  ioin- 
Les  ohfi-   (5bes ,  les  yeux  tendus  vers  le  ciel,  va  dire.  /  n  m^nm  tu  us    ormne  comrr.endo  /pi- 
ques du  bon  fitum    Et  fi  toft  qu'il  eut  achcué  k  dernier  mot ,  rendit  fon  ame  à  Dieu. 
DucGmlUu       Le  preftre  retourna  à  Caftellion ,  déclarer  le  trefpas  du  bô  Duc  Guillaume. 
me  i  Comte  Et  pour  faire  {ts  obfequcs,tous  les  fuppôts  des  Eglifesdudit  lieu  auec  proccftîôs 
He  Pçi^Qti^  de  tout  kpeuple,âllereût  à  s^bnlam  Kççiis ,  où  il  y  auoit  vne  petite  chappelle; 
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que  le  bon  Duc  y  auoit  fait  faire  &  facrer ,  en  laquelle  il  fut  enterre  honora- 
blement. Et  à  fon  obfeque,  y  eut  plufieurs  malades  guéris,  &  grands  miracles 
faids -.comme  auiïî  y  eut  il  dcpuis.Et  tellement  qu'il  y  fut  faid:  vn  beau  mena  - 
fterCjOÙ  lefdits  Albertjôc  Regnaudafïêmblerentpluiieurs  bons  &Sts.  Hermi- 
tes.  Et  deux  ans  après  allèrent  viliter  les  autres  hermitages  :  &  en  érigèrent  de   ^  '^^<^re  d's 
nouueaax:dont  par  le  congé  &  licêce  du  Pape  Adrianjqui  prefidoit  en  la  chai-  Guîlhmms, 
ze  S. Pierrejl'anu^o,  fut  faidvn  ordre,  qu'on  appelle  l'ordre  des  Guillemins^  eu  B'ancs 
dont  le  monaftere  des  Blancs  manteaux  de  Pans  fut  des  premiers  :  &  defpuis  manteaux* 
ledit  ordre  a  efté  approuué  par  autres  Papes,&  décoré  de  plufieurs  dons3&  pri- 
uileges,  qu'y  ont  donnez  les  Papes  &  Roysjtant  de  France^quc  de  Naples:  & 
le  corps  du  bon  Duc  Guillaume  releué,  &  canonizé  :  &  vne  Légende  mifc  & 
rédigée  parcfcritjaufïldudit  Albert^qui  defpuis  &  après  fon  trefpas  fut  cano- 
nizé-Laquelle  Legendejque  i'ay  retiré  dudit  monaftere  des  Blancs  manteaux 
de  Parisji'ay  icy  rédigée  en  fommaire,cn  la  forme  fufditc.  La  fefte  dud  it  fain(5l 
Guillaume,  e{l:  célébrée  le  dixiefme  iour  deFeurier. 

Volateranusau  21.  Hure  de  fon  Anthropologie,  au  tiltrc  Heremïtarum  virii 
&  vne  Légende  de  S.  Guillaume,qui  eft  aux  Breuiaires  félon  l'vfage  de  Bour    Cemordan  - 
deaux,parlent  dudit  S.  Guillaume,  Comte  de  Poi<5lou,&Duc  d'Aquitaine ,  &  ^^  touchant 
que  l'ordre  dQs  raandians  de  S.  Auguftin  fur  par  luy  commencé ,  ou  par  vn  au-  l'ordre    des 
tre  S.Guillaume,qui  fut  Archeuefque  de  Bourges,  &  Religieux  premièrement  ^ugufttns 
de  Grandmont  :  &  ladite  Légende  defdits  Breuiaires  de  Bourdeaux  dit ,  que  mauduns^ 
ledit  S.  Guillaume  fut  du  temps  de  Charlemagne ,  &  qu'il  fe  reduiiît  par  l'in- 
duéiion  de  S.Bernard,du  temps  du  Pape  Eugène  k  tiers jce  qui  ne  fe  pourroic 
faire :car  entre  ledit  Charicmaigne,&  leditS.Bernard,&  Eugène  le  tiers ,  y  eue 
540.ans  ou  enuiron:  à  la  vérité  ledits.  Guillaume  Archeuefque  de  Bourges, 
fit  plufieurs  monafteres  d'hcrmites  :  comme  firent  defpuis,  à  auparauât  plu- 
fieurs autres.  Tous  lefquels  hermites  furent  par  les  Papes  Innocent  le  tiers ,  & 
Innocent  le  quart,redui(5ls  à  vne  règle  de  religion,  qui  eft  des  Auguftins  men- 
dians,&  l'ordre  des  GuiUeminsôc  Blancs  manteaux  ,  inftituépar  ledit  Albert, 
fut  approuué  par  ledit  Pape  Adrian  quatriefme. 

I'ay  parlé  cy  deffus  des  Comtes  de  Tholoze,  &  fuis  demeuré  à  Raymond      -o'^^cuns 
de  S.  Gilles,apres  lequel  furent  Comtes  Guillaume  Taillefer,  Ponce,  Aime*  QQ-^^-^fl^  ^^ 
ry5&  Raimond:  des  faicfls  & geftes  defquels  ie n'ay rien  trouué  par  efcrit ,  fors  j^^/^j^ 
dudit  Raimond,qui  fut  auec  Godcffroy  de  Buillion,&  autres  Princes  François,        ^ 
à  la  conquefte  de  Hierufalem,où  il  aflîfta  à  icelle  prendre.  Et  comme  il  eut  af-     ^^^  ccmte 
fiegé  Triple,  pour  mieux  la  prendre,  fit  édifier  vn  Chafteau  près  d'icelle ,  qu'on  j^^^^^^,^^^  ' 
appelle  le  Chafteau  pèlerin  :  &  comme  ilbailloitTaffaut  àladire  ville,  fut      Et/estn^ 
occis ,  en  l'an  mil  cent  &  vn.  Et  laifta  deux  enfans  ,  Bertrand,  &  Alphons.   r^^  ■  ^ 
Bertrand  qui  eftoit  laifné,  fuiuit  le  fiege,&  guerre  encommancée  par  fon  père,  ^ 
&  y  mourut  :  il  auoit  aulTi  vne  fille,  qui  auoit  efté  mariée  auec  Guillaum£ 
quatriefme  de  ce  nom,Duc  d'Aquitaine ,   &  Comte  de  Poiélou.    Et  parce 
que   ledit  Alphons  eftoit  fans  appuy  &  fouftcnance  ,  ledit  Duc  Guillaume 
Comte  dePoidou,  qui  fut  hermite ,  comme  dit  eft,s'empara  dudit  Comté, 
&ymiftpourlagarde,&  fon  Lieutenant,vn  vaillant  chcualier  nommé  Guil- 
laume de  S  Maurel  :  lequel  tint  ledit  Comté,  iufques  enTanii^^.    que  le- 
dit cheualier  en  fut  mis  hors  par  ledit  Alphons,  fils  dudit  Raimond  ,  &  les 
Tolofans,  comme  la  raifonle  vouloit  :  à  quoy  ledit  Duc  Guillaume,  qui 
îà  eftoit  conuerty  à  toute  deuotion ,  comme  dit  eft ,  ne  refîfta,fçachant  que 
ledit  Alphons  en  eftoit  vray  Comte  :  &  aufli  fon  ficie  Haimon  l'auoit  au- 
trefois vendu  audit  glaimond  le  premier. 
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COMME  LE  DVCHE'  D'AQVITAINE  ,  ET 
le  Comté  de  Poic5bou^  retournerenc  à  la  couronne  de  France, 
par  le  mariage  d'Alienor  fille  aifnée  de  Sain6b  Guillaume 
Duc  d'Aquitaine:  &  d^aucuns  faits  &  geftesdu  Roy  Loys 
leieunc^  qui  eut  Icfdits  Duché.,  &  Comté. 

Chapitre    II L 
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Omme  nous  auons  veu  cy  deflusjlc  bon  Guillaume  Duc 
d'Aquitaine ,  &  Comte  de  Poiétoujfut  tenu  pour  mort 
en  l'an  de  noftre  falut  1157.  &  defpuis  ne  fut  veu  es 
Gaules  :  à  raifonde  ce  qu'il  s  en  alla  rendre  hermite  en 
la  terre  fainde  Et  incontinent  après  en  enfuiuant  fon  te- 
ftamcnt.  Loys  le  fils  du  Roy  Loys  le  Gros,efpourafa  fil- 
le aifnée  Alienor,  en  la  ville  de  Bourdeaux ,  dont  il  princ 
pofTeffion ,  enfemble  de  tous  fes  autres  pais  d Aquitaine,  &  receut  les  hom- 
mages des  Comtez  ,  Vicomtez  ,  &  autres  Seigneuries  :  &  fut  le  dixiefme 
Duc  dAquitaine  ,  &  Comte  de  PoiAou.  Et  maria  l'autre  fille  nommée 
Alis  3  ou  Péronnelle,  auec  Raoul  Comte  de  Vermandois.  Et  audit  an  alla 
de  vie  à  trefpas  ledit  Roy  Loys  le  Gros.  Parquoy  ledit  Loys  le  ieune  {(dxi 
fils ,  7.  de  ce  nom,  fut  le  41.  Roy  de  France,  &  retourna  ledit  païs  d'Aqui- 
taine encorcs  entre  les  mains  du  Roy  de  France.  Le  règne  dudit  Loys ,  com^ 
mença  Tan  de  noftre  falut  mil  cent  trente  &  hui(5l,  après  le  trefpas  dudit  Loys 
le  Gros  fon  père,  qui  cinq  ans  aiiparauant^l'auoit  faidl  couronner,  &  fe  diloic 
Roy,  comme  i  ay  veu  par  vne  ancienne  carte,  ou  pancarte  dudit  Loys  le  ieune, 
donnée  en  fon  palais  de  Bourdeaux  l'an  mil  cent  trente  feptjôc  de  fon  règne  le 
quatriefme.  Par  laquelle  carte  fort  autentiquc,  appert  que  les  Euefques ,  Ab- 
bcz,Barons,  &  Cheualiers  de  fon  Royaume  alfemblez  ,il  adonné  &  odroié 
par  leur confeil,priuilege à  Geoffroy, lors archeuefque  de  Bourdeaux,  &  ^ts 
îucceffeurs,  &:  à  tous  les  Euefques,&  Abbez  de  fa  prouince ,  &  leurs  fuccef- 
feurs ,  (  lefqucls  Euefques  eftoicnt  lorsjfçauoir  eftjRaymond  Euefque  d'Age- 
ncfl,  Lambert  Euefque  d'Engoulefme,  Guillaume  de  Xain<5tes ,  Guillaume  de 
Poi(5liers ,  )  &  Guillaume  de  Perigort5de  pouuoir  faire  eleâiôs  àcs  futurs  Ar- 
cheuefques,Euefques,&  Abbez  en  ladite  prouince  de  Bourdeauxjfans  Le  con- 
gé dudit  Roy  Loys,  ne  de  izs  fuccelfeurs:auec  autres  priuileges  mentionnez 
par lefdittes  lettres,  feellées du  feeldu  Roy. " Auquel d'vncofté y  a  la  figure 
d'vn  Prince  ,  armé  à  cheual  ,  ayant  vne  efpée  en  la  main,  &  de  l'autre 
part  vn  Roy  en  chaize.  Ledit  Roy  Loys  le  ieune  régna ,  après  le  trefpas  de 
fon  père,  43.^ns.  L'an  5.  de  fon  règne,  ceux  d'Aquitaine  fe  rebellèrent  contre 
iuy  :  mais  incontinent  les  fubiuga,  &  mift  à  fa  volontc.Cinq  ans  après  les  guer- 
res ciuiles  fedroiflerent  en  Angleterre,  entre  le  Roy  Eftienne,  &  Maheult 
fille  de  Henry  le  premier,  qui  demandoit  le  Royaume  pour  Henry  le  fccand 
fon  fils  :  le(<qucls  difcords durèrent  long  temps.  L'an  miW^i.  le  Roy  Ef- 
tienne  abandonna  fon  efpoufe  Alis  ou  Péronnelle,  focur  dAlicnor  :  pour 
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laquelle  caiifc  fut  excommunié  :  &  les  Euefques  qui  auoient  fait  ledit  di^       . 
uoixe  5  fufpcndus. 

L  an  10.  du  règne  dudit  Loys  le  ieune,  qui  fut  l'an  de  noftre  falut  114^.  L'an  lî^6e 
le  Pape  Eugène  tiers  de  ce  nom  (  qui  eftoit  difciple  de  Saind  Bernard  )  fut 
perfecuté  des  Romains,  &  vint  en  France  au  refuge,  comme  fespredecef- 
feurs  auoient  fait  :  tant  pour  euader  la  fureur  de  (es  ennemis,  que  pour  don-    ^  ^     y 
ner  courage  aux  Princes  Chreftiens  au  pafTage  d'outre  mer  ,  à  caufe  des  j   y  -,  / 
nouuelles  de  la  defolation  de  la  grand  cité  d'EdylTa  en  Mefbpotamiejreprinfe     ^  1?       -^ 
&  recouuerte  fur  les  Chreftiens  par  Alaph  prince  des  Turcs.  Laquelle  chofe  ^'"^^ 

expofée  audit  Roy  Loys  le  ieune ,  il  en  eut  grand  deiiil  :  &  fit  aifembler  pour  *^«  '  ^^*'^ 
y  remédier ,  vn  Concile  de  tous  les  Prélats,  &  princes  de  France ,  en  la  ville  ^  ^^  ^^*^^ 
de  Vezelây  en  Bourgongne. 

A  ce  Concile  fe  trouuerent  plufieurs  Euefques  &  Prélats ,  &  S.  Bernard  :  & 
femble  à  voir  Platine,  &  le  catalogue  des  Papes,  composé  par  Bernardus  Gui- 
donis,  que  le  Pape  Eugène  y  feuft  en  perfonnc.  Quoy  qu'il  en  foit ,  S.  Bernard 
par  le  commandement  du  Roy  Loys ,  expofa  à  l'afliftancc  tout  le  mefchef  ad-  ^  r 

uenu  en  la  terre  faindc  :  après  laquelle  expofition  le  Roy  voiia  donner  fecours  ' 

aux  Princes  Chreftiens,  eftans  outre  mer  :  &  luy  &  la  Royne  Aliéner  fe  croi-  ^*^^ 

ferent  pour  y  aller,  &plufîeurs  autres  princes:  c'eft  aflauoir  Alphons  Comte  ^ 
de  S,  Giles,  Thierry  Comte  de  Flandres ,  Henry  fils  du  Comte  Thibaut  de  ^^^^^  *- 
Bloi s,  Guy  Comte  de  Neucrs,  Regnaud  fon  frère,  le  Comte  de  Tonnerre ,  Y- 
ues  Comte  de  SoiffonSjGuillaume  Comte  de  Ponthieu,Archambaut  de  Bour- 
bon, &  plufieurs  Barons,&  Cheuahers,  &  ferablablement  l'vn  des  frères  dudit     j     r 
RoyLoys  le  ieune,  c'eft  aflauoir  Robert  Comte  d'Eureux,  car  il  auoit  outre    /    /''    / 
le  ieune  Phelippes(quife  tua  de  la  cheutedVnchcual) quatre  autres  frères,  le  ^"^ 

dit  Robert,  Pierre  Seigneur  de  Courtenay ,  Henry  Euefque  de  Beauuais ,  & 
Phelippes  Archidiacre  de  Paris,  lequel  ne  voulut  prendre  l'Euefchc  de  j^aris: 
mais  le  fît  bailler  à  maiftre  Pierre  Lombard,  qu'on  appelle  le  maiftrc  des  Sen      Confirma' 
tences.  A ufïîfecroiferent  pour  faire  ledit  voyage,  Conrad  Roy  des  Romains  ^^'^^  ^^  ^^ 
j^lphons  Roy  d'EfpagnCjledit  Henry  foy  difant  Roy  d'Angleterre ,  &  autres  f^^^^^^j^^ 
Princes  ,  &  fut  le  deuxiefme  paflage  gênerai.  Tous  lefquels  portèrent  la  ^"f  ^P^J- 
croix  vn  an  entier.  ttermuf  de 

Au  commencement  de  l'an  mil  cent  quarante  &  fîx,ledit  Roy  Loys  le  ieune  ^o^^^^T^*  ^ 
alla  vifiter  {ç.s  villes  &  citez,  parce  que  le  terme  s  approchoit  pour  aller  outre  ^^  Gf*iuau- 
mer.  Et  entre  autres  fut  en  la  ville  &  cité  de  Poi(5tiers ,  où  il  confirma  la  fonda-  ^^  ^^  ^^^^^ 
tion  &  dotation  de  ladite  Abbaie  de  Monftierneuf  de  Poi(5liers,prcfent  Guil-  ^  ^^  5^* 
laume  le  fécond  de  ce  nom,  lors  58.  Euefque  dudit  Poidiers ,  auquel  fucceda  ^*^^*^  «^ 
Grymoaldus.  Aulfi  confirma  les  dons  autresfois  faidts  aux  religieux, prieur,  &  Potiiiers. 
conuent  S.  Hilaire  delà  Celle,  &  leur  donna  la  Chapelle  de  Ton  Palais  dePoi-  ^^  chdpeSe 
diers,  fondée  de  S.  Vrbain,comme  i'ay  veu  par  pancarte:  auflî  donna  à  la  rc-  ^*  PaUu 
qucftedefon  efpoufe  Alienor,  au  prieuré  conuentuel  defaindc  Gemme  en  <*^  foi^^i^^J^ 
Xaindonge,  certains  bois:  comme  i'ay  veu  par  extrait  de  pancarte.  Etlafep    ^<>^^^^  * 
maine  après  la  Penthecofte  dudit  an,ledit  Roy  Loysjôc  les  autres  Princes,  Ba-  ^'^^^^y  ^  « ^ 
rons,&  Cheualliers  qui  s'eftoiét  croifez,  partirent  pour  faire  ledit  voyage  d'où-  ^'    ^^^^^^^ 
tre  mer.  Sçauoir  eft,  ledit  Roy  Loys  accompagné  de  foixante  mil  combatans:  ^^  ^^  ^^^^^ 
&  ledit  Conrad  Roy  à^s  Romains  d'autant.  Ils  defcendirent  &  allèrent  en  ^^^P^i^f^^^ 
Hongrie,  puis paflerent  par  Pannonie&  par Thrace,& à  plufieurs iournces  ar-  p^Tfef  f«»r 
riuerentcnla  grand  &  notable  cité  de  Conftantinople ,  où  eftoit  l'Empereur  ftirele^voi'- 
Emanuel,  qui  leur  fit  bon  recueil.  ^S^  d'mn 

.     Parce  que  les  deux  années  enfeoible  occupoient  trop  de  paÏ5  &  ne  pouuoict  '^^''t 
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L'EmpC'  ayfemcnt viure,  l'Empereur  Conrad  ^ks  gens  fe  départirent  àts  François^ 

reur  ft  de-   ^  marchei  en:  les  premiers  fous  la  conduitte  d'aucuns  Çhreftiens  de  Conftan* 

pm  dn  Roy  ftantinople,  lefqucls  apies  qu'ils  eurent  pafsé  le  bras  S  George(qui  diuife  Eu- 

de  France     rope,&  Afieyfeignans  les  conduire  par  bon  chemin  5  les  menèrent  es  deferts 

Trahifon  ^ntre  les  mains  des  Turcs,  qui  defconfîrent  l'armée  de  l'Empereur  Conrad,  en 

des  chtc-     forte  qu'il  ne  demeura  que  luy>  &  la  dixiefme  partie  de  fa  compagnie^êc  de  {t% 

ftitns^  gens  :  kfquelsprindrent  fuittc  vers  Nicomede ,  où  s'eftoit  rendu  ledit  Roy 

L'Empe-   Loys  :  lequel  confola  au  mieux  qu'il  peut  ledit  Empercur^ôc  entreprindreni  de 

reur  retour-  paflfer  outre,  &  aller  par  vn  autre  chemin,  ce  qu'ils  firent  :  &  quand  ils  eurent 

ne,  &  Uip  pafsé  la  cité  deSurie,  &  furent  en  la  cité  d'Ephefe ,  ledit  Conrad  honteux  de 

les  fran  -     ce  qu'il  n'auoit  fi  grolïe  armée  que  le  Roy  Loys,  par  inftigation  diaboliquc3laif- 

ç0^.  fa  le  Roy  Loys,&  s'en  retourna  à  Conftantinople. 

François       Pourtant  le  Roy  Loys  ne  perdit  courage,  mais  tant  s  auança  auec  fon  armée 
vi^orieux^  qu'après  auoir  pafsé  les  guez  de  Melande,ils  defconfirent  certaine  quantité  de 
Turcsjquieftoicntillecvenusàgrolfe  puiflance,  pour  empefcher  ledit  palfa- 
ge,  dont  les  François  furent  riches  :  mais  il  leur  fut  cher  vendu,  car  peu  de 
temps  après,  ils  perdirent  vne  iournce,  par  la  coulpe  &  faute  de  Geoffroy  Ren» 
les  Frm .  nacyn  de  Poi(5lou,  qui  conduifoic  l'aduantgarde,  a  raifon  de  ce  qu'il  eftoit  trop 
pis  vam-     efloigné  de  la  bataille  :  &  y  furent  occis  pluficurs  François,  &  le  Roy  mis  en 
Cfd^  fuitte  :  lequel  fe  retira  en  vne  montagne ,  où  il  fut  pourfuiuy ,  &  fe  défendit  (î 

longuement  &  vertucufemcnt  contre  les  Turcs,  que  la  nuiâ  vint,&  furent  con- 
traints le  lâifTer:  puis  luy,&  le  refte  de  la  bataille ,  ôclarriercgarde  s'affemblc- 
rent  à  l'aduantgarde,  &  firent  tant  qu'ils  arriuerent  en  la  cité  d'Antioche ,  de 
laquelle  eftoit  ce  prince  Haymon  Hugues ,  frère  du  bon  Duc  Guillaume ,  perc 
de  laditte  Alienor,  lequel  eftoit  fortvieiljôc  ancien  homme. 

Ledit  Haymon  fut  tres-ioyeux  de  la  venue  dudit  Roy  Loys,ôc  d'Aliéner  fa 
nièce,  qui  toufiours  fuiuoit  le  Roy  fon  mary,  &  les  receut  honnorablement  &  a 
grand  ioye,  efperantque  ledit  Roy  Loys  iuy  remettroit  entre  fes  mains  plu- 
(leurs  fortes  places,que  les  Turcs  vfurpoicnt  en  laditte  terre  d'Antioche,  dont 
Hdymon  il  Iuy  fîft  requefte  :  mais  le  Roy  s'excufa  fur  ce  qu'il  auoit  promis  &  iuré,  qu'il 
onde  de  U  n'entreprendroit  aucune  guerre  ,  iufquesà  ce  qu'il  euft  efté  en  Hierufalem. 
Roy  ne  Alie  L'excufe  du  Roy  ne  fut  agréable  au  Duc  Haymon ,  &  luy,&  laditte  Alienor  fa 
nor.     >       nièce  confpirercnt  s'en  venger,  &  faire  du  defplaifir  audit  Roy  Loys.  Lequel 
de  ce  aduerty,  enuiron  la  minuit  fortit  fccrettement  de  laditte  cité  d'Antio- 
che, &  fit  amener  incontinent  après  Iuy  laditte  Alienor  fon  efpoufe.  Toutes  • 
fois  auant  que  partir  pririt  congé  dudit  Duc  Haymon ,  &  s'excufa  fur  quelques 
nouuelles,  qui  le  contraignoient  partir  à  laditte  heure ,  Iuy  promettant  retour- 
ner en  bricf. 
Le   R$j       Le  Roy  attendit  Alienor  à  quatre  lieues  de  ladite  cité  d'Antioche  :  puis 
loyf ,  &      enfemble  prindrent  le  chemin  de  Hierufalem,  où  ils  furent  reçeus  honnorable- 
Alienor  en  ment  par  Baudoyn  Roy  dudit  païs,&  autres  Princes  de  France ,  &  y  trouuc- 
Hitrufd*-      rent  ledit  Empereur  Conrad.  Aucuns  ont  cfcrit  que  (î  ledit  Roy  Loys  n'euft 
lem.  fai<ft  emmener  fon  efpoufe  Alienor,par  le  confeil  de  fon  oncle  le  Duc  Haymon, 

elle  auoit  délibéré  de  laifler  le  Roy ,  &  fe  marier  auec  le  Soudan  Saladin  :  par 
le  moyen  duquel  mariage  ledit  Duc  Haymon  recouureroit  toutes  fes  terres, 
enhayne  de  ce  que  ledit  Roy  Loys  auoit  refusé  Iuy  donner  fccours  pour  les 
rccouurer  :  ce  qui  fwt  rapporté  audit  Roy  Loys  qui  n'en  dift  iamais  rien  à  Allé- 
Id  Cité  de  nor,  iufques  à  ce  qu'il  fuft  en  France,comme  nous  verrons  cy  après. 
"Damas  af'      Apres  auoir  vifitéles  fain(5ls  lieux  de  Hierufalem ,  l'Empereur,  le  Roy, 
Jiegée^        Za  fa  femme  j  auec  les  .autres  Princes  s'en  allèrent  alficger  la  cité  de  Damas , 
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principalle  &  métropolitaine  de  la  moindi  e  Surlcjautrement  dite  PhasnicejCn* 
trc  laquelle  &  la  cité  de  Belinas  cft  le  mont  Liban,  fort  renommé  en  la  fainde 
-  Efcriturc  :  laquelle  cité  de  Damas  cftoit  prefte  à  fe  rendre,  parce  que  les  Chre- 
ftiens  auoient  là  gaigné  les  iardins ,  qui  faifoient  la  principalle  fortification  de     i^^  py^n  » 
^laditte cité  :  mais  aucuns Sarrazinsjqui  eftoient  dedans  5  trpuuerent  moyen  de  ^^^  trahis. 
'gaigner  par  argent  &  grands  dons  aucuns  Barons  Chreftiens  dudit  pais  de  Su- 
ricjqui  donnèrent  à  entedrc  aux  gens  de  l'Empereur  Conrad,  &  du  Royjqu  on 
prendroit  mieux  &  plus  facillcment  ladite  cité  par  ailleurs. 

Nos  gens  abufez  de  ce  faux  donné  à  entédrejleuerent  leur  fiege5&  allèrent       ^      . 
aflîcger  ladite  cité  par  vn  autre  cofté5  0iiils  furent  affamez ,  &  aduertis  qu  ils     /^^ 
ne  pourroient  faire  chofe  à  leur  honneur  &  profit ,  puis  que  les  Chreftiens  du-  *^ 
dit  païs  leur  eftoienc  contraires,  &  les  auoient  mis  en  tant  de  dangers ,  s'en  re- 
tournèrent faire  Pafques  en  Hicrufalem.  Puis  prindrent  leur  chemin  pour  re- 
tpurner  en  leurs  païs,  (ans  autre  eonquefte  faire ,  Lan  de  noftre  falut  mil  cent    ^ttourda 
?^uarante  neuf:  qui  eftoit  l'an  douzicfme  du  règne  dudit  Loys  le  ieune,felon  la   franfoù, 
fupputation  de  celuy,quia  fuiuy  la  Cronique  de  Sigibert ,  qui  a  efcrit  :  Qu  en 
retournant  ledit  Roy  Loys  fut  prins  fur  la  mer,par  les  gens  de  l'Empereur  Ema-   ^^  Roy  fris 
nuel  de  Conftantinople,  dont  il  fut  incontinent  deliuré  par  le  fecours  dVn  ca-  p^^ceux  de 
pitaine  de  Mer,  nommé  Georges,  qui  conduifoit  les  Nauires  de  Sicile ,  &  lors  Ccnfianti' 
faifoit  gulitre  audit  Emanuel.  Auquel  temps  Henry  frère  dudit  FR)y  Loys,laifra  '^^Z^^» 
le  monde,  &  entra  en  la  religion  de  S.  Bernard  à  Cleruaux  :  &  depuis  fut  Euef- 
que  &  Côte  de  Beauuais,qui  eft  l'vn  des  Euefchez  &  Comtez  tenu  en  Pairrie. 

L'année  précèdent e5qu  on  difoit  mil  cent  quarante  &  hui<S^, le  Pape  Eugène  L  ^^  1 148. 
tiers  de  ce  nom,  à  la  requcfte  de  S.  Bernard ,  tint  vn  Concile  à  Reims ,  pour  Concile  a 
confondre  vn  hereticque  de  Bretagne,nommé  Eon,  qui  fe  difoit  eftre  le  grand  ^'  ^^^  • 
prophète,  qui  iugeroit  les  vifs  &  les  morts  :  &  auoic  des  feruiteurs  qu'il  difoit  L'hmtic* 
cftre  fes  anges,  &  apoftres.  lefuppofe  qu'il  y  auoit  en  luy  plus  d'ignorance  &  ^*^  L'Eon- 
folie  qu'autre  chofe:  il  fut  condamné,&  mis  en  garde  entre  les  mains  de  l'Ar- 
cheuefque  de  Reims,  où  tantoft  après  deceda. 

A  ce  Concile  Gilbertus  Porretanus  lors  Euefque  de  Poiétiers,  &  le  60»  fut      Gilbertus 
cité  &  appelle  à  la  requefte  de  S.  Bernard.  Et  combien  qu'il  feuft  Dodeur  re-   Porretanus 
gent  audit  Poidicrs ,  &  homme  de  haut  fçauoir,  &  grand  efprtt,  neantmoins  ^^«  £«c/" 
fut  rcprins  par  S.  Bernard,  de  certaines  propofitions  par  luy  efcrites  touchant  (]U€de  Psi- 
la  Trinité,cn  certain  liurepar  luy  de  nouueau  composé:  parce  que  par  vnenou-  iifert» 
uellefubtilité  de  paroles,il  auoit  fcandalizerEglife.il  fît  refponfe  que  s'il  plai- 
foit  à  l'afïiftance  ouyr  les  raifons  de  {ts  propofitionsjqu'il  auoit  efcrites , les  di* 
roit  tres-volontiers,&  comme  il  les  entendoit.  Toutesfois  qu'il  fe  vouloir  ran* 
ger  &  foumettre  à  la  meilleure  opinion  de  l'Eghfe  :  à  raifon  de  laquelle  humi- 
lité &  foubmi(rion,&  qu'il  ne  fut  pertinax,le  Concile  ordôna,que  lefdites  pro- 
pofitions feroient  par  luy  interprétées  en  prédication  publique ,  félon  l'inter- 
prétation qu'il  en  fit  pardeuant  eux.  Ce  qu'il  fît,  car  à  la  vérité  il  aiîoit  efcrit  lef- 
dites propofitions  en  fi  grand  fubtilité,qu  autre  que  luy  ne  les  pouuoit  enten- 
dre fans  erreur.  G  'eftoit  vn  bon  Euefque,  vertueux,  remply  de  bônes,&  grades 
lettres,  &  qui  auparauant  qu'il  feuft  Euefque  tenoit  vniucrfité  audit  Poidiers: 
&  defpuis  fit  Vne  fort  louable  expofition  fur  le  Pfautier,  &  fur  les  Epiftres  de 
fain6t  Paul.  Et  alla  de  vie  à  trefpas  Tan  mil  cent  cinquante  &  cinq ,  ainfi  qu'il     chajlo  61. 
'  appert  par  celuy,qui  a  fai(5lla  fuite  de  laditte  Cronique  dé  Sigibert  :fon  corps  Eue/que  dt 
repofe  en  l'Eglife  faindt  Hilaire  de  Poitiers  :  &  fut  Euefque  après  luy  ,&  lé  6 1.  PotStkrs  » 
vn  nommé  Chaflo ,  qui  tint  le  fiege  deux  ans  dix  mois  feulement.   Et  aprçs  &  Laurent 
ChaflojLaurens  le  foixante  dçuxiefme,  rigbûr.ds'i    If^^. 
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la  mon       Audit  an  mil  cent  quarante  huî6l ,  Alphons  Comte  de  Toloze ,  qui  eftoîc 

ttAlfhons     frerc  de  la  mère  du  bon  Duc  Guillaume  qui  fut  hermicejalla  de  vie  à  trefpas: 

Comtt  dû     àluy  furuiuant  Raymond  le  tiers  de  ce  nomfon  fils  &  héritier  -.lequel  auoic 

Tholoze*      ià  efpoufé  Conftance  foeur  dudit  Roy  Loys  le  ieune  :  de  laquelle  il  eut 

trois  cnfans,  fçauoir  cft,  Raymond  le  quart  de  ce  nom  ,  Taillefer  ,&  Bau- 

douyn  :  &  vefquit  quarante  fix  ans  comme  a  efcrit  Bernardus  Guidonis. 

L  an  1151.         L  an  quatorzicfmc  du  règne  dudit  Loys  ,  qui  fut  l'an  mil  cent  cin- 

jpaix  entre  quante  &  vn  ,  fut  fait  traiété  de  paix  entre  Eftienne  Roy  d'Angleterre, 

Bfttene  »  &  &  Duc  de  Normandie ,  &  Henry  fils  de  Maheult,  qui  eftoit  fille  de  Henry 

Henry  tou"  le  premier  :  Par  lequel  fut  accordé  que  ledit  Eftienne  iouïroit  dudit  Royau- 

chmt  le      me  d'Angleterre  tant  qu'il  viuroit.    Et  après  fon  trefpas  reuicndroit  audit 

^syaamc      Henry ,  à  qu'il  appartenoit,  à  caufede  fadice  mère,  comme  dit  eft  cy  delTus. 

a'Angleter-  Et  en  ce  faifant  ledit  Eftienne  laiifa  deflors  audit  Henry  le  duché  de  Norman- 

re.  die.  Et  par  ce  moyen  ledit  Henry  fécond  de  ce  nom ,  fut  Duc  de  Normai> 

Henry  le  2.  die  5  à  caufe  de  fadite  mère  :  &  à  caufe  de  Geoffroy  Martel  fon  père ,  fe  di- 

Duc  de  N  or  foit  Comte  d'Aniou ,  du  Maine  ,  &  de  Touraine  :  toutesfois  Geoffroy  fon 

mandiez  Co  frère  y  auoit  part  &  portion. 

te  d'Anjou,  L'an  prochain  après ,  qui  fut  Tan  quinziefme  du  règne  dudit  Loys  le  ieu- 
du  May  ne,  ne,  &  l'an  de  noftrefalut  11  jz.  ledit  Roy  Loys  le  ieune,  qui  auoit  toufîours 
é-  de  Tou  fur  le  cœur  le  tour, que  fon  efpoufe  Alienorluy  auojit  voulu  faire,  par  l'in- 
faint*  dudion  de  Haymon  fon  oncle  si  Antiochc  ,  ainfi  qu'on  luy  auoit  rapporté, 

&  pour  cefte  caufe  fe  deffioit  toufiour^  d'elle  ,  &  d'oubtoit  qu'elle  luy  fift 
quelque  mauuais  tour ,  dont  il.cftoit  en  grand  perplexité ,  car  il  l'auoit  fort 
aymée,  au  moyen  de  fa  grand  beauté,  &  de  fes  bonnes  grâces ,  &  luy  en- 
L'an  11^2.  nuyoit  de  la  répudier  &  laiffcr ,  contre  l'opinion  ,  &  copgé  de  1  Eglife  ,  & 
Conjeilde  fans  le  confcntement  àits  Princes  de  fon  Royaume.    Lefquels  à  cefte  caufe  il 
Boigency  ,    affembla  en  la  ville  de  Boigency:&  femblablement  pluficurs  Archeuefques, 
tenu  fur  la  &  Euefques ,  &  entre  autres  Sanfon  Archcuefque  de  Reims,  Hugues  Ar- 
repudation    cheuefque  de  Roiicn  ,  &  Geoffroy  ArcheHefque  de  Bourdcaux  ,  &  leurs 
d'Aliéner.     Euefques  ,&  fuflfragans.Lcdit  Geoffroy  eft  celuy  dont  nous  auonscy  deffus 
parlé ,  qui  efleua  la  vraye  croix  eftant  en  l  Eglife  Sain6t  Pierre  le  Puellicr 
dudit  Poidiers ,  auec  Gilbertus  Porretanus  Euefque  dudit  lieu.    Aucuns 
ont  efcrit  que  Sixuà.  Bernard  y  eftoit  ,  mais  le  n'en  ay  veu  certain  tef- 
moignagc  :  combien  que  Bernardus  Guidonis  a  efcrit  que  ladite  affemblée 
fut  faite  par  le  congé  du  Pape  Eugène  le  tiers  de  ce^  nom ,  &  par  le  confeil 
de  Sain(5t  Bernard 
JPropfJimn       Le  Confeil  aifemblé,la  matière  fut  mife  en  délibération  par  l'Archcuef- 
faiâie  par     ^^e  de  Langres ,  lequel  y  fut  femblablement  appelle  :  difant  ce  qui  s'enfuit. 
fArcheuef-    Vous  fçauezjmeifieurs ,  iaçoit  que  noftrc  Seigneur IesvsChrist  ay t dit 
^ucde  Lan-  ^^  l'homme  ne  peut  feparer  ceux  que  Dieu  à  conioindls  par  mariage  i  tou- 
grès,  tesfois  il  en  a  excepté  vn  cas  ,  qui  eft  quand  l'vn  ou- l'autre  commet  adul- 

tère :  car  s'il  adulent  ,  pcuuent  eftre  diuous  &  feparez,  Orjmelfieursjil  eft 
vray ,  comme  le  Roy  me  fait  dire ,  qu'au  voyage  d'outre  mer  (  duquel  à 
Dieu  grâce  il  eft  retourné  ;  par  le  grand  amour  qu'il  auoit  à  madame  Alie- 
nor  fon  efpoufe ,  il  la  mena  auec  luy  ,  tant  pour  vifiter  les  faindts  lieux  de 
Hierufalem,que  voir  Haimon  Duc  d'Ahtioche, oncle  demaditc  dame,  & 
par  le  moyen  dcfquels  le  Roy  s'attendoit  bien  auoir  fecours  &  aide  audit 
pais, pour  parfaire  fon  entreprinfe:  ncantmoins  madite  dame  fans  propos, 
caufe ,  neraifon  ,  ck  pour  vne  légèreté  voulut  laifter  IcRoy  fon  efpoux  ,  Ôc 
s'abandonner  au  Soulclan  Saladin ,  dont  elle  auoit  veu  l'image  ôc  pourtiai(5lure. 
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&  en  ce  faifant  trahir  le  Roy3&  toute  Ton  armée,  le  tout  par  le  çonfeil  du* 
dit  Haymond  fon  onclp.  Laquelle  mauuaife  &  damnée  entreprinfe,  ne  fut 
exécutée  comme  Dieu  le  voulut,  au  moyen  delà  grand  diligence  que  le 
Roy  fît  de  fe  retirer  de  ce  dangcrjdont  il  ne  fe  declaira  iamais  à  madite  dame. 
Toutesfois  il  a  toujours  porté  ce  faix  furie  cœur,  &  nefe  fie  aucunement 
en  elle ,  &  voudroit  bien  faire  diuorce,  s'il  voyoit  que  la  chofe  fuft  raifonna- 
ble,  &  que  Dieu  n'y  fuft  offenfé.  Car  ainfî  qu'il  dit ,  ne  fera  iamais  alfeurè 
de  la  lignée jqui  viendra  délie.  Ledit  Archeuefque  de  Bourdeaux  ,  par  le 
commandement  du  Roy  ,  parla  après  l'Archcuefque  de  Langres  :  &  non 
fans  caufe,  car  bien  fçauoit  qu'à  caufe  d'Aquitaine,  il  fouftiendroit  la  Roi!ie 
Alienor,ce  qu'il  fît  au  mieux  qu'il  peut  difant  :que  quand  ores  le  Roy  feroit 
fcpM-é  de  la  Royne,qu'ils  ne  pourroient  contracter  ailleurs  mariage,  tmit 
que  l'vn  d'eux  viuroit.  Toutes-fois  fi  on  cognoifToit  que  la  feparation  fuit 
BecefTaire,  pour  le  proffit&  vtilité  du  Royaume,qu'il  fçauoit  vn  autre  moyen 
plus  honneftc  ,  pour  ladite  diffolution  faire.  C  eftoit  que  le  Roy  cftoit 
parent,  tant  à  caufe  de  fon  père,  que  de  fa  mère  de  ladite  Alicnor,  voires 
en  degrcz  prohibez  de  contrader  mariage. 

Ledit  Archeuefque  de  Bourdeaux,  nomme  Geoffroy ,  qui  cftoit  vn  Pré- 
lat vertueux ,  voyant  &  cognoiffant, que  ladite  fcp#ration  feroit  faite,  quoy    Le  marUge 
qu'il  en  deuft  aduenir,defiroit  bien  qu'on  la  fift  pour  autre  caufe,  que  pour  duKoyloys 
la  pétulance,  &:  raauuaife  volonté,  dont  on  chargeoit  ladite  Alienor.    Et  à  k  tenue  de 
cefie  caufe ,  declaira  ledit  lignage,  qui  eftoit  quant  au  père  dudit  Roy  Loys,  daré  nuU 
que  le  père  de  ladite  Alienor  eftoit  fils  de  Guillaume  Geoffroy  ,  &  Alear- 
de  fille  de  Raimond  Comte  de  Toloze,&  d'vnc  des  filles  de  layeul  dudic 
Roy  Loys.    Et  quant  au  lignage  de  la  mère  ,  ledit  Roy  Loys  efloic  fils  de     it  fonda- 
Loys  le  Gros  ,  &  Alis  fille  du  Comte  de  Terouenne  nommé  Ymbert ,  &  tion  dt  /'  ^h 
d'vnédes  filles  dudit  Guillaume   Geoffroy ,  ayeul  de  ladite  Alienor.  Le-   hayeâeFon 
dit  Geoffroy  Archeuefque  de  Bourdeaux  eftoit  Doéleur  de  Poi(5tiers  ,  &  'awe  le 
defpuis  fut  Abbé  de  la  Fontaine  le  Comte ,  fondée  par.  Richard  de  Bour-  cçmte. 
deaux  ,  fils  de  Henry  ,  qui  defpuis  efpoufa  ladite  Alienor,  &  eut  le 
Comté  de  PoicStou. 

Le  Roy  fut  fort  ioyeux  de  ce  lignage,parce  qu'après  la  vérification  diceluy 
par  les  Princes  eftants  illec  prefens,qui  fçauoient  les  genealogiesjparce  que  la    Deux  filles 
plufpart  eftoient  parents  ou  alliez  du  Roy,  le  mariage  dudit  Loys  le  ieune,  dtt  marUg-e 
Se  de  ladite  Alienor,  fut  declairé  nul.    Et  permis  a  chafcun  d'eux  fe  rcma-  ^^  ^^  i^f^ 
rier  ailleurs.    Ce  que  ledit  Pape  Eugène  approuua ,  comme  a  efcrit  Bernar-  ^d'Alie* 
dus  Guidonis  :  iaçoit  que  diceluy  fuflent  venues  deux  filles,  qui  demeure-  ^q^^ 
rent  audit  Roy  Loys,  fçauoir  eft,  Marie,  qu'il  maria  au  Comte  de  Troyes, 
&  Alis  auec  Thibaut  Comte  de  Blois 

Cefte  diffolution  &  fepararion  fuft  fignifîée  à  La  Royne  Alienor  ,  par    cime  la  fe 
deux  defdits  Euefques,&vn  ou  deuxdefdits  Princes,  qui  en  prindrent  la  paratîonfut 
charge  à  grand  regret  :.  car  bien  fçauoient  que  la  chofe  feroit  fort  def-   n^^iiiïée    1 
plaifante  à  la  pauure  Royne  :  laquelle  incontinent  qu'elle  en  fut  par  eux  ad-  ^Utnar- 
uertie  ,  tomba  efuanouïe  d'vne  chairCjOÙ  elle  eftoit  affife  ,  &  fut  plus  de 
deux  heures  fans  parler,nepouuoir  plorer^ne  defferrer  les  dents.  Et  quâd  elle 
fut  vn  peu  reuenuë  ,  commença  de  {ts  clairs  &  vers  yeux  regarder  ceux 
qui  luy  auoient  premièrement  dit  la  duce  nouuelle  ,  en  leur  difant  :  ha,  mef- 
ficurs.quay  ie  fait  au  Roy,pourquoy  il  me  veut  laiifer  >,  enqlioy  l'ay  ic 
offenfé^  quel  deffauta  il  trouué  en  ma^perfonne.?  ie  fuis  ieune  affez  pour 
luy  ,  ie  rie  fuis  point  fterile  ^  ie  ne  fuis  point  baftarde,  ne  venue  de  mau-; 
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uaife  racCjic  fuis  riche  corne  il  eft  felô  moy^ie  luy  ay  toufiours  obey:&:  fi  nous 
parlons  de  lignage,  ie  fuis  de  la  lignée  de  l'Empereur  Otton  le  premier,  & 
du  Roy  Lothaire ,  defcendu  de  la  vraye  tige  de  Charlemaigne  :  &  dauan- 
tage  nous  fommes  parents  de  par  pcrejôc  depar  mère,  s'il  le  veut  cognoi- 
(Ire.    Madame  dit  l'Archeuefque  deLangres,qui  portoit  laparolle  :  Vous 
dites  vrai,  vous  eftes  parens,  dont  le  Roy  ne  fçauoit  rien  :  &  à  cefte  caufc 
vous  n'eftes  pas  fa  vraye  femme  ,  &  les  enfans  que  vous  auez  ne  font  pas 
légitimes  :  qui  eft  la  caufc  pour  laquelle  conuient  que   ladite  fcparation 
foit  faite,  qui  defplait  tresfort  au  Roy  :  &  croi  qu'il  luy  poifc  autant  ou  plus 
qu'à  vous  ,  mais  il  a  trouué  qne  pour  le  falut  de  vos  âmes  ,  il  faut  que  la 
chofe  foit  ainfî  faite.    La  pauure  Roine  ne  fçeut  répliquer,  fors  que  le  Pa- 
pe y  euft  peu  aifcment  difpenfer  :  &  fi  n  auoit  plus  de  parents  qui  euffcnc 
LÂftMTM,^  ofé  en  parler  ,  &  encores  moins  d'amis.    A  raifon  dequoi  s'accorda  à  la- 
tîon&  di'  dite  feparation  :  pourueu  que  ledit  Duché  d'Aquitaine  lui  demourroit  à  elle 
uorct  dit       &  aux  fiens ,  &  aufifi  le  Comté  de  Poi(5tou  :  ce  que  le  Roi  voulut  :  ô  ce 
Rey  loysle  qu'elle  &  lesfiensle  tiendroient  toufiours  de  lui  à  foi  &  hommage:  &  qu'ils 
ieune^&dc  pourroient  fe  remarier.    Lefqucls  confentemans  mutus  ils  firent  auihorifer 
Alknor.       par  ledit  Pape  Eugène. 


DE     HENRY     DVC    DE     NORMANDIE, 

quicfpoufa  la  DuchelTe  Alicnor:  &  defpuis  Roy  d*  An- 
gleterre le  fécond  de  ce  nom  ,  &  onziefme  Duc 

d'Aquitaine. 

,  Chap.     IIII. 

«^^^^^gg^   Près  la  piteufc  fcparation  du  Roy  Lois  le  îeune  ,  & 
^^^^j3^^^   de  Alienor  duchelTe  d'Aquitaine ,  elle  fe  retira  à 
^w^^^i?  ^^^j^jj^j^p    Poitiers  ,  fort  defplaifantc.    Incontinent  après ,  Hen - 
d€  Henry      ^^^*^^^^^   ry  L)>^c  de  Normâdie,  (  auquel  appartenoit  le  Royaume 
Duc  de  N  or  '^^^m^^^Ê   d'Angleterre,  à  caufe  de  madame  Maheult  fa  mère, 
madte  'vers  ^ë^^^^^^l    comme  il  à  eftc  dit  cy;deflus,  )  cnuoya  vers  madame  la 
Alunor.       ^SÊiP^s^^^^nX^^   duchefle  Alienor,  f  qui  n'auoit  que  ^6.  ou  27.  ans, 
&  fi  eftoit  IVne  des  plus  belles  dames  de  France ,  )  pour  fçauoir  fi  elle  fe 
vouloit  point  marier.   Elle  fift  refponcc  que  non  ,  &  qu'elle  auoit  délibéré 
de  iaraais  n'efpoufer  homme.    On  luy  remonftra  que  ledit  Roy  Lois  ne 
Tauoit  point  laiffée  pour  le  lignage  ,  mais  par  haine  qu'il  auoit  conceuc 
contre  elle  ,  des  qu'ils  eftoient  en  Antioche  :  &  que  fi  elle  ne  prenoic 
'  parti   fore  &  puifiant ,  elle  pourroit  eftre  par  luy  tormentée  &  trauaillée. 
Laquelle  remôftrance  la  dcftourna  foudain  de  fon  premier  propos,&  ci  coûta 
plus  volontiers  qu'elle  n'auoit  premièrement  fait,  les  gcnts  dudit  Duc  Hen- 
ry; qui  luy  parlèrent  au  long  de  faire  le  mariage  d'entre  luy  &  elle  ,  &  luy 
Confirma,  remonftrerent  comme  ledit  Henry  feroit  Roy  d'Angleterre  après  la  mort  du 
i'ion  f:>ttc      Roy  Efticnnc.     Et  tant  pairlerent  qu'elle  s'y  accorda  :  dont  ils  allèrent  à 
^ar  Altaior  Rolien  porter  la  refponcc  au  Duc  Henry  ,  qui  en  fut  ioycux.    Cependant 
des  dons  du  ladite  Alienor  ,  qui  eftoit  bonne  Catholique  ,'&  aimoit  fur  toutes  Chofes 
les  Eglifej  ,  &  le  pauure  pcupkjconfirma  tous  les  dons  que  fon  feu  père 
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auoît  faits  à  laditte  Abbaye  de  Monftierneuf  de  Poiâ:ieis ,  dont  nous  auons   MonfUer' 
cy  defllis  parlé,  comme  i'ay  veu  par  les  lettres  de  ladite  confirmation ,  don-  mufds  Poi- 
nées  à  Poiélieis  audit  an  mil  cent  cinquante  &  deux ,  prefens  Ebles  de  Mau-  iîicrs. 
leon,  Raoul  Ton  frère,  Hugues  Vicomte  de  ChaftelheraudjRaoulfon  frère, 
&  Sigibrant  Chabot  :  tous  kfquels  Seigneurs  eftoient  allez  veoir  ladite  Du- 
chcfïé  audit  Poidicrs. 

Le  Roy  Loys  le  ieunc ,  aduerty  qu'on  trai(5loit  ledit  mariage ,  mift  gens  a- 
pres  pour  l'empefcher  :  mais  quelque  mauuais  rapport  qu  on  fift  audit  Duc 
Henry  de  ladite  Alienor  ,  ne  îaifTa  pourtant  d'entendre  audit  mariage    Et 
s'en  alla  bien  accompagné  audit  Poitiers,  oh  il  efpoufa  ladite  Alienor  en 
grand  folemnité  :  car  toute  lafcigneurie  de  Normandie,&  Guyenne  s'y  trou - 
ua  :  &  parce  fut  ledit  Henry  onziefmc  Duc  d'Aquitaine  &  Comte  de  Poi- 
étou  3  à  caufe  de  ladite  Alienor.    Et  au  regard  dudit  Roy  Loys ,  il  fe  maria  ^^^oy  Lois 
auec  Conftance ,  fille  du  Roy  d'Efpagne ,  qui  eftoit  l'vne  des  fages  dames  W4r/i?  auee 
de  la  Chreftienté:de  laquelle  il  eut  defpuis  vne  fille  nommée  Marguerite  :  qui  con^ame 
fut  mariée  auec  le  ieune  Henry ,  fils  dudit  Henry  Duc  de  Normandie.     Et  d'E/^agne, 
deux  ans  après ,  ledit  Roy  Loys  alla  en  pèlerinage  à  S.  Jacques  en  Galice,  & 
de  la  vcoir  fon  beau  père  en  Efpagne.  L'an  mil  cinquante  &  trois  S.  Bernard    Mort  de  S* 
Abbé  de  Cleruaux  alla  de  vie  àtrefpas  en  ladite  Abbaye.  Il  fit  édifier  cent  Bernard. 
foixante  monafteres  de  fon  ordre. 

Audit  an  ,  quifut  l'an  de  noflre  falut  mil  cent  cinquante  cinq,  Eftiennc    L'an  11  jj. 
Roy  d'Angleterre  alla  dévie  à  trcfpas  ,  après  auoir  règne  vingt  ans.  Et    La  mort  de 
parce  ledit  Henry  Duc  de  Normandie,  &  d'Aquitaine  ,  fut  Roy  d'Angle-  Efiieme 
terre  ,  &  le  fécond  de  ce  nom.  Et  bailla  à  fon  frère  Geoffroy  les  Comtcz  Roy  d'An- 
d'Aniou,&  du  Maine     Ledit  Roy  Henry  par  fucceffipn  de  temps  eut  de  ^eterr(. 
fon  efpeuft  Alienor  quatre  fils,  &  quatre  filles  :  fçauoir  cft  Richard  Cœur  Henry  2.  de 
de  lion  ,  Henry  le  tiers  de  ce  nom,  qui  fut  marié  auec  ladite  Marguerite,  ce  nom  Roy 
fille  dudit  Roy  Loïs,&  de  fon  efpoufe  Confiance  :  Geoffroy  Comte  de  Ri-   dAngUttr- 
chemond,  qui  defpuis  fut  Duc  de  Bretaigne:&Iean  qui  fut  furnomraé  Sans  rt. 
terre,  &  defpuis  fut  Roy  d'Angleterre.    Les  filles  furent  mariées  ,  la  pre- 
mière auec  l'Empereur  de  Gonftantinople  :  la  féconde  auec  le  Roy  de  Ca-    Les  cnfans 
(lille,  dont  vint  Blanche,  qui  fut  mère  du  Roy  S.  Lois.-  la  tierce,  auec  le  duRoy  Hen 
le  Duc  de  Saxonnie  ,  dont  fut  fils  Otto,  qui  fut  Empereur  :  &la  qua-  ryà-u'Alie 
triefnie  fut    femme  en  première   nopces  de  Guillaume  Roy  de  Sicile:  ner, 
après  le  tr(  fpas  duquel  elle  efpoufa  Raimond  le  quatriefme  de  ce  nom.  Com- 
te de  Tolofe  ,  en  l'an  mil  cent  quatre  vingts  &  feize  ,  félon  la  Cronique 
de  BcTnardus  Guidonis:&  l'année  après  eurent  vn  fils  aulfi  nommé  Raimond, 
dont  vint  vne  fille  qui  fut  mariée  auec  Alphons  Comte  de  Poi(5lou,  &  frère 
du  Roy  Saind  Lois.    Audit  temps  alla  de  vieà  trefpas  es  Allemaignes  Mef-      De  lean 
fire  lean  Des  temps ,  cheualier  de  grand  renommée,  qui  auoit  eflé  du  temps  Des  temps. 
de  l'Empereur  Charlemaigne,ainfi  qu'a  cfcrit  Guaguin.  Enuiron ledit  temps 
viuoient  en  France  trois  grands  clercs, qu'on  difoit  eflre  frères  Ôc  baflards:    Gratian, 
fçauoir  efl  Gratian  moine,qui  compila  le  grand  Decrct,qu'approuua  le  Tape  Lombard^ 
Eugène.    Le  fécond  fut  Pierre  Lombard ,  qui  fit  les  quatre  liures  dts  Sen-  ^  c  omme- 
tences.    Et  le  tiers  fufl  Pierre  Commeflor  Euefque  de 'Paris  ,  qui  fît  l'hi-  fhr  frères. 
ftoire  Scholaftiquc. 

Enuiron  ledit  temps  ,  Conan  Duc  de  Bretagne  alla  de  vie  à  trefpas  ,  &      Mort  de 
deshereda  Hoel   fon  fils,  difant  qu'il  n'tfloit  légitime  :  &  ordonna  qu'Eu-  C^nan  Duc 
don  Comte  de  Porhoet ,  qui  efloit  marié  auec  Berthe  fa  fille  ,  fuft  Duc  de  Breta- 
après  luy  ;  furquoi  y  eiut  de  groffes  guerres  ,  &  finallement  les  Bretons  gne. 
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Geoffroy  prindrcDt  pour  leur  Ducledit  Geoffroy  Comte  d'AnioUjôc  du  Maine,  6c 
frtruàc  ut-  frère  dudit  Roy  Henry  :  &  iouït  dudit  Duché  par  fcpt  ou  huit  ans  :  puis 
ry  Duc  de  alla  de  vie  à  trefpas ,  fans  hoirs  procrées  de  fa  chair  :  parquoy  ledit  Henry 
Bretaigne.  Roy  d'Angleterre ,&  Duc  d'Aquitaine  Ton  fcerc,  s'empara  dudit  Duché  de 
Geoffroy  fils  Bretagne ,  &  defdits  Comtez  d'Aniou ,  &  du  Maine  :  où  il  fut  empcfché  & 
àuÀit  DUC  rebouté  parConanle  icunejfils  dudit  Comte  de  Porhoet ,  que  les  Bretons 
de  Bref  Ai'  auoient  efleu  pour  leur  Duc  :  &  fînallement  firent  paix ,  par  laquelle  ledit  Co- 
gne.  nan  demoura  Duc  tant  qu'il  vefquit,  &  maria  fa  fille  Confiance  auec  Geof- 

froy, Comte  de  Richemont,  tiers  fils  dudit  Henry  Roy  d'Angleterre ,  qui 
après  eurent  paifiblement  ledit  Duché  de  Bretaigne. 
L'an  1157.       L'an  yingtiefme  du  règne  dudit  Roy  Loys  leieunc,  qui  fut  landeno^ 
Pnmiere  ihre  falut  mil  cent  cinquante  &  fcpt ,  Henry  Roy  d'Angleterre  fit  guerre  au 
guerre aUn-  Comte  de  Tolofe  nommé  Raimond  tiers  de  ce  nom,  qui  fut  fecouru  par 
fre  Loysi&  ledit  Roy  Loys ,  parce  qu'il  auoit  efpoufé  fa  fœur  :  &  moyennant  ledit  fe- 
Hcmy>         cours  ,  ledit  Henry  fe  retira  :  &  de  cecy  procéda  le  commencement  des 
inimitiez  defdits  deux  Roys,  qui  durèrent  quelque  temps  :  pendant  lequel 
temps,  ledit  Roy  Loys  conquiftfur  ledit  Henry  plufieurs  places  au  Duché 
Ciicneen    de  Normandie  :  &  voyant  ledit  Henry  qu'il  nepouuoit  rien  fàiic  contre  le 
tre  Hery  &  dit  Roy  Loys,  fe  mift  à  faire  guerre  à  fonrfrcrc  Geoffroy  :  &  vfurpa  fur  luy 
Geoffroy  fre  les  villes  &  chafleaux  de  Lodun ,  &  Chinon.  Et  fînallement  firent  quelque 
YÇ5.  traidé  de  paix ,  par  lequel  les  ville  &  chafteau  de  Lodun  demeurèrent  audit 

Lodurii  &  Henry  moyennant  que  pour  le  reflc  de  la  fucceffion  paternelle  &  maternelle 
chinon  pis  que  polTcdoit  ledit  Henry,  promit  &  iura  bailler  deflors  en  auant  audit 
Geomoy  par  chacun  an  ,  mil  liures  mpnnoië  d'Angleterre  ,    &  deux  mil 
Gtoffïoy     liures  monnoië  d'Aniou.   Et  incontinent  après  ladite  paix  faite,  ledit  Geof- 
Comte  de      froy  conquift  le  Comté  de  Nantes  ,  contre  Hoel  fîls  de  Conan  :  mais  il 
liantes.       ne  k  tint  guercs  :  car  il  mourut  tantoil  après  fans  cnfans  procrées  de  fa  chair, 
en  l'an  II 5  8.  au  mois  de  luillet. 
Jccord  de        Audit  an ,  &  au  mois  d'Aoufl ,  le  Roy  Henry  retourna  d'Angleter- 
mariagedes  re   en  Normandie  ,  pour  traiâ:cr  paix  finale    auec  ledit  Roy  Lois    , 
enfxnsdtf^    par  le  moicn  du  mariage  accordé  entr'euxjde  Henry  le  ieune  ,  fils  dudit 
dits  deux      Roy  Henry  le  fécond  ,    auee  Marguerite    fille    dudit  Roy  Lois  ,  & 
Roys  de       de  ladite    Confiance    ,     Icfquels  enfans  n'auoient   lors  que  trois  ou 
France ,  &  quatre  ans  au  plus     Et  incontinent  après  ledit  Roy  Henry  voulut  aller  à 
Angleterre.  Nantes  ,  qu'il  pretendoit  à  caufe  de  fon  frère  Geoéroy  ,  contre  Conan  le 
ieune,  fils  du  ^Comtc  de  Porhoet,  qui  s'eftoit  emparé  dudit  Comté  ,  parce 
qu'il  le  pretendoit  comme  héritier  de  fondit  frère  Geoffroy ,  où  il  manda 
tous  les  gentils-hommes  de  Normandie:  &  auant  qu'y  aller ,  fiit  contrainfb 
aller  à  Paris,  paracheuer  le  mariage  qu'il  auoit  commancc  de  fondit  fils 
Henry.    Où  il  fut  receu  par  le  Roy  Lois  &  fonefpoufe  Confiance ,  en  hon- 
neur ineflimable  ,  &  aulfipar  les  Princcs5&  Barons  de  France  ,  &  le  Peuple 
commun ,  qui  fe  refiouïffoient  très  fort  de  ladite  alliance.  Et  après  long  fe- 
iour,  ledit  Roy  Henry  erifimena  madamoifelle  Marguerite ,  fille  dudit  Roy 
Loys,  &  de  ladite  Confiance  &  la,  bailla  en  garde  pour  la  nourriture  à  Ro- 
bert de,  Ncubourg ,  cheualier  a  luy  fidèle  &  agréable.    Au  départir  de  Paris, 
Geoffroy  fils  ledit  koy  Henry  mena  fon  armée  en  Bretagne,  pour  affieger  Nantes  :  mais 
de   Henry  y  Conan  alla  au  deuât  de  luy:&  firent  vn  trai(51c  de  paix:par  lequel  ledit  Conan 
Duc  de  Brc"  bailla  fa  fille  Confiance  en  mariage  à  Geoffroy  tiers  fils  dudit  Roy  Henry,  6  ce 
taignu         qu'après  le  dccez  dudit  Conan,il  feroit  fon  héritier  vniuerfel  :  ce  que  voulut  le- 
dit Roy  Henry.  Et  defpuis  par  cette  alliance  ledit  Geoffroy  fut  Duc  de  Bre- 
tagne, 
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talgtic.  Âpres  ledit  appoindement ,  ledit  Roy  Henry  s'en  alla  au  mont  S,  thouars 
Michcl>  &à  Pont  vrfoni.&d'illec  alla  alTiegerla  ville  deThouais  en^Poi^iOU,  P^^^^  f^r 
qui  luy  eftoit  rebelle  :  le  iîege  y  fut  le  mecredy ,  &  le  vendredy  enfuiuant  il  ^fnrjf^  ' 
la  print  d'afTaut. 

Lan  ii5o.  ledit  Roy  Henry, Duc  d'Aquitaine ^  &  Raimond  Comte  de    L'anii^o. 
Barcebnnejfc  trouuerentà  Blayes[fur  Gironde  ^  où  ils  traitèrent  &  iurerent  ^^^tagt  de 
vne  alliance.    Par  laquelle  Richard  ,  furnommé  Coeur  de  lyon ,  fécond  fils   Richard^ 
dudit  Henry  ->  deuoit  efpoufer  la  fille  dudit  Raimond ,  quand  elle  feroit  en  fi^^  a*iitry^ 
aage  :  &  en  faueur  dudit  mariage  ,  ledit  Henry  promit  donner  a^idit  Ri-  '^«f  ^  l^  fi^U 
chard  fon  fils  le  Duché  d'Aquitaine.    Ce  Raimond  eftoit  homme  puifïànt  ^«  ^'ote  de 
&  riche  :  car  à  caufe  de  luy  il  eftoit  Comte  de  Barcellonne  :  &  à  caufe  de  Barcdome. 
fon  efpoufe  eftoit  Roy  dArragon.    Et  pour  l'entendre  cft  à  prefuppofer, 
que  Sandon  Roy  d'Arragon ,  eut  trois  fils,  Sanfton ,  Aufort ,  &  Remelin. 
Remelin  fut  moine  ,  &  après  le  trefpas  de  ks  deux  frères ,  qui  décédèrent     Rmelin  ^ 
fans  hoirs  procréez  de  leur  chair  ,  par  difpenfe  Apoftolique,  ledit  Remelin  Royd'Arral 
laifta  le  froc  j  &  vint  à  recueiUii  la  fucceifion  du  Royaumle  d'Arragon  :  &  pour  gort. 
auoir  lignée  5  efpoflfa  Maheultmere  de  Guillaume  Vicomte  de  Thouars  :  de 
laquelle  il  eut  vne  fille,  qui  dcfpuis  fut  mariée  auec  ledit  Raimond,  Comte    La  mort  de 
de  Barcelonne ,  &  d'eux  vinft  ladite  fille  ,  qui  fut  promife  audit  Richard,  ^^  Royne 
fils  dudit  Roy  Henry  :  &  l'année  précédente  ,  Conftance  femme  du  Roy  Confiance. 
Loys,allade  vieà  trefpas  »  dclaiifant  fadite fille  Marguerite  feulement. 

Au  mois  d'Odobre  de  l'an  ii6u  lefdits  RoysLoys  &  Henry  confirme-    La'niin. 
rent  leur  traidté  de  paix  :  &  Henry  le  ieune,  fils  dudit  Henry,  fit  hommage  ^^  Koy  ijs 
audit  Roy  Loys  fon  beau  père,  du  Duché  de  Normandie ,  comme  eftant  du  wanetn 
Royaume  de  France.  Tantoft  après  ledit  Loys,  voyant  qu'il  n'auoit  aucun   tierces  mp- 
enfimt  malle ,  par  le  confeil  des  Princes  de  France  fe  mîria  auec  vne  très    ^(s  auec  A' 
belle  &  vertueufe  damoifelle  nommée  Alis ,  fille  de  feu  Thibaud  ,  en  fon  ^^j  fi'-e  du 
viuant  Comte  de  Bloys ,  qui  eftoit  defcendu  delà  hgnée  du  Roy  Charle-    <^onite  de 
maigne:  de  laquelle  il  eut  tantoft  après  vne  belle  fille  nommée  Agnes  ,  qui   Blois. 
defpuis  fut  mariée  auec  l'Empereur  de  Conftantinople. 

Audit  an ,  les  nopces  dudi^t  Henry  le  ieune.  Duc  de  Normandie,  &  de     ^opces  de 
Marguerite  fille  dudit  Roy  Loys ,  furent  faites  à  Neufbourg  en  grand  triora-    Ht  y  le  ieu- 
phe  :  &  incontinent  après  les  nopces ,  ledit  Henry  s'empara  des  places  de  rie ,  auec 
Gifors ,  Hcrflcur  &  Chaftcauneuf,  eftants  en  Normandie ,  que  ledit  Roy  Loys  Marguerite 
luy  auoit  laifTées  en  faueur  dudit  mariage  :  dont  ledit  Roy  Loys ,  &  aucuns  àe  France, 
de  fcs  Princes  ,  ne  furent  contens.    L'année  après  ledit  Roy  Henry  fift  re- 
parer pluficurs  villes ,  chafteaux ,  &  places  fortes  de  Normandie,  &  Aquirai-     Vaugmen 
ner  &  fift  croiftre  la  ville  de  Poi(5biers  du  circuit  qu'elle  a  de  prefent.  Car   tationducir 
auparauant  Tvne  des  portes  eftoit  où  de  prefent  cft  l'hoftellcrie  des  Pilliers,   cuit  de  la 
îoignant  le  Chafteau  Galienne.    L'autre  eftoit  à  l'arceau ,  pardeçà  la  porte  S,  'vtl/e  de  Fûu 
Cyprian.  L'autre  où  de  prefent  eft  l'hoftellcrie  S,  Denis.  Et  l'autre  où  eft  la  cïkrsi 
Tour  Guichar  ,   près  du  Pillory,     En  mefme  temps  ledit  Henry»,  à  la 
requeftede  madame  Alienor  fon  efpoufe,  fift  commencer  le  beau  &  fomp-     Laflru^u- 
tueux  édifice  de  l'Eglife  cathédrale  de  Saind  Pierre  de  Poiâiers  :  qui  ne  redà'tgli- 
fut  parfait  iufques  deux  cens  ans  après  ,  voire  &  n'a  cfté  pourfuiuy  félon  ft  cathedra^ 
la  première  entreprinfe  :  car  la  voute  du  milieu  deuoit  cftreà  arcs  boutans  ledeFoi^ 
par  deifus  les  autres  deux  voûtes  3  comme  on  peut  veoir  par  les  pilliers  ^krs. 
dcfdits  arcs  boutans. 

L'an  mil  cent  foixantc  cinq  ,  ledit  Roy  Lois  voiant  qu'il  n'auoit  aucun    Lan  n$^o 
enfant  mafle  pour  luy  fuccedcr  ,  fie  faire  proceffions  &  prières  par  toutes 
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les  Eglifes  du  Royaume  de  France  ,  &  incontinent  après  madame  Alix  fou 
tanami    efpoufc  fut  enceinte  ,  &  au  bout  de  neuf  mois  accoucha dVn  beau  fils, qui 
téae  thehp   fut  nomme  Piielippcs  :  &  parce  qu'il  vinft  incontinent  après  kfdites  piieres, 
pcs  Dieu       on  le  fu:  nomma  Dieu  donné.    Auant  fa  natiuité,  &  durant  le  temps  que  fa 
Jûffné,  rnere  eftoit  enceinte  de  luy,  ledit  Roy  Loys  fon  perc  fongea  vne  nuidt,  que 

*  fa  femme  auoit  eu  vn  beau  lîls ,  lequel  tenoit  en  l'vne  de  fcs  mains  vn  Calice 

plein  de  fang ,  dont  il  donnoit  à  boire  à  tous  les  Princes  de  France  :  &  à  la 
vérité  ce  fut  vn  grand  gucrroycur  :  Se  pour  Ces  conqueftes  &  proucffcs  fut 
appelle  Phclippes  Augufte ,  après  qu'il  eut  régné  quelque  temps  en  France. 
L'annéy.        Lan  1167.  lefdits  Roys  Loys,&  Henry  parlèrent  enfemble ,&  firent  vn 
/?/-?^i>//  ^r  impoft  fur  tous  leurs  fubiets,  tant  gens  d'Eglîfe, qu'autres  ;  par  lequel  ils  pre* 
les  gLïi'  a'E  noient  vn  fol  pour  liure  iufques  a  quatre  ans:  toutesfois  ledit  Hemy  en  pimft 
glîjeé'  l^^cs  deux  fols  pour  liure  la  première  année ,  pour  enuoyer  ,  comme  ils  diioient, 
en  Hierufâlem  aux  ChreiHens,  lefquels  y  eftoient  fort  affligez.  Et  l'an  pré- 
cèdent le  Pape  Alexandre  tiers  de  ce  nom  5  qui  s'cftoit  tenu  deux  ans  ea 
France,  s'en  retourna  à  Rome. 

Ledit  Pape  Alexandre  auoit  laiffé  Rome ,  &  eftoit  veftu  en  France ,  dc^s 
Concile  à  l-m  mil  cent  foixante  quatrejparce  que  l  Empereur  Federicjauoit  fait  vn  An^. 
cUrmont      tipape,  nommé  0(5tauian  ;  &  tinft  ledit  Alexandie  vn  Concile  à  Clcrmonc 
en  Auuergne,©!!  ledit  Emperenr  Frédéric  &  l'antipape  0<5lauian  furent  dé- 
clarez excommuniez  :  puis  enuoya  à  Tours,  pour  la  refortnation  des  moeurs 
Cor.cHe  âe  des  gens  d'Eglife  d'Aquitaine,  vn  Légat 3  nommé  Hildebrandus ,  homme 
reuYuQufi-t  de  grandes  lettres ,  &  de  bonne  renommée ,  qui  après  le  trefpas  dudic  Aie- 
portée  la       xandre  fut  Pape ,  &  nommé  Grégoire  7.  Tous  les  Euefques  &  Archeucfques 
mitre  d:  S^  d'Aquiraine,fe  troLiuerent  en  ladite  ville  de  Tours :mais  ledit  Légat  ne  voulut 
Htlairc,       iamais  célébrer  le  Concile,qu'il  n  euft  pour  prefîder  la  naitre  que  monfîcur  S. 
Hilaire  auoit  Iors,qu'il  fe  trouua  au  Concile  de  Rome,  où  l'antipape  Léon 
mourut  miferablemcnt  ,  comme  il  a  efté  dit  cy  deffus»    Laquelle  mitre  luy 
fut  enuoyéepar  les  Chanoines  de  TEglife  cathédrale  S.  Pierre  de  PoidUers; 
De  S  Tho'  ^^  "^^  ^^  renuoyajSpres  qu'il  eut  mis  fin  audit  Concile, 
mas  .-irche-        ^^  ^"  ^^  temps  Thomas  Archeuefque  de  Canturbiere  en  Angleterre, 
uefàue  de      ^^^^^  fugitif  de  fon  païs  :  parce  que  les  Princes  Anglois  lauoienc  voulu  oc- 
C  \nitt'hie     ^^"^^  ^  mettre  à  mort,  au  moyen  de  ce  qu'il  nauoit  voulu  adhérer  à  certaines 
^^  conftitutions  ,  ftatus  ,  &  ordonnances  ,  que  le  Roy  Henry ,  &  les  Princes 

d'Angleterre  auoient  faites ,  contre  les  libertez5&  piiuileges  de  TEglife,  & 
les  fain(5ts  Canons,    Car  ils  vouloient  conférer  les  dignitez  &  autres  béné- 
fices ,&  en  prendre  partie  des  fruits ,  en  prophanifant  le  fanduaire  de  Dieu. 
Et  fut  ledit  Archeuefque  fept  ans  ou  enuiron  en  France ,  qui  eft  le  refu- 
ge des  Papes  ,  &  dts  faindcs  perfonnes  :  &  eut  grand  communication  & 
familiarité  auec  ledit  Pape  Alexandre  ,  luy  eftant  en  la  ville  de  Sens  ,  où 
il  fe  tinft  principalement  5  tant  qu'il  fut  en  France:  &  ledit  Archeuefque  fc 
Bahilonitis  ^ij^{^  y^Q  partie  du  temps  en  l'Abbaye  de  Pontigny ,  &  l  autre  partie ,  au  mo- 
nelî^^htix^    naftere  defaincfbc  Colombe.  Et  comme  i'ay  leu  pir  vne  ancienne  pancarte  de 
(hajfé  de  S    F  Abbaye  S.  Cyprian  de  Poi(5tiers  ,qui  fut  autresfois,  &  des  ledit  tcps  appor- 
Cypridn  de  téeparvn Religieux dekdite  Abbaye, nommé  Babilonius.  Ledit Babilonius 
.?oï5ikrs.     pour  quelque  inimitié  que  fon  Abbé  eut  contre  luy,le  chaffa  de  ladite  Abbaycî 
dont  il  s'en  alla  plaindre  audit  Pape  Alexandre, en  ladite  ville  de  Sens,  cepen- 
dant  que  le  bon  Archeuefque  Thomas  y  eftoit:  lequel  Archeuefque  bailla  au- 
dit Babilonius  vne  ampoule,  pour  mettre  en  l'Eglife  S.  Grégoire  dudit  Poi- 
^iersjoù  repofele  corps  de  fainéle  Loubcttejcome-nous  auons  dit  cy  dcffus 
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aucc  ladite  carte,commançant  en  latin:  ^uando  tgo  Thomai  Archïefi%pm ,  &c. 
Laquelle  i'ay  cy  après  traduite  de  latin  en  vulgaire, parce  qu'elle  contient 
aucunes  chofes  curieufes.  '^a.-jii.    ^        /rirr^!  ^;f'.■.'/ 

LOrs  que  ie  Thomas  Archeucfque  de  Canturbiere,  exile  d^Angîetcrre, 
m  eftois  retiré  au  Pape  Alexandre ,  eftant  aufîi  fugitif  en  la  ville  de  Sens,      De  l'on* 
pour  iuy  remonftrer  les  mauuaifes  couftumes  &  abus  ,  que  le  Roy  d'Angleter-  âf^on  fut» . 
ré  introduisit  en  l'Eglife.  Vne  nui(5l  comme  i'eftois  en  l'Eglife  fain(5lc  Colô-  re  a*vn  bon 
be  en  oraifon,  &  priois  la  Roinedes  vierges, à  ce  qu'elle  impetraft  au  Roy'  Boy  d'An- 
d'Angleterre,  &  à  fcs  fuccelfeurs ,  propos  &  volonté  d'eftre  obediens  à  l'Egli    gU terre  qui 
fc  ,  comme  enfans  dicelle  :  &  que  noftre  feigneur  I  e  s  y  s  G  h  r  i  s  t  ,  par  fa  prtcedra 
mifericorde,  leur  fift  aimer  de  plus  ample  dile(5tion  icelle  Eglife  :   tantoft  tom  les  au^ 
s'apparut  à  moy  la  benoifte  vierge  Marie ,  ayant  fur  fa  poidrine  vne  goutte  tus  Roy  s. 
d'eauë,  refplendilï'ant  plus  que  fin  or,  &  tenant  en  fa  main,  vne  petite  am- 
poule de  pierre.  Et  après  qu'elle  eut  prins  ccfte  goutte  d'eauë ,  &  icelle  mifc 
en  l'ampoule  qu'elle  me  bailla,  me  dift  par  ordre  les  parolles  qui  s'enfuiuenc 
Cecy  eft  l'ouiftion  de  laquelle  les  Roys  d'Angleterre  doiuent  eftre  oindls, 
non  ceux  qui  maintenant  régnent  ,  mais  ceux  qui  régneront*    Car  les  à 
prefent  regnans  font  mauuais ,  &  leurs  fucceffeurs  le  feront ,  &  pour  leurs 
iniquicez    perdront  plufieurs  chofes  :  toutesfois  aucuns  Roys  d'Angleterre 
viendront ,  Icfquels  feront  oingts  de  cefte  ondion ,  &  feront  benings  &  obcïf. 
fans  à  l'Eglife ,  &  ne  recouureront  leurs  terres  &  feigneurics  iufques  à  ce 
qu'ils  aycnt  cefte  ondion.    Le  premier  defquels  recouurera  en  paix  &  fans 
violence  les  terres  de  Normandie,  &  d'Aquitaine  ,  que  ï^s  predecelïèurs 
auront  perdus  :   ce  Roy  fera  très-grand  entre  les  Roys ,  &  eit  celuy  qui  édi- 
fiera maintes  Eglifes  en  la  terre  fainde  ,  &  chaffera  tous  les  Payens  de  Ba- 
bylone ,  où  il  érigera  plufieurs  beaux  Monafteres ,  &  mettra  en  fuitte  tous 
fcs  ennemis.  Et  fi  &  quand  il  portera  au  col  ccfte  goutte  dorée ,  fera  vi-     frtàîctîon 
étorieux  &  augmentateur  de  fon  Royaume.   Au  regard  detoy  ,  tu  mourras  dtdwjti^n- 
martyr  pour  fouftenir  les  droits  de  l'Eglife.  Alors  ie  priay  la  fainde  &  facrée  ^^^^^^ 
Dame ,  qu'elle  m'enfeignaft  en  quel  lieu  ie  pourrois  garder  ce  précieux  fan- 
duaire.    Et  elle  me  dift,  qu'il  y  auoiten  cefte  cité  vn  Religieux  du  Mona- 
ftcre  S.  Cyprian  de  Poidiers ,  nommé  Babilonius,  quiauoit  iniuftement  efté 
mis  hors  de  fonMonaftere  ,  par  fon  Abbé,  où  il  demsndoit  eftre  remis  par 
authorité  Apoftolique,  &queie  Iuy  baillâffe  cefte  ampoule,  pour  la  porter 
en  ladite  ville  &  cité  de  Poidiers,  à  la  mettre  en  l'Eglife  S.  Grégoire,  qui 
eft  prés  de  l'Eglife  S.  Hilaire,  au  chef  de  ladite  Eglife  vers  Orient,  fous  vne 
grâd  pierre,  où  elle  feroit  trouuée  en  temps  opportun^pour  l'ondion  des  Roys 
d'Angleterre,  &  que  le  chef  des  Payens  feroit  caufede  l'inuention  de  ladi- 
te eaue  dorée.  Toutes  lefquelles  chofes  ie  baillay  renclofes  en  vn  vai fléau 
de  plomb ,  à  ce  bon  Religieux  Babilonius ,  pour  les  mettre  en  ladire  Eglife 
S,  Grégoire ,  ainfi  qu'il  eftoit  commandé. 

Sur  la  fin  de  l'exil  dudit  Sain<5fc  Thomas,  &  l'an  mil  cent  foixantc  &  onze,  îc 
Roy  Loys  traida  la  paix  dudit  Saind  auec  ledit  Roy  Hêry,  d  uqucl  il  auoit  efté    L'ani  17  ii 
auant  fondit  exil  Chancelier ,  &  principal  Gouucrneur.    Et  à  ccfte  caufe  fe     Comrnt  s, 
retira  en  fon  Archeuefché  de  Canturbicre,  en  Angleterre ,  où  il  ne  demeura  Thomas  de 
gueres,  car  à  la  fin  dudit  an,  &  le  vingt  neufiefme  iour  de  Décembre,  il  fut  Canturbù'» 
occis  &  martyrizé  ,  en  la  manière  qui  s'enfuit.    G  eft  qu'incontinent  après  re  fut  mar^^ 
que  faind  Thomas  fut  retourné  en  Canturbierc,le  Pape  Alexandre  eftant  tyrizé^ 
à  Rome  ,  fufpendit  tous  les  Euefques  d'Angleterre ,  &  vn  principallement 
qui  fauorifoit  ledit  Roy  Henry  ,  cqntre  ledit  Saind  Thomas  ,  &  la  liberté 
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de  1  Eglife.  Dont  ledit  Roy  Henry  fut  fî  fort  in  digne  contre  ky^qu'il  déclara 
fàind  Thomas  traïftrc  &  rebelle  à  lui,  &  à  fon  Roiaumc,  &  luifîft  faire  plufieurs 
iniures  &  moleftations.  Et  finalement  comme  ce  bon  Archeuefque  ne  peuft 
cftre  deftournè  de  fon  bon  ppoposjpar  menaffes^ne  moIeftes,lui  eftanc,  ledit 
vingtneuficftne  iour  de  Décembre  en  fon  Eglife ,  auec  les  Religieux ,  où  ils  di- 
foient  vcfpres  ,  aucuns  nobles  hommes  de  la  Cour  du  Roy  Hcniy  armez 
ôc  enbaftonnez  entrèrent  en  ladite  Eglife  ,  en  demandant  à  haute  voix  le 
trahiftre  Thomas  :  &  comme  il  defcendoit  des  fîcges  ,  où  fe  mettoient  les 
Religieux  5  leur  dift:  ie  fuisicy  preft  à  mourir  pour  l'honneur  de  DieUj&de 
fon  Eglife:  mais  ie  vous  defcns  à  la  peine  d'excommunication  ,  que  ne  tou- 
chez à  mes  Religieux   Et  comme  il  retournaft  la  face  vers  l'autel  deuant  le  fa- 
craircj  &  dift  :  Mon  Dieuie  vous  recommande  mon  ame,  &  prensla  mort 
en  gré  pour  l'aniour  de  vous  ,  en  vous  recommandant  voftre  pauure  Eglife: 
IVn  de  ces  mal  fai(5leurs  luy  coupa  la  tcfte  tout  à  trauers  ,  en  forte  que  la 
ceruelle  tomba  fur  le  paué  de  l'Êglife.  lacobus  de  Voragino^  &  Anthonius 
Florentinus,  enlaTeconde  partie  de  fa  Croniqueau  17.  tilrre ,  recitent  que  le  - 
lendemain  ainfi  qu'on  faifoit  les  obfeques  5  &  les  Religieux  commençoicnt  la 
meffe  de  Requienijqu  011  dit  communément  pour  les  Trefpaffez/urent  ouycs 
les  voix  des  Anges ,  qui  chantoient  :  idtabiturtnjiu^tn  uommo    qui  cftl  offi- 
ce d'vn  Martyrîque  les  Religieux pourfuiuircnt.  Et  les  cruels  homicides ,  par 
jugement  de  Dieu/urcnt  foudain  punis,  car  les  aucuns  fe  mangèrent  les  doigts, 
les  autres  deuindrent  fols  &  demoniacles,  &  les  autres  perclus  de  tous  leurs 
membres.   Plufieurs  autres  grands  miracles  furent  faits  à  fondit  obfcque, 
qui  feroient  trop  longs  à  reciter. 
Tunitiocon       y^pics  le  martyre  de  {dxaà.  Thomas,  ledit  Roy  Henry  enuoya  vers  ledit 
m  le  Roy    Pape  Alexandre ,  poursexcufer  duditcas.  Et  pour  en  fçauoir  la  vérité, le 
d'AngliUr    pjpe  auant  que  faire  autre  refponce, enuoya  deux  Cardinaux  en  France,  & 
re^four  Cho  au  pais  de  Normandie,  qui  s'informèrent  de  la  veritc  duditcas:  duquel  ledit 
mïcidedeS*  Roy  Henry  ne  fe  peut  purger,  fors  par  ferment.  Aumoicn  dcquoy  accepta 
Thcm.ts.       volontiers  quelque  pénitence,  qui  fut  de  foudoier  pourvn  temps  deux  cens 
Cheuallers ,  &  les  enuoier  en  la  terre  fainéte ,  donner  iecours  aux  Ghrefticns. 
Et  auffi  qu'il  promift  &  iura  d'obferuer,  garder,  &  deffendredeflors  en  auant 
les  Roy  s  j^  liberté  de  l'Eglife.  Toutes  ces  chofes  failles  &  confirmées  par  ferment, 
â'Angl  î.ï'  il  promift  au  Pape  Alexandre  ,  pour  luyjôc  fes  héritiers  ,  tenir  le  Royaume 
ï€  tiennent  d'Angleterre ,  du  fainél  fîege  Apoftolique:  &  l'année  cnfuiuant  ledit  Saind: 
Itur  Roy  m-  Thomas  fut  canonizé  par  ledit  Pape  Alexandre,  comme  ont  efcrit  les  def^ 
mcdtê.Pape,  fufdits ,  &  auffi  Platine  en  la  vie  du  Pape  Alexandre ,  qui  tinft  le  fiege  vingt 
&  deux  ans. 

Durant  le  temps,  duquel  i'ay  cydefTus  parlé, furent  faits  plufieurs  autres 
L*an  1169  chofes  parlefdits  Roys  deFrancc,&  d'Angleterre.  Car  l'an  mil  cent  foixante 
Reuolnmet  neuf,  lefdits  Rois  furent  en  différent  ,&  prcfts  à  fe  guerroier,  pour  aucunes 
d'AucansA-  places  de  Normandie  :&  fc  reuolterent  aucuns  Princes  d'Aquitaine ,  contre 
^mtamensi  ledit  Roy  Henry  :&  entre  autres  les  Comtes  de  la  Marche,  ôcd'Angoulef- 
coKtre  le       me,Héncric  de  Luzignen,&  plufieurs  autres  Barôs  des  pais  delà  Marche,d' An- 
R&y  Htnty.  goulmois5&  de  Poi(5lou:  lefqucls  bruflerent  plufieurs  bourgs  &  vilages:  &  con- 
tre eux  alla  ledit  Roy  Henry ,  &  piinft  le  Chafteau  de  Luzignen,qui  eftoit  nou- 
Lu%lgnen  uellemens  edifié,&  fortifié  :  &  fift  de  grands  dommages  aux  terres,  villes  ,  & 
prins,  chafteauxde  la  Marche,d'Angoumois,&  de  Poiftou,  Et  après  qu'il  eut  muny 

fes  places  fortes,  &  donné  ordre  z^ds  affaires,  laiffa  en  la  ville  de  Poidiers  fon 
cfpoufe  Alienor^enlagardedc  Patrice,  Comte  de  Salbery  en  Angleterre, 


DES    Annales  D'A  ç^v  i  t  a  i  n  eJ  145^ 

Puis  s'en  alla  ledit  Roy  Henry  en  NormandiejOu  il  s'attcntcndoit  par  1er  auRoy  Les  Poiâfe* 
Lois,  ainfi  qu'il  auoic  par  eux  efté  entreprins.    Mais  l'encreprinfe  fut  rompue,  uws/e  re» 
au  moien  de  ce  que  les  Poideuins  promirent  au  Roy  Lois  tenir  pour  luy,  con-  uoltentcon* 
tre  ledit  Roy  Hem  y ,  pour  recouurcr  le  pais  de  Poidou:  &  de  ce  faire  luy  bail-    tre  Le  Roy 
lercnt  oftages ,  qui  fut  enuiron  les  odaues  de  la  fefte  de  Pafques  dudit  an.  Au-    Htnry. 
quel  temps  ledit  Patrice  Comte  de  Salbery ,  fut  occis  par  le  dol  des  Poi(5lc-     Fatrice  Cû 
uins  :  &  Ton  corps  enterre  en  l  Eglife  Sain(5l  Hilaire  dudit  Poidiers.  -  fg  ^g  Saihe* 

ry  oicis. 
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d'Aquitaine,  &:  Comte  de  Poidlou. 

•    Chapitre    V. 
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O  V  S  auotis  veu  cy  defTus,  comme  par  le  tf  ai(5lc  du  ma- 
riage de  Henry,  fils  de  Henry  Roy  d'Angleterre,  &  de 
Marguerite  fille  dudit  Roy  Loys  :  ledit  Henry  donna  à 
sôdit  fils  le  Duché  de  Normâdie,  &  que  defpuis  il  maria 
fon  fécond  fils  Richard,  auecla  fille  du  Comte  de  Bar- 
celonne,  &  luy  donna  le  Duché  d'/Vquitaine,  auec  le 
Comté  de  Poitou  Et  parce  ledit  Richard ,  furnommé 
Cœur  de  lion  ,  fut  le  douziefme  Duc  d'Aquitaine  ,  &  Comte  de  Poidou. 
Or  après  routes  les  querelles  defTufdites,  pour  y  mettre  paix,lefdits  deux 
Roys  Henry,  &  Lois ,  le  iour  de  la  fefte  des  Rois ,  fe  trouuerent  enfemble ,  & 
firent  certain  accord:  par  lequel  ledit  Duché  de  Normandie ,  demeura  entiè- 
rement audit  Hcnry  le  ieune,  gendre  dudit  Roy  Loïs  moiennant  qu'il  luy  en 
fift  derechePhommage.  Et  lefSits  Duché  d'Aquitaine,  &  Comté  de  Poiétou, 
audit  Richard  Cœur  de  lion  ,  lequel  en  fît  femblablement  hommage  audit 
Roy  Lois.  Et  outre  Geoffroy  le  tiers ,  fils  dudit  Henry,  fift  hommage  audit 
Roy  Loïs  du  Duché  de  Bretagne, &  desComtez  d'Aniou,  &  du  Maine. 
Et  en  ce  faifant  ledit  Roy  Loïs  fift  ledit  Geoffroy  fon  grâd  Sencchal  en  France, 
qu'on  appelloit  anciennement  le  Maiftre  du  palaisjqui  fut  en  l'an  mil  cent  foi- 
xante  dix. 

Audit  an  ,  cerald  Euefque  de  Limoges  alla  de  vie  à  trefpas  :  &  in- 
continent après  les  Chanoines  de  1  Eglife  Cathédrale  dudit  lieu ,  efleurenc 
pour  Euefque  Sebrand  Chabot  de  Poi(5lou  ,  contre  la  volonté  dudit  Roy 
Henry,  qui  haïoit  la  noble  &  ancienne  lignée  des  Chabots  -,  parce  qu'ils 
eftoient  àcs  principaux  Barons ,  &  plus  hardis  dudit  pais  de  Poiétou ,  & 
eAoient  toufiours  bons  François.  Et  à  cefte  caufe  ledit  Roy  Henry  exila 
tous  lefdits  Chanoines  :  &  fut  le  fiege  Epifcopal  vacant  par  vn  an ,  neuf 
mois  :  toutes-fois  ledit  Sebrand  ,  à  la  requefte  du  Roy  de  France ,  y  de- 
meura :  &  fut  homme  de  vertus  5  &  haut  de  cœur.  Car  defpuis  auec 
le  Vicomte  de  Limoges  ,  firent  guerre  aux  Brebançons  5  qui  eftoient 
gens  fans  adueu ,  qui  deftruifoient  tout  le  pàïs  :  &  furent  defconfits  en 
la  Combraille  ,  par  la  conduite  dudit  Euefque  :  qui  deceda  l'an  mil  cent 
quatre  ving  dix-fcpt. 

L'an  mil  cent  foixante  &  onze,  ledit  Roy  ncnry  fit  couronner  Roy  d  An- 
gleterre >  Kcnry  fon  fils  aifné.  L'année  après  3  &  en  l'an  mil  cent  fbixamc 
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&  ttcizc,  Henry  le  ieune  retourna  en  Normand ie^où  il  aiïîgna  vn  feftin ,  qui  fut 

faiift: magnifiquement  &  en  grand  fomptuofîtc.  Et  afin  que  cioiez  qu'il  y  eut 

beaucoup  de  Cheualiers,  celuy  qui  a  faid  la  fuite  de  la  Cronique  de  Sigibert, 

récite quil  fe  trouua en  vne Salle,  où  eftoient  Guillaume  de  faind  lean^Senef- 

châl  de  Normandie,  &  Guillaume  fils  de  HaimondSenefchal  de  Bretaigne^qui 

eftoient  venus  audit  feitin  ,  auec  Geoffroy  Duc  dudit  païs  de  Bretaigne  ,  & 

frerc  dudit  Henry  :  lefquels  deux  Senefchaux,  par  fingularité ,  &  afin  qu'il  en 

fuft  mémoire,  entreprindrent  que  tous  ceux  qui  auoient  le  nom  de  Guillaume, 

difneroient  enfcmbleen  laditte  Salle,  &  non  autres  :  ce  qu'on  fift  fçauoir  au 

AH  fefiin  de  Roy  Henry  le  ieune,  qui  le  voulut,  &  fit  aire  commandement  à  tous  les  Che- 

Normadie.    ualicrs,  ngmmez  Guillaume,  de  fe  trouucr  audit  difner  en  laditte  Salle  :  &  def- 

fenfesà  tous  autres  de  non  y  entrer,  fors  ceux  qui  les  fcruiroient.  Et  ils  fctrou- 

ucrent  cent  &  dix  Gheualieis  dudit  nom ,  fans  les  fimples  Efcuyersou  ferui- 

teurs. 

L'an  mil  cent  foixante  &  quatorze,  ledit  Roy  Henry  le  vieux  eftant  à  Chi- 

non,aucc  la  RoineÂlienor  fon  efpoufe,où  fe  trouuerét  leurs  deux  cnfans  Hcu- 

du  Coté  de  ry,.&  Richard  Duc  d' Aquitaine,  &  Comte  de  Poi(5tou,  &  madame  Margucri 

Tofoze ,  au'  tt  de.Francejfemme  dudit  Henry  le  icune,le  Comte  de  Tolozejnommé  Rai- 

VUcd'Aqui  raondlc  tiers  de  ce  nom,  duquel  nous  auons  parlé  cy  delfus  ,  fift   vn 

tAîne:  traiâ:é  de  paix  auec  eux,par  lequel  il  recogneut  tenir  ledit  Comte  de  Toloze 

-dudk  Duché  d'Aquitaine,  &  en  fift  la  foy  &  hommage  audit  Duc  Richard, 

Aiidic  temps.ledit  Richard,  Comte  de  Poidtou,  &  Duc  d'Aquitaine,  au  re  - 

tour  dudit  Chinon  s  en  alla  à  Poidiers,  où  il  fe  tenoit  principallenient ,  &  par 

de  notion  qu'il  auoic  à  la  Vierge  Marie  Meredenoftre  Sauueur,dontil  reueroit 

,  Veh  luYïs  très- fort  l'Eglife  fondée  audit  Poidiers,  qu'on  appelle  noftre  Dame  la  Grand, 

didtQn  que  où  il  y  auoit,  &  a  Abbé,  Chantre  ,  &  Soubschantrc ,  Chanoines ,  &  Chapel- 

cnt  les         lains  feculiers,  donna  toute  la  iurifdiâ:ion  que  luy  &  le  Maire  dudit  Poidiers 

clercs  de      auoient  en  icelle  ville,  aux  fuppofts  de  ladite  Egliîe ,  aiièc  les  droiâ:s  des  foires 

noftre  Da  -  &  marchez,  &  la  garde  de  laditte  ville,  les  Mardy  &  Me^redy  des  Rogations, 

w^ /4 ^7-4  W  qui  font  deuant  l'Afcenfion  de  noftre  Seigneur  ;pour  le' tout  eûre  exercé  par 

de  Poitiers  vn  des  Clercs  de  ladite  Eglife,  qui  feroit  nommé  Preuoft.  Ce  qui  fut  defpuis 

es  Rogatïos .  confirmé  par  Phelippes  fils  dudit  Roy  Loys  le  ieune ,  lors  qu'il  fut  Roy  aptes 

fon  père:  auflfî  par  le  Roy  lean  comme i'ay  vcu  par  les  lettres  qui  font  au  thrc- 

for  de  laditte  Eglife.  Et  defpuis  ont  toufiours  iotiy  de  ce  don  &  priuilege  des 

mon  temps,  &  iceluy  faid  confirmer  par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlemeut  de 

Paris. 

Viu'jfion         Audit  temps  de  Carefme  dudit  an,  ledit  Roy  Henry  le  vieil ,  fepara  dudit 

tntreie  Roy  Henry  fon  fils,  aucuns  ieunesCheualiers  volontaires,  qui  Tinduifoient  àplu- 

</'  Angleter-  fieurs  folles  &  pernicieufes  ieuneffcs,  qui  en  fin  euffent  peu  engendrer  vne  cou- 

re  &  fon  fils  ftume  de  mal  faire  :  dont  ledit  Henry  le  fils ,  &  madame  Marguerite  fon  ef- 

Bcmjf,        poufe  furent  mal  contents:  &  vne  nuid  fe  defroberent  dudit  Henry  le  père ,  & 

fe  retirèrent  audit  Roy  Loys  3  qui  les  receut  humainement  :  plufieurs  Barons, 

Seigneurs  ,&  Cheualiers  les  fuiuirent,&  entre  autres  Geoffroy  de  Lufignan. 

Les  terres  &  feigneuries  defquels  furent  tantoft  après  faifîes  &  occupées  par 

Paix  entre  ledit  Roy  nenry  le  vieil.  La  Roine  Alicnor,&  fondit  fils  Richard  Duc  d'Aqui- 

îepere^&lts  taine,&  Comte  de  Poidou,  fe  retirèrent  en  la  ville  de  Poidicrs  :  &  furent  les 

enfans         diuifions  &  querelles  grandes  entr'eux  :  au  moien  defquellcs  Guillaume  Roy 

d' ângUtiT"  d'Efcofle,  &  Richard  Comte  de  Loceftrc  ,  s'emparèrent  de  la  plus  part  du 

re^  Royaume  d'Angleterre,  &  lefdits  Roy  Loysa^  Hcnry  fon  gendre  du  Duché  ' 

deNormandie^  où  ledit  Roy  nenry  l'aifuc  eut  plufieurs  grands  affaires:  lef« 
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quelsjl  pacifia  l'année  prochaine  après:. au  moicn  de  ce  qu'il  print  prifonniers 
kfdits  Roy  d'Efcofïê,  &  Comte  de  Loceftre,  qui  fut  en  l'an  mil  cent  75. 
En  laquelle  année  les  Roynes  Alienor5&  Marguerite  fa  brus  furent  menées 
en  Angleterre.  ^  Deux  ans  après  ledit  Roy  Henry  laifnc  fe  trouua  en  Nor- 
mandie 3  auec  (es  trois  enfans  Henry,  Richard,  &  Geoffroy  :  &  après  que 
paix  eut  efté  traitée,  faite, &iurée  entre  eux,  fe  croiferent  pour  aller  con- 
tre les  Turcs,  py-r^  ^^ 

Audit  an  ,  ledit  Roy  Henry  prinft  les  villes  &  places  de  Chafteau  Roux,  chaflenu  - 
I{fouldun  cnBerry  ,  Turene  en  Limoiin,  le  pais  de  la  Marche.  Et  Richard  ji^^^^^^  y^^^ 
Duc  d'Aquitaine*  p'rint  le  Chafteau  de  Limoges ,  auquel  eftoit  l'Eglife  où  ^^^  Turer^e, 
repofe  le  corps  de  monfieur  Saind  Marcial,&  en  priua  le  Vicomte,  parce  u\î  arche 
qu'il  fouftenoit  le  party  du  Comte  d'Angoulefme  ,  toufiours  ennemy  des  ^  i^^^g.  ' 
Anglois.  Et  audit  an  périrent  fur  la  mer  ,  trente  nauires  chargées  du  vin  ^^ j, 
de  Poi(5lou ,  qu'on  menoit  en  i  Normandie.  - 

Lan  mil  cent  foixante  dix-neuf,  ledit  Richard  Duc  d'Aquitaine  prinft    L'aniï79 
le  Chafteau  de  Taiîlebourg,  .&  quatre  autres  Chafteaux  en  Poidou  :  lequel    Tmliibourg- 
Chafteau  de  Taillebourg  on  difoit  eftre  imprenable ,  au  moien  de  la  fortift 
cation  diceluy  par  art ,  &  par  nature  :  &  mift  hors  le  Seigneur  diceluy  ,  nom-      Et  Fonts 
mé  Geoffroy  Rancin  :  &  en  fift  autant  à  Ponts,  parce  que  le  Seigneur  du    fvnîpns. 
dit  lieu  eftoit  allié  dudit  Geoffroy.    Et  après  toutes  ces  conqueftes,  le  Duc 
Richard  s'en  alla  veoir  fonpereen  Angleterre.  Et  cependant  ceux  de  Baf-    Bourdeaux 
que,&  de  Nauarre  vindrent  à  Bourdcaux,  cuidans  prendre  la  ville,  mais  ils  afugé. 
ne  peurent ,  &  bruflerent  les  fauxbourgs. 

Audit  an  mil  cent  foixante  dix-neuf,  le  Roy  Loys  le  ieune  ,  voulant 
baillcT  la  couronne  de  fon  Royaume  à  Phelippes  fon  fîls,  aflîgna  iour  pour 
ce  faire ,  à  la  fefte  de  l' Affomption  noftre  Dame  ,en  la  cité  de  Reims  :  laquelle      phelwpes 
affignation  fut  defpuls  remifc  à  vne  autrefois  ,  au  moien  d'vne  maladie,  qui  ^/^  ^^.  ^,^y 
furuint  audit  Phelippes:  lequel  incontinent  après  qu'il  eut  efté  guary,aUa     oysta  en 
vifiter  l'Eglife  de  Canturbiere  en  Angleterre ,  où  repofoit  le  corps  de  S.  Tho-   nnçUitne 
fnas,  duquel  auons  cy  delTus  récité  le  martyre,  parce  qu'il  s'eftoit  recomman-  ^-^  ^oyarre  a 
dé  audit  Saindl,   Et  après  fon  oraifon  faite ,  &  voyage  accomply ,  donna  cent  s.  ihornoi, 
muis  de  vin  de  reuenu  aux  Religieux  de  ladite  Eglife,qu'illeur  fit  toufiours 
mener  de  France ,  tant  qu'il  fut  viuant. 

L'année  après  qu'on  difoit  mil  cent  quatre  vingt ,  ledit  Phelippes  fut     L'an  11 80 

couronné  à  Reims,  par  rArcheuefque  dudit  lieu  fon  oncle, en  la  prefence     u cou. en. 

dudit  Roy  Loys  fon  père,  &  de  Henry  d'Angleterre  fon  beau  frère ,  &  de  nimu;t  d^ 

Geoftloy  frcre  dudit  Henry  ,  Duc  de  Bretagne  ,  &  grand  Gouuerneur  de  Roy  rhdtp, 

France:lequel  eftoit  très  fort  ayméde  tous  les  Princes  pour  fon  humilité,  hon-  pcs. 

nefteté ,  &  autres  grands  vertus  :  &  Henry  Roy  d'Angleterre  laifné  n'y  peut 

eftre  :  mais  il  enuoya  de  grands  dons  &  prefens.  Ledit  Henry  le  ieune  ,  & 

Geoffroy  firent  hommages  audit  Phelippes ,  comme  Roy  de  France ,  de  leurs         ^ 

Duchez  &  Comtez,qulls  tenoient  deluy.    L'année  prochaine  après,  ledit    ^^  ^,^,j^ 

Roy  Loys  alla  de  vie  à  trefpas  ,  bon  Chrefticn  ,  qui  craignoit  &  aimoit  ^^  ^.f 

Dieu  :  il  fut  inhumé  enl' Abbaye  de  Barbcl ,  de  laquelle  il  eftoit  edificateur,  -^^"^'^     '^-^ 

ôc  fondateur.    Et  à  cefte  caufc  ledit  Phelippes  fon  fils  ,  qui  auoit  ià  efté 

,•  !•  j        n      •         1     V.*^  o    r     •  nomme 

couronne  ,  eut  toute  1  admmiftration  du  Royaume  ,  &  fut  le  quarante  ^       ,-  ^ 

deuxiefmc  Roy  de  France  :  ôi  régna  quarante  quatre  ans  :  on  1  appella    ^  .       ./ 

Dieu  donné  ,  parce  que  le  Roy  Loys  l'eut  par  prières  faites  à  Dieu  :  &         ^*^^*^  ^' 

auffi  on  luy  bailla  le  titre  d'Augufte  ,    parce  qu'il  fut  homme  hardy  ^  & 

grand  conqueteur. 


opinion  de 
l'ntétheur 
qw  c'eff  d(t 
Roman    de 
Melluzine. 
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De  Guy, &       Audit  an,  Baudouin  Roy  de  Hicrufalem  5  maria  fa  fille  auec  vn  hardi  & 
de  GeOjfroy  prudent  Chcualier  nommé  Guy  de  Lufignenjfrerede  Geoffroy  de  Lufignen, 
de  Lul^'       furnommé  la  grand  dent.  Laquelle  fille  auoit  efté  mariée  auparauant  auec 
gnen^filsde  Guillaume,  fils  du  Marquis  de  Montferrat,  '  On  pourroit  fur  ce  pafTage  ÔlÇ.- 
Mcllu%ine»    manderjfi  ces  deux  enfans  Guy,  &  Geoffroy,  eftoient  cnfans  dcMelluzine 
dame  de  Luzignen ,.  &  fi  ce  qui  eft  contenu  au  Roman  de  Melluzine  eft  chofe 
véritable  >  Quant  à  moi,  ie  pcnfe  &  conicdurei,  que  lefdits  deux  frères  eftoient 
enfans  de  ladite  Melluzine ,  dont  fait  mention  ledit  Roman ,  &  qu'ils  firent  plu- 
fieurs  beaux  faits  d'armes  ,  mais  non  en  la  forme  contenue  par  ledit  Roman. 
Et  pour  l'entendre ,  eft  à  prefuppofer ,  que  à'cs  le  temps  de  Tan  mil  deux  cens, 
on  commença  faire  plufieurs  liures  en  gros  &  rude  langage  ,  &  en  rithme 
mal  taillée  &  mefurée,  pour  le  paffetemps  des  Princes  ,&  aucunes  fois  par 
flatterie  ,  pour  collauder  outre  mefure  les  faits  d'aucuns  Cheualiers  ,  à  ce 
c[U'on  donnaft  courage  aux  ieunes  gens  de  bien  faire ,  &  de  s'enhardir ,   com- 
me ledit  Roman  de  Melluzine  ,  les  Romans  du  petit  Art  us  de  Brctaignc, 
Lancelot  du  Lac  ,  Triftan  l'Aduenturier*,  Ogier  le  Dannois ,  &  autres  que 
i'ay  veu  en  ladite  rithme  ancienne,  en  aucunes  notables  librairies  :  Icfqucls 
ont  efté  defpuis  rédigez  en  profc  ,  &  en  langage  aflez  bon,  félon  le  temps 
qu'ils  furent ainfi rédigez, efquels  on  veoit  des  chofes  incroyables,  &  tou- 
tesfois  dele(5tables  à  lire.    Et  à  la  vérité  c'eft  vnfonge  que  dudit  Roman  de 
Melluzine ,  &  ne  pourroit  eftre  fouftenu  ainfi  qu'il  eft  efcrit. 

Vous  verrez  dedans  ledit  Roman,  que  les  enfans  de  Melluzine,8d:  Raimon- 
din  fonefpoux,  natif  du  pais  de  Foureft,  defquels  ledit  Geoffroy  la  grand 
dent  eftoit  l'vn,&  Guion  l'autre,  furent  tous  Chreftiens,  &  qu'aucuns  d'eux 
conquirent  plufieurs  Roiaumes  cotre  les  infîdelles ,  &  les  autres  demeurerét  en 
France ,  &  conquirent  Toloze  :  aufïî  que  ledit  Raimondin  eftoit  neueu  du 
Comte  de  Poidou ,  nommé  Aimery ,  qui  eut  vn  fils  nommé  Bertrand ,  qui 
fut  Comte  après  lui ,  &  vne  fille  nommée  Blanche  :  mais  ie  n'ai  peu  trouuer 
par  toutes  les hiftoires,  lettres,ne  pancartes, que ïaycuricufement  cerchées, 
que  defpuis  la  pafTion  de  noftre  Seigneur  I  ssr  s-C  kr  is  t,  y  ait  eu  Duc ,  ne 
Comte  en  Poi(5tou, nommé  Bertrand ,  ne  Aimeri ,  ne  autres  Ducs,ne  Com- 
tes ,  fors  ceux  qui  ont  efté  cy  defTus  nommez.  Et  fi  on  vouloit  dire  que  c  e- 
ftoit  auparauant,  il  y  auroit  répugnance  :  car  il  ni  auoit  encore  aucuns  Chre- 
ftiens ,  parce  que  noftre  Sauueur  &  rédempteur  IesvsChrist  n'eftoit 
venu  en  terre. 

Bien  pourroit  eftre  ,  &  ainfi  ie  le  conicéliire ,  qu'il  y  eut  quelque  Dame, 
DeMellté'  rœur,ou  fille  d'vn  defdits  Comtes  de  Ppidou,  qui  fut  dame  de  Melle ,  & 
z^ine.  ^c  Luzignen,&  mariée  auec  ledit  Raimondin,fils  du  Comte  de  Foureft,  dont 

toutesfois  on  ne  trouue  aucune  chofe  par  les  hiftoires,  parce  qu'il  eft  impof- 
fible  de  tout  recueillir  ;  &  que  de  ces  deux  places  ,  ladite  dame  prinr  ledit 
nom  de  Melluzine.  Et  touchant  ce  qui  èft  outre  dit  audit  Romant  ,  quelle 
eftoit  demi  Serpent,  &que  chacun  famedi  elle  eftoit  en  cefte  peine  de  fe  bai- 
gner :  à  raifon  dequoi  auoit  prié  ledit  Raimondin  fon  mari ,  ne  s'enquérir  d'elle 
ledit  iour,auec  autres  fuperftitions.  Pourroit  eftre  que  ladite  dame  eftoit  ma- 
gicienne, car  en  ce  temps  on  vfoit  fort  de  cet  art  diabolique  ,  mefmement 
les  filles  des  Princes.  Et  que  audit  iour  de  famedi  faifoit  ks  fortileges ,  & 
incantations ,  où  ledit  Raimondin  l'auroit  trouuée  ,  au  moien  dcquoy  fe  fe- 
roient  feparez.  Ou  bien  qu'il  l'auroit  trouué  en  adultère,  dont  ie  ne  veux 
Tvn ,  ne  l'autre  afleurer. 

Auffi  pourroit  eftre  que  deÛits  Raimondin  <k  Melluzine  feroient  venus 
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plufîcurs  enfans  ,  mefmement  lefdits  Geoffroy ,  &  Guy  de  Luzigneu,  fem- 
blablement  Hugues  de  Luzignen ,  dont  nos  Croniques  font  mention  :  6c 
que  lefdits  Geoffroy  &  Guy  ieroient  allez  auec  Baudoin  Comte  de  Flandres, 
Geoffroy  de  Buillion ,  &  autres  Barons  &  Cheualiers  en  la  terre  fainde, 
où  ils  auroient  fait  de  grands  faits  d'armes  ,  &  plufieurs  conqueftes ,  dont 
les  hiftoires  certaines  font  alTez  mention.  Et  fetrouue  à  la  venté  quedu- 
dit  Geoffroy  font  venus  plufieurs  roys  de  Cypre,  porcans  ledit  nom  de  Lu- 
zignen qui  encores  dure  :  femblablement  pourroit  eflre  que  ledit  Geoffroy 
auoit  vn  frerc  Religieux  au  monaftere  de  Maillezais  ^  fondé  par  le  Duc  d'A- 
quitaine ,  &  Comte  de  Poidou  ,  nommé  Guillaume  Telle  d'eftouppe  ,  & 
que  ledit  Geoffroy  fît  defpuis  bruûer  ledit  monaflere ,  &  iceluy  refaire, 
ainfî  que  recite  ledit  Roman.  Autant  en  peut  on  dire  de  tous  les  Romans, 
que  i  ay  cy  deffus  fpecifîez,&  autres  qui  font  contes  &  fîdions  faites  fous 
l'ombre  d'vne  petite  vérité  ,  pour  deleder  les  nobles  hommes ,  &■  autres. 
Et  à  la  vérité  vn  Geoffroy  de  Luzignen  Seigneur  de  Vouueht ,  fît  bruflcr 
ledit  Monaftere  &  Abbaye  de  Maillezais,  à  prefent  érigée  en  Euefché,  dont 
fut  procès  en  cour  de  Rome,  &  en  eut  ledit  monaftere  de  plus  de  trois  mil 
liuresde  rente  de  réparation ,  comme  il  appert  par  pancarte,  contenant  ledit 
appoindement  fait  à  Spolctte  en  Italie ,  entre  les  Religieux ,  Abbé ,  &  Con- 
uent  dudit  monaftere  de  Maillezais  d'vne  part ,  &  Geoffroy  de  Luzignen 
Seigneur  de  Vouuent  &  Meruent  d'autre  partjl'an  mil  deux  cens  trente  deux, 
es  ides  de  luillet ,  l'an  fixieflTie  du  pontificat  du  Pape  Grégoire  9,  La  cop- 
pie  de  laquelle  pancarte  i'ay  veuë  &  leuë  entre  les  mains  de  Monfieur  Gcof- 
fîoy  d'Ef^iffaCsÉuelque  dudit  Maillezais, 

En  ladite  anné  mil  cent  quatre  vingts  &  vn  ,  lean  Euefque  de  Poi(5liers,  ^^  ^^^^  <^i 
&  le  foixante  &  troifiefme ,  qui  eftoit  homme  de  grandes  lettres,  &  vertueux,    -«^  'f  ^«^  ^/<f 
fut  efleu  Archeuefque  de  Narbonne.    Et  comme  il  alloit  à  Rome  ,  pour  fe   -  oïBhrs^ 
faire  confirmer,  le  Pape  Lucius  tiers  du  nom ,  luy  donna  1  Archeuefché  &  l'ù'mat   de 
piimacië  de  Lyon  ,'&-lc  fit  Légat  en  France.   Et  audit  an  ledit   Richard  Lyon^é'  Le, 
Duc    d Aquitaine  eut  queftion  auec  fon  pcre  le  Roy  Henry  ,  pour  le  g^^  ^«  ^^/^ 
chaftel  &  Seigneurie  de  Clcruaux:  &  fe  tenoit  ledit  Duc  Richard  principa-  Luàm, 
lement  audit  Poidicrs  :  &  pour  fon  feiour  &  plaifir ,  en  fon  chaftel  de  Mon-     citruaux 
Ûreuilbonin ,  diftant  dudit  Poidiers  de  trois  lieuës,ou  enuiron  :  &  peut  on   conte ntkux 
encores  veoiraux  murailles  du  parc,  &  autres  veftiges,  que  c'eftoit  le  feiour  Du  chameau 
d  Vn  Roy  ,  &  vn  lieu  de  plaifancc  :  auflî  il  y  faifoit  faire  fà  monnoië,  &  s'y  ^^  ^^n- 
tenoient  les  monnoieurs,  comme  ils  firent  par  longtemps  defpuis.  En-ladite  ft^imlho- 
année  aduindrcnt  plufieurs  miracles ,  touchant  le  Sain(5l  Sacrement  de  l'autel  ^^«' 
fçauoir  eft  à  Orléans  dVnpreftre,qui  en  difant  fa  Meffe  confacra  deux  hofties,  Miracksdt 
de  IVnc  defquelles  on  veit  fortir  vifiblement  pur  fang  :  à  Angers  d'vn  ieune  ^'^  ^  Ho 
fils,qui  veit  en  oyant  la  Meffe  en  lieu  de  l'hoftic  confacrée  vn  beau  petit  en-  ft^c, 
fant  :à  Chartres  d'vne  ieune  femme  qui  le  lourde  Pafqucs,  ainfi  qu'on  luy 
bailloit  la  Sainâ:e  hoftie  en  la  bouche ,  la  mift  fecrettement  en  fon  mouchcnez, 
&  la  muffadcdansvn coffre, auquei  fon  amoureux, en cerchant,  la  trouuaen 
efpecc  dVn  lopin  de  chair. 

L  an  mil  cent  quatre  vingt  deux  ledit  Henry  le  ieune ,  gendre  dudit  Roy  L'an  1182, 
Lois  ,  qui  auoitefté  couronné  Roy  d  Angleterre ,  aila  de  vie  à  trefpas ,  du«  La  mort  de 
rant  le  viuant  dudit  Henry  fon  pcre  ;  &  par  fon  teftament  recommanda  Henry  ,fis 
très-fort  fa  mère  Alienor ,  &  fon  efpoufe  Marguerite,cnremble  tous  fes  fer-  d'Hery  R$y 
uiteurs  à  fondit  père  :  &  le  pria  de  fatisfaire  à  certaines  Eglifes,  qu'il  auoit  d'Angk" 
endommagées  ,  au  moien  des  guerres.    Son  corps  fut  premièrement  mis  une. 
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en  l'Eglife  de  Sens  &  incontinent  après  tranfporté  en  l'Eglife  noftre  Dame  de 

Roiien,   Sa  vefue  Marguerite, fille dudit  Roy  Loysfut  defpuis  mariée auec 

Bêlas  Roy  de  Hongrie,  &  n'eut  aucuns  cnfans  dudit  Henry.    Quatre  ans 

après  ,  le  tiers  frère  dudit  Henry  nomme  Geoffroy  Duc  de  Bietaigne  ,  & 

Comte  d'AnioUjôc  du  Maine  ,  alla  de  vie  à  trefpasenla  ville  de  Paiis5  0Ù 

U  trtfpas  ^  ^^o^^  '^^  ^^^^'  ^^  R^y  Phelippes.    Ledit  Roy  Phelippes  l'aimoit  fort ,  & 

de  Geoffroy  fi^  mettre  fon  corps  en  l'Eglifc  noftrc  Dame  de  Paris  ,  douant  le  grand 

Dttcde Bre-  autel,  en  l'an  i\%6,  il  lailTalbn  efpoufe  Confiance  groffe  d'vnfîls  ,  qui  naf- 

ta^ne»  ^^^  ^^  '^^^^  ^^  Pafques,  en  l'an  mil  cent  quatre  vingt    &  fcpt  :  &  fut 

nommé  Artur.    Ladite  Confiance  fe  maria  defpuis  auec  Guy  Vicomte  de 

Touars,  defquels  iffirent  deux  fille:  l'vne  fut  Alisqui  fut  femme  de  Pierre 

M  Dreux  ,  autrement  dit  Pierre  Mauclerc  :  l'autre  fut  Catherne  ,qui  efpoufa 

le  Baron  de  Vitré,  nommé  André. 

Enuiron  ledit  temps,  le  Patriarche  nommé  Eraclius,  &  le  grand  Maiflre 
des  Templiers ,  vindrent  d'outre  mer,  vers  ledit  Roy  rhelippcs,  &  la  Roi- 
ne  Yfabel  fille  de  Baudouin  ,  Comte  de  Hainau:&  remontrèrent  au  Roy 
(  ainfi  qu'ils  auoicnt  fait  au  Pape  Lucius ,  tiers  de  ce  nom  )  comme  la  terre 
fainde  eftoit  en  euidcnt  danger  d'eflre  perdue  pour  les  Chrefliens.     Car 
AjfmhUé  Saladia  Turc,  fucceffeur  de  Norandin,  Soudan  d'JÇgypte,&  Babilone,  op- 
fàitt  â  Pa-    preffoit  fi  fort  les  Chreftiens  par  mer ,  qu'ils  ne  pouuoicnt  plus  durer  fans 
ris  pour  al-  fecours.    Lefquelles  remonflrances  faites  audit  Roy  Phelippes  ,  il  fit  affem- 
lerenUt.T'  hier  tous  les  Prelats,&  Princes  de  fon  Royaume  à  Paris  ;  &  fut  là  propofé 
nfainCfe.      &  confuké  tres-amplement  de  ladite  matière  :  mais  il  n'y  fut  prins  conclu- 
fion  effeduclle  :  parce  que  ledit  Roy  Phelippes  n'auoit  encorcs  aucun  en- 
fant m.afle  ,  &  fi  eftoir  occupé  en  plufieurs  querelles,  qu'il  auoit  contre  les 
Anglois ,  &  Bourguignons. 

Tsntoft  après  l'an  rcuolu  ,  arriuerent  autres  mefTagers ,  qui  certifièrent 
tî Soudan  au  Roy  que  la  cité  de  Hierufalem  auoit  eflé  prinfepar  l'effort  du  Souldan 
Saladin        Saladin  le  fécond  iour  d'odobre,ran  mil  cent  quatre  vingts  &  fix,  qui  fut 
jfcm  '  H  te-'  quatre  vingt  &  onze  ans ,  après  qu'elle  eut  eflé  conquife  par  GodcflTioy  de 
mfautn,       Builliori  ,  furleCaliphe  de  Babilone  ,  nommé  Cornumerant  :  &  récitèrent 
lefdits  meffagers  ,  en  lamentables  termes ,  comme  Saladin  à  fon  entrée  de 
Hierufalem  ,  auoit  faitabbatre  les  cloches, &  prophané  le  faind  Temple  de 
Salomon ,  &  toutes  les  Eglifes  àts  Chrefliens  :  &  que  le  Roy  Guy  de  Luzi- 
gnen,  &le  Maiflre  àç^  Templiers  efloient  prifonniersde  Patriarche  Eracle, 
&tout  le  cierge  s'efîoientfauuezôc  retirez  pour  la  plufpart  en  Antioche,à 
Tir,  à  Tripoly,  &  en  Alexandrie  :  car  autres  places  n'efloient  demeurées 
aux  Chreftiens  de  toute  la  terre  fainde,&  les  autres  auoicnt  tout  abandon- 
né &  repafle  la  mer ,  pour  venir  en  Sicile. 
L  entre-  j_ç  j^^y  phelippes  defplaifant  de  fi  dures  nouuclles,defpefcha  incontinent 

prirjje  con-  ^^^^  Amba(fad,equ'il  enuoya  au  Roy  Henry  d'Angleterre,  pour  traidter  paix 
m  le  Soiii'  çj^  j.Qy^  j^j  differens  qu'il  auoit  contre  luy,  &  fon  fils  Richard  Duc  d'Aqui- 
dan  Sala  ^^ÀtQ ,  afin  qu'ils  peufïent  fecourir  les  Chreftiens  d'outre  mer  :  ledit  Roy 
^^^'  Henry  y  entêdit  volontiers,^  fc  trouuerent  lefdits  deux  Roys  à  Gifors,où  ils 

firent  paix  amiable  :  puis  allèrent  à  Paris  ,  où  ils  fe  croiferent ,  pour  faire 
ledit  voyage,  comme  auffi  firent  les  Archeuefques  de  Rolien ,  &  de  Cantur- 
bière,  les  Euefques  de  Beauuaîs,  de  Chartres  ,  d'Angers  ,  de  Baieux  , 
&  deSoiffons,  &  les  Ducs  de  Bourgongnc,  &  d'Aquitaine,  les  Comte  de 
Flandres  ,  de  Chartres  ,  de  Blois  ,  de  Neucrs,dc  Champagne  ,  de  Dreux, 
Clermoqt,  &  plufieurs  autres  g.rands  perfonnagcs.  Et  pour  faire  ledit  voya*^ 
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gc  3  ftit  mife  fus  laDccime  de  tous  bénéfices  3  &  reuenu  de  gens  de  l'EgUfe,   ^^  ^e<mi 
qui  fut  nommée  la  Décime  Saladin.  Aulfifecroifa  audit  palfagc  l'Empereur  ^(^l^àm. 
Federic  premier  de  ce  nô/urnômé  BarberoulTejlequel  auec  groiîe  armée  alla      ^^  ^^^^ 
iufques  en  Antiochc  en  l'an  mil  cent  quatre  vingt  neuf.  Audit  an  ledit  Henry  ^^  ^^y 
Roy  d'Angleterre  alla  de  vie  à  trefpas,  &  fut  enterré  en  l'Abbaye  des  Reli-  ^^^'^'^» 
gicufes  de  Fonteuraut  5  qu'il  auoit  reedifîée  &  augmentée.  R&y  d' Ân^ 

L'an  mil  centnonante ,  Richard  Cœurdelyon ,  Duc  d'Aquitaine  fut  Roy  (^'^ttrre. 
d'Angleterre :&  en  celle  mefme année , ledit  Roy  Phelippes5&  luy5auec  L'âniipo. 
autres  Princes ,  Barons ,  &  Cheualiers  de  France ,  &  d'Angleterre ,  partirent      ^^-^  ^''^■^ 
auec  grolTe  armée  jpour  faire  ledit  voyage  d'outre  mer ,  en  bon  propos  de  ^^  ^^^<^^  dr 
bien  êircjqui  peu  dura.  Car  des  qu'ils  furent  en  la  ville  de  Mechines^C  où  ils  à'AngUur- 
feiournerent,  )  eurent  queftion  pour  les  viures ,  &  auifi  que  ledit  Roy  Richard  ^^  fartent 
efpoufa  en  ladite  ville,  la  fille  du  Comte  de  Barceionnc 5  Roy  de  Nauarre,  /'^«'^  ^^'^ 
qu'il  auoit  des  piecà  fiancée  :  iaçoit  qu'il  euft  promis  prendre  la  fœur  dudic  ^«^''^  «^*'? 
Roy  Phelippes.  Et  neantmoins  pafïerent  outre, &  s'en  allèrent  à  Acre,  où 
ledit  Richard  fe  départit ,  &  s'en  alla  vers  l'Ide  de  Cypre,où  il  prinft  l'Em- 
pereur ,  fa  femme ,  &  fes  enfans  y&  les  tinft  prifonniers ,  à  raifon  de  ce  qu'oa 
luy  auoit  refusé  viures ,  dont  il  eut  groffe  rançon ,  qu'il  ne  voulut  départir 
audit  Roy  1  helippes. 

Apres  la  priufe  de  ladite  ville  d'Acre,  ledit  Roy  PheL'ppes  fut  malade, 
parquoy  retourna  en  France.  Et  à  fon  retour  fift  la  guerre  en  Normandie ,  &       i^  /^^^ 
prinil  Gifors,  Vcrnon,  &  autres  Chafteaux,qui  luy  appartenoicnt,  parce  qu'on  pheàppes 
les  auoit  baillez  à  fa  fœur  Marguerite  en  mariage  tuilant,  d'elle  &  du-dit  feu  faia  u 
Henty  frère  dudit  Roy  Richard  ,  qui  eft(  it  decedé,  fans  auoir  eu  aucuns  ^u,rre  en 
enfans.    Quand  le  Roy  Richard  eut  efté  aducrcy  de  cefte  prinfe ,  fcmilt  fur  a  çrmadie 
la  nier  pour  letourner  ,&  defcendit  à  Brandis  es  Allemagnes,  oii  il  fut  aduerty  ^  py^^g^  * 
que  l'Empereur  Henry  le  mcnalToit  :  parquoy  fc  remift  fur  mer ,  &  defcendit  cuors* 
en  la  tetre  du  Duc  d'Auftriche  ,oii  il  fut  prins  par  ledit  Duc ,  &  mis  entre  les 
mains 'dudit  Empereur  Heniy,  qui  le  tint  long  temps  prifonnier.  Cependant 
ledit  Roy  Phelippes  aflfiega  par  deux  fois  ladite  ville  de  Roiien ,  &  après  la 
ville  de  Verneuil ,  où  ledit  Roy  Richard ,  après  qu'il  eut  efté  dehuré, moyen- 
nant la  rançon  de  cent  cinquante  mil  marcs  d'argent ,  retourna  &  kua  ledit 
fîege  de  Verneuil ,&  depuis  eurent  groffe  guerre  l'vn  contre  l'autre,  oùledit 
Roy  r  helippes  n'euft  toufioursdu  meilleur.   Ledit  Roy  Richard  pour  payer 
faditte  rançon ,  fift  de  grands  tailles  &  exaétions ,  tant  fur  les  laies,  que  gens 
d'Eghfe  :  &  prinft  des  Eglifes  les  Croix ,  calices ,  &  autres  joiaux  d>or  &  d'ar- 
gent 5  tant  qi  Aquitaine ,  qu'Angleterre  :  où  l'on  pourroit  clire  &  conie6  urer, 
que  ce  fut  la  caufe  pour  laquelle  les  fuppofts  de  l'Fglife  de  Poidiers ,  tranf- 
porterent  leurs  reliques  à  Angle,  dont  auons  cy  defïus  parlé, 

Lefdides  guerres  durèrent  entre  lefdits  deux  Roys,iufques  en  l'an  mil  cent  L'an  np5. 
quatre  vingts  &  feize ,  qu*ils  firent  vn  traidé  de  paix  au  Gué  d'amours ,  où  ils       La  b*îx 
s'eftoient  aflîgné  iournée  pour  combattre  ,  entre  Bourdedicux  &  Chafteau-  fuidïe    far 
roux,  qui  aduint  miraculeufemenr.  Car  comme  ils  furent  en  bataille  rangée  miracle ,  au 
prefts  à  frapper  d'une  part  &  d'autre,  les  deux  Roys,par  le  moyen  d'vn  Car    Cué  dU" 
dinal,  laiffcrent  leurs  armées  loing  d'vn  traid  d'arc  ou  plus,  &  parlèrent  en-  meurs, 
femble  audit  Gué, qui  eft  vn  petit  ruiffeau  ,  où  fouuent  n'y  a  poinc  d'eau, 
près  duquel  Gué  y  auoit  vn  grand  homeau,  qui  eftoit  entre  lefdits  deux  Roys. 
Et  comme  ils  parloient  l'vn  à  l'autre,  fortit  dudit  homeau  par  dcfïbubs  vn 
'    gros  coleuure  ,  leuant  la  tefte,  &  fifflant  contre  ces  deux  Roysjlefquels 
pour  ï  occire  tirèrent  leurs  efpées,  mais  ne  fçeurcnt  quil  dcuint.    Il  eft  à     - 
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conic<îlurcr  que  c  eftoit  vn  diable,  qui  s'eftoit  ainfi  transformé., 

Les  genfdarmes  d Vne  part&  d'autre,  voiant  les  deux  Roys  tirer  &die(^ 
guaincr  leurs  efpéeSjpenferent  qu'ils  fe  vouioient  outrager ,  &  firent  for^ner 
l'affaut:  mais  incontinent  les  deux  Roys  allèrent  au  dcuant  les  faire  reculkr, 
&  fut  la  retrai<5te  fonnée.   Puis  après  auoir  long  temps  parlé  audit  Gué  d'a- 
mours 5  lefdits  deux  Roys  s'accordèrent ,  &  s'en  allèrent  bons  amis  audit 
lieu  de  Bourdedieux,  rendre  grâces  à  Dieu  ,&  ànoftre  Dame ,  en  l'Abbaye 
dudit  lieu.  Au  portai  de  laquelle  Abbaye,  y  auoit  comme  encores  y  a  vne 
^      '       image  de  noftre  Dame ,  tenant  limage  de  fon  petit  enfant  I es  v  s  entre  fes 
1  r  ■    V  "  mains:  &  comme  vn  de  la  compagnie  dudit  Roy  Richard  ioiiaftaux  dezjOU 
^  J"^    ^      aQ  cartes  dcuant  ledit  portai  de  ladite  Abbaye  ,  &  euft  perdu  fon  argent, 
commença  à  defpiter  Dieu  ,  &  la  Vierge  Marie  :  &  par  vn  furieux  defpic 
prinft  vne  pierre ,  &  la  ieda  contre  ledit  image ,  &  rompit  le  bras  de  limage 
du  petit  enfant  Ies  vs ,  dont  la  pièce  tomba  par  terre,  qui  feigna  ,  &  ren- 
dit clair  fang  :  duquel  la  terre  fut  arroufée  &  recueillie  par  plufieurs  perfon- 
nes ,  dont  furent  plufieurs  malades  guaris.  Ledit  mal  faicleur  deuinft  enra-^t 
gé,  &  le  diable  luy  rompit  le  col  ce  mefme  iour  ,  comme  recite  Bernardus 
Guidonis  en  fadite  Cronique  ,  &  dit  qu  il  eftoit  de  la  compagnie  des  Co- 
tcrels  ,  qui  eftoient  gens  alferablez  de  toutes  parts ,  fans  foy  ne  loy  ,  de-» 
ftrudeurs  &  fpoliateurs  des  Eglifes  ,  &  perfecuteurs  des  miniftrcsd'icellcs, 
violateurs  de  femmes  ,  &  déprédateurs  de  maifons  ,  villes  ,  &  chafteaux: 
defquels  ledit  Roy  Phelippes  auoit  au  commencement  de  fon  règne  deffait 
en  Berry  fept  mil. 

Lan  prochain  précèdent, qu*on  difoit  mil  cent  quatre  vingts  &  quinze, 
Guillaume  le  tiers  de  ce  nom  ,64.  Euefque  de  Poidiers,  qui  eut  le  fiegc 
Epifcopal  après  lean  ,  duquel  a  efté  parlé  cy  deflus ,  après  fà  vertueufc  6c 
uefque  de     faincSle  vie  alla  de  vie  à  trefpas  :  &  fut  fon  corps  inhumé  &  mis  en  l'Abbaye 
Toiéiiers.     de  Sainâ;  Cyprian  de  Poitiers  ,  où  il  repofe  encores  de  prefent ,  &  def- 
puis  au  moien  des  grands  miracles,  qui  furent  faits  à  fon  trefpas  &  defpuisj 
&  aulTî  qu'on  fut  deuément  informé  de  fa  faindc  vie ,  a  efté  mis  au  nombre 
des  Saihdls.  Et  ceux  de  Poi(5tiers  ont  recours  à  luy  en  maladie  de  flux  de 
fang  ,  où  par  Tes  mérites  &  interceflions  plufieurs  trouuent  confolation  & 
Guilitdmtn  guarifon.    Apres  le  trefpas  dudit  Saind  Guillaume ,  fut  Euefque  dudit 
4    îom  B'   Poi(5ticrs  vn  nommé  Annarus  :  &au  bout  de  fept  fepmaines  deux  iours  alla 
uejqaes   de  ^je  vie  à  trefpas.    Et  après  luy  fut  Euefque  Maurice  par  quinze  ans  :  & 
TQiCfHYs.      après  luy  Guillaume  le  quatriefme  de  ce  nom ,  qui  tinft  le  fiege  par  dix  ans. 
Audit  temps,  madame  Alienor  vefue  dudit  feu  Roy  Henry  d'Angleter- 
re, iouïifoit  des  Duchcz  d'Aquitainc,&  Normandie,  ôc  du  Comté  de  Foi- 
Alienor  dn-  Olow  ,  &  telle  s'intituloit  par  fes  lettres  patentes  ,  comme  i'ay  veu  par  vne 
chejfe  de       pancarte  autentique  ,  eftant  au  threfor  de  îa  ville  de  Poiéliers ,  où  ladite  da  - 
Cuiemei&  me  fe  tenoit  principallement,&fouuent  à  Angers,  &  à  Chinon.    Par  la* 
Nermadici   quelle  pancarte ,  faite  en  l'an  mil  cent  quatre  vingts  dixneuf ,  donna  plufieurs 
beaux  priuilegesà  ladite  ville,  &  au  Maire,  Bourgeois,  &  citoyens  dicelle» 
Tmiîcges  Tantoft  après  alla  de  vîe  à  trefpas  ,  en  Taage  de  quatre  vingts  ans  ou  en« 
donné  d       uiron.  Et  fut  enterrée  en  ladite  Abbaye  de  Fonteuraut ,  près  fon  mary  le 
Poitiers      Roy  Henry.   Toutesfois  ie  trouuc  en  cecy  quelque  contrariété,  parce  que 
farAlifnor   i'ay  veu  vne  autre  ancienne  pancarte  en  forme  autentique,  par  laquelle  ap- 
pert que  vaquant  l'Euefché  de  Poid:iers  ,  auquel  ledit  Annarus  eftoit  efleu, 
Otto  Duc  cl  Aquitaine ,  &  Comte  de  Poi(5tou ,  lors  eftant  en  fon  chaftel  de 
de  Monftreuilbonm  près  Poi(5liers  ,  en  prefence  de  Geoifroy  de  Lvzignea 
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&  autres,  donna  l'office  de  Tailleur  de  la  monnoye  dudit  Poiftiers ,  à  vn  qui- 
dam 5  nommé  efdices  lettres.    Surquoy  ic  me  trouue  fort  perplex ,  parce  que    ^''^^  Otto 
ienetrouue  par  aucunes  Croniques  5  qu'audit  temps ,  deuant,  ne  defpuis,  y  f*^  /^  dt^ 
ait  eu  aucun  Otto  Duc  d'Aquitaine,  ne  Comte  de  Poidou  ,  ôf  qu'il  appert  &  porta 
par  toutes  les  Croniques  de  France  &  d' Angleterre jquc  ladite  Alienor  eftoit  '-'ficd'Aquï 
DuchclTe  d'Aquitaine,  &  Comtefle  de  Poi(5tou  &  que  ledit  Richard  fon  fils  ^^^^^  »  é' 
sintituloit  femblablement  Duc  d'Aquitaine  &  Comte  de  Poidou,  defpuis  Comte  de 
qu'il  fut  fiancé  auecla  fille  du  Comte  de  Barcelonne,iufques  à  fon  decez:&  en  Poî^ou. 
ay  veu  plufieurs  cartes5&  lettres  autêtiques  de  la  mcre  &  du  fils5ainfi  intitulées. 

Le  tout  bien  veu  &  confideré  ,on  pourroit  conie(5lurer  qu'il  y  a  eu  vn  Otto,    Concordace 
qui  s'eft  dit  &  porté  Duc  d'Aquitaine,&  Comte  de  Poidou.   Et  pour  l'en-  des   croni- 
tendre  conuicnt  prefuppofer  ce  que  nous  auôsditcy  defiusjque  la  tierce  fille  ques.&pan 
dudit  feu  Roy  Henry  d'Angleterre,  &  de  ladite  Alienor ,  fut  mariée  auec  le  cartes.^ 
Dwic  de  Saxonnie,  dont  vint  vnfils  nommé  Otto,  qui  fut  Empereur,  l'an  1208. 
félon  la  Cronique  de  Bernardus  Guidonis  ,  &  vint  auec  ledit  Roy  Richard 
fon  oncle,  quand  il  fut  deliuré  des  mains  de  l'Empereur,  &  que  lefdits  Richard 
&  Alienor  l'cntretindrent ,  audit  an  mil  cent  quatre  vingts  dix-  fept,  en  France,    L'an  u  9  7* 
&  luy  baillèrent  ledit  Duché  d'Aquitaine ,  &  Comté  de  Poidou  ,  pour 
fon  eftat  :  &  qu'il  les  tinft  iufques  en  l'an  mil  cent  quatre  vingt  dixneufjqu'il 
fut  mandé  par  les  Saxons,  &  Allemans ,  pour  eftre  Empereur.  Lequel  Empire 
il  eut  à  grand  peine  du  temps  du  Pape  Clément  troiîîefme  de  ce  nom. 

Audit  an,  mil  cent  quatre  vingt  dix  neuf ,  ledit  Roy  Richard  futaduer-     images 
ty,  qu'vn  Cheualicr  de  Limofin  auoit  trouué  fous  terre  les  images  d'vn  Em    a\rtnuui7^ 
pereur,  fa  femme,  ^^qs  enfans,  feans  à  vnc  table,  le  tout  de  fin  or.  Ce  qu'il  fofts  terre. 
voulut  auoirôc  retirer  dudit  Cheualier  ,  lequel  difoit  toufiours  qu'il  n'auoit 
rien  trouué.  Et  voyant  que  le  Roy  le  vouloit  faire  prendre, &  conftituer  pri- 
fonnier ,  fe  retira,  pour  lafeureté  de  fa  perfonne,au  Vicomte  de  Limoges,  en 
fon  chafteau  de  Chalus  :  où  ledit  Roy  Richard  alla  mettre  le  fiege,  à  la     ^-^  ^^^^ 
mauuaife  heure  pour  luy  :  car  il  y  receut  vn  coup  de  traid  en  l'œil ,  dont  peu  du  Roy  Ki-^ 
de  temps  après,  en  celle  année  mefme ,  il  mourut.    Et  fut  fon  corps  mis  en  ^hard. 
ladite  Abbaye  de  Fonteuraud ,  près  fondit  père  le  Roy  Henry  5  &  ne  laifïà 
aucuns^enfans  de  {a  génération. 


OMME  IEAN  sans  TERRE. 
quatriefme  fils  de  Henry  le  fécond  Roy  d*Agleterre  ,  fut 
Ducj&  Roy  après  letrefpas  de  fon  Père,  &  de  fes  trois  frè- 
res. Et  du  miracle  fait  enTEglifc  noftre  Dame  la  grand  de 
Poidiers. 

C  HAPITRE,        V  L 

Près  le  deces  dudit  Roy  Richârd,&la  mefme  année,  alla  dé 
vie  à  trefpas  madame  leanne  fa  foeur5féme  de  Raimôd  qua- 
triefme de  ce  nom.  Comte  deToloze  ,au  releuer  dVn  fils  L'^n  np^a 
auffi  nommé  Richard,duqucl  elle  eftoit  accouchée.  Et  dit 
Bernardus  Guidonis,  quelle  fut  enterrée  près  de  fondit 
frère  Richardjau  pieds  de  leur  mère  Alienor  c'èft  à  dire,de 
l'image  &  represétation  de  ladite  Alienor ,  qui  eftoit  faite 
&  mifc  en  ladite  Eglire^pres  celle  de  fon  efpoux  Henry,  auant  qu'elle  dccedàft, 
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car  ladite  Aliéner  furuefquic  lefclits  Ieanne5&  Richard,  comme  nous  verrons 

cy  après.   Et  s'intituloit  toujours  DuchefTe  d'Aquitaine  6c  ComtelTe  de 

Poitou.  Toutesfois  Ican/urnommé  fans  terre, qui  eftoit  4.  fils,  &  auoit  fur- 

Jean  Roy  uefcu  fcs  trois  frères  aifncz  s'en  empara,  &  aufTi  du  Royaume  d'Angleterre,  6c 

à* ân4cHr-   du  Duché  de  Normandie  ,  combien  qu'il  ne  fuft  laifné,  &  qu'il  y  euft  vn  fils 

re  &  ^^-    d^  Geoffroy  fon frère  aifiié cncores  viuant ,  Duc  de  Bretagne,  &:  Comte d' An- 

Diic  d'A'     iou,&  du  Maine,nommé  Artur,  qui  pouuoit  lors  auoir  l'aage  de  15.  ans  ou 

quitaine-       enuiron,  auquel  ledit  Royaume  d'Angleterre  appartenoit,  comme  reprefentanc 

Geoffroy  fon  père, qui  eftoit  aifné  duditlean.  Tout  ce  nonobftant  ledit  lean 

L'an  1200.  fut  couronné  Roy  d'Angleterre,  le  iour  de  l'Afccnfion ,  de  l'an  mil  deux  cent  : 

&  fe  nomma  le  douziefme  Duc  d' Aquitaine ,  &  Comte  de  Poiétou. 
Paix  entre  Voyant  ledit  lean ,  que  ledit  Arcur  fon  ncueu  s'cftoit  rallié  dudit  Roy  Phe- 
le  Roy  ehe-^  lippes,  &  que  par  fon  moyen  il  auroit  de  la  guerre  :  pour  à  ce  obuier ,  trouua 
lippes  ,  ^  fiiçon  de  traiéler  paix  auec  ledit  Roy  Phehppcs.  Par  lequel  traidé ,  il  luy 
If  m  Roy  bailla  trente  mil  marcs  d'argent,  &  mift  entre  {^^  mains  les  places  de  Chafteau 
à'An^kter-  Roux ,  Doul ,  IfToudun ,  Coëlfy  ,  Gifors ,  Vernon ,  Gaillon ,  Pafly ,  Eureux, 
re.  &  leurs  appartenances.  Et  fi  maria  auec  Lois  fils  du  dit  Phelippes,  Blonde  fa 

iiiecc  ,  fille  du  Roy  de  Caftille  :  &  ledit  Roy  Phelippes  mift  entre  les  mains 
dudit  Roy  lean,  fon  neueu  Artur  Duc  de  Bretagne.  Lequel  en  approuuanc 
fondit  oncle  lean  eftrc  Roy  d'Angleterre, 6c  Duc  d'Aquitaine,  &  de  Nor- 
mandie ,  luy  fift  hommage  de  ce  qu'il  tenoit  defdits  Duchez  :  qui  fut  l'an  mil 
deux  cent ,  félon  la  Cronique  de  celuy  qui  a  pourfuiuy  Sigibert ,  6c  l'an  pre- 
mier du  règne  dudit  lean. 

Toutes  ces  chofes  mifes  en  ordre ,  ledit  lean  affembîa  fes  genfdarmes  :  Se 
pour  fe  venger  de  ceux  qui  auoient  efté  rebelles  contre  luy ,  s'en  alla  es  pais 
du  Maine ,  d' Aniou,  6c  Poi(^ou  :  ^  lefdîts  païs  pacifiez, s'en  alla  en  Gafcon- 
gne  qu'il  mift  en  fon  obcïftanct  :  au  retour  il  répudia  fon  efpoufe,  fille  du 
Com.te  de  Cloceftre  ,  parce  qu'elle  eftoit  fa  proche  parente  :  ^  efpoufa  la 
fille  du  Comte  d'Angoulefme.  Et  la  paix  par  luy  faite  en  tous  les  païs  d'A- 
quitaine, &  de  Normandie  5  s'en  alla  en  Angleterre:  Se  ledit  Artur  Duc  de 
Bretagne  fon  neueu, demeura  en  fon  païs. 
.^        Peu  dura  cefte  paix  ,  car  ledit  Artur  fe  retira  derechef  audit  RoyJ^helip- 
'■.an^Aiji'  pç^^  ^  j^y  remonftra  queledit  lean  fon  oncle  luy  tenoit  tort,  entre  autres 
bituuca  A  ^j^^|-^^  j^  fes Comtez  d'Aniou,  le  Maine,  ^  Touraine.    Auffi  difoit  ledit 
quitaîrie^&  Roy  Phelippes  que  ledit  lean  ne  luy  auoit  tenu  promefte , 6c  qu'il  s'eftoit  em- 
^'^^      *   paré  des  places,  qu'il  auoit  laiffées  par  leur  traiâ:é  de  paix.  Pourquoy  entre- 
,     prindrent  aller  en  Normandie,  recouurer  ce  qui  appartenoit  audit  Roy  Phe- 
U  Roy  f  )e  jjppç5^  g^  y  furer  t  :  où  ledit  Phelippes  prinft  le  chafteau  de  Gournay     Et 
ippesea       paiccqu'à  ce  faire  ledit  Artur  fe  trouua hardy  ^  vertueux,  ledit  Roy  Phe- 
JS^jrmadie,    j-^^^^  j^  ^^  Chcualier  ,  ^  receut  de  luy  la  foy  6c  hommage  des  Comtez 
d  Âniou ,  le  Maine ,  ^  Touraine. 

Incontii-ient  après  ledit  Roy  Phelippes  donna  audit  Duc  Artur ,  deux  cent 

lances  foudoyez  pour  demy  an ,  pour  luy  ayder  à  conquérir  fes  terres  :  & 

Artur  tipe  ^.viQc  les  Bretons , à  tout  cts  deux  cent  lances ,  s'en  alla  le  Duc  Artur  en  Poi- 

ge  Myre      ^iou ,  6c  mift  le  fiege  deuant  la  place  de  Myrebeau ,  où  lors  eftoit  fon  ayeule 

^^^^'  madame  Alienor  ,  buchcffe  d'Aquitaine.   Le  Roy  Phelippes  alla  mettre  le 

ficgc  deuant  Arques,  où  il  ne  fift  rien:  parquoy  s'en  retourna.    Ledit  Roy  lean 

Ou  il  cfl  aduerty  que  fon  neueu  Artur  auoit  prins  Myrebeau ,  s'en  partit  de  Roiicn ,  ou 

frihs  par  le  il  eftoit  lors  :  6c  à  l'cmblcefurprinft  ledit  Artur  en  ladite  ville  deMytebcau^ 

i{9y  lean.    &  le  pi'inft  prifonnicr ,  auec  aucuns  Seigneurs  de  Poicflou  :  6c  d'illec  s'en  alla 
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mettre  le  ficge  deuant  Tours,  qu'il  print  dafTaut  :  puis  il  laifla'garnifon  en  la- 
dite ville  3  &  s'en  alla  ailleurs.  Le  Roy  Phelippes  incontinent  après  vint  à 
grofTe  puilTance ,  &  reprinft  ladite  ville  de  Tours  ,  où  il  mift  fa  garnifba, 
&  vn  Capitaine  ,  nommé  Geoffroy  des  Roches ,  qui  en  fut  bien  toft  après 
chafsé,&  toute  fa  garnifon,  par  ledit  Roy  lean,  qui  repiint  ladite  ville, 
&  en  fift  rafer,  &  bruflcr  grand  partie ,  au  quartier  d'entre  Saind  Martin ,  & 
noftre  Dame  de  la  riche  :  &  fi  brufla  plufîeurs  Eglifes:  qui  fut  au  commence- 
ment de  l'an  mil  deux  cent  &  deux. 

Au  retour  ledit  Roy  lean  voulut  entrer  dedans  Poiâ:iers5ce  qu'on  ne  luy 
voulut  permettre :car  les  gentils  hommes  de  Poi(5tou,en  auoient  prié  le  Maire, 
&  les  citoyens  ;  &  femblablement  ledit  Roy  Phelippes ,  pour  ledit'  Artur: 
difant,  que  le  Comté  dePoidou,  &tout  le' Duché  d' Aquitaine  appartenoit 
à  iceluy  Artur,  comme  reprefentant  fondit  père  Geoffroy,  par  letrefpas  de 
madame  Alienor ,  merc  dudit  feu  Geoffroy ,  qui  eftoit  decedée  deux  ou 
trois  mois  parauant.  La  Cronique  de  Bretagne ,  dit  que  ladite  AHenor  fut 
enterrée  ,  par  f on  ordonnance ,  en  l'Abbaye  de  Villeneufue ,  qu'elle  auoit 
fondée  &  fait  édifiera  mais  les  autres  Croniques  tefmoignent  qu'elle  fut 
enteirée  en  l'Abbaye  de  Fonteuraud.  Âuffî  eftoient  mutinez  ceux  de 
Poidtiers  ,  dont  ledit  Roy  lean  tenoit  prifonnicrs  aucuns  Seigneurs  de  Poi- 
iStou ,  &  des  pilleries  &  defblations  qu'il  auoit  faites  fraichement  en  ladite 
ville  de  Tours ,  &  craignoient  qu'il  leur  en  fîft  autant.  Aucuns  dient  que  le 
Roy  Phelippes  vfurpoit  fur  ledit  Roy  lean  ladite  cité  de  Poidliers  contre  rai- 
fon ,  &  qu'à  cefte  caufe  le  Pape  Innocent  j.  de  ce  nom ,  fît  le  chapitre  /v  <?»//: 
qui  eft  es  Decretales,au  titre  )e  iuâ>çtjs»  Mais  ils  entendent  mal  les  biftoi- 
res:  car  ledit  Innocent  fut  Pape  cinq  ans  après  le  rcuoltement  de  ceux  de  Poi- 
dliers,  fçauoir  cft,en  l'an  120  7.  comme  a  efcrit  Anthonius  Florentinus  en  fa 
Cronique, au  10.  titre, chapitre  premier.  Et  fut  cnuoyé  ledit  refcrit  quand 
Lois  fîls  dudit  Roy  Phelippes  alla  conquérir  le  Royaume  d'Angleterre  contre 
ledit  Roy  lean  :  &  d'auantage  en  l'an  1204.  le  Duché  d'Aquitaine,  auec  le 
Comté  de  Poiétou  ,  &  Duché  de  Normandie  ,  furent  confifquez  au  Roy 
Phelippes ,  pour  aucuns  cas  :  comme  nous  verrons  cy  après ,  qui  ne  feroic 
par  ce  moyen  vfurpation. 

Ledit  Roy  lean  fut  très  mal  content  de  ceux  de  Poi(5liers:&  parce  que  la  ville 
eft  forte,&  prefque  imprenable ,  icelle  bien  gardée,  s'en  alla  à  Chinon,  &  mena 
auec  luy  ledit  Duc  Artur  fon  neucu,  qu'il  tenoit  prifonnier,&  ne  le  vouloir  per- 
dre de  veuë.  Et  enuoya  fon  armée,ou  partie  dicelle ,  en  Limofîn,  &  Perigort, 
en  donnant  charges  aux  Capitaines  de  prendre  Poiâiers  à  l'emblée  &  par  fur- 
prinfe ,  fi  poflîble  eftoit.  Or  faut  il  entendre,  qu'audit  temps  le  pais  de  Poi- 
élou  cftoit  tout  rcmplyde  genfdarmes,  les  aucuns  Anglois,  pour  ledit  Roy 
lean,  les  autres  François,&  Bretons,  pour  ledit  Artur,  &  par  l'aducu  du  Roy 
Phelippes ,  en  manière  qu'on  ne  fçauoit  à  qui  s'aduolier. 

Le  Maire  de  Poidiers  auoit  vn  clerc  fort  auaricieux ,  &  de  grand  efprit, 
lequel  il  enuoya  pour  aucuns  fes  affaires  au  païs  de  Perigort.  Et  luy  eftant  en 
la  ville  de  Perigueux,vn  iour  de  quarefme  dudit  an  1202.  les  Anglois  qui  te- 
noient  ladite  ville,s*enquirent  auec  ledit  clerc  dont  il  eftoit  :  il  fît  refponcc 
qu'il  eftoit  feruiteur  d«  Maire  de  Poicftiers ,  dont  ils  furent  ioyeux  :  &  le 
tentèrent  s'ils  pourroient  entrer  en  ladite  ville  par  fon  moyen  :  il  leur  fît  ref- 
ponce,  que  S'ils  vouloient  luy  donner  vn  bon  pot  de  vin,  leur  iiureroit  la- 
dite  ville,  dedans  le  iour  de  Pafques  prochainement  enfuiuant.  Les  Anglois 
ic  creurent  :  parce  qu'il  auoit  vn  oncle  en  ladite  ville  de  Perigueux  ?  &  auiÏ! 
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qu'il  en  eftoît  natif;  &  marchandèrent  aucc  luyjà  mil  liures  de  laraonnoyc 

de  France ,  dont  ils  luy  auancerent  vne  partie.    Ledit  clerc  leur  aflîgna  iour- 

née5auiouL"  de  Pafques,  cependant  que  les  habitans  de  ladite  ville  feroient 

occupez  à  l'Eglife.  Et  encreprindrét  de  la  forme  &  de  l'heure  qu'ils  viendroiêr. 

Le  clerc  retourna  à  Poidtiers  ,  &  fe  monftraplus  diligent  au  Maire  fon 

maiftre,  que  jamais  n'auoit  fait ,  pour  plus  ayfement  le  trahir.   Les  Anglois  (ë 

préparèrent  pour  aller  à  Poidiers ,  &  y  eftre  la  vigile  de  Pafques  à  minui(5î:, 

ainfi  que  le  clerc  leur  auoit  dit  :  ce  qu'ih  firent ,  Ibubs  faulTes  enfeignesj  en 

forte  que  ceux  de  Poidiers  ne  furent  aducrtis  de  leui  approche.  Et  la  nui<5l 

venue ,  après  que  le  Maire  fut  couché ,  &  eut  mis  derrière  fon  cheuet  de  lifl 

toutes  les  clefs  des  portes  de  ladite  ville,  ainlî  qu'il  auoit  accouftumé  faire,  le 

defloial  feruitcur ,  (  qui  alloit  &  vcnoic  en  la  chambre  de  fon  maiftre  quand  il 

vouloit  5  )  voyant  que  fon  maiftre  dormoicjluy  voulut  dcfrobcr  lefdites  clefs 

1ère  m  ^^  ^^  porte  de  la  Tranchée50Ù  fe  deuoiéc  rédre  Icfdics  Anglois  enuirô  minuid, 

pour  leur  ouurir  les  portes  :  mais  ne  peut  trouucr  lefdites  clefs ,  quelque  di* 

I      !  f        ligence  qu'il  en  fîft ,  derrière  ledit  cheuet  du  liél  de  Ion  maiftre ,  ne  par  tous 

^^     "^  *       les  lieux  fecrets  de  fa  maifon. 

Si  penfa  le  traiftre  clerc ,  que  le  lendemain  matin ,  en  feignant  de  bailler 
les  clefs  àceluy  qui  auoit  la  garde  des  portes,  fe  defroberoit,  &  les  iroit  ou* 
urir  3  auant  que  les  portiers  vinffent  quérir  lefdites  clefs  :  &  s'en  alla  moii- 
ftrer  aux  Anglois  fur  la  muraillejaufquels  il  ie(5^a  vn  breuet,  par  lequel  leur 
mandoit  qu'ils  attendiftenp  iufques  à  quatre  heures  du  matin.,  &  qu*il  ne  fail- 
leroit  de  promelfe.  Ladite  heure  fonnce,led't  clerc  reueilla  fon  maiftre,  & 
luy  dift  j  que  les  portiers  de  la  Tranchée  demandoient  les  clefs  pour  ouurir 
les  portes.  Le  M  u  :e  fift  refponce  qu'il  eftoic  encores  bien  matin  :  le  ferui* 
teur  dift  qu'il  y  auoit  vn  gentil-homme  qui  vouloit  fortir  en  diligence ,  pouc 
aller  vers  le  aoy  Phelippes.    Le  Maire  le  creut  j&voulut  prendre  les  clefi  def- 
dites  portes  de  la  Tranchée,  mais  ne  les  peut  trouuer ,  dont  fut  tout  eftlayé: 
ht  Mntre  ^  après  les  auoirquifesSc  cerchées  par  tout,fe  douta  dé  trahifon:  Ci  man- 
cherche  les    j^  incontinent  à  plufîeurs  des  habitans  qu  ils  allaffent  en  armes  aux  portesjce 
clefs  des       ç^ixWs  fîrent,&  mefmemcntà  ladite  Tranchée ,  parce  que  c'eftoit  la  plus  dange- 
portes .  i-eufe5&  qu'il  n'y  a  riuierc  :  &  virent  les  Anglois ,  lefquels  rentrebatoient  eux 

mefmes.  Le  panure  Maire  s'en  alla  tout  effrayé  recommander  la  ville  à  Dieu , 
Miracle  âe  &  à  la  bcnoifte  vierge  MariejCn  fon  Eglifc  de  noftrc  Dame  la  grand  :&  cômc  il 
noflre   Da-  fut  deuant  limage  de  noftre  Dame,veit  entre  fes  bras  lefdites  clefs  :  dont  il 
me,  rendit  grâces  à  Dieu ,  &  plufîeurs  autres  gens  de  bien ,  qui.  eftoient  aucc  luy. 

Le  bruit  fat  incontinent  par  la  ville  que  les  Anglois  eftoient  à  la  TranchécSc 
le  beffray  fonné  :  parquoy  chacun  des  habitans  fe  mift  en  armes ,  &  s  en  aller  éc 
tous  efmeusàlaporte,  &  veirent  parles  créneaux  des  murailles  plus  de  mil 
&  cinq  cens  Anglois  morts ,  &  couchez  par  terre,  &  les  autres  qui  fe  tuoicnt. 
Parquoy  ouurirent  les  portcs,&  fortirent  fur  eux,  pour  deffaire  le  demeurant, 
ce  qu'ils  firent ,  fors  ceux  qu'ils  rctindrent  prifonniers.  Lefquels  déclarèrent 
au  Maire,  6<:aux  Principaux  delà  ville,  toute  la  trahifon  :  &  que  ledit  iour 
à  l  heure  de  quatre  heures  ,auoientveu  au  deuant  defdites  portes  vne  Royne, 
veftuë  le  plus  richement  qu'on  fçauroit  faire,  &  auec  elle  vne  Religieufe  ,  & 
vn  Eucfque,qui  auoient  fan«  nombre  des  gens  armez -.lefquels  s'eftoient  mis 
à  frapper  fur  les  Anglois  :  &  qu'aucuns  d'eux,con{îderans  que  c'cftoit  la  vierge 
Marie ,  Sain(5l  Hilaire,&Sain(fle  Radcgonde  )  dont  les  corps  repofoient  en  là 
ville  )  s'eftoient  par  defcfpoir  occis  eux  mefmes,  &  les  autres  tué  &occfs leurs 
compagnons.  Dont  tous  les  habitans  rendirent  grâces  à  Dieu  &s'en  allèrent 
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faire  leurs  Pafques.    Au  regard  du  defloial  clerc  ,013  ne  fceut  qu'il  deuinti 
car  defpuis  ne  fat  veu.  Et  eft  à  conkâurer  que  par  vne  des  autres  portes  il  (k 
ie<5ta  en  la  riuiere,  &  fe  noya ,  ou  que  le  diable  l'emporta.    En  mémoire  de 
ce  beau  miracle  ,  les  habicans  dudit  Poidiers,  ont  toufiours  defpuis  faitjôc 
continué  vne  belle  &  notable  proceffion  de  tous  les  Collcges3&  Conuents  jpar 
chacun  an ,  tout  autour  des  murailles  de  ladite  ville ,  par  le  dedans ,  le  lende- 
main de  Pafques.  Lequel  tout  peut  monter  vne  lieue  6c  demie  ou  enuiron.  Et 
pour  auoir  mémoire  dudit  miracle,  i'en  ay  fait  quatre  lignes  de  rithme. 
L'an  mil  deux  cens  deux ,  comme  on  dame. 
Batailla  pour  ceux  de  Poitiers, 
Contre  les  Anglois  noftrc  DamCj 
Et  les  garda  de  leurs  dangiers. 

L'an  mil  deux  cent  deux  ledit  Roy  lean,  qui  toufiours  tenoit  fon  neueu 
Artur  prifonnier ,  &  lemenoit  auec  luy  par  tout  où  il  cheuauchoit ,  vn  iour 
qui  fat  le  premier  d' Aouft  dudit  an  ,-  ainfî  qu'ils  chciïauchoicnt  enfemble ,  fur  ^^^'  ^^^T 
la  cofte  de  la  mer  en  Normandie,  ledit  Roy  lean ,  homme  cruel  &  deteftable  ^^^  ^^^^^ 
occift  d'vnglaiue  ledit  Artur  fon  ncueuj&le  pouffa  luy  &  fonchcual  dedans  *-^^^*'"' 
la  mer ,  qui  lors  eftoit  enflée  &  pleine  de  diuerfes  ondes,  &  onques  puis  ac 
fut  vcu  5  comme  il  eft  contenu  par  la  Cronique  de  Bretagne.  Les  autres  Cro- 
niques  ont  efcritjque  ledit  Roy  lean  ieéta  fondit  neueu  des  fencflres  du  Cha- 
fteau  de  Chinon  au  bas ,  &  qu'il  fe  rompit  le  col. 

Qupy  qu'il  en  foit,  Artur  Duc  de  Bretagne  mourut  entre  les  mains  dudic    Aat^attm 
Roy  lean,  &  par  violence:  Au  moyen  dequoy  les  Barons  de  Bietagne^voyans  ^^^fi^' 
que  ledit  Artur  eftoit  mort  fans  hoirs  procréez  de  fa  chair ,  ôcqu'Alienor  fa  ^«^«^-^  ^^ 
fœur  de  père  &  de  mcre  eftoit  entre  les  mains  dudit  Roy  lean ,  &  prifonnierc   Brtugne» 
en  Angleterre ,  où  defpuis  la  fît  mourir  :  pour  auoir  réparation  du  cas  deffuf-  ^^^'^''^  ^^ 
ditîS'affemblercnt  les  Seigneurs  de  Rohan,  de  Léon, de  Vitrc^de Fougères,  -*9'  ^^^^' 
de  Raix ,  de  Maleftroit ,  de  Darmil,  de  Quintin ,  &  autres  dudit  pais  de .  Breta- 
gnc5&  auec  eux  les  Barons  d' Aniou3Poi(5tou5le  Maine,  &  Touraine,&  allèrent 
ou  enuoyerent  procureurs  fpeciaux  par  deuers  le  Roy  Phelippes ,  &  firent  rc- 
quefte  ,  auec  le  piocureur  gênerai  du  Roy ,  que  ledit  Roy  lean  d'Angleterre, 
four  raifon  dudit  homicide  par  luy  commis,  en  la  perfonne  de  fon  neueu ,  &  les 
crimes  de  rébellion  par  luy  faite  contre  Ijedit  Roy  Phelippes  fon  fouuerain 
Seigneur ,  quant  es  Duchez  d' Aquitaine ,  &  Normandie ,  fuft  adiourné  à  cô- 
paroir  en  perfonne ,  pardeuant  ledit  Roy  Phehppes ,  pour  refpondre  à  toutes 
demandes  qu'on  voudroit  contre  luy  dire,&  propofer. 

Ledit  Roy  Phelippes  renuoya  lefdits  requerans  pardeuant  les  Pcrs  de    Pm/sfah 
France,qui  furent  pour  l'affaire  affemblez,  &  les  informations  faites  ,idefdits  cas  corare  le 
&  crimes  par  eux  veuës ,  fut  ordonné  que  ledit  lean  comme  Duc  de  Norman-   Roy  nan^ 
die  &  Aquitaine,  feroit  adiourné  à  comparoir  en  perfonne,  à  certain  iour,  par 
deuant  eux  à  Paris  :cc qui  fut  fait,  &  n'y  comparut  :  après  3.  deffaux  donnez, 
auât;que  fententier  contre  luy  fut  appoin(51:é  que  les  tefmoins  côtenus  es  infor- 
mations feroiét  recollez,&  autres  examinez,cequi  fut  fait  par  ceux  qui  furent  à 
ce  commis.  Et  pour  ce  voir  faire,  fut  ledit  lean  derechef  adiourné,  &  aufll 
pour  veoiradiuger  le  proffitdefdits  deffaux  ô  intimation ,  qu'il  comparuft  ou 
non,feroit  contre  luy  procédé  comme  de  raifon. 

Ledit  leanne  comparut  aucunement  ,&pararreft  donné  par  les  Pcrs  de    Arre^àon 
France ,  fut  déclaré  contumax  :  &  veu  fa  contumace ,  déclaré  auoir  fait  &  nk  contre  U 
commis  par  trahifon  le  crime  de  fratricide  en  la  perfonne  de  fon  neueu  Roy  Uan^ 
Artur  de  Bretagne  ,  &  rebelle  &  defobcvlfant  audit  Roy  Phelippes,  foa 
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feigneut  :  &  en  cnfuiuant  les  conclufions  prinfes  par  ledit  procureur  général 
du  Roy  -5  furent  lefdits  Duchcz  d'Aquitaine ,  &  Normandie ,  Comté  de  Poi- 
<5tou,  &  autres  terres  &  Seigneuries  ,  qu'il  tcnoit  au  Royaume  de  France  » 
confirquécs  &  acquifcs  à  la  couronne  de  France  ,&  deflors  furent^vnies 
à  icelle. 
Execution       Lg  Roy  Phelippes  alTcmbla  grofTe  armée,  François  ,  Bretons ,  &  autres, 
dudif  Anef  pour  exécuter  ledit  Arrcft.  Premieremét  ils  entrcrêt  au  Duché  d'Aquitaine, 
contre  le       ^^  pe^  trouucrent  de  rcfiftance  :  car  chacun  crioit  vangence  contre  ledic 
Roj  le  an»      ^^oy  lean.     Et  après  allèrent  en  Normandie  ,  où  ils  prindrent  la  ville  de 
Roiien ,  les  villes  &  cbafteaux  d'Andely ,  de  Conches ,  du  Val ,  de  Rueil, 
du  Val  de  pont,  le  chaftcau  Gaillard,  Verneuil,  &  plufieurs  autres  places, 
qu'on  difoit  eftre  imprenables  ,  &  auflî  les  villes  &  citez  d'Eureux,Baicux, 
Lizieux  ,  Confiances  ,  Auranches  ,  Caen  ,  Arques  ,  le  Pontheau  de  mer, 
Honnefleur ,  Harfleur ,  Caudebece  :  &  finalement  tout  le  Duché  de  Nor  • 
mandie  fe  rendit  audit  Roy  Phelippes.    Lequel  en  prenant  polTelTion  defdits 
Tmileçes  païsjdonna  plufieurs  beaux  priuileges  à  aucunes  villes ,  &  mefinemenr  à  la 
donnez,  a      ville  de  Poi(5liers,  d'auoir  commnunauté  iurée,fur  laquelle  y  auoit  vn  Maire, 
roiùfiers       mais  ni  auoit  encorcs  Efcheuins ,  ne  Confeillers,  ôc  fi  n'auoient  iurifdiéiion: 
par  le  Roy      car  madame  Ahenor,qui  auoit  donné  le  premier  priuilege  de  communauté 
phelippes.     auoit  retenu  la  fouueraincté,&  fidélité  ,  comme  i'ay  veu  par  les  lettres  pa- 
L'ani204.   tentes  dudit  Roy  Phehppes  de  ladite  année,  mil  deux  cens  quatre. 
le  an  Roy         Ledit  Roy  lean  s'eftoit  lors  retiré  en  Angleterre ,  où  il  perfecuta  par  fept 
à! Anglettr    ans  ou  enuiron  les  Eglifes  de  Ton  Royaume  ,  &  exila  plufieurs  Euefques, 
referfecu-     prélats,  &  autres  miniftrcs  d'Eglife.  Et  autant  en  fift  defpuis  en  Aquitai- 
teur  des  E-   ne, quand  il  y  fut  retourné  :  &  entre  autres  perfecuta  vn  Euefque  de  Li- 
rii/es.  moges  ,  de  la  maifon  de  Verac  ,  nommé  lean ,  lequel  fut  contrain(5t  s'en 

aller  outre  mer  ,  où  il  fut  iufques  en  l'an  mil  deux  cens  dix-hui(5fc  ,  qu'il 
mourut  en  la  ville  d' Achon  :  pour  lefquelles  ibrfaîdurcs ,  ledit  lean  Roy 
d'Angleterre  fut  déclaré  excommunié  parle  Pape  Innocent  tiers  de  ce  nom: 
mais  pour  ladite  cenfure  il  ne  cefTa ,  en  forte  que  les  prélats  d'Angleterre  fu- 
rent coatrain(5ls  fe  retirer  en  France. 

Certain  peu  de  temps  après  ,  les  bonnes  &  faindes  œuures  de  Saln(5fc 

De  S  Fra-  ^^^^Ç^^^  3  patron  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  :  &  de  S.  Dominique  patron 

'  oà  é-  .s       ^^  l'ordre  des  frères  Prefcheurs  (  qui  furent  defpuis  inftitués  par  le  Pape 

Domniaue    ïï^'^ocent  tiers  de  ce  nom  )  furent  manifcftées,  &  furent  ces  deux  bons  Rc^. 

"   *  ligieuxen  grande  eftimation  en  toute  l'EgHfe,  qui  eftoit  bien  requife  &  ne- 

ceflaire  ;  car  il  y  auoit  vn  commencement  de  grands  herefics,qui  en  peu  de 

temps  puUuUercnt  très  fort  es  pai's  d'Alby ,  Irouence,  Languedoc ,  &  Aui- 

Vher  r      ^^"^  '  ^^^  manière  que  tous  lefdits  pais  en  cftoient  infeétez  &  maculez. 

des  Alb  '     î-^^4^^-^  hérétiques  appeliez  Albigeois  ,  vfoient  du  pcché  contre  nature, 

condamnoient  le  mariage ,  &  ceux  qui  mangeoient  chair  ,  vfoient  de  tou- 

^      '  tes  femmes  à  leur  volonté  ,  &  le  plus  lubrique  entre  eux  eftoit  le  mieux 

eftkné  ,  &  fi  ne  croioient  en  la  Trinité.     Pour  laquelle  herefie  eftaindre 

&  anichilcr ,  Saindt  Dominique  fut  enuoyé  prefcher  efdits  pais  ,  où  il  fît 

ce  qu'il  luy  eftoit  poifiblc  :  mais  la  multitude  eftoit  fi  grande  ,  que  ia- 

mais  par  parolles  ne  les  euft  peu  conucrtir  :  auffi  eftoient  ils  fouftenus  par 

Raymond ,  de  ce  nom  ,  quatriefme  Comte  de  Tholoze  ,  par  le   Roy 

d'Arragon ,  &  le  Comte  de  Foix. 

A  cefte  caufe  le  Pape  &  le  Roy  Phelippes  donnèrent  charge  au  Comte 
de  Montfort ,  homme  vaillant  &  hardy ,  de  fouftenir  à  main  armée  Saindt 
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Dominique,  &  dcffairetous  ces  heretiquesa  en  confîfquant  le  Royaumede     Lâdcfcofi- 
Nauarre,  le  Comte  de  Foix  ,&  le  Comté  de  Toloze  :  &  luy  promirent  que  turedes  aU 
s'il  en  vcnoit  à  fon  honneur  ,  il  auroit  ledit  Comté  de  Toioze.    Et  fi  luy  bigeois  hê- 
enuoya  ledit  Roy  Phelippes  mil  hommes  armez  ,  fouldoicz  pour  demy  an.  reùquespAr 
Le  Comte  de  Montfort  print  cefte  charge  ,  &  l'exécuta  fi  tresbien  qu'il  Stmon  Ccm 
defïilt  lefdits  Albigeois  ,  occift  le  Roy  de  Nauarre  ,  &  mift  en  fuite  les  te  de  Mont- 
Comtes  deFoix,  &  de  Toloze,  en  vne  bataille,  où  ils  cftoient  defdits  Al-  fort. 
bygeois,  &  de  leurs  alliez  dix  contre  vn  :  qui  fut  l'an  mil  deux  cens  treize. 
Pour  cefte   vidoire  le  Comté  de  Toloze  fut  donné  par  le  Pape  ,  &  par 
ledit  Roy  Phelippes  audit  Simon  Comte  de  Monfort  ,  &  ledit  Raymond 
quart  de  ce  nom  en  fut  priué  ,  &  s'en  alla  en  Efpagne.    Defpuis  le  tetira 
fubiilement,  en  l'abfence  dudit  Comte  de  Montfort ,  qui  lors  eftok  allé 
outre  le  Rofne ,  auec  vn  feigneur  de  Poidou  nommé  Andromarius.  '.- 

Certain  temps  après  ledit  Comte  Raimond  alla  de  vie  à  trefpas ,  excom- 
munié du  Pape,  duquel  n'auoit  iamais  peu  auoir  abfdution,  &  fut  gardé     ^^  CerHti 
fans  fcpulture  en  vne  cbappelle.  Son  fils  Raimond  cinquiefmc  du  nom,  qui  ^^  T^olo^e 
eftoit  fon  feul  héritier  ,  ne  peut  eftre  rcceu  comme  Comte  de  Toloze  ,  à  ^^«''^^  ^^' 
foy  &  hommage  ,  par  ledit  Roy  Phelippes ,  ne  par  le  Pape  ,  fors  par  vn  communie t 
moien  qui  fut  qu'il  auoit  vne  fille  nommée  Conftance ,  qui  fut  mariée  auec 
Alphons  frère  du  Roy  Saind  LoïSjComme  nous  verrons  cy  après.    En  faueur 
duquel  mariage  fut  appoin6lé  que  ledit  Comte  Alphons  ,  après  le  trefpas 
dudit  Raimond  le  cinquiefme  ,  auroit  ledit  Comté  de  Toloze  :  ce  qui  fuc 
fait,  comme  nous  verrons  cy  après. 

En  l'an  delà  defconfiture  defdits  hérétiques  Albigeois ,  qu'on  difoît  mil 
deux  cens  &  treize,  Guy  Vicomte  de  Toiiars ,  qui  auoit  efpouféen  fecon-    L'an  liij. 
des  nopces  la  Duchefîe  de  Bretaigne  Conftance ,  mère  dudit  Artur  ,  qui 
auoit  efté  occis  par  ledit  Roy  îcan  ,  gouuernoit  le  Duché  de  Bretagne, 
pour  {<:î,  deux  filles  Alis ,  &  Marguerite  ,  qu'il  auoit  eues  de  ladite  Con- 
ftance ,  &  n'eftoit  pas  bon  François  :  car  il  querelloit  pour  fefdites  filles, 
Aniou  ,  le  Maine  ,  &  Touraine  ,   où  luy  ne  {zs  filles  n'auoient  rien  :  car 
elles  eftoient  venues  de  Geoffroy  père  dudit  Artur  ,  &  premier  mary  de 
ladite  Confiance,  qui  eftoit  Comte  &  Seigneur  defdits  pais  :  &  fçeut  bien 
fe  dcffendre  en  l'an  mil  deux  cens  &  fept ,  dudit  Roy  lean  ,  qui  vint  en 
Bretagne  auec  grofie  armée  ,  lequel  il  fit  defloger  fans  trompette,  auec 
groffc  perte  d'Anglois.     Ledit  Guy  alla    de  vie  à  trefpas  audit  an,  mil     Le  trejfas 
deux  cens  treize,  &laifl:ifon  fils  de  fa  première  femme, nommé  Aimery  Vi*-  de  Guy  f^i" 
comte  de  Toiiars  :  &  de  la  féconde  femme  nommée  Conftance,  lefdites  deux  comte  de 
filles  ,  laifiiée  defquelles  nommée  Alis  ,  fut  Ducheflé  de  Bretagne ,  &  ma-  Touarst 
riée  l'année  après  auec  Pierre  Comte  de  Dreux  ,  &  de  Brenne ,  fécond  fils 
de  feu  Robert  de  Dreux  :  lequel  Robert  fut  fils  de  Lois  le  Gros,  Roy  de     Le  Comte 
France.    Et  fut  ledit  Comte  de  Dreux,àcaufe  de  fa  femme,  le  vingtiefme  de  Dnuxi 
Duc  de  Bretagne  :  lautre  fille  nommée  Marguerite,  fut  mariée  auec  André,  Duc  20  de 
baron  &  Seigneur  de  Vitré.  Bretaigne. 

Ledit  Roy  Ican  oncle  de  l'Empereur  Otton  (  lequel  auoit  efté  déposé     Le  Roy 
de  l'Empire  ,  au  Concile  de  Latran  à  Rome  ,  par  le  Pape  Innocent  tiers,  lean  en  A- 
pour  fes  /oifaidlures  )  trouua  moyen  de  le  gaigner^ôc  aufiî  Ferrand  Comte  de  quitàine. 
Flandres,  Regnaut  Comte  de  Dampmartiu  ,  &  autres  Seigneurs,  par  le  fs- 
cours  defquels  il  entra  en  Aquitaine.    Et  cependant  que  le  Roy  Phelippes, 
eftoit  en  Vermandois ,  où  il  fe  preparoit  pour  reiifter  audic  Empereur ,  qui 
faifoit  grofle  alfemblée  de  Flaraans,  &  AUemans,  ledit  lean  fit  alliance  auec 
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les  nobles  de  Poidou ,  6c  de  Brctaigne ,  par  le  fecours  defqueîs  il  print  là 
ville  d'Angers ,  qu'il  fit  renfermer  de  murailles  :  &  dïllec  s  en  alla  affieger  le 
chaftcau  de  la  Roche  au  moynetmais  monfieur  Lois, fils  dudit  Roy  Phe* 
lippes  aucc  groiTe  puifTance  alla  leuer  le  fiege  ,  &  ne  fut  attendu  par  ledit 
Roy  lean  :  lequel  incontinent  qu'il  fçcut  fa  venue ,  s'en  alla  auec  fon  armée 
vers  le  païs  de  Poiâou ,  où  il  eftoit  fouftenu.  Et  ledit  Lois  reprint  Angers 
&  fit  abbatre  les  murailles ,  que  ledit  lean  y  auoit  fait  faire. 

Cependant  que  ledit  Lois  faifoit  cefte  guerre  en  Aquitaine  ,  ledit  Roy 

Phelippes  fon  père  fut  bien  empefché.    Car  fçachant  que  Icfdits  Empereur 

Armée  des  Otton,  Ferrand  Comte  de  Flandres,  &  Regnaud  Comte  de  Dampmartin, 

I^lamaj  &  auoient  dreffé  armée  ,  délibérez  de  le  deffaire ,  &  partir  fon  Royaume  en- 

Akmxs  co-  t-j-'eux.    Luy  qui  eftoit  prudent  &  heureux  en  guerre^iaçoit  que  ledit  Lois 

trt  es  Ffa^  Çq^  £[5  ^^f^  yne  partie  de  la  noblefle  de  France  ,  pour  guerroyer  le  Roy  lean, 

P^*  neantmoins  affembla  tant  de  gens  de  bien  qu'il  peut,  &  en  bon  ordre  alla 

au  deuant  fes  ennemis ,  iufques  à  Tournay  :  puis  recula ,  parce  qu'il  fçeut  que 

fes  ennemis  eftoient  à  Valencienncs. 

Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  près  le  Ponth  de  Bonnynes ,  &  don- 
nèrent les  vns  contre  les  autres.     La  meflée  fut  grande  ,  en  forte  qu'a- 
Lé  bd'aiue^  près  qu'ils  fe  furent  combatus  par  trois  heures  ,  on  n'euft  peu  mger  qui 
auoit  du  meilleur  5  combien  que  les  ennemis  eulTent trois  batailles,  qui  vin- 
drent  Tvnc  après  l'autre  donner  fur  les  François ,  &  fut  ledit  Roy  Phelippes 
toufiours  à^s  premiers ,  &  exhortoit  fes  genfdarmcs  à  auoir  courage  :  difant 
que  leurs  ennemis  eftoient  tous  excommuniez  de  l'authorité  Apoftolique,qui 
eftoit  vray ,  pour  tors  &  furprinfes  que  lefdits  Empereur  ,  Ferrand  5  &  Re- 
gnaud auoient  faites  à  l'Eglife  Romaine  :  &  fut  ledit  Roy  Phelippes  par 
plufieurs  fois  en  grand  danger  d'eftre  tué  ouprins  :  toutesfois  Dieu  le  fau- 
ViHoire  lia  toufiours.    Finalement  les  François  eurent  vi(5loire  :  &  après  auoir  prins 
parlai  Fm'  prifonniei;s  lefdits  Comtes  de  Flandres ,  &  de  Dampmartin  :  &mis  en  fuite 
çoû  ^contre  l'Empereur  Otton,  &  {^%  Allemans,  &  F' imans, qui  eftoient  demeurez  du 
f  Empereur   refte  de  la  tuerie  ,  &  prins  cinq  autres  Comtes  dcfditspaïs,  &  vingt  cinq 
Omn  j  /.s  porte  cnfeignes  ,  ledit  Roy  Phelippes  rendit  grâces  à  Dieu  ,  &  luy  donna 
AlUmas.é  ï^o^^^  1*'^  gloire  :  puis  enuoia  ledit  Comte  de  Flandres  en  la  tour  du  Louure 
llmans.     à  Paris ,  &  ledit  Comte  de  Dampmartin  à  Peronne.    Auant  ladite  bataille, 
la  mère  dudit  Comte  de  Flandres ,  qui  eftoit  Portugaloife  ,  senquift  auec 
les  deuins  &  arioles  ,  de  ce  qui  aduiendroit  à  fon  fils  :  les  deuins  luy  îi" 
rcnt  refponce,,que  le  Roy  Phelippes  tomberoit  en  la  bataille  ,  feroit  foulé 
des  pieds  des  hommes, ôccheuaux  ,  &  ne  feroir  cnfeuely  ,  &  que  fon  fils, 
ledit  Comte  de  Flandres  ,  feroit  recçu  ioyeufement  à  Paris.    Ce  qui  ad- 
uint  ,  non  comme  elle  entendoit  ,  car  ledit  Roy  Phelippes  fut  demoçté 
&  remonté  en  la  bataille  :  &  ledit  Comte  de  Flandres  receu  ioyeufe- 
ment à  Paris  ,  parce  que  les  habirans  fiirent  ioyeux  dont  il  auoit  eftc  prins 
prifonnier. 

Quand  les  Poi6leuins  fçeurent  la  vidoire  dudit  Roy  Phelippes  ,  fe  dé- 
clarèrent à  Lois  fon  fils  eftre  Çqs  amis ,  contre  ledit  Roy  îean  :  dont  ledit 
Lois  refcriuit  au  Roy  fon  pcre  ,  lequel  fit  difficulté  de  ks  rcceuoirà  amitié: 
toutesfois  il  le  fit  à  la  fin  ,  &  mefmement  Aimery  Vicomte  de  Touars,  qui 
eftoit  le  chef  des  Poideuins  quant  à  ce ,  fors  de  Poiiftiers  ,  qui  toufiours 
auoit  tenu,&  s'eftoit  déclaré  pour  ledit  Roy  Phelippes  ,  dont  il  ne  fut  in- 
grat ,  comme  nous  verrons  cy  après.  Or  voiant  ledit  Roy  lean  fon  mal- 
heur fi  grand ,  6c  que  tous  ïts  alliez, &  luy  eftoient  vaincus,redoutant  que 
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s'il  retouwioit  en  Angleterre ,  les  gens  du  païs  qui  l'auoient  en  haine  ,  pour 
fesmauuaifes  conditions ,  luy  fiffent  quelque  defplairii,  &  qu'il  eftoit  excom-    Le  Roy  lea 
munie  5  il  y  auoit  plus  de  fept  ans ,  de  l'authorité  Apoftolique  ,  s'en  alla  a  va  à  Rome, 
Rome  5  vers  le  Pape  Innocent  le  tiers ,  pour  auoir  abfolution  ,  &  reftitution 
de  Tes  terres.  Et  comme  recite  ledit  Antonius  Florentinus  en  fa  tierce  partie, 
157,  tiltre ,  &  chapitre  premier ,  l'an  mil  deux  cens  treze ,  ledit  Ican  donna  à    L  an  1215, 
rEghfe  Romaine,  &  au  Pape  Innocent,  tiers5&  à  fcs  fuccelfeurs ,  le  Royaume 
dAngleterrc ,  auec  Hibernie ,  &  leurs  appartenances.  Puis  les  print  à  hom- 
Eoage  dudit  Pape  Innocent  au  deuoir  par  chacun  an  de  mille  marcs  d'argent, 
fçâuoir  eft  fept  cent  pour  le  Royaume  d'Angleterre  ,  &  trois  cent  pour  Hi- 
bernie :  moyennant  les  chofes  fufdices,  le  Pape  Innocent  s'efuertua  de  refta- 
blir  ledit  Roy  lean  es  Duchez  de  Normandic,&  d'Aquitaine  :  mais  ledit 
lean  eftoit  trop  hay  ,  &  mefmement  de  ceux  d  Angleterre ,  qui  mandèrent 
à  Lois  fils  dudit  Roy  Phelippes ,  qu'il  menaft  quelque  armée  de  François  en 
Angleterre ,  &  qu'ils  le  fcroient  Roy  :  dont  le  Pape  Innocent  fut  aducrty  ■,  & 
enuoya  vn  Légat  en  France  :  par  lequel  il  efcriuit ,  &  admonefta  ledit  Roy 
Phehppes  5  de  faire  ceffer  l'entreprinfe  de  fondit  fils.   Auiîî  cfcrit  aux  prélats 
de  France  ,  ce  qui  eft  contenu  au  chapitre  Noutt ,  de  ludiciis ,  es  Decre- 
tales.    Mais  pour  toutes  ces  chofes  ledit  Loïs  ne  s  arr-cfta ,  &  fe  fit  cou- 
ronner Roy  dAngleterre  -  en  l'an  mil  deux  censfeize  :  &  ledit  lean  futpri-    L'anni^o 
ué  dudit  Royaume  par  les  Princes  diceluy  pais.    Bien  toft  après  mourut  le-    La,  mort  du 
dit  Roy  lean  de  mort  foudaine ,  fans  confelfion:  &  fiit  fon  corps  m.is  en  vne  Roy  lem. 
Abbaye  d'Angleterre  :  mais  il  en  fut  incontinent  après  mis  hors ,  pour  les 
horribles  cris  &  tempeftes  qu'on  oyoit  en  ladite  Abbaye.   Et  parce  ne  fut     Parqttoy  il 
ledit  lean  nommé  des  fon  ieune  ftgeà  tort,Iean  fans  terre:  car  au  commen-  fut  ïiommé 
cément  fon  père  Henry  ne  luy  voulut  bailler  aucun  appennage.  Il  fut  après  fam  terre ^ 
Roy  dAngleterre ,  Duc  dAquitaine ,  &  Normandie,  puis  il  perdit  tout  :  & 
fon  corps  après  fa  mort  fut  mis  hors  de  terre  :  à  quoy  doiuent  bien  penferles 
Princes  &  autres ,  qui  perfecutent  les  gens  d'Eglife. 

Ledit  lean  laifla  deux  enfans Henry,  &  Richard.    Et  cognoiffant  ledit 
Lo'fs  la  foudaine  variation  des  courages  d'Angleterre ,  &  que  les  Prijices  n'y    Les  enfans 
eftoient  en  telle  feureté,comme  en  France  ,  auffi  qu  aucuns  Princes  dudit  du  Roy 
païs  vouloient  bien  que  IVn  defditsdeux  enfans  fuft  Roy  :  par  l'exhortation   7^4». 
principalement  du  tiers  Pape  Innocentjs'accorda  très  volontiers  de  fedefiftcr 
du  droit,qu'il  auoit  acquis  audit  Royaume,  au  proffit  de  l'vn  defdits  enfans:       Herwy  4. 
moyennant  qu'on  le  rembourçaft  des  frais  de  fon  armée,  &  qu'on  luy  décerne, Roy 
donnaft  quinze  mil  marcs  d'argent.    Et  confeilla  qu'on  baillaft  la  couron-  d' ân^kter'^ 
ne  audit  Henry  :  ce  qui  fut  fait  ,  &  appelle  Henry  le  quart  de  ce  nom,   re, 
Roy  dAngletene 

Pour  retourner  à  ce  que  nous  auons  laiffé  de  monfieur  Saind  Domini-     T>e  lapre^ 
que  ,  ie  trouuc  que  l'inftitution  par  luy  faiâ:c  par  la  licence  Apoftolique,   miere  infli- 
de  l'ordre  des  frères  Prefcheurs ,  fut  en  l'an  mil  deux  cens  &feize,  &que  le  tution  des 
premier  conuent  dudit  ordre  fut  en  la  ruëSainflîacqucs  à  Paris,  &  à  cefte  feres  Fref- 
raifon  furent  furnommez  lacobitcs,  ou  lacobins.    Et  incontinent  après  par-  cheurs. 
tic  defdits  frères ,  auec  vn  prieur  nommé  Guillaume  ,  allèrent  à  Poicftiers, 
pou:  y  droiffer  vn  autre  conuent  dudit  ordre.    Et  comme  i'ay  veu  par  vne     La  fonda- 
ancienne  cartCîdurant  le  temps  que  ledit  Guillaume  qtiatriefme  de  ce  nom,  m  du,  ccner 
eftoit  Euefque  de  Poidiers  ,  vn  nommé  Phelippes  doyen  de  l'Eglife  cathe-  des  frères 
drale  dudit  lieu ,  auquel  le  droiél  de  patronnage  de  l'Eglife  parochiale  Sain(5l   Prefcheurs 
Chriftofle  de  ladite  ville  appartenoit ,  du  confentcraent  dudit  Euefque  3  &  de  Roi^kr^ 
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Là  fonàâ-  du  chapitre  de  ladite  Eglife  cathédrale ,  donna  aufdits  frères  Prefcheursde 

îionde  lE    Saindt  lacques  de  Paris  ,  ladite  Eglife  Sainél  Chriftofle  ,  auec    la  treille  Ôc 

glifè  nofre  place  eftant  tout  autour  jfauf  les  droits  parrochiaux,  qui  furent  tranfportez 

DameUpe»  a  TEglife  noftreDamc  deuant  le  palais  dudit  Poidtiers  ,  qu'on  appelloit  lors 

'tite  ditdit     la  chappcUe  du  Palais  :  dont  on  fît  parroifTe ,  &  fut  appelléc  uoftre  Dame 

hûitlurs.     la  petite  5  à  la  différence  de  noftre  Dame  la  grand  ,  qui  eftpresicelle,  corn-, 

me  le  tout  appert  par  ladite  carte. 

On  me  pourroit  demander ,  comme  ie  parle  fi  aflfeurement  du  temps  de 
ladite  fondation ,  veu  que  ladite  carte  n'eft  datée,  ie  refponds  que  par  ce  qui 
eft  contenu  enicelle  cy  mentionnée,  appert  que  ledit  don&  oétroy  fut  fait 
ir  aufdits  frères,  defpuis  l'an^mil  deux  cens  quinze  ,  iufques  en  l'an  mil  deux 
y  j_  cent  &  vingt ,  qui  fut  incontinent  après  l'inflicution  dudit  ordre  ;  car  nous 
^     '     auons  veu  que  SaincTc  Guillaume  le  tiers  de  ce-iiom ,  foixante  &  quatrief- 
me  Euefque  dudit  Poidiers  trcfpaffa  en  l'an  mil  cent  quatre  vingt    ^ 
quinze,  <k  fut  Euefque  après  luy  Annarusfept  fepmaines^deuxioursieule- . 
menf.cipres  Annarus  fut  Euefque  MaUricius  par, quinze  ans  ou  enuiron ,  &  a- 
près  Maurice  fut  Euefque  ledit  Guillaume  quatriefme  de  ce  nom ,  qui  fuc 
l'an  mil  deux  cens  dix^ou  onze ,  &tint  le  fîege  dix  ans,  ôc  iufques  en  l'an  mil 
deux  cens  vingt .  Or  ledit  ordre  des  frères  Prefcheurs  ne  fut  inftitué  qua- 
près  la  defconfîture  des  hérétique  Albigeois,  qui  fuc  en  l'an  mil  deux  cent 
&  treize,&  le  premier  Gonuent  en  la  ville  de  Paris  deux  ans  après.    Par- 
quoy  puis  que  ccluy  de  poidliers  fur  fondé  durant  que  ledit  Guillaume  le 
quart  elloit  Euefque  de  Poidiers  ,  comme  il  eft  contenu  par  ladite  carte, 
hiuî  par  neceflîré  conclure,que  ce  fut  defpuis  l'an  mil  deux  cens  quinze 
iufques  audit  an  rail  deux  cent  vingt.  Dffpuis  ledit  conuenta  efté  augmen- 
té par  vne  Roynç  Blanche ,  qui  donna  audit  conuent  la  place  publique  oii  de 
prefent  d\  la  court ,  &  aufïi  par  ceux  de  Mortemer  Seigneurs  de  Couhé, 
qui  firent  réedifîcr  l'Eglife  dudit  conuent ,  ainfi  qu'elle  efl  de  prefent.     On 
dit  que  lefdits  de  Mortemer  font  yffus  de  la  lignée  de  Mortemer  d  Angle 
terre ,  dont  fera  p.irlé  cy  après. 

Ledit  Roy  phelippes  outre  les  nobles  faits  cy  dcffus  efcrits  (  pour  lefqiicls  il 
efl  appelle  Augufle  )  chaffa  les  luifs  de  France  ,  puis  les  rappella.     Il  fît 
clorre  le  bois  de  Vincennes  de  murailles î fît  pauerles  rués  de  paris,  clorre 
le  cymctiere  des  Innorens  ,  &  fonda  l'Abbaye  de  la  Vi(5toire  près  Senlis: 
aufïi  fît  faire  les  Halles  de  ladite  ville  de  paris  :  &  au  commencement  de 
fon  règne  prohiba  les  blafphemes,  &  l'an  mil  deux  cent  vingt  deux  donna 
vn  beau  priuilegeaux  habirans  &  citoyens  de  poidtiers  ,  par  lequel  il  lesc- 
xempra  de  payer  tailles,  &  leur  donna  iuftice  en  leur  communaux  é,&  quit- 
tance  entant  que  luy  touchoit ,  de  leurs  propres  marchandifes ,  par  tou  • 
te  la  terre, que  Henry  Roy  d'Angleterre  auoit  tenue  ,  fors  en  aucunes 
terres  eflants  en  Normandie  :  aufli  leur  donna  &  odroya  les  foyres,& 
marchez  auec  les  iurifdiftions.    Et  outre  que  les  citoyens  de  ladite  ville 
pcuffcnt  eflire  vn  Maire  ,  douze  efcheuins  ,   &  douze  iurez,qui  auroient 
le  ferment  au  Roy  de  bien  &  loyaument  garder  ladite  vîlle.     Et  aupara- 
uant  y  auoit  vn  Maire  feulement ,  lequel  y  auait  efté  mis  par  le  Com- 
te à  fon  plaifîr  :  &  auec  ce  leur  donna  plufieurs  autres  grandes  libertez 
&  priuilcgcs ,  longs  à  reciter ,  comme  i'ay  veu  par  les  lettres  patentes  en 
forme  autentique. 
L'an  1225.        L'an  1225.  ledit  Roy  phelippes  alla  de  vie  à  trefpas  ,  en  la  ville  dz 
Le  trij^oâ  Mante  ,  l'an  quarante  &  trois  de  fon  règne,  &  de  fon  sage  63.  Il  eut  trois 
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femmes.    La  premier  fut  Yfabeau  fille  de  Baudoyn  Comte  dé  Henaut ,  de  du  Roy  phe 

iaquelleileutlcdit  Lois,  qui  fut  père  deSainaLoïs.  La  féconde  fut  lubcr-  //w/.  ses 

ge  fœurdeCaym  Roy  de  Dalmacc,  laquelle  (après  qu'il  en  euftvne  fille  nom-  femmes  e^ 


méc  Marie,  qui  defpuis  fut  Ducheffe  deBrebant  )^il  répudia  :  pour  laquelle 
répudiation  le  pape  Innocent  mift  en  interdidion  tout  le  Royaume  de  Fran- 
ce. Au  moyen  dequoy  ledit  Phelippes  la  reprint ,  &  mourut.  Apres  il  fè 
maria  auec  madame  Marie,  fille  du  puiflàntRoy  de  Boéfme  ,  de  laquelle  il 
eut  vn  fils  nommé  phelippes,  qui  fut  Comte  de  Boulongnefur  la  mer.  Le* 
dit  Koy  phelippes  fut  enterré  en  l'Abbaye  de  S.  Denis  en  France,  où  il  fon- 
da trente  moines  preftres ,  outre  la  première  fondation. 


mm 
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ce  nom  ^  quarante  troifiefme  Roy  de  France  ,  fut  quator- 

ziefme  Duc  d'Aquitaine,  ôc  Comte  de  Poidou. 

Chapitre    VIL 


nfans^ 


S^  fcpultti 
re. 


Apres  le  trefpas  duditRoy  Phelippes  ,Jedit  Lois  fou 
fils  aifnée  fut  couronné  Roy  de  France  1  an  1224.  &  fut 
Duc  d'Aquitaine,  &  Comte  de  Poidou ,  le  14.  en 
l'ordre  des  Ducs.  Toutesfois  aucuns  Barons  &  Sci- 
gneurs  de  Poidou  ,  tenans  le  party  d' Aimery  Vicomte 
de  Touars ,  qui  fouftenoit  les  Anglois  ,  au  moyen  de 
ce  qu'il  auoit  qÏ^ow^q  Confiance  vefue  de  Gcofïioy 
Duc  de  Bretagne  ,  comme  nous  auons  veu  cy  delfus  ,  prindrent  pour  ledit 
Roy  Henry  les  villes,  &  chdfteaux,  de  Nyort  en  Poiâ:ou,S.  lean  d'Angely,  la 
Rochelle ,  &  autres ,  mais  ne  pcurent  entrer  en  Poidiers  :  car  les  citoyens  te- 
noicnt  pourkRoy  de  France  Lois  huidiefme  de  ce  nom.  Lequel  de  ceaduerty 
alTembla  fon  armée  à  Tours,  &  d'illec  marcha  iufques au  chafteau  de  Mon- 
ftreuilbcllay,quicft  près  les  terres  du  Vicomte  de  Touars,  pour  entrer  en  iccl- 
îeVicomté,&  la  deftruire,  &au{îi  ledit  Vicomte  :  lequel  aflembk  tant  de  gens 
du  pais  dePoi(5tou  Se  de  Bretagne ,  qu'ils  excedoient  en  nombre  te  force  l'ar- 
mée du  Roy  de  France  :  &  tellement  que  le  Roy  fut  contraint  demander 
îreucs  audit  Vicomte  fon  vafTIil ,  ce  qui  eft  allez  difficile  à  croire. 

Voyant  le  Roy  ledit  Vicomte  empcfché  à  garder  fondit  Vicomte ,  s  en  alla 
par  les  autres  places  &  fortcrcflTes  dudit  païs  de  Poiâiou ,  mefmement  à  Nyort, 
que  tenoit  Sauary  de  Mauleon,parent  dudit  Vicomte  de  Touars,pour  ledit  Roy 
Henry  d'Angleterre,  en  la  compagnée  de  500.  Anglois ,  lefquels  lailferentle 
châfteau  de  Nyort ,  s'en  allèrent  leurs  bagues  faunes  a  la  Rochelle,  où  ils  furent 
fuiuis  par  les  François  :  lefquels  en  y  allant  prindrent  la  ville  &  ch?.fteau  de  S. 
Ieand'Angcly:&:  eux  arriuezàla  Roch  lie,  les  Ap.glois,&  ledit  Sauary  rendi- 
rent la  ville  &  le  châfteau  dudit  lieu  aux  François  ,  iSc  s'en  allèrent  Sauary  de 
Mauleon&  les  Anglois  leurs  bagues  faunes  en  Angleteireioii  ledit  Sauary  de 
Mauleon  fut  mal  recueilly.  Parquoy  incontinent  après  s'en  retourna,^:  fe  redit 
à  la  mifericorde  dudit  Roy  Lois,  qui  le  receut  à  foy  &  hômage  de  fes  terres  de 
Mauleon,&  autres  qu'il  auoit  en  Poidou.  Cômè  aulfi  fit  vn  an  après  ledit  Guy 
VicôtedeToiiars.Et  de  ce  aduercis  les  Limofins,&  Perigourdins  deçà  laGn- 
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ronne,fe  rendirent  femblablement  bons  François.  Et  par  ce  moyen  ledit  Roy 

fut  paifîble  Comte  de  Poidou,  &  de  la  plus  pa/t  du  Duché  d'Aquitaine, 

Ledit  Roy  Henry  quatiiefme  de  ce  nom,  aduerty  de  toutes  ces  conqueftes.3 
cnuoia  grolTe  armée  à  Eourdeaux,  pour  recouurcr  ce  qu'il  auoit  perdu ,  dont 
fon  frci  e  Richard  eut  la  charge  :  mais  il  ne  peut  rien  faire.  Er  à  la  fin  dudit  an 
qu'on  difoit  1227.  ^^  ^^Y  Loys  s'en  alla  en  Auignon  contre  les  Albigeois 
hérétiques,  qui  n'eftoient  encorcs  tous  dcffaits ,  en  la  compaîgnée  de  Roma- 
nus  Legat,que  le  Pape  Grégoire  neufîefme  auoit  cnuoyé  pour  lefdites  affaires 
en  France,  &  dont  le  Concile  auoit  cfté  tenu  ladite  année  à  Pans.  Et  après  que 
le  Roy  eut  prins  Auignon,&  Toloze  contre  Raymond  le  dernier  de  ce  nom. 
Le  trefpas  fils  de  Raymond  le  quart,  en  retournant  de  ladite  guerre ,  il  mourut  à  Mont- 
ez» Roy        penfier  en  Auuergne.  Et  fut  lors  accomplie(comme  aucuns  difenr^  la  prophe- 
Lqys  S*        fie  deMerlin,  qui  auoit  prédit,  in  monte  vcmt  m  orietur  leo^actficus 

Ledit  Roy  mourut  paifibk  de  fon  Royaume ,  &  à^s  Duchez  de  Norman- 
die, d'Aquitaine,  &  des  Gomtez  de  Poidou ,  Anjou ,  Touraine ,  le  Maine  :& 
de  fon  elpoufe  blanche ,  fille  du  Roy  de  Caftille ,  &  dVne  des  filles  du  Roy 
d'Angleterre,  Henry  le  2.  eut  fix  fils,  &  deux  filles.  Le  premier  eut  nom  Phe- 
lippes,  qui  mourut  ieune:  le  2.  fut  S.  Loys. Roy  après  luy  :  le  5.  Robert  Comte 
Les  en  fans  d'Artois  :  le  4.  Alphons  Comte  de  Poidou ,  &  Toloze  :  le  j.  Charles,qui  fut 
du    Roy       Côte  d' Anjou,&  de  Prouencc,  &  defpuis  Roy  de  Sicile:  &  le  é.Iean,  quimou- 
Lojs  S.        rut  ieune  :l'vne  des  filles  mourut  ieune  d'autre  nômée  Yfabel  ne  voulut  cftrema 
riee,&  fut  de  vie  celib'e  &  faindle.  Pour  retourner  à  nos  Euefques  de  Poi(5tiers, 
phelippes  après  l'Euefquc  Guillaume  de  ce  nô  4.  fut  68.  Euefque,Phelippes  qui  tint  le 
6S  EuefcjUi  fiege2.  ans  :  &  après  luy  futEuefquc  lean  de  Mclunjle  4.  de  ce  nô,qui  tint  le 
dtRoiBcrs    fîege  iufques  en  l'an  240.  qui  sot  37.  ans  ou  enuiron:il  fut  fort  bô  EuefquCjSc 
ayma  fon  Eglifc  de  S.Pierre,en  laquelle  il  fit  faire  les  fieges  du  chœur,lesgrâds 
îeân  de  châdelicrs  de  cuiurc,qui  sot  audit  chceur,&  la  garniture  du  grâd  Autel.  Et  icy 
Melun  6g   nous  ferons  fin  de  la  tierce  partie:  en  laquelle  nous  auons  vcu  qui  ont  efté  les 
Euefqne  de  Ducs  d'Aquitaine,  &  Comtes  de  Poi<5lou ,  &  de  Touraine  :  &  comme  lefdits 
Foifîiers.     Duchez  &  Comtez  font  paruenus  des  mains  Aqs  Roys  de  France  es  Roys 
d'Angleterre ,  &  encores  retournez  aufdits  Roys  de  France.  Nous  verrons. 
Dieu  aydânt,en  la  quarte  partie  comme  le  Duché  d  A'quitaine  a  efté  fupprimé, 
TfilogtiC'     &  qu'il  y  a  eu  feulement  le  Duché  de  Guyéne  feparé  du  Comté  de  roiâ:ou5& 
d'autres  Cowitez  de  Guyenne.  Qui  ont  cfté  les  Ducs  de  Guyenne ,  &  Comtes 
de  Poidou,  iufques  au  Roy  François  premier  de  ce  nom,  qui  tient  le  tout.  Le* 
quel  commança  régner  au  mois  de  lanuier  ,  l'an  1514.  félon  la  fupputatioQ 
Laâiuerfié  de  France,  qui  commence  àPaiis  àlafeftede  Pafques,  &  en  autres  diocezes 
Va  dite  s.    à  la  fefte  de  l'Annonciation  noftre  Dame ,  qui  eft  l'incarnation  de  noftre  Sau- 
ucur  Iesvs-Chr  isT.  Les  Romains  commancent  à  la  Natiuité, qui  eft  la 
vraye  fupputation  des  Hiftoriographes  :  pour  laquelle  diuerfité  ontrouuede 
grands  erreurs  entre  les  dates  des  Hiftoires.  &  les  pancartes,  cartes- &  lettres 
autenriques^ 
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né  Roy  de  France;  &  fut  le  quatorziefrae  Duc  d'Aquitaine; 
lequel  Duché  il  fupprima:&  fepara  le  Duché  de  Guienne,da 
Comte  de  Poidou,  dont  Alphôs  fon  frère  fut  Comte^  &  auflî 
de  Toloze.  Et  cômclcs  An^lois eurent  le  Duché  de  Guiennc 

Chapitre.     I. 

E  ROY  Saind  Loïsneufîefmcdecenom  ,  fils  dudit 
Lois  hui(5tiefmc ,  fut  couronné  Roy  de  France ,  après 
la  mort  de  fon  père  ,&  fut  le  44.  Roy,  &  le  14.  Duc 
d'Aquitaine ,  en  l'an  rail  deux  cens  vingt  fcpt.  Auquel 
temps  floriffoit  Saind  Anthoinede  Pade,  natif  d'Efpa- 
gne.  Ce  leune  Roy  qui  feulement  auoit  treize  ansjfut  en 
la  garde  de  madame  Blanche  fa  mère  ,  qui  eftoit  fille 
du  Roy  de  Caftille  ,  laquelle  fit  fi  bien  inftruire  fondit  fils,  qu'il  régna  lon- 
guement 5  à  l'honneur  de  Dieu ,  &  au  proffit  de  fçs  fubiets  :  &  tellement  que 
pour  Tes  louables  Vertus^il  aeftémis  au  catalogue  des  Sainfcts.  Ilfegouuerna 
fort  quant  aux  chofes  fpirituelles ,  par  les  frères  Prefcheurs3&  les  fieres  Mi- 
neurs 5  qui  dcflors  fioriffoicnt.  Es  Annales  de  France  y  a  erreur  au  datte  de 
dixansjcomme  appert  mefme  par  ce  qui  eft  contenu  en  icelles,  veuquel'au- 
thcur  a  cfcrit  que  le  Roy  Sain(ft  Lois  régna  quarante  &  quatre  ans,  &  qu'il 
mourut  l'an  12^9. 

Au  commenccnient  de  fon  règne,  aucuns  Seigneurs  de  France  ,  &  entré 
autres  Pierre  Mauclerc  Duc  de  Bretagne  ,  Hue  Comte  de  la  Marche  ,  & 
d' Angoulefme ,  &  Thibaut  Comte  de  Champagne ,  furent  mal  contens  qu'ils 
n'auoiét  l'adminiftration  du  Roiaumeiparce  qu'ils  eftoient  les  plus  proches  pa- 
rens ,  &  dont  vne  femme  le  vouloit  gouuerner.  Et  confpirerent  cnfemble  de 
furprendre  fur  le  Duché  d'Aquitaine ,  païs  de  Normandie ,  &  autres  lieux 
du  Roiaume.  Et  pour  le  commencement  enuitaillerenc  les  chafteaux  d'An- 
gers,  fainde  lame,  Bonneroy ,  &  Bclefme  :  defquels  chafteaux  le  Roy  Lois 
8.  auoit  donnéles  capitaineries  audit  Pierre  Duc  de  Bretaigne.  De  ce  aduertic 
la  Royi  e  Blanchc,par  l'opinion  de  fon  confeiWroifTa  grofle  armée:  de  laquelle 
eftoient  conducteurs  Phelippes  Comte  de  Boulongne,oncle  du  Roy,  &  Robcre 
Baron  de  Vitré,frerc  dudit  Pierre  Duc  de  Bretagne.  Et  de  ce  aduerty  ledit  Thi* 
haut  Comte  de  Champagne ,  laiffa  la  compagnée  dudit  Ducde  Bretaigne,  & 
fcioignità  laRoyne  Blanche,  dont  {es  compagnons  furent  mal  contens.  Et 
fut  la  guerre  diifimulée ,  fous  ombre  de  pab;  3  iufqucs  à  l'autre  aenée» 
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En  laquelle  ledit  Duc  de  Bretagne  trouua  moien  de  faire  venir  en  fon  pais 
Henry  roy  d'Angleterre  auec  grolTe  armée  ,  fous  ombre  qu'il  luy  promet- 
toit  mettre  le  pais  de  Poidtou ,  proche  de  Bretagne ,  entre  ks  mains  :  mais 
ils  ne  peurent  rien  faire  qui  valuû  de  leur  entreprinfe.  Car  à  force  d'armes 
le  Roy  Sain(5t  Lois  donna  la  fuitte  au  roy  d'Angleterre ,  Ôc  print  la  ville  & 
chafteau  d'Angers  ,  &  les  places  de  fainde  lame  ,  Bonneroy ,  &  Belefme. 
Audit  temps  y  eut  merueilkufe  diffention  à  Paris  entre  les  Efcoliers  &  ha- 
bitans  :  Tellement  que  les  Efcoliers  s'en  allèrent  les  vns  à  Reims  ,  les  autres 
à  Orléans ,  les  autres  en  Angleterre  ,  &  en  autres  prouinces  ,  auec  leurs 
dodieurs  &  régents.   Parce  que  la  Roine  Blanche  ,  par  le  confeil  des  Efpa- 
gnols  3  qui  la  gouuernoient  ^  vouloit  oller  aux  Efcoliers  leurs  priuilegcs, 
droits  5  &  libeitez. 

L'an  mil  deux  cent  trente  &  vn  ,  voyant  &  congnoilTant  ledit  Duc  de 
Bretagne, qu'il  ne  pourroit  reiîfter  à  la  puilTancc  du  roy,  &  qu  il  auoit  gran- 
dement failly,  d'aucant qu'il  eftoitfon  proche  parent,  &  fon  vaflal  à  caufe 
dudit  Duché  de  Bretaignc ,  &  autres  feigneuries  qu'il  tcnoit  en  France, 
trouua  moyen  de  faire  fa  paix  ,  par  la  conduite  de  Robert  de  Dreux  baron 
de  Vitré  fon  frcre.  Et  par  ledit  traidé  de  paix ,  qui  fut  fait  &  rédigé  par 
efcrit  à  Paris ,  ledit  Duc  Pierre  de  Dreux,  quitta  entièrement  audit  S.  Loys, 


fouhmïfion  toutes  les  querelles  ôcdemandes qu'il  luy  faifoit. Apres foubmift  fa perfonne, 
du  Duché  enfemble  fon  Duché  de  Brctaigne ,  au  Roy  &  à  {ç.s  fucceffeurs  Roys  de  Fran- 
de Bretagne  ce  :  &  de  celuy  fit  hommage.  Et  auec  ce  promift ,  pour  luy  &  fes  fucceffeurs 
AU  Roy  S'  Ducs  de  Bretagne ,  aider  &  confeiller  loyaumcnt,  &  iouxtefa  puiiTance,  le 
I<nj.  Roy  &  fes  fucceffeure  Roys  de  France ,  contre  toutes  perfonnes  quelconques 

de  quelque  dignicéjcftat,  ou  prééminence  qu'ils  fuffent.  Sauf  contre  noilre 
Saind  père  le  Pape,&  noftre  mcre  faindc  Eglife  ,  qui  en  furent  fpecialement 
cxceptcz.Et  ledit  Roy  S.  Lois ,  pour  lui  &  fefdits  fucceffeurs  promift  de  bonne 
foy  audit  Duc  &  à  fes  fucceffeurs  Ducs  de  Bretagne,  leur  aider  &  loyaument 
les  confeiller ,  conforter ,  &  tenir  leur  parti ,  contre  tous  leurs  aduerfaires,lel^ 
dits  Pape,&  faindtcEglife  exceptez.  Et  outre  luy  promifi:  le  lailfer  iouyrlui 
^  fefdits  fucceffeurs  de  fes  droits  Royaux.  Sauf  la  fouueraineté ,  que  le  Roy 
retint ,  comme  il  efl  plus  au  long  déclaré  en  la  Cronique  de  Bretagne.  En 
laquelle  voyant  s'embleroit  que  ce  fuft  le  premier  hommage,  que  le  Duc  de 
Bretagne  cuft  iamais  fai<ft  au  Roy  de  France  au  grand  preiudice  dudit  Duché , 
&  dont  ledit  Duc  Pierre  fut  furnommé  Mauclerc:  mais  il  appert  du  contraire, 
par  toutes  les  Croniques.  Bieneft  vrai  que  ledit  hommage  nefloitparauant 
fifpecial ,  ne  la  fubmiflîon  fî  eftroitte.  L'an  1234  Saindt  Lois  fe  maria  auec 
L'an  1235,  Marguerire  fille  du  Comte  de  Prouencc. 

lea  ohçae  L'an  1236.  ledit  Duc  Pierre  maria  fa  fille  Yoland  auec  Hugues, fils  du 
Bretagne.  Comte  de  la  Marche  ,  &  d'Angoulefme  :  en  faueur  duquel  mariage  leur 
fut  donné  par  ledit  Duc&  fa  femme, tout  le  Comté  de  Panthieure  ,  fors  la 
Seigneurie  delugon.La'n  prochain  après,  ledit  Duc  Pierre  alla  de  vie  à  tref- 
pas  ,  &  lui  fucccda  audit  Duché  fon  fils  lean ,  qu'on  appelloit  le  Comte 
Roux  :  ledit  Duc  Ican  eut  vn  fils  auifi  nommé  lean  ,  qui  fut  Comte  de 
Richemont,  &  cfpoufa  ,  en  l'an  mil  deux  cens  quarante  vn  ,  Beatrix  fille 
dudit  Hemy  Roy  d'Angleterre  ,  quart  de  ce  nom  :  &  de  leur  mariage  eu- 
rent Vtifils  nommé  Artur  ,  en  l'an  1262. 

Or  retournons  audit  Sain(ft  Lois  Duc  d'Aquitaine  ,  qui  en  l'an  de 
noflre  falut  mil  deux  cens  trente  fept  ,  acquifl  le  Comté  de  Mafcon 
de  lean  ,  qui  \ou  efloit  Comte.      Et  l'an  mil  deux  cens  quarante^ 
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maria  fon  frerc  Alphons  auec  léanne  la  fille  du  Comte  Rairaond  de  Toloze:  Alphons  ci» 
lequel  mariage  fut  caufe  de  reconcilier  ledit  Raimond  cinquiefme  de  ce  nom  te  de  Pei' 
auec  le  pape ,  lequel  il  auoit  interdit,  &  tout  le  Comté,  pour  l'aide  que  fon  perc  efou ,  d  AU' 
Raimond  lequartauoit  donné  aux  hérétiques  Albigeois.  Et  fut  dit,  qu'après  uergne  ^  ^ 
le  trefpas  dudit  Raimond ,  ledit  Alphons  auroit  ledit  Comté  deTolozc,  ce  Tolozc» 
qui  fut  fait.  En  faueur  &  traité  dudit  mariage,ledit  S.  Loys  dôna  à  fondit  frère, 
lesComtezde  poiâ:ou,&  d'Auuergncy  &  les  pays  d'Albigeois:  enquoyfai- 
fant  fut  le  Duché  d'Aquitaine  diuifé  en  pluficurs parties  :  caries  Anglois  iouyf- 
foientdu  Duché  de  G  tienne,  qui  confifte  en  trois  fenefchauifées ,  c'eft  afïa- 
uoit  Bordeaux ,  les  Lannes ,  &  Bazas. 

Incontinent  après  ledit  mariage ,  ledit  Alphons  print  pofTefïîon  realle  du 
Comté  de  poidou ,  &  autres  terres ,  qu  il  auoit  en  Aquitaine,  &  femblableméc    ^^  ^-^^  ^^ 
du  Comté  d' Auu€rgne,&afïîgna  ks  hommagesioù  Hue  Comte  delà  Marche,   u^éArche 
&  d'Angoulefme  ne  fe  voulut  trouuer,  ne  luy  faire  hommage  des  terres  &  e^d^ /inçeu 
Seigneuriesqu'il  tenoit  de  luy.  Au  moien  dequoy  ledit  Roy  S.  Lois  fe  prépara  i^.^^  ^^^^^, 
pour  lui  faire  guerre ,  &  failir  fefdites  terres  &  Seigneuries.  Et  de  ce  aduerti  le-  J 
dit  Comte ,  fe  retira  en  Angleterre ,  au  Roy  Henry  le  quart  ;  duquel  il  fe  rallia 
&  fit  tant  enuers  ledit  Roy  Henry,  qu'il  le  fit  venir  à  grofle  puiflance  en  Guien-  ^^  j^    ^* 
ne,  auec  fon  frère  Richard  ,  Comte  de  Cornoiiaille ,  le  prince  de  Galles  ,  le  ^i^^Jy^ 
Comte  de  Linceftre,&  autres  princes  Anglois.   Au  deuant  defqutls  leRoy  '1  • 
S.  Lois,  &fes  trois  fi:eres  allèrent  bien  accompagnez  vers  Taiîlebourg,  prin- 
drent  &  firent  abbattre  neuf  chafteaux,  en  l'vn  defquels  prindrent  prifonnier     r    ri    * 
iVn  dits  enfans  dudit  Comte  de  la  Marche ,  auec  40.  Cheualiers  :  puis  paffe-  ^^    /  / 
rent  la  Charante  au  droit  de  Taiîlebourg ,  &  vn  peu  par  delà  rencontrèrent  les   w^    / 
Anglois ,  entre  Taiîlebourg  &  Xaindes,  donnèrent  fur  eux  :  les  Anglois  firc  nt  /;*,  , 
merueilles  de  frapper ,  &  de  ietter  trai(5ts  :  mais  après  longue  bataille , &  que     y^^.  * 
plufieurs  eurent  cfté  occis  d' vne  part  &  d'autre  ,  les  Anglois  &  leur  Roy  Hen-  ^^^  v  ^  ù 
ry  tournèrent  en  fuitte ,  &  auec  eux  Richard  frère  dudit  Henri ,  &  ledit  Comte       .    /  ' 
de  la  Marche ,  &  fe  fauuerent  en  la  ville  &  chafteau  de  Xainâes.  .    /  • 

En  ce  confli(5tles  François  prindrent  prifonniers  vingt  &  deux  cheualiers,     xz(l 
&  cinq  cens  homes  d'armes ,  par  le  moien  de  ce  que  le  Vicomte  de  Chaftelhe-  /  ^^ 
raut ,  qui  tenoit  le  party  des  François,  auoit  harnois ,  cheual ,  &  bardes  fem-       '  ,- 
blablesà  ceux  du  Comte  Richard  ,  frère  dudit  Roy  Henry  :&  les  Anglois    , 
cuidans  de  luy  que  ce  fuft  ledit  Richard ,  le  fuiuirent  iufques  au  milieu  de  la  ^,  ^ 

bataille  des  François,  qui  les  renfermerent5&  prindrent  prifonniers  les  def-  -^  " 
fufdits ,  comme  recite  ledit  Bernardus  Guidonis ,  en  la  Croniquc  des  noys 
de  France. 

La  nuid  prochaine ,  craignant  le  Roy  Henri  d'eftre  afïîegé  en  ladite  ville,  &    La  villt  de 
chafteau  deXaindes ,  luy,  fondit  frère,  &  leComtedela  Marche,  auec  au-  Xaindiesri 
très  Princes  d  Angleterre ,  enuiron  minuift ,  feignans  fortir  fur  les  François  due  aux 
tournèrent  bride,  &  s'en  allèrent  vers  Blayes.     Quoy  voiant  ceux  qui  François. 
eftoient  demeurez  en  ladite  ville  &  chafteau ,  fe  rendirent  le  lendemain  matin, 
à  la  merci  dudit  Roy  S.  Lois,  comme  auffi  fit  ledit  Seigneur  de  Ponts,  qui  fit  lefeignem 
hommage  de  fa  feigneurie  audit  Comte  de  Poiélou  Alphons.     Surquoy  de  Fonts  fe 
faut  entendre  que  ledit  Alphons  outre  fon  Comté  de  Poiélou  ,  fe  difoit  rend  aux 
auffi  Seigneur  de   tous  les  pais    d'Aquitaine  ,    dont  toutesfois   il  ne  Fran^eù^ 
îôuilToit  :  car  les  Anglois  tenoient  le  Duché  de  Guiennc  ,  de  l'cftcnduë 
•quei'ay  ditcideftus. 

Hugues,  fils  aifné  dudit  Hue  Comte  de  la  Marche,  voyant  le  tort  de  fon 
•père  >fe  retira  vers  ledit  Roy  Sain(5t  Lois*  Et  fie  vn  trai(5ie  de  paix  auec  luy, 
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pour  &  au  nom  de  fondit  pcre  ,  lequel  vint  !e  lendemain  ,  vers  ledit  Roy 
aucc  fa  fcmme,^  autres  enfans  fe  foumettrc  à  fa  mercy,&  ratiffia  &  eut  aggrea- 
ble  le  traidé  de  Paixjquauoit  faid  fondit  fils  Hugues.  Le  Roy  les  receut  beni- 
gnemcnt,  moyennant  que  ledit  Comte  de  la  Marchcjfîc  audit  Comte  Alphôs 
les  hommages  qu'il  cftoit  tenu  luy  faire.  Et  au  regard  dudit  Roy  Henry,  qui 
eftoit  à  Bourdeauxjil  demada  treues  au  Roy  de  France ,  qui  luy  furent  accor- 
déeSjôc  iurées  dVnepart  &  d'autre :&  puis  s'en  retourna  confus  en  Angleter- 
re. L'année  précédente,  qu'en  difoit  nul  deux  cens  quarante  &  vn  ,  ledit  Roy 
faind  Loys  confirma  les  priuileges  de  la  ville  &  cité  de  Poiâ:iers,&  en  donna 
d'autres,comme  i'ay  veu  par  les  pancartes. 

L'an  de  noftre  falut  1244.  le  Pape  Lmocent  cjuatricfme  de  ce  nom,  fe  retira 
à  Lyon,oiiil  fut  fix  ans  ou  enuiion,  aumoicndesennuis,&  infolences,  que 
l'Empereur  Federic  fécond  àccQ  nom  luy  fiifoic.  Et  deux  ans  après ,  comme 
recite  Platine,  ledit  Pape  Innocent  fit  &  célébra  vn  Concile  en  ladite  ville  de 
Lyon,  où  ledit  Empereur  fut  cité,  &  pour  fa  contumace  fut  déclaré  excommu- 
nié pour  les perfe entions,  qu'il  auoit  fai(5l:cs  àl'Eglife  Romaine.  Auquel  temps 
les  affaires  de  la  ChTeftienté  alloient  très  mal.  Car  le  Pape  &  l'Empereur  auoiéc 
guerre  mortelle  enfemble:  &lesYenitiens&  Geneuois  d'autre  ;  &  fi  efloit  la 
ville  de  Hierufalem  prinfe  par  les  infidèles.  Etdeflorscommancerent  en  Italie 
les  partialjtez,  fadions,  bandes,  &  diuifions  mauuaifes  des  Guelphes  ,  &  des 
Gibelins,  qui  durent  encores  iufques  auiourd'huy.  Les  Guelphes  fouftien- 
nent  le  party  de  l'Eglife ,  &  les  Gibelins  Tauthorité  de  l'Empire  ,  félon  Pla- 
tine. 

Pour  les  nouuelles  qui  vindrent  au  Pape,  de  la  prinfe  de  Hierufalem  ,  & 
de  l'occifion  &  perte  des  Chreftiens,  qui  y  eftoient ,  il  enuoia  prier  le  Roy 
faind  Loys  d'aller  à  Lyon,  pour  ^  pouruoir.  Oùil  fut,  après  auoir  eftéguary 
d'vne  maladie5&  auecluy  Madame  Blanche  fa  mère ,  &  Ç^s  trois  frères  ;  &  fe 
trouuerent  en  ladite  ville  plufieurs Princes.  A  tous  lefquels  ledit  Pape  Inno- 
cent fit  dire  &  expofer  la  pitié  àcs  Chrefticns,qui  eftoient  outre  mer.  Et  la  re- 
monftrancc  ouye,  fut  entreprins  par  le  Roy  &  les  Princes  y  aller,  pour  les  fe- 
courir.  Et  pour  faire  ledit  voiagc ,  fe  croiferent  ledit  Roy  fain(5l  Loys ,  les  Ar- 
cheucfques  de  Reims,  &  Bourges ,  &  l'Eucfque  de  Beauuais  ,  les  trois  frères 
du  Roy,  le  Comte  de  faind  Paul,Iean  Comte  de  Richemont,fils  du  Duc  lean 
de  BretaignCjle  Comte  de  la  Marche,  le  Comte  deMontfort ,  le  Seigneur  de 
Couçy,Hue  de  ChaftilloujArchambaut  de  Bourbon,  melfire  Ymbaut  de  la 
Tremoiiille,  qui  lors  eftoit  marié  auec  vue  Dame  de  la  maifon  de  Chaflons ,  & 
trois  de  Çq^  enfans  t  dont  eft  venu  meffire  Loys  delaTremoiiillcjauquel  i'ay  dé- 
dié ccft  opufcule,  &  plufieurs  autres  Princes,  Barons ,  &  Cheualiers.  Et  audit 
temps  ledit  Loys  maria  fon  frère  Charles  auec  Bcatrix  de  Prouence  ,&  donna 
audit  Charles  pour  fon  appennageles  Comtezd'Anjou5&  du  Maine. 

L'an  12  4  8.  félon  ladite  Crouique  de  Ber.  Guidonis,accordée  auec  les  grâds 
Croniques  de  France ,  le  Roy  faindt  Loys  &  autres  Princes  ,  qui  s'eftoienc 
croifcz-partirent  de  Paris  pour  aller  contre  les  Turcs,  fors  Alphons  Comte  de 
Poiâ:ou,lcquei  par  faduis  des  autres  Princes  ,demoura  rcgent  en  France  auec 
Madame  Blanche  mère  du  Roy.  Si  palferent  la  mer.  Et  premièrement  prindrét 
la  ville  Damiette,enuironnée  du  grand  flcuue  du  Nil ,  l'an  1249.  En  laquelle 
ville  le  Roy  feiourna  vne  partie  de  l'Efté,&  iufques  àceque  ladite  riuierc  du  ' 
Nil,  qui  eftoit  defiiuée,fefuft  remife  en  fon  naturel  cours.  Pendant  kquti 
temps  ledit  Comte  Alphons ,  voyant  que  le  Royaume  de  France  eftoit  paifi- 
ble/etranfporta  outre  mer,&  auec  luy  la  femme  de  fon  frère  Robert  Comte 
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d' Artois,&  tant  firent  qu'ils  arriucrent  au  mois  d'O  dobre  en  laditte  ville  Da- 
miette:  de  laquelle  au  mois  de  Noucmbre  enfuiuantjpartirent  tous  enfcmblc; 
&  allèrent  mettre  le  ficge  deuant  la  Cité  de  MafTourrejoii  ils  eurent  groffe  per-     ^^  ^^7  ^» 
te:  car  vne  partie  des  Chrefticns  furent  occis,  &  plufieurs  Prélats ,  &  gros  Sei-  ^9*^  /'''^•f 
gneurs,  &  entr'autres ledit  Robert  comte  d'Artois ,  frère  duRoyJedit  de  la  f^^jo^n^^t 
Tremouille  &  fefdits  trois  enfans,  &  le  Roy  prins  prifonnier,  auec  k%  deux  au-  ^^tc  Atttresj^ 
très  fi-eres  Alphons,&  Charles.  Et  bien  toft  après  furent  deliurez ,  moiennant    ^^  ^^7  ^ 
grolfe  rançon  qu'ils  païcrentjdontle  Royaume  de  France  fut  fort  endomma-  /^"-^  /^'«rfx 
gé,  &  y  furent  leuez  gros  emprunts, taillcs5&  autres  fubfides.  dtîmnz,^ 

Apres  Icfdites  rançons  payéeSîtreues  furent  prinfes  &  accordées  entre  les 
Chreftiens  &  les  Sarrazins  pour  dix  ansjauec  certaines  conuenâccs:  &  entr'au- 
trcs,que  les  Sarrazins  rcdroient  douze  mil  Chrefticns  qu'ils  tcnoient:dôt  après      ^^  ^  «{/■ 
qu'ils  eurent  efté  payez^n'en  rendirent  que  trois  mil^Sc  les  autres  firent  mourir,  lo)Auté  des 
faufceux  qui  voulurent  renoncer  la  Foy.  A  quoy  le  bon  Roy  ne  peut  remédier,  Sarazws» 
6c  s  en  alla  luyjMargucrite  de  Prouence  fon  efpoufc,  ks  deuxfreres  Alphons,    ^f  ^oy  S* 
&  Charles,la  vtfue  de  leur  frère  Robert ,  qui  tftoit  decedè,  &  le  furplus  des  ^0}s  par 
Chreftiens  qui  cftoient  demourez,  hors  la  terre  d'Egypte  en  Siriejque  tcnoient  ^"^ff^  ^^^ 
encordes  Chrcftiésioùilfetintiufquesaucinquiefmean  duditvoyage.Pen-  ^»  Syne^ 
dant  lequel  téps  fit  fermer  de  murailles  les  villes  d'AcrcJaphet,  de  Saisée^Sa- 
iette5&  le  chafteau  de  Capha.  Et  l'ani2  54.  iuy  aduerti  que  le  Roy  d'Angle- 
terre vouloit  entrer  en  France  ,  &  endommager  fon  Royaume,  fe  mift  fur  mer, 
auec  fadite  compagnée ,  &  tous  retournèrent  en  France  :  fon  frère  Alphons  y 
cftoit  des  l'âprecedétjparce  que  Madame  Blâche  mère  du  Roy  eftoit  decedée. 

Incontinent  que  le  Roy  fut  retourné  en  France,  il  reforma  l'Eftat  de  luftice, 
&fit  plufieurs  belles  Ordonnance?  ,5^  grands  fondations  de  plufieurs  Abbayes 
^Monafteres-EtTan  ii59.Héry  Royd'Angleterre,quatriefmedecenom,ac- 
comp3gné  du  Comte  Rogier  de  Linceftre,  &  de  plufieurs  Pielats ,  Barons,  & 
Cheualicrs  d'Angleterre,  alla  en  France,non  pour  faire  guerre,  mais  pour(fous  ^'^^  ^^59* 
ombre  d'aller  vificer  le  corps  S.  Denis,&  ks  compaignons ,  &  ledit  Roy  fainét  ^^  f  ^^  ^^^ 
Loys) retirer  de  Iuy ,  qui  eftoit  fort  confcientieux ,  les  terres  que  le  Roy  lean  ^^  *  ^f^gte- 
fon  pereauoit  perdues  par  confifcationjComme  dit  eft.  Le  Roy  S.  Loys  le  rc    ^^^^   '^^^^S 
ceut  à  honneur  &  grand  ioyc  en  fon  palais  à  Paris  :puis  ledit  >Roy  Henry  alla  vi-  ^^  ^^  ^^^  ' 
fiter  l'Abbaye  S.  Denis,  où  il  fut  vn  mois  ou  enuiron.  Pendant  lequel  temps  il  ^^' 
fit  reraonftrer  au  Roy  S.Loys,le  droit  qu'il  auoit  es  Duchez  de  Normandie,  & 
Guyenne,  &  es  Comtez  de  Poiâ:ou,  Anjou,  Touraine,&  le  Maine ,  lefquelks     Afpcimt - 
eftoient  tenues  par  le  Roy,  &  {ft^  frères,  au  titre  de  confifcation  feulement.        ment  final 

Le  Confcil  du  Roy  S.  Loys  fçcut  bien  refpondre  qu'il  n'y  auoit  plus  iufteti-  faiSt  tntre 
tre,  &  qu'il  procedoit  de  droiét  diuin,ioint  que  tous  lefdits  Duchez  &  Comtez  ie  Roy  S, 
jeftoient  de  toute  antiquité  de  la  couronne  de  France  &  de  fon  ancien  dommai-  Loys ,  d* 
ne.  Toutesfois  à  la  parfinle  Roy  S.  Loys,  qui  eftoit  tout  bénin  &  charitable,  Htfjry  le 
s'accorda  faire  vn  traidé  de  paix,auec  ledit  Roy  Henry.  Par  lequel  ledit  fainâ:  cjuart  Roy 
Loys  Iuy  donna,ceda,&  tranfporta,&  à  fcs  fucceftcursjle  pais  de  Giiienne,dont  d'Angkitr' 
fut  fai(5lDuché,confiftant  en  trois  Senefchaufsées  feulement,  fçauoir  eft  Bout-  re  i  de  tout 
deaux,Bazas,&  les  Lannes.Et  fut  nommé  Guiennejcomme  il  eft  vray  scblable,  ce  ^u'ilpre- 
à  caufc  des  Ducs  qui  portèrent  le  nô  de  Guillaume.  Lefquels  par  vn  lôg  temps  tendoif  eu 
poftcderent  toute  l' Aquitaine.Car  nos  hiftoires  latines  n'en  font  mention :naais  Aquitaine» 
eft  appellée  par  Me.Robert  Guaguin  en  fa  Croniquefur  ce  paftàge  Aquitaine.  Normadie^ 
Aufli  lailTa  ledit  S.Loys,audit  Roy  Héryjles  païs  de  perigort,  Ageneft,Quercy,  &  autres 
Limofin,&  Xain6lÔge,iufques  à  la  Charéfe:&  defpuis  la  Charête,toutdemou-  fays  de 
roit  du  Côté  de  poidou,iufques  es  Duchez  de  Berry,Bretaigne,&  Cotez  d^n-  Ftâmî, 
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iou  5  la  Marche  5  &  Touiaine.  Es  Annalles  de  France  cft  efcrit  que  ledit  Roy 
Henry  renonça  au  droit  qu'il  pretendoit  au  Royaume  de  France  :  ie  ne  puis 
croire  que  maiftre  Nicolles  Gilles ,  qui  à  fait  lefdites  Annales ,  1  ait  ainfi  efcrit  1 
car  en  ce  temps  ni  auparauant  les  Roys  d'Angleterre  neipretendoient  aucun 
droit  ne  titre  en  la  couronne  de  France.    Ledit  erreur  eft  procédé  d'vn  tas 
d'Imprimeurs ,  qui  adiouftentaux  vrayes  compofiiions  ce  qu'ils  veulent.    Ec 
illec  fe  contredit  ledit  Guaguin  :  car  il  dit  que  ledit  Roy  S.  Lois  adioufta  à 
Aquitaine  5  Limofîn  5  Peiigort^Quercy,^:  Ageneft  jiaçoit  que  luy  mefmes 
ait  efcrit,  &  auflî  la  vérité  cft  telle,  que  Icfdits  païs  font  du  Duché  d'Aquitaine, 
Lefquelles  terres  ledit  Henry  accepta  pour  luy,&  ùs  fucceffcurs ,  pour  en 
îouïr  comme  de  leur  propre  héritage  ,  fauué  &  referué  la  foy  &  hômage  lige, 
qu'ils  fei oient  tenus  faire  au  Roy  de  France ,  comme  à  leur  fouuerain,ôc  fupe- 
rieur  feigneur.    Auquel  demeuroit  par  ledit  accord  le  reffort  &  fouueraineté 
dcfdits  Duchez  de  Guienne,&  autres  terres  fufdites ,  comme  dts  autres  Du- 
chez,  &  Comtez  tenues  en  Pairrie  de  la  couronne  de  France.  Et  moiennant  les 
chofes  fufdites,  &  certaines fommes de  deniers,  que  S.  Lois  fit  bailler  audit 
Henry ,  pour  aller  contre  les  infidèles,  iceluy  Henry ,  du  confentementd  E- 
douart  premier  de  ce  nom,  &  Haimonfes  deux  enfans,  tant  pour  luy,  que  pour 
Richard  fon  frère  Comte  de  Cornuaillc,&  lors  Empereur  d'Allemaigne  ,  qui 
defpuis  l'eut  agréable ,  fift  les  foy  &  hommage  lige  defdits  Duchez,  6t  terres 
fufdites  5  audit  S.  Lois.  Et  renonça  ledit  Henry,  en  la  qualité  fufdite  ,  pour 
luy,  &  (es  fuccelfeurs ,  à  tout  le  droidt  qu'ils  auoient ,  &  pourroient  auoir  & 
prétendre  cfdits  Duchez  de  Normandie, &  Aquitaine,  &  efditjs  Comtez  de 
Poidou,  Aniou ,  Touraine ,  le  Maine,  &  Ponthieu.  Et  généralement  à  tou- 
tes les  autres  terres  du  Royaume  de  France,  fins  &  limites  diceluy.  Defquels 
accords ,  dons ,  renonciations ,  &  promeffes ,  furent  faites  lettres  autentiques, 
entre  lefdits  deux  Roys  ;  lefquelles  furent  incontinent  après  cmologuées  Ôc 
î  'an  nT  c    ^^^"^^^^^s  5  ^^^^  ^^^  edzts  de  France ,  que  d'Angleterre -.dont  ceux  du  païs  de 
^"        Languedoc  ne  furent  contens  ,  parce  qu'ils  ne  vouloient  eftre  fubiets  aux 
,  /  r'/f^  Ahglois.  Et  fut  ledit  accord  fait  l'an  1255.  Enuiron  ledit  temps,  le  Roy  S.  Lois 
f^L      II    '  fit  édifier  la  Stc.Chappelle  de  Paris,oii  il  fit  mettre  vne  grand  partie  de  la  vraye 
j    L>     •  ^ A.   Croix  5  l'efponge  /  &  le  fer  defpuis  duquel,noftre  Seigneur  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t, 
,  ,       '  _  en  fon  humamtéauoit  eu  le  cofté  fendu.  Lefquell  es  fain(5les  reliques,  le  Roy 
■^     .       S.  Lois  retira  des  Vénitiens ,  qui  les  tenoient  en  gaige  de  l'Empereur  lean 
^  ^     ^^  de  Conftantinople,  du  confentement  d'iceluy  Empereur  ,  moiennant  grand 
^'^  '         fomme  de  deniers ,  qu'il  paya  aufdits  Vénitiens.    Il  fonda  aulfi  la  maifon  des 
Quinze  vingt  à  Paris  ,  pour  nourrir  trois  cent  CheuaHers  qu'il  auoit  amenez 
d'outre  mer,  aufquels  les  Sarrazins  auoient  creué  les  yeux. 
pfjelippes       Audit  an  1255.  vindrent  nouuelles  certaines  à  S.  Lois,  que  les  Tartarins 
jf//  de  S       auoient  defconfit  les  Turcs,  &  prins  fur  les  Chreftiens  d'outre  mer,  plufieurs 
Loj/s,  marié  villes,  &  fortes  places,&  qu'ils  vouloient  venir  en  France.  Au  moien  dequoy 
am  c  Tjabe    le  Roy  ordonna  proceflîons  eftre  faites ,  fift  dcffendre  tous  blafphemes,  &  ieux 
AH  d  Arra    de  cartes, ôc de  dcz,&  tous  autres  ieux,  fors  l'arc,  &  l'aibalefte.    Certain 
gon  temps  après  il  maria  fon  fils  Phelippcs  aucc  Yfabeau  ,  fille  de  lacques  Roy 

L'an  126  4.  d'Arragon.  Et  deux  ans  après ,  qui  fut  en  Tan  1264.  le  Pape  Vibain  qua- 
'cha>lc^  co-  tiiefmcdece  nom,  mandaSudit  Roy  S.  Loys ,  qu'il  luy  cnuoyaft  fon  frère 
te  d*Anicn  Chai  IcSjComte  d' Aniou,  auec  bonne  armée ,  &  qu'il  luy  donneroit  le  Royau- 
efffatc  Ko)  me  deNaplcs,&  Sicile,auec  le  Duché  de  la  Pouille,  &  Calabrc.  Ce  qui  fut 
de  Sic'le.  fait,  &  eut  ledit  Charles  tiltre &  iouyflance defdits  Royaume,^ Duché,  En 
S^  Thomas,  ce  temps  floriffoicnt  en  fain(5leté  à  Paris ,  S.  Thomas  d'Aquin,de  l'ordre  des 
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frcrcs  Prercheurs,&  frère  Euftace  Bonauanture ,  de  l'ordre  des  frères  Mmeurs:  Et  S.  SôU4^ 
lefquels  furent  defpuis  canonifez.  utmure. 

L'an  mil  deux  cent  foixante  fept ,  ledit  Alphons  Comte  de  Poidou ,  qui    Us  ordon- 
fouuêt  fc  tenoit  à  Poidiers  ,  à  la  requefte  des  Barons ,  &  Seigneurs  Chaftcl-  nancts  d" 
iains  dudit  pays  ,  fift  certaines  ordonnances,touchant  le  piecomptement  de  cmmomes, 
leurs  dommaines  ,  qui  font  en  l'ancien  Couftumier  d'iccluy  pays.    Auffi  par  que  le  Cote 
le  confeil  de  Hugues  de  Chafteauroux  ,  lors  foixante  dixiefme  Euefque  du-  Alphons  fît 
dit  Poidiers ,  qui  tint  le  fiege  douze  ans,  &  fcpt  fcpraaines ,  &  des  Doyen,  en  toi£îou 
Chanoines  3  &  Chapitre  des  Eglifes  cathédrales  ,&  collégiales  Saindl  Pierre  ^4  toiSîi- 
&  Sain(5l  Hilaire ,  &  autres  ,  fîft  par  eux  ordonner  plufîeurs  belles  &  de-  as, 
uotes  cérémonies,  &  dations  qu  on  fait  es  trois  iours  des  Rogations ,  deuant    Hugues  de 
la  fefte  de  l'Afcenlion  de  noftrc  Seigneur.    Et  parce  qu'aufit  temps  y  a-  chafieau- 
uoit  encore  grand  nombre  de  Chrefticns  en  Syrie ,  qui  eftoient  continuel-  rouk  yo. 
lement  perfecutez  par  les  Turcs  infidèles  :  en  mémoire  de  ce,  fift  ordon-  .Eue/que  de 
ner  quà  la  picmiere  procefTion  qu'on  feroit  de  l'Eglife  cathédrale  à  l'Ab-   pdifiers, 
baye  Sain(5t  Cyprian,  hors  ladite  ville ,  en  paffant  pardewant  &  au  pic  d'vn 
haut  rocher  ,  la  huche  ou  crie  de  ladite  ville ,  ieteroit  contre  la  maiftrclfe    u^  /^  j(^^ 
châlfe  de  ladite  Eglife  cathédrale  ,  où  font  les  barbes  dcSain(5l  Pierre,  vn  tubt  quon 
vaiffeau  de  verre  rond ,  plain  de  vin  ,  s'il  y  touchoit  ,  auroit  la  valeur  de  iatoit  es 
tout  ce  qu'il  mouilleroit  de  ladite  chaffe,  mais  feroit  excommunié.  Voulant   Rotations  à 
qu'on  entendill  par  ce  myflere,  la  grand  pcrfecutionjque  les  infidèles  font  pointers. 
aufdits  Chrefticns,  contre  lefquels  ils  iettentle  verre  reluifant  d'orgueil,  aifé 
à  caffer  &  abbatre  ,  &  le  vin  d'iniures  &  opprobres ,  par  lefquelles  ils  gai- 
gnent  à  Dieu  les  âmes  de  ceux  qu'ils  perfècutent  :  %c  neantmoins  leldits 
perfecuteurs  font  damnez,  &  bannis  de  fainde  Eglife.     Puis  peu  de  temps 
en  ça,  ce  miftere  a  efté  aboly  :  parce  que  par  curiofité  plufieurs  fols,  qui 
s'aireftoient  pour  le  voir  faire  ,  donnoient  aux  bonnes  perfonnes  plufîeurs 
ftandalcs ,  &  occafions  de  pécher. 

Ledit  Comte  Alphons  augmenta  trcs-fort  le  conuent  des  frères 
Mineurs  de  Poidicrs  ,  eft:ant  près  le  Palais.    Lequel  conuent  auoit  efté 
premièrement  fondé  en  vne  chappelle  de  fain<5i:e  Catherine  ,  par  Hugues     ^^  couent 
&  Guy  de  Luzignen,  de  la  lignée  de  ceux  defquels  auons  parlé  cy  delTuSadoc  des  frères 
font  venus  les  Seigneurs  de  Partenay  ,  &  le  Seigneur  de  Saind  Valier  e9  ^i^^^^^  de 
Dauphmé  ,  qui  porte  le  furnom  de  Poitiers  ,  tous  defcendus  de  Mclu-  ^'o'^f^^f^ 
zine  :  &  defpuis  fut  augmentée  par  les  Bruns.     Et  après  long  temps  par      T^yAU- 
Phelippes  Larchier  &  fa  femme  ,  qui  font  enterrez  deuant  la  grand  porte  gf^^^de  Me- 
de  l'Eghfe  dudit  conuent  :  duquel  meffire  Phelippes  Larchier  vint  meiïîre  (^^^"(' 
Hilaire  Larchier ,  cheualier  &  Maire  de  Poidiers  ,  lequel  fiift  faire   les    ^^  rnepre 
archeres  du  Pont  à  loubert.    Auflî  curent  lefdits  frères  Mineurs  ,  pour  ^j^^f^^^ 
eflargir  leur  Conuent ,  par  odroy  du  Pape  Grégoire  dixiefme,  le  lieu  des  ^  archir. 
fieres  de  la  Pénitence  ,  autrement  des  Sacs  ,  lequel  ordre  prinft  commen-     Les  frère  $ 
cément  du  viuant  dudit  Saind  Loys ,  &  ne  dura  gucres.     Il  fut  aboly  à  des  Sacs  au- 
Lyon  par  ledit  Pape  Grégoire  :  &  en  partie  dudit  lieu,  eft  de  prefentle  ci-  tnmetdeU 
inetierc  noftre  Dame  la  Petite  ,  que  lefdits  frères  Mineurs  baillèrent  par  Pénitence. 
cfchange  au  Curé  de  ladite  Eglife  noftre  Dame  la  Petite ,  du  temps  de  TE- 
uefque  Gautier ,  comme  i'ay  veu  par  les  lettres  autcntiques ,  de  l'an  mil  . 

deux  cent  quatre  vingts  quinze.  ^^  fecend 

L'an  1269.  par  ladmonkion  du  Pape  Clément  quatriefme  de  ce  nom,  'voyage dot$ 
ie  Roy  Sainél  Loys  retourna  en  la  terre  fainde ,  auec  fes  trois  fils,Phelippes5  ire  mer  fait 
lean  >  &  Pierre,  Alphons  Comte  de  Poiélou,&  de  Toloze,lc  Roy  de  Nauarre,  î'^^^-  J-V^^ 
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le  Comte  d'Artois  5  ïe  Comte  de  Flandres ,  lean  Seigneur  de  Richemondjfîls 
du  Duc  Ican  de  Bretagne ,  &  autres  Princes  5  Barons  ,  &  Chcualiers ,  en 
grand  nombre,  quiprindrent  Cartage  :  &  après  allèrent  afllegcr Tunes, mais 
ils  ne  firent  nen:  car  vnc  grolTe  mortalicé  furuinten  l'oftdu  Roy  S.  Loys,  & 
y  moururent  le  Légat  du  Pape,  le  Comte  de  Neuers,  &  autres  gens  de  nom. 
Et  ledit  S.  Loys  fut  malade  d Va  flux  de  ventre  ,  auec  vne  fieure  continue. 
Et  fe  voyant  en  danger  de  mort ,  appclla  fon  fils  aifné  Phelippcs  ,  qui  fut 
Roy  après  luy  ,  auquel  il  bailla  plufieurs  beaux  &  bons  enfeigneméns  par 
efciit  5  qui  font  au  long  inferez  en  la  Croniquede  Guaguin.    Et  âpres  auoir 
prins  Icsfacremens  de  l'Eglifc,  cognoiffant  l'heure  de  fa  mort  eftre  venue, 
fefic  mettre  fur  la  cendre,  où  il  rendit  fon  ame  à  Dieu,  les  mains  iointes, 
&  les  yeux  tendus  vers  le  ciel ,  le  lendemain  de  la  fcfte  Saind  Barthélémy, 
l'an  1270.  l'an  44.  de  fon  règne ,  &  de  fon  aage  cinquante  &  fept.    Sa  vie 
fut  toute  fainâ:e:  car  des  fon  ieune  aage  ilieufna  toufîours  les  vendredis  de 
chacune  fepmairïe,  les  ieufnes  commandez,  &  les  vendredis  de  Carefmene 
prenoit  que  pain  &  vin  :  iamais  ne  mangea  chair  le  mercredi ,  fe  confeffoit 
chacun  vendredi,  &  prenoit  vn  iour  la  fepmaine  difciplme  par  les  mains  de 
fon  confcffcur,  de  petites  chefnettes  de  fer,  qu'il  tenoit  fecrettement  en  vne 
bocte  ,  nourriffoit  chacun  iour  fix  vingts  pauures  à  fa  cour ,  ne  iuroit  ia- 
mais ,&  fut  bon  &  droic  iufticier,  humble  ,  point  vindicatif ,  ny  ambitieux. 
Toutes  lefquelles  chofes  vérifiées  ,  par  gens  dignes  de  foy  ,  auec  plufieurs 
miracles  que  Dieu  fift  durant  fon  viuanc ,  &  certain  temps  après  fon  tref- 
pas,  il  fut  canonizé  en  l'an  mil  deux  cens  quatre  vingt  dixfcpt  par  le  Pape  Bo- 
niface  hui(fliefme  de  et  nom. 

Ledit  Roy  S,  Lois  eut  de  fadite  cfpoufe  Marguerite  ncufenfans,  c'eftaf- 
fauoir  Phe;ippes  troifiefme  de  ce  nom ,  qui  fut  Roy  de  France ,  Lois  qui  mou- 
rut ieune, lean  Comte  de  Neuers ,  qui  ipourut  contre  les  Infidèles,  Pierre 
Comte  d' A  lançon,  qui  mourut  en  la  Poiiille  fans  hoirs  de  fa  chair  ,&  Robert 
Comte  de  Clcrmont,&  baron  de  Bourbon ,  qui  eut  vn  fils ,  nommé  Lois ,  qui 
fit  ériger  Bourbon  en  Duché ,  &  de  luy  font  venus  tous  les  Ducs  de  Bourbon. 
Les  filles  fuient  Yfabeau  femme  deThibaud  Roy  de  Nauarre,  Blanche  fem- 
me du  Roy  de  Caftille,  Marguerite  femme  du  Duc  de  Biabant ,  &  Agnez 
j^emme  de  Robert  Duc  de  Bourgongne.  Ledit  Roy  Sdkiô.  Lois  durant  fon 
règne  fonda  le  Monaftere de Royaumont ,  près  Beaumontfur  Aife,les  hof- 
pitaux  de  pontoife ,  Compienne  ,  de  Vernou,  l'Abbaye  Sainél  Mathieu 
près  de  Rolien ,  l'Abbaye  de  l'Humilité,  noftre  Dame  dite  Longcamp  près 
Sain6l  Clou  fur  Seine,  pour  l'honneur  de  madame  Yfabeau  fa  foeur,  qui  fe 
rendit  Religicufe  de  l'ordre  Sain(^  Dominique  en  ladite  Abbaye.    Auflî 
fonda  leMonaft^ere  des  filles  Dieu  à  Paris  ,  les  monafteres  àts  Blancs  man- 
teaux, Sainâe  Croix  en  la  Bretonnierc  à  Paris ,  &  les  Chartreux  au  lieu  de 
Vauuert ,  es  fauxbourgs  de  Paris  ,  hors  la  porte  Sain(^e  Michel  •.  auflî  fift 
plufieurs  belles  ordonnances ,  tant  pour  le  temporel ,  que  pour  les  priujle- 
gcs  de  l'Eglife  :  &  entre  autres  vouloit  que  leurs  iurifdi(5lions  leur  fuflint 
gardées  ,  qu'on  pourueuft  par  devions  canoniques  aux  Archeuefchcz5& 
Euefchez ,  &  autres  dignitez  Ecclefiaftiques  eleâiues  ,  félon  la  difpofition 
du  droia  commun  :  &  prohiba  les  exaàons  de  la  Cour, Romaine  en  fon 
Royaume. 
L'an  1271.        l/an  1271.  les  François ,  foubs  la  bannière  df  Phelippcs  héritier  de  France, 
Les  fHfices   piindrent  chemin  pour  retourner  en  leurs  pais.   Bntre  lefqucls  cftoient  ledit 
qui  dtcede  -  Thibaud  Roy  de  Nauarre  &  fadite  femme  :  lefquels  moururent  par  les 
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chemins,  comme  auffi  fift  ladite  Yfabeau  efpoufc  dudit  Phelippes  :  les  corps  unten  *ve* 
dcfquels  furent  tous  amenez  en  France ,  auec  le  corps  de  Saind  Lois.    Ec  nat  d outre 
au  retour  en  ladite  année ,  ledit  Alphons  Comte  de  PoiâoUjde  Toloze^ôc  tntr. 
&  d'Auuergne  ,  &  madame  leanne  fonefpoufe  ,  décédèrent  fans  hoirs  pro«     u  trépas 
créez  de  leur  chair.    Parquoy  lefdits  Comtcz  de  Poidou ,  Auuergnc  5  &  de  ^^  comte 
Toloze  furent  vnis  à  la  couronne  de  France  :  &  dçfpuis  ledit  Comté  de  To-  Alphens  , 
loze  n'a  efté  feparé  ,  &  n'en  y  a  eu  autre  Comte  de  Toiozc  3  que  le  Roy  àirmer  Co* 
de  France.  udtToU: 

Au  mois  d'Aouft  dudit  an  3  mil  deux  cent  foixante  &  onze  ,  Phelippes  7^. 
tiers  de  ce  nomstîls  d  u  Roy  Sain(5i  Loïs5fut  couronné  le  quarante  cinquiefme 
Roy  de  France.    Et  en  accomplilTant  les  commandemens^quc  Ton  père  luy  phelippes  y 
auoit  baillez  parcfcrit  ,  luy  eftant  en  viduicé,  commença  à  porter  la  haire,  /^  /ifs,  Roy 
&  faire  ieufnes  ,  &  grandes  abilinences  :  &  print  auec  luy  gens  vertueux,  de  France, 
pour  conduire  les  affaires  de  fon  Royaume,  &  pour  adminifter  iuftice.  Au 
moiendcquoy ,  fut  craint  &  redouté  de  tous  les  Princes ,  {^s  voifins  ;  &  ré- 
gna paifiblcmeut  par  quinze  ans  :  durant  lefquels  alla  vifiter  les  Comtcz  de 
Toloze,  &Poi(ftou  :.&  confirma  les  priuilcges  autresfois  donnez  aux  habi^    Confirme 
tans  de  Poifticrs ,  par  madame  Ahenor ,  &  les  Comtes  de  Poiélou ,  &  Roys  /^j-  priuiU^ 
de  France.    Et  au  Comté  de  Toloze,  pour  quelque  port  d'armes  &  rcbel-  ^^^^  ^^,] 
lions  commifcs  par  le  Comte  de  Foix ,  à  la  requefte  du  Cbmte  d'Aimi-  %}^ys 
gnac  3  contre  Girard  Seigneur  du  chaftel  de  CafTebonne  audit  pais ,  fift  pren- 
dre ledit  Comtcde  Foix,  &  le  tint  prifonnicr  par  vn  an  aulieudeBeauquef- 
ne ,  &  puis  le  deliura ,  &  luy  fîft  dehurer  toutes  fcs  terres. 

La  première  femme  du  Roy  Phelippes ,  nommée  Yfabeau,  fille  du  Roy     Usmeur) 
d'Arragon, mourut  en  retournant  d'outre  mer ,  comme  dit  cft  ;&  eut  d'elle  ^',jjettus 
trois  fîls,&  vue  fille  :  c'eft  affauoir,  Loys  qui  mourut  ieune  ,  Phelippes  le  ^,,^^^y  ^^^ 
Bel  qui  régna  après  luy,  &  Charles  Comte  de  Valois  i  duquel  eft  dcfcen-  ^^^  ht  lippes. 
due  la  très  noble  lignée  des  Roys  de  France,  qui  ont  defpuis  efté,  &  qui 
cncores  dure  :  lefquels  ont  porte  le  furnom  de  Valois.  Ledit  Roy  Phelippes 
l'an  quatricfme  de  fon  règne ,  fc  maria  en  fécondes  nopces  auec  Marie,  fille 
de  lean  Duc  de  Brebant  ,  de  laquelle  il  eut  Loys  Comte  d'Eurcux  ,  Ma-   r    r 
rie  femme  du  Duc  d'Auftrichc  ,  &  Marguerite  qui  fut   mariée  auec  E-  ^J^f'^'^^^ 
douard  le  premier  de  ce  nom  ,  fils  dudit  Roy  Henry,  Roy  d'Angleterre  ^^'^^^^* 
quart  de  ce  nom 

Audit  an  ,  ou  l'an  prochain  après  ,'Tierre  de  la  Berche  ,  lors  premier         ..      ,> 
Chambellan  du  Roy  Phelippes,  &  Gouuerneur  de  toutes  ks  finances,  fut     ^^^  '^^ , 
pendu  &  eftranglé  au  gibet  des  larrons  à  Paris  :  parce  qu'il  fut  chargé  &  [^'^^^  l* 
conuaincu  de  reueler  les  fecrtts  de  Fiance  aux  ennemis,  &  auffi  qu'il  tait-    ^^^^^^^' 
toit  mal  les  deniers  de  France  &  eftoit  hay  &  mal  voulu  de  grands  Princes 
François, 

Audit  an ,  Henry  Roy  de  Nauarre  ,  &  Comte  Palatin  de  Champagne     C^^^f^^  fe 
&  de  Brie,  alla  de  vie  à  trefpas ,  à  luy  furuiuant  leanne  fa  feule  fille  &  he-  Royûmm  do 
ritiere,  qui  fe  retira  en  France  auec  fa  mère,  &  defpuis  fut  mariée  auec  Phe-  ^^f*arre 
lippes,  fils  aifné  dudit  Roy  Phehppes,  qu'on  appella  Phelippes  le  Bel  :  &  'vmt  à  fa 
parce  moien  le  Royaume  de  Nauarre  vint  à  la,  couronne  de  France.    Audit  couronne  de 
temps  le  Pape  Grégoire  10,  vint  à  Lion,oùil  célébra  vn  Concile,&pluficurs   France ^ 
prélats  s'y  trouuerent:  &  entre  autres  Sainét  Bonauenture,  de  l'ordre  des    Concile  te- 
frères  Mineurs,  qui  eftoit  Euefque  d'Albanie,  &  Cardinal:  aufiî  s'y  trouua  f^^^  ^Ji<"^* 
l'Empereur  Micluel  de  Conftantinople  ,  pour  rvnion  de  l'Eglife  Grecque 
&  Latine  ,  qui  là  fut  faite  pour  la  treiziefme  fois  ,  du  confentemenc  dudic 
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Empereur.  Mais  les  pieftres  de  Grèce  ne  s'y  voulurent  accorder  Ledit 
Saind  Bonauenture  mourut  tantoft  après,  au  Çonuent  des  frereres  Mi- 
nieurs  à  Lyon. 

L'an  mil  deux  cens  quatre  vingts  &  deux ,  ceux  de  Sicile  fc  reuolterent  à 
L'an  \^%^•  J'encoiitre  de  leur  Roy  Charles ,  frerc  du  Roy  Saind  Loys  ,  voulants  fou* 
ftenir  la  mauuaife  querelle  de  Pierre  Roy  d'Ârragon,  qui  difoitle  Royau- 
me de  Sicile  à  luy  appartenir ,  à  caufe  de  fa  femme,  fille  de  Manfroy ,  qui 
comme  excommunié  auoit  eftépriuédudit'Royaume:&  vn  certain  iour  li- 
gnèrent &  marquèrent  fccrettement  les  portes  des  logis  des  François  ,  de- 
'  "■'  meurants  audit  païs.    Lefquels  ils  tuèrent  tous  vn  matin ,  fans  aucun  efpar- 

fl  '  gner ,  fuffent  femmes  groffes,  ou  autres.  Au  moien  dequoy  ledit  Roy  d'Ar- 

ragon ,  autheur  des  maléfices ,  fut  excommunié  par  le  pape  Martin  quart  de 
ce  nom  ,  &  fon  Royaume  d'Arragon  donné  à  Charles  de  Valois  fils  du 
Roy  Phelippes.  Et  comme  ledit  Roy  Phelippes  alloit  auec  grolTe  armée  en 
Arragon  ,  pour  conquérir  le  Royaume  audit  tiltre  ,  mourut  à  Parpignan, 
au  mois  d'0(5tobre  ,  mil  deux  cens  quatre  vingt  &  fix  :  &  fut  fon  corps 
apporté  à  Sainâ:  Denys ,  près  Paris. 


L'an  \i%6. 


■}U\ 


COMME  LES  DVCHE'  DE  GVYENNE, 
Comté  de  Poidou  ,  &  autres  terres ,  &  Seigneuries  d*A- 
quitaine  ,  ont  efté  diuerfemcnt  pofTedées  par  les  Roys  de 
France^  &  d'Angleterre  ^  &  leurs  Enfans  ,  defpuis  le  Roy 
Phelippes  le  Bel ,  iufques  au  temps  de  lean  Roy  de  Fran- 
ce. Comme  &  combien  lefdits  Roys  ont  régné  :  de  Jeurs 
différents ,  &  plufieurs  autres  incidens. 

Chapitre.     IL 
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Helippes  quati  iefme  de  ce  nom ,  furnommé  le  Bel ,  par- 
ce que  c'eftoit  vn  Prince  fort  bien  compofé  de  corps 
&  membres ,  &  de  plaifante  figure  ,  comme  fils  aifné 
dudit  phelippes  le  tiers,  fut  couronné  Roy  de  France, 
audit  an  mil  deux  cens  quatre  vingt  &  fix.  Et  fut  le 
quarante  fîxiefme  Roy ,  &  régna  vingt  neuf  ans  :  il  fut 
auffi  Roy  de  Nauarre ,,  à -caufe  de  madame  leanne  fa 
femme ,  comme  dit  eft  ^  &  fi  fut  Comte  de  Poidou ,  &  de  Toloze.    Cer- 
tain peu  de  temps  après  fon  couronnement ,  Edouard  premier  de  ce  nom, 
qui  cftoit  Roy  d'Angleterre ,  à  caufe  de  fon  père  Henry  le  quart ,  qui  eftoit 
dcccdé,  fift  hommage  audit  Roy  phelippes, le  Bel, du  Duché  de  Guienne, 
&  autres  terres  qui  luy  auoient  efté  baillées  par  le  Roy  Saindt  Loïs  ,  &  fift 
4e  ferment  de  fidélité  accouftumé.     hci  quoy  faifant  approuua  l'accord  ôc 
appoinacment  fait  entre  ledit  feu  Roy  fainél  Lois  ,  &  ledit  Roy  Henry  le 
quart ,  père  diceluy  Edouard.  En  ce  temps  cftoit  maiftrc  lean  l'Efcot ,  qu'on 
appelle  le  dodeur  (ubtil  en  Théologie  ;  &  aulfi  lean  André  ,  doreur  es 
"droidts ,  &  rcgent  à  Boulongne  la  Graflè, 

Nonobftant  ledit  hommage ,  &  approbation  dudit  accord  &  appoindlç-» 
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tuent  l'an  mil  deux  cens  quatre  vingt  &  douze,  ledit  Edouard  feignant  vou-    Lan  i%9il 
loir  aller  outre  mer  contre  les  Infidèles  ,  afTembîa  grofle  armée  qu'il  mena  fe- 
crettement  en  Normandie.     Et  en  y  allant  les  Anglois  prindrent  Tlfle  de 
Ré  5  &  la  ville  de  la  Rochelle ,  audit  Roy  Phelippes  appartenans  :  &  occirent      Surprinfè 
tous  les  genfdarmes  de  France  qu'ils  y  trouuerent  :  dont  ledit  Roy  Phelippes  faite  jur  le 
fut  très  mal  content.    Et  parce  que  ledit  ^Edoiiard  n'tftoit  en  perfonne  à  Eoj  thdtù. 
faire  les  chofcs  fufdites  ,  le  roy  Phelippes  lui  manda  qu'il  lui  cnuoiaft  les  pes ,  par  te 
malfai(5leurs ,  pour  en  faire  punition  fc  Ion  raifon.    Ce  que  le  Roi  Edouard  Roy  Mon- 
rcfufa  faire  ,  &  manda  audit  Roi  Phelippes  qu'il  ne  vouloir  tenir  l'accord  ard» 
fait  par  fon  feu  pcre  Henri ,  auec  le  roy  Saind:  Lois.   Combien  qu'il  l'euft 
ratiffié,  &  defpuis  appiouué,  en  faifant  l'hommage  fufdit  de  Guicnne. 

Pour  ccfte  rébellion  &  defobeïffance  ,  ledit  Roy  Phelippes  fît  faifir  le  Du- 
ché de  Guienne ,  &  autres  terres  que  le  roy  Edouard  tenoit  en  Aquitaine, 
par  fon  Conneftable  Raoul  de  Neelle  Comte  de  Deu.    Et  fift  adiourner  le- 
dit Roy  Edouard  3  à  certain  iour,  comme  fon  vaflal,  pardeuant  les  Pairs  de 
France  ,  pour  venir  rcfpondre  à  ce  que  le  Procureur  gênerai  du  Roy  vou- 
droit  contre  luy  propofer ,  touchant  lefdites  rebellions  &  defobeiffances ,  cri-     ,^.^  ^^''  ^" 
me  de  ftlonnie ,  &  autres  cas  :  à  quoi  ne  voulut  obéir.  Mais  en  continuant     ^^-"'^  ^^' 
lefdites  crimes,  alla  affitger  Bourdeaux  où  eftoit  ledit  Conneftable^  &  s'en   ^^^^^^^ P^^' 
alla  fans  rien  faire.    Defpuis  il  s'allia  de  Gui  Comte  de  Flandres  ,  qui  luy  ^'^^^^^^^ 
voulut  bailler  fa  fille  en  mariage  :  mais  lui  ai  fa  fille  furent  prins  ,  &  1<  dit    ''^^^^  ^^ 
Guy  détenu  prifonnier  en  France  par  quelque  temps  5^  la  fille  mife  auec  ^^^'*^^* 
les  enfansdu  Roy  Phelippes,  &  nourrie  auec  eux.    Puis  ledic  Gui  deliuré 
de  prifon:  &  incontinent  après  s'allia  dudit  Edouard  roy  d'Angleterre  ,  & 
manda  au  roy  Phelippes  qu'il  ne  tenoit  rien  de  lui.  Au  moien  dcquoi  la  guer-    ^^^^^^^  à* 
rc  de  Guienne  delaiftee  par  le  roy  phelippes  ,  sen  alla  prefcntcr  la  bataille        P'-i^mh 
audit  Guy  accompagné  des  Flamans  &  Anglois  :  &  fe  rencontrèrent  à  Fur-  ^^ff^^^^*    ' 
nés,  où  les  François  eurent  viâ:oire,  furent  occis  fcize  mil  homes  Flatnans,  & 
Anglois.    Au  moien  dequoi  Edouak  d  &  Gui  s'en  allèrent  de  Bruges  à  Gand.     Treuss  en' 
Et  aduettis  que  le  roy  phelippes  les  alloit  aflîeger ,  demandèrent  treues ,  qui  t^^  /<f ^  dtux 
leur  furent  accordées  iufques  à  deux  ans.  hoys 

Lefdites  treues  durans,  le  pape  Boniface  huicStiefme  de  ce  nom  ,  donna    DeameCe- 
pcrmiffion  •&  licence  audit  Roy  Phelippes  ,  pour  fubuenir  aux  affaires  de  fiée  par  le 
fon  Royaume,  qui  eftoient  grands ,  au  moien  des  guerres  des  Anglois  &  des  Roy  t'htlip^ 
Flamans ,  de  Icuer  &  prendre  la  première  année  du  rcuenu  de  tous  les  bc-  pes. 
nefices ,  qui  vacqueroient  en  fon  Roiaume ,  fors  des  Euefchez  &  Abbayes.  Grands  fuh 
Et  outre  de  leuer  la  décime  fur  les  gens  d'Eglife  :  ce  que  ledit  roy  phclip-  fides  Jur  les 
pes  prinft  &  leua  :  ncantmoins  fift  auffi  prendre  fur  tous  les  marchans  &  Jubtets  de 
lubiets  de  fon  Royaume,  à  l'vne  fois  le  cinquiefme  denier  de  tout  leur  rcue-  France, 
nu ,  à  l'autre  fois  le  cinquanticfme,  à  la  fin  le  centiefme.     Aulîî  durant  lef-  Le  mariage 
dites  treues  ,  ledit  roy  Edouard  efpoufa  en  fécondes  nopces  ladite  Margue-  d'Edouard^ 
ritejfœur  dudit  roy  phelippes.  Et  trois  ans  auparauant,  qui  fut  en  l'an  mil  é'de  mada 
deux  cent  quatre  vingt  &  onze,  ledit  Roy  phelippes  auoit  mandé  au  Se-  de  Margue* 
nefchal  de  p  id ju  &  aux  habitans  de  poiétiers ,  chaflcr  &  mettre  hors  la-  rïte  dt  Fra- 
dite  ville  les  luifs  ,  lefquels  fetenoient  lors  en  laruë,qu'on  appelle  la  luifue-  ce/œur  da 
rie,  en  la  paroilfe  de  Saind  Paul.    Mais  incontinent  après  il  contremandai  Roy  thelip^ 
parce  que  les  luifs  baillèrent  argent ,  dont  le  roy  auoit  lors  bien  affaire.   Et  pes, 
y  demeurèrent  iufquts  en  l'an  1306.  qu'ils  en  furent  chalfez,  &  auiïî  de  tout     Les  luifs 
le  Royaume  de  France, &  leurs  biens  confifquez,  e/fatsàtoi' 

-  itiers. 
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Le  Comte        Lcfdites  treues  faillies ,  ledit  Roy  Phelippes  enuoia  derechef  fon  frère 
de  Flmires  Charles  de  Valois ,  contre  les  Flamans ,  &:  leur  Comte  Guy ,  pour  faifjr  & 
à"  iofiU^        confifquer  toutes  {ts  terres ,  parce  qu'il  auoit  commis  crime  de  ftlonnie.    Et 
prtfonmers    g^  l'an  mil  deux  cens  quatre  vingt  dixneuf ,  ledit  Comte  Guy,&  fon  fils 
L'an  12^^.  Robert ,  fe  rendirent  audit  Charles  de  Valois  j  qui  les  mena  à  fon  frcrc  le 
De  jnre  Roy  phelippes  ,  lequel  les  tint  long  temps  prifonniers.    En  ce  temps  cfloit 
Gautier  de     Euefque  de  Poidiers  ,  &  le  foixante  onziefme  ,  frère  Gautier  de  Bruges, 
Bruges  71.   dodeur  en  Théologie  ,  de  l'ordre  dçs  frères  Mineurs  :  Lequel  auoit  efté 
Buefque  de  pourueu  dudit  Euefché  ,  par  le  Pape  Nicolas  tiers  de  ce  nom.    Ledit  Gau- 
Foiètms.     jier  fucceda  à  l'Euefque  Hugues  de  Chafteauroux,ck  tinft  le  licgc  par  plus  de 
trente  cinq  ans,  &  iufques  au  temps  du  Pape  Clément  cinquiefme,  comme 
nous  dirons  cy  après. 
L'aniîoo.        ^'^''^  '™^  trois  cens,  le  Pape  Boniface  huidbicfme  de  ce  nom  (qui  àts  fix  ' 
ans  auparauant  cftoit  entré  en  la  chaire  Saind  Pierre  par  dol  &  tromperie 
qu'il  auoit  fait  au  Pape  Celeftin  cinquiefme  de  ce  nom ,  lequel  auoit  laifle 
le  Sain(5t  fiege  Apoftolique  :  )  après  auoir  mis  en  diuifion  &  difcord  les  Italies, 
&  perfecute  pluficuis  l'rinces5les  Seigneuries  defquels  il  vouloir  par  fon 
arrogance  diftribuer  ,  ofter  ,  &  bailler  à  fon  plaifîr.     SadiojlTa  finalement 
audit  Roy  Phelippes  5  à  la  perfuafion  des  Flamansj&de  l'Empereur  Albert 
Z€   ?(ipe  leur  allié   :   &  enuoia  vers  luy  en  France  l'Euefque  d' A ppamée  ,  qui  fift 
Boniface       commandement  &inion(5lion  de  par  le  Pape  Boniface,  audit  Roy  Phelippes, 
cotre  le  Hcy  qu'incontinent  &  fans  delay,  ileuftàfe  préparer  d'aller  outre  mer  ,  pour  le 
ihelïms.     recouuremeût  de  la  terre  faindte.    Et  pource  que  le  Roy  fift  refponce  qu'il 
ni  pouiroit  lors  aller,  au  moien  des  guerres  qu'il  auoit  contre  les  Flamans; 
ledit  Euefque  lui  donna  gtoffes  mcnaffes ,  de  le  priuer  de  fon  Royaume: 
pour  Icfquelles  rigoureufes,  &  trop  arrogantes  paroles,  ledit  Roy  Phelip- 
pes fift  arrefter  ledit  Euefque  prifonnier. 

Le  pape  Boniface,  de  ce  aduerty,  enuoya  vn  autre  ambaffadeur.  Archi- 
diacre de  Natbonne,  qui  diftau  Roy  Phelippes,  que  pour  auoir  détenu  pri* 
Arrogance  fonnier ledit  Euefque,  &  n'auoirobey  au  commandement  duPape,ildecla- 
des  Amhfif'  roitfon  Royaume  deuoluà  l'Eglife  Romaine,  &  l'excommuniolt, &  dedai- 
fadeiirs  dtt   roit  Ht  retiques  ,  luy  &  tous  fes  adherens.    Et  cita  Euefques,  Abbez  ,  & 
pape>  Théologiens,  &  Canoniftes,  pardeuant  le  Pape,  à  certain  iourenfuiuant,& 

annulla  toutes  les  indulgences  ,  &  priuileges  donnez  aux  François ,  par 
fes  predecefïlurs.  Le  Roy  fut  fort  coleré  &  marry  de  telle  paroUes  ,  ainfi  à 
luy  proférées ,  en  prefence  à^s  Princes  ,&  autres  :  &  commanda  que  l'Euef- 
que d'Appaméefuft  eflargi  ,  &  que  luy,&  ledit  Archidiacre  de  Nerbonne 
euflent  à  vuider  fon  Royaume  fans  aucun  delay.  '  Et  tantoft  après  fift  afftm- 
bler  tout  le  Concile  des  Prélats  ,  &  barons  à  Paris.  Auquel  Concile  ledit 
Roy  Phelippes  fe  porta  pour  appellant  (  comme  recite  platine  )  au  Saindl 
ficgc  Apoftohquc,  &  futur  Concile.  Et  fift  inhibitions  &  deffcnces  à  grof- 
fes  peines  ,  à  tous  ceux  de  fon  Royaume  ,  de  ne  plus  tranfporter  or  ny  ar- 
gent à  Rome  :  &  d'autre  part  Boniface  s'cfforçoic  ,  par  cenfures  Ec- 
clcfiaftiqnes  ,  de  mcfïlùre  au  Roy  ,  &  de  mettre  inimitié  entre  luy  &  l'Em- 
pereur Albert  ,  Icfquels  neantmoins  appoin^^er^nt ,  &  fe  trouuerent  en- 
'femblc  es  plaines  de  Vaucoulcurs. 

Or  eftoit  Boniface  haï  des  Gibelins ,  qui  eftvncfaâion  &  bande  d'Italie, 
du  nombre  defquels  eftoit  Daines  le  poète ,  qui  en  fut  banny  de  Florence: 
lefqucls  Gibelins  portoient  le  blanc  ,&  l'autre  bande  des  Guelphcs  le  noir. 
Semblablcment  perfccutoit  ledit  Boniface  aucuns  gros  Seigneurs  de  Rome: 

&  pour 
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&  pour  le  différent  qu'il  auoit  au  ce  eux  ,  s'eftoit  retiré  au  Royaume  de 
Naples,  en  la  ville  de  Aûagine5  0U  Ananie,dont  Origcnes  eftoit  natif*    Et  fur 
lafinJeditRoyphdippes, pour  doute  deTaiTOgancc  &  malice  de  Bonifacc, 
cnuoya  en  Italie Sarra  Colomnois  Romain,  &  vn  autre  Capitaine,  appelle 
Nogaret ,  pour  aller  iîgnifier  audit  Pape  Boniface  ,  l'appel  que  le  Roy  auoit 
fait  de  luy  au  futur  Concile.    Sarra  changea  fon  habit ,  ace  qu'il  ne  fuft  co^ 
gneu  des  Italiens ,  alfcmbla  le  plus  d'amis  qu'il  peut ,  &  prinft  deuK  cens  hom- 
mes d'armesjqui  eftoient  en  la  Pouïlle,  à  la  foulde  de  Charles  de  Valois ,  puis 
enuoia  Nogaret  à  Ferentin ,  à  ce  qu'il  luy  donnaft  fecoursiî  1  affaire  lereque-  ^^pttufè 
roit.  Et  fecrettement&  de  nuidt, ledit  Sarra,  par  l'aide  des  Gibelins  ,  entra  ^  '^toUnte 
en  la  ville  Anagine ,  &  prinfl  Boniface  en  la  maifon  de  fon  père ,  &  delà  fut  ^^^^  ^^  ^*' 
amené  à  Rome  ,  où  il  mourut  de  defpit ,  trente  cinq  iours  après ,  félon  Pla-  /^  Bomfa- 
tine.    Et  de  luy  a  efté  fait  l'Epitaphe  qui  s'enfuit.  ^^  * 

Intrauit  vt  Vulpes,  regnauic  vc  Leo^  mortuus  eft  vt  Canis. 

Ledit  Boniface  eftoit  homme  de  grands  lettres ,  mais  fort  ambitieux,  &  i^  p^pf  Be 
auaricieux.  Il  0(5troya  premièrement  le  pardon  du  lubilé  à  Romme,en  l'an  n^di^xu 
mil  trois  cens.    Le  pape  tienedi(5tonziefme  de  ce  nom. ,  qui  eut  le  fainét  ikge  retraite   ce 
après  Boniface,  en  l'an  mil  trois  cens  trois,  retraça  toutes  les  cenfures,  que  cfutaucnt- 
ledit  Boniface  auoit  décrétées  contre  ledit  Roy  Phelippcs,  &  reftîtua  luy  ^  fté fait  par 
tous  ceux  de  France  à  la  communion  de  l'Eghfe,  en  tous  leurs  priuileges  &  Boniface^ 
dons  Apoftoliques  :  auffi  reuoqua  les  refîgnations  &  grâces  expe(5tatiues5 
que  ledit  pape  Boniaface  auoit  odiioyées  contre  les  fainâs  Décrets  :  &  voulut 
que  les  Elevions  des  Bénéfices  de  France  euflent  lieu ,  &  de  ce  donna  Bulles     i^  p^p^ 
à  Viterbe.  Et  hui<5t  mois  après  qu'il  eut  efté  couiôné  Pape  alla  de  vie  à  trefpas  çi^^g^f  ^. 
Vn  an  après  ou  enuiron ,  Bertrand  G^tho  Artheuefque  de  Bourdeaux  fut  cl  •  ç^^Yontié  à 
leu  Pape ,  luy  abfcnt ,  &  eftant  en  Poid:ou  ,  où  il  vifîtoit  les  Eglifes ,  &  fut  ^  ^^^ 
couronné  à  Lyon  en  grand  folemnité  :  car  ledit  Roy  Phelippis  s'y  trouua, 
lean  Duc  de  Bretagne,  les  frères, &enfrnsdudit  Phelippes.    Et  comme  ils     lâpieufè 
venoicnt  du  couronnement,en  paffant  pitsvne  muraille  trop  chai  gée  de  gens  mon  du  duc 
qui  regardoient  le  triomphe,ellc  tomba  &  occift  plufteurs  perfonnes:  entre  au-  ^^^^  ^^ 
très  ledit  Duc  de  Brctaignc,qui  eftoit  vieil  &  ancien  :  &  le  Pape  qui  fut  appelle  ^ntagncé 
Clément  cinquiefme  de  ce  nom,y  fut  bleifé,  &  y  perdit  vne  efcarboucle,qu'oii 
eftimoit  fîx  mil  ducats.  De  ce  temps  la  Cour  Apoftolique  des  papes  futtranf- 
portéede  Rome  es  Gaules, où  elledemoura^principalementen  Auignon|,par 
foixante  &  quatorze.ans ,  comme  recite  platine. 

Parce  que  ma  principale  intention  eft  parler  ^ts  chofes  d'Aquitaine  ,  i'ay 
laiffé  ce  qui  fut  fait  en  Flandres,  trois  ans  parauant,  en  Tan  mil  trois  cent  ôc 
deux ,  qui  eft  au  moien  des  fubfîdes  que  meflire  Jacques  de  Sain(5l  Paul,    L'an  1302» 
lieutenant  du  Roy ,  &  gouuerneur  de  Flandres  (  durant  le  temps  que  Guy    BauiUtper 
Comte  de  Flandres,  &  fon  fils  Robert  eftoient  retenus  prifonniers  en  Fran    due  a  tour^ 
ce,  )  faifoit  fur  les  rlamans  :  ils  s'efleuerent  contre  luy,  en  forte  qu'il  deman-  tray  par  ks 
da  i^couis  audit  Roy  Phelippcs ,  qui  luy  enuoya  certain  nombre  de  gens   Fraçoù  con 
de  bien  ,  lefqucls  furent  gracïeufement  receus  eu  la  ville  de  Biugcs,  &  la  nuiâ:  tre  les  FU^ 
en  trahifon,occis  par  les  plamans ,  fors  ledit  lacques  de  faind  Paul  qui  fe  fauua.  mtim* 
Et  pour  punir  ce  cas  &  crime ,  le  Roy  incontinent  après  enuoya  Robert  le  bon 
Comte d' Artois, auec  grofle  armée  ,&  des  plus  hardis  chcualiersde  France, 
qui  furent  deffaits  entre  Bruges,&  Courtray,par  leshabitans  de  ladite  ville 
de  Bruges ,  mal  armez ,  &  embaftonnez  feulement  de  broches ,  &.  fourches . 
de  fer>&  autres  bafton^,  que  gens  mécaniques  ont  accouftumé  porter  :  ce  qui 
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aduint  par  l'orgueil  des  gens  de  cheual  de  France,  qui  ne  vouloicnt  que  leurs 
cens  de  pic  donnafTcot  iur  Icfdits  Flanians3&  aulTi  lefdits  Flamans  auoient  faid 
de  grands  foffes  couuertes  de  terre^où  trébuchèrent  les  gens  de  cheual.  En  ce 
confli<S  furent  occis  deux  cens  Cheualiers  FrançoisjCntr  autres  Robert  Com- 
te d'Artois,  Godeffroy  de  Brebantfoncou{in,le  Comte  d'Aumale,  kanfilsdu 
Comte  de  Henaut,  Raoul  de  Neelle  Conneftable  de  France,  Guy  Ton  fiere 
Marcfchal  de  TOft,  Aimety  le  Chambellan  Comte  de  Tançai uille ,  Jacques  de 
S.  Paul,  &  lean  de  BruiUas  maiftrc  des  Arbaleftiers. 

Pour  reparer  cefte  iniure,leRoy  Phclippes  droiifavne  armée  de  cent  mil 
hommes  en  la  ville  d' Arras,  &  es  enuirons,  qui  fe  départit  fans  rien  faircjpar  la 
menée  d'Edouard  Roy  d' Angleterre :toute$fois  elle  fut  afTignée  en  diuers  lieux 
audit  pais ,  &  iamaisne  fc  retira  qu'a  diuerfes  rencontres  &  batailles  n'eufTent 
occis  à  vne  foishuid  cent  Flamans,  à  l'autre  quinze  mille  aupaïs  de  Henaut  jà 
l'autre  qui  fut  au  chaf^eau  de  Lille,  deux  cens  hommes  d'armes  ^  &  trois  cens 
hommes  depié  :  &  defpuis  quatre  mil  hommes  à  S.  Homer,  dont  les  Flamans 
furent  fi  courroucezjqu'auec  groffe  puilTance  ils  allèrent  à  Theroucnnejau  Roy 
appartenant ,  &  mirent  la  ville  à  fac. 

L'an  mil  trois  cens  &  quatre  ,  ledit  Roy  Phelippes  gaigna  vne  autre  ba- 
taille contre  lefdits  Flamans ,  au  mont  en  Peure ,  où  en  Pirenne  ;  en  laquel* 
le  furent  occis  trente  fix  mille  rlamans,  auec  petite  perte  des  François  :  car  il 
ni  mourut  homme  de  nom,  que  le  Comte  d'Auxerre,qui  mourut  de  chaud 
&  de  foif.     Audit  an  alla  de  vie  à  trefpas  Guy  Comte  de  Flandres    , 
&  a^ulTi  Edoiiard  le  premier  de  ce  nom  Roy  d'Angleterre  ,  qui  laifTa  qua- 
tre enfans  :  fçauoir  efl,  Edoiiard  fils  de  luy,&  de  la  ComtefTe  de  f-onthieu 
fa  première  femme  ,  Thomas  &  deux  autres  de  madame  Marguerite  de 
France  :  &  fut  ledit  Edoiiard  deuxiefmc  de  ce  nom  Roy  d'Angleterre: 
ledit  Thomas  eut  le  Comté  de  Cornubie.     Semblablement  mourut  audic 
an  madame  leanne  Royne  de  France, &  de  Nauarre  ,  femme  dudit  Roy 
Phelippes  ,  qui  fut  enterrée  en  l'Eglife  des  frères  Mineurs  à  Paris.    Ce  fut 
celle  qui  fonda  le  beau,  excellent ,  &  magnifique  Collège  de  Nauarre  ,  en 
IVniuer fité  de  paris  :  &  non  pas  celle  leanne  dont  aucuns  mauuais  hifloriens 
ont  mal  parlé  :  lefquels  ont  prins  celle  leanne  pour  vne  Blanche, fille  du  Duc 
deBourgongne,  qui  fut  mariée  à  vn  des  enfans  de  France,  dont  fera  parlé  cy 
après  en  fon-  heu. 

L  an  mil  trois  cens  cinq  ,  ledit  pape  Clément  cinquiefme  ,  luy  eftant  à 
Bourdeaux  { où  il  eftoit  retourné  de  Lyon  après  fon  couronnement  )  def- 
pofa  de  fon  Euefché  de  Poiétiers,  Gautier  de  Bruges  ,  duquel  à  efté  cy 
deffus  parle  ,  &  le  remift  au  Cloiftrc  de  fa  religon  des  frères  Mineurs  , 
comme  recité  Anthonius  Archeucfque  de  Florence ,  en  la  tierce  partie  de 
fa  Cronique  ,  au  vingt  &  quatriefmc  titre  ,  neufiefme  chapitre  :  mais  il 
ne  dit  la  caufe  ne  la  raifon  :  aucuns  dient  que  ce  fut  parce  qu'il  ne  vouloit 
fouffiirque  ledit  Pape  Ckment  diuifaft  fon  Euefché  en  trois  .  dont  il  ap- 
L*an  1305.  pella  ,  mais  cela  efl  faux  :  car  ledit  Euefque  de  poidiers  ,  ny  autres  de 
Cûmc  Gau  France ,  ne  furent  diuifez  de  dix  ans  après  :  parce  que  la  diuifion  fut 
faite  par  le  lape  lean  vingt  dcuxiefme  de  ce  nom ,  comme  nous  ver- 
rons. Et  eft  à  coniedlurer  que  ce  fut  au  moien  de  ce  que  ledit  Gautier 
fut  vn  peu  rebelle  audit  Pape  Clément ,  auant  qu'il  fufl  Pape  :  &  durant 
le  temps  que  comme  Archeuefquc  de  Bourdeaux  il  vifita  l'Euefché  de  Poî- 
diers":  car  on  trouue  qu'il  eurent  procès  Ivn  contre  l'autre  ,  pour  les  droits 
de  leurs  prelatures:  &  eftoit  ledic  Gautier  mefnager  6c  vtile  pour  fondit  Euef; 
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Et  durant  le  temps  de  35.  ans  qu'il  fut  Euefque ,  iîft  de  grands  acquefts,  & 
mift  tout  le  reuenu  de  fon  Euefché  au  clair:  &  fi  fift  pluficurs  belles  &  faindlcs 
Conftitutions  SynodalcstaufTicftoitilDodeur  en  Théologie,  de  bonne  &  fain- 
de  vie.  L'an  après  fa  depolition,  alla  de  vie  à  trefpas  ,&  fut  fon  corps  mis  en 
l'Egbfe  du  conuent  des  Cordeliers  de  Poidiers,  deuant  le  grand  Autel,  où  l'on 
voit  encores  fa  fepulture  :  &  à  fon  trefpas ,  furent  fai(5ts  de  grands  miracles.  Il 
ordonna  que  la  cedule  appellatoire  qu'il  auoit  faide  &  efcrite  de  fon  appella-    ^'a  î50é. 
tion  (qu'il  auoit  interiettée  dudit  Pape  Clément  au  futur  Concile)  fuft  mife  en       tnmnrc 
tre  fes  mains,  aucc  fon  corps,  en  fa  fepulture,  après  fon  trefpas -.pce  qui  fut  faiél,  muttnene 
&  deceda  le  iour  S.  Vincent,  1306 .  comme  il  appert  fur  ladite  fepulture.  Auquel  ^^  f^yi^  ^ 
an  y  eut  grand  commotion  de  peuple  à  Paris ,  pour  la  mutation  des  monnoiej,  ^^^^  /^  ^^^ 
&  pillèrent  les  maifons  de  ceux  qu'on  difoit  en  eftre  caufe  :  alïiegerent  la  mai-  ^4/,^»  ^c  j 
fon  du  Temple,  où  le  Roy  eftoit  logé,  tellement  queluy  &  {t%  gens  nofoient  ^g^nom* 
fe  monftrer,dont iuftice  fut  après  faidle.  Carie  Roy  en fifl  pendre  vingt- hui(Sl 
aux  gouttietes  de  leurs  maifons 

Ledit  Antonius  recite  dauantage,  que  l'an  après  que  ledit  Euefque  Gautier 
fut  decedé,  ledit  Pape  Clément  alla  de  Bourdeaux  à  Poitiers,  où  ilfutenui- 
ron  feize  mois:  durant  lequel  temps  il  logeoit,  partie  au  conuent  defdits  frè- 
res Mineuî  s  ,  &  partie  au  conuent  à^s  frères  Prefcheurs:  aucuncsfois  pour  fa 
récréation  fe  tenoit  au  Prieuré  de  Ligugé ,  qui  eftoit  vn  très-beau  lieu ,  à  deux 
petites  lieues  dudit  Poiéliers,  première  cellule  defain(5t  Martin,  pendant  le- 
quel temps,  on  luy  recita  comme  ledit  feu  Euefque  Gautier ,  duquel  il  veit  la 
fepulture,  auoit  ordonné  à  la  fin  de  ^ts  iours,que  fa  cedulle  appellatoire,  de  l'ap- 
pellation qu'il  auoit  faidte  de  luy  fut  mife  après  fon  trefpas  en  l'vne  de  fes 
mains,  ce  qu'on  auoit  faid.    Le  pape  fut  curieux  de  veoir  laditte  cedulle^ 
&  commande!  qu'on  fift  ouuerture  de  ladite  fepulture,pour  auoir  la  cedulle:  ce 
qui  fut  fai(5l,  mais  ne  fut  lors  poff.ble  de  pouuoir  retirer  de  la  main  dudit  Euef- 
que ladite  cedulle,  fans  la  rompre:  ce  qui  fut  rapporté  au  Pape.  Lequel  enioi- 
gnit  aux  mclfagcrs  de  faire  iniondion  audit  Euefque  trefpafsé ,  fur  peine  d'in- 
obédience,  de  lafcher  ladite  cedulle,  auec  promeiïe  de  la  remettre  après  icelle 
leuë,  eu  îà  main.  On  fift  le  commandement  du  Pape,  &  incontinent ,  par  mira- 
cle, ledit  Euefque  entrouurit  la  main,  &  lafcha  ladite  cedulle  :  laquelle  fut  veuë 
&  leuë  par  le  Pape,  &  tantoft  après  remife  en  laditte  main  dudit  Euefque,  qui  la  j^irMcle  de 
refrerracommccllecftoitauparauant,  dont  ledit  Pape  fut  fort  esbahy5&non  l' Eue/que 
fanscaufciôc  dcflorsfîil  faire  vne  plus  honnorable  fepulture  audit  Euefque,  Gautier* 
qu'elle  n'eftoic,&  fe  repentit  bien  de  luy  auoir  ofté  fon  Euefché:  comme  toutes 
CCS  chofes  font  au  long  efcntcs  en  la  Cronique  dudit  Archeuefque  de  Flo-         j^rnoul 
rence.  Et  outre  ceux  qui  eftoient  malades  de  la  maladie  caducque,  fc  recom-   ^^^^  ^^^ 
mandoient  aux  prières  dudit  S.  Euefque,&  ils  trouuoient  guerifon.  Ledit  Pape  ^uefaue  de 
bailla  ledit  Euefché  à  maiftre  Arnoul  Daux,  lequel  il  fift  Cardinal,  &  fut  le  f^i^i^rs, 
6z.  Euefque  de  Poiéliers. 

Ledit  Pape  Clément  eftoit  allé  audit  Poi(5liers,  pour  deux  caufes,  LVne  & 
principalle,pourfaire  la  paix  d'entre  le  Roy  Phelippes,  &  Edouard  fécond  de 
ce  nom,Roy  d'Angleterre,  &  traider  quelque  appointement  entreux.Ce qu'il    l'|  13070 
fift  l'an  mil  trois  cens  &  fept.  Par  lequel  accord  ledit  Edouard  Roy  d'Angle-    tiommA^e 
terre  prinft  en  mariage  Yfabeau  fille  dudit  Roy  Phelippes  ,:  lequel  en  fa-  ^^  Cuienm 
ucur  dudit  mariage  bailla  &  rendit  audit  Edouard  le  fécond ,  le  Duché  ^^  g^^y 
de  Guienne  ,  &  autres  chofes  qui  autresfois  auoient  eftc  baillées  à  fon  pheltppesl 
ayeul  Henry  quart  de  ce  nom  ,  parle  Roy  fainâ  Loysj  comme  ilaeftédie  ' 

cydeffus. 
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Pour  raifon  defquelles  choies,  ledit  Edouard  fîft  hommage  audit  Roy  Ph  elip- 
pes,  comme  il  eftoit  tenu  faire.  L'autre  &  féconde  caufc  eftoit ,  poui  fecr  et  eméc 
s'informer  des  erreurs  de  Tordre  des TempUers ,  lefquels  par  le  commande» 
ment  du  PapCjôc  dudit  Roy  Phclippes  furet  tousprins,  &  côftitucz  prifonniers, 
en  toutes  les  villes  &  lieux  de  France,  où  ils  auoiét  Eglifes,  Conuets,  &  Mona- 
ftcres,  vn  vendredy  du  mois  d'Odobre ,  audit  an  mil  trois  censfept  :  defpuis 
furent  punis,  comme  nous  verrons  cy  après.  En  ladittc  année  Phelippes  le  Lôg, 
fils  dudit  Roy  Phelippes  le  Bel  fut  marié  auec  leanne  lîile  de  Hoftelin,  Comte 
de  BourgongnCjôc  de  Maheult  d'Artois:  &  luy  bailla  le  Roy  Phelippes  fon  pè- 
re pour  appennage,  le  Comté  de  poi(5lou.  L'an  mil  trois  cens  huid,  ledit  Rot 
phelippes  donna  au  prieur  &  Religieux  de  faind  Hilaire  de  la  Celle  dudit  poi- 
éliers,  tant  qu'il  feroit  en  fon  palais  dudit  lieu,  feize  pains  ,  quatre  gehnes,  qua- 
tre  pièces  de  chair,  &  deux  feptiers  de  vin  par  chafcun  iour,  dont  i'ay  veu  la 
carte. 

L'an  1308.  meflîeurs  de  l'ordre  faindl  Ican  de  Hierufalem  qu'on  appelle  Hof- 
pitaliers  (lequel ordre  fut  inftituc  par  vn  vénérable  Cheualier , nommé  Rai- 
mond,  enuironl'an  mil  cens  trente  &  quatre)  conquirent  l'Idc  de  Rhodes ,  & 
l'ofterent  de  la  main  des  Turcs,auec  ,cinq  autres  Ifles  adjacentes  :&  furent  qua- 
tre ans  toujours  en  guerre,  pour  faire  cette  belle  conquefte,&  fut  prinfc  la  ville 
de  Rhodes  le  iour  dcl'Aliomption  noftre  Dame,  dudir  an  1310. 

Audit  an  alla  de  vie  à  trcfpas,Guy  de  Luzignen  Comte  de  la  Marche ,  & 
d'Engoulefmc,  en  la  ville  de  poidiers:  &  fut  enterré  en  l'Eglife  des  frères  pref- 
cheurs,  où  l'on  voit  encoresfa  riche  fepulture ,  cnleuee  en  bofle  de  cuiure  do- 
ré, &  richement  efmaillé.  parce  qu'il  mourut  fans  hoirs,  donna  fefdits  Comtez 
audit  Roy  phelippes ,  lequel  incontinent  après  en  alla  prendre  poflcflîon  :  & 
en  ce  fîiifant  alla  viiiter  les  Comtez  de  poiàou  ,Toloze ,  &  autres  terres  qu'il 
auoit  en  Aquitaine. 

L'an  mil  trois  cens  &  onze,  ledit  pape  Clément  cinquiefme,commança  vn 
Concile  gênerai  à  Vienne  fur  le  Rofne,  Et  fut  la  première  Selïion  le  Samedy 
auantlafefte  de  S.  Luc  dudit  an  3  où  les  matières  du  Concile  furent  mifes  en 
auant,  qu'on  vouloit  expédier  :  qui  eftoit  touchant  l'ordre  defdits  Templiers: 
d'aucuns  hcretiques,nommcz  les  Vauldois  en  piemont,&  Sauoic:  &  les  panures 
de  Lyon  en  France.  Auflî  touchant  les  Cenfures  qui  auoient  efté  décrétées 
par  le  pape  Bonifacc  huiftiefme  ,  contre  le  Roy  phelippes:  &  le  différent  des 
Cordclitrs  qui  s'eftoicnt  ià  feparez  &  diuifcz  :  &  outre  touchant  le  paffage 
d'outre  mer,  pour  aller  fecourir  les  Chreftiens:  &  la  reformation  d'aucuns  defc 
faux  eftants  en  l'Eglife. 

La  féconde  ScfTion  dudit  Concile,fut  le  tiers  iour  d' Auril ,  de  l'an  mil  trois 
cent  douze,  où  fut  du  tout  annuUé  ledit  ordre  des  Templiers,  cent  qua- 
tre vingt  ans  après  l'ereflion  d'iceluy.Et  tous  leurs  biens,  terres  ,&  pofTeflîons 
confifquées,  &  dônées  aux  frères  de  fainét  lean  de  Hierufalem,  auec  la  charge 
de  dcffendre  les  Chreftiens  contre  les  Turcs,  &  autres  charges,  prefent  ledit 
Roy  phelippes ,  fon  frère  Charles  ,  &  meflîeurs  fes  enfans.  Et  touchant  les 
perfonnes  deldits  Tcmplicrs,fut  ovdonnéquc  leur  procès  feroit  faiét,  par  les 
Euefques,ou  leurs  officiaux,  &  mis  es  mains  des  iuges  laïs ,  pour  en  faire  la  pu- 
nition. Et  la  vigile  S.  Grégoire  dudit  an  ledit  Roy  phelippes  fîft  brufler  à  paris 
le  Maiftre  dudit  ordre,  auec  autres  gros  prieurs  d'iceluy ,  qui  tous  eftoiêt  grâds 
dt  S.  lean  Seigneurs ,  &  s'eftimoient  autant  qu'Euefques,  au  moien  à^s  grands  richefTes 
de  HierU'  qu'ils  auoient. 
falcm.  Secondement  en  ladite  Seflîon  ,  les  cenfures  dudit  pape  Boniface  furent 
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déclarées  nulles ,  &  faites  fans  caufe.    Tiercement  les  Cordelicrs  furent  vnis     Useenfi^ 
en  vn  ordre ,  &  en  mefmcs  cérémonies^  Mais  peu  gardèrent  ce  qui  auoit  efté  rej  du  fapc 
ordonné.    Quartcment  fut  ordonné  que  lefdit  Vauldois  &  panures  de  Lyon  Bomfact 
fcroient  dcffaits  &  anéantis ,  dont  ledit  Roy  phelippcs ,  &  autres  princes  prin-  cme  le  Roy 
drent  la  charge.    Quintement  fut  ordonné qucles  princes  Chreftiens feroient  phelipi^es 
vn  voyage  outre  mer,  pour  recouurer  la  ttrrefain(5te.  Et  au  commencement  annudUts* 
dumoisdeluin  enfuiuant,  ledit  Roy  phelippes,  Edouard  Roy  d'Angleterre, 
Loys  fils  dudit  phelippes  Royde  Nauarre,  Phclippes  Comte  de  PoidoUjSc 
de  Toloze ,  Charles  Comte  de  Vallois ,  Lois  Comte  d'Eureux ,  &  autres  Ba- 
rons, &  Cheualiers  du  Royaume  de  France,  fe  croiierent  pour  faire  ledk 
voyage.    Toutesfois  ne  le  firent  pour  les  caufes  que  verrez  cy  après.    Ec 
touchant  la  reformation  de  l'Eglife,  dont  ledit  Pape  auoit  fait  certaines  con- 
flit utions,  délibéra  ks  rédiger  en  vn  Hure,  quiferoit  appelle  le  Septiefme  des 
Décrétai  es,  comme  auoit  fait  le  PapeBoniface  fon  predecelïeur  le  Sixiefmc. 
Lefdi:es  conftitutions  furent  publiées  en  plain  confiftoire:mais  le  liure  n'en  fut 
enuoyé  par  les  vniuerfitez,  parce  que  ledit  Pape  fut  malade,  &  mourut  tan- 
toftaprcsjenla  fin  du  mois  d'Auril,  de  l'an  mil  trois  cens  quatorze  :&  quatre, 
ans  après ,  le  pape  lean  vingt  deuxiefme  les  fit  rédiger  en  vn  liurc ,  qu'il  ap- 
pella  les  Clémentines,  &  l'enuoia  aux  vniuerfitez. 

L'an  131 5.  ledit  Roy  Phelippes  droilTa  groflè  armée ,  qu'il  enuoya  en  Flan-     *-  ^^  ^3^3* 
dres,  pour  du  tout  annichiller  lesFlamans.  Mcflire  Enguerrant  de  Marigny    ^^  tn^pas 
qui  ^ouuernoit  le  Roy  enticrement,auoit  la  charge  de  les  païer:mais  par  sô  dol  «»«^^  ^»jf 
retourna  l'armée  fans  rien  faire.    Et  l'an  mil  trois  cens  quatorze  ,  à  la  fin  du   ^^'Jtppes. 
mois  de  Nouembre,  ledit  Roy  Phelippes  alla  de  vie  à  trefpas ,  après  qu'il  eut    L  an  i5i4» 
régné  par  vingt  hui(5t  ans,  &  eut  fix  enfans:  fçauoir  eft,  ledit  L(  ys  Roy  de  ■^^^  ihjaoit. 
Nauarre,  àcauie  de  fâ  mère  Ieanne,qui  fut  aulTi  Royde  France  après  fon 
père  ,  &  marié  auec  Marguerite  fille  de  Robert,  Duc  de  Bourgongne  :  phe- 
lippes Comte  de  PGi(5lou,&  de  Toloze  fut  marié  auecleanne  fille  du  Comte 
de  Bourgongne ,  nommé  Oerhclin  :  &  Charles  Comté  de  la  Marche  &  d  An-     ' 
goulcfine,  marié  auec  Blanche  fille  féconde  dudit  Duc  de  Bourgongne*    La 
première  des  filles,  nommée  Marguerite  ,  fut  mariée  auec  le  Roy  de  Caftille: 
la  féconde  nommée  Yfabeau,auec  Edoiiardlc  fécond  de  ce  nom,  Roy  d'An- 
gleterre :  &  l'autre  fille  mourut  ieune.    Ledit  Roy  phelippes  fift  faire  àts 
Fleurinsd'or  à  l'aignel ,  qu'on  appelle  Moutons,  vallans  lors  27.  fols  fix  de- 
niers tournois,  dont  les  cinquante  &  deux  pefent  le  marc. 

Nous  auons  vcu  cy  deffus,  comme  l'an  1505.  lean  Duc  de  Bretagne  fut  par      ^  Aftuf 
accident  occis  à  Lyon ,  au  couronnement  du  Pape  Clément  :  ledit  lean  laiffa  T^ucde'BrC'* 
vn  fils  nommé  Artur,  qui  fut  Duc  de  Bretagne  après  fon  pcre  &efpoufa  en  f^^ne  Ses 
première  nopces  Beautrix  Vicomteffe  de  Limoges,  dame  d'Auênes  en  Henaut  fmmesy  ér 
&  de  Laigle  :  dont  il  eut  trois  fils ,  lean  qui  efpoufa  la  fœur  de  Phelippes  de  tnfanso 
Valois  ,  &  Guy ,  &  pierre,    pierre  mourut  ieune  enfant.    Apres  le  trefpas 
de  ladite  Beautrix  ,  ledit  Duc  Artur  efpoufa  en  féconde  nopces  vnc  ieune 
dame,  nommé  Yolant ,  qui  fut  fille  d'Amaury  Duc  de  Nerbonne  ,  Vi- 
comte de  Bourges, &  Carcafibnne  ,  &  Comte  de  Montfort.   Etluy  donna 
ledit  Amaury  le  Comté  de  Montfort.  Dudit  mariage,  ledit  Artur  eut  cinq 
enfans  ,  vn  fils  ,  &  quatre  filles  :  le  fils  nommé  lean ,  efpoufa  la  foeur  de 
Loys  Comte  de  Flandres.La  première  àQS  filles  efpoufa  le  Comte  de  Bar ,  la 
féconde  le  Seigneur  de  Laual ,  la  tierce  le  Comte  de  Vendofme,  &  la  quatre 
fut  Religieufe  à  Poifi'y.    Ledit  Duc  Artur  alla  de  vie  à  trefpas  l'an  rail  trois     ^^^^  ^^^^^ 
cens  douze  ,  &  fon  fils  lean  troifiefme  de  ce  nom  fut  Duc  après  luy  ,  &  re-  ^^  ^^  ^^^» 
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vue  de  Bre  gna  vingt  hui(5l  ans.  On  l'appella  Duc  de  Bretaigne,  &  Vicomte  de  Lymogcs, 
tagne  ,  &  parce  qu  il  bailla  à  Ton  frcie  Guy ,  pour  rcconapenfc  dudit  Vicomte ,  que  ledit 
Vicomte  de  Guy  auoit  eu  de  Ton  pcrepour  appennagc,  le  Comté  de  Panthieure  ,  &  la  fei- 
Limoges.  gneune  de  Grelo.  Ledit  Duc  lean  n'eut  aucuns  enfàns  de  fa  première  femme, 
Toeur  de  Phelippes  de  Valois,  ne  de  fa  féconde  nommée  Yfabeau  fille  du  Roy 
d'Efpagne. 

Les  femmes  des  trois  fils  dudit  feu  Roy  Phelippes  le  Bel,  furent  accufées 
Adultère  d'adultère  ,  &  emprifonnées  ;  toutesfois  Icannc  femme  de  Phelippes  Cora- 
de  deux  te  de  Poi(^ou  fut  trouuce  innocente  du  cas ,  les  autres  deux  moururent  es 
femmes  des  prifons  de  Chafteau  Gaillard  en  Normandie.  Phelippes  ,  &  Gautier  Dan- 
en  fins  du  nay  les  cntretenoienc  en  leur  péché,  dont,  ils  furent  gricfuement  punis  :  car 
Jvoj  Fhelip  ils  furent  par  arreft  efcorchcZjÔc  leurs  verges  génitales  couppées^puis  furent 
ûes.  pendus  &  eftrangez ,  comme  auffi  fut  l'huifTier  de  Marguerite  Royne  de  Na- 

uarre,  femme  dudit  Loys,  qui  elloit  entretenue  par  ledit  Phelippes  Dannay, 
parce  qu'il  les  fouftenoit  en  leur  adultère.  Ledit  Gautier  Dannay ,  qui  eftoit 
j,    Cheualicr  ,  entretenoit  Blanche  femme  dudit  Charles  ,  dont  eft  venu  l'cr- 
.  reur  de  ceux  qui  ont  efcrit  que  madame  Icaime  Royne  de  Nauarre ,  fem- 
me dudit  Phelippes  le  Bel,  &  mère  dudit  LoySjlaquelle  à  fondé  le  Collège 
de  Nauarre, auoit  efté adultère. 
•  .  Apres  le  trefpas  dudit  Roy  Phelippes  le  Bel,  fon  fils  aifné  Loys  ne  fut 

•  -^  ^'  fi  toft  couronné ,  mais  atrèndit  iufques  au  premier  Dimanche  d'Aouft  en- 
^  ')^^  ^      fuiuant ,  de  l'an  13 15.  pour  deux  caufes  :  l'vne  que  fadite  femme  Marguerite 
y^'^         piifonnicre,comme  dit  eft,eftoit  fort  maladCjde  laquelle  maladie  elle  mourut 
A^AT     ^ ^  Iciour  deTAfcenfion  de noftre  Seigneur,dudit  an  1315. &efpoufa  en  fecon- 
e    attarrs  ^^^  nopces  Clémence  fille  de  Charles  Martel,fils  aifné  de  Charles  le  fécond 
Roy  de  Sicile.  Et  auifi  parce  que  ledit  Loys  ne  trouua  argêt  ne  OFjapres  le  de- 
cez  de  fondit  père  le  Roy  Phelippes  ,  dont  fut  fort  elbahy.    Et  s'enquift  à 
^  meflîre  Enguerraut  de  Marigny  ,  qui  auoit  toufiours  eu  le  manimenc  des 

ej  ire^     n  ^^^^1^^.^  ^^  j^^y  Phelippes ,  qu'ife  eftoient  deuenus  :  il  luy  fift  refponce  que 
guemn    e  Charles  Comte  de  Valois,  frère  du  feu  Roy  Phelippes  ,  les  auoit  eus.   Et 
AY^griJi'     ^^^ç^  jg  maintinft  deuant  ledit  Charles ,  qui  luy  dift  qu'il  auoit  mecti.    Ledit 
de  Marigny ,  cuidant  eftrc  authorisé ,  comme  il  auoit  efté  auparauant,  luy 
fit  refponce  que  c'eftoit  luy  qui  mentoit.  Dont  ledit  Charles  de  Valois  vou- 
lut lors  mettre  la  main  fur  luy,  &  l'occire,  mais  il  en  fut  cmpefché:  &  def- 
puis  neceffa  de  s'enquérir  comme  il  le  pourroit  charger  de  conculfion  ,  lar- 
rccin ,  &  pillerie  :  &  tant  fift  qu'il  fut  proclamé  &  fait  fçauoir  par  cry  public 
&à  fon  de  trompe,  s'il  y  auoit  aucuns  aufquels  ledit  de  Marigny  euft  forfait, 
qu'ils  vinffent  fiirc  leur  plainte  à  la  Cour  du  Roy,&  il  leur  en  feroit  iuftice:def- 
quelles  chofes  Ferre  de  piquigny  nouucaugouuerneur  du  Roy  eftoit  côdudcur. 
Ceftc  liberté  de  parler ,  donna  hardiefle  à  plufieurs  pcrfonnes  riches  ,  & 
panures,  de  fe  venir  plaindre  dudit  Marigny  ,   &  fût  par  eux  chargé  de 
plufieurs  concufTions  ,  &  pilledes.   Et  mefmement  d'auoir  appliqué  à  {t% 
Les  Acctift-  vfagcs  l'argent  des  finances  qu'il  auoit  piins  &  leué  fur  le  pauure  peuple, 
tiuYs  contre  par  infupportablcsXublides  ,  qu'il  auoit  mis  fus.    Au  moien  dequoy  fut  con- 
Enfriurrant  ftitué  prifonnicr  au  Louureà  Paris.    AufTifut  trouué  que  fa  femme  s'eftoit 
de  Martgnj  rctiice  a  vne  veille  boiteiifc  Magicienne,  &  Sorcière  ,  &  à  vn  Sorcier  nom- 
mé Pauiot,qui  auoicnt  fait  deux  images  de  cire,  à  la  femblnnee,  r\'Tî  du-^ 
dit  Loys  ,  &  l'autre  dudit  Charles.     Et  eftoient  ainfi  faits  que  quand  ils 
picqucroient  l'vn  defdits  images,  en  quelque  endroit,  ccluy  que  rcprefen- 
toit  l'image  deuiendroit  malade  dVnc  langueur  iufques  à  la  mort.   Tous 
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CCS  cas  verifficz ,  ledit  meffire  Engucrrant  de  Marigny  ,  qui  auoit  fait  feirc    £nguerr^t 
le  Palais  Royal  de  Paris  ,  des  deniers  du  Roy ,  &  le  Gibet  de  Montfaucon,  f^  f^i^^  le 
fut  pendu  au  plus  haut  eftage  dudit  gibet  ,&  au  bas  eftage  Pauiot ,  &  ladite  ^^^^^     de 
Sorcière  bruûcc.    La  femme  dudit  de  Marigny  &  fa  fœur ,  furent  mifes  en   P^^à, 
perpétuelle  prifon.    Voila  la  rétribution  du  feruicc  d'vn  Roy.  Son/ùppUce 

Âpres  toutes  ces  chofes ,  ledit  Lois,  furnommé  Hutin  (  ne  fçay  pour  quelle  ^^J^  tiutin 
caufe  on  luy  bailja  ce  furnom)  fut  couronné  Roy  de  France  quarante  feptiefme  ^^-  ^^  ^^ 
&  dixiefme  de  ce  nom ,  le  premier  iour  de  Aouft  audit  an  mil  trois  cent  &  ^'^^^7-  Rey 
quinze.    Et  régna  iufques  au  famedy  après  la  Pentecoftc,  de  l'an  enfuiuanc  de  France > 
rail  trois  cent  &  fcize.  Il  laiffa  de  fa  première  femme  Marguerite  ,  vne  fille, 
qui  fut  mariée  auec  le  Comte  d'Eureux ,  dont  vint  vn  fils ,  qui  fut  Roy  de 
Nauan*e  :  &  laiffa  fa  féconde  femme  enceinte.    Au  moien  dequoy  fon  frerc 
Phelippes,  Comte  de  Poi(5tou  ,  fut  enuoié  quérir  en  diligence  à  Lyon  ,  où 
il  eftoit  allé  pour  l'eleélion  du  Pape  lean  vingt- deuxiefme  de  ce  nom.    Le- 
quel Pape  lean  fclon  la  Cronique  de  Martin,  érigea l'Euefcbc  deToloze  en 
Archeucfchc,  &  le  diuifa  en  fix  Euefchez  :  Nerbonne  en  deux  Euefchez:     CEuefçhe 
Alby  en  deux  :  &  Poidiers  en  trois  ,  fçauoir  eft,  PoidierSjLuçon ,  &  Mail-  de  Poieittrs 
Iczais  :  qui  cft  pour  dcfmentir  ceux  qui  dicut  que  l'Euefquedc  Poidicrs  Gau-  defartj  en 
tier  3  appella  du  Pape  Clément  de  ce  qu'il  auoit  diuisé  en  trois  fon  Euefché.  t70Ù, 
Car  au  temps  de  ladite  diuifion  ,  eftoit  Euefque  de  Poidiers  Arnoul  Daux, 
&  le  72.  Nous  auons  veu  cy  deffus  comme  furent  fondées  lefdites  Abbayes 
de  Luçon ,  &  Maillczais. 

En  ce  temps  dudit  Pape  lean  vingt  deuxiefme  ,  floriffoit  à  Paris  maiftre 
lean  de  M  ehun  ,  dodcur  en  Théologie ,  &  grand  philofophe*    Lequel  prinft  .^ 

plaifir  à  compofer  plufieurs  hures  finguhers  ,  &  entre  autres  paracheua  le   ,  -^  w 
Romant  de  la  ROZCjqui auoit  eftécommencé  par  maiftre  Gilles  de  Lorris.  Il  tran-  /  ^^  ^     t 
data  de  Latin  en  François  Boéce  ut  ConjoUtwm'  &  De  regimine  Prinçipum,    ^/p  '^  -^ 
qu* auoit  composé  Sainél  Thomas:  &  Ouide  Dearte  Amansii    dont  il  fe  fuft    ,   /   «  7 
bien  pafsé.    Et  fit  plufieurs  autres  plaifansliures  de  Mondanité.    Son  corps    ^  ^    ^\^' 
gift  au  cloiftrc  des  frères  Prefcheurs  à  paris  :  où ,  ainfi  que  i'ay  ouy  dire 
audit  licujil  fut  mis  par  arreft  de  la  cour  de  parlement  ,  car   lefdits  frères 
l'auoient  defenterré  ,  à  raifon  de  ce  qu'il  s'eftoit  mocqué  d'eux ,  &  leura- 
uoit  donné  en  fa  maladie  vn  coffre  plein  de  pièces  d'ardoyfe  ,  que  lefdits 
frères  penfoient  eftre  argent  monnoiéjôc  congneurent  la  fraude  après  fa  mor; 
&  auant  qu'il  fuft  par  eux  enterré  :  ie  ne  croy  pas  qu'il  foit  vray. 

Ledit Loys  HUtin  ne  fit  pas  grands  chofes  dignes  de  mémoire,  parce    Lccoman- 
qu'il  ne  régna  pas  vn  an  entier,  fors  pourcc  que  le  pailement  eftoit  ambu-  cernent  des 
latoire,àla  grand  foule  du  peuplejilcrca  deux  Cours  de  parlement jlVne  à  Parlemens 
paris  ,  &  1  autre  à  Toloze  ,  &  ciea  vn  ^fchiquier  à  Roùcn.  Bientoft  après  de  parts  ^ 
fon  trefpas  Clémence  fa  vefue  accoucha  d'vn  fils  ,  qui  fut  baptizc&nom-  deToUze. 
mé  lean ,  lequel  mourut  huid  iours  apf  es.    A  cefte  caufe  ledit  phelippes  he-   thelt^ts  5. 
ritier  le  plus  proche  de  la  couronne,  fut  le  quarante  hui<5ticfme  Roy  de  Fran-  dt  ce  rro.^S. 
ce  3  &  le  cinquiefmc  de  ce  nom  :  &  retint  toufiours  le  Comté  de  Poi(5lou5  R^y  de  Fra- 
dont  Robert  Duc  deBourgongne  murmura  très  fort ,  difant  que  ledit  Roiau-  ct.ccmteàe 
me  appartenoit  à  Jeanne  fille  &  héritière  dudit  Roy  Lois  Hutin  ,  &  de  Poiiiiers  , 
Marguerite  fa  première  femme  ,  qui  eftoit  fille  dudit  Duc  de  Bourgongne.  furnommé 
Mais  on  remonftra  que  les  filles  n'auoienr  onc  fuccedé  à  la  couronne  de  le  Long» 
France  >  &  ny  pouuoient  fucceder  par  la  Loy  Sahque ,  dont  il  fe  contenta. 
Auffi  en  eut  bien  matierc,car  ladite  leannc  eut  pour  fon  partage  le  Royau-; 
me  de  Nauarre. 
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Ledit  Phelippes  furnommé  le  Long,  régna  cinq  ans:  pendant  lequel  temps 
le  Pape  leâiî.  print  grâd  labeur  à  mettre  paix  entre  leRoyj&ks  Flamâs.Ce 
qui  fut  fait  à  la  fin  5  moiennant  que  ledit  Roy  Phelippes  donna  fa  fille  aifnée 
Marguerite  à  Lois  Comte  de  Neuers,  qui  eftoitaulli  fils  aifné  de  Robert  Com- 
te de  Flandres  j  à  telle  condition  &  conuenance5que  ledit  Loy5,mary  de  la- 
dite Marguerite ,  fuccedcroit  audit  Robert  fon  ayeul  audit  Comté  de  Flan- 
dres. Aulli  fut  fçeu  que  les  Lépreux  auoient  prins  argent  des  luifs  chafTcz  de 
France ,  pour  empoifonner  les  puits  &  fontaines  de  tout  le  Royaume  de  Fran- 
ce 5  dont  plufieurs  moururent.  Et  informations  &  preuues  de  ce  faites ,  furent 
plufieurs  Lépreux  à  Nerbonnc ,  &  ailleurs ,  prins  &  bruflez  par  iuftice.  Au- 
cuns ont  voulu  dire  qu'au  moien  de  ce,  ledit  feu  Roy  Phelippes  Le  bel  mou- 
rut Lépreux,  mais  il  y  auroit  contradiction  :  car  cela  n'aduint  de  fon  temps: 
ains  furent  lefdits  Lépreux  bruflez  plus  de  cinq  ans  après  fon  trefpas.  L'an 
mil  trois  cent  vingt  &  vn,  ledit  Roy  Phelippes  le  Long  délibéra  remettie 
tout  fon  Royaume  à  vn  poids  &  vne  mefure:  mais  il  fut  prcuenu  d'vne  mala- 
die de  flux  de  ventre,  de  laquelle  il  mourut,  le  tiers  iour  de  lanuicr  ,  mil  trois 
cent  vingt  &  vn  ,  fans  hoir  maflede  fa  chair.  A  cefte  caufe  Charles  le  Bel  Ion 
frère  puifné  fut  Roy  après  luy  5  le  quarante  ncufiefme ,  &  le  quart  ^e  ce  nom, 
en  enfuitiant  la  loy  Saliquc,par  laquelle  les  filles  ne  fuccedent  à  la  couronne. 
La  fille  dudit  Phelippes  le  Long,  nommée  Marguerite,  fut  mariée  auec  le 
Comte  de  Flandres  :  defquels  vint  defpuis  Loys  Comte  de  Flandres  :  & 
dudit  Loys  vint  Marguerite  de  Flandres ,  qui  defpuis  fut  mariée  aucc  Phelip- 
pes le  Hardy ,  fils  du  Roy  lean ,  &  frère  du  Roy  Charles  cinquiefme  ,  comme 
nous  verrons  cy  après. 

L'an  premier  du  règne  dudit  Charles  le  Bel  y  eut  feparation  de  luy,  &  fa 
preraierefemme  Blanche,  fille  féconde  du  Duc  de  Bourgongne,  tant  pour  fon 
adultère,  pour  lequel  elle  eftoit  prifonniere ,  qu'auffi  fe  trouuaqueleur  maria- 
ge eftoit  nul ,  à  raifon  de  ce  que  madame  Maheult  mère  de  ladite  Blanche, 
auoit  tenu  fur  les  fonds  ledit  Roy  Charles  le  Bel.  Et  efpoufa  en  fécondes  nop- 
ces  Marie  fille  de  Loys  de  Luxembourg ,  îadis  Empereur  d'Allemaigne  ;  de 
laquelle  il  eut  vn  fils ,  qui  tantoft  après  mourut,  comme  auffi  fit  ladite  Ma- 
rie en  la  ville  d'Yffoudun  ,  ainfi  que  le  Roy  &  elle  retournoient  du  pays  de 
Toloze  :  &  fut  enterre  fon  corps  à  Montargis ,  en  vne  Abbaye  de  Noh- 
nains.  Apres  le  trefpas  de  ladite  Marie,  le  Roy  Charles  efpoufa  en  tieices 
nopces  leanne  fille  de  fon  oncle  le  Comte  d'Eureux  ,  moiennant  difpar.ce 
Apoftolique  ,  aucuns  la  nomment  Blanche  ,  de  laquelle  il  eut  vne  fille 
âulTi  nommée  Blanche  ,  où  leanne  ,  félon  la  Cronique  de  Bernardus  Gui- 
donis.  Audit  premier  an  du  règne  dudit  Phelippes ,  il  donna  la  Chappcllc 
du  chafteau  de  Poidiers ,  aux  Religieux  ,  &  prieur  de  Saind  Hilaire  de  la 
Celle  dudit  lieu. 

L'an  quatiiefme  du  règne  dudit  Charles  le  Bel,qui  fut  l'an  1321.  vn  Gentil- 
homme de  Gafcongne  nommé  lourdain  de  l'Ifle ,  qui  auoit  efpoufé  la  mère 
du  Pape  Jean  22.  qui  eftoit  natif  de  Cahors,  fut  prins  prifonnicr  à  Paris: 
parce  qu'il  auoit  mis  a  mort  vn  Sergent  de  fa  maife  mefme ,  &  pour  ledit  cas, 
&  autres  grands  crimes, .qui  luy  auoient  par  ledit  Roy  Charles  le  Bel, 
en  faueur  du  Pape  ,  efté  remis  ,  fut  par  arrcft  de  ladite  Cour  pendu  &  cf- 
tranglé.  Ledit  Pape  lean  tinft  vn  Concile  en  Auignon  ,  contre  Pierre  de 
Corbario ,  frère  mineur ,  efleu  en  antipape  par  l'Empereur  Loys  de  Bauie- 
res.  Lequel  antipape,  par  autre  Concile  teni^  en  Italie  ,  auoit  dcclaré le- 
dit Pape  IcâD  eftre  hérétique.    El  fouftçnoit  ledit  de  Coibario  antipape. 
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que I E s  V  s-C H R I s T  &  Tes  difciples  cftoient  li pauurcs ,  qu'ils  n'auoîent rien  De  Upau^ 
en  priué,  ny  en  commun.  Ce  qui  fut  contredit  &  arreftè  au  contraire,  par  ledit  metk  Ab9* 
Concile  d'Auignon.  fioUauc,    " 

Audit  temps  ,  vn  feigneur  de  Partenay  en  Poi(5lou5  fut  accufé  d'herefîe, 
&  mis  en  pnîbn  à  Paris,  par  le  commandement  du  Roy  :  dcfpuis  fut  enuoié 
au  Pape  pour  faire  fon  procès  ,  &  ne  dit  la  Cronique  quelle  en  fut  l'ifTuc. 
Et  à  la  lire  5  &  entendre  bien  à  point ,  femble  que  ledit  beigneur  fut  accusé 
fans  caufe  5  &  qu'il  fut  emprifonné  fans  grande  délibération,  Toutesfois  fes 
biens  faifîs  luy  furent  reftituez ,  comme  il  eft  contenu  es  grands  Croniques 
de  France ,  au  fécond  volume. 

A  la  fin  dudit  an  mil  trois  cent  vingt  &  quatre,  y  eutdiuifion  entre  le  Roy 
de  France,  &  le  Roy  d'Angleterre,  au  moyen  d'vn  chafteau  appartenant  au- 
dit Roy  de  France ,  es  fins  &  limites  de  Gafcongne  ,  que  le  Seigneur  de  L'an  1324. 
Montpcfac  auoit  prins ,  &  mis  à  mort  les  François  qui  le  gardoient.    Car  (iuitnnc  Jf> 
combien  qu'Aimes  frère  dudit  Roy  d'Angleterre  euft  fait  lappoindbement  fatllye  par 
dudic  différent,  comme  il  difoif.neantmoins  les  Anglois  ne  voulurert  fouffrir  ks  FrâçatSi 
que  ledit  accord  fortift  effct,&  chafferent  ceux  que  le  Roy  de  France  y  enuoya  A^«^  ^*»  n- 
pour  auoir  ledit  chafteau  :  dont  le  Roy  de  France  fut  fort  courroucé,    tt  b  l'ion  des 
pour  ladite  rébellion  enuoya  fon  oncle  Charles  de  Valois ,  auec  grofTc  ar-  ^^ngiois» 
méeen  Gafcongne,  pour  faifir  &  mettre  en  fa  main  le  Duché  de  Guienne: 
&  prindrent  contre  les  Anglois  Agcneft  ,  la  Reolle,  &  prefquc  toute  la 
Guyenne  ,  fors  Bourdeaux,  Bayonne ,  &  Saind  Seuer.    Et  à  la  fin  furent 
données  trcucs  aux  Anglois  ,  iufqucs  à  la  fefte  de  Pafques  cnfuiuant.  Les 
Anglois  auparauànt  cttoient  venus  iufqucs  à  Luzignen  ,  où   lean  Gui{^ 
charc  Maire  de  Poidiers  fut  auec  baniere  defployéc  ,  auec  les  habitans 
dudit  Poiétiers  ,  &  les  Preuofts  de  Saind  Hilaire ,  &  Monftierneuf ,  com- 
me {ç.s  fubiets.    Ainfi  que  i'ay  veu  par  pancarte  eftant  au  threfor  de  la- 
dite ville. 

Durant  lefditcs  treues ,  &:  pour  les  faire  prolonger  ,  madame  Yfabeau      rfahcau 
fcir.nie  dudit  Roy  d'Angleterre  Edouard  le  fécond ,  &  fœur  dudit  Roy  Char-  Roymd'An 
les  le  Bel  ,  comme  elle  donnoit  étendre  à  fon  mary ,  vint  en  France  pour  ffUterrei 
voir  fondit  frère,  &  amena  autc  elle  fon  fils  aifiié  Edouard  le  tiers  :  toutes-  rvunten 
fois  ledit  voyage  fut  fait  par  elle,  pour  autre  caufe,  comme  recite  FroifTarr.  Pr  ace.  auec 
Car  elle  auoit  efté  aduertie  que  fon  maiyEdoiiaid  ,  par  le  confeil  de  mef-  Edûiiard  le 
fire  Hue  de  Mompcnfier,  cheualier  qui  le  gouuernoit  entièrement ,  &  l'a-  3,  ^^  pis. 
uoit  rendu  Sodomite,  luy  vouloir  faire  quelque  mauuais  tour  ,  comme  il  a- 
uoit  fait  à  fon  oncle  le  Comte  de  Lanclaftre  ,  qu'il  auoit  fait  mourir  ,  & 
coupper  les  teftes  à  vingt  deux  autres  gros  feigneurs  d'Angleterre.   Ladite 
dame  fut  très  bien  receuc  en  France  par  fondit  frère  le  Roy  Charles  le  Bel, 
auquel  déclara  {t%  doléances,  &  comme  elle  n'auferoit  plus  retourner  en  An- 
gleterre ,  fans  groffe  garde:  au  moien  dequoy  il  luy  promift  d'acquérir  àt% 
amis ,  &  des  gens  tant  qu  elle  voudroit  :  &  qu'il  les  foudoiroit  :  mais  quant 
à  luy ,  ne  luy  bailleroit  gens ,  parce  qu'il  ne  vouloit  faire  guerre  au  Roy  E- 
ddiiard  fon  mary  durant  les  treues. 

Meflfire  Hue  de  Mompenfier ,  aduerty  de  toutes  ces  menées  ,  penfa  in      Confàl  dt 
continent  que  fi  la  Royne  Yfabeau  retournoit  en  Angleterre  ,  {t%  affaires  ^^P^^ 
iroient  mal.    A  cefte  caufe  fit  tant  enuers  ledit  Roy  Edoiiard  (qu'il  gou    ^**^  ^^ 
uernpit,)  qu'il  refcriuit  au  Roy  Charles  lettres  de  créance, auec  Ambaflà-  Mcmftn''^ 
deurs  ,  qui  portèrent  paroilcs  ,  que  ledit  Roy  Edoiiard  auoit  donné  à  ^-fi'^* 
doiiard  fon  fils ,  qui  lors  efioit  auec  fa  mère  la  Royne  Yfabeau,  le  Duché 
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deGuiennc,  &  tout  ce  qu'il  tenoir  en  Aquitaine ,  de  la  couronne  de  France 
&  cntendoit  que  ledit  Edoiiard  fon  fîls  en  RÙ.  hommage  audit  Roy  Charles 
le  Bel  5  Ton  oncle.    Priant  outre  ledit  Roy  Charles ,  qu'il  luy  enuoialt  Yfabeau 
fon  efpoufe  fans  laquelle  il  ne  pouuoit  viure.   La  Royne  cntendift  bien  que 
c'cftoit  à  dire ,  &fçeut  bien  dire  &  remonftrer  à  fon  frère  le  Roy  Charles  la 
cautelle  dudit  Montpenfier,   Parquov  le  Roy  Chadcs  expédia  l'ambafladc: 
&  manda  au  Roy  d'Angleterrejque  quand  il  verroit  le  don,  qu'il  difoit  auoir 
fait  audit  Edoiiard  fon  filsjle  rçceuroit  à  hommage.  Et  touchant  la  RoYne  que 
bien  toft  elle  retourneroit  en  Angleterre.  Ccfte  rcfpôce  ne  fatiffic  à  l'entrcprinfe 
dudit  de  Montpenfier,  &  fit  efcrirc  au  Pape  Ican  vingt deuxicfme ,  qu'il  per- 
fuadaft  ledit  Roy  Charles  le  Bel  de  rcnuoier  ladite  Yfabel  ,  à  fondit  mary 
Edoiiard.     Ce  que  le  Roy  Charles  s'efforça  faire  :  mais  elle  qui  fçauoit 
la  portée  dudit  de  Montpenfier ,  jamais  n'y  vouloit  retourner  fans  compa^ 
gnée.     Et  aulTi  que  les  principaux  Seigneurs  d'Angleterre  ,  luy  auoient 
fait  fçauoir,quc  fi  elle  y  alloit  accompagnée  de  quelque  bon  nombre  de 
François,  ils  feroient  couronner  fon  fils ,  &  deilruire  ledit  de  Montpenfierjle- 
quel  ils  haïifoient  à  mort. 
Eacitardle        Ladite  Royne  Yfabeau  eftoit  en  grand  perplexité  :  &  voiant  que  le  Roy 
i  ae  ce  nom  ç\^x\qs  fon  frère  ne  luy  vouloit  aider ,  elle  s'en  alla  en  Henaut ,  &  dcman- 
pnns pn       ^^  fecouis  à  leande  Henaut,  frerc  du  Comte  de  Henaut ,  qui  eftoit  fon 
jonnïer  par   ^oufin  germain  ,  &  l'vn  des  hardis  Cheuahcrs  de  la  Chreftienté.   Lequel  auec 
fa  femme,      j^-qj^  ^^^^^  hommes  d'armes ,  la  conduifit  en  Angleterre ,  où  elle  fut  bien  re- 
cueillie ,  &  fon  fils  Edoiiard  par  les  barons  &  Seigneurs  dudit  pais.     Et 
incontinent  après' allèrent  alficger  à  Brtfto  le  Roy  Edoiiard,&  Hue  de  Mom- 
penfier  ,  qui  furent  prins  prifonniers.  Ledit  Roy  Edoiiard  fut  baillé  en  garde 
au  frère  dudit  feu  Comte  de  Lcnclaftre,  que  ledit  Roy  Edoiiard  auoit  fans 
La  terrible    Q2i^{^  f^j^  mourir.   Et  touchant  Hue  de  Mompenfier ,  fut   enuoié  à  ner- 
mort4etTt(e  j^^^^^  Et  après  fon  procès  fait,par  fentence,  au  marché  de  ladite  ville  furent 
de  Mont      premiereremcnt  fes  genitoircs,  comme  d Vn  Sodomite ,  couppez  &  bruflez 
^tnfer,         ^^  ^^  grand  feu  deuant  luy,  puis  il  fut  tout  vif  ouuert  par  le  ventre,  &  fon 
cœur  ietté  audit  feu  ,  &  finalement  on  luy  trancha  la  tcfte,  qui  fut  cnuoyée 
à  Londres  ,  &  le  corps  pendu  à  vn  gibet.    Et  voylà  la  fin  de  tels  confeil- 
Edûiiard  j    j^j.^^      L^,  jq^^.  ^^  ^q^I  cnfuvuant  ,  ledit  Edoiiard  le  fécond  fut  priuc  de 
de  ce  nom,  ç^^  Royaume  ,  &  la  couronne  d'Angleterre  baillée  à  fon  fils  Edoiiard  le 
Roy  d  An  •   ^j^j-g  ^^  ^-^  ^^^  ^  qui  dcfpuis  fut  marié  auec  la  fille  du  Comte  de  Henaut, 
gkterre.       x^v^qç,  dudit  mcflire  lean  de  Henaut ,  condudeur  de  ladite  fa(5tion,  auec  mef- 
fire  Rogier  de  Mortcmer  ,  cheualicr  ,  qui  gouuernoit  entièrement  ladite 
Royne  Yfabeau.    Et  ledit  Edoiiard  couronné  au  iour  fufdit,  de  l^an  1325. 
Lan  132^.   comme  ileft  contenu  en  la  Croniquc  de  Froiffart. 

LAmon  àt       L'an  prochain  après  ledit  Edoiiard  fécond  mourut  prifonnier.  Auflî  tref- 

BdouardL.    ^^^^^  ^y^Jjjj.  ^^  j^jj^  j^Qy  Charles  Ic  Bel  au  bois  de  Vinccnnes  près  Pans  ,  & 

Le  tYtff^u  laiifa  madame  leanne  fon  efpoufe  enceinte  2  &  attendant  qu'elle  accouchaft, 

du  Roy  char  pheiippes  de  Valois ,  fils  de  feu  Charles  Comte  de  Valois ,  qui  eftoit  frère 

les  le  Bel.     ^-^  i^^^^  j^^y  phdippcs  le  Bel ,  &  oncle  dudit  Charles  le  Bel ,  fut  Regenben 

Fhehiptis    fiance  ,  comme  et  luy  auquel  la  couronne  appartcnoit  ,  par  dcffaut  d'hoir 

de  mldu  6    u^adcj  en  ligne  dirtdc.    Si  aduint  que  madame  Icannc  vefue  dudit  feu  Char- 

de  ce  no,C  les  le  Bel  ,  accoucha  d'vnc  fille ,  qui  fut  nommée  Blanche.    A  cefte  caufe 

5^    Roy  de  p^r  faute  de  fils,  ledit  Pelippes  de  Valois,  comme  plus  pioche  delà  cou- 

J^rance.        ronne  fut  couronnée  facrc  Roy  cic  France ,  le  56.  &de  ce  nom  le  fixiefmcj 

le  iour  de  lafcftc  de  laTiinité,  de  l'an  152 S. 
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Lan  Ï319.  le  Roy  d'Angleterre,  Edouard  tiers  de  ce  nom  ,  après  plufîeurs  L'an  Tj>p, 
AmbafTadcs  dVnc  part  &  d'autre  vint  en  France  vers  le  Roy  Phclippcs  de  Homenuge 
Valois  5  en  la  ville  d'Amiens ,  luy  fit  foy  &  hommage  verbalement  de  Ton  fatt  par  E- 
Duché  de  Gnyenne5&  autres  chofes  qu'il  tenoit  de  luy:  ôcpiomiftqu'incon-   âoûardle^, 
tinent  qu'il  feroit  en  Angleterre,  &  auroit parle  à  fon  confcil , luy  cnuoieroit  au  Roy  the 
fon  hommage  par  cfcrit,  tel  qu'il  eftoit  tenu  le  faire.   Et  dedans  trois  mois  ItppsdeVa 
après,  luy  enuoya  lettres  patentes  dudit  hommage, par  lequel  il  confefToit  toik, 
tenir  dudit  Roy  phelippes ,  à  caufc  de  la  couronne  de  France  à  hommage  lige, 
le  Duché  de  Guienne ,  Perigort  ,  Limofin ,  &  autres  terres ,  comme  recite 
aulongFroifTart,  au  premier  volume  de  fa  Gronique.  Et  par  ce  moyen  ledit 
Edoiiard  recogneut  ledit  Phelippes  de  Valois  fon  coufin  eftre  Roy  de  France. 
Il  eft  à  coniedurcr  que  les  Anglois  furent  induits  à  rendre  cefte  obeïffance, 
au  moyen  de  la  vi(ftoirc,que  ledit  Roy  Phelippes  auoit  eue  incontinent  après      ipSoo. 
fon  couronnement  au  mont  Caffel ,  contre  les  Flamans ,  dont  furent  occis 
1^800.  pour  vne  confpiration  qu'il  auoient  faite  contre  leur  Comte  de  Flan-       w 
dres  Lois.    Audit  an  pierre  Reray ,  Seigneur  de  Montigny  Lcncoup,  qui  a-  ^^  • 
uoit  efté  threforier  de  France,  du  viuant  du  feu  Roy  Charles  le  Bel  ,  ne    ^ 
peut  payer  le  rcliqua  de  fon  compte  :  &  fut  accusé  de  plufieurs  trahifons,  ^^  ^   r 
&  pilleries  par  luy  faites  en  Guyenne.    Pour  lefquels  cas ,  furent  {^s  biens  ^^  I  F"- 
confifquez  ,  &  fa  terre  donnée  à  meflîrc  Gilles  de  Soycourt,  grand  Efchan-  ^H^  J'j  ^V 
fon  de  France.    Et  ledit  Remy  pendu  &  eftranglé  au  Gibet  de  Montfau-     n  -  ?> 
con  a  Pans.  ■'    '^ 

L  an  1530.  Guy  de  Bretagne,  Comte  de  Panthieure,  alla  de  vie  à  trefpas, 
&  laiffa  vne  feule  fille  boiteufe ,  nommée  Icanne ,  en  la  garde  de  lean  Duc      ^^^  ^^3^* 
de  Bretagne  fon  frère,  lequel  voyant  qu'il  n'auoit  aucuns  e nfans ,  tafcha  fai- 
re fa  nièce  la  boiteufe  Ducheffe  de  Bretagne.    Et  pour  y  paruenir,  la  maria 
auec  Charles  de  Blois  ,  fils  puifiié  du  Comte  de  Blois  ,  &  de  Marguerite  ^^^  ^f^cs 
fa  femme,  qOi  eftoit  fœur  de  Phelippes  le  Bel ,  auec  conuenance  que  ledit  <^^  Brtta» 
Charles  de  Blois  ,&  ceux  qui  vicndroient  de  luy ,  porceroient  les  armes  de  «f*^* 
Bretagne.    Lefquels  de  Blois  ,  portoient  leur  vray  furnom  de  C  haftillon, 
comme  il  eft  contenu  en  la  Cronique  de  Bretagne.    Et  des  fon  viuant  fîft 
intituler  ledit  Charles,Duc  de  Brctagne,&:  luy  fit  faire  aucuns  hommages  corne 
à  Duc ,  dont  fourdirent  grands  guerres  defpuis,  comme  verrons  cy  après. 

Lan  mil  trois  cent  trente  &  vn,  meffire  Robert  d'Artois,  Comte  de  Henaut, 
qui  auoit  efpoufé  la  fœur  du  Roy ,  en  vn  procès  qu'il  auoit  en  la  Cour  de  Par-    L'an  r?2i, 
lemcnt , touchant  le  Comté  d'Artois  ,mift  en  auant  vne  fauffe  lettre,  qui  auoit  j^çh  rtt'ur 
efté  falfifiée  à  fa  requefte  ,  par  vne  damoifelle  de  Bcihune  :  mais  il  perdit  ^^^^  ^^^^^'' 
ledit  procès,  &  fut  condamné  en  grollcs  amandes,  &  ladite  damoifelle  bruflée  ^^  'J^^^  j^ 
à  Paris.    Et  aduerty  que  le  Roy  phelippes  (  duquel  il  auoit  efté  grand  fà-   ^^^^ 
milier  )  ne  luy  vouloir  pardonner  ledit  cas ,  fans  que  premier  il  comparuft  ^^mnéÀ 
pardeuant  luy ,  &  les  Pairs  de  France ,  en  fa  perfonne ,  fc  retira  en  Angle-  ^^^^^ 
terre ,  &  donna  entendre  au  Roy  Edouard  ,  que  le  Royaume  de  France  luy 
appartenoit ,  &  que  s'il  vouloit  emploicr  {^%  païens  &  amis  il  l'en  feroit  &  ren- 
droit  paillble.    Et  luy  donnoit  entendre  que  Phelippes  le  Bel  ,  en  fon  vi- 
uant Roy  de  France,  eut  trois  fils,&  vne  fille ,  que  Çq^  trois  fils  nomtnez  Lois 
Hutin ,  Phelippes  le  Long ,  &  Charles  le  Bel , auoient  l'vn  après  l'autre  fucce- 
dc  audit  phelippes  le  Bel  leur  père,  &  eftoient  décédez  fans  hoir  mafle  :  & 
qu'à  caufede  leur  fœur  Yfabeau  fa  mcrc ,  par  rcprefcntation  d  elle,  qui  c- 
fioit  en  ligne  dire<ae,il  deuoit  auoir  la  couronne  de  France,&  luy  appartenok 
iuftcment  &  loyaument. 
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£ûê>en  de       Ledit  Robert. d'Artois  ne  difoit  pas  tout ,  8c  taifoit  la  Loy  Salique ,  par  la • 
Artoii  ptT'  quelle  les  filles  ne  fuccedcnt  iamaisà  la  couronne  de  France,. ny  aux  terres 
fu^de  Edot*  qui  en  font  tenues  par  appcnnage,  qui  font  vniesà  ladite  couronne  :  aulTi  tai- 
arddeprt-    foit  la  couftume  de  Pans ,  où  reprefentation  n'a  lieu ,  qui  eftoit  pour  refpon- 
tendre  droit  drcà  ce  qu'il  euft  peu  répliquer  :  que  li  ores  vnc  fille  ne  pouuoit  fucceder  à 
tn  U  cûuro'  la  couronne,  que toutesibis  le  fils  qui  viendroit  d'elle,le  pourroit  faire.   Aulfi 
ne  de  Frace.  taifoit  que  dudit  Loys  Hutin  eftoit  venue  vne  fille  mariée  au  Comte  d'Eureux, 
duquel  eftoit  venuvn  fils:qui  eftoit  en  ligne  diiede,  plus  proche  pour  here- 
Raifons  ce-  ^^^  ^  ^^  couronne ,  &  dont  il  auoit  efté  forclos  par  les  pzirs  de  fi  ance.   Et 
tre  ledit  Rû'  P^"^^^  4^^  en  ligne  direâen'y  auoit  perfonne  capable  5pour  fucceder  à  ladite 
hert  d\yir  •  couronne,  elle  appartenoit  audit  Phelippes  de  Valois ,  qui  eftoit  le  plus  proche 
tois.  en  ligne  collateralle.  Ledit  Robert  d'Artois  auoit  de  grandes  alliances,  car  il 

auoit  marié  ks  filles  ,  l'vne  auec  le  Roy  d'Anglcrre  ,  l'autre  à  l'tmpereur 
d'/^llemaigne  ,  l'autre  au  Duc  de  luilliers  ,  &  la  qUatriefme  eftoit  fiancée., 
au  fils  du  Duc  de  Breban  :  mais  il  ne  ïefpoufa,  carie  Roy  de  Fiance  ma- 
ria ledit  fils  auec  l'vne  de  Çqs  filles  :  &  attira  à  luy  l'Empereur, le  Comte 
de  Gueldres,  meffire  lean  de  Henaut,  l'Euefque  du  Liège, ôt  plafieurs  au- 
tres puiftans  Princes. 
,  .  L'an  mil  trois  cens  trente  trois  à  la  perfuafion  du  pape  lean  vingideuxief- 

^^mS'  me  ledit  Roy  de  nance,  Charles  Roy  de  Behaigne ,  pierre  Roy  d'Arragon, 
le  Roy  de  Nauarre,  &  autres  grands  Princes, fecroiferent&  entreprindrenc 
aller  contre  les  Turcs  &  Infidèles ,  recouurer  la  terre  fainéle.    Et  pour  ce 
faire  ledit  Pape  lean  o6troya  la  décime  fur  les  gensd'Eglife  pour  fix  anj.  Ec 
pour  faire  ladite  entreprinfc ,  le  Roy  de  Fiance  enuoia  vers  le  Roy  Edouard 
fon  ambaflade ,  qui  ne  fit  rien  :  car  ledit  raeflîre  Robert  d'Artois  auoit  là  gai- 
gnc  le  vouloir  du  Roy  Edoiiard.    Toutesfois  par  le  confeil  des  Seigneurs 
d'Angleterre ,  fut  enuoyé  AmbafTade  vers  le  Roy  de  France  ,  pour  traiâer 
paixjqui  fut  accordée  pour  la  vie  de  ces  deux  Roystmais  quand  et  vint  à  con- 
clurre ,  parce  que  les  Anglois  ny  voulurent  comprendre  les  Efcolfois ,  elle 
fut  rompue,  qui  fut  vn  trop  gros  malheur  :  car  la  guerre  en  fut  en  France ,  à 
la  grand. perte  des  François,  par  plus  de  cent  dixans,  &  ne  fut  l'entrepri;ife 
du  faind  voyage  mife  à  effeâ.    Et  commença  le  deffy  àts  Anglois  contre 
^^^  ^^^^'  les  François,  l'an  mil  trois  cens  trente  cinq.    L'année  après  meflîre  Hugues 
jnpuw(t  jç  Cercy  cheualier ,  prcuoftde  Paris,  &  natif  de  Bourgongne  fut  pendu  & 
de  s^aiis       eftranglè  par  arreft  de  la  cour  de  parlement  ,  pour  aucuns  faux  iugemens 
^tndti  p^j.  I^y  fy<5ts.      Lç5  ^eux  années  après  ,  le  Roy  Edoiiard ,  trouua  moyen 

degaigner  les  rlamans  de  la  ville  de  Gand,  &  les  fit  reuolter  contre  leur 
Comte,  &  contre  ledit  Roy  Phelippes,  parla  conduite  d'vn  nommé  Lacques 
hts  Vlan  A  d'Artcuelles ,  braiïlur  de  miel  en  ladite  ville ,  qui  autresfois  auoit  efté  valet 
&  lacijues  du  fiLdier  du  feu  Roy  Lois  Hutin,  &  fit  tant  qu'il  gaigna  les  villesde  Bru* 
d'Artmlits  gcs,  Hippre,  Beigues,  Caffel,  &  Fumes.  Au  moien  dequoy  ledit  Comte 
pur  Us  An  de  Flandres  feignant  aller  à  la  chalïe,fe  retira  vers  .ledit  Roy  Phelippes.  Auflî 
ghà.  s'allia  ledit  Edouard  en  l'an  1339.  de  Lois  de  Bauiercs,  &  des  AUemans.  Et 

Le  Roy  de  audit  an  Icfdits  Flamans  parla  menée  dudit  Attcuelles  ,  firent  hommage  au- 
A 'g  leterrt  .  dit  Edouard ,  comme  au  Roy  de  France,  moiennant  qu'il  prinft  les  armes  efcar- 
prent  tes  a)-  tellées  de  France,&  d'Angleterre  Lequel  Edouard  eftoit  d'vn  foit  haut  coura- 
mesefcur-  ge,  chaud  ,&  colère  ,  comme  il  monftra  bienjquand  l'année  après  que  fon 
tfUéfsde  pcrefut  mort  en  prifon,  il  fit  décapiter  fon  oncle  Cain,  qui  l'auoit  toufiours 
Fr/ince^  d*  fouftenu,  à  la  requefte  de  mcffirc  Rogier  de  Mortemer  cheualier.  Lequel 
Angleterre^  auoit  femblablcment  toufiours  porté  fa  querelle.  Et  bien  toft  après  au  moien 

de  ce  qu'on 
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de  ce  quon  trouua  que  madame  Yfabeau  fi  mère  eftoit  grofle  du  fait  dudit  ^ortemei, 
de  Mortemer  (  comme  on  difoit)  fît  coupper  audit  de  Morcemer  les  genitoires  ^^pf^if^^  du 
&  iceux  bruiler  en  vn  grand  feu  deuant  luy  ,  puis  luy  fît  trancher  la  tefte  ^^^f*^l^c^  de 
&  mettre  le  corps  à  quatre  quartiers:  qui  fut  femblable  mort^que  celle  de 
Hue  de  Mompcniîer ,  que  ledit  de  Mortemer  auoit  pourchaffée.    Et  au  re- 
gard de  madame  Yfabeau ,  ledit  Edouard  fon  fîls  la  fît  mourir  en  prifon.   En- 
uiron  ledit  temps,  &  l'an  mil  trois  cens  trente  quatre  ,  Guillermus  de  Monte 
Lauduno ,  Doàeur  rcgent  de  Paris,  &  de  Toloze,  vint  à  Poiifliers,  auec 
Icsenfans  du  Roy  de  Hongrie,  où  il  fut  régent ,  &  prieur  de  Saindt  Paul: il 
fut  efleu  Abbé  de  Monftierneuf ,  où  de  prefent  fon  corps  repofe  ,  &  efcriuit 
fur  le  droid:  ciuil. 

L'an  mil  trois  cens  quarante,  le  Roy  Phelippcs  fît  mettre  fur  mer  quatre   Guillermus 
cent  nauires  de  guerre  ,  pour  aller  en  Angleterre  ,  dont  eftoient  chefs  &  de  Lauduno 
capitaines  mcfsire  Hue  Qucret ,  Nicole  Buchet ,  &  Barbauiere.     Lefquels  Ahhé  de 
cftans  au  port  de  L  cfclufe  ,  le  lendemain  de  la  fefle  Sain(a  lean  Baptiflc,  Mon/lier- 
furent  affaillis  par  deux  affaux  du  Roy  d'Angleterre  ,  &  mefsire  Robert  muf. 
d'Artois  ,  auec  leurs  nauires.   Et  voyant  ledit  Barbauiere  ,  qui  fage  eftoit  Quatre  cet 
&  bien  expert  fur  la  mer ,  que  les  Angloit  auoient  pour  eux  le  foleil  leuant  nauires  de 
&  le  flot  de  l'eauë ,  dit  aux  autres  deux  capitaines  ,  qu'ils  ne  fe  dcuoient  France  ter-» 
renfermer  audit  port,  mais  fe  mettre  en  pleine  mer  :  ce  que  ne  voulut  faire  dues  parles 
ledit  Bitchet  ,difant  telles  parolles ,  qui  aduindrent  :  Pendu  foit  il  qui  partira  Angîok, 
dicy.  Son  opiniaftreté  fut  caufe  d'vn  grand  mal.  Car  après  auoir  combatu  (îx 
groffes  heures  ,   les  Anglois  eurent  victoire ,  &  furent  perdues  toutes  les 
nauires  des  François,  &  ceux  qui  eftoient  dedans ,  fors  ledit  Barbauiere ,  qui 
fe  retira  fagement,  auec  trois  ou  quatre  oaleres.   Et  fut  ledit  BUchet  pendu 
au  mas  de  fon  nauire,  ce  qu'il  mérita  bien,  car  il  fut  caufe  de  la  perte,  tant 
pour  n'auoircreu  ledit  Barbauairc,  &  auffi  parce  qu'il  n'auoit  voulu  prendre 
en  fes  nauires  compagnons  de  guerre,mais  poi{ronniers,&  gens  mecaniquçs,  ^  - 

lefquels  il  tenoit  à  moindres  frais.   Tantoft  après  ledit  Edouard  alla  aflîeger   J^^^'^l^^" 
Tournay,&  pour  leuerlefîegc,  leRoy  Phelippesy  alla  à  groffe  armée,  où  e-    ^^^^* 
ftoient  tous  les  Princes  de  France,&  furent  treucs  accordées  d'vnepart  ôc  d'au- 
tre ,  iufques  à  vn  an  :  &  icelles  fînies ,  prorogées  à  vn  autre  an,  à  la  requefte  de    '^^^^^s  de 
la  ComtcfTede  Henaut ,  feur  dudit  Roy  Phelippes,  lafîUede  laquelle  eftoit  ^^^^  ^^^' 
mariée  auec  ledit  Roy  Edouard. 

Au  retour  dudit  (îegede  Tournay ,  &  l'an  1540.  félon  la  Cronique  de  Bre-  L'an  1340. 
tagne,  &  fclon  les  Croniqucs  de  France,  l'année  après,  lean  tiers  de  ce  nom  ^'ï  mort  de 
Duc  de  Bretagne,  alla  de  vie  à  trefpas ,  fans  hoirs  procréez  de  fa  chair.    K\x  lean  Duc 
moiendequoy  y  eut  greffe  diuifîon  entre  Charles  de  Blois,fîlsdu  Comte  de  de  Bretagne 
Blois ,  qui  auoit  efpousé  Icanne  boiteufe ,  fille  de  cuy  de  Bretagne,  Vicomte  de  l  de  ce  noy 
Limoges  :  &  lean  Comte  de  Montfort,qui  eftoit  frère  puifné,  à  caufe  de  père 
feulement ,  dudit  feu  Duc  lean,  &  dudit  cuy ,  à  qui  deuoit  appartenir  ledit      le  Duché 
Duché,  dont  ledit  Roy  Phehppes  le  Bel,  qui  eftoit  oncle  dudit  Charles  de  de  Bretagne 
Blois  ,  print  la  querelle  pour  luy.    Et  pour  mettre  paix  audit  différent,  le  adiu^é a. 
Confeilfut  affemblé  à  Paris  (  &  preuuc  faite  déjà  coufturàe  de  Bretagne,  chatkj  de 
où  reprefentation  a  lieu)  ledit  Duché  de  Bretagne  fut  adjugé  audit  Charles  ^,W/. 
Comte  de  bIoîs. 

Ce  nonobftant  ledit  lean  Comte  de  Montfort ,  s'empara  àts  principal- 
les  villes  ,  puis  fut  prins  prifonnler  :  &  luy  eftant  en  prifon  ,  fon  efpoufc  • 
par  l'aide  du  Roy  d'Angleterre,duquel  elle  s'alliâ  fit  de  groffes  guerres  audit 
Charles  de  slois,  qui  auoit  les  François  pouHuy  :  durant  lefquelles  guerres» 
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Bdt aille  de  \^fX\t  comte  de  Montfort  euada  àts  prifons,  &  alla  fecourir  ù.  femme,  fille  du 
Auln/ijf  en  Comte  de  Flandres^qui  faifoit  merueilLes.  Et  après  auoir  guerroyé  par  vingt 
Btrtaignfi  ^  quatre  ans  ou  enuiron,  en  vne  bataille  qui  fut  près  d' Aunay  en  Bretaigne>Te 
lendemain  de  la  fainél  Michel,  mil  trois  cens  foixante  quatre  (  qui  fut  l'an 
ch^irles  de  piemier  du  règne  du  Roy  Charles  cinquifme  )  Icdid  Charles  de  Blois  y  fut 
B'ojs  occis  y  Qccisj  &  Ton  corps  enterré  en  l'Eglife  des  Cordelicrs  de  Guingara,  où  depuis 
(jr  canoni-  ledid  Charles,  pour  fa  fainâe  vie,  &  les  grands  miracles  qui  y  ont  efté  fai(5t$ 
^^'-  par  Ç^s  prières  &  mérites,  a  efté  canonizé  par  le  Pape  Vrbain  cirkquiefme. 

Trois  ou  quatre  mois  après  ladite  bataille,  furent  enuoyez  AmbafTadeurs 
V accord  vers  ledit  Comte  de  Mont-fortjraeffire  lean  de  Graon,Archeuefque  de  Reims, 
d.ntre  ie     mcflîre  Bouflficaut  Dallcr,Marcfchal de  France, &  le  Seigneur  de  Cran,  par 
cûmte  de     ledit  Roy  Charles  cinquicfmc,pour  traiter  paix  entre  ledit  Comte,  &  la  vefue 
Mofif  firt^  dudit  feu  meffue  Charles  de  Blois.  Et  la  vigile  de  Pafques  enfuiuant,  fut  faift 
#■  àame      accord  perpétuel entreux.Par  lequelledit  Comte  de  Mont- fort  demeura  Duc 
Jeanne  de     de  Bretaigne.  Et  pour  le  àïoïCt  que  ladite  vefuc  y  auoit  &  prctendoit,  ledid 
Bretaigne  >   Comte  luy  bailla  à  perpétuel  heritage,pour  elle  &  les  {îens,le  Comté  de  Pan- 
njcfae  de     thieure,  les  terres  &  feigncuries  d'Auaugour ,  de  Grelo,  de  Gu\  gamp,  &  au- 
feu  Charles  très  pkifieurs,  iufques  à  la  valeur  de  vingt  mil  liures  tournois  de  rente.  Et  fut 
de  Blois >      dit  que  ladite  vefue  durant  fa  vie  porteroit  les  armes  plaines  de  Bretaigne,  & 
Jean  comte  qu'après  fon  deces,  fcs  cnfansles  porteroient  à  vne  bourdeure  de  gueules  :  Ôc 
de  Mont'     que  fi  ledit  Comte  de  Mont- fort  decédoit  fans  hoir  mafl,ou  que  (es  hoirs 
fort,  malles  n'eulfent  hoir  malle,  ledit  Duché  reuiendroit  à  ladite  vefue ,  ou  à  fes 

DucdeBre    enfans,  fils  ou  filles. 

taigne.  Or  retournons  à  noftre  prîncipalle  matière,  que  nous  auons  laiffée,  pour  con- 

Jeanne  de  tinuer  les  chofes  de  Bretaigne,  qui  feruent  aucune- fois  pour  entendre  le  fur- 
BretAigne  plus.  Durans  les  tréues  prinfes  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre,  &  au- 
comteffi  de  dit  an  mil  trois  cens  quarante  vn,  Louys  premier  Duc  de  Bourbon ,  fils  de  Ro- 
Brc taigne.  ber t  Comte  de  Clermont,qui  eftoit  fils  du  Roy  S.  Louysjalla  de  vie  à  trefpas. 
L'an  mil  Et  enuiron  ledit  temps  monfîeur  Ymbert  Dauphin  de  Vienne,  voyant  qu'il 
trots  cent  n'auoit  aucuns  enfans,  donna  ledit  Dauphiné  à  la  Couronne  de  France ,  pour- 
quarate  vn  ueu  que  le  filsaifné  du  Roy  feroit  toufiours  Dauphin.  Et  certain  temps  après , 
Le  premier  ledit  Dauphin  entra  en  la  religion  des  frères  Prefcheurs  à  Lion. 
Vue  de  L'an  mil  trois  cens  quarante  &  trois,  les  tréues  furent  confenties ,  &  accor- 

Bomhon.  dées  en  France,&  d'Angleterre,  iufques  à  trois  ans.  Ladite  année  ledit  Roy 
Le  ttltrede  Phelippesmift  fus  la  Gabelle  en  tous  fes  païs,  fors  en  Poidou,  dont  vient  le 
Dauphin.  Sel,  qui  eft  vne  contrainte  de  prendre  Sel  du  grenier  du  Roy,  &  en  payer  tri- 
L*an  mil  but.  AulTi  audit  temps  ledit  Roy  Phelippes  empira  fes  Monnoy es,  tellement 
mis  cent  que  le  denier  Parifis  en  vault  cinq  dcnicrs,lc  Florin  du  poids  de  Florace  qua» 
quarante-  rante  cinq  fols  pariiîs,  qui  font  cinquante  fix  fols  trois  deniers  tournois.  Enui- 
trois^  ron  lcdi(5t  temps  Meflfire  Oliuier  de  Clilfon,  le  Baron  d'Auaugour,  Meffire  lean 

La  Gabelle,  deMaleftroit,  Mclfirclean  de  Montauban,  Thibaud  de  Morillon,  Mclfîre 
en  France  Alain  de  Quediihac,  Guillaume  lean,  &  Oliuier  des  sricux  frères,  Meffirc  De* 
Empiremet  nisdu  plclfiSjIean  Maillart,  lean  de  Scnedauy,  &  Meffire  Dcnys  du  Cablac, 
des  won  tous  Cheualiers  Bretons,  qui  eftoient  venus  à  paris  au  tournoy^  qu'y  auoit  'affî- 
noyes,  gné  Monfieur  Iean,Duc  de  Normandie,  fils  aifné  dudit  Roy  phelippes ,  furent 

ri  fleurs  pnns  &  emprifonnez  après  ledit  tournoy,  &  curét  les  teftes  tranchées,  dont  le 
cheualters  fw  âdale  fut  grand  Car  Melfire  Oliuier  de  Cliffonjfils  dudit  Meflfire  Oliuier,fe 
Br  tr'»sont  recira  à  lacomtelfe  de  Mont-fort,  &  feit  degrans  dommages  à  Charles  de 
les  telles  Blois  toutes -fois  après  retourna  fa  robbe  ,  &  fat  bon  François &,  Con- 
tranchées,    neftable  de  f rancc ,  cou^mc  nous  verrons  cy  après.  Lefdits  Chcualiers  Bre« 
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Lcfdits  cheiiaîiers  Bretons  eftoient  accufez  de  fauoiifer  les  Angloîs,  &  fou- 
ftenir  leurs  mauuaifcs  querelles,  fous  ombre  de  feruir  le  Roy  Phelippes. 

L' an  mil  trois  cens  quarante  Cx  ,  les  Anglois  rompirent  les  treues  ,  ôc  I.*an  1345» 
vindrcnt  es  pays  de  Xain(5tonge5&  Angoumois ,  foubs  la  conduite  du  Corn-     Les  Art- 
te  Derby.    Et  cependant  ledit  Roy  phelippes  droifla  grolTe  armée  3  de  laquelle  ghà  rompt" 
aduerty  ledit  Edouard  Roy  d'Angleterre  tiers  de  ce  nom,  alla  par  mer  iuf-  rtmltt  ne- 
ques  au  port  de  L'efclufe  penfant  auoir  fecours  des  rlamansimaisil  ne  peut,  ues.   • 
parce  que  fon  conducteur  Jacques  d'Arteuelle  au  moicn  de  ks  trafiques 
&  menées,  auoit  efté  vilainement  occis  par  ceux  de  Gand  ,  dont  le  corps   la  mi  fera" 
fut  inhumé  en  vne  Abbaye  de  Nonnainsjpuis  defenterré,&  baillé  aux  chiens,  ^/^  ^^^^^  ^^ 
corbins  &  beftes  deuorât,felô  fon  mérite.  Et  de  tout  ce  aduerty  ledit  Edouard  Jacques 
le  tiers ,  s'en  retourna  :  &  bien  toft  après  vint  par  mer  en  Normandie ,  où  il  d'arteuelles 
fit  plufieurs  maux,  &  iufques  près  Paris  :  &  mift  à  fac  les  bourgs  de  S.  Ger-  Edouard  en 
main  en  Laye,  Raiz,' Monioye,&  autres  lieux, où  les  Roys  de  France  auoieot  ^gY^^^^j^ 
accouftumé  prendre  plaifir.  ^     ^  ^^^^  'f^i 

Ledit  Roy  Phelippes  à  grolTc  puiflance  fiiiuit  ledit  Edoiiard,  &  fon  armée  ^^^         * 
iufques  à  Crecy ,  près  d'Abbeuillc  en  Picardie.  Et  illcc  les  François  fc  com-    ^^  mrnéc 
battirent  auec  les  Anglois,  au  grand  dommage  èit%  François»    Car  ils  pcidî-  ckcncy 
rent  la  bataille,  &  trente  cinq  mil  hommes  :  &  entre  autres  gens  de  bien  du  p^f^f^Zar 
cofté  du  Roy  de  France  furent  occis  le  Roy  (ïeBoéfme,leComte  d  Alençon,  ^^^  j^raçcfs* 
le  Duc  de  Lorraine ,  le  Comte  de  Flandres ,  le  Comte  de  Hcrcourt ,  le  Comte 
de  Sânferre,le  Comte  de  Vicnne,&  plufieurs  autres  gens  de  bien.  La  bataille  fut 
longue  &  cruellcjôc  dura  iufques  enuiron  foleil  couché5&  fi  fut  perdue  pour  les 
François  pour  plufieurs  caufes.  La  première  que  ledit  Roy  phelippes  ne  voulut 
que  fon  armée  ferepofaft  vnenuid,  combien  qu'elle  euft  toufiours  fuiuy  les 
Anglois.  L'autre  que  quinze  mil  hommes  de  pied  Gencuois^qui  eftoient  de* 
uant  reculèrent.  L'autre  pour  la  fuperfluité  des  veftemens  des  François,  qui 
portoient  manches,&  chappcrons  découpez ,  flotans  iufques  en  terre.  .      . 

Ledit  Roy  Phelippes  après  cefte  grofie  perte  ,  fe  retira  à  Amîeûs.  Et  ^^^f^  7" 
le  Roy  Edouard  alla  afsicger  la  ville  de  Calaix ,  où  il  fut  tout  l'hiuer.    Qgen-  J^^^^- 
dant  le  Comte  Derby ,  qui  eftoit  en  Guienne ,  auec  groffc  armée  de  Gafcons,    ^^^  ^^' 
&  autres  fe  tranfporterent  au  pais  de  Xainc^onge,  prindrent  Mirambel ,  Au-  g''^^^^^ 
nay  ,Surgieres,&  Benon,maisnepeurent  rien  faire  à  Marans,qui  eftàtrois  ^J^^nctonge 
lieues  près  de  la  Rochelle.    Puis  allèrent  à  Mortaigne,  qu'ils  prindrent  :  &  ^  foïSiott* 
d'illcc  à  LuzignenjOÙils  ardirent  laville,mais  oepeurent  rien  faire  au  chafkau: 
d'illcc  retournèrent  àTaillebourg,gaigncrét  le  pont,  prindrent  la  vil!e,&  le  cha-  taillt  bourg 
fteau  ,&  occirent  tous  ceux  qui  eftoient  dedans.  Apres  allèrent  àSain(5l  lean  ^ins* 
d'Angcly,  qui  fe  rendit  :  &  d'illec  allèrent  au  chafteau  de  Monftreuiibonnin, 
qui  eft  diftant  de  la  ville  de  Poitiers  de  trois  lieues  ou  enuiron ,  auquel  lieu  on  S.  letd'An 
faifoit  lors  la  monnoie  du  Roy,&les  monnoieurs  fe  mirent  en  deffence,mâis  gtlyfered. 
ils  furent  tous  occis ,  &  le  chafteau  prins.  MonÇrae- 

Incontinent  après  la  prinfede  Monftereuilbonnin,ledit  Comte  Derby  alla  uilbomm 
afsiegcr  Poidiers,qui  eftoit,  comme cncores  eft ,  vne  ville  de  grande &fpa-  piins. 
tieufe  cftanduë.    Il  mift  le  premier  fiege  deuant  la  porte  de  la  Tranchée,    Lav:ïledc 
où  il  ne  peut  rien  faire  :  car  les  habitans  de  ladite  ville  la  dcffendirent  fQtiHirs 
très  bien  ,  iaçoit  qu'ils  n'euftent  aucuns  gens  de  guerre  auec  eux  :  mais  il  apege\ 
y  auoit  grand  nombre  de  gens,  tant  des  habitans  de  ladite  ville,que  plufieurs 
autres,  qui  aumoiendes  guerres  s'eftoient  retirez  en  icelle,  auec  leurs  biens. 
Ledit  Comte  Derby  voiant  que  la  ville  eftoit  trop  forte  par  ce  cofté  &  qu'il 
n'y  pourroit  rien  faire^apres  auDij:  veu  tout  le  circuitjconfidera  qu'elle  eftoit  mal 
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formée  ducoftédu  pont  Achart,  iaçoit  que  l'eftangy  Toit ,  &  veit  du  cofté 
du  Pont  à  loubert  vn  moulin ,  appelle  le  moulin  Cornet ,  &  vnechaulTée  au 
trauers  de  la  riuiere  du  Clan,  plir  laquelle  il  penfa  bien  qu'on  entreroit  facile- 
ment en  ladite  ville,  mais  que  les  habitans  n'y  prinflènt  garde.    Le  lende- 
main afsicgca  ladite  ville  dudit  cofté  de  pont  Achart  ,  où  tout  les  habi- 
tans de  ladite  ville  allèrent  en  armes  ,  pour  la  deffendre  ,  voians  qu'elle 
eftoit  mal  fermée ,  &  ne  mirent  gardes  es  autres  portes.    Et  cependant 
que  partie  des  Anglois  les  amufoicnt  à  ce  iicge  ,  l'autre  partie  ,  dont  on 
lâvilîede  j^^  [^  doutoit ,  entra  en  la  ville  par  la  chaufsée  dudit  moulin  Cornet.   Ec 
Rentiers       ^^  ^e  aducrtis  ccuxjqui  eftoient  au  pont  Achart ,  lailïèrent  tout,  &  chacun 
prinfe p.it     print  la  fuitte  qui  peut  par  les  autres  portes:  mais  ne  peurent  tant  faire, 
jurpnnfe.      ^^'il  ^^^^  fuft  occis  plus  de  fept-  cens ,  tant  hommes ,  femmes ,  que  petis  en  • 
fans,  dont  on  ne  faifoit  efpargne,  qui  fut  l'an  134^.  dontiay  cy  fait  quatre 
L'an  154^.  lignes  en  rithme. 

L'an  mil  trois  cens  quarante  &  fix. 
Des  Anglois  fut  le  fiege  afTis 
Deuant  Poi6ticrs,  à  Pont  Achart, 
Mais  il  fut  prins  dVnc  autre  part. 

Si  fut  la  ville  de  Poitiers  toute  couruë5&  robbée,qui  eftoit  pleine  de  grands 
Poitiers    biens ,  taiK  des  habitans,  que  des  eftrangers ,  lefquels  s'y  eftoient  retirez.    Et 
pili/par  les  fut  le  Palais  bruftc eri partie ,  &  aucunes  ÊgUfes  pillées  de  leurs  châflcs,re- 
AnMi'       liques ,  &  orncmens  précieux.  Ledit  Comte  y  demeura  douze  îours  :  plus 
l'euft  tenue  s'il  euft  voulu ,  car  tout  le  pais  d'Aquitaine  trembloit  deuant  luy, 
au  moien  de  fa  conduite ,  &  la  grand  perte  de  gens  de  bien  que  ledit  Roy  Phc- 
lippes  auoic  faite  à  Grccy.    Froiftart  dit  que  les  ennemis  ne  daignèrent  em- 
porter quel'or,l'argent,  &  les  pannes  fines,  &  autres  precieufeschofcs ,  donc  - 
ils  eftoient  trop  chargez  :&  demeura  ladite  ville  toute  vague,  &  ouuerte:  & 
n'y  laifta  garnifon  ledit  Comte,  car  il  n'auoit  aflcz  de  gens  pgur  ce  faire ,  au 
moien  de  fa  grandeur  &fpacieufe  cftanduë.  Et  s'en  retourna  à  S,  lean  d'An- 
gely ,  où  il  fut  bien  receu  :  &  à  cette  caufe  leur  fit  plufîeurs  banquets  &  grands 
dons.  Et  d'illec  retourna  à  Bourdeaux,  où  il  donna  congé  à  ceux  de  fon 
arméejparcc  qu'il  n'  en  auoit  plus  affaire  pour  lors. 

Si  le  Duc  Derby  faifoït  bien  du  cofté  de  Guiéne,  Edoiiard  Roy  d'Angleterre 

Laprinfe  s'efforçoit  défaire  mieux  à  Calaix,qu'il  tenoit  afsiegé,  qui  n'eftoit  lors  fi  grand 

de  CaéatX'     chofe  qu'on  penfc,mais  vne  petite  ville  fur  la  mer,  difficile  à  auoir,  parce  qu'elle 

a  d'vnc  part  les  marais,  &  la  mer  de  l'autre  part.  Toutesfois  à  prefent  cft  vne 

bonne  &  forte  ville,au  moien  des  fortifications  qui  y  ont  efté  faites  defpuis  par 

les  Anglois.  Or  fut  longtemps  le  fiege  deuant  la  ville  de  Calaix,où  les  habitas 

tindrent  bon,  tant  qu'ils  eurent  viurcs,  en  attendant  fccours  du  Roy  de  France, 

lequel  y  alla,auec  fon  fîls  lean  Duc  de  Normandie-.thais  n'y  peurent  rien  faircjôc 

s'en  retourneret.  Et  de  ce  aduertis  les  pauurcs  habitanSjHui  viuoient  de  chiens, 

chats  ,  &  chenaux,  le  tiers  iourd'Aouft,  l'an  1347.  liurerent  ladite  ville  audit 

L'an  15 47.  Roy  d'Angleterre, par  telle  compofition,  que  tous  les  habitans dicelleforti- 

rent  leurs  vies  faunes  ,  aucc  vne  robbe  feulement.     Et  fe  rendirent  audit 

Roy  Phelippcs  ,  qui  les  rcceut  en  pitié.    Et  les  enuoya  par  les  villes  de 

France  ,    &   commanda  que   les  principaux    d'iceux    fuffent  pourueus 

des   premiers  offices, qui  vacqueroient  en  France.     Et   ledit   iloy  E- 
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doiiard  remplit  ladite  ville  de  Calaix  ,  des  gens  qu'il  enuoia  quérir  à  Lon- 
dres,&.  aunes  villes  d'Angleterre.  Etdefpuis  lefdits  Anglois  ont  toufiours 
tenu  ,  comme  encores  tiennent  ladite  ville  :  Laquelle  comme  elbntdu  Comté 
de  Guines ,  appartient  à  meffire  Lois  de  la  TremoiUe ,  Vicomte  de  Thoiiars, 
Et  afin  qu'on  ayt  mémoire  du  temps  de  la  prinfe  de  ladite  ville  de  Calaix^ 
l'en  ay  fait  deux  petites  lignes  en  mètre. 

L'an  mil  trois  cens  quarante  fepr> 
L'Anglois  print  Calaix  ^  comme  on  fçait. 

Ladite  année  1348.  au  mois  de  luillet ,  mefsirc  Alain  de  Hourdery,  che- 
ualier,  Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  fut  pendu  dC 
eftranglé  au  gibet  à  Paris ,  par  arreft  contre  luy  donné,  pour  centaines  cnque- 
ftes  qui!  auoit fauçemcnt faites , en vne caufe , contre Geruais le  Comte , ad- 
uocac  en  Normandie.  En  l'année  1349.  le  Roy  Phelippes  acquift  de  fes  pro- 
pres deniers ,  de  mefsire  Imbert  Dauphin  de  Viennois  jle  pais  du  Dauphiné. 
Dont  le  Roy  bailla  quarante  mil  cfcus  pour  vne  fois  ,  &  paya  outre  audit 
meffire  Imbcrt ,  tant  qu'il  vefquit,  dix  mil  Florins  par  chacun  an.  Aulfi  ac- 
quift  ledit  an  le  Comté  de  Roufsillon  ,  &  Sardaîgnc ,  les  Baronnies ,  villes 
éc  chaftellenics  de  Montpeflier  ,  &  leur  appartenances  :  le  prix  de  ladite 
vendition  fut  fîx  vingts  mil  efcus  d'or  ,  lors  ayans  cours. 

L'an  mil  trois  cens  ciiiquante ,  tiéuei  furent  accordées  entre  les  François  L'an  tjjo* 
&:  les  Anglois  ;  &  le  tiers  iour  d'Aouftdudit  an^  ledit  Roy  Phehppes  alla  de    Lt  it,,  as 
vie  à  trefpas ,  ayant  l'aage  de  cinquante  \m.à,  ans ,  &  l'an  de  Ton  règne  33,  &  du  Roy  Fht 
laifTa  de  fa  première  efpoufe  madame  leanne  de  Bourgongne  ,  trois  enfans,  hffes  ae 
lean  Duc  de  Norman  die,  qui  fut  Roy  après  luy  ,  l-'hclippcsqui  fut  le  premier  Valoir  & 
Duc  d'Orléans,  Cx  Marie  qui  fut  Duthtfle  de  Brebant.  Blanche  fa  féconde  /es  enfins^ 
f-mme^quieftoit  fille  du  Roy  de  Nauarre,dLmcura  enceinte  d'vne  fille,  qui  fut 
nommé  leanne ,  &  defpuis  mariée  au  Duc.de  Geionne.    Ledit  Phclippcs  de 
Vall(fcs  confirma  les  privilèges  de  la  ville  de  Poi(5lirrs. 

Auffi  fut  ledit  lean  ,  audit  an  Duc  de  Bourgongne,  à  caufe  de  madame 
leanne  première  femme  dudit  feu  Roy  phelippes  de  Valois  fa  mère,  qui  ef- 
toit  fille  de  Robert  Duc  de  Boargongne,parce  que  par  le  dècez  de  Phelippes 
le  fécond ,  fils  de  Phehppes  le  premier ,  qui  elloit  fils  d'Eudo  fils  dudit 
Robert ,  lequel  Phelippes  mourut  fans  enfans  ,  ledit  Roy  lean  s'empara 
dudit  Duché  à  luy  appartenant,  non  feulement  à  caufe  de  ladite  leanne  fa 
mère  héritière  dudit  Phelippes  le  fécond  ,  mais  aufsi  par  puiffance  de  fief: 
pai  ce  que  ledit  Duché  de  Bourgongne  eft  vn  appennage  de  France ,  qui  ne  tô- 
be  enquenoille  par  ladite  loy  Salique ,  de  laquelle  auons  parlé  cy  dtffus.    Et 
pour  entendre  comme  ladite  leanne  euft  peu  fucccder  audit  Phelippes  le  fecôd 
eft  à  fçauoir  que  ledit  Robert  Duc  de  Bourgongne  auoit  vne  feur  nômée  Mar- 
guerite ,qui  fut  mariée  auec  Loys  Hutin ,  comme  il  eft  dit  cy  dcffus:  &  laifïà 
ledit  Robert  vne  fille,c  eft  ladite  leanne,  femme  dudit  Phehppes  de  Valois,  & 
Eudo  qui  eut  vn  fils  nommé  Phclippes,lequel  mourut  auant  luy,  &  ledit  phelip- 
pes laifla  vn  fils  nommé  Phelippes  le  fecond,qui  fucccda  audit  Eudo ,  &  parce 
fut  Duc  de  Bourgongne  ,  &  à  raifon  de  ce  que  ledit  Phelippes  le  fécond 
n'euft  aucuns  enfîins, ladite  leanne  deuoit  eftre  fon  héritière.     En  ce  temps     ^fl^^figs 
eiK   cours  par  toute  la  Chreftienté  vn  mortelle  &  peftifcre  maladie,  qui  w*»*^»^^' 
cftoit  auec  crachats  de  fang  :  &  eftoit  fi  contagieufe ,  qu'on  n'en  mourois 
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feulement  pour  communiquer  iVn  auec  l autre,  mais  auflipour  fe regarder. 
De  forte  que  de  cefle  maladie  mourut  plus  de  la  tierce  paitie  des  hommes, 
femmes ,  &  enfans  de  la  Chreftienté. 


îim 


^Ékz 
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en  Aquitaine  durant  le  règne  du  Roy  lean,  premier 
dece  nom^cinquantc  &c  vnieime  Roy  de  France: 

auec  autres  faits  ôc  geftes  de  luy. 
•  ■       '' 

Chapitre.    III. 


îeanpre-- 
rnier  de  ce 
ne  y  5/  lîûjt 
de  France  ' 


S,  Jeaâ'An 
gtlypnns 
parles  Frâ- 
foà. 

L'an  15  ji. 


De  Gautier 
I>i4cà^Aîhe 
nes^-ïot  fort 
njenusles/ii 
gneunaeU 
Tnmouille 


N  L'ANNEE  du  trefpas  dudit  feu  Fvoy  Phclippcs 
de  Valois ,  qu'on  difoic  rnil  trois  cens  cinquante,  lean 
fon  fils  aifné,  Duc  de  Normandie,  &  de  Bourgongne, 
fut  couronné  Roy  de  France,  &  auoit  jà  quatre  enfans, 
Charles  qui  fut  D  auphin  de  Viennois  ,  kan  qui  fut 
Duc  de  Berry  ,  Loys  qui  fut  Duc  dAniou  ,  &  Phe- 
lippes  qui  fut  Duc  de  Bourgongne.  11  auoit  aulTi  trois 
filles  ,  IVne  fut  mariée  auec  le  Roy  de  Nauarre  :  l'autre  auec  le  Duc  de 
Bar  ;  &  l'autre  auec  le  Duc  de  Milan.    Il  eut  lefdits  enfms  de  madame 
Bonne ,  fille  du  Roy  de  Boéfmc  ,  qui  eftoit  decedée  l'année   prochaine 
précédente.    Et  bien  toft  après  auant  que  fe  faire  couronner  fut  marié  en  fé- 
condes noces  auec  madame  leanne  Comteffede  Boulongne,vefue  de  feu 
Phelippcs  Duc  de  Bourgongne.    Ledit  Roy  lean  reÛcmbla  fort  au  Roy 
Phclippes  fon  père  :  car  il  fut  de  fi  grand  courage  ,  qu'onques  ne  redouta 
homme,  ne  luy  fit ,  ne  monftra  beau  femblant ,  s'il  ne  l'aymoit  :  toutesfois 
fon  règne  fut  plein  demifcres.  ♦ 

L'an  premier  de  fon  règne,  il  retira  contre  les  Anglois  la  ville  de  Sainfl  lean 
D.ingely ,  à  luy  appartenant  ,  parce  qu'elle  cft  deçà  la  Charante.  Et  les 
Anglois  piindrcntà  l'emblée,  &  par  tiahifon,  la  ville  &  chafteaude  Guines. 
Et  le  dixn^^ufiefme  iour  de  Nouembre  enfuiuant  ,  dudit  an  ,  qu'on  difoit 
mil  trois  cens  cinquâteôc  vn^Mefsire  Raoul  Comte  Deu,&  de  Guines  &  Cô- 
neftable  de  France,  pour  certaines  trahifons  par  luy  confpirccs  auec  le  Roy 
d'Angleterre,  luyeftant  fon  prifonnier,  contre  le  Roy  de  France, fut  déca- 
pité en  l'hoftcl  de  Néelle  à  Paris ,  à  heure  de  matines ,  félon  les  grands  Cro- 
niqucs  de  France,  &  fut  enterré  aux  Auguftins  :  ledit  Comté  Deu  fut  baillé 
à  meffire  lean  d'Artois,  &  le  Comté  de  Guines  demeura  à  fa  fille,  &  he- 
riiicrc  :  laquelle  puis  peu-de  temps  auoit  efté  mariée  auec  mcffire  Gautier 
Duc  d'Athènes  ,  dont  a  cfcrit  maiftre  lean  Boccace ,  à  la  fin  de  fon  hure 
Des  nobles  malhcmeuxroù  il  dit  qiie  fes  predcccfieurseftoient  des  Gaules,& 
Comtes  de  Brenne:  &  que  pour  conquérir  ledit  Duché  d'Athènes,  qui  à  fon 
pcrc  appartcnoit,  fondit  père  fut  occis ,  &le  fils  aifné  dudit  Gautier  après, 
en  vne  autre  bataille  :&  fevoiant  ainfi  infortuné  s'en  alla  à  Florence  ,  donc 
il  fut  gouuerneur  par  longtemps,  puis  s'en  vint  en  France  ,  au  fer uice dudit 
Roy  lean  5  qui  Icreceut  &  luy  fit  de  grands  biens:  &  en  premier  lieu  le  ma- 
ria  auec  la  fille  dudit  Raoul  Comte  Deu ,  &  de  Guines  :  après  il  fut  Con» 
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neftable  de  France ,  comme  nous  verrons  cy  après.  Il  eftoit  homme  plein 
de  grands  lettres  Latines  &  Grecques  ,  hardy  &  prudent  en  guerre.  De 
luy  font  ylTus  les  Seigneurs  de  la  Trcmoille  y  quoy  que  foit  dudk  meflire 
Gautier  d'Athènes 5a  caufed'vnc  dame  Maiie  de  Sully,  fille  &  feule  héri- 
tière de  meflire  Lois  de  Sully ,  qui  eftoit  fils  d Vn  de  Sully  ,  &  de  la  mère 
dudît  mefsire  Gautier  d'Athènes,  qui  eftoit  Ducheflc  d'Athènes ,&  Com- 
tefTe  d'Eftampes  ,  &  de  Dreux.  Laquelle  Marie  de  Sully  fut  mariée  auee 
mefsire  Guy  de  la  Tremoille  ,  defcendu  de  meflire  Ymbaut  delà  Tiemoil- 
le  3  qui  fut  occis  contre  les  Turcs  ,  lors  que  le  Roy  Saind  Loys  y  fut 
prins  prifonnier. 

Apres  l'exécution  de  iuftice  faite  en  la  perfonne  dudit  Comte  Deu  ,  le 
ROY  fit  Conneftablede  France  Charles  d'Efpagne ,  qu'il  auoit  marié  l'an  pré- 
cèdent auec  la  fille  de  Charles  deBlois  Duc  de  Brctagnc,&  luy  auoit  donné  le 
Côté  d'AngoulefmCîdont  môfieur  Charles  Rov  de  NauarrCjqui  tftoit  gendre 
dudit  Roy  lean ,  &  marié  auec  fa  première  fille  leanne  ,  &  autres  l^rinces     ^l^^vles  de 
furent  niai  contens  :  ^  de  ce  print  occafion  ledit  roy  de  Nauarre ,  l'an  1553.   ^f^^gne  co^  . 
de  faire  occire  ledit  Charles  d'Efpagne,  en  fon  hà. ,  en  la  ville  deLaigk:  ^^^^^^hltoc^) 
duquel  homicide  furent  participans  Pheîippes  de  Nauarre  ,   frère   dudic  ^^^^^^  /on     ' 
Charles,  mefsire  Godcffroy  de  nercourt  leur  oncle,  &  autres  Barons  de  ^^^* 
Normandie  :  aufquels  le  roy  kan  fut  contraind  pardonner  ,  parce  qu'ils 
s'eftoient  déclarez  contre  luy  ,&  qu'il  rcdoutoit  qu'ils  receuffent  les  Anglois 
en  Normandie  :  en  ce  faifant  appointa  vn  différent,  quil  auoit  auec  ledit 
Roy  de  Nauarre  ,  touchant  le  Comté  de  Champagne  ,  donc  il  luy  promift 
bailler  recompenfe.    Et  neantmoins  ledit  Roy  de  Nauarre  requift  pardon 
au  Roy  Iean,enplain  parlement ,  dudit  homicide,  qu'il  luy  pardonna. 

L'an  mil  trois  cens  cinquante  deux  le  Pape  Clément  fixiefme  mourut  en    La  IJ5I5 
Auignon:  &  fut  cflcu  Pape  le  Cardinal  d'Hoftic,  natif  de  Limofin  ,  nommé 
Efticnne  Aubert,quiauoit  eftéEuefquede  Clermont:  il  fut  appelle  Inno- 
cent fixiefme. 

L'an  mil  trois  cent  cinquante  cinq,  au  moiende  ce  que  ledit  Roy  deNa-  L'an  1555,  ' 
uarre  auoit  amené  de  fon  Royaume  deux  mil  horames  en  Normandie  en      Rtbtutun 
fon  Conité  d'Eureux  ,  pour  nuire  au  Roy  Ican  (  dont  toutesfois  fe  voulut  ^^  Roy  de 
purger ,  )  le  Roy  d'Augletcrif  Edoiiard  le  tiers ,  cnuoia  fon  fils  aifné nommé  Natmrs, 
Edouard  prince  de  Galles ,  &  Duc  de  Guienne  ,  auec  groffc  armée  par 
tout  le  Pais  de  Languedoc ,  mefmement  à  Toloze  ,  Ncrbonnc  ,  &  autres 
terres  appartenans  audit  Roy  lean ,  &  hrufla  &  pilla  la  plufpart  du  païs.  Ec 
de  l'autre  part  ledit  Roy  Edoiiard  mena  vne  autre  armée  à  Autun  ,  pour 
la  prendre,  mais  il  ne  peut  :  &  alla  après  juy  le  Roy  Ican,  iufqucsà  Sainét 
Orner ,  où  ne  voulut  attendre ,  car  il  fe  retira  à  Calaix,  &  d'illec  en  Angle- 
terre,  Sur  la  fin  dudit  an,  du  confentcmcnt  des  trois  eftats  pour  ce  affem- 
blcz,  fut  déterminé  que  pour  le  fouftenement  des  guerres  du  Royaume  de  1 

France,tous  les  nobles,  à  non  nobles,  officiers  ,  gens  d'Eglifc  ,  bourgeois, 
marchans  ,  mécaniques  ,  &  îaboureux  ,  payeroient  les  fubfides  qui  s'cnfui- 
uent.    Sçauoir  eft  ceux  qui  auoicnt  rentes  generallcs  ou  foncières  ,  oflices^ 
bénéfices,  &  autre  reuenù,  paieroientau  Roy  vn  foui  pour  liure,  &  que 
les  autres  quin'auoient  reuenu  ,  payeroient  chacun  dix  fols  pour  le  plus,  le     Punitio  ci 
fort  portant  le  foible.      Aquoy  s'accordèrent  toutes  les  villes  de  France,  tre  ceux 
fors  la  ville  d'Arras  ,  oii  furent  occis  dix-hui(5l  hommes  de  ceux,  qui  ^ou-   d  Arras 
loient  leuer  ledit  impoft,dôt  ils  furet  punis  :car  le  dixfcptiefmc  iour  d'Auiil  de  j>our  ledit 
l'an  après  enfuiuant  ie  Roy  Ican  fit  prendre  cent  des  plus  grands  de  ladite  twpjt. 
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ville,  qui' auoicnt  eftc  caufç  de  ladite  rébellion,  dont  les  aucuns  eurent  les 
teftes  couppées,  les  autres  furent  pendus  &  clhanglez  ,  &  les  autres  rete- 
Kigoureu    j^^^  prifoiiniers. 
fe  exectithn        Audit  an  mil  trois  cens  cinquante  lîx ,  ledit  Roy  de  Nauarre  ,  le  mardy 
de  itifiice      ^î^xqs  la  micarcfme  dudit  an ,  à  commencer  l'an  à  la  noftrc  Dame  de  Mars, 
faite  pdf  le  affembla  au  chafteau  de  Roiicn  (  oii  eiloir  Charles  fils  aifné  duditRoy  lean,  ôc 
Roy  ,  en  U  i^^ç^  ^^^  Normandie,  pour  difner  auec  luy  )  le  Comte  de  Hcrcourt ,  les  Sei- 
vilUdeKoti  gncurs  Defprcaux,  de  Grauillc,de  Ckrmoiit,  mcfsirc  Loys  &  Guillaume  de 
erfycomrek  Hercourt  fi'eres  dudit  Comte  deHercourt,  le  Seigneur  de  Friquant,  le  Sei- 
Comte  de      gneur  deTourncbcut^lc  Seigneur  de  Maubué,tous  chcualiers:Colinet  Doublet, 
Henonri,     jéaj-j  j^  pitalu  efcuicrs,tous  lefquels  auoiét  côfpiré  &  coniuré  cotre  ledit  Roy 
le  Seigneur  lean,auec  ledit  Roy  de  Nauarre,fors  ledit  Charles  Duc  de  Normandie,  lequel 
de  GratiiUc   comme  il  efl  à  coniedurer ,  veu  ce  qui  fera  dit  cy  après  ,  auoit  fait  fçauoii: 
O'AHtres,      l'cntrepiinfc  de  ladite  affemblée  au  Roy  fon  perc.    Car  fecrettement  ledit 
Roy  lean  fe  trouua  ledit iour  à  Roiicn,  &  en  facompagnée  le  Comte  d'An- 
ioujlVn  de  Tes  enfans  ,  Phelippes  Duc  d'Orléans  Ion  frère  ,  mefsiic  lean 
d'Artois  Comte  Deu  ,  &  autres  lufques  au  nombre  de  cenp  hon  mes  armez 
tous  grands  Seigneurs,  &  gens  de  main.    Et  par  l'huis  de  derriere,entrerenc 
audit  cbafteau,où  ils  trouuérent  lefditDucs  de  Normandie,le  Roy  de  Nauar- 
re, &  autres  àit^ws  nommez ,  qui  difnoient  ^defquelsil  fit  mettre  partie  en 
prifon.    Et  après  difner  fur  vn  cfchafîaut ,  qu'il  fit  foudainement  faire  ,  fit 
defcapitcr   en  fa  prefençe, ,  au    champ  appelle  le  champ  pardon  ,   ledit 
Comte  de  Hcrcourt,  ledit  Seigneur  de  Grauille,  ledit  Seigneur  de  Maubuè, 
&  Colinct  Doublet.   Et  au  regard  du  Roy  de  Nauarre  (on  gendre  ,  le  fit 
mener  prifonnier  en  la  tour  du  Louure  à  Paris,  &  lefdits  Friquant  &  Panta- 
lu ,  es  prifons  du  Chaftellet  de  Paris. 

Sur  la  fîiidumois  de  luin,  mil  trois  cent  cinquante  &  fix,  le  Duc  Lan- 
Its  Anglois  claftre  Anglois,  &  mefTirc  Phelippes  frère  du  Roy  de  Nauarre  ,  en  hayne 
t»  Norman  des  chofes  fufdites ,  allèrent  en  Normandie ,  auec  groife  armée,  où  ils  firent 
^^(^  plufieurs  grands  maux.    Et  de  ceaduerty  le  Roy  s'en  alla  à  rencontre  d'eux 

èi  les  fuiuitde  ville  en  ville,  iufques  à  l'Aigle.    Puis  deftourna  fon  armée 
vers  Tours ,  parce  que  lors  n'euft  peu  endommager  fes  ennemis  ,  au  moicn 
des  grands  fourefts,qui  eftoient  au  tour  dudit  lieu  de  Laigle.    Et  aufsi  qu'il 
fut    deuëment    aceitainé     qu'Edouard    prince  de    Galles    ,    &  Duc  de 
Guienne  ,  eftoit  party  de  Bourdeaux  ,  &  entré  au  païs    de    "Berry  ,  où 
il  mcttoit  tout  à  fac  ,  &  qu'il   auoit  prins  prifonniers  à   Romorantin  les 
Seigneurs  de  Craon  ,  &  de  BofTicaut ,  &  s'en  alloit  en  Touraine.    Ce  que 
toutesfois  ne  fit  ledit  prince  de  Galles  Edouard   :    car  fçathantquc  le  Roy 
lean  alloit  à  Tours ,  il  fe  deftourna  vers  Poidiers  ,    où  le  fuiuit  le  Roy  lean: 
mais  ledit  Edouard  n'entra  en  la  ville ,  &  s'en  alla  parquer  en  vn  champ  en- 
uironnc  de  vignes,  qu'on  appelloitMaupcrtuis,  entre  vn  petit  village  appel- 
lé  Beauuoir ,  &  l'Abbaye  de  Noiiaillé  ,  à  vne  lieue  ou  enuiron  de  ladite 
ville.      Auquel  lieu     ledit   Edoiiard    prince  de  Galles  ,  fe  fortiffia  au 
mieux  qu'il  peut  ,  par  le  moyen  dcfdites  vignes,  &  qu'il  y  auoit  lors  for- 
ce buiffons. 
le  Roy  Le  Roy  lean,  qui  auoit  toute  la  noblefle  de  France  auec  luy ,  s*arrefta  en  la 

Jeâachaw  ville  de  Chauuigni ,  diftant  dudit  Poidicrs  de  cinq  lieues  ou  enuiron,  &  du- 
fttg/iy.  dit  camp  des  Anglois  de  quatre  lieues  ou  enuiron  :  &  illec  diuifa  fon  armée 

en  trois  batailles,  pour  aller  affaillir  les  Anglois  ,1c  dixfeptiefme  iour  de  Sep- 
tembre'dudit  an  1555.  où  fe  trouua  le  Cardinal  de  Pcrigort ,  que  le  Pape 
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Innocent  <?.  natif  du  païs  de  Limofin ,  y  auoit  cnuoié ,  pour  trai(5ler  paix  en- 
tre les  François, &  les  Anglois  ,  &  en  fît  plufîeurs  allées  &  venues,  de  Tar- 
mée  du  Roy  Ican  ,  à  l'armée  du  prince   de  Galles  ,   &   de  l'armée 
dudit  prince  de  Galles  à  celle  dudit  Roy  lean  5  qui  fut  vn  grand  mal 
pour  les  François ,  car  cependant   les  Anglois  fe  fortifièrent.   Et  fi  de  prime 
face  les  Françoisjqui  de  leur  nature  font  pronapts,  &  ne  valent  rien  à  gaigner 
les  batailles  par  mines  &  dilfimulations,  comme  les  Italiens  ,  Vénitiens  ,  & 
Efpagnols ,  ils  euiTent  facilement  deffait  lefdits  Anglois  i>  ce  que  bien  côgnoiA 
foit  ledit  prince  de  Galles  5  lequel  fit  de  beaux  offres ,  &  mefmement  de  s'en 
aller  auec  ks  genfdarmes,  &  rendre  au  Roy  tout  ce  que  les  Anglois  auoienc 
fufprins  en  fon  Royaume, 

Le  Roy  lean  auoit  congneu  par  expérience,  que  les  Anglois  n'auoient  tou- 
fiours  tenu  ce  qu'ils  auoicnt  promis ,  &  penfpit  bien  que  quelque  promefTe 
que  luy  fîft  ledit  Prince  de  Galles,  ne  luy  en  tiendroit  rien     A  cefte  caufe, 
voyant  qu'ils  n'eftoient  que  deux  mille  Anglois  armez ,  fix  mille  archiers ,  &     la  rupture      1 
quatre  mille  hommes  de  pié^ôc  qu'en  fon  armée  y  auoit  vingt  ^quatre,  tant  depaix^      "  m 
Ducsjque  princes ,  trois  cent  banieres ,  &  cinquante  mille  combatans ,  ne  vou^  " 

lut  accepter  l'offre  dudit  Prince  de  Galles ,  ne  le  receuoir  à  compofition,  fors 
que  tous  les  Anglois  fe  rendilTent  à  fa  mercy.  Ce  que  ne  voulurent  faire  les 
Angloisdifant  qu'ils  aymoient  mieux  mourir  en  honneur,  que  viure  en  re- 
proche ,  dont  ledit  Cardinal  fut  fort  defplaifant.  * 

Apres  tous  ces  parlemens,  leLundy  dix-neufîemeiourdu  mois  de  Sep- 
tembre mil  trois  cent  cinquante  &  fix,  ledit  Roy  lean  donna  l'affaut  aufdits    Lx  bataille 
Anglois  en  leur  fort,  lefquels  après  long  combat  donnèrent  la  fuitte  aux  gens  deuanttbi' 
de  pié  de  France,  pour  la  grand  abondance  de  traiiflsjqu'ils  tiroient  contre  Cîiirs. 
eux.   Et  à  la  fuitte  forcirent  de  leur  camp^  en  vne  mcrucilleufe  hardieffe  fur 
les  Françoisjqui-fe  mirent  en  defordre  ,&  tuèrent  tant  qu'ils  voulurent  defdits 
gens  de  pié.    Et  après  chargèrent  furies  gens  de  chcual ,  lefquels ,  ou  la  plus 
partd'iceux,  furent  fcmblablcment  dcffaidls.    Et  ne  demeurèrent  pour  refî- 
ftance  que  le  Roy  lean ,  prince  vaillant  &  hardy ,  {t%  enfans ,  &  autres  Princes, 
&  gros  Barons ,  dont  aucuns  d'eux  furent  occis ,  &  les  autres  prins  &  retenus 
prifonniers.    Et  entre  autres  furent  occis  le  Duc  de  Bourbon ,  ledit  Duc  d'A- 
thènes ,  lors  Conneftable  de  France ,  monfieur  lean  de  Clermont  maref-      >         . 
chai,  monfieur  Geoffroy  de  Charny,  qui  portoit  Lauriflame  ,  mefsire  Re-        ^  .'^^* 
gnaut  Chauueau  Euefque  de  Chaflons,  &  plufieurs  autres,  iufques  au  nombre        ^^^^* 
de  hui(5t  cens  Cheualiersj&^efcuy  ers,  tous  gens  de  nom  ,  fans  les  gens  de 
pie  5  &  autres  gens  de  chcual ,  qu'on  ne  cognent  entre  les  morts.  La  plufparc 
defquels  gens  de  nom,  &  cheualiers ,  furent  après  cogneus,  &  enterrez  aucuns 
d'eux  au  conuent  des  frères  Mineurs,&  les  autres  au  conuent  des  fi  ercs  Pref- 
cheurs  dudit Poidiersjqui feront  nommez cy après, afin  que  leurs  parenrt  &  , 
amis  les  recognoiffent  ,  en  priant  Dieu  pour  eux.     Et  au  regard  du  Roy 
lean,  après  qu'il  fefut  dcffendu  iufques  à  la  mort  exclufiuement  ,  auffi  bien 
que  fift  iamais  Hebrieu ,  Grec ,  ne  Latin  (  fi  Froiffart  die  vérité  )  il  fut  prins 
prifonnier,  &  auec  loy  monfieur  Phelippes  fon  quart  fils,  monfieur  lacques    Lesprifon' 
de  Bourbon  Comte  de  Ponthieu , firere  du  feu  Duc  de  Bourbon,  monfieur  nttn.é'tn'' 
lean  d'Artois  Comte  Deu,monfieur  Charles  fon  frère  Comte  de  Longueuille,  tre  autres  le 
&  plufieurs  autres  gros  Seigneurs.  Et  fe  fauuerent  monfieur  Charles  Dauphin  K9j  Um» 
de  Vienne,  &  Duc  de  Normandie  ,  monfieur  lean  Duc  de  Berry ,  &  Loys 
Duc  d'Aniou ,  tous  enfans  dudit  Roy  lean  ,  auec  monfieur  Phelippes  Duc 
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d'Orléans  leurs  oncle.   Pour  la  mémoire  de  fi  piteufe  iournée,  i'cn  ay  cy 

fait  quatre  lignes  eo  mètre. 

L*an  mil  trois  cens  cinquante  &  Cx, 
Le  Roy  lean  ,  après  mainte  taille 
Futprins,  &  maints  Princes  occis. 
Par  les  Anglois  en  dure  bataille. 


EXTRAICT     PRINS     AV-    CONVENT 

des  frères  Mineurs  dudit  Poidiers ,  des  Cheualiers 

occis  à  ladite  bataille,  6c  autres  gens  de  France , 

qui  furent  enterrez  en  leur  Conuent. 

C  H  A  P  I  T  R  E.     1  1  I  I. 


Y  font  fes  noms  de  ceux  qui  ont  efté  enterrez  chez  les  ftcrcs 
Mineurs  de  PoiifticrSj  au  temps  de  la  defconfîture  qui  fut  faite 
dcuant  ladite  ville ,  l'an  mil  trois  cens  cinquante  fix  ,  le  dix^^ 
neufiefme  jour  du  mois  de  Septembre,  au  iour  de  Lundy. 

PREMIEREMENT^   LES     CHEVALIERS 

qui  s'enfuiuent. 


Monfieur  le  Duc  d'Athcncs^Connc- 

(lablede  France. 
L'Euefquc  de  Chaflons. 
Mofieur  André  de  Chauuîgné  vicôtc. 
Mefsire  Lois  de  Broffc. 
Mcfsirc  leanjfeigaeur  de  Milly  en 

Berry, 
Mefsire  Geoffroy  deGharuy  en  Châ- 
pagne. 

Monficur  de  Montiouan. 

Meflire  lean  de  L'ifle. 

Mefsire  Gris   MOuton    de  Chabely. 

Meflire  Pierre  de  Chambely  fon  frère. 

Monfieur  de  Chaftcau  Vilain  de 
Champagne. 

Meflire  lean  de  Montigny. 

Mefsire  lean  de  Maumont. 

Mefsire  lean  de  Bourbon. 

Mefsire  phelippes  de  Boutennillier* 

Mefsire  Hue  de  Maille. 

Mefsire  Geoffroy  de  S.  Digier. 
Mefsire  Aimery  de  la  Barre* 


Mefsire  Guillaume  de  Blefc. 

Meflire  lean  de  (irillon. 

Monfieur  de  Chitre/eigncur  de  Rade- 

mond. 
Monfieur  Clerin  de  Cherues. 
Mefsire  Baudin  de  Gargalingaen. 
Mcfsirc  Anfeau  de  Hois. 
Mefsire  Micheau  de  Pommoy. 
Mefsire  Richard  de  Beaulieu. 
Mefsire  Guillaume  de  Fuilles. 
Mefsire  nugucs  Bonnin. 
Monfieur  Danéede  Melon. 

Meflîre  Guillaume  de  Creuent. 

Mefsire  Guillaume  de  Liniercs. 

Mefsire  Oliuier  de  Sain(5l  Gilles» 

Mefsire  Guillaume  de  Romeneuil. 

Mefsiro  lean  de  Cranches. 

Meflîre  Yuon  du  Pont ,  Seigneur  de 
Roche  feruiere. 

Mcfsirc  Guillaume  de  Mongy. 

Mcfsirc  Ican  de  Tigny. 

Mefsire  lean  srigdene^ 
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Meftîre  lean  de  Noire  terre. 
Me^sire  Guillaume  de  Paty, 
Mcfyre  Robert  de  Chalus- 
Mcfsire  Adam  de  Beauvilier. 
Mcfsire  Bonnabes  de  Roges. 
Mefsire  Vynies  de  Saind  Denys. 
Mefsire  Macéde  Gros  bois 
Mefsire  Loys  de  Nully. 
Mefsire  Simon  OyenpuiUc,&  Henry 

fon  frère. 
Monfîeur  de  Champrccour. 
Mefsire  Guillaume  Sauuage. 
Mefsire  Guillaume  du  Retail. 
Mefsire  Seguin  du  Cloux. 
Monfieurle  Budan  de  Roche  dagon. 
Mefsire  Raoul  de  Refay. 
M'^nfîcur  lean  de  Mirebeau. 
Monfîeur  Guifcher'dc  Chantylon. 
Monfîeur  Ancelinde  Carou,  Seigneur 

de  Hes 
Mefsire  Guy  des  Barres,  fcigneur  de 

Chaumoy. 
Mefsire  lean  de  Cluys. 
Monfîeur  le  Bourgne  de  prie. 

Les  Es  c  vyers» 
Bernard  de  Douzcnac. 
Robert  meffire.       GilesMiraumont. 
Guycheux  de  Marconnay. 
Girard  de  Pierre. 
Guillaume  de  la  Foffe. 
Robert  de  la  Roche. 
Pierre  desras. 
lean  Ribriche,  Seigneur  de  Corbon. 


DAQVITAïNE.  loj 

Celart  Geraufant. 
Hopart  de  Hanpedourt;<; 
Guimon  pery. 

Guillaume  de  la  larracerc. 

Guillaume  Griau. 

Oliuier  de  Rofay, 

Girard  Delec. 

Bcrard  de  Lemont. 

Heymonnet  Embert» 

lobert  d'Artois. 

Richard  de  Vendel, 

Guillaume  Seurin. 

lean  du  plume. 

lean  Defleat. 

Guy  de  Bournay. 

Le  Mo  jne  de  Montigny* 

Guinée  de  BuifTon. 

lean  de  Brinac. 

Ymbert  de  Chamborantj 

Brunec  Daugun. 

lean  Sarrin. 

Pierre  de  Saindt  Denis; 

Perrine  de  Pache»  j 

Frery  Patc. 

lean  Dynie. 

Le  petit  Dinchequin. 

leannot  de  Moutaubis* 

loliuet  Buffart. 

lean  de  Bourmeuille» 

lean  Martin. 

Ardouin  de  la  Touche 

Guillaume  de  Lufange. 

Le  petit  Bidault  delà  Roche  dragon^ 

Plufîeurs  autres  corps  occis  à  ladite  bataille  ,  par  licence  de  TOfficiâl 
de  Poi(5ticrs ,  &  du  Maire  de  ladite  ville  >  furent  amenés  en  charrettes ,  par 
lefdits  frères  Mineurs  en  icelle  ville  de  Poidiers ,  &  enterrés  en  de  grands 
fofîcs  en  leur  cymetiere  ,  quicft  hors  l'Eglife,  le  iour  de  Sain6t  Valentinj 
audit  an  milj  trois  cent  cinquante  &  fix.  Et  furent  faites  obfcques  honora- 
bles par  toutes  les  Eglifes ,  Conuents^  ôCMonaftercs^aux  dcfpens  des  bons 
Bourgeois  d'icelle  dite  ville» 


i: 
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CE      SONT     LES     NOMS      DE     CEVX, 

qui  furent  enterrés  en  l'Eglife  des  frères  Prcfcheurs 

•dudit  Poiâ:iers  y  que  i*ay  prins  èc  extraits  du 

liure,qu*on  appelle  le  Calendrier  dudit  Con- 

uent  i  &  traduits  de  Latin  en  François. 

Chapitre.     V. 


E  Duc  deBQurbon,  de  la  partie  dextre  du  grand  Autel. 

LeMarefchalde  Clermontjaufsi  de  l'autre  cofté. 

Au  defîbubs ,  près  de  luy ,  Mefsire  Aubert  d'Anget. 

Apres  luy ,  le  Vicomte  de  Rochechouart. 

Au  meillieu  du  coeur,  Aymer  de  la  R^chefoucault. 

A  letrée du  cœurjà main  dextre, racfsirclean  deSâferrc. 

Enla  Chappelle  de  la  Magdalcinejmefsire  leâ  de  S.Didier. 
En  ladite  Chappelle ,  près  du  mur,  Tibaud  de  Laual. 
En  la  chappelle  des  Apoftres  près  du  mur ,  mefsire  Thomas  de  Motus. 
Enla  chappelle  de  noftrc  Dame,  mefsire  Gautier  de  Montagu. 
Apres  luy ,  mefsire  Kaoul  Rabinard. 
En  la  nef,  près  de  la  porte ,  mefsire  îean  Fcrchaut. 
près  de  luy ,  mefsire  Pierre  Marchadier ,  &  Heliot  fon  frcrc 
Deuant  l'image  Saind  Michel ,  mefsire  Oliuier  de  MOuille. 
De  l'autre  cofté  ^  mefsire  phclippes  de  Forges. 
Deuant  la  grand  porte,  mefsire  Guillaume  de  Bar  ,&  mefsire  Iean  de  NuUy. 


CEVX     03^  I 


SONT    ES    CLOISTRES 

dudit  Conuent. 


J-c  CheualierMyloton. 

Mefsire  Iean  de  Chambes. 

Mefsire  Iean  Macillon. 

Mefsire  Oliuier  de  Sain(5î:  George. 

Mefsire  Ymbert  deSain(5fc  Saturnin. 

Mefsire  Iean  de  Ridde. 

Mcfsiie  Hugues  Odard. 

Mefsire  Gilles  Cherchemont. 

Mefsire  Iean  de  Senice. 

Mefsire  Guillaume  de  Digoyne,&  sô  fils. 

Mefsire  leâ  orouynde  Mcts  en  Lorraine. 

Mefsire  Robert  d' Aulnay. 

Mefsire  Iean  Dannemarye. 

Mefsire  Jean  de  Laing. 

Mefsire  Symon  de  Renouille. 

Mefsire  Phelippcs  de  Pierre  fîéle. 

Mefsire  Guillaume  de  woufenac. 


Mefsire  Guillaume  de  MÎncrs. 
Mcfsire  Raoul  le  Boutellicr. 
Mefsire  Pierre  de  la  Rochette. 
Le  Seigneur  deb  Fayette. 
Vn  Allemant,nommé  Etrois  Pinceme, 
Mcfsire'Bouknuilie,  Vicomte  d'Au- 

malle. 
Mefsire  Iean  Fretart. 
Mcfsire  Robert  Daucre. 
Mefsire  Iean  la  Garde, 

Vn  appelle  fils  de  Roy, 
Mefsire  Loys  Defcrinel. 
Mefsire  Iean  de  Vernicourt. 
Mefsire  pierre  Audouyn. 
Mefsire  Iean  de  Vernoil. 
Mcfsire  Iean  de  Montmorillon ,  & 

fon  fils. 

Mefsire 
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Mefïîre  Huguelin  de  Vaux. 
Mcfsire  lean  d  AUemaignc. 
Le  Seigneur  Dcfpraigy. 
Mefsire  Hugues  de  Tintes. 
Le  Seigneur  de  faind:  Gildar. 
Mefsire  Henry  Michiuer. 
Mcfsire  lean  de  Brie. 
Mefsire  Raoul  SeiL 
Mefsire  Simon  de  Blefy. 
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Mefsire  Henry  de  Launay. 
Mefsire  Girard  de  Hekheman^ 
ces. 

Mefsire  Gourrard  Guenif, 
Mefsire  Vipert  Beau. 
Mefsire  Hugues  Oriy  de  MellcJ 
Mcfsire  Thomas  de  Baignel. 
Mefsire  Pierre  Haillon, 
Mefsire  Seguin  de  Cluys. 


En  ^rois  fouffes  furent  mis  plulîeurs  autres,  defquels  on  ne  fcait  les  noms 
&  furnoms ,  &  y  auoit  le  corps  dVn  Cheualier  ,  qui  portoit  vn  efcu  de 
gueifles  5  à  vn  cheuron  d'or.  Et  de  tous  les  Princes  ,  Cheualicrs ,  & 
Seigneurs  cy  diffus  nommés,  les  armes  furent  painéles,afîn  de  perpétuelle 
mémoire ,  es  fîeges  defdits  Conuents.  FroifTart  a  efcript ,  que  ladite  bataille 
fut  le  vingt  dcuxiefme  iour  de  Septembre  ,  Tan  mil  trois  cent  cinquante 
&  fept  :  mais  par  lefdits  extraits ,  qui  font  véritables  ,  appert  que  ce  flic 
le  Lundy  dixneufîefmc  iour  dudit  mois  de  Septembre,  l'an  1555.  le  croy 
que  ledit  erreur  de  Froiffirt  ne  procède  de  luy,  mais  des  Imprimeurs. 

Les  Anglois  furent  fages ,  &  n'entrèrent  en  ladite  ville  de  Poidiers,  par- 
ce qu'ils  fe  doutoient  de  cent  lances ,  qui  eftoient  demeurées  en  ladite  ville 
de  Chauuigny ,  dont  cftoit  Cipitaine  le  Seigneur  de  Roye ,  mais  fe  tindrenc 
en  leur  camp ,  qu'ils  auoient  bien  fortifié ,  où  ils  menèrent  leurs  prifonniers. 
Et  recite  FroiiTart, qu'au  fQupper,le  Prince  de  Galles  feruoit  la  tcfte  nue, 
le  Roy  lean, qui auoit  près  de  luy  fon  fils  Phelippes  :  le  Roy  le  prioit  de 
s'afTcoir  près  de  luy, ce  qu'il  ne  voulut , difant  qu il  n'appartenoit  aufujecfl 
des'alTeoir  deuant  Con  Seigneur:  mais  ledit  Prince  de  Galles  faifoit  pis,car 
il  teiioit  prifonnier  fon  Seigneur  ,  qui  cftoit  crime  fufïifant  pour  luy  faire 
perdre  ce  qu'il  tcnoit  du  Roy  à  foy  &  hommage  lige. 

Le  lendemain  auant  iour ,  le  Prince  de  Galles  bien  accompagné,  s'ea  alla 
dz  print  fon  chemin  droid:  à  Bourdeaux ,  fans  entrer  es  villes  fermées,parce 
qu'il  menoit  auec  !uy  ledit  Roy  lean  ,iufques  à  ce  qu'il  fuften  lieu  de  feur 
accès.  De  l'autre  part  monfijur  le  Dauphin, lean  Duc  de  Bcrry ,  &  Phe- 
lippes frères, cnfans  dudit  Roy  lean ,  s'en  allèrent  droit  à  Chauuigny ,  auec 
iTionfieur  Phelippes  Duc  d'Orléans.  Et  enuo^erent  à  Poidtiers  le  Seigneur 
de  Roye ,  ôc  fes  cent  lances  pour  la  garde  de  ladite  ville,  où  les  Anglois  ne 
vouloient  entrer  :  &  de  Chauuigny  s'en  allèrent  en  diligence  à  Paris,  où  ils 
aiïl'mblerent  les  Eftats,au  qîiinziefme  iour  d'Odobre  enfuiuant , pour trai- 
<5ler  de  la  deliurance  dudit  Roy  lean ,  &  autres  prifonniers.  Mais  ils  fe  dé- 
partirent fans  rien  faire ,  par  la  conduire  de  melïîrc  Eftienne  le  Coq,Euef- 
que  de  Lan,  &d'Eftienne  Marcel  preuoft  des  Marchans  de  Paris.  Où  com- 
mença vne  mutinerie ,  &  defobcïlTance  fî  grande  des  Parifiens  cnuers  leur 
Roy,  que  tout  le  Royaume  en  fut  en  danger.  Et  fut  lors  le  nom  &  l'hôneur 
des  François  tranfportéen  Aquitaine, où  tous  les  fuietsduRoy,(mefmemêt 
en  Languedoc,)  s'abftindrentde  porter  anneaux,&  autres  bagues  d'or  &  d'ar- 
gent, de  tous  veftemens,e{bats,&  pafletemps  ioyeux,  de  tous  banquets,  & 
bonnes  cheres,iufques  à  ce  que  leur  Roy  fuft  deliuré.  Et  auec  ce, par  la  côduite 
ôcfageconfeil  du  Cote  d'Armignac,  lors  Lieutcnât  du  Roy  audit  païSjS'accor- 
derent  les  fa  jets  faire  $.  mil  homes  d'armes  chacun  à  deux  chcuaux,  mil  fcrgcs 
à  cheualjmil  arbaleftiers,&  deux  mil  couftrillierSjtous  foudoyés  pour  vn  ano 


te  piteux 
/ôupper   dti 
Rsy  lean^ 


Les  trois 
Efiats  â 
Partît 
Seconde  rc" 
heUion  à 
Paris- 
De  Marcel 
Preuo(l  des 
^JMarchans 
de  Bâtis 
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Le  Dauphin,  (qui  par  vn  temps  fut  appelle  Lieutenant  pour  le  Roy  de 
France,  &  defpuis  Regcnt,  )  fut  par  deux  ans  ouenuiron  en  grand  doute  de 
l/ima'ice  ^^  perfonne  ,  6c  tout  IcRoyaunme  en  merueilleux  danger,  par  la  malice  du- 
ciaMt  Fre-   ^^^^  Marcel  Preuofl:  de  Paris  ,  fouftenu  par  ledit  Coq,  Euefquede  Lan.    Car 
'  ^  j^        premièrement  ledit  preuoft,ne  voulut  que  la  monnoye  que  le  Dauphin  auoit 
j,'^j..f^  fai(5t  forger ,  pour  payer  les  genf-darmes ,  euft  cours  :  parce  qu'elle  cftoit  foi- 

ble.  Secondement  à  la  requefte  dudit  preuoft,  furent  priués  de  leurs  Offices, 
vingt  6c  deux  Confeillers  du  Roy,  tant  de  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
que  de  fa  Chambre  des  Comptes.  Tiercemerrt  ledit  Preuoft,  fîft  clorre  les 
boutiques  de  Paris ,  &  commanda  à  toui;es  gei^  de  meftier  prendre  les  armes 
contre  le  Dauphin,  pour  le  Roy  de  Nauarre, duquel  il  attendoit  briefuement 
la  deliurance.    Toutes  Icfquelles  chofc^le  fage  Dauphin  endurcit,  en  atten- 
dant auoir  aydç  des  Eftats  de  France ,  qui  luy  auoient  pi  omis  fouldoyer  tréte 
L'an  1357,  niil  hommes  pour  vn  an     Le  mardy  après  Pafques  enfuiuant ,  de  l'an  qu'on 
Lv  Ko,  y  .ï  ^-p^-^  ^^-^  jj,^-^  ççj^^  cinquante  &  fept ,  le  Roy  lean  fut  emmené  de  Bour- 
pnfomner  ,  ^^^^^  ^  ^^  Angleterre ,  où  il  fut  bien  reçeu ,  &  honorablement  trai(5té    pour 
tn  ^'ingle     ^^  prironnier,&  obtint  tréues  pour  vn  an. 

^^^^^'  Au  mois  d'Octobre  enfuiuant ,  par  le  commandement  dudit  Preuoft  de 

Paris ,  (  auquel  monfieur  le  Dauphin  eftoit  contram<5t  obeyr,)  les  Eftats  fu- 
rent affemblés  à  Paris,fcachant  ledit  Preuoft ,  qu'au  iour  fur  ce  aflîgné,  le  Roy 
de  Nauarre  feroit  mis  hors  de  prifon,  /'comme  il  fut  par  meffire  lean  de  Pi- 
Le  Rsy  av  qi^jg^y  Chcualier ,  qui  en  auoit  la  charge  au  chafteau  Daleux,  '  &  fe  trouua 
Naudïtr^     ledit  Roy  de  Nauarre  en bdite  ville  de  Paris,  bien  accompagné.    Et  le  len- 
hoYsdepn    ^çj^^in  fîft  afïemhler  le  peuple  au  pré  aux  Clercs,  &  illec  en  forme  de  pre- 
f^^*  dication ,  leur  rernonftra  que  tous  les  maux  aduenus  en  France ,  procedoienc 

du  mauuais  gouuernemcnt  du  Roy,  &  d'aucuns  {ç.s  Enfans,  &  autres  leurs 
Gouuerneurs,  &  comme  fans  caufe  &  raifon  il  auoit  efté  détenu  prifonnier: 
moyennant  lefquelles  perfuafîons  gaigna  le  peuple  de  Paris.    Et  le  lende-- 
main  ledit  preuoft  des  Marchans ,  &  maiftre  Robert  de  Corbie ,  voulurent 
contraindre  monfieur  le  Dauphin  à  bailler  audit  Roy  de  Nauarre  ,  tout  ce 
qu  il  demandoit  ;  &  de  faiét  en  eut  la  plus  grand  partie ,  en  attendant  cer- 
taines compagnées  de  genfdarmcs,  que  monfieur  le  Dauphin  auoit  mandées, 
&  qui  vindrent  incontinent  après ,  dont  ledit  preuoft,  &  les  Parifiens  furent 
mal  contens.  Et  la  première  fepmaine  du  mois  de  lanuier  enfuiuant ,  pour 
monftrer  leur  fadion,  &  qu'ils  eftoient  tous  du  party  dudit  Roy  de  Nauarre, 
prindrent  chapperon  de  liuréc  ;  fçauoir  eft ,  des  couleurs  rouge,  &  perfe.Car 
tes  chap'  ^^y  ^^  temps  on  ne  portoit  chappeaux,  mais  petits  chapperons.  Et  en  cefte 
ferons  rou-   mutinerie,  vers  la  fin  dudit  mois  de  lanuier ,  f  errin  le  Marc  changeur  occift 
ges  &persj  ^^  trahifon  lean  Baillet ,  Treforier  de  monfieur  le  Dauphin ,  en  la  rue  neufue 
des  Pari-     Çvs\Ci  Marry  de  Paris  :  puis  fe  mift'en  franchifc  en  l'Eglife  dudiâ:  faind 
_ftens.  Marry  :  de  laquelle  il  fut  mis  hors  y  traifné  au  gibet,  pendu,  &  eftranglé , 

Le  Trefè  p^^j-  j^s  officiers  de  monfieur  le  Dauphin  :  &  trois  jours  après  à  la  pourfuitte 
rier  Baillet  Je  l'Euefquc  de  Paris  ,  fut  defpcndu  &  mis  en  terre  faindle ,  parce  qu'il 
occts  aujoic  efté  prias  en  franchife.    Audit  temps  les  Anglois ,  nonobftant  les  tré- 

TrcuesYo  ues  qui  cncoies  duroient,  prindrent  la  Ville  &  Chafteau  dEftampes ,  donc 
pué  par  les  ç^Qi^  Seigneur,  monfieur  Loys  ,  qui  auoit  efpousé  la  veufue  du  Duc  d'A- 
Angloti.      thenes ,  fille  du  Comte  Deu. 

Le  leudy  de  la  première  fepmaine  du  Carefme  dudit  an  mil  trois  cent  cin* 
quante  &  ftpt,  ledit  Marcel,  preuoft  des  Marchans,  fouftenu  du  Roy  de  Na- 
uarrcjfift  aflcrabler  dcuant  le  palais  de  paris,tou$  Us  gens  de  meftier  en  armes. 
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Et  en  faifant  ladite  afTemblée ,  tuèrent  maiftre  Pierre  Dacy  Aduocat  du  Roy       Maiffre 
enParlementjprcslaMagdelainc.  Apres  ladite  affembléc  faiélc, ledit  Prc-  Pierre Daci 
iioft,  &  Tes  complices  auec  luy,  entrèrent  au  Palais,  &  en  la  chambre  de  mon-   Adnocat  en 
fieur  le  DauphinjOÙ  ils  occirenten  fa  prefence  melTire  Ican  de  Confolans  Ma^  Parlement 
refchal  de  Champagne5&  meflîre  Robert  de  Clermont  Marefchal  de  Norman-  oçcû, 
die.  Et  contraignirent  monfieur  le  Dauphin  jpour  la  feurecéde  fa  perfonnc, 
prendre  la  liurce  dudit  Prcuoftjqui  eftoic  chaperon  raiparty  de  rouge  &  pers:       2:^  foUt 
&  ledit  Preuoft  piint  le  chaperon  de  Mr.  le  Dauphin,  qui  efloit  de  fine  morée,  hardutie 
qu'il  porta  tout  le  long  du  lour.  Les  corps  de  ces  deux  bons  Cheualicrs  furent  ^  o^rande 
jiiis  fur  la  table  de  Marbre  en  la  cou'-t  du  Palais,  où  furent  iufques  à  vefpres  &  crudeltté 
puis  furent  portez  de  nuid  en  l'Eglifefainde  Catherine  du  val  des  Efcoliers,  ^^  tremfi 
où  furent  enterrés  de  nuiél  fans  folennité.  Et  fut  faid  ce  cruel  exploit  en  1  ab*  ^^^  ^dar- 
fence  dudit  Roy  de  Nauarre.  chans, 

Aumoisd'Aurilenfuiuantde  l'an  1358.  ceux  de  Champagne  fe  taillèrent.  L'an  i?s8. 
gens  d'Eglife  &  autres,  pour  fubueniraux^affaires  du  Royaume  de  France.  Et  ^^ffauu  Siê 

'  au  mois  de  May  enfuiuant,  ledit  Roy  de  Nauarre  s'en  alla  à  paris  :  luy  &  ledit  ^^^  trtuofi 
preuoft  des  Marchans,  firent  trancher  les  telles  à  Henry  Meftret ,  &  perret  ^^  paris* 
maiftre  des  ponts  ,  &  efcartcller  leurs  corps  ,  parce  qu'ils  tenoient  le  party 
'de  Monfieur  le  Dauphin.    Er  audit  temps  commança  la  mauuaife  lacquerie  £^  laaue^» 
de  Beauuoifin,  qui  eftoient  gens  ruraux,  &  paifans  dudit  pais ,  affemblez  iuf   ^^^  ^^  /  ^, 
ques  au  nombre  de  vingt -cinq  ou  trente  mil.  Lefquels  abbattirent  plufieurs  ^^jc^ 
Chafteaux  dudit  païs,&occirentpIufieurs  gentils-hommes  5  leurs  femmes,  & 
cnfans  :  &  auoient  confpiré  de  deftruire  &  deifaire  toute  la  nobleflfe  dudit  païs. 
Leur  fureur  commança  à  lentrée  du  mois  de  Ma\  dudit  an  rail  trois  cent  cin- 
quante hui(5l,&  dura  iufques  à  la  fin  du  mois  de  luin  enfuiuant ,  où  ils  furent 
tous  dcffaids,  tant  par  ledit  Dauphin,  que  par  ledit  Roy  de  Nauarre,qui  print 
kur  Capitaine  nommé  lacques  Collet,  qu'il  fift  defcapiter ,  &  efcarteler  en  la 
ville  de  Clermont  en  Beauuoifin  :  &  fut  occis  plus  de  vingt  mil  defdits  païfans 
à  diuerfes  fois.Ccfte compagnée  fut  appellée  la  Iacqucrie,parce  qu'ils  eftoient 
tous  veftus  de  laques. 

Au  commancement  du  mois  de  Juillet  dudit  an,Monfieur  le  Dauphin  aduer-  ^^j.  ^^^/^^ 
ty  que  le  Roy  de  Nauarre  accompagné  de  grand  nombre  dAnglois,&  Nauar-  ^^  p^^. 
rois,eftoit  allé  à  Paris,pour  auoir  la  Régence  du  Royaume ,  droiffa  vnc  armée  ^fj^^^  ^  ^^ 
de  trente  mil-hommes,&  s'en  alla  celle  part,  &  logea  au  boisdeVincennes:le    jioy'^g  xq^^ 
dit  Roy  de  Nauarre  eftoit  logé  à  faind  Denis:  mais 'ils  firent  certain  accord  en-  ^^^^^^  ^^^^ 
treux,  par  lequel  Mr.  le  Dauphin  promift  bailler  audit  Roy  de  Nauarre ,  pour  ^^^/^f 

^  tout  ce  qu'il  demandoit  dix  milliures  tournois  de  rente ,  &  quatre  cens  mille 
florins,  payables  à  certains  termes,  promirent  &  iurerent  fur  le  précieux  corps 
de  I  ES  V  s ,  tenir  ledit  accord:  mais  àcs  le  lendemain  ledit  Roy  de  Nauarre  bri- 
fa  fon  ferment  &  promtffe,  &  fift  entrer  les  Anglois  en  la  ville  de  paris ,  dopt 
ne  fut  contant  monfieur  le  Dauphinjôc  délibéra  afTaillir  paris.  Mais  à  la  requc- 
fte  de  l' Archeuefquc  de  Lyon,  f  que  le  pape  Innocent  fixicfme  y  auoit  enuoyé 

^  pour  crai(5ler  paix,)  &  de  madame  leanne  mère  dudit  Roy  de  Nauarre ,  ledit 
accord  fut  renoiié:&  outre  fut  dit  que  touchant  la  punition  que  Mr.  le  Dau- 
phin reqùeroit  eftre  fai(5le  des  rebellions  de  paris,  qu'elle  fcroit  fai(5le  ainfi  que 
ladite  madame  leanne, le  Duc  d'Orléans,  &  le  Comte  d'Eftampes  l'ordonne* 
roient:  &  cela  faid  &  conclud,  monfieur  le  Dauphin  fift  defpartir  fon  armée,  & 
s'en  alla  au  lieu  du  Val  la  Comtclfe. 

Or  aduint  (comme Dieu  voulut)  qu'en  l'abfence  dudit  Dauphin ,  les  ha-» 
bitans  de  paris  chaflèrenthors  leur  ville  les  Anglois,  &  en  tuèrent  la  plus  pai:t5 

S   % 
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Les  hdbi  par  le  moyen>aulong  déclaré  es  grandes  Croniques  de  France ,  &  en  Gua- 
tans  de  fa-  guin  qui  les  fuit.  Et  incontinent  fut  mandé  Moniieur  le  Dauphin ,  qui  s'en  alla 
rik  pdur  te  à  l^aris,  où  il  fut  reçeu  ioycufement  par  les  habitans ,  qui  cognoifloicnt  le  tort 
Dauphin ,  du  Roy  de  Hauarre ,  &  dudit  Preuoft  àcs  Marchans.  Et  comme  ledit  Prcuoft 
contre  le  voulue  remettre  en  laditte  ville  les  Anglois  6c  leurs  alliez ,  pour  piller  les  mai- 
fr(uofi  des  fons  par  luy  commandées  &  (ignées,  comme  recite  FroifT^ut,  lean  Maillard, 
Miirchans ,  IVn  des  gardes  de  la  porte  de  la  Baftille ,  âll  commotio^i  contre  ledit  Pre- 
(^  le  Rév  uoft,  qui  vouloit  faire  bailler  les  clefs  à  lolcraa  de  Mafcon  ,  Treforier  du  Roy, 
de  Naaar  •  de  Nauarre  :  en  laquelle  commotion ,  qui  fut  fai(5be  le  dernier  iour  de  luillec 
YC.  dudit  an  mil  trois  cens  cinquante  huiit,  vn  peu  deuant  la  nuiâ: ,  ledit  Marcel 

Preuoft  des  Marchans  fut  occis ,  &  femblablement  Phelippcs  Guineuf ,  Simon 
Ledit  Pre-  ^^^^"^^^^^  lean  de  l'Iûe,  Gilcs  Marcel,  lean  Porretle  leune,  &  autres  pr  nci- 
f  /^au-  pauxcondudcurs  de  ladite  fadionSc  mutinerie  :  puis  furent  dcfpouillez  tous 
très  ufi  s  nuds,&  traifnez  fur  les  carreaux ,  iufques  en  la  court  de  Ste.  Catherine  du 
f  *  val  des  Efcolicrs.  Lefdites  grands  Croniques  contiennent ,  que  ledit  Re- 
^  ■  '    gent  &  Dauphin,  S'en  alla  à  Paris  après  ledit  exploi(5l,  au  mgndemcnt  &  a  la 

requcfte  des  Parifîens.  Et  des  le  lendemain  fift  prendre  prifonnier  Pierre  Gil- 
les, Pierre  Caillart  Cheuaher,  &  Capitaine  du  Louure ,  lean  Preuoft  ,  pierre 
le  B 1  and , maiftre pierre  de  puiffer  Aduocat  en  Parlement,  &  maiftre  lean 
Godard  Âduocat  au  Chaftellet ,  à  tous  lefquels  fift  defpuis  couppcr  les  tc- 
ftes,  parce  qu'ils  auoicnt  fouftenu  &nourry  ladite  faâion,  mutinerie,  & 
rébellion 
Les  '^én-      Depuis  le  mois  d'Aouft  dudit  an  mil  trois  cens  cinquante  huiifl:,  iufques 
gloùmai-    JJ^  mois  d'Auril  enfuiuant  ,   qu'on   difoit    155  p.  les    Anglois  &  Na- 
ftresdcsri-  u^iiiois,  fous  l'outhoiité  dudit  Roy  de  Nauarre ,  prindrent  plulieurs  villes 
utcres.         ^  chafteaux  en  Picardie,  Gaftinois,  &  Beauuoilin,&  furent  maiftrcs  de  toutes 
les  nuiercs,  qui  portoient  bateaux  à  paris:  &  au  regard  de  la  ville  de  poiâicri?, 
les  Bflats  elle  tenoit  toujours  pour  le  Roy  de  France ,  &  y  auoit  garnifon.  Audit  mois 
de    France  d'/^uril^  le  Roy  lean  enuoya  les  demâdes  que  faifoit  le  Roy  d'Angleterre  pour 
refujent  et  fa  dcliurance.  Pourlefquelles  ouïr,  Ôc  y  ad uifer  ,  les  Eftats  furent  alTemblcz 
que  le  s  An    ^  p^ris  ^  &  ne  voulurent  accorder  lefdites  demandes ,  parce  que  ledit  Roy 
gloisdtmd    d'Angleterre  demandoit  la  plus  part  des  terres  de  France  ,  mais  aymerent 
dent.  mieux  fouftenir  les  frais  des  guerres.  Et  audit  mois,les  vingt  deux  officiers  qui 

Officier  s  re'  auoient  cftépriucz  de  leurs  offices  à  Paris,  par  le  feu  Preuoft  des  Marchas,  y 
ftiiuez,'  furent  reftituez.  Puis  vers  la  fin  du  mois  d'Aouft,  monfieur  le  Dauphin,5c  ledit 
Paix  d(i  Roy  de  Nauarre,  firent  paix  finalle:  par  laquelle  les  terres  dudit  Roy  deNa- 
Roy  de  Na-  uarre,  qui  eftoient  faifics  ,  luy  furent  dcliurées  :  il  promift  chalTer  tous  les 
uarre.  ^  Anglois  qu'il  auôit  en  fa  compaignce.  Audit  temps  î'Efcu  de  Roy  valoit  52. 
Mutatw  de  {q\^  parifis. 

wonnoie-  Audit  an  mil  trois  cent  cinquate  &  neuf,  les  Anglois  qui  eftoiêt  en  Guien- 

L'an  1359'  ne,  auoicnt  ià  occupé  vue  partie  du  païs  de  Poicftou.  Et  parce  qu'il  fut  bruit 
La  àtinu  q^'j|5  vouloicnt  aller  prendre  Poidiers  ,  qui  tenoit  cncorcs  pour  le  Roy 
Ùil)  des  lu'  de  France  ,  &  qu'autresfois  lefdits  Anglois  s'eftoient  fortifiez  en  l'Abbaye 
gàdei'Ab-  faind  Cyprian.,  qui  eftioignant  ladite  ville,  &  auffiau  Prieuré fain(5l:  Mar- 
baye  de  S»  ^in  de  Ligugé,  qui  eft  à  deux  petites  lieues  de  la  Garnifon  ,qui  cftoit  pour  le 
Cyprian  d^  RoyaudTc  Poi(flicrs,on  fift  abatrc  la  plus  grande  partie  des  maifôns  de  ladite 
Toi^itts  ,  Abbwiye:  &lcs  habitans  de  Samaruc,&  autres  Bourgades  circonuoifines,âlle- 
é*  du  Pn  rcnc  audit  Prieuré  de  Ligugé,  &  abbatircnt  les  dortouer  5^  refeâ:ouer ,  qui  ef- 
eurédc  Li^  toicnt  grands  &  fomptueux  :  car  lors  ledit  Prieuré  eftoit  garny  de  .plufieurs 
g^^g^'  Religieux.  Lequel  exploit  fut  par  eux  fai<^5  le  Icudy  deso«5tauesderAf- 
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cenfion  de  noftrc  Seigneur ,  mil  trois  cinquante  neuf. Et  le  lendemain  y  furent 
les  Ânglois  ,  fous  leur  capitaine  Galiot  de  Poix,  &  le  tindrcnt  iufques  au 
vcndredy  deuant  la  S»  Michel  enfuiuant ,  qu'ils  laifferent  ledit  Prieuréjparc  e 
qu'ils  n'y  pouuoient  plus  viure.  Et  après  qu'ils  eurent  mis  par  terre  vne  par- 
tie de  l'Eglire,s  en  allèrent  en  ladite  Abbaye  S.  Cyprian  :  &  voians  que  les 
principaux  logis  eftoient  par  terre  ,  abbatirent  aufïi  la  plufpart  de  l'Eglifca 
comme  on  peut  encores  voir. 

Vers  la  fin  du  mois  de  Nouembrc  dudit  an  ,  ledit  Edouard  Roy  d'An-  p^rk  Asfu^ 
glcterre,  tiers  de  ce  nom ,  Edouard  Prince  de  GalleSsôc  Duc  de  Guiennefon  ^/  p^y  /^  *' 
fils  aifné,  &  autres  {qs  enfans  ,1e  Duc  de  Lanclaftre,  &  toute  la  puiffance  j^f^y  £^^^,' 
d'Angleterre  ,  qui  eftoient  à  Calais,  allèrent  affieger  Paris  :  &  au  quaran-  ^^^,  ^  /^^ 
tiefmeiour  leuerent  leur  dit  fiege  à  heure  de  minuid  ,  &  s'en  allèrent  vers  AtMois. 
Chaflons ,  pafferent  pardcuant  la  ville  ,  &  aufifi  pardeuant  les  villes  d'Au- 
xerre ,  Rougemont ,  &  Neuers  ,  &  par  le  pays  Gaftinois ,  puis  retournè- 
rent vers  paris ,  &  allèrent  faire  camp  entre  Chaftres  &  Montlehcry ,  où  fu- 
rent portées  quelques  paroUes  de  paix  ,  par  frère  Simon  de  Langres  ,  maiftre 
de  1  ordre  à^s  frères  prefcheurs  :  lefquclles  parollcs  ne  fortirent  cffed.     Et  à 
ceftecaufe  les  Anglois  s'approchèrent  de  paris  ,  &  fe  logèrent  es  bourgs,  & 
villages  eftans  autour  de  ladite  ville ,  fçauoir  eft ,  à  Mont-rouge ,  YfTey  ,  Van- 
nes, Vaugiiard,  Gentilly  ,  &  autres:  où  fut  faite  vne  autre  affemblcc  de 
paix,  qui  neuft  exécution. 

Finalement  fut  afsignéc  iournée  pour  traiâer  ladite  paix ,  au  lieu  de  Breti-  ,  ,^       . 
gny , près  Chaitres ,  au  huiâ:iefme  iour  de  May  de  l'an  i^Sq,  parla  conduite     ^   ^^  ^\ 
dudit  frère  Simon  de  Langrcs,quieftoitIegatexprefremcntcuuoyé  par  le  Pape    ,  *  ^'^\^^ 
Innocenta,  pour  traic^er  ladite  paix.  Qui  fut  fai<5te  &  conclue  entre  Ife^dit  Roy    ^^^!^    ^' 
Edouardj&fefdits enfans d'vne part  &  Mr.  Charles  Dauphin  de  Vi|éne, Duc  ^'^'^^^^V^ 
de  Normandie,  &  Regcnt  en  France,  tant  pour  luyjque  pour  ledit  îroy  lean  fon  ^  J^^f^ce^ 
perc,  d'autre  part.  Par  lequel  traidé  de  paix,  ledit  Régent ,  efdits  noms ,  promift     ,      "^^  ' 
bailleraudit  Roy  d'Angleterre  la  ville  &  Chaftcl  de  Poidicrs ,  &  toute  la  terre  'V^ll^^* 
&  pflïs  de  Poi(5lou,  le  fief  de  Thoiiars,  &  terres  de  Belle  ville,  Xainétes,  Ageneft,  J       ^  ^^^  ' 
les  Comtcz  de  Ponthieu5&  Guines,  &  autres  terres,&  Seigneuries,  outre  le  Du-  ^'^'y* 
ché  de  Guienne5&  autres  fcigncurieSîqui  auoient  efté  baillées  à  feu  Henry  Roy 
d'Angleterre  4,  de  ce  nom  parle  RoyS.Loys.  Et  ledit  Edouardpourluy  &fef- 
diti  enfans,  promift  renoncer  à  tout  ce  qu'il  pouuoit  auoir  &  quereller  en  tout 
le  Royaume  de  France,auec  autres  conuenances,  contenues  par  ledit  traidé,  & 
entr'autrcsquelcditRoyde  France  bailleroit  audit  Roy  d'Angleterre  pour  fa 
rançon  trois  millions,  donc  les  deux  cfcus  valoient  vn  noble  d'Angleterre.  Auflî 
promiû  par  ledit  traidé  ledit  Roy  d'Angleterre,  mettre  hors  du  Royaume  de 
France  à  fes  derpens,tous  les  genfdarmes  qu'ily  tenoit  :  &  faire  dcliurcr  toutes 
les  places  occupées  de  par  ledit  Roy  d'Angleterre  dedans  certain  temps  enfui- 
uant :&  que  tous  les  prifonniers  eftants  en  Angleterre  fcroient  deliurez  fans  au- 
tre rançon. 

Le  vingt- quatriefme  iour  du  raoisd'0(5iobrecnfuiu2nt,lefditsRoysdeFran-  i^j  j^^y^ 
ce,  &d' Angleterre  fe  trouuerent  à  Calais,  &  auflî  ledit  Dauphin  &  Régent  en  ^^  France^ 
France,  ôciurerent  tenir  à  iamais  perpétuellement  ledit  accord  :fauf  que  le-  ^  d'^^n- 
dit  Roy  d'Angleterre  ne  voulut  lors  renoncer  à  ce  qu'il  pretendoit  à  la  cou-  ^iff^yretu^ 
ronne  de  France,  iufques  à  ce  qu  on  luy  euft  rendu  certaines  places.  Et  ledit  ycnt  uni/ 
Roy  lean  ne  voulut  aufïi  renoncer  à  la  fouueraineté  &  rcffort  des  feigncui  ^^^^  acmd, 
ries,  qu'il  bailloit  audit  Roy  Edouard  :  mais  promift  y  renoncer,  en  renon 
çant  par  ledit  Edouard  à  ce  qu'il  pretendoit  audit  Royaume  de  France, 


France, 


L'an  13^1. 

Fdiùtiers 
rendu  du 
Royâ'dn- 
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Ho  fi  Age  s  de  Ec  après  que  ledit  Roy  îcan  eut  baille  fcs  hoftages  audit  Edouard ,  monfîeur 
Loys  Duc  d'Aniou  ,  monfieur  lean  Duc  de  Berry  ies  enfans  ,  monfîeur 
Lois  Duc  de  Bourbon  ,  monfîeur  Pierre  Comte  d'Alcnçon  ,  &  autres  iuf- 
ques  au  nombre  de  quinze,  fe  départirent  :&  s'envinft  en  France  ledit  Roy 
Ican  5  quatre  ans  &  vnmois  après  fa  prinfe  &  emprifonncmcnt. 

L'an  mil  trois  cens  foixante  &  vn  ,  ledit  Roy  lean  cnuoia  lettres  patentes 

aux  Maire  ,  Bourgeois,  &  citoiens  de  Poidicrs > &  aux  Seigneurs  de  l'Eglifc, 

&  vniuerfîté  de  ladite  ville ,  par  Icfquelks  leur  mandoit  qu'ils  eufient  à  tenir 

d'illecen  auant  ladite  ville  de  Poi<5tiers  ,&  le  pais  &  Comté  de  Pûi(5tou5  a- 

gkteircpAT  uec  les  fiefs  de  Touars ,  &  de  Belle  ville,  du  Roy  d'Angleterre,  &  de  luy  en 

leconiande-  faire  lesfoy  &  hommage  liges  de  fcaultc  ,  ferment  ,  recognoiffance  ,  &  o- 

tnet  dft  Roy  beïfTance ,  &  en  ce  faifant  les  en  quitoit ,  comme  i'ay  veu  par  lefditcs  lettres, 

dt  France    qui  font  au  thrcfor  de  ladite  ville.  Et  en  fut  polTelTion  prinfe  par  lean  Chan- 

dor  ,  ou  Chandault ,  marefchal  dudit  Roy  d'Angleterre  ,  pour  &  au  nom 

d'iccluy  Roy.    Et  l'année  après  Edouard  Prince  de  Galles ,  fils  dudit  Roy 

d'Angleterre  ,  comme  ayant  don  dudit  Comté  de  Foidftu  ,  ôi  foy  difant 

Prince  d'Aquitaine ,  fut  audit  Poiétiers  pour  en  prendre  poffefsion.    Auquel 

(jMcnj7eur  an  mourut  le  foixante  ^  treze  Euefque  de  Poiiflicrs  Fortdaux  :  &  fut  E- 

Emcry  de     uefquc  après  luy  monfieur  Emery  de  Mons ,  qui  tinft  le  fiege  huid  ans.    Au- 

Mons  74      dit  an ,  ledit  Roy  lean  vnit  &  incorpora  exprcflement  le  Duché  de  Bourgon- 

Eue/qae  de  gne  à  luy  appartenant,  à  la  couronne  de  France  perpétuellement,  &  infepa- 

JBoiHicrs,      rablement  •  &  iurafur  les  Sainéts  Euangiles  ne  venir  iamais  au  contraire  :  & 

ordonna  que  Charles  cinquiefmc  fon  fils  ,  &  autres  Roys  fes  fucceifcurs, 

feroient  femblable  ferment. 

L'an  mil  trois  cens  foixante  &  trois ,  ledit  Edouard  Prince  de  Galles,  & 
d'Aquitaine, confirma  tous  les  priuileges',  quiauoient  efté  donnés  à  ladite 
ville  de  Poitiers ,  tant  par  madame  Alienor,  que  par  les  Roys  de  France,  ôc 
autres,  comme  i'ay  veu  par  les  lettres  patentes  dudit  Prince  ,  &  par  autres 
lettres  qui  font  au  threlor  de  ladite  ville  ,  données  au  chaftel  de  Compi» 
chac.  Le  dixfeptiefme  iour  d'0(5lobrc ,  l'an  mil  trois  cens  foixante  neuf,  ledit 
Edouard  donna  aufdits  Maire  Bourgeois  ,  &  Efcheuiiis  de  Poiéliers  ,  &  à 
lears  fuccefieurs ,  autre  priuilege  ,  par  lequel  il  vouloir  que  tous  les  habitans 
de  ladite  ville,prefent$ ,  &  aducnir  fuflent  du  ferment  dudit  Maire ,  &  com- 
mun de  ladite  cité  :  &  que  ledit  Maire  euft  la  cognoifiance ,  iurifdi(^ion  ,  & 
obcïflance  fur  tous  les  habitans  iurés  &  commun  ,  des  cas  criminels  &  ci- 
uils  ,  &de  toutes  adions  réelles  perfonnelles  ,  &  mixtes,  fans  rien  retenir, 
fors  cas  de  crime  delczc  raaiefté,  demonnoyes,  &falfification  de  fonfeel, 
&  l'exécution  des  autres  cas  en  cas  de  mort,&  aulïî  la  fouueraineté  &  reffort. 
Et  fut  donnéelaScncfchaucéedepoicflou,  audit  mefsire  lean  Chandault, par 
ledit  Edouard. 

Pendant  toutes  ces  chofes,les  Anglois  ,  &  autres  gens, qui  cftoient  à  la 
foukc  du  Roy  d'Angleterre,  &  par  luy  c^iski  incontinent  après  ledit  accord, 
parce  qu'il  ne  les  auoit  entièrement  payés  ,  corrunancerent  à  piller  le  Roy- 
aume de  France,  &  faire  de  gros  dommages,  fans  qu'on  peuft  refifter  :  parce 
qu'ils  eftoient  quinze  ou  feizemil  hommes  de  guerre  ,  dont  les  Princes  de 
France  furent  ennuyés.  Et  fe  mirent  après  les  Comtes  de  Tancauille  ,  de 
Sakbruche ,  de  loigny  ,  &  de  Foureft  ,  meflîre  lacqucs  de  Bouibon  ,  & 
autres  gros  feigneurs  ,  où  ils  furent  défaits  par  lefdit  Anglois  ,  ôc  autres 
leurs  alliés  ,  à  Brut  près  Lyon  ,  &  lefdits  Comtes  occis  ,  &  ledit  mclTuc 
lacques  de  Bourbon  fi  fortblcçé»  que  tantoft  après  il  en  mourut.  Non  con-; 
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tans  de  ce  Icfdits  gens  de  guerre  Anglois  ,  &  autres  s'en  allèrent  vers  Aui- 
gnon,  oùtftoitle  Pape  Vrbain  cinquiefme  de  ce  non:!,  qui  cftoit  dupaïs  de 
Limofin ,  comme  le  précédant  Pape  Innocent  iîxicfme  :  ôc  voiant  ledit  Pape 
qu'ils  auoient  prins  le  pont  du  Saind  Efprit  ,  &  qu'ils  deftruiroient  tout  le 
pays  5  troi^ja  moien  de  les  fouldoyer  pour  aucun  temps  ,  &  les  bailler  au 
Marquis  de  Montferrat  5  qui  les  emmena  delà  les  moues  ,  faire  guerre  à 

ceux  de  Milan.  L'ani?^? 

Le  treziefme  iour  de  lanuier  l'an  1365.   ledit  Roy  Ican  entra  en  mer  par    ^^  ^^^^  ^l 

Boulongnc,  pour  aller  en  Angleterre  deliurer  fes  hoftages ,  qui  eftoicnt  Ton  re  tourna  "^ 

frère  Phelippes  Duc  ct.'Orleans,  &  de  fes  fils  les  Ducs  d'Aniou,  &de  Bcrry  ^^  i^^  [^ 

où  il  fut  receu  parle  Roy  Edouard  le  tiers  ,  &  les  Seigneurs  de  Londres  à  p^f^f^J^'^* 

grand  &  reuerent  honneur.  Et  à  l'entrée  du  mois  de  Mars  cnfuiuant,  fut  mala-  '^^^^  a,-^  /  ^ 

de  dVne  maladie ,  de  laquelle  il  deceda  en  ladite  ville  de  Loudrcs ,  le  huidief-  ^^  ^     ^^" 
me  iour  d'Auril ,  l'an  1364.  après  qu'il  eut  régné  quatorze  ans  ou  enuiron  :  &     ut  T 

fut  fon  corps  apporté  en  l'Abbaye  S.  Denis  en  France.  Et  eut  huit^  enfans  dj^^j^  -i^^ 

quatre  fils ,  &  quatre  filles.   C'eft  aflTauoir,  Charles  cinquiefme  de  ce  nom,  j^^^  ^     ^J 


qui  fut  Roy  après  luy.  lean  Duc  de  Berry,  qui  fut  marié  auecla  fille  du  Cô-     / 

"oyde  Sicile3&  de  Hierufalem5quien-  ^    ^^^^' 


An 

te  d' Artois. Loys  Duc  d'AnioUjôc  Roy  de  Sicile,  &  de  Hierufalem ,  qui 
gendra  Loys  Duc  d'Aniou  auffi  Roy  deSicilc  &  de  Hierufalcm,  lequel  fe-   ^        ^ 
cond  Loys  eut  deux  enfans,  fçauoir  eft  René  qui  fut  Duc  d'Aniou,  Roy  de  ^A/T*^^ 
Sicile, &  de  Hierufalem ,  &  Charles  d'Aniou  Comte  du  Maine.    Le  quart  ^^  '     ^ 
fils  dudit  Roy  kan  fut  Phelippes  furnommé  le  Hardy ,  qui  fut  Duc  de  Bour*-         ' 
gongne.    Les  filks  furent  Bonne  femme  de  Robert  Duc  de  Bar  :  Yfabeau 
cfpoufa  le  Duc  de  Milan  :  leanne  Religieufe  à  Poifly  :  Ôc  Marie  fut  mariée 
autc  ledit  Charles  Roy  de  Nauarre. 

En  ce  temps  mefsire  Bertrand  de  Guefquin,Cheualicr de  Bretagne  ,  qui 
auoit  tenu  le  party  de  Charles  de  Blois,  Duc  de  Bretagne  ,  contre  lean  de 
Montfort ,  qui  querelloit  ledit  Duché  de  Bretagne  5  fe  rendit  audit  Roy  Char- 
les cinquiefme,  qui  le  receut  honorablement:  parce  qu'il  fçauoit  ledit  mcfïîre 
Bertrand  eftre  vn  prudent  &  vaillant  chef,  &  condudeur  de  guerre  :  ôcTen- 
uoia  incontinent  après  fon  couronnement ,  au  pays  de  Normandie,  où  il  fit 
plufieurs  grands  conqueftes  contre  les  Anglois. 


COMME    LE    ROY    CHARLES    CINQVIES- 

me  de  ce  nom,reconquiftfurIes  Anglois  la  plufparçdu  pays 
d'Aquitaine,  &  autres  terres  qui  auoient  elle  baillées  par  le 
Roy  leanau  Roy  Edouard^ôc  mcfmement le  Comté  dePoi- 
(Stou:  &  de  plufieurs  autres  incidents, 
Chatitre.      VL 

E  vingtiefme  iour  de  May  J'an  1364.  Charles  cinquiefme  de  ce  L*anx3^4. 

nom  ,  fils  aifné  dudit  feu  Roy  lean  ,  fut  couronné  le  cinquante  ChAUcs  /. 

deuxiefme  Roy  de  France, &  faaé  à  Reims, aucc  madame  lean-  de  ce  nom% 

_. -,    ne  de  Bourbon  fon  cfpoufe,  quatre  iours  après  firent  leur  entrée  à  s^  Roy  dt 

Paris  :  &  en  la  fin  du  mois,  le  Roy  bailla  à  fon  frère  Phelippes,  qui  fut  fur-  Fjame. 
nommé  le  Hardy  ,  le  Duché  de  Bourgongne  pourappennage,iaçoit  qu'il  ne 
le  deuft  auoir  fait  :  parce  que  le  Roy  lean  fon  perc  auoit  vny  ledit  Duché  à 


'■^m^i 
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la  couronne  de  Frâce  irreuocablement,  corne  il  a  efté  dit  cy  dclTus.  Et  4  ans 
après  traiéla  &  fîft  le  mariage  dudic  PhelippeSjaucc  Marguerite  fille  vnicque  de 
Loys  Côte  de  Flâdres,  qui  fut  vne  chofe  trop  Icgercmcc  faiccjôc  fans  regarder 
à  la  fîn.Car  par  ce  mariage  &  don^lc  RoyCharlcs  le  Qmntîrédit  roii  frerc  Phe- 
lippes5&  Tes  fuccefTeurs  ducs  de  Bourgôgne^ôc  Côtes  de  Fladrcs  ^^Bouigôgne 
fi  puiffants,  qu'ils  fe  font  voulw  raefurcr  à  la  mefure  des  Roys ,  dont  font  pro- 
ccdécsgrofTcs  guerres,  fadions,  diuidoosj&difcors  ciuils  &  inteftms  :  par 
lefquelleSjC  fans  la  très-grande  bonté  de  Dieu,  qui  toujours  a  prefcrué  la 
couronne  de  France  de  tomber  en  finalle  ruine,)  tous  les  Roys^  qui  ont  efté 
defpuis ,  iufques  au  Roy  François  premier  de  ce  nom,iceluy  côprinSjOnt  eu  de 
gros  affaires  :  caries  Bourguignons,  FlamanSjÔc  Hcnnuyersjont  toufiours 
efté  la  conferuation  des  Anglois,&:  leur  entrée,  &  fupport ,  pour  ennuyer  ôc 
inuader  le  Royaume  de  France.  Ladite  Margiaerite  de  Flandres  fut  héritière 
vnique  dudit  Loys  Comte  de  Flandres  fondit  père,  qui  eftoit  fils  de  Loys 
ComtedeNeuers5&  de  madame  Marguerite  de  France:  auquel  Loys  par 
arreft  du  Parlement  de  Paris,fut  adjugé  ledit  Comté  de  Flandres  contre  Robert 
fils  puifné  de  Robert  de  Thune.    AufTi  fut  ladite  Marguerite,  Comttflé  de 
„        ^      Bourgongne ,  d'Artois ,  de  Neuers ,  &  Rethel ,  après  le  trefpas de  fondit  père. 
,       /  V    ^^^'^^^^^  temps  par  après ,  lean  Duc  de  Bretagne ,  &  Comte  de  Montfort  >  alla 
fairehommagc  audit  Roy  Charles  de  fesDuché  &  Comté.  L'an  1566.  y  eut 
/  r>'     guerre  entre  le  Roy  Piètre  d'Efpagne ,  &  Henry  fils  baftard  du  feu  Roy  de 
pa    ^    «  ^  Caftille ,  lequel  auoit  efté  légitimé  par  le  Pape  Vrbain  pour  expeller  ledit  Pie- 
,      /^^     ne  de  fon  Royaume,  à  raifon  de  ce  que  c'eftoit  le  plus  cruel  homme  delà 
r       ^^'      Chreftienté ,  &  qu'il  cftoit  allié  des  Sarrazins,  &  perfecuteurs  des  Eglifes,aufïi 
y  r  '  qu'il  auoit  faid  mourir  Blanche  de  Bourbon  fa  femme ,  qui  eftoic  de  la  lignée 

^^  ^^       du  Roy  S.  Loys.  Or  eftoit  ledit  Piètre  fouftenu  par  ledit  Edoiiaid  Prince  de 
Galles.  Et  pour  donner  fccours  audit  Henry,&  faire  vuidcr  le  refte  des  côpa- 
gnées  cafsées^qui  encores  cftoiét  par  le  Royaume  de  Frâcc,par  la  coulpe  du  Roy 
d'Angleterre ,  Meffire  Bertrand  de  Guequin ,  autrement  du  Gueaquin,  Che- 
ualier  tres-hardy ,  natif  de  Bretagne  ,  qui  auoit  efté  prins  par  mcffirc  leaii 
Chandos  Anglois  jSencfchal  de  Poiétou,  en  la  bataille  des  Bretons  à  Aulray, 
de  laquelle  a  efté  parlé  cy  deffus  ,futdeliuré,  &  fa  rançon  payée  par  le  Pape, 
Le  refit  de  s  &  le  Roy  de  France.  Et  eut  la  charge  de  mener  ces  compagnies  cafsées  en 
cempdghïéi  Efpagnc,  au  fccours  dudit  Henry ,  ce  qu'il  fift.  Et  par  la  dcfloyauté  dudit 
ca/s€€i,€ïi-  Roy  de  Nauarre,qui  s'eftoit  déclaré  amy  dudit  Henry,  &  prins  argent  de 
uoyécs  en    luy  ,  pour  ne  laiffer  palfer  en  Caftille  aucuns  genfdarmes  pour  ledit  Piètre, 
E/pagnC'      ledit  Prince  de  Galles,  qui  auflfi  bailla  argent  audit  Roy  de  Nauarrc,mcna  par 
fespaïs  vne  fort  grofte  armée ,  tellement  que  luy,&  ledit  Piètre  furent  les 
plus  forts,  &prindrcntprifonnierleditmefsire  Bertrand  de  Gueaquin  :&  ledit 
Henry  fe  retira  en  France.  L'année  après  qu'on  difoit  15^7.  ledit  de  Gueaquin 
fut  dcliuré,  moicnnant  rançon     Et  ledit  Hcniy,par  le  fccours  du  Roy  de 
France,  retourna  en  Caftille,  accompagné  dudit  mefsire  Bertrand  de  Guea- 
ta guerre  quin,condudcur  principal  de  fon  armée,  &defcQnfit  ledit  Pierre,  le  prinft 
de  Ca/IiUc.  pnfonnier,&  defpuis  luy  fift  coupper  la  rdlejôc  après  fut  couronné  Roy  de 
Caftille.  Froiftart  tecite  en  faCronique  la  forme  de  la  dcliurance  dudit  mef- 
fuc  Bertrand  de  Gueaquin,  qui  eft  :  que  luy  eftant  prifonnicr  dùdit  Prince  de 
Galles ,  comme  il  difnoit  vn  iour  à  Rourdeaux ,  dift  à  ceux  de  fa  compagnie,cn 
laquelle  eftoit  le  Prince  d'Albert,  qu'il  n'y  auoit  Prince  en  la  Chreftienté  dont 
il  euft  peur  &  crainte.  Le  Prince  d'Albert  luy  fift  refponcc,qu'il  femblbit  qu'il 
fe  doubtaft  de  mefsire  Bertrand  de  Gueaquin , parce  qu'il  le  tcnoit  prifonnicr. 
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&  n'ofoit  le  aire  mourir,  ne  prendre  à  rançon  :  incontinent  ledit  Prince  de 
Galles  enuoya  quérir  melfire  Bertrand,  &  luy  demanda  qu'elle  rançon  il  vou- 
loit  payer  :  telle  qui  vous  plaira,  dift  meiïire  Bertrand  :  mais  telle  que  voudrésj 
dift  le  Prince  de  Galles  :  ie  vous  payeray ,  dift  meffire  Bertrand,  cent  mil  dou- 
bles d'or  ;  dontleditPrincefuteibahy  ,&  luy  demanda  où  il  prendroit  tant 
d'argent :auec  mes  aipis,  dift  meffire  Ecrtrand,s'il  vous  plaift  fous  ma  foy  me 
donnner  congé  de  faire  diligence ,  &  tel  le  payera  qui  ne  s  en  vente  pas.  Il  en- 
tendoit  parler dudit  Prince  de  Galles,  mais  ie  Prince  de  Galles  n  y  penfoit, 
parce qne  s  cftoit  vnfîmple  Cheualier  :à  cefte  caufe  donna  liberté  audit  mef- 
fire Bertrand  d'aller  quérir  fa  rançon,qu'il  luy  remift  à  foixâte  mil  doubles  d'or: 
ledit  meffire  Bertrand  luy  tinft  promcfte,  ôc  luy  paya  la  rançon  telle  que  deffus, 
ainû  qu'il  auoit  promis ,  laquelle  il  trouua  auec  le  Roy  Charles,  quil'aimoit 
très  fort ,  &  non  fans  caufe,  &  auffi  auec  Lois  Duc  d' Aniou ,  &  les  Barons  de 
Bretagne  :  dcfpuis  &  peu  de  temps  après ,  il  s'en  rembourfà  aux  dcfpens  dudit 
prince  de  Galles,  comme  on  verra  cy  après.  Vufouage 

Or  eft  il  que  ledit  prince  de  Galles ,  au  retour  dudit  Henry  de  Caftille,  ne  (]uele  trin» 
tinft  la  main  audit  pictre,  lequel  après  fa  vi(5boire  s'eftoit  mocqué  de  luy ,  &  ne  ce  de  Galles 
l'auoit  voulu  remboui  fer  de  l'jrmée,qu'il  auoit  fouldoyée  &  payée  pour  luy,  'voulait  mes 
dont  ledit  prince  de  Galles  s'eftoit  fort  empiré  :  &  pour  fe  rccompeiifer ,  &  m  en  Lan- 
ren^plir  fcs  coffres,  voulut  mettre  nouueaux  fubfides  fur  tous  les  fubieds  de  gucdoç 
Languedoc ,  &  leur  faire  payer  vingt  fols  pour  chacun  feu  ,  qu'on  appelle  foiia- 
ge.  Mais  le  fire  d'Albert,  qui  auoit  efpousé  madame  Yfabeau  de  boui  bon ,  le 
C'^mte  d'ArmignaCvle  Comte  de  Perigort,  &  autres  Seigneurs  &  Barons  du- 
dit pais ,  ne  le  voulurent  fouffrir.  Ce  neantmoins  ledit  prince  de  Galles  fîft  af- 
feoir  ledit  fubfîde ,  &  le  fift  prendre  &  leuer  par  force  fur  aucuns  :  dont  kfdits 
Comtes,  Seigneurs,  &  Barons  pour  eux  ,&  leurs  adhcrans ,  fe  portèrent  pour     Pi^^t^^^ 
appellants  au  Roy  le  fouuerain  Seigneur  defdits  païs ,  en  fa  cour  de  Parlement  '',''    ^'J^r^ce 
à  Paris.  Et  pour  releucr  leurditte  appellation  ,&  en  parler  audit  Roy  Char-  ^^S"^^^^*^^* 
les,  s 'en  allèrent  en  France,  &  letrouuerent  à  Paris,  où  ils  luy  firent  les  re-  '^^^  P^^^g^* 
monftrances  feruans  à  leurditte  affaire. 

Lé  Roy  Charles  cinquiefme,  qui  iamais  ne  voulut  faire  aéle  de  confequence,       ^^^  ^^-^ 
fans  en  parler  au  Confeil ,  affemola  les  plus  fagesde  fon  Royaume,  auec  les  g^^^'^s    àe 
pairs  de  France,  en  ladite  Ville  de  paris , où  ladite  appellation  &  les  caufes  ^^^§tiedcc, 
d'icelle  furet  exposées  bien  au  long.  Et  les  matières  bié  debatues  d'vne  part  '^^^'^  ^^ 
&  d'autre,fut  trouué  que  lefdits  Côtes, Seigneurs,  &  sarons  auoient  à  bône  &  France^ 
iufte  caufe  appelle,  &  que  fans  leur  confentement  ledit  prince  de  Galles  ne 
pouuoit  faire  nouuel  impoft.  Et  quant  à  la  forme  de  la  pourfuitte  duditappcl, 
qu'ils  ledcuoient  iclcuer  pardeuant  le  Roy ,  &  les  pairs  de  France ,  &  que  le 
Roy,&  fefdidls  pairs  en  pouuoient  cognoiftre ,  parce  qu'il  auoit  encorcs  la  fu- 
pcriorité ,  &  fouueraineté ,  &  rcffort  dudit  païs  de  Languedoc ,  &  autres  terres 
eftants  en  Aquitaine,  qui  auoient  efté  baillées  au  Roy  Edoiiard,  par  ledit  Roy 
Ican.  Et  iaçoit  que  par  leur  accord  &  appoindement ,  ledit  Roy  lean  cuft 
promis  y  renoncer  :  toutesfois  ne  l'auoït  faid,  parce  que  ledit  Roy  Edoiiard 
n'auoit  voulu  aufsi  renoncer  au  droid  qu'il  pretendoit  en  la  couronne  de  fi  ace. 
Difoient  outre ,  que  ledit  accord  ne  valoit ,  &  ne  deuoit  fortir  effe(5l ,  pour  plu-  R4i^  os  eut 
fieurs  raifons.    La  première ,  qu'il  auoit  efté  fait  par  ledit  Roy  lean  eftant  pri-  dentés  con- 
fonnicr,&  entre  les  mains  dudit  Edouard  fon  ennemy.     La  féconde  qu'il  tre  le  tfai- 
n'auoit  efté  confirmé,  approuué,&  emologué  par  les  Eftats  de  France  ,  fans  6Î€  de  Bre- 
lefquels  ledit  Roy  lean,  ne  ledit  Roy  Charles  fon  fils  ne  pouuoient  aliéner  le  tigny. 
domaine  de  la  Couronne.    La  troifiefmc  qu'au  temps  dudit  accord ,  ledit 
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Edouard  3  &  ledit  Prince  de  Galles  fon  filsjvfurpoientla  plus  part  du  Roy- 
aume de  France.  La  quatriefmcjque  Icfdits  Edouardsjpere  &  fils,  n'auoient 
accomply  ce  qu'ils  auoient  promis  faire  :  c'edafïàuoir  mettre  hors  de  France 
tous  leurs  genfdarmes,  où  le  Roy  Charles  auoit  dommage  de  plus  de  trois 
cent  millions,  fans  la  mort  de  tant  de  gens  de  bien ,  qui  auoient  eftc  occis  à 
la  pourfuitte  d'iceux.  Difoient  outre ,  que  û  ledit  Prince  de  Galles  cftoic 
adiourné,  &  ne  vouloit  comparoir,  qu'il  y  auroit  bonne  &  iufte  caufc  de 
faifîr  toutes  lefditcs  terres  qu'il  tenoit  en  Aquitaine  :&  s'ileftoit  contumax 
ou  rebelle,  de  les  confifquerjtant  de  droiét  Giuil,  Canonjque  Diuinc,  &  aufli 
par  toutes  le  couftumes  d'Aquitaine. 

Par  laduis  &  délibération  dudit  Conrcil5le  Roy  décerna  aufdits  Comtes, 
&  Seigneurs  de  Languedoc,  lettres  royaux  de  relief  d'appel,  par  lefquelles 
fut  mandé  au  premier  Huiflîer  d'adiourner  &  inthimcr  ledit  Prince  de  Galles, 
à  certain  iour  cnfuiuant.     Et  pour  faire  ledit  exploit ,  furent  enuoyés  vn 
Cheualier,&  Huifïîer  de  ladite  Cour  de  Parlemêt ,  qui  allèrent  à  Bourdcaux , 
par  deuers  ledit  Prince  de  Galles ,  &  luy  fignifierent  ledit  appel  :  en  quoy 
faifant  luy  fut  baillé  adiournement  par  ledit  Huiirier,en  ladite  Cour,  à  cer- 
tain iour  enfuiuant,  pour  fouftenir  &  défendre  les  torts,  &  griefs  faits  aux 
appellans  ,  &  procéder  comme  de  raifon.     Ledit  Prince  de  Galles  ne  fut 
Rthcilien  contant  de  tel  cxploiél,  &  fift  faire  commandement  aufdits  Cheualier,  & 
du    Prince  Huifrier,qu'ils  vuidaiTent  de  fa  Cour  :  ce  qu'ils  firent  incontinêt  &  fans  delay. 
de  Galles.     Comme  ils  s'en  alloient  àToloze,où  le  Duc  d'Aniou  les  attendoit ,  ledit 
Prince  de  Galles  enuoya  après  eux ,  &  les  Çi^  mener  prifonniers  en  Ageneft, 
fous  ombre  de  ce  qu'il  fuppofoit  contre  vérité ,  que  ledit  Chcualier  auoit 
prins  8c  &  emmené  le  cheual  de  fon  hofte,  où  il  auoit  logé  à  Bourdeaux. 

Au  iour  de  l'afïignation ,  ledit  Prince  de  Galles  fut  appelle  en  ladite  Cour, 
mais  n'y  comparut  ne  autre  pour  luy  :  &  informations  faites, des  excès  qull 
auoit  fai<5l  faire  audit  Huiflîer  exécuteur  dudit  relief,  &  au  Cheualier,  &  icelles 
y  eues  par  la  Cour,  &  les  tefmoings  deuemcnt  recollés  &  examines  par  les 
Commiffaires,qui  furent  à  ce  commis,  fut  ledit  Prince  de  Galles  adiournc 
fur  deffâult ,  auec  inthimation  :  &  outre  à  comparoir  en  pcrfonne ,  où  il  ne 
comparut,  mais  en  lieu  d'obcyr  à  Iufticc,&  fe  monftrant  encore  plus  rebelle, 
le  Roy  Edouard  fon  pere,&  luy  furprindrent  fur  les  terres  du  Roy.  Pour 
laquelle  caufe,  ledit  Edouard ,  Prince  de  Galles ,  fut  déclaré  contumax ,  & 
rebelle  par  ladite  Cour  de  Parlement, &  les  Pairs  de  France,  &  toutes  les 
/  terres  que  fondid  père,  &  luy  tenoient  en  Aquitaine,  déclarées  confifquées. 
Puis  le  Roy  Charles  enuoya  defïier  le  Roy  Edoiiard  ,par  vn  feruiteur  Breton: 
&  fut  la  guerre  ouuerte  de  toutes  parts. 

Le  troifiefme  iour  de  Décembre  ,  mil  trois  cent  foixante  hui(5l,  nafquit 
Monfieur  Charles, fils  du  Roy  Charles  cinquiefme,enfon  Hoftel  defain<5t 
Paul  à  Paris. 

Ican  de  Montfort  Duc  de  Btetagne ,  en  venant  contre  le  ferment  de  fi- 
It  Dftcde  j^çiité ,  par  luy  fai6l  au  Roy  Charles  cinquicfme ,  donna  paffage  aux  Anglois, 
Bntagnet  p^j-  ^^j^  Duché  de  Bictagne,  contre  le  vouloir  de  tous  les  Barons,  &  Sei- 
gneurs dudit  païs ,  qui  elioient  bons  François  Lefquels  Anglois  fe  retirè- 
rent au  Prince  de  Galles ,  qui  eftoit  en  Guyenne, fans  qu'ils  peuflent  rien 
furprendrc  es  pais  d'Aniou,  le  Maine,  &  Touraine:  lefquels  païseftoient 
gardés  par  cinq  ou  fix  cents  lances  de  Bretons ,  Bourguignons  ,  Picards , 
Normans,&  autres  Frâçois ,  defqucls  cftoicnt  condudcurs  NL  lean  de  Bueil, 
mcflîre  Loys  deCretiny,  Breton  ,  meflire  Guillaume  de  Bourdes,  mcffirc 
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Loys  de  S.  Iulian,  Cadonet  le  Breton  j&  autres  hardis  Capitaines  :  lefquels 
fiient  de  grands  courfes  en  Poidou,  contre  les  Anglois  ;du  party  defquels 
eftoient  les  Seigneurs  d'Angle,  de  Ponts,  Tounay  boutonne ,  le  Sire  de  Par- 
tenay  nommé  L'archeuefque,  &  autres  Barons  de  Poidou,  &  les  furent  battre 
les  François  iufques  deuant  le  thafteau  de  Lufignen. 

Au  commancement  de  1  année  mil  trois  cent  foixante  neuf,  au  mandement  L'an  1569 
dudit  Roy  Charles  cinquierme^mefïîre  Bertrand  de  Guefquin  laifTa  Henry  Roy 
de  Caftille ,  &  fe  rendit  au  Duc  d'Aniou  ,  qui  lors  eftoit  à  Toloze.  Et  après 
que  ceux  de  MoefTac,  &  Montpellier  jfe  furent  rendus  à  l'obeïfTance  du  Roy      Lymozes 
de  France  :en  voulant  retourner  à  Paris ,  aflîegerent  la  ville  &  cité  deLimo-  p^i^^  f^y 
ges  5  où  fe  trouua  le  Duc  de  Berry ,  auec  douze  cent  lances, auquel  la  ville  fut  /^^  j^rLais^ 
rendue, par  le  moyen  de  l'Euefque  d'icelle,  &  y  laifïcrcnt  garnifon  :  mais  après 
qu'ils  s'en  fuient  allés,  le  Prince  de  Galles,  la  reprint  par  emblée,  &  fut  en 
partie  arfe  &  bruflée  ,  &  l'Euefque  de  ladite  Ville  iugé  à  mort ,  mais  il  fut 
fiuuéparle  Pape  Vrbain.  Et  en  mefme  temps  fut  prins  par  les  François,  le     -^^'7'^^V/i 
Comté  de  Painhieu  ,  qui  eftoit  occupé  par  les   Anglois.    Et  incontinent  Z*^^-  ^^.-^ 
après  que  lefdits  Duc  d  Aniou,&  meflfire  Bertrand  de  Guefquin,  furent  à  "^'^^g^^^* 
Paris ,  le  Roy  fit  ledit  mefïîre  Bertrand,  Conncftablede  France,  du  confen- 
temcnt  de  tous  les  grands  Princes  François ,  audit  an  mil  trois  cent  foixante     -^ «^^7  dt 
neuf   Auquel  an ,  meflfire Eraery  de  Mons  75.  Euefque  de  Poi(aiers,alla  de  ^-^^^^  ^  & 
vie  à  trefpas  :  &  fut  Euefque  aptes  luy  montieur  Guy  de  Malaflfieite ,  qui  ^V^eM^^ 
/defpuis  fut  Cardinal.  lafiette  y 

Au  mois  de  Septembre  dudit  an  mil  trois  cent  foixante  neuf,  du  confen-    '^^^^/^«f  ^  de 
tement  des  trois  Eftats  pour  ce  aifemblés  à  Pans,  pour  fubuenir  es  affaires  ^^t^if^^» 
du  Royaume  de  France,  qui  cftoient  grands,  au  moyen  defdites  guerres  ,  fut 
accordé  que  le  Roy  Charles  auroit  pour  fon  efkt,  celuy  de  la  Royne ,  &  de 
monfieur  C  harles ,  Dauphin  de  Vienne ,  fon  fils  aifné ,  l'impofition  de  douie      ^ouuilU 
deniers  pour  liure ,  &  le  droid  de  la  Gabelle  :  &  pour  les  frais  defdites  guer-   '*^^^ofitioh. 
res,  leueroit  le  foiiage  de  quatre  Hures  tournois  pour  chacun  feu  eq  bonne 
Ville,  &  en  plat  païs,vn  franc  &  demy,  le  fort  portant  le  foible.   It  outre 
qu'on  payeroit  pour  chacune  queue  de  vin  qu'on  vendroit,  le  trezicfme  denier, 
ainfi  qu'on  auoit  faid  pour  la  deliurance  du  Roy  lean.    Et  outre  le  qua- 
triefme  du  vin  qu'on  vendroit  en  détail  :  &  quand  lefdits  vins  feroient  ven- 
dus en  gros ,  l'achcptcur  payeroit  ledit  tiibut  ;  &  le  vendeur  s'ils  eftoient 
vendus  en  détail. 

Audit  temps  mciïirelcan  Chandault,Senefchalde  Poiâou  pour  les  An- 
glois,  fc  tenoit  principal Icmcnt  à  Poidtiers  ;  &  vn  iour  dudit  an,  136^.  lefdits 
meflfire  Loys  de  faindt  Iulian  ,&  Carnolct  le  Breton,  qui  fe  tenoit  a  la  Roche     La,  Rocht 
Pozay,qui  eft  vne  petite  Ville  limitrophe  de  Touraine,  &  Poiâou ,  laquelle  lo^ay^r.n. 
ils  auoient  puis  trois  mois  gaignéc  fur  les  Anglois,  prindrent  d'emblée  la  fe  far  Us 
Ville,  &  Abbaye  de  faind  Sauin,  qui  eft  à  dix  lieues  dudit  Poiâiers,  &  à  François . 
quatre  ou  cinq  lieues  de  la  Roche  Pozay  ,par  le  moyen  d'vn  Religieux  de 
ladite  Abbayc,qui  vouloit  mal  à  l'Abbé  :  &  peu  de  temps  après,  &  au  mois 
de  lanuier  dudit  an  ,  ledit  Chandault  pour  cuyder  prendre  hc  rccouuccr  lef- 
dittes  Ville  &  Abbaye  de  faind  Sauin,  de  nui(5l  à  î'emblée  ,  y  alla  accom- 
pagné de  meflfire  Guichard  Dangle,  meflîre  Loys  de  Harcourt,leSire  de  Pots, 
le  Sire  de  Partenay  ,&  autres  Seigneurs  de  Poidou  ,  ce  qu'ils  ne  peurentj 
moiennant  que  ledit  Carlonet  arriua  de  la  Roche  Pozay  en  ladite  ville ,  auec 
quarante  lances,  &  retournèrent  à  Chauuigny  ,011  lefdits  Seigneurs  de  poi 
dou ,  laiflferent  ledit  Chandault ,  qui  fe  vouloit  chauflfer  &  repofer  ;  &  comme 
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il  fe  chauffoit  en  vne  cuirinejon  liiy  rapporta  que  ledit  de  faind  Iulian,  & 
Carlonctjcftoient  partis  de  ladite  ville  S.  Sauin5&  s'eaalloient  vers  LulTac: 
au  moyen  dcquoy  incontinent  luy  6c  {es  gens  fe  préparèrent  pour  les  aller 
rencontrer ,  mais  ce  fut  bien  à  Ton  malheur.  Car  comme  il  fuiuoit  les  Fran- 
La  mortde^  çoisjquiauoicnt  ià  pafsé  les  ponts  dudit  Luffac,  les  François  retournèrent 
mcfùre  Ica  contre  luy  jvers  lefdits  ponts ,  où  ils  fe  rencontrèrent.   Et  après  quelques 
tlh-ifidaHlt-  grofïes  paroUes  par  ledit  Cliandauk  proférées,  fe  battirent  :  &  vn  nommé 
Semjchd     Jacques  de  S.  Martin ,  donna  vn  coup  d'efpéc  audit  Chandault  entre  le  front, 
àe  Poitou,  ^  l'oeil,  dequoy  il  voyoit  ^car  il  auoit  perdu  l'autre  quatre  ou  cinq  ans  de- 
pour   Us      uantjcn  chaffmt  aux  cerfs  es  landes  de  Bonrdeaux ,  duquel  coup  ledit  Châ- 
Anglots,      dault  mourut  incontinent  après ,  &  fut  porté  à  Mortemer,  où  il  fut  enterré, 
&  neantmoins  les  François  furent  prins  prifonniers,  &  menés  audit  Poitiers* 
Fondation  Ledit  Chandault  fut  notable  Chcualier ,  bon  Chrcftien ,  &  le  premier  ibn- 
àes  Carmes  dateur  du  Conùent  des  Carmes  à  Poidiers  ,  qui  defpuis  a  efté  augmente 
dctoitJters  par  les  autres  Seigneurs. 

S'EN^VYT     SON     EPITAPHE. 

le  lean  Chandault  des  Anglois  Capitaine  > 
Fort  Cheualier,  de  Poidou  Scnefchal, 
Apres  auoir  faid:  guerre  treflointaine^ 
Au  Roy  François,  tant  à  pied  qu'à  cheual. 
Et  prins  Bertrand  de  Guefquin  en  vn  val. 
Les  Poidcuins  près  Luflac  me  defErent: 
A  Mortemer  mon  corps  enterrer  firent 
En  vn  cercueil  efleué  tout  de  neuf, 
L*an  mil  trois  cents ,  auec  foixante  &  neuf. 

Au  mois  de  Juillet  enfuiuant,  mil  trois  cent  foixante  dix,  mefïîre  Robert  de 
Robert  de  ÇanoUes ,  &  mcffire  Thomas  de  Grançon,  capitaines  d'Angleterre ,  auec  fîx 
Canoliesyé^  mil  hommes  d'armes ,  &  deux  mil  cinq  cent  archers  ,  entrèrent  par  Calais, 
autres  An-  en  France,  palfcrent  par  S.  Orner jArraSjôc  autres  villes, &  ilirent iufqucs 
glois  près  ès  faulxboui  gs  S.  Marceau  joignant  paris  ,  bruflant  tout  ,  où  il  y  eut  des 
£arts,  efcarmouchcs  des  gens  du  Roy  Charles,  qui  auec  12.  cent  homes  d'armes, 

'outre  ceux  de  paris,  auoient  délibéré  les  aller  combatre  :  mais  ils  reculèrent 
à  la  Beauce ,  où  mefsirc  Bertrand  de  Guefquin ,  Conneftable  de  France, 
les  alla  veoir,  &  auec  groffe  compagnée  de  François  ,  les  mena  battant  & 
tuant  à  plusieurs  rencontres  par  Aniou  ,  poi(5lou,  ÔcXaindonge  ,iufquesà 
Bourdcaux  :  en  forte  que  de  la  groffe  armée  de  ces  deux  vaillans  Capi- 
taines Anglois,  ne  fc  trouuerent  à  Bourdeaux  que  trois  cent,  &  fut  ledit 
de  Grançon  prins  prifonnicr. 

Audit  an  alla  de  vie  à  trefpas  le  pape  Vrbain  cinquiefme,  en  la  ville  d'Aui- 
gnon,  à  fon  retour  de  Rome ,  le  dix  neufiefme  iour  de  Décembre ,  &  le  tren- 
tiefme  dudit  mois  les  Cardinaux  efleurent  tous  d'vn  accord  mcfsire  Rogicr 
Cardinal,  Diacre,  fils  du  Comte  de  Bcaufort  en  Limofin ,  6c  neueu  du  pape 
Clément  fixiefme  :  &:  fut  nommé  Grégoire  onziefme. 

L'an  mil  trois  cent  fcptante  &  vn,  après  que  ledit  mcfsire  Bertrand  de 

Guefquin  >  eut  chafsé  les  Anglois  iufques  à  Bourdeaux,&  reconqtiis  fur  eux 

I  le  païs 
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le  païs  de  Lymofîn,  qui  auok  cfté  conquis  par  le  Duc  de  Berry,  &  defpuis 
recôuuerc  par  le  Prince  de  Galles  ;  ledit  Duc  de  Berry  ,&  luy  dclibererenc 
aller  afficger  la  ville  de  Poitiers , que  tenoient  autres  Anglois  :  toutesfois  ils 
diffimulerent  vn  peu.  Et  cependant,  comme  récite  FroifTartjà  la  fin  du  premier 
volume  de  Tes  Croniques,  que  les  feigneurs  Anglois ,  qui  auoient  la  garde  de 
Poiâicrs,  s'en  alîoicnt  à  Ste.  Seuere  en  Lymofin,  où  cftoit  le  (iegc  mis  par  le 
Duc  de  Berry ,  &  où  meflire  Bertrand  de  Guefquin ,  après  la  prinfc  de  Mont- 
morillon  &  de  Moncontour  eftoit  allé  :  les  deux  parties  des  bourgeois  &  habi-     -^^  prin/i 
tans  de  Poi(5liers,auec  les  gens  d'EglifcjVoyans  que  les  François  faifoientde  de  toimers 
grands  conqueftes ,  délibérèrent  de  mettre  ladite  Ville  entre  les  mains  defdits  parles  Fra^ 
François.    Aquoy  lean  Regnault,  lors  Maire  de  ladite  Ville,  &  enuiron  la  fois, 
tierce  partie  des  habitans ,  des  plus  pauurcs ,  qui  tenoient  le  party  des  An- 
glois ,  ne  voulurent  adhérer ,  ne  donner  confentement  :  neantmoins  les  autres 
enuoyerent  quérir  en  diligence  ledit  de  Guefquin,  Conneftable  de  rrancea 
iufques  audit fîcge  defainde  Seuere.  Lequel  en  vndeiTîyiour,&vnenui(a5 
fit  trente  lieuësjauec  deux  cent  lances,  qui  trouuerent  au  matin  les  portes  de 
Poitiers  ouucrtes,  &  parce  moyen  gaignerenr  la  Cité,  dont  les  Anglois  fu- 
rent tous  troublés,  &  auflfi  les  Seigneurs  de  Poidou ,  qui  tenoients  le  party  du 
Prince  de  Galles ,  qui  cftoient  le  Vicomte  de  Thoiiars ,  le  Sire  de  Partenaya 
meiTireEmery  de  Rochechoiiart,IeanDangle5Loys  de  Harcourc,Parceuai 
de  Coulongne,  Capitaine  de  Thoiiars ,  lacqucs  de  Surgieres,  &  autres  :  tous  ' 
lefquels  fe  retirèrent  à  Thoiiars  :  &  les  Anglois  s'en  allèrent  vers  Niort, & 
prindrent  la  Ville  par  force, dont  ils  occirent  plufieurs  habicans  ;  &  afin  qu'on 
retienne  l'affaire ,  i'en  ay  cy  faid  quatre  mètres. 

Ceux  de  PoicSliers  par  vh  trefutil  fens. 
Sans  coup  frapper,  leur  Ville  deliurerenc. 
Aux  forts  François,  &  Anglois  leur  liarercnt, 
L*an  foixante  onze,  auec  mil  trois  cent. 

Le  Maire  &  habîtans  de  la  Rochelle  bons  François,  voyans  que  Poitiers 
s'ertoit  rendu  fans  coup  frapper  aufdits  François, kfquels  auoient  defpuis  prins 
Soubize,  fûnél  lean  d'Angely,  &  Engoulefme,  &  prins  prifonnierle  Captai 
de Beufs  Gifcan  jlVn  des  plus  hardis  Capitaines  d'Angleterre,  &  de Gafcon- 
gie  ,  confidcrant  outre  qu'ils  ne  fe  pouuoient  rendre  à  Yuain  de  Galles  ,  qui 
eftoit  dqpant  ladite  Ville  à  40.  nefs  ,treze  barques,  &  8.  Galleres,  s'ils  ne  gai- 
gnoient  premièrement  le  Chafteau  tenu  par  les  Anglois ,  dont  eftoit  Capitaine 
Phelippcs  Mancel,qui  n'eftoit  fubtil  home  en  guerre.  Le  Maire  de  ladite  VillCj 
du  confentement  de  tous  les  habitans,  conuia  à  difner  ledit  Mancel  Capitaines 
&  en  difnant  deuiferent  des  affaires  du  Roy  d'Angleterre,  &  entre  autres  que 
ledit  Roy  d'Angleterre  auoit  enuoyé  audit  Maire,  nômé  lean Cordier ,  lettres 
patentes ,  fignées  &  feellés  de  fon  feel ,  à  ce  que  ceux  de  la  Ville,&  du  Chafteau 
fiffent  leur  môftres,  &  qu'il  vouloit  faire  celles  de  ladite  Ville  :  &  fçachant  ledit 
Maire, que  ledit  Mancel  Capitaine  ne  fcauoit  lire,  fit  apporter  quelque  lettres 
patentes  du  Roy  d'Angleterre  ,  fignés  &  feellés  de  fon  feel ,  concernans 
autres  chofes  ,  &  feignant  lire,  commeiiça  à  narrer  la  teneur  d'vn  mande- 
ment   de  faire  lefdittes  monftres  ,  qu'il  fçauoit  tresbien  dire  par  cœur. 
Ledit  Capitaine  cuydant  la  chofc  eftre  ainfi  que  la  difoit  ledi<5t  Mairc^ 
s'accorda  à  faire  la  monftre  de  ceux  q^i  eftoient  audit  Chafteau  m 
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.  au  lendemain  ,  auec  la  monftrc  de  hditte  Ville  ,  ce  qui  fut  faid,  &  ainfl 
que  ledit  Capitaine  fut  fortyhors  dudit  chafteaUjauec  foixantc  hommes,  & 
qu'ils  eurent  laifséle  pont,  incontinent  deux  cent  hommes,  bien  cquippésde 
ladite  Ville  qui  eftoicnt  à  rcmbufche ,  vindrcc  gaigner  le  pont  dudit  Chafteau: 
mais  pourtant  n'entrèrent  dedans ,  car  ledit  Capitaine  y  auoit  laifsé  douze 
hommes, qui  auoient  tresbien  fermé  les  portes. 

Adonc  vint  ledit  Maire,  auec  deux  cent  autres  hommes  bien  armés  audit 
\  la  prinfi  Capitaine,  &luydin::  (i  ne  voulés  nous  liurer  le  Chafteau ,  nous  vous  ferons, 
d't  chifleau  ^  à  vos  foixante  hommes  ,  coupper  les  teftes.  Ledit  Capitaine  cognoiiTanc 
fie  ,U  RO'  qu'il  auoit  efté  deçeu,  &  que  luy  ne  fcs  gens  ne  pourroient  refiftcr  àli  grofTc 
chelù.  force,  fît  tant  à  ceux  du  dedans  qu'ils  rendirent  ledit  Chafteau  ,  par  telle 

compofîtion ,  que  ledit  Maire  les  feroit  tous  conduire  bagues  faunes  en  la 
ville  de  Bourdeaux:  &  par  ce  moyen  furent  les  Anglois  mis  hors  de  la  Ro- 
chelle. Les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgongne ,  &  de  Bourbon ,  &  autres  Princes, 
&  Barons  qui  cftoient  auec  eux  en  lieux  feparés,  fçauoireft  les  aucuns  en 
Lymofin,&  les  autres  en  Berry  ,&  les  autres  en  Xaindonge, prindrent leur 
chemin  pour  aller  à  Poidicrs ,  où  lors  eftoit  ledit  de  Cuefquin  :  &  en  y  allant 
prindrent  les  Villes,  &  Chafteaux  d' Aulnay ,  de  Melle ,  &  de  fain(5l  Maixcnt: 
vers  lefquels  ledit  Maire  de  la  Rochelle,  tnuoya  lettres  de  ladite  prinfe,  fi 
cnuoyerent  vers  luy  quelques  gens ,  pour  entrer  en  ladite  Ville, mais  ne  firent 
rien  pour  l'heure,  &  5  ou  5.des  plus  apparens  de  ladite  Villcjallerent  vers  lef- 
dits  Princes ,  fous  leur  fauf  conduit  audit  Poidliers,  &  promiient rendre, & 
mettre  entre  leurs  mains  ladite  Ville,  s'il  plaifoit  au  Roy  faire  abbatre  ledit 
Chafteau  ,&  ordonner  que  iamais  n'en  y  auroit,  &  aufll  s'il  luy  plaifoit  vnir 
ledit  pais  de  Rochclois  en  reirort,&  iurifdidtion  à  la  couronne  de  France,  & 
leur  donner  coings  Royaux  pour  forger  la  monnoye  en  ladite  Ville  :  ce  que 
lefdits  Princes  firent  fçauoir  en  diligence  audit  Roy  Charles ,  qui  le  voulut: 
&  enuoya  lettres  patentes  pour  le  faire.    Et  par  ce  moyen  leur  fut  ladite  ville 
de  la  Rochelle  rendue ,&  ledit  Chafteau  abbatu,&  defpuis  n'en  y  a  eu. 

Audit  an,  &  après  que  tout  le  pais  de  Poiélou  fut  reduid  à  l'obeiffan- 
ce  des"  François ,  fors  Mortagne  ,  Luzignen  ,  &  Genfay,  que  les  Anglois 
tenoient  encores  ,  le  Roy  de  France  Charles  cinquiefme, donna  audit  lean 
Tean  Vue  Duc  de  Berry  fon  frère  ,  le  Comté  dudit  pais  de  Poidou ,  &  fcs  appar- 
<^e  Bitry ,  a  tenances  ,  dont  certain  temps  après  il  rcçeut  les  hommages.  Mais  auant 
le  Comté  de  faut  parler  que  deuindrent  le  Vicomte  de  Thoiiars ,  &  autres  Seigneurs  de 
Têi^oth  Poidou  ,  qui  s'eftoient  retirés  audit  Thoiiars,  où  incontinent  après  la  Ro- 
chelle reduitte  ,  lefdids  Ducs  de  Berry,  &  de  Bourgongnc  ,  &  auec  eux 
ledit  de  Guefquin  Conncftable  de  France,  allèrent  mettre  le  fiege,  mais 
pour  l'heure  n'y  fut  rien  faiâ  :-  car  ceux  du  dedans  firent  vn  accord  ,  par 
lequel  ils  promirent  aufdids  Ducs  ,  &  Conneftable ,  que  fi  la  vigile  de 
fain<5t  André ,  prochain  enfuiuant ,  fe  trouuoit  plus  grand  nombre  de  Fran- 
çois, que  d' Anglois  ,  deuant  laditte  Ville  ,  qu'ils ,  &  laditte  Ville  fcroient 
mis  du  tout  en  l'obeiffancc  dudit  Roy  de  France ,  dont  ils  baillèrent  hofta- 
ges.  Et  moyennant  ces  accords  &  promeftcs  ,  fut  le  fiege  Icué.  Si  firent 
leurs  diligences  lefdits  Seigneurs  de  Poidou,d'enuoyer  vers  le  Duc  de  Len- 
claftre ,  qui  lors  eftoit  à  Bourdeaux ,  pour  luy  faire  fçauoir  ledit  accord,  lequel 
fe  prépara  de  fe  trouuer  au  iour  afiigné  deuant  ladite  ville  de  Thoiiars,  mais  il 
ne  peut ,  pour  les  grands  cmpefchemens  que  luy  donnoient  les  François,  lef- 
quels en  gros  nombre  fe  trouuerent  deuant  ladite  ville  de  Thoiiars,,  à. ladite 
vigile  de  S,  André.  Et  voyant  le  Vicontc,&  autres  Seigneurs  qui  eftoienc 
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dedans  5  qu'il  ny  aiioit  aucun  Anglois ,  ô!  qu'ils  eftoienc  abandonnés  deux, 
ife  rendirent  au  Roy  de  France .,  &  defpuis  ont  efté  bons  François,  E'c  fut  ledit 
Comté  de  Poi(5èou5  paifiblc  audit  Duc  de  Berry  :  lequel  confirma  tous  les     Conjîrmd^^ 
Priuilcges  donnés  aux  Maire,  Bourgeois,  Efcheuins,  &  habitans  de  ladite  tiondespH^ 
ville  de  Poidliers  ,  par  les  Rois  de  France ,  &  autres  qui  auoient  tenu  ledit  uileges   de 
Comté  de  Poiâ:ou ,  comme  auffi  fit  ledit  Roy  Charles  cinquiefme  fon  frerc  Poitiers. 
de  fu^erabondant ,  ainfi  que  i'ay  veu  par  les  lettres  patentes  fur  ce  faidesj  en 
forme  autcntique. 

Audit  an  mil  trois  centfeptante  deux,  ledit  Roy  Charles,  en  confidera*  L'an  i|72i» 
tiondubon  tour  que  les  Efcheuins ,  Bourgeois,  &  habitansde  Pûi(5tiers,  luy 
auoient  fai6t  ladite  année ,  comme  didl  eft ,  &  que  toufiours  s  eftoient  décla- 
rées à  part  du  pais  de  Poi(5lou ,  pour  la  couronne  de  France.  Pour  de  ce  les 
recompenfer ,  meGnement  les  Maire,  Efcheuinsj  &  Cônfeillers  Iurés,(  qui  font  L4  Noheffè 
vingt  &  cinq,  )  ledit  Maire  comprins,  &  leurs  fuccelfcurs ,  &  aufli  toute  leur  des   Efihe- 
lignée  dcfcendant,  nés  &  à  naiftre  de  loyal  mariage,  mafculine  &  féminine,  uinsdeBçi"^ 
iaçoit  qu'ils  ne  fuffent  nés ,  extraits  ,  ou  procrées  dp  noble  Sang,  de  fa  cer-  Sittrs, 
^âinc  fcicHice ,  plaine  puiflance,  au(5lorité  Royallc ,  6c  grâce  fpcciale ,  ennoblift, 
&  leur  odtroya ,  &  vouHff'qu'ils  fulfent  tenus  &  réputés ,  deflors  à  toufîours 
pour  nobles,  en  iugement  &  faiâs  d'armes ,  &  ailleurs ,  en  quelque  lieu  que  ce 
fuft  :  &  q  u'iceux,&  leucs  enfans  maflcs ,  &  leur  dittclignée  mafculine  procrées, 
&  à  procréer,  peuffent  quand  il  leur  plairoit ,  eftre  par  quelcôque  autre  Cheua- 
lier,ornés  d'ordre  &  eftat  de  Cheuallerie.Et  auec  ce,  qu'eux,  &  leurdite  lignée 
mafculine  &  féminine, &  chacun  d'eux ,  peuffent  acquérir  &  conquefter  par 
tout  le  Royaume  de  Frâcc,tenir  &  poffeder  à  toufiours  fiefs,arrierefiefs,terres, 
héritages ,  luftices ,  Seigneuries ,  &  quelcôqucs  autres  chofes  nobles ,  &  de 
noble  condition.   Sans  que  pour  4ie  ils  fuffent  iamais  tenus  payer  aucune 
finance ,  à  luy  ne  à  î^s  fucccffeurs  Rois  de  France  :  laquelle  finance ,  quelle 
&  combien  grande  elle  fuft ,  de  fon  au(51:orité  &  Royalle  puiffance ,  donnoic 
&  remettoit.     Et  outre  vouloit  qu'ils  iouyffent  de  tous  priuileges ,  droi(5i:s, 
&  immunités,  fanchifes,  couftumes,  libertés,  vfagcs,  &  de  toutes  autres 
chofes ,  comme  auoient  accouftumé^,  &  dcuoient  faire  Chcualicrs ,  Ef- 
cuyers,  &  autres  nobles  dudit  païsde  P(à^ou,&  du  Royaume  de  France, 
comme  il  eft  plus  au  long  contenu  par  les  lettres  patentes  dudit  Roy  Char- 
les cinquiefme,  données  audit  an  mil  trois  feptante  deux ,  leuës  &  publiées 
en  la  Cour  de  Parlement,  &  en  la  Chambres  des  Comptes  ,& cmologuées 
par  Icfdites  Cours,  ainfi  que  i'ay  veu  par  les  lettres  fur  ce  faites. 

Nous  auons  v£u  cy  delTus,  comme  &  en  quelle  manière  le  chafteau  de  la  ta  Rochelle 
Rochelle  fut  rendu ,  &  la  Ville  foubmife  au  Roy  de  France ,  qui  fut  auec  vnc  derechef 
condition  entre  autres,  que  ledit  Chafteau  feroit  abbatu  &  razé,&  qui'l  n'en  y  frinje  par 
auroit  plus.  Or  faut  il  conie<5lurer ,  que  les  Rochellois  ne  firent  bonne  dili-  Us  Angloû, 
gence  de  faire  abbatre  ledit  Chafteau,  &  que  ladite  Ville  ne  fut  bien  gardée:  &recoituer-' 
car  il  eft  contenu  es  grands  Croniques  de  France, que  les  Anglois  reprin-  te  par  les 
drcnc  lefdittes  Ville,  &  Chafteau  de  la  Rochelle,  &  qu'ils  y  furent  afïiegés  François, 
par  les  François ,  mais  que  tréues  furent  prinfes ,  iufqucs  au  vingtiefme  de 
May,  de  l'an  mil  trois  cent  feptante  quatre ,  Icfquelles  finies,  ladite  Ville  fut  L'an  1574» 
derechef  alïTeg^e,  &  fe  rendit  à  monfieur  Loys  Duc  d'Aniou  :&  au  regard     Tratûéde 
du  Chafteau,  les  Anglois  qui  eftoient  dedans  firent  conuenance  auec  ledit  paix  à  Bru. 
Duc  d'Aniou.     Par  laquelle  luy  promirent ,  que  s'ils  n'auoyent  du  fecours  ges  ^  pins 
&  aydc  d'Angleterre,  dedans  le  huidiefme  iourde  Septembre  cnfuiuant,  ^<J?. 
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en  fi  grand  nombre  de  gens  ,  qu'ils  peulfent  Icuer  le  fiege  <!çs  François  ^ 

qu'ils  luy  rendroicnt  ledit  chafteau.    Ge  qu'ils  firent  audit  ionr  ,  parce 

qu'ils  n'eurent  fccours  d'Angleterre,  &  incontinent  après  ledit  chafteau  fut 

abbatu. 

Audit  an , les  AmbaiTadeurs  defdits  Rois  de  France ,  &  d'Angleterre ,  aucc 
l'ArcheucfquedcRouen5&  l'Euefque  de  Carpcntras,  enuoyés  par  le^.lapc 
Grégoire  ,  s'aflemblcrent  en  la  ville  de  Bruges  ,  pour  trai<5tcr  paix  ^nale 
entr'euxjccqu'onnepcut  faire,  parce  que  ledit  Roy  d'Angleterre,  vouloit 
auoir  la fouuerainctc  des  pais  de  Guyenne, &  autres  terres,  que  ledit  Roy 
de  France  lay  vouloit  bailler  par  ledit  traidé  :  rmislcRoy  de  France  différa 
l'accorder,  iufques  à  ce  qu'il  en  cuft  parlé  à  fon  Confeil.    Et  fur  ce  aflembla  à 
Paris  les  plus  grand  perfonnagcs  de  fon  Royaume,  luriftes ,  &  Théologiens. 
Auec  lefquels  trouua  qu'il  ne  pouuoit  ne  deuoit  bailler  ladite  fouuerainetè, 
Ôc  qu'il  feroit  contre  fon  honneur ,  &  le  ferment  qu  il  auoit  fait  à  fon  Sacre, 
&  Couronnement ,  &  aufsi  au  détriment  de  fon  ame,  pour  les  caufcs  &  rai- 
fons  qui  furent  lors  alléguées ,  &  raportées  aufdits  Ambaffadeurs  :  parquoy 
fut  ledit  trai(5té  de  paix  remis  à  vnc  autre  fois,&  tréucs  prinfes  iufques  au 
Treuespour  ^qI^  d'Auril  enfuiuant  ,  de  Tan  1375.    ''Lefdites  tftues  finies  ,  la  Ville  & 
vn  an.         Chafteau  deCongnac,&  la  Ville  Ôc  Chafteau  de  S.  Sauueur  le  Vicomte  en 
L'an  137  ^  Contcncin  fe  rendirent  aux  François.  Et  au  mois  de.May  dudit  an ,  1 3  7  j. 
Vn  fils  du  ledit  Roy  Charles  cinquiefme  par  l'opinion  des  Eftats  de  France,  fit  vne  or- 
Roy  de  Fra^  donnance  qui  fut  leuë  &  publiée  en  la  Cour  de  Parlement,  par  laquelle  fut  or- 
ce^efi  réputé  donné  que  deflors  en  auani  le  fils  aifnéduRoy  deFrâcc  fuccederoità  la  cou- 
m4ieurài4  roone,  &  feroit  réputé  maicur  à  14.  ans,  auquel  aage  feroit  couronné,  &  reçe- 
ans*  uroitlcs  hommages. 

Le  Vendredy  après  Noël  dudit  an ,  les  Ambaffadeurs  de  France,  &  d'An- 
gleterre, fe  trouucrent  derechef  en  ladite  ville  de  Bruges,  pourtraidler  paix 
entre  lefdits  deux  Rois,  mais  ils  partirent  fans  rien  faire.    Et  accordèrent 
Tr/ncs^        feulement  trcues,  iufques  au  iour  de  la  natiuité  de  S,  lean  Baptiftc ,  de  Tan 
1377.  Et  le  iour  de  la  Trinité  enfuiuant,  mil  trois  cent  feptante  fix,  Edoiiard 
L*an  1  ^l6.  P^^^^e  de  Galles ,  fils  aifné  dudit  Edouard  troificfme  de  ce  nom,  Roy  d*  An- 
'  glcteiTe  ,alla  de  vie  à  trefpas,  e%vn  Palais  près  Londres,  à  luy  furuiuant  fon 
Utrefods  fi^s  Richard,  en  l'aage  de  dix  ans.  Et  l'année  après  qu'on  difoit  mil  trois  cent 
([Edouard ,  feptante  fept ,  ledit  Edoiiard  Roy  d'Angleterre  alla  aufsi  de  vie  à  trefpas ,  la 
Trinct  de  *  vigile  de  la  fefte  faind  lean,  en  l'aage  de  feptante  quatre  ans ,  après  qu'il  eue 
Calles'         ï^^^  cinquante  deux  ans  1  &  combien  qu'il  euft  encores  d'autres  enfans, 
1  s.,  ,\«^    neantmoins  voulut  que  ledit  Richard  fils  dudit  feu  Edoiiard  Prince  de  Galles, 
fuft  Roy  après  luy 

Pour  mieux  entendre  les  différends  des  Rois  de  France,  &  d'Angleterre, 
3c  cognoiftre  qui  aura  droi<St, ou  tort, touchant  les  querelles  cy  après  men- 
tionnées ,  eft  ncccfsité  entendre  la  génération  procedée  dudit  Roy  Edouard 
le  tiers ,  lequel  eut  cinq  fils  :  le  premier  fut  ledit  feu  Edouard ,  Prince  de 
La  gmrA    q^^^^^  d'Aquitaine,  quiprint  le  Roy  lean  deuant  Poiftiers  ,  lequel  fiit 
tion  dti  Roy  q^^^^ç.  ^g  Poiftou ,  par  onze  ans  ou  cnuiron ,  &  mourut  vn  an  ou  enuiron 
Edûuard^      auant  fondift  pcre  ,  comme  dit  eft,  à  luy  furuiuant  Richa^rd  furnommé  de 
Bourdeaux,  qui  fut  couronné  Roy  d'Angleterre  ,  en  l'aage  d'onze  ans, 
après  le  trefpas  dudit  Edouard  tiers.     Le  fécond  fils  fut  mefsire  Lyonnct^ 
Duc  de  Clarance,  qui  eut  deux  filles ,  la  première  fut  mariée  au  Comte  de  No- 
thobelandcjla  féconde  nommée  Phcîippe,fut  mariée  auec  mefsire  Rogief  de 
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Morteraer,'dont  vint  Edoiiaidle  quart,  comme  dit  fera  au  prochain  article* 
Le  tiers  fils  dudid  feu  Edouard  le  tiers ,  fut  meifire  lean  de  Gand ,  Comte     Bdouardk 
Derby,  qui  efpoufa  dame  Blanche  de  Lenclaftre ,  fille  &  héritière  du  Duc  de  troifie/me» 
Lcnclaftrc,  nommé  Henry^ôc  en  fécondes  nopccs  espoufa  la  fille  du  Roy  Pietrç 
d'Espagne,  dont  il  y  eut  deux  filles,  l'une  fut  mariée  auec  Alphons  Roy  d'Ef- 
pagne  ,  l'autre  aucc  le  Roy  de  Portugal.  Apres  le  trefpas  de  fa  deuxiefmc 
femme,  fut  amoureux  d'une  dame,  de  laquelle  il  eut  cinq  cnfans,  qu'il  fit  légiti- 
mer, &  entre  autres  il  eut  vn  fils  nommé  Henry  Comte  Derby,  qui  fut  Roy,  Henry  Co^ 
d'Angleterre  par  vfurpation  ;  car  il  expella  dudic  Royaume  ledit  Richard,  qui  te  Dtrby,^. 
fucceda  audit  Edoiiard  le  tiers,  &  fut  nomme  Henry  le  cinquiefine,  duquel  vint  de  ce  mm» 
Henry  le  feptiefmc,  qui  fut  Roy  d'Angleterre,  &  couronne  Roy  de  France  :  & 
vn  autre  fils  appelle  le  Seigneur  Dcfcalles,  &Richemont,  qui  eut  vn  fils  aufsi 
nommé  Henry  le  fcpciefme ,  qui  fut  couronné  Roy  d'Angleterre  par  le  ftcours 
du  Roy  de  France  Charles  huidiefme,  qui  expella  Richard  frère  d'Edouard 
le  quart,  qui  en  auoit  expellé  ledit  Henry  fixiefme  :  &  dudit  Henry  font  venus 
trois  enfuis,  fcauoir  eft  Henry  Roy  d'Angleterre  en  cefte  prefentc  année,  que 
nous  difons  rail  cinq  cents  dixneuf.  Marie  qui  efpoufa  le  Roy  L(|>ys  douziefmc 
de  ce  nom  :  &  Marguerite^  qui  efpoufa  Iç  Roy  d'Efcoifcjde  prefcîjt  occis  par  les 
Anglois. 

Le  quatritfme  fils  dudit  Edouard  le  ticrs,fut  melTire  Hcmond  de  Langloy  Cô<»  ^^^^  ^nyr 
te  de  Cambiage,  &  Duc  de  Dyort,  dont  vint  le  Due  de  Dyort  le  gras ,  &  le  Cô-  r^  i^  jy^ç 
te  de  Cambiage,  duquel  &  de  madame  Anne  de  Mortemer,  fille  dudit  meflirc  ^^  oyortde 
Rogier  de  Mortemer,  &  de  ladite  Pheiippe  font  venus  trois  cnfans,  fcauoir  eft  ^f^^i^f^frc^ 
Edoiiard  le  quart,  qui  vfurpa  le  Royaume  d'Angleterre,  contre  ledit  Henry 
fixiefmei,&  le  fit  mourir.  Le  fécond  fut  le  Duc  de  Clarence,  que  ledit  Edoiiard       Richard 
fit  aufifi  mourir  enmaluoifie  :  le  tiers  fut  Richard,  lequel  après  le  trefpas  dudit  ^      ^.^^^ 
teu  Edoiiard  fon  ficre  vfurpa  le  Royaume  d'Angleterre,  &  le  tint  dix  ans:  aUtene* 
mais  il  en  fut  chafsé  par  ledit  Henry  feptiefme. 

Or  comme  did  eft,  après  le  trefpas  dudit  Edoiiard  le  tiers ,  ledit  Richard  fils 
dudit  Edoiiard ,  Prince  de  Galles  fut  couronné  Roy  d'Angleterre  au  ditan  mil 
trois  cents  77 >  Auquel  temps  ledit  Roy  Charles  cinquiefme  auoit  cinq  armées, 
l'vne  eftoit  fur  la  mer,  &  alla  en  Angleterre,  oùprint  &  pilla  vne  grofle  ville  p^^  ^^^ 
nommée  la  Rye.  En  la  féconde  armée ,  qui  eftoit  eh  Guyenne  (où  y  auoit  plus  **^^^^  ^^ 
d'affaires  )  eftoit  ledit  Duc  d'Aniou,  meffire  Bertrand  de  Guefquin,  Connefta-  ^<^y  ^"^"^^ 
ble  de  France,  Meffire  Loys  dcSanxerreMarefchal,  les  Seigneurs  deCouçy,  ^^^^ 
de  Monfort ,  de^  Montauban ,  le  Bcgue  de  Vilennes ,  le  fîre  de  Bueuil,&  plu- 
fieurs  autres  Barons,  &:  Chcualliers ,  qui  firent  plufîcurs  beaux  fai(^s  d'armes, 
recités  au  long  par  Froiflart ,  au  commancement  du  fécond  volume  :  &  en- 
tr'autres  conquirent  les  villes  &  fortereffes  de  Bergerac  ,  Pcrigueux,  Condaç, 
Daymet,  Sauuerac,  fainéle  Foy  fur  la  riitîae  de  Dordoigne ,  Caftillon ,  S. 
Macaire ,  Landuras ,  Blayes ,  Muflddan ,  &  autres  iufques  au  nombre  de  fix 
vingt  treize,  tantvilles  que  chafteaux,  comme  tefmoigncnt  les  grands  Çroni- 
qucs  de  France.  La  tierce  armée  que  conduifoit  monlicur  Phclippes,  Duc  de 
Bourgongne,  en  Picardie  print  la  ville  d'Ardre,  le  chaftcau  de  Bauhuguehân,de 
Vaudruit,  &  la  forterefTc  de  la  Placque.  Il  auoit  aucc  luy  les  Bourgongnons,6c 
Hennuyers  ,  &  entr'autres  y  auoit  vn  Cheualier  qu'il  aymoit  fort  ,  nommé 
meflîre  Guy  de  la  Tremoiiille  ,  dcfcendu  de  mefsire  Ymbault  de  la  Tre- 
moiiille ,  qui  fut  occis  par  les  Turcs,  lors  que  le  Roy  {ïvcsSt  Loys  y  fut  prins 
prifonnicr.  Laquatricfmeque  conduifoit  le  feigneurde  Cliiron,auee  plufîeurs 
Barons  de  Brctaigae,qui  tcnoient  pour  leRoy  de  France  contre  leur  Ducleao 

T   ? 
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Comte  de  Montfort ,  tenant  le  party  des  Anglois^  print  Auliay,  &  mift  fous 
l'obeiflance  du  Roy  de  France,  les  villes  &  places  fortes  du  païs  de  Bretagne, 
fors  Breft.  Et  la  cinquicfme  jqui  efloit  conduire  par  le  Duc  de  Berry,  Comte 
de  PoiâioUjôc  parle  Duc  de  Bourbon,  eftok  en  Auuergne  fur  les  Angloîs, 
qui  tenoient  aucunes  places  audit  pais. 

L  an  rail  trois  cent  feptantc  hui{5l5aduint  vn  grand  fchifme  en  l'Eglifc,  qui 
L'an  1378.  dura  trente  neuf  ans,  &iufques  au  Pape  Martin  cinquiefme,à  la  grand  déf- 
lation des  Ghreftiens.  Car  le  Pape  Grégoire  onziefme,  duquel  auons  par- 
lé cy  dclfus,  pour  le  defplailir  qu'il  print  es  guerres  ,  qui  eftoient  entre  les 
Le  tref^as  j^ois  de  France,  &  d'Angleterre ,  s'en  alla  d' Auignon ,  où  il  fe  tcnoit,à  Rome, 
du  Pape       &  y  trefpaffa  audit  an  1378.  Et  le  iour  que  les  Cardinaux  eftoient  affemblés 
Grégoire,      au  conclaue  de  Rome,  pour  faire  cikélion  d'vn  autre  Pape,  fe  trouuerent 
autour  dudit  conclaue,  plus  de  trente  mil  Romains,  qui  contraignirent  lefdits 
Cardinaux  eflire  vn  Romain,  ce  fut  le  Cardinal  S.  Pierre,  homme  de  bonne 
ôc  fain(5te  vie,  qui  auoit  cent  ans  ou  enuiron,  mais  il  ne  vefquit  que  trois  iours 
âpres  fon  éle(5tion ,  dont  les  Cardinaux  furent  très  dolents  &  cibahis ,  &  vo- 
lontiers fe  fuffent  ailleurs  tranfportés  pour  eflire  vn  autre  Pape,  mais  ils  ne 
peurent.  Car  ils  furent  contraints  entrer  au  conclaue,&  eflire  mefîîre  Ban.he- 
VrhAin  à    icmy  des  Aigles,  Archcuefque  de  Bar,  homme  de  grands  Idtres:  pour  quoy 
fiit  en  pofrefrion5&nommé  Vrbainfixiefme. 

Ladite  efledion  ne  fut  volontaire  &  libre,  car  lefdits  Cardinaux  auoienc 
intention  de  faire  vne  autre  cfleéHon,  lors  qu'ils  feroient  en  liberté, &  en  cu- 
rent encores  meilleur  vouloir, quarxi  ils  cogneurent  les  conditions  dudit  mef- 
flre  Barthélémy,  qui  eftoit  colère ,  vindicatif,  &  merueilleux.  Laquelle  vo- 
lonté mirent  à  éxecution  taotoft  après ,  &  lors  que  ledit  meffire  Barthélémy 
s'eftoit  tranfporté  à  Tieule  :  carluy  eftant  audit  lieu,lefdits  Cardinaux  fe  tranf- 
^ ;  portèrent  à  Fonde ,  où  ils  efleurent  vn  autre  Pape ,  fçauoir  eft  le  Cardinal  de 

eme     7.  q^j^^^^^  ç^\^  ^^  Comte  de  Geneuc ,  qui-  auparauanc  auoit  efté  Euefque  de 
TherouennCj&dc  Gambray,&  fut  appelle  Clément  feptiefme.  Lequel  fut 
ç  j  /i     le  plus  fort  à  Rome ,  par  le  fecours  de  deux  mille  Bretons,  condui(5ls  par  vn 
j  uej re  ^^^^^^^(^j^gualiçf  g^ Capitaine, nommé SylueftreBudc, que  ledit  Pape  Gre- 
^  ^  ^^P'  gQJj^e  a^Qi^.  fai(5i:  aller  en  ces  parties, pour  guerroyer  les  Florentins, pour  quel- 
^^^^^'  ques  rebellions  par  eux  faites  à  l'Ëglife  Romaine.  Les  Romains  qui  tenoient 

le  party  dudit  Pape  Vr bain, enuoyerent quérir  fouldoiers  Alemans  &  Lom- 
bars5&  y  eut  entre  eux  de  grands  efcârm0uches,bien  fouftcnucs  par  ledit  Ca- 
pitaine Bude ,  qui  defpuis  en  fut  mal  recompensé  :  car  ledit  Pape  C  lement 
7.  le  fît  décapiter  à  la  requ(?fte  d'aucuns  Cardinaux ,  lors  qu'il  fe  fut  retiré 
en  Auignon  :  dont  meffire  Bertrand  de  Guefquin  fut  mal  content  ,  par  ce 
qu'il  efloit  parent  dudit  Bude. 

Ledit  Pape  Clément ,  qui  bien  fçauoit,que  les  Rois  de  France  auoient  tou- 

fiours  efté  le  principal  efcu  du  fainà  Siège  Apoftolique,enuoya  le  Cardinal 

,    de  Lymoges  vers  ledit  Roy  Charles  5.  &  meffieurs  (es  frères,  qui  lereçeu- 

ïrAr.cû  a      ^^^^  honorablement.    Et  après  auoir  fçeu  la  caufe  de  fa  venue,  qui  eftoit 

fyçrenti  pa-  ^^^^  fçauoii-  s'il  leur  plaifoit  adhérer  à  lefle(5lion  dudit  Clément,  &  le  reco- 

^e  çUmcn    g^^^^jf^j-g  Pape.  Ledit  Roy  Charles  cinquiefmCîfît  affembleren  fonParlemctj 

jept'ufme,      l'Vniuerfité  de  Paris ,  auec  les  Prélats  de  fon  Royaume ,  &  les  gens  de  plus 

eftroiâe  confcience ,  qu'il  peut  cognoiftre:  aufquels  il  fit  cxpofer  par  ledit 

Cai'dinal,  ou  autre,  les  articles  de  fa  légation  ,qui  eftoient  entre  autres,  la 

forme  de  refle(^ion  defdits  Vrbain ,  &  Clément ,  laquelle  àcs  deux  eftoit  la 

pUisfalu^eSc  meiUeure^Sc  auquel  des  deux  efleus  l'Egli/ede  Fiâçe  voudroiç 
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adherei>  Lefdittes  deux  Efledions  veucs&  leuës  par  lafsiftancc,  celle  dudit 

ê  Vrbain  fuc  trouuée  contrainte  &  non  libre ,  &  que  par  ce  ne  valoit  ^  &  que 

ledit  Clément  eftoit  vray  Pape  :  de  que  l'Eglife  deuoic  à  luy  obeïr ,  &  non 

audit  Vrbain. 

L'opinion  ouye  par  le  RQy  de  tant  de  gens  de  bien ,  il  fît  faire  comman- 
dement par  tout  fon  Royaume  ,  qu'on  obeift  audit  Clément  comme  vray 
Pape,c{leu  fain(5lement5&  canoniquement.    Ce  qui  donna  grande  couleur 
à  rcflcâiion  dudit  Clément  :  car  par  ce  moyen  les  Rois  d'Efpagne ,  d'Angle- 
terre, &d'Efcofre5  les  Ducs  de  Sauoye,  Ôc  Milan,  &  la  Roync  de  Naples, 
adhérèrent  audit  Pape  Clément  :  auflî  fit  Charles  de  Boefme  Empereur  d' Al- 
raagne,  qui  vn  peu  deuant  eftoit  venu  voir  le  Roy  à  Paris,  combien  qu'au- 
cunes des  Eglifes  de  l'Empire ,  obeïfToient  audit  Pape  Vrbain.  Et  certain  peu 
de  temps  après  ledit  Pape  Clemct  eniaoya  vers  ledit  Roy  Charles  j.  deux  Car- 
dinaux 5  fçauoir  eft  celuy  d'Aigreuillc,  &  meflîre  Guy  de  MalleflîetejEuefquc 
de  Poidiers ,  poui  le  remercier  de  ce  qu'il  auoit  ûïû  :  aufli  furent  par  deuers 
le  Comte  de  Flandres  Loys ,  qui  ne  les  voulut  ouyr  ne  receuoir.   Ledit  9e      ^^^A'^ 
MaliefTiete  alla  tantoft  après  de  vie  à  trefpas  :  &  fut  Euefque  de  Poi(5liers,  après  ^^^^^^'^  ^^ 
luy  &  le  75.  monfieur  Bertrand  de  Maulmont ,  Dodeur  en  Théologie ,  Pr.e-  ^^^^^^^o?) 
lat  vertueux  ,  de  bon  exemple  ,&  grand  Prédicateur.  7St    Euej 

Ladite  Royne  de  Naples  nommée  leanne ,  qui  fort  airaoit  les  François,  ^*^  ^^  ^^•' 
parce  qu'elle  en  eftoit  defcenduc ,  voyant  qu'elle  n'auoit  aucuns  enfans,  fe  ^f  •^* 
tranfporta  ladite  année  1378,  vers  le  Pape  Clément ,  audit  lieu  de  Fondes^ôc  ^'^"  ^57^- 
rcligna  &  mift  entre  fes  mains,  ledit  Royaume  de  Naples,  le  Royaume  de    ^^^f^^t^on 
Sicile,  les  Duchés  de  Poiiille,  &de  Calabrc,  auec  le  Comté  de  Prouence:  f^^^^ î^^  ^^ 
ce  que  ledit  Pape  Clément  accepta ,  fauf  l'vfufruid  de  ladite  Royne,dontfu-  P^^P^^i^f^'^i 
rent  leètres  autentiquement  faites  &  pafsées.  Et  voyant  ledit  Pape  Clem et,  '^'^  ^^ples^ 
que  les  Romains  fc  renforcoient ,  &  luy  pouuoient  nuire,  fe  retira  en  Aui-  ^  ^^^^^^^' 
gnon ,  où  monfieur  Loys  Duc  d'Aniou ,  fiere  dudit  Roy  Charles,  fe  tranf-  ^^^^^^  '  ^ 
porta  ,  &  furent  enfemble  quinze  iours  :  durant  lequel  temps  ,  ledit  Pape  ^^^-^  ^"^ 
Clément ,  donna  audit  Duc  d'Aniou ,  les  Royaumes  &  Seigneuries  que  ladite  <^'^^^^^* 
Royne  de  Naples  luy  auoit  (  comme  dit  eftj  refignés  ,  &  luy  en  bailla  let- 
tres autentiques. 

Le  vingt  cinquiefme  d'0(5lobre,  1579.  les  habitans  de  Monpellicr,  tant  L'ani37rî: 
Clercs  qu'autres",  au  moyen  de  quelque  fubfide  ,que  le  Duc  d'Aniou  faifoit      Kch/Uo^ 
leucr  en  ladite  Ville,  s'efleuerent  contre  les  Officiers,  &  tuèrent  monfieur  des' habita 
Guillaume  Pontel  Chancelier ,  Arnault  de  Lair  Gouuerneur  dudit  Monpel-  de  Monfe? 
licr,&  autres  officiers  du  Roy  deFrance,&  dudit  Duc  d'Aniou  ,  iufques  au  lur. 
nombre  de  quatre  vingt.  Au  moyen  dequoy,  ledit  Duc  d'Aniou,  qui  eftoit 
Gouuerneur  dudit  pais,  pour  le  Roy  de  France,  au  mois  de  lanuier  enfuiuât, 
fe  tranfporta  audit  Monpellier,  pour  faire  iuftice  defdits  cas. 

Au  deuant  duquel  allèrent  les  habitans  de  laditte' Ville.  Sçauoir  eft, tous 
les  Collèges,, Conuents,  &  Eglifes  proceffionnellemét ,  les  Confuls,  qui  auoicc 
la  corde  au  col,  les  petits  eafans  au  dcflbus  de  trezc  ans  en  chcmife,  qui 
crioict  audit  Duc,à  haute  voix  M  i  s  e  r  i  c  o  r  d  e,  &  femblablemct  grade  qua- 
lité de  pauures  femmes.  Et  trois  ou  quatre  iours  après,  la  vérification  faide 
defdits  cas ,  fut  donnée  Sentence,  par  laquelle  ledit  Duc  priua  ladite  Ville,  de 
ladite  Vniuerfité  ,  &  de  Confuls  confulans  ,  maifons  &  arches  communes, 
Seel,  Cloches ,  &  de  toutes  lurifdidions.  Et  outre  condamna  lefdits  habitas 
en  fix  vingt  mil  liures ,  &  autres  amendes  &  réparations  enucrs  le  Roy  ,  & 
les  héritiers  des  occij.   Et  outre  condamna  à  mourir  fix  cent  àQS  plus  couî- 
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pableS5clont  il  cny  auoit  deux  cent  qui  auroient  les  tcftes  couppées,  deux 
cent  pendus  ^  &  deux  cent  bru{lés5&  leurs  cnfans  infâmes  ,&  en  perpétuelle 
feruitude  jaucc  autres  grolTes  punitions  énnuicufes  à  reciter.  Lefquels  furent 
defpuis  mkiguccs  5  au  pourchas  du  Cardinal     Daluennc^quilà  fut  enuoyé 
^uad  /'  E-  P'^^  ^^  ^"^'^P^  Clennent ,  a  la  rcqueftc  defdits  habitans. 
Tli/icatk-       Audit  temps  l'Eglife  Cathcdralle  de  S.  Pierre  de  Poiéliers ,  fut  parache- 
'Virale  de  Pot  "^^  '  ^^"^^  qu'elle  eft  :  dont  l'édifice  qui  eft  grand  &  fomptucux ,  auoit  eftc 
Biers  fut     commancé  des  l'an  mil  cent  foixante  vn.  Et  fut  dédiée  Ôc  confacréc  par  le- 
parachcuêe    ^^^  monfieur  Bertrand  de  Maulmont,  Euefque  dudit  Poiéliers ,  le  dix  feptiefme 
&  dédiée."^  jour  d'Odobie  dudit  an  1379.  qui  fut  l'an  premier  que  ledit  de  Maulmont 
fut  Euefque.  Et  aflifterent  audit  Sacre ,  tous  les  Abbés  du  Diocefc  de  Poi- 
(ftiers,  &  toutes  lesEglifes  collégiales,  &  Conucnts  de  ladite  Ville. 

Au  moyen  de  ce  que  ledit  Duc  de  Bretagne ,  lean  Comte  de  Monfort, 
s'eftoit  déclaré  ennemy  dudit  Charles  5.  fon  fouuerain  Seigneur ,  &  toufiours 
fouftcnu  la  querelle  des  Ang/ois  contre  luy ,  ledit  Duc  fut  adiourné  enPar- 
lemên  à  Paris5pour  fe  venir  purger  de  ladice  rebelliô,  &  veoir  déclarer  fefdits 
Conffcatîo    Duché  &  Comté  confifqués  ,011  il  ne  comparut,  &  pour  fa  coutumace,  ladite 
dti  Duché    confifcation  fut  faide  par  arreft  de  ladite  Cour.  Et  pour  exécuter  ledit  Ar- 
de  Bntd-     rcft ,  ledit  Roy  Charles  5.  enuoya  groflc  armée ,  &  tellement  que  toutes  les 
gnt  y  &      villes  furent  prinfes,  fors  Breft.  Defpuis  meflîre  Bertrand  de  Guefquia  Con- 
Cornue  de    neftable  de  France ,  mourut  de  maladie,  au  (iege  qu'il  tenoit  deuant  le  Cha- 
^JMonfort.    fteau  de  Rançon ,  à  quatre  lieues  près  le  Puy  en  Auuergne  :  &  le  iour  de  fon 
LamûYtde  trcfpas  ,ceux  dudit  Chafteau  apportcrct  les  clefs  fur  le  corps  dudit  de  Gucf- 
mfpre  Ber   quin  ,  le  treziefme.  iour  de  luillct ,  l'an  1580.  où  le  Roy  &  Royaume  de  Frâcc 
trand  de     firent  groife  perte  :  car  incontinent  après  les  Anglois  de  toutes  parts  allèrent 
Gt4t[quin^     auec  greffe  armée  en  Bretagne,donner  fecours  audit  Duc  Iean,&  pafferent  par 
L'an  1380.  la  France.  Le  corps  dudit  Conneftablemeflîre  Bertrand  deGuefquin,fùt  por- 
té &  enterré  en  l'Abbaye  S.  Denis  en  France, près  les  fcpultures  des  Rois.  . 

S^ENSVYT     SON     EPITAPHE. 

Mellire  Bertrand  de  Guefquia  icy  eftj, 
Par  fes  vertus  Conneftable  de  France, 
Bon  Cheualier,hardy,  &:  toufiours  prcft^ 
Et  des  Bretons  l'honneur,  &:  la  vaillance. 
Le  contre  arreft  de  l'Anglique  puiflance. 
Le  bien  aimé  des  gens  cheualheureux  : 
En  guerroyant  mourut  fans  coup  de  lance. 
L'an  mil  trois  cent  quatre  vingt,  commç  preux. 

A  la  fin  du  mois  d' Aouft  enfuiuant  dudit  an ,  mil  trois  cent  quatre  vingt, 

le  Roy  Charles  cinquiefme,  fort  dcfplaifant  du  trefpas  dudit  mefsire  Ber* 

La  maUdie  ç^and  de  Guefquin,fut  malade  d'vn  rhume,  qui  luy  tomba  fur  les  dents^ôc 

de    Roy       ^^^^^  ^e  yj^g  fiftule  qu'il  auoit  fe  ferma.  Parquoy  cogneut  que  bien  toft  mour- 

r.hArles  /,     ^qJ^  .  ladite  ouucrturc  ou  fiftule ,  luy  auoit  cfté  fai(5le  auant  qu'il  fuft  Roy  ^ 

par  vn  fouuerain  Médecin ,  que  fon  oncle  Charles  de  Eocfme ,  BnQpereuc 

d'Allemagne,  luy  auoit  enuoyé  pour  le  guérir  d'vne  poifon,  que  fon  beau 

frère  Charles  Roy  de  Hauarre,  luy  auoit  fai(^  bailler.  Et  luy  dift  ledit  Mer 
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dccîn,  que  lors  que  ladite  fîftule  ou  ouuerture  ne  rendroic  plus  fon  humidité 
accouftumée,  &  fe  fcrmeroit ,  qu'il  feroit  en  danger  de  mourir  quipze  iours  a- 
près.  Or  donc  ce  bon  &  fage  Roy,  preuoyant  fa  briefuc  mort ,  manda  ks  frères^ 
&  le  Duc  de  Bourbon,  aufquels  il  recommanda  Tes  enfans^Ôc  fon  Royaume, 
Toutesfois  FroifTart  a  efcric  que  Loys  Duc  d'Aniou  n'y  fut  point  appelle ,  parce 
qu'il  le  cognoifToit  eftre  vn  peu  ambitieux  5&auaricieux.  Les  grands  Croni- 
ques  de  France  dient  le  contraire,  &que  ledit  Roy  Charles  bailla  le  gouuer- 
netrient  du  Royaume  audit  Duc  d'Aniou  :  &  la  perfonne  de  fon  fils  aifné  Char- 
les, &  de  Loys  puifné,  &  de  fa  fille  Catherine  aufdits  Ducs  de  Berry,  Boargon- 
gnc,&  Bourbon.  Et  après  qu'il  eut  faiiSfon  teftament,  &  ordonné  de  toutes 
feschofesjrenditl'ameà  Dieu,  lei5.  iourde  Septembre  enfuiuant,duditaa 
1380.  Et  fut  enterréàS.Denys.  Cefutl'vn  des  fages&  prudens  qui  fut  onc 
entre  tous  les  Roysde  France,  &qui  mieux  fortit  de  fcs  affaii-es  à  fon  grand 
honneur,  &  au  profit  publique ,  comme  on  peut  voir  cy  deffus  :  il  fe  gouuerna 
toufiours  par  confeil:  &  ayma  fur  toutes  chofes  iuftice,  la  reuera,  &  honora.  Il 
fe  tenoit  la  plus  part  du  temps  à  Paris^  &  au  Bois  de  Vincennes,  (o\i  comme  dit 
Froîflart)  en  fe  promenant  par  fcs  galeries,  faifoit  toutes  Icsconqueftes,  fans , 
qu'il  s'armaft,  par  l'expédition  de  fefdits  frères ,  &  dudit  Duc  de  Bourbon ,  fon  ' 
beau  frère,  qui  eftoient  cinq  teftes  Royallcs  en  vn  chaperon ,  &  d'vn  vouloir:  il 
prefidoit  deux  fois  la  fepmame  en  fa  Cour  de  Parlement.  Durant  fon  règne  les 
Princes  de  France  firent  tous  baftir  maifons  en  laditte  ville  de  Paris  :  &  régna 
feize  ans.  Toutesfois  il  fit  vne  grand  faute  quand  il  bailla  fon  Duché  de  Bour- 
gOngne,vny  à  la  Couronne  de  France,  à  fon  frcre  Phelippes  le  Hardy.  Eten- 
cores  plus  de  l'auoir  marié  auec  Marguerite,  qui  dcfpuis  fut  ComtelTe  de  Flan- 
dres, de  Bourgongne,d'Artois  ,deNeuers,  &  de  Rcthel:  car  par  ce  moyen  il 
fit  les  enfans  dudit  Phelippes  Duc  de  Bourgongne ,  fi  riches  &  puiffans ,  qu'ils 
fe  voulurent  bien  faire  efgaux  aux  Roys  de  France,  dont  font  procédés  plu- 
(îcurs  grands  maux.  Ledit  Roy  Charles  cinquiefme ,  fit  durant  fon  règne  édi- 
fier les  Chafteaux  de  Montargis,  Creil,  faind  Germain  en  Laye ,  le  Louure ,  h 
Baftille  faind  Anthoine  à  Paris. 
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France  Charles^,  qui  fijt  Comte  de  Tholoze,  &  de  la  plus 
part  d*Aquitaine  ;  auec  plufieurs  iacidens. 

Chapitre.      VIL 


P  R  E  s  le  trefpas  dudit  Roy  Charles  cinquiefme ,  qui  pout 
fa  prudence  fut  appelle  le  lage,  y  eut  quelque  petit  débat    ContcHtm 
&  contenrion  entre  {ç:s  trois  frères,  lean  Duc  de  Berry,  &  entre  la 
Comte  de  Poidou,  Loys  Duc  d' Aniou,&  Phelippes  Duc  fteres   dû 
de  Bourgongne ,  touchant  le  goUuernement  du  Royau-  feu.  Roy 
me,  &  des  enfans  du  feu  Koy  leur  frcre:  car  ledit  Duc  chartes  j. 
d'Aniou  s'empara  Ccom.me  il  eft  contenu  en  la  Cronique  vour  tegot^- 
de  Brctaigne,  &  en  celle  de  ÎFroiffaf  t;  des  trefors  du  feu  Roy  ,où  il  y  auoit  ^^,  mnminî 
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du  ^ojaa-  millions  de  francs  &  plus,  pour  aller  conquérir  le  Royaume  de  Sicile ,  qui  luy 
^^'  auoit  efté  donné  deux  ans  auparauant ,  comme  dit  cft  :  &  ne  vouloir  que  le  fils 

//  millions  ^jfj^^  Charfes  6.  de  ce  nom ,  fuft  courôné  Roy  de  Fiâce,parcc  qu'il  n  auoit  que 
du  trejdrdii  12.  ans  :  &  difoit  qu'il dcuoit  auoir  la  régence jiufques  à  cequileuft  14.  ans, 
dit f(  té  Roy.  Toutesfois  ledit  Charles  fut  couronne  le  cinquante  troifieftue  Roy  de  Frâce. 
rhnrles  6  fantoft  apres5&  audit  an,  mil  trois  cent  quatre  vingt,  fut  îàdi  Conncftable, 
àc  ce  mm,  ginfi  que  ledit  feu  Roy  auoit  ordonné ,  mcffire  OlJuier  de  Cliflbn ,  pour  les 
ss  Roy  de  grands  feruices  qu'il  auoit  fai(5b  audit  k\x  Roy ,  contre  le  Duc  de  Bretagne, 
r..^^rA         nonobftant  qu'il  fuft  dudit  païs. 

Au  commanccmenc  du  règne  dudit  Charles  fîxiefrae ,  ainfî  qu'il  alloit  de 
S,  Denis  en  France  à  Senlis,  en  châfllint  es  forefts  de  Senlis ,  fut  trouué  vn 
vieux  cerf,  qui  auoit  au  col  vn  colier  d'orjOii  eftoit  efcrit  en  lettre  autentique, 
HOG  ME,C/ESAR  DONAVIT.  Et  de  ce  le  Roy  print  occafion 
de  faire  porter  Cc«  armes  à  deux  Cerfs  volansjôf  voulut  que  deflors  en  auant 
on  mift  trois  fleurs  de  Lis  feulement  en  fon  Efcu  :  car  auparauant  les  Rois 
de  France  portoient  leurs  armes  d'azur  ^femé  de  fleurs  de  Lis  d'or.  Enuiron 
ledit  temps ,  les  habitans  de  Paris ,  aduertis  des  grands  deniers  qu'on  auoit 
trouués  au  tréfor  du  feu  Roy  Charles  5.  dernier  decedé,  firent  requérir  que 
m  le  Roy.  les  fubfides  &  impofts  qui  auoient  efté  mis  fus ,  pour  les  guerres ,  fuffént 
oftés  &  abatus  :  &  par  ce  qu'on  différa  le  faire,  fe  mutinèrent  :  &  s'ils  cuffent 
peu  trouuer  vn  homme  de  cœur ,  &  qui  les  euft  fouftenus ,  n'cufTent  moins 
faidt  de  fcandale,  qu'ils  auoiét  fai(5l  après  ladite  prinfe  du  Roy  lean  :  &  telle- 
ment que  ledit  Duc  d'Aniou,  qui  gouuernoit  le  Royaume  ,  fut  contraint 
de  cefler  à  leuer  Icfdits  impofts. 

Toutesfois  on  fut  contrain(5l:  les  continuer  5  pour  chafler  les  Anglois,  des 

païs  d'Aniou,  le  Maine,  &  Touraine,  où  ils  s'cftoient  retirés, après  que  le 

Roy  de  Duc  Ican  de  Bretagne  leur  eut  donné  congé,  au  moyen  de  l'appointement 

F/ace,&le  qu'il  fcit  auec  anec  le  Roy  de  France  ,  auquel  il  fît  hommage  de  fondit 

DUC  Ua  de  Duché  de  Bretagne , Comté  de  Montfort,  &  autres  terres, qui  auoient  efté 

Bretagne,     confîrquées.  Lcfquellcs  luy  furent  rendues ,  comme  il  eft  contenu  au  long 

en  la  Croniqnc  de  Bretagne. 

Les  Parifîens  aisés  à  mutiner,  mefmement  les  mécaniques,  &  gens  de  mc- 
ftier,qui  font  de  diuers  païs,&  diuerfes  complexions , ne  voulurent  payer 
lefdits  impofts  &  fubfîdes;  &  par  ce  qu  on  les  y  voulut  contraindre,  fe  mi- 
.  r-  rent  en  armes ,  contre  les  officiers  du  Roy,defquels  ils  en  occirent  pludcurs: 
*^ln!i  ÀP  entrèrent  par  force  en  lamaifon  de  Ville  ,&prindrent  tous  les  baftons,  har- 
nois,&inftrumens  de  guerre  qu'ils  y  trouuerent,&  mettoient  à  mort  tous 
ceux  qu'ils  penfoient  eftre  commis  à  leuer  &  prendre  lefdits  impofts  &  fubfi- 
des,  pilloieht  leurs  maifons,  &  d'ancres  gens,  fous  ombre  defdits  Officiers. 
Laquelle  rébellion  fut  appellée  la  tuerie  àts  maillets  :  parce  qu'ils  auoient 
prins  les  maillets ,  &  bachercaux  de  fer  ,  qu'ils  auoient  trouués  en  laditte 
maifon  de  Ville, 

Ladite  mutinerie  &  tuerie  fut  appaisée  par  le  fcigncur  de  Coucy  ,  à  ce 
commis  de  par  le  Roy ,  moyennant  que  lefdits  impofts  fuffent  abbatus  & 
oftés ,  &  que  les  Parifîens  promirent  payer  au  Roy  par  chacune  fepmaine, 
certaine  fomme  de  deniers ,  pour  les  frais  de  la  guerre. 

Aucuns  habitans  de  Roiien, firent  comme  ceux  de  Paris,  par  intelligence 
qu'ils  auoient  aux  Flamans ,  lefquels  s'cftoient  femblablcmcnt  rebellés  con- 
tre leur  Comte  Loys,  qu'ils  mirent  en  fuitte,  &  tuèrent  cinq  mildefcs  gens 
d'armes,  par  la  conduiâ:c  de  Phelippes  d'Artcuellc ,  fils  de  feu  lacques  d'Ar- 
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teuclle  5  duquel  a  elle  parlé  cy  defTus.  Et  voyant  le  Confeil  du  Roy,  qu'il 
conuenoit  prcmicrement  humilier  lesFlamanSjpour  plus  aisément  punir  ceux 
de  Paris,  &  de  Roiien,  drelTa  grolTe armée,  qui  fut  menée  en  Flandres  ,-pâ^ 
le  Roy  5 &  Tes  oncles.  Laquelle  armée, après  pludeurs  courfes  &  rencontres> 
fut  attendue  par  les  Flamans,  &  leur  Capitaine  Phelippcs  d'Arteuelle,au 
Montdor, entre Courtenay,&Roufebeque, où  les  François  eurent  vidoire, 
&y  occirenc  plus  de  quarante  mil  flamans, auec  ledit  d'Arteuelle,leIeudy 
de  deuantl'aduenc  de  Noël,  l'an  mil  trois  cent  quatre  vingt  deux.  Et  après 
que  le  Roy  eut  reduid  à  l'obeifTance  du  Comte ,  toutes  les  villes  de  Flandres, 
s'en  alla  auec  fon  armée  en  la  ville  de  Paris ,  où  il  fît  punir  &  décapiter  grand 
nombre  defdits  mutins,  &  en  cuft  bien  faid  mourir  d'autres,  n'euffcnt  efté  les 
prières  de  meflleurs  (es  oncles ,  qui  firent  conucrtir  la  peine  de  mort  en  amen- 
de pécuniaire  :  autant  en  enuoya  faire  à  RoLien,&  autres  villes  de  France,  qui 
s'eftoient  rebellées,  &  furent  les  impofts  &  fubfides  affis  &  payés.  Les  grands 
Croniques  de  France  contiennent ,  qu'entre  autres  de  ceux  qui  furent  déca- 
pités à  Parisjeftoit  maiftre  lean  de  Marets  Aduocat  du  Roy  en  Parlement,hôme 
de  grand  cfpi  it,  combien  qu'il  ne  fuft  du  nÔbre  des  mutins,  mais  fut  faid  mou- 
rir par  l'en uie  des  oncles  du  Royj&difoiton  que  ce  grand  malhtur  luy  eftoic 
aduenu ,  parce  qu'il  eftoit  fort  contraire  aux  libertés  de  l'Eglife. 

Certain  temps  après ,  le  Pape  Vrbain  vi.  de  ce  nom ,  donna  vne  dtcime  au 
Roy  Richard  d'Angleterre, pour  guerroyer  le  Roy  de  France.  Lequel,  pat 
l'intelligence  qu'il  eut  auec  les  plamans,  defcendit  par  Calais  ,  en  France, 
audeuant  defquels  le  Roy  Charles  alla  iufques  àYpre  en  groffe  armée, en 
laquelle  y  auoit  (  comme  recite  FroifTart,  )  trois  cent  mil  cheuaux  :  &  auanc 
qu'y  aller,  pafTa  par  faind  Denis  en  France ,  où  il  print  Lorifiame,&pour  la 
porter  encefte  bataille, la  bailla  à  mefïîre  Guy  de  la  Tremouille ,  hardy  & 
prudent  Cheualier. 

Et  les  Anglois  voyansla  puififancedu  Roy, leuerent  leur  fiegej&bruflc- 
rent  les  fauxbourgs  d'Ypre,  puis  aflîrent  leur  fiege  à  Ca{rel,où  ils  ne  furent 
longuement  :  car  ils  fe  retirèrent  à  Beaubourg ,  où  ils  furent  aflîegés  par  le 
Roy  5  &  après  pîufieurs  beaux  faiéls  d'armes,les  Anglois  s'en  allèrent  leurs 
bagues  faunes,  à  la  requefte  du  Duc  de  Bourgongne. 

L'an  mil  trois  cent  quatre  vingt  quatre , aucuns  Auuergnacs,  Lymofins,& 
Poideuins ,  gens  ruftiques ,  s'alfemblercnt ,  &  fous  l'enfeigne  d'vn  Capitaine 
qu'ils  firent ,  nommé  Pierre  Riuierc ,  alloient  par  le  pais  es  maifons  des  nota- 
bles gens  d'Eglife  , Bourgeois, Marchans, Vautres,  pilloyent  lefdites  mai- 
fons ,  &  tuoyent  ceux  qu'ils  y  trouuoient ,  fans  pitié  ne  mifericorde.  A  vn 
Cheualier  d'Efcoffe,  qu'ils  trouuerent  par  le  chemin ,  mirent  vne  fallade  toute 
rouge  de  feu  fur  la  tefte ,  à  vn  Preftre  coupperent  les  doigts ,  &  la  couronne, 
puis  le  bruflerent ,  &  à  vn  Cheualier  de  Rhodes,  n'en  firent  moins,  car  ils  le 
pendirent  à  vn  hault  urbre  par  dellbus  les  bras  ,  &  le  tuèrent  à  force  de 
flèches.  Et  de  ce  aduerty  lean  Duc  de  Berry ,  ainfi  qu'il  alloit  en  Auignon  fa- 
luër  le  Pape,  fit  affe^nbler  les  nobles  du  païs,  &  incontinent  dcffit  du  tout 
cefte  mauuaife  compagnie  ;  les  aucuns  furent  occis  fe  deffendant ,  les  autres 
bruflés ,  les  autres  pendus  &  eftranglés,  &  tellement  qu'il  n'en  fut  plus  de  nou- 
uelle.  Ladite  année  ledit  Loys Comte  de  Flandres,  de  Bourgongne,  Ne uerSj 
Artois, &  Rethel,alla  dévie  à  trefpas,  &  laiflà  ladite  Marguerite  fa  feule 
fille  &  héritière,  qui  eftoit  femme  dudit  Phelippes  Duc  de  Bourgongne  ,  & 
y  euft  vn  accord  faid  entre  le  Roy  de  France ,&  ledit  Phelippes,  par  lequel 
lefdits  Phelippes 3 ôc  fon  efpoufej  lailîerent  audit  Roy  Charles,  le  Comté 
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d'Artois  5  parce  que  ledit  Roy  Charles  confentit  que  ledit  Duché  de  Bour-- 

gongne  luydemoutaft5&  à  ks  hoirs  maflcs  par  appannage ,  ainli  qu'on  di<5t, 

Lt  mariage       L'année  prochaine  après,  le  Roy  Charles  fîxiefmc  fut  marié  auec  madame 

dff   Roy       yrabeau,  fille  du  Duc  de  Bauieres.     Et  audit  an  alla  de  vie  à  trcfpas  Icdic 

Oharles  6      monfieur  Bertrand  de  Maumont  feptante  cinquiefmc  Euefque  de  Poidicrs, 

Simon  de  ^  gift  fon  corps  en  vne  fepulture  enleuée  en  la  Chappelle  fainét  André, de 

Cramautt  >  l'Eglife  cathcdralle  de  Poidiers;  monfieur  Simon  de  Cramaultjfut  Euefque 

7^  Euefqtte  après  luy ,  le  feptante  fixiefme. 

de  FeiBiers  L'an  mil  trois  cent  quatre  vingt  fix ,  ledit  lean  Duc  de  Berry,  &  Comte  de 
Poidou  ,  maria  fon  fils  lean  Comte  de  Mompenfîer  ,  auec  Catherine 
fœur  duditRoy  Charles  fixiefme,  moyennant  difpenfe  Apoftoliquc.  Aufïî 
Le  mAYtige  maria  fa  fille  Marie  auec  le  fils  de  Guy,  Comte  de  Blois.  Et  bien  toft  après 
des  enfms  ladite  Catherine  de  Fr:.ncc,  femme  dudic  Comte  de  Mompenfier  alla  de  vie 
ciH  Bue  de  à  trefpas,  comme  aaffi  fit  madame  leanne  d'^rmignac,  femme  dudit  Duc 
Biïry,  de  Berry  ,&  parce  le  père  &  fils  furent  en  viduité.   Et  Tannée  après  ,  ledit 

lean  Comte  de  Mompenfier,  fiança  en  féconde  nopces  dame  Marie  de  SuiUy, 
fille  &  héritière  de  feu  meffire  Loys  de  Suilly  ,&  dame  Yfabcau  de  Cran ,  qui 
cftoient  Aqm'^  grofles  maifons ,  comme  nous  auons  veu  cy  dclTus  :  mais  le  ma- 
riage nefjrtit  effcd  :  car  durant  les  fiançailles ,  ledit  Comte  d^  M^^inp^nlier 
alla  àc  vie  à  trefpas.  Et  à  celle  caufe  ladite  dame  Marie  de  Suilly  <  fuc 
mariée  par  ledit  Duc  de  Bcrry , &  Phelippes  Duc  de  Bourgongne,auec  IcJic 
rneffiieGuy  de  la  Tremoille,  qui  gouuernoit  ledit  Duc  de  Bourgongne  :  ôc 
dudit  mariage  vindrent  trois  fils ,  Guy  ,  Georges ,  &  lean. 

Enuiron  ledit  léps,  Charles  Roy  de  Nauarre,  qui  auoit  tant  fait  de  maux  en 

Ld  mîfifA'  prance,  mourut  miferablement  à  Pampelune.  Car  comme  recite  Froilfart,  Ic- 

ble  nort  de  «lit  Roy  de  Nauarre,en  le  propos  &  délibération  qu'il  auoit  de  faire  mouiic 

riarles ,      foixante  hommes  ,  à^s  plus  nobles  des  Cités  du  Royaume  de  Nauarre,  qi^i 

jtoyde'N^'   cftoient  allés  vers  luy  à  Pampelune,  pour  excufer  le  pais  de  deux  cent  mil 

narre,     '     florins  qu'il  demandoit  de  nouuelle  taille ,  après  qu'il  en  euft  faid  mourir  & 

décapiter  trois  des  principaux,  vn  iour  qu'il  eftoit  venu  de  fane  fon  plauic 

charnel  ,.auec  vne  fienne  concubine,  eut  froid  ;  &  pour  fe  réchauffer  fe  fitl: 

bafl[îner,&  eftuuer  entre  deux  draps  mouillés  d'eau  de  vie,d'vne  baflîne  d'ainin 

qu'on  luy  foufloit  en  air  volant ,  ainfi  qu'il  auoit  accouftumé  faire  pour  fe  re- 

chauffer5au  moyen  de  fa  grade  &  debille  vieilleffeimais  la  chofe  tourna  en  mal, 

car  le  feu  fe  print  en  l'eau  de  vie,  fi  très  véhément  qu'ils  bruila  tous  les  draps, 

Ôc  vne  partie  de  fon  corps,  fans  qu'on  y  peuft  remedier,&  au  bout  de  quinze 

iours  mourut  en  rage ,  Se  douleur  merueilleufe.  Les  hiftoricns  difent  que  ce 

fut  iugement  de  Dieu ,  les  conie(Sures  en  font  grandes  :  mais  Dieu  feul  en 

fçait  la  vérité. 

L'an  mil  trois  cent  feptante  fept,  lean  Comte  de  Neuers,  fils  dudit  Phc- 
,  lippes  le  Hardy,Duc  de  Bourgongne ,  efpoufa  Marguerite  fille  aifnée  d' Aul- 
Lan  1377»  bert  Comte  de  Haynaut,  &  fœur  du  Duc  Guillaume  de  Bauiere,  après  fon 
père  Côte  de  Haynaut ,  &  Seigneur  de  Hollande  :  &  à  mefme  iour  ledit  Guil- 
laume efpoufa  C:  theiine ,  fille  dudit  Phelippes  Duc  de  Bourgongne.  Enuiron 
ledit  temps  melfire  lean  de  Vienne,  Admirai  de  France,  au  retour  d'Angleterre 
où  il  eftoit  allé,  &  dont  il  retourna  auec  honneur  &  triomphe,  auec  autres  na- 
uires  deFiance,cuida  brufler  les  Gantois:  le  Roy  Charles  s'y  tianfporta,  & 
de  ce  aduertis  les  Gantois  fe' retirèrent  en  la  ville  de  Bain,  qui  fut  afTiegée, 
prinfe,&  pillée  par  les  François  :  pour  lefquelles  viéloires  lefdits  Gantois, & 
autres  Flaman$>fe  rendirent  à  i'obcîiirance  du  Roy  :  lequel  accord  eft  appelle 

par  les 
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par  les  FLimans,  l'accord  deTournay. 

L'an  mil  trois  cens  quatre  vingt  &  fept,  les  villains  d'Angleterre ,  à  l'exem- 
ple de  ceux  de  France,  &  de  Flandres ,  s'afTemblerent  lufques  au  nombre  de 
foixancemil-hommcsenarmes,  qui  fous  ombre  de  demander  ftanchife  &  li- 
berté de  certaine  feruitude,  à  laquelle  la  plus  part  defdits  villains  font  fubjets 
aux  feigneurs,  qui  cft  qu'ils  font  tenus  labourer  leurs  tcrrcsjcueillir  leurs  bleds, 
&  autres  fruids,  entrèrent  en  la  ville  de  Londres  ,011  le  Roy  Richard  s  eftoic 
lors  retiré,  pillèrent  vnc  partie  de  la  Ville,  occirent  leiour  du  Sacre ,  l'Arche- 
uefque  de  Cantorbie ,  le  grand  Prieur  de  S.  lean  de  Rhodes,  vn  frère  Mineur^ 
maiftrc  en  médecine,  qui  eftoit  au  Duc  de  Lanclaftre,&  vn HuilTier  d'armes, 
qui  tous  s  eftoient  retirés  auec  le  Roy,  au  chafteau  de  la  grolTe  Tour*  Et  fuc 
côtraint  le  Roy  leur  odtroyer  toute  liberté ,  &leur  en  bailler  lettres  autemi- 
ques.  Et  neantmoins  partie  d  eux  demeurèrent  en  ladite  Ville ,  délibérés  de 
la  piller,  &  deftruire  totallement  :  mais  ils  furent  deffaids5&  leur  principal 
Capitaine  occis, qui  eftoit  nommé  Vuaftrc  Tillicr , &  aulTi  meflîre  Valée  Pre-* 
ftre ,  qui  auoit  induid  ce  peuple  à  telle  mutinerie ,  au  moyen  de  ce  qu'il  auoic 
prcfché  publiquement,  que  l'eftat  de  gentillefle  eftoit  reprouué  de  DieUjôç 
que  tous  eftoient,  &  deuoient  eftre  femblables  en  autorité. 

Enuiron  ledit  temps ,  ou  peu  après,  ledit  Duc  de  Berry ,  &  Comte  de  Poi- 
tou ,  qui  lors  eftoit  Gouuerneur  du  Languedoc ,  &  de  toute  Aquitaine ,  luy 
eftant  en  la  ville  de  Blois,  mift  gens  après  le  Duc  de  Lanclaftre,  d'Angleterre, 
pour  auoir  fa  fille  en  mariage ,  &  fous  ombre  de  ce  traidé ,  furent  entr'eux 
tréues  accordées ,  iufques  en  May ,  mil  trois  cent  quatre  vingt  dix-neuf,  de 
toutes  les  guerres  d'Aquitaine,  iufques  à  la  riuiere  de  Loire.  Toutesfois  ledit 
mariage  ne  fut  accomply ,  car  ledit  Duc  de  Lanclaftre ,  maria  fa  fille  auec  le 
fils  du  Roy  de  Caftille.  Quoy  voyant  ledit  Duc  de  Berry  ,fe  maria  auec  la 
fille  du  Comte  de  Boulongne, qui  eftoit  en  la  main  &  garde  du  Comte  de 
Foix,  &  furent  les  nopces  fâàcs  en  la  ville  d,e  Rion,en  Auuergne ,  dont  les 
Princes  furent'  eft^ahys ,  parce  que  ledit  Duc  de  Berry, auoit  plus  de  foixante 
ans,  &  ladite  fille  n'en  auoit  que  douze  ou  treize.  Deux  ans  après,  qui  fut 
l*an  mil  trois  cent  quatre  vingt  onze,  les  deux  filles  dudit  Duc  de  Berry,  furêc 
vefues  :  car  le  Duc  de  Sauoye ,  mary  de  Bonne^  trefpalTa  ladite  année:  comme 
auffi  fit  le  fils  dudit  Comte  de  bIoIs. 

Enuiron  ledit  ternps,  eftoit  grandement  aymé  du  Roy  de  France  ,&  de 
fon  frère,  monficur  Loys,  Duc  de  Touraine,  vn  Cheualier  du  pa'is  d'Aniou, 
nommé  meftire  Pierre  de  Craon ,  qui  eftoit  de  moult  noble  extra^ion,  puif- 
fant,  &:  riche  ,&  tellement  que  par  fa  familiarité  le  Duc  de  Touraine ,  &  luy 
fe  veftoient  de  pareils  draps  ,  aulfi  s'entre-aymoient  fort  ledit  de  Craon ,  & 
le  Duc  de  Bretagne ,  parce  qu'ils  eftoient  parents, &s'eftoient  fréquentés  de 
leur  enfance.  Si  aduint  vn  iour  que  ledit  de  Craon,  fans  y  penfer,  dift  à 
madame  Valentine  ,  femme  dudit  Duc  de  Touraine  ,  &  fille  de  Phelippes 
Marie,  Duc  de  Milan,  que  le  Duc  fon  mary,  eftoit  amoureux d'vne  icune 
dame  de  Paris ,  &  luy  auoit  promis  mil  liures ,  dont  ledit  Duc  de  Tou- 
raine fut  aiTailly  par  madame  Valentine  fa  femme,  qui  luy  dift  que  meffire 
Pierre  de  Craon, luy  auoit  ainfi  dit.  Or  fçauoit  bien  ledit  D^^ç.yqu'il  s'eftoit 
defcouuert  dudit  cas  audit  de  Craon  :  parquoy  fîft  tant  enuei-is  le  Roy  de  Frâce, 
qu'il  fut  banny  de  Cour.  Ledit  de  Craon  penfa  bien  que  meflîre  Oliuier  de 
Cliffon/Conneftablc  de  France,fon  malueillant,  luy  auoit  procuré  tel  efloigne- 
meut,  dont 'il  luy  parla  à  fon  dcfpart ,  &  luy  dift  qu'il  feri'feroit  repentir, 
auant  qu'il  fuft  vn  an  pafsé,&  qu'il  fe  donoaft  garde  de  luy  nui(5t  ou  iouto 
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Et  à  tant  s'en  alla  au  Sable  d'Aniou  :  &  d'illec  fe  retira  audit  duc  de  Bretagne» 
qui  hayoic  à  mort  ledit  de  Cliflbn.  Audit  temps,  voyant  Guy  Comte  de 
Bloys^quc  fon  fils  gendre  duditDucde  Berry  eftoic  decedé^Ôc  qu'il  nauoic 
plus  d'enfans,  vendit  fon  Comté  de  Blois  audit  Loys  Due  de  Touraine,  le  prix 
&  fomme  de  deux  cent  mil  liures,  parce  qu'il  eftoit  chargé  du  douaire  de  Marie 
fille  dudit  Duc  de  Berrysôc  vcufue  de  fondit  fils  5  qui  eftoit  de  fix  rail  liures 
tournois  de  rente. 
^^  Audit  an,  mil  trois  cens  quatre  vingt  &  onze ,  enuiron  la  MycarefmCj  y  eue 
vne  aflemblée  faide  à  Amiens ,  pour  traid:cr  paix  entre  les  Roys  de  France,  & 
d'Angleterre  :  mais  on  ne  fift  rien^  parce  que  k  Roy  de  France  vouloit  que  Ca- 
lais fuft  abbatu,  &  les  Anglois  ne  le  voulurent  iamais  :  car  ils  dirent  que  tant 
qu'ils  tiendroicnt  Calais  3  auront  toufiours  les  clefs  de  France  à  la  ceinture. 
Auflfi  demandoient  les  Anglois  que  l'appointcment  de  Bretigny , près  Char- 
tres, fuft  accomply:  toutesfois  furent  ouuerts  quelques  autres  moyens  de  paix, 
qui  furent  baillés  par  efcrit  aux  Ambafladeurs  d'Angleterre ,  pour  en  par- 
les aux  Eftats  dudit  pais ,  &  remis  le  négoce  à  vne  autrefois.  Et  auant  que 
partir ,  le  Roy  Charles  fut  furprins  dVne  fieure  chaude ,  moult  frénétique. 
U   Roy  ^.  ^^^^^  ^.^.^    ^  £l^^j.      j.^  çj^  ^j^ç  liciiere  à  Bcauuais ,  oiiilguariCjpuis  s'en 

Charles  n    -  n    -  w  * 

.  ,  alla  a  Pans. 

maLade,  Ivicfl^ie  Pierre  de  Craon,  aduertyquekRoy  eftoità  Paris,  &  racflîre  Oli- 

uier  de  Cliffon,  duquel  il  fe  vouloit  venger ,  fans  déclarer  fon  intention  à  pcr- 

fonnc,  enuoya  quarante  de  ï^s  gés  en  vne  maifon,  qu'il  auoit  à  Paris  au  cyme- 

tiere  S.  lean.  Et  tantoft  après  s 'y  rendit  fecrettement ,  le  iour  du  Sacre  >que  le 

Roy  auoit  tenu  cour  en  fon  hoftel  de  S  Paul  audit  Paris ,  où  eftoit  ledit 

de  Cliflbn.  Et  de  tout  ce  aduerty  ledit  dcQaon,  fur  le  foirfe  miftà  cheual, 

&  tous  {^s  gens  bien  armés  ,  qui  ne  fçauoient  qu'il  vouloit  faire.  Et  fur  la 

minuit  fçcut  comme  ledit  de  Cliflbn  eftoit  party  du  logis  du  Roy ,  &  s'en  al- 

L'outrage  loit  en  la  rue  faincfte  Catherine,  où  il  eftoit  logé  ;  &  des  ce  qu'il  fut  hors  la 

fai^  par     x\\é  de  S.  Paul,  ledit  de  Craon,  &  ks  gens  fe  ruèrent ,  &  frappèrent auflî 

wepre         foudain  qu'il  leur  commanda  ,  fur  ledit  de  Cliflbn  ,  qui  Jcftoit  feul  ,  fors 

Pierre  de     deuxvàlets,  fans  armure,  fors  vne  courte  dague.   Si  cuidoit  ducomman- 

Craon  ,  a    cément  que  ce  fuft  ledit  Duc  de  Tourainc,  qui  fe  ioiiaft  pour  luy  faire  peur: 

me/sire  oli    ^  luy  ^ift  ,  monficur  c'eft  mal  faiâ: ,  mais  ic  le  vous  pardonne  ,  car  vous 

'Uierde  cltf  eftes  ieune.  Alors  ledit  de  Craon  dift,  à  mort,  à  mort  Cliflbn.  Qui  es  tu,dift  le- 

I^^'  dit  Conneftablc^  ie  fuis  ton  ennemy  mortel  Pierre  de  Craon ,  &  en  difant  ces 

paroles  l(^it  de  Craon  luy  bailla  fi  grand  coup  de  fon  cfpée  fur  la  tcfte ,  qu'il  le 

verfa  de  defliis  fon  cheual,droi6l  à  rencontre  de  l'huis  d'vn  Boulenger ,  qui  ià 

eftoit  fus  bout,pour  faire  fon  pain:  &  eftoit  fon  huis  entrouuert,  &  moult  bas  &    l| 

petitîdont  bien  en  print  audit  Conncftable,  car  il  tomba  par  ce  moyen  dedans  la 

maifon,où  ceux  qui  eftoient  à  cheual  ne  peurent  entrer ,  parce  que  l'huis  eftoic    \ 

trop  bas.Aulficuida  bien  ledit  de  Craonauoir  occis  dudit  coup  ledit  Connefta-     ■ 

^^    ^oy  ble:  &  à  tant  s'en  allèrent  ledit  Craon  ,&  fes  gens,  &  fortirent  parla  porte  de  S* 

Charles   fe  Antoine,  que  le  Roy  faifoit  tenir  ouuertc ,  &  toutes  les  autres  portes  de  Paris, 

prépare  f ai-  Icfquclles  n'auoienc  efté  fermées,  parle  confeil  dudit  Cliflbn,  defpuis  que  le 

Te  guerre     Roy  auoit  fai(5t  punitiorvdcs  mutins  de  Paris 

Incontinent  fut  rapporté  au  Roy  .^  que  ledit  Conneftable  eftoit  prcfques 
mort.  Parquoy  s'en  alla  ,aucc  fa  garde,  au  logis  dudit  Boulanger  ,  &  parla 
audit  Conncftable,  &  aux  chirurgiens  qui  le  penfoient:  kfqucls  luy  dirent 
qu'il  feroit  guery  dedans  quinze  iours  ,  donc  il  fut  ioyeux.  Et  inconti- 
nent ,  enuoya  chcuauchcurs  de  tous  coftés  après  ledit  de  Craon  ,  qui  ià 
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en  Aniou  ,  &  d'illec  fe  retira  audit  Duc  de  Bretagne,  dont  le  Roy  n*en  fut 
pas  content ,  &  cnuoya  incontinent  meflagers  vers  ledit  Duc,  pour  auoir  le- 
dit de  Craon  jdont  le  Duc  s  excufa  honneftement.  Neantmoins  le  Roy  entre- 
prinft  pour  ceft  caufe , faire  guerre  audit  Duc  ,&  fift  préparer  grolïe  armée, 
.dont  les  Ducs  de  Bourgongne ,  &  Berry  jn'eftoîent  fort  contans. 

Cependant,  Ôclors  que  le  Roy  eftoit  fur  fon  partement  de  Paris ,  pour  aller 
en  Bretagne 5  monfieur  Loys  Duc  de  Touraine ,  efchangea  fondit  Duché,  auec     Efchangt 
le  Duché  d'Orléans ,  que  le  Roy  luy  bailla  &  tranfporta ,  pour  en  iouyr  en  la  duDuchéât 
forme  &  manière,  que  lauoit  autrefois  tenu  le  Duc  Phelippes  d'Orléans ,  qui  Touraine  , 
fut  frère  du  Roy  lean  :  lequel  Phelippes  eftoit  decedé  fans  hoirmafle.  Ledit  auec  le  Du* 
Loys  Duc  d'Orléans  eftoit  marié ,  côme  il  eft  cy  deffus  contenu,  auec  madame  ché  d'or- 
Valentine ,  fille  de  lean  Galeas,  premier  Duc  de  Milan ,  &  Comte  de  Vertus,  Uam, 
&  Champagne  :  &  eut  pour  doiiaire  ledit  Comté  de  Vertus  ,  auec  grande 
fommede  deniers, dont  il achepta defpuis  le  Comté  de  Blois,  le  Comté  de 
Soiffons ,  la  Seigneurie  de  Coucy ,  &  autres  terres  de  Guy  de  Blois,  qui  n  auoic 
aucuns  enfans ,  comme  nous  auons  veu  cy  deflus. 

Apres  ce  mariage,  le  Roy  partit  de  Paris,  &  s'en  alla  à  faind  Germain  en 
Laye  :  lors  il  n  eftoit  bien  fain,  comme  difoient  fes  Médecins.     Neantmoins  La  force  dt^ 
parce  qu'il  eftoit  grand  homme,  &  puiffanr,  voire  fi*fort,que  de  fcs  deux  mains  Roy  char" 
ouuroit  &  dreffoit  vn  fer  de  cheual ,  &  auffi  qu'il  auoit  tresgrand  vouloir  les  6, 
d'aller  faire  la  guerre  en  Bretagne,  ne  sentoit  pas  le  grand  mal'qu'il  auoit. 
D'iilec  s'en  alla  à  Chartres ,  &  de  Chartres  en  la  ville  du  Mans ,  &  auec  luy  {^s 
oncles  les  Ducs  de  Berry,  &  de  Bourgongnc,fon  frère  Loys  Duc  d'Orlcans,foQ 
oncle  maternel  le  Duc  de  Bourbon ,  &  autres  Princes.    Le  Duc  de  Bretagne 
enuoya  vers  luy  Ambaffadeurs,  en  ladite  ville  du  Mans,  qui  n'y  firent  rien,  car 
nonobftant  leurs  belles  remonftrances,  le  Roy  iura  qu'il  iroit  où  eftoit  le  Duc, 
&  qu'il  luy  rendroit  Pierre  de  Craon  :  dont  les  Ducs  de  Bourgongne ,  &  de 
Beny,  furent  fort  defplaifans.  Et  auffi  les  médecins  duRoy,qui  cognoifïbicnt 
fon  indifpofition  :  parquoy  s'en  retournerct  les  AmbaiTadeurs  fort  courroucés. 

Si  partit  le  Roy  de  la  Ville  du  Mans ,  &  faditte  compagnie    vn  iour  <ie  j  .  - 

vendredy ,  vingt  fîxiefme  du  mois  de  luin ,  de  l'an  mil  trois  cent  quatre  vingt  ^     * 

&  douze  entre  neuf  &  dix  heures  du  matin,  que  le  Soleil  eftoit  clair  &  chaud. 
Et  au  moyen  de  la  grande  chaleur ,  les  Princes  s'eftoicnt  efloignés  les  vns  à^s  % 

autres ,  pour  obuier  à  la  poudre.  Et  comme  ils  eftoient  à  vne  petite  lieuë  du 
Mans,  au  deftour  d  vn  chemin  entre  deux  arbres,  vn  grand  homme  qui  n'a- 
uoit  chappeau,  bonnet  ,chaufles ,  ne  foulliers ,  veftu  d'vne  fîraple  iaquettedef- 
chirce ,  fe  lança  à  trauers  d  u  chemin ,  &  fe  prinft  aux  rcfncs  du  cheual  que  le  , 

Roy  cheuauchoit ,  &  l'arrefta  tout  coy  ,  en  luy  difant ,  demeure  Roy,  ne  che-   .  J.   '^  ^  " 
uauche  plus  auant ,  retournes  dont  tu  viens ,  car  tu  es  trahy.  Ceftc  parolle   ^  j   ' 
effraya  le  Roy ,  qui  ià  auoit  le  cerueau  foible  ,  &  fe  méfia  tout  fon  fang.  Pp^^'"^^^^^ 
Ceux  de  fa  garde  frappèrent  fur  ceft  homme,  &  ne  fceurent  qu'il  deuint,  /^^\ 
dont  les  Princes  ne  furent  lors  aduertis.  Aduint  qu'en  cheuauchant  bien  toft     /  V  "^ 
après ,  IVn  des  pages  qui  eftoit  fur  l'vn  des  courçiers  du  Roy ,  &  portoât  fa     ^^'   ^' 
îance  ,1a  laifta  tomber  fur  le  fer  du  chappeau  d'armes,  que  portoit  vn  autre 
page  fur  fa  tefte. 

Le  Roy  qui  rcfuoit  encoresà  ce  que  luy  auoit  dit  ce  pâuure  homme  în- 
congneujau  fon  de  ce  coup  crcftliiîlit ,  &  luy  fembla  voir  tout  autour  de  luy  ics 
ennemis,  qui  couroient  fus  pour  le  mettre  à  mort ,  &  perdit  la  cognoiftànce  de 
toute  fa  côpagnie.  Parquoy  tira  fon  efpce,&:  douant  les  efperons  à  fon  cheual^ 
tant  qu'il  peut  donna  fur  fes  pages ,  pour  les  occire 3  cuidant  que  ce  fuffent  fcs 
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ennemis.  Les  pages euaderent  à  grands  courçes,rvn  deçà,  l'autre  delà  :  & 
Comme  la  le  Roy  leiic  Ton  erpée5& court  après  le  Duc  d'Odcansjquin'eftoicpasloing 
fureur print  de  luy ,  &  n'euft  eflé  qu'il  s'enfuit ,  &  que  mciTieurs  fcs  oncles  vindreot  au  fe- 
actdit  Roy    cours,  &  autres  de  la  compagnéc ,  il  euft  eîié  occis  :  mais  encorcs  ne  peurent  ils 
Chnrhs.       tant  faire, que  plufieurs  ne  fufTent  bleçés  :  carie  Roy  eftoit  homme  grand, 
puiffant  3&  fortbien  monté^&fi  eftoit  en  fureur  fans  cognoiftre  perfonne:  fina- 
blement  quand  il  eut  cfté  bien  trauaillé ,  &  fon  cheual  bien  foullé,  vn  Cheua- 
lier  de  Normandie  ,  nommé  mefsire  Guillaume  Martel ,  fon.  Chambellan, 
fauta  de  terre  fur  la  croupe  du  cheual  que  le  Roy  cheuau choit.  Et  par  der- 
rière embraffa  le  Roy, bien  eftroiélcment , &  d'autres prindrent fon  courçicr 
par  le  refnes ,  &  firent  tant  qu  on  luy  ofla  fon  efpce ,  &  puis  fut  defcendu 
de  cheual. 

Le  Roy ,  qui  lors  eftoit  en  l'aage  de  vingt  quatre  ans  feulement ,  ne  par- 
Le  cmfcs  loit  aucunement,  &  ne  cognoiffoit  perfonne:  11  fut  emporté  en  ladite  ville  du 
d  l  maU    Mans ,  (qs  médecins ,  &  autres  qui  furent  appelles  pour  le  voir  &  iuger  de  fa 
/     j^  ^^  maladie ,  fe  trouuerent  tous  elbahis.  Aucuns  de  fes  gens  dif  oient  qu'il  auoic 
ch  r-    ^^^  empoifônné ,  les  autres  qu'on  l'auoit  enforçelé  ,&  les  autres  que  c'cftoic 
/  ^  parce  que  fans  caufe  il  vouloit  aller  guerroyer  le  Duc  de  Bretagne.  Toutes- 

fois  les  Médecins  trouuerent  que  cet  inconuenicnt  luy  eftoit  procédé  de  la 
foiblelfe  de  fon  cerucau ,  &  du  refte  de  la  fleure  frénétique  d' Amiens,&  aulîî 
de  chaleur  du  Soleil,  de  véhémence  du  chaud ,  ôc  des  propos  àts  guerres  dont 
on  luy  auoit  occupé  le  cerucau ,  &  aufsi  de  la  peur  que  luy  fit  cet  homme 
încogncu.  Il  fut  long  temps  en  laditte  ville  du  Mans ,  fans  cognoiftre  per- 
fonne :  &  par  ce  moyen  fut  cefte  guerre  rompue,  dont  ledit  Duc  de  Bretagae 
fut  incôtinent  aduerty.  Du  Mans  le  Roy  fut  mené  à  Paris,  &  de  Paris  à  Creiî, 
près  S.  Leude  Serans,où  eft  le  plus  bel  air  qui  foit  autour  de  Paris,  &  fut 
mis  entre  les  mains  de  raaiftre  Guillaume  de  Harcelin ,  le  plus  expérimenté 
^  Médecin  de  France ,  qui  luy  ofta  premièrement  la  fieure  continue ,  puis  luy  fift 

retourner  le  gouft,  &  luy  fit  rcuenir  fon  fens,  non  pas  fi  afiêuré  qu'il  auoit  au* 
parauant.  A  cefte  caufe  les  Ducs  de  Berry ,  &  de  sourgongne,  prindrent  le 
gouuernement  du  Roy,  &:  du  Royaume,  à  raifon  de  ce  que  ledit  Duc  d'Orleâs 
^/.^    fon  frère ,  eftoit  encore  bien  ieune.  Et  chalTerent  mefsire  Oliuier  de  Ciiflon, 
UÉ ^ttljo    ^^.  ^^^.^  ç;x\k{ç.  en  partie  dudit  inconuenicnt, &  j.  ou  6,  autres  ieunesChe- 
çhApe.        ualiers , efquels  le  Roy  croioit  trop,  &  dont  les  affaires  du  Royaume  eftoient 
fouuent  mal  menés  &  conduits  ;  &  aufsi  parce  que  ledit  de  Cliftbn,  auoit 
teftamenté  de  dixfept  cent  mil  liures  jqui  eftoit  bien  rappé  à  luy. 

Aucuns  ontefcrit  que  la  frenaifîe  dudit  Roy  Charles,  luy  eftoit  procedéespre- 

mierement  à  caufe  d'vn  inconuenient,  qui  luy  aduint  en  vne  mômerie,  qu'il  fîft 

Dt  la  mcm^  p^r  ioyeufeté  en  l'hoftel  de  Neelle  à  Paris,où  luy,&  autres  de  ladite  mômerie, 

merie  ou  ef  eftoient  veftus  de  robbes  de  toillc,  couuertes  de  poil,  en  façon  d^hômes  fauua- 

toît  le  Roy  gcs ,  &  pour  faire  tenir  le  poil  à  la  toille ,  on  auoit  vsé  de  poix ,  &  roufine ,  & 

Charles ,  en  comme  ils  dançoicnt  en  ces  veftemens  de  nuiél ,  &  aux  torches ,  le  feu  prinft 

laquelle  /e     es  veftemens ,  de  telle  forte ,  qu'au  moyen  de  la  poix  &  roufinCjfurent  bruflés 

^rhfi  le  feu  aucuns  de  ladite  mommerie ,  autres  s'allèrent  ictter  en  la  riuiere  de  Seine,qui 

cft  illec  près ,  &  autres  dedans  les  puits  Et  au  regard  du  Roy,  fut  fauué,  &  le 

feu  cfteinftpar  vne  bien  aduisée  Damoifelle  de  Picardie , laquelle  d'vnc  faille 

ou  manteau  qu  elle  portoitjà  la  mode  du  pais,  vint  cmbraffcr  &  couurir  le  Roy 

de  fon  corps,&:  de  fon  mâteau,  auât  que  le  feu  fuft  embrazé,&  par  ce  moyen  le 

fauua.  Qui  eftoit  vn  exépleà  tous  Rois  futurs  de  iamaisn'e>;pofcr  leurs  pcisônes 

à  l'exécution  de  telles  légères  chofes,  qu'on  fait  cômuncment  pourpaftctcir.ps- 


m 
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Audit  têps,  ledit  Duc  dé  Berry  Comte  de  Poiétou,  maria  fa  fille  Marie ,  qui 
eftoit  vefue,  auec  meflîre  Phelippes  d'Artois  Comte  DeUjlequel  fut  à  ce  moyé 
Conneftable  de  France,  au  lieu  dudit  Mefïtre  Oliuier  de  Cliffon.  Et  faut  enten-  Ou  fe  tenoii 
drcjque  ledit  Duc  de  Berry  fe  tenoit  partie  du  temps  à  Bourges,  où  il  fit  faire  lea.  Duc  de 
vne  fomptueufe  Chapelle,  &  l'autre  partie  à  Poidiers ,  oii  il  fift  édifier  le  Cha-  Berry  ,  d* 
ftçau,  qui  de  prefent  y  eft,&  commança  l'édifice  du  Palais  en  grâd  fomptuofité,  des  Edifices 
qui  n'eft  paracheué.  Et  enuiron  ledit  têps,  fit  ouurir  le  tombeau  de  faindcRa-  qu'il  fit  à 
degonde,  quifuttrouuée  entière.  Vn  des  maneuures  print  fartiuemcnt  l'vn  de  Foi^iers, 
fes  doigts ,  mais  il  deuint  hors  du  fens  ,  &  iamais  ne  peut  guérir,  ne  fortir  de 
rEglif€,qu'il  ne  l'euft  rendu ,  comme  i'ay  plus  amplement  efcrit  en  l'hiftoirc  du 
Roy  Ciotaire,  &  de  ladittefainde  Radegonde. 

L'an  159  j.  Madame  Yfabeau,  fille  du  Roy  de  France,  qui  auoit  efté  promi-  L'an  1J95. 
fe  au  fils  du  Duc  de  Bretaigne,  du  confentement  dudit  Duc ,  fut  mariée  en  l'a-        Tjabcait 
ge  de  fept  ans,  auec  Richard  Roy  d'Angleterre,  qui  en  auoit  trente.  Et  moyen-  fille  au  Roy 
nant  ledit  mariage,  furent  prinfcs  treues  entre  ces  deux  Roys,  iufques  à  certain  Charles , 
long  temps,  dont  les  Anglois ,  quoy  que  foit  la  plus  part  d'eux  ne  furent  con-  mariée  auec 
tans.  Et  nonobftant  kfditestrcucs,  firent  de  grands  furprinfes  en  Gafcogne,  Richard  ^ 
fous  ombre  de  ce  que  ledit  Richard  auoit  donné  à  fon  oncle  le  Duc  de  Lencla"  Roy  d^'^u^ 
ftre,  le  Duché  de  Guienne,&  Coté  de  Poiétou ,  auquel  il  n'auoit  rien ,  &  furent  gUterre 
iufques  à  Bayonne,  &  dedans  Bourdeaux,  maisn'oferent  venir  en  Poidtou,pour 
la  crainte  du  Comte  lean  Duc  de  Berry. 

Enuiron  ledit  an,lePap.e  Clément  feptiefme  5  qui  tenoit  la  Cour  Apoftoli-  ^'aucuns 
que  en  Auignon,  alla  de  vie  à  trefpas;  &  Boniface  onziefme ,  qui  auoit  fuccedé  Antipape  s» 
à  Innocent  feptiefme,  fucceffeur  d'Vrbain  fixiefme,  tous  Antipapes,  fe  tenoit  à 
Rome  au  grand  fcandalc  de  ladite  Eglife  :  &  au  lieu  dudit  Clément  feptiefme, 
vn  nommé  Pierre  de  la  Lune,  natif  de  Gathelogne  fut  efleu  Pape  en  Auignon 
par  les  Cardinaux  de  France,  &  fut  nommé  Bcnedid  treiziefme,  où  fut  l'erreur 
pire  que  deuant.  Ledit  Clément  feptiefme  auoit  fort  foulé  l'Eglife  Gallicane, 
prins  décimes  ,  &  annates ,  &  mis  fus  les  expe(5tatiucs  ,  par  lefquelles  les  gros 
bénéfices  eftoient  choifis,&  conférés  auant  la  mort  de  ceux  qui  les  polTedoient: 
en  mnaiere  que  les  cleres  eftat  par  les  vniuerfités  ne  pouuoient  auoir  bénéfices. 
Enquoy  aucuns  Princes  de  France  donnoient  faueur,parce  qu'ils  prenoient  part 
augâfteau,  mefmement  Loys  Ducd'Aniou,  qui  tafchoit  de  toutes  parts  à  auoir 
argent,  pour  aller  conquérir  le  Royaume  de  Sicile,  qui  luy  auoit  efté  donné: 
mais  cela  luy  porta  malheur,  car  en  celle  conquefte  mourut  fans  rien  faire,&  re- 
tournèrent (ts  gens  vn  bafton  bhnc  en  leur  main ,  tous  nuds  ,  &  deftitués  de 
tous  biens.  Ileftàconiedurerquecemalheur  procéda  de  cet  argent  de  l'E- 
glife, qui  ne  doit  iamais  eftre  conucrty  au  faiél  â^^s  guerres  ,  fors  en  extrême 
necelfitc. 

Le  Roy  de  France,  &  les  Princes  ennuyés  de  tel  fcandale ,  enuoycrent  vers 
ledit  Pape  de  la  Lune,  en  Auignon,  vne  notable  ambaffade,  tant  de  la  Cour  de 
Parlement,  quedcl'vniuerfitcde  Paris,  pour  le  perfuader  de  vouloir  enten- 
dre à  l 'vnion  de  l'Eglife:  lefquels  s'en  retournèrent  fans  rif  n  faire.  A  raifon  de- 
quoy  le  Roy  fit  aflcmbler  à  Paris  vn  Concile ,  de  tous  les  Prélats  de  l'Eglife    concile  de 
de  France,  auquel  il  fe  trouua,  accompagne  de  plufieurs  Princes,  &  Barons  de  t^^nj^  Cal 
fon  Royaume, &  d'ailleurs ,  audit  an  1^95.  auquel  Concile  les  matières  bien  Hcaneytentt 
dcbatues,fut  aduisé  qu'on  ne  feroit  iamais  ladite  vnion,  fi  chafcundefdits  deux  ^  paris. 
Papes  nerenonçoit  à  la  dignité.  Et  pour  fçauoir  fi  ledit  Pape  delà  Luney  vou- 
droit  entendre,  furent  cfleus  le  Duc  de  Bourgongne,  &  le  Duc  de  Berry ,  &  âuec  L'an  i  ?9  f  ^ 
eux  aucuns  vénérables  perfonnages  de  rVniuerfité  de  Paris,  &  certains  Euef» 
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Quatre  ques:&  entr 'autres  monfîeur  Simon  de  Cramaud ,  Euefque  de  Poitiers,  Pa- 
triarche d'Antioche,  qui  fonda  vne  prébende  en  Ton  Eglife  de  Poidicrs,  pour  la 
nourriture  &  entretenement  de  la  PfallettCjiufques  au  nombre  de  fix  cnfans,  & 
leurmaiftre.  Lequel  de  Cramaud  deccda  tantoft  après  :  &  fut  Euefque  dudic 
Poicflicrs,  monfieur  Loys  d'Orléans,  quivefquit  peu  de  temps:  &  après  fon  dé- 
cès fut  fai<5t  Euefque  dudit  lieu,  &le  foixante  dixhuidiefme ,  monfieur  Ytier  éc 
Montreuil5do(5leures  droitfts,  ôc  Chancelier  du  Roy  de  France, 

Lefdits  ArabalTadeurs  s'aquitterent  de  la  charge  de  leur  ambaflade,  mais  ils 
ne  profitèrent  rien:  car  ledit  Pape  de  la  Lune ,  de  peur  d'eftre  prefsé  de  con- 
fentirà  leurs  requcftes  (qui  luy  fembloicnt  importunes)  partit  fecrettemenc 
d*Auignon5&  fans  leur  dire  Adieu,  fc  retira  en  Cathelogne,  dont  lefdits  Prin- 
ces furent  fort  defplaifans  :  &  le  Roy  Charles  (îxiefme  très- courroucé  contre 
ledit  Pape  de  la  Lune.  Lequel  pour  le  paciffier  luy  donna  la  décime  fur  tout  le 
clergé  du  Royaume  de  France,  &:  icelle  leua  nonobftant  qu'il  y  euft  oppofîcioa 
des  Ecclefiaftiques:  maisauffiil  remploya,comme  aucuns  ont  cfcric,à  fouldoier 
vne grolfe  armée, qu'il  enuoya  contrôles  Turcs,  pour  fecourir  Sigifmondde 
Hongiie,&  de  Boefme,  qui  defpuis  fut  Empereur  :  de  laquelle  armée  eftoienc 
chefs  lean  Comte  de  Neuers,  fils  dudit  Phelippes  Duc  de  Bourgongne,  ac- 
côpagné  de  Ican  Bouffi caut,lean  deVienne.l^feigneurde  Coucy,ledit  meffirc 
Guy'de  la  Tremouille,  &  autres  :  lefquels  en  la  première  venue  defconfîrét  ti  c- 
te  mil  Turcs,  mais  ils  perdirent  la  féconde  bataille,  par  faute  de  fecours  de  Hô- 
grie,  où  les  François  furent  prefquc  tous  tués  ou  prins  :  &  entrautres  ledit  lean 
Côte  de  Neuers^quifutmisà  rançon,  moyennât  cequVn  augure  ou  deuineur 
dit  au  Turc ,  qu'il  feroit  caufe  vne  fois  de  faire  mourir  cinquante  mil  Chreftiens, 
ce  fut  celuy  qui  fit  tuerie  Duc  d'Orléans,  comme  nous  verrons.  Ledit  melfirc 
de  la  Trcmouille  y  fut  griefuement  blefsé,  dont  il  mourut  peu  après,  en  s'en  re- 
tournant, &  fut  enterré  en  la  ville  de  Rhodes. 

Defpuis  il  y  eut  vn  autre  Concile  tenu  en  ladite  ville  de  Paris  5par  le  com* 
mandement  dudit  Roy  Charles  fîxiefme,  pour  mefme  caufe,  où  fut  decreté,at. 
tendue  l'obftination  dudit  Pape  de  la  Lune ,  qui  ne  vouloit  céder  fon  droi(5t  de 
la  Papalité  pour  IVnion  dcl'Eglife,  que  le  Royaume  de  France,  &  1  Eglife  Ga- 
licannefedcporteroientde  fon  obeiffance,  &  qu'on  n'admettroit  plus  aucunes 
grâces  expeétatiues  de  Gourde  Rome,  Et  outre  que  toutes  collations,  &  con- 
firmations de  bénéfices,  fe  prendroient  des  Collateurs,  &  non  autres.  Et  par 
l'authorité  de  ce  Concile,  les  Cardinaux  François  abandonnèrent  le  Pape  de  la 
Lune  l'an  1410.  qui  fut  trois  ans  après  ladite  ambalfadc  defdits  Ducs  de  Bour- 
gongne,&  Berry.  Les  Cardinaux  de  ces  deux  Papes  affemblcrent  vn  Concile 
gênerai  à  Pifc,  auquel  furent  cités  lefdits  Benedidt  treizicfme  ,  &  Grégoire 
"^T'd  T/'  trciziefmc,  mais  1  Vn  n'y  l'autre  n'y  comparurent.  Et  pour  leur  contumace ,  fu- 
^'  ^  ^  ^^'  rent  tous  deux  déposés,  &  lefdits  Cardinaux  d  Vne  voix  cflcurcnt  vn  tiers,  ap- 
pelle Pierre  de  Candie,  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  &  Archeuefque  de  Mi- 
lan, hommedegrandfain(5leté,&  fut  appelle  Alexandre  cinquiefme. 

"Nonobftant  ladite  ele<5lion  du  Pape ,  &  confirmaîion ,  les  deuxpriués  s'ef- 
forçoicnt  toufiours  en  iouy  r  ;  &  huidt  mois  après  ledit  Alexandre  deceda ,  &  fut 
cfleu  &  confirmé  Pape  après  luy  lean  vingt  quatriefme,  qui  fut  auflî  en  fchif- 
me.  Et  l'an  141 8.  ledit  fchifme  ccffa,  &  fut  pacifié  du  tout  :  parce  que  les  fchif- 
matiques  fe  départirent  de  leurs  prétendus  droids:  &  fut  efleu  canoniquemenc 
le  iour  fainâ:  Martin  d'hyuer  Odo  Colomne ,  natif  de  Rome ,  qui  fut  appelle 
Martin  cinquiefme.  Et  parce  dura  ledit  fchifme  en  l'i:  glife  trente  neuf  ou  qua- 
ranteans. 
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L'an  mil  trois  cent  quatre  vingt  dixfept,  Henry  Comte  Derby,  &  fils  du  Duc 
de  Lenclaftrc,  oncle  de  Richard  Roy  d'Angleterre,  parce  qu'il  auoit  murmure 
de  ce  que  ledit  Roy  Richard  auoit  fai(5t  mourir  à  Calais  le  Duc  de  Cloceftrejfuc 
banny  d'Angleterre  par  icelluy  Richard.  A  cefte  caufe,  fe  retira  vers  ledit  Roy 
de  France,  qui  le  receut  honnorablement,  &  luy  bailla  eftat  honncfte ,  comme  il 
euft  fai<5là  Ton  proche  parent  ;  ce  qu'il  recogncuc  mal,  car  deux  ans  après  les 
mutins  d'Angleterre  enuoyerent  quérir  ledit  Henry  en  France ,  pour  le  faire 
Roy,  &  priuer  de  la  couronne  ledit  Roy  Richard,  gendre  du  Roy  de  France.Ge 
que  fift  ledit  Henry,  qui  prinft  prifonnier  ledit  RichardjSc  le  contraignit  rcfiner 
es  mains  des  Barons  d'Angleterre  le  Royaume,  &  la  couronne,  pour  fauuer  fa 
vie  :  neantmoins  après  que  ledit  Henry  eut  efté  couronné, il  fift  mourir  en  fcs 
priions  ledit  Richard ,  le  tout  à  la  r^uefte  des  Godaliersde  Londres,  &  mu- 
tins d'Angleterre,plains  de  cruauté  &  ingratitude,  comme  il  appert3&  apperra 
en  la  rétribution  à  recognoifTance  de  leurs  Rois,&  Princes. 

Audit  an ,  &  le  premier  iour  de  Nouembre,  qui  fut  mil  trois  cent  quatre 
virgt  dixneuf,  lean  Duc  de  Bretagne,  &  Comte  de  Montfort , alla  dévie 
à  trerpas5&  laiffa  quatre  fils  ,&  trois  filles  :  c*eii  aifauoir  lean  qui  fut  Duc  après 
luy  :  Artur  qui  fut  Duc  après  ledit  lean,  &  Conncftable  de  France  :  Richard 
qui  fut  feigneur  de  Cliffon  :  &  Gilles  qui  mourut  ieune.  La  première  fille  fut 
mariée  auec  P\  lain ,  Vicomte  de  Rohan  :  la  féconde  fut  femme  du  premier 
Duc  d'Alançon ,  nommé  Ican  :  &  la  tierce  du  Comte  d'Armignac. 

L'an  mil  quatre  cent  &  deux,  nafquit  Charles  quatriefrae  fils  du  Roy 
Charles  fixiefme,  qui  demeura  feul,  &  fut  Dauphin  de  Vienne.  Et  audit  an, 
le  Roy  Charles  enuoya  quérir  en  Angleterre, madame Yfabeau fa  fille, fem- 
me du  Roy  Richard  prifonnier,  laquelle  fut  amenée  encores  pucelle  :  &  tan- 
lôft  après  fut  mariée  auec  monfieur  Loys,  Duc  d'Orléans. 

Mefïîre  Loys  de  Sancerre,  Conneftable  de  France,  mourut  audit  an:  & 
après  fon  decés,  mefïîre  Charles  d'Albret,  Comte  de  Dreux ,  Seigneur  de 
Suilly  5  &  de  Craon  ,fut  faid  Conneftabje.  L'année  après,  lean  Duc  de  Bre-. 
tagne,  efpoufa  madame  leanne  de  France ,  fille  dudit  Roy  Charles.  Et  l'an 
mil  quatre  cent  cinq ,  alla  de  vie  à  trefpas  Phelippes ,  Duc  de  Bourgongne, 
furnommé  le  Hardy, qui  fut  Prince  prudent,  fagc,  &  vertueux:  &  laiffa  fon 
fils  Ican,  Comte  de  Neuers,qui  fut  Duc  après  luy.  Et  incontinent  après  le- 
dit Duc  lean,  qui  eftoit  vn  ieune  Prince  de  haut  courage ,  voulut  furprendre 
fur  Tauihorité  du  Duc  d'Orléans ,  &  conçeut  haine  contre  luy  ,  parce  qu'il 
eftoit  grand  terrien  :  car  à  caufe  de  fondit  père  efloit  Duc  de  Bourgongne,  & 
à  caufe  de  fa  mère  Marguerite  de  Flandres ,  cftoit  Comte  de  Flandres,  d*Ar- 
tois,  Bourgongne,  Neuers,  &  Rethel  :  lefqucls  Comtés  viennent  à  filles^ 
comme  à  fils.  Et  audit  an,  mil  quatre  cent  cinq ,  ledit  Roy  Charles  fixiefme, 
fift  tenir  en  la  ville  de  Poi(5tiers ,  par  fa  Cour  de  Parlement  les  Crans  iours 
dePoidou,  où  furent  faites  plufieurs  belles  Ordonnances,  pour  l'vtilité dudit 
païs,  lefquelles  font  contenues  à  la  fin  du  vieil  Couflumier  de  Poidou. 

En  ladite  année  eftoit  Euefque  de  PoidierSjmonfieur  Girard  de  Montagu, 
qui  auoit  fuccedé  à  monfieur  Ythier  de  Monflreuil,  lequel  decedaTan  mil 
quatre  cent  trois  :  &  gift  fon  corps  enl'Eglife  cathédrale  dudit  Poidiers  ,  en 
la  chapelle  des  Apoftres.  L'année  après ,  ledit  lean  Duc  de  Bourgongne , 
mena  vne  armée  de  François  à  Calais,  &  ledit  Duc  d'Orléans  vne  auti;e  en 
Guyenne  5  contre  les  Anglois  :mais  ils  en  retournèrent  fans  rien  faire,  fit 

L'an  mil  quatre  cent  fept,  la  vigile  de  faind  Clément ,  qui  efl  le  2.1,  iour 
de  Nouembre  ^  comme  ledit  Duc  d'Orléans  venoit  du  logis  de  la  Royne:^  qui 
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.  Homicide  eftoit  lors  logée  près  la  porte  Barbette  à  Paris,  à  huiâ:  heures  de  nuî61: ,  fut 

vilain  fait  mis  à  mort  par  gens  abandonnes  ,  defqucls  eftoit  chef  Raoul  Datouuille  :  ils 

en  U  per-  luy  couppcrent  premièrement  le  poing,  dont  il  tenoit  la  rené  de  fa  MuUe,. 

fome  de     puis  l'abbatirent,  &  le  tuèrent  auec  vn  feruiteur  ,qui  fe  mift  fur  luy  ,  pour  le 

i  Loys  Duc    cuidcr  fauucr.  Et  les  homicides  s'en  fuirent  enl'hoftel  d'Artois ,  comme  on 

à' Orléans*    fçeut  dcfpuis     Le  corps  fut  enterré  aux  Celeftins  de  Paris, en  grans  pleurs, 

6c  larmes,  &  non  fans  caufe  :  car  plufieurs  grans  maux  procédèrent  de  cet 

homicide  ,  comme  on  verra  cy  après. 

E  P  I  T  A  P  HE. 

Ambition  de  tous  mau)^ nourriture. 
Voyant  François,  en  honneur  reftablis. 
Fit  par  ma  mort  de  la  guerre  ouuerture, 
OÙ  les  François  furent  fort  afFoiblis. 
Princes ,  Seigneurs :, panures  ,  &  ennoblis. 
Par  cinquante  ans,  en  furent  en  fouiFrance, 
Les  Bourguignons  leur  firent  celle  outrance. 
Par  les  Anglois ,  moyennant  leur  Duc  lean. 
Qui  par  enuie  en  Nouembre  ,  de  Tan 
Mil  quatre  cent  &  fept,  me  fit  occire. 
Qui  fuis  Loys  d'Orléans,  Duc ,  &  Sire. 

On  s'enquift  qui  auoit  îûdi  faire  ledit  homicide ,  on  fçeut  incontinent  que 

c'eftoit  ledit  Duc  lean  dcBourgongne,  qui  auoit  retiré  auec  luy  les  delin- 

quans.    Aufïï  des  le  lendemain  s'en  alla  de  Paris ,  à  Arras  en  vn  iour ,  où  il  y 

.  la  lignée  a  quarante  deux  lieues,  &  ce  fut  pour  l'ambition  dudit  Duc  lean.  Ledit  Loys, 

duàit  Duc    laifta  de  fon  efpoufe  Valentinc,  fille  du  Duc  de  Milan  quatre  cnfans  :  fça-. 

â' Orléans,     uoir  eft  Charles  qui  fut  Duc  d'Orléans  après  luy ,  lean  qui  fut  Gomte  d'En- 

goulefme ,  duquel  eft  venu  le  Roy  François  premier  de  ce  nom,  qui  à  prefent 

eft ,  &  dudit  Charles  eft  venu  le  feu  Roy  Loys  douziefmc  de  ce  nom,  dernier 

decedé.    Le  tiers  fils  fut  Phelippes  Comte  de  Vertus  :  &  vne.fille  uommée 

leanne ,  qui  fut  mariée  au  fécond  Duc  d'Alençon,  aufïî  nommé  lean.  En  ladite 

année  eftoit  Euefque  de  Poitiers ,  monfîeur  Girard  de  Montagu  :  i  cftime  qu'il 

!!  -  eftoit  frère  de  meiïire  lean  de  Montagu,  Chancelier ,qui  lors  eftoit  Vidafmc 

de  Laonnoys,  &  grand  Maiftre  d'hoftel  de  France,  que  ledit  Duc  de  Bour- 

gongne  fift  décapiter  aux  Halles  de  Paris,  l'an  mil  quatre  cent  &  neuf, dont 

ledit  Duc  de  Berry,  Comte  de  Poidliers  fut  defplaifant,  parce  qu'il  l'aimoit 

fort  des  fa  ieunefle  :  ôc  fut  fon  grand  Maiftre,  melfire  Guichard  Dauphin^ 

L'an       fi    dAuuergne. 

1400.        YJ2XÏ  mil  quatre  cent  huid ,  les  Ducs  de  Berry ,  &  de  Bourbon ,  &  autres 

Princcsjôi  Seigneurs ,  confiderans  que  plulieurs  maux  pouuoient  venir  de  l'ho- 

Fatx  pour  n^icide  dudit  Duc  d'Orléans ,  &  de  ce  que  ledit  Duc  lean  de  Bourgongnc  s'e- 

kdit  homi    ftoit  efloigné  du  Roy  de  France ,  &  approché  des  Anglois,  traiderent  de  paci- 

ade  dit  Du<^  fi^rr^  cas  enucrs  le  Roy,  &  firent  aller  ledit  Duc  de  Bourgongnc ,  fous  fauf- 

d'Orleans,    condui(5t  &  hoftages ,  en  la  ville  de  Chartres , où  fe  trouua  le  Roy,  &  le  boa 

Duc  de  Bauieres  >  nommé  Guillaume  >  qui  fit  rappoin(5tement  dudit  Duc,qi:» 
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peu  dura ,  par  fa  coulpe  mefmes,  comme  nous  verrons.  Audit  an ,  les  François 
perdirent  la  cité  de  Genacs ,  &  maintes  places ,  dont  le  Marefchal  de  Boufll- 
qiiault  eiloi:  gouuerneur,  qui  fut  gros  dommage  en  France.-  Car  à  caufe  delà 
Seigneurie  de  Gennes ,  le  Roy  de  France  tenoit  tous  les  ports  de  Mer  en  fub- 
k(5lion  5  iufques  dedans  Turquie ,  Tartarie,  Cypre ,  &  Grèce  :  &  fut  prinfe  par 
le  Marquis  de  Montferrat5&  le  feigneur  Francifque.  L  année apres^Guillaume 
de  Tygouuiile  Preuoft  de  Paris ,  fut  depposé  de  fondid  Eftat ,  &  mis  en  fon 
lieu  mefTiLe  Pierre  dQs  EiTarts ,  homme  arrogant ,  &  plain  de  tyranniebpar  ledit 
Duc  de  Bourgongne  :  &  trois  ans  après  le  defapoinéla  dudit  eftat» 

En  ce  temps  eftoit  Dauphin ,  &  Duc  de  Guyenne ,  le  fils  aifné  dudit  Roy  •  , 
Charles,  nommé  lean,  qui  eftoit  fage&  prudent  :  &  Charles  fepciefmedc  ce      ^"  ^^^^ 
nom,  eftoit  Comte  de  Ponthieu.  Ledit  Duc  de  Bourgongne ,  iaçoit  qu'il  fe  fuft 
afsés  vangé  du  feu  Duc  d'Orléans ,  &  que  pour  fatisfairê  deuoit  mettre  peine     ^^  ^^^ 
d'ayder  a  ics  enfans ,  neantmoins  chacun  iour  s'efïbrçoit  les  deftruire ,  &  leurs  ^^"K^^^^^- 
feruiteurs  :  car  en  l'an  mil  quatre  cent  dix ,  luy  eftant  à  Paris ,  auec  le  Roy ,  &  P'^^^^"^^  ^^^ 
la  Royncjfit  occire  plufîeurs  des  officiers, &  feruiteurs  dudit  feu^  Duc  d'Orleâs,  ^ f ^^'^'^^''^ 
dont  vint  grande  mutinerie  ,  &  guerre  intcftme  ,  au  moyen  des  Princes  du  ^jf^^  ^^^ 
Sang,  qui  fe  diuifcrent.     Et  fît  tant  ledit  Duc  de  Bourgongne , qu'il  gaigna      ^^^^^^^' 
les  bouchers ,  efcorcheurs ,  &  autres  gens  de  bas  eftat  de  ladite  Ville ,  qui  ne 
demandoient  que  piller  :  lefqueis  fous  trois  Capitaines,  i'vn  nommé  Symonec 
Caboche ,  l'autre  le  Sire  laqueuille,  &  l'autre  maiftre  lean  de  Troycs  Médecin, 
allèrent  au  logis  du  Dauphin ,  qui  fut  contraint  mettre  entre  leurs  mains  ïcs 
feruiteurs  :  moyennant  ce  que  le  Duc  de  Bourgongne  luy  promift  qu'ils  n'au- 
roicnt  aucun  mal.  Delà  allèrent  au  logis  delaRoyne,&  donnèrent  vue mer- 
ueilleufc  peur  à  fes  Damoilelles  :  puis  allèrent  piller  plufîeurs  bonnes  maifons, 
&  fîre'nt  innumerables  maux ,  en  l'an  mil  quatre  cent  treize ,  &  eulïent  faid  pis.  L'an  1413; 
ne  fuft  qu'à  laiemonftrance  de  maiftre  Henry  de  Marie,  premier  Prcfidcnt  du    ^mcjméme 
Parlémêt,  &  melïire  lean  louuencel,  AduocatduRoyen  ladite  Cour,  &  de  muunme 
rVniuerfiré,  ledit  Dauphin,Duc  de  Guyéne,  auec  groffe  puilTancefe  mift  après  de  taris, 
pour  les  faire  tous  pendre  &  décapiter ,  mais  la  plus  part  s'enfuirent ,  &  fe  re- 
tirèrent es  terres  dudit  Duc  de  Bourgongne  :  lequel  trouua  moyen  d'éuader, 
feignant  d'aller  à  la  chafTe  auec  le  Roy.  Et  fut  faide  guerre  contre  ledit  Duc 
de  Bourgongne  ,  iufques  en  l'an  mil  quatre  cent  quinze. 

Audit  an, mil  quatre  cent  &  quinze,  le  Roy  d'Angleterre  defcendit  à  la  L'an  141  j. 
bouche  deSame,deuant  Herfleur, qu'il  aflîegea &  la print.  Etcorameils'en 
cuidoit  retourner  à  Calais ,  l'armée  de  France, où  tous  les  Princes  eftoicnt, 
&  la  fleur  de  la  cheualerie  Françoife  fe  trouua  au  deuant  àts  Anglois  ,  qui 
eftoient  en  bon  nombre ,  &  grand'  ordre,  à  l'endroit  d'Aquicourr.  Le  Roy 
d'Angleterre  eut  peur  de  fi  groffe  armée,  &  manda  aux  François  qu'il  leur 
rendroit  la  ville  de  Harfleur ,  &  payeroit  tous  les  dômages  qu'ils  auoicnt  faits, 
S'il  vouloicntle  lai(ferpa(rer,luy&tous  fes  gens ,  leurs  bagues  faunes,  fims  • 
autre  chofe  faire.  Ce  que  ne  voulurent  accorder  les  François  :  mais  voulurent 
combatre  fans  attendre  l'armée  du  Duc  de  Bretagne ,  qui  auoit  huia  ou  dix  ^^  ^^^[[^ 
mil  hommes, &  malheur  en  prinft,carles  François  furent  tous  deffaias,&  mmeeà'A 
furent  occis  en  cefte  bataille  le  feigneur  d' Albret ,  Conneftable  de  France,  le  ^  „^^^ 
Comte  de  Breban ,  le  Duc  d' Alançon ,  le  Comte  de  Neuers ,  lean  monfîeur  ^  "" 
de  Bar ,  &  quatre  mil  C^eualiers  :  &  y  furent  prins  le  Duc  d'Orléans ,  le  Côte 
de  Richemont ,  le  Duc  it  Bourbon  ;  le  Comte  Deu,  le  Comte  de  Vandofme, 
&  plufîeurs  autres.  Et  de  la  part  des  Anglois  ,  fut  occis  le  Duc  de  Dier,  . 
onck  du  Roy  d'Angleterre  5  &  ix<è\%  ou  quatre  cent  Anglois  feulement ,  qui 
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fut  le  vingt  cinquicfme  iour  d'Odobrc ,  audit  an',  mil  quatre  cent  quinze  5  par 
l'orgueil ,  &  folie  des  François,  qui  ne  tcnoicnt  compte  des  Anglois  :  &  com- 
me il  fe  chauffoient  à  vn  grand  feu,  furent  chargés,  &  furprins  par  les  Anglois, 
qui  du  comniancement  les  mirent  en  defarroy  :  dont  i  ay  cy  iûCt ,  pour  l'art  de 
mémoire  ,  quatre  vers. 

L'an  mil  quinze,  auec  quatre  cens^ 
Fut  la  iournée  d'Aguicourt: 
OÙ  Anglois  prindrent  par  leur  fenS:> 
Les  François;,  près  du  feu  tout  court. 

L'année  après, le  Dauphin  mourut ,  &  fut  enterré  à  Paris,  en  TEglife  no- 
flre  Dame  :  &  parce  fut  Dauphin  monfieur  Charles ,  Comte  de  Ponthieu, 
qui  lors  auoit  quatorze  ans,  &  fi  fut  faiâ:  Gouuerneur  de  Paris  :  &  le  Comte 
d'Armignac,  Conneftable  de  France.  AufTi  mourut  audit  an ,  lean  Duc  de 
Berry ,  &  Comte  de  Poitou,  eftant  en  l'aage  de  quatre  vingt  dix  ans, ou 
enuiron,  &  fut  enterré  en  la  Chappelle  de  fon  Palais  de  Bourges.  Parce  qu'il 
mourut  après  tous  ks  enfans  ;  fes  Duché,  &  Comté,  retournèrent  à  la  cou- 
ronne de  France ,&  furent  donnés  à  monfieurlc  Dauphin  Charles, qui  par- 
ce fut  Duc  de  Berry ,  &  Comte  de  Poitou,  qui  luy  firent  grand  befoing, 
comme  nous  verrons  cy  après. 

S'ENSVYT     L'EPITAPHE     DVDIT 

lean  Duc  de  Berry, 

le  lean  qui  fus  fils.delean  Roy  de  France, 
De  Berry  Duc  >  &  de  tout  Poiûou  Comte: 
Prins  grand  labeur,  à  mettre  hors  de  foufFranccj 
Les  bons  François, contre  Anglois  à  leur  honte. 
Puis  fus  contraint ,  par  mort,  rendre  à  Dieu  compte. 
Quand  reu  vefcu  par  quatre  vingt  dix  ans. 
En  tout  honneur  ,  malgré  tous  mes  nuyfans: 
Qui  fut  en  Tan  mil  quatre  cent  &  feize. 
Tedifié  logis  grands  &  plaifans . 
Priés  à  Dieu  que  mon  ame  es  Cicux  s*aife. 

L  an  1416.       Audit  an ,  mil  quatre  cent  feize ,  commença  le  Concile  de  Confiance,  âu- 
^.oi'tcuc  de  ^  ^y^i  ^^^jj  j^  fchifmc  qui  auoit  efté  en  l'Eglife  trente  neuf  ans,  parTEflcàion 
Conjianc'. .     ^  intronifation  du  Pape  Martin  ,  comme  ila  efté  did  cy  deffus. 

Maiftrc  lean  Gerfon,Chancellierde  Pans , fe trouua  à  ce  Concile, pour 
la  querelle  du  Roy  de  France ,  contre  ledit  Ican  Duc  de  Bourgongne,  au- 
quel il  fift  plufieurs  beaux  traidés  contre  les  fcliifmatiques ,  &  les  erreurs 
de  lean  Viclef  :  Icfquclles  erreurs  furent  condamnées ,  &  deux  des  difciples 
dudit  Viclef  bruflàs.  Ledit  Cerfon ,  après  ledit  Concile,  fut  perfecuté  & 
contraint  fe  retirer  à  Lion ,  où  il  trclpaÛa  après  fa  fainto  vie ,  i'an  mil  qua- 
tre cent  trente  deux. 
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L'an  mil  quatre  cent  dix  huid ,  meflîre  lean  de  Viliers ,  Seigneur  de  l'Ifle  L'an  1418. 
Adam,  à  tout  quacre  cent  hommes  d'armes,  tenant  le  party  du  Duc  de  Bour-     Les  Bouf 
gongne,  entra  dedans  Paris  ;  &  incontinent  après,  la  plus  grand  part  des  habi-  gongmns 
tans  de  la  ville,  &  entr'autres  ceux  du  quartier  des  Halles  ,  prindrcnt  la  croix  S.  prennent 
André,  tuèrent  plus  de  trois  rail  hommes,  tant  bourgeois,  que  marchons,  offi-  Faris. 
ciers,  gentils- hommes,  qu'autres,  qu'ils  appclloient  Armignacs  :  &  entr'autres       Sixie/me 
le  Gomte  d' Armignac  Conneftable  de  France,  meflire  Henry  de  Marie  Chan-  defloyAuté 
celier,  le  Comte  de  Grand- Pré,  &  autres  Seigneurs,  qui  tenoicnt  le  party  de  des  Pari- 
moniieur  le  Dauphin,  auquel  ils  en  cuffent  autant  faiâ:  s'ils  l'euffent  rencontré,  fitns, 
comme  il  eft  vray  femblable.  Mais  meffirc  Tancguy  du  Chaftel,  Cheualicr  pru-      La  fuir^à 
dent  &  hardy,  le  fauua  parla  porte  de  la  Baftille,  à  fc  retirercc  à  MelunjOÛ  ils  âa  Dau 
affemblcrét  grofTe  armée:  &  fe  rendirent  au  fer  uice  de  monfîeurle  Dauphin  p/ù/s. 
deux  hardis  &  vaillants  Capitaines,  fçauoir  eft,  Eftienne  Vignolle  ,qui  fut  fur-  La  Hire^é 
nommé  la  Hire,&  Pothon  de  fainiftc  Treille, qui  firent  defpuis  plulieurs  loua-    Hoihon. 
blés  fâi(5ls  d'armes,  tant  contre  les  Bourgongnons  ,  que  contre  les  Anglois, 
Ledit  Henry  Roy  d' A  ngleterre  voyant  la  guerre  ainiî  enflammée,  &  efprin- 
fe  entre  les  Princes  de  France,  au  printemps  de  l'année  enfaiuant ,  mil  quatre 
cent  dix-neuf,  aflîega  la  ville  de  Roiien:  en  laquelle  y  auoit  femblablement  di-   Reuen  afic" 
uilion  ciuille.  Car  les  habitans  auoient  mis  hors  leurdittc  ville  leur  Preuoft,  gê  d^  prtns 
Comte  Dammalle ,  auec  plufieurs  nobles  Normans  :  &  reçeu  en  leur  lieu  les  par  ics  An* 
Bourgongnons,  auec  leur  capitaine  Guy  Bouteillcr,  &  par  faute  de  fecours  du-  gloù, 
dit  Duc  de  Bourgongne,  &  auflfî  de  monfieur  le  Dauphin ,  qui  n'auoit  lors  que 
feizeou  dixfept  ans,  &  fi  eftoit  occupé  à  d'autres  guerres ,  queluy  faifoit  ledit 
Duc  de  Bourgongne,  furent  iceux  habitans  affamés,  ôc  contraints  matre  entre 
les  mains  des  Anglois  leurditte  ville.  Et  ce  voyant  ledit  Duc  de  Bourgongne, 
penfa  longuement  s'il  fe  mettroit  du  party  des  Anglois ,  ou  de  monfieur  le 
Dauphin.  Et  après  long  aduis,  fut  confeillé  s'allier  dudit  Dauphin  :  &  pour  ce 
faire  entre prindrent  iournée  pour  parler  enfemble ,  furie  Pont  de  Monftreiiil 
Faultyonncjfous  lequel  paffe  la  riuiere  de  Yonne.  Et  vn  iour  de  Dimanche ,  au 
mois  de  Nouembre  dudit  an  mil  quatre  cent  dixneuf ,  fc  trouucrent  fur  ledit 
pont,  entre  le  chafteau  &  la  ville,  où  fut  fai(^  vn  tabernacle ,  pour  parlementer 
au  droid  d'vn  moulin,  où  ils  entrèrent,  chafcun  d'eux  ayant  dix  Cheualiers  feu- 
lement. Et  comme  ils  parloient  enfemble  ,  pour  aucunes  arrogantes  paroles.    Cerne  lean 
que  ledit  Duc  de  Bourgongne  dift  à  mondit  feigneur  le  Dauphin,rvn  des  Che-  Duc  de 
ualiers (aucuns  ont  dit  que  ce  fut  meffire  Taneguy  du  Chaftel ,  qui  auoit  efté  Bourbon- 
feruiteur  du  feu  Duc  d'Orléans  Loys  qui  auoit  efté  occis,comme  dit  eft,)  occift  ^^^  fit  oc- 
d  Vn  coup  d'hache  ledit  Duc  de  Bourgongne:  dont  i'ay  cy  fai(5l  quatre  lignes.     ^^^' 

DefTusle  Pont  de  Monftreiiil  Faultyonnc:, 
Mil  quatre  cens  dixneuf,  prinft  fa  lîn. 
Par  mortel  coup  ,  lean  Duc  de  Bourgongne, 
Comme -il  parloir  à  Charles  le  Dauphin. 

Apres  cet  homicide,  le  Dauphin  &  Çqs  gens  fe  retireront  au  mieux  qu'ils  peu-  i^  ^oy  ^^ 
rent,  dont  Phelippes  fils  dudit  Duc  lean,  fqui  eftoit  à  Paris ,  &  tenoit  fousJà  j:rAnce  y  fÀ 
puiifance  le  Roy  Charles  fixiefme,  fon  éfpoufe  fille  du  Duc  de  Bauieres ,  &  Ca-  femme,  &[ 
therinc  leur  fille,)  fut  incontinent  aducrty ,  qui  ne  fut  fans  grand  courroux,&  /aji/k  entrÀ 
appétit  de  mortelle  vengcnce.  Pour  laquelle  exécuter,  miftlefdits  Roy,  Roy-  /^^  ma^ns  \ 
ncj  &  leur  ditte  fille  entre  les  mains  de  Henry  Roy  d'Angleterre ,  Se  auÔi  ladite  ^^^  AnHml 
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ville  de  Pans^  auec  les  pais  de  Champagne,  Brie,  Vermandois ,  &  autres  pais 
qui  efloient  nuement  de  la  couronne  de  France.  Et  bien  toft  après ,  fut  faidj 
confommé,  &  accomply  le  mariage  de  ladite  Catherine,  fille  dudit  R  oy  Char- 
les fixiefmcauec  ledit  Henry  Roy  d'Angleterre  :  par  le  traidé  duquel  maria- 
ce,lediL  Roy  Charles,  (qui  dcTpuis  fa  furieufe maladie n'auoit  le  fens  arrcftéjne 
l'encendcmcnt  ralïîs ,  &  par  ce  ne  pouuoit  contrader,)  auoit  neantmoins  dôné  . 
Henry  Roy  audit  Henry ,  &  Catherine  fon  efpoufe ,  le  Royaume  de  France  :  ô  ce  que  le- 
d'Anzltter    dit  Charles  en  iouyroit  tant  qu'il  viuroit,  &  qu'après  fon  trefpas,  viendroic 
Ye  ,  marié    audit  Henry  s'il  viuoit,ou  à  ks  enfans ,  procédés  dudit  ^nariage  :  &  en  for- 
auec  Cathe-  cluant  jfans  propos ,  caufe,  ne  raifon  ledit  Charles  fon  fils,  &  principal  heri- 
rim^  fille  du  tier  dudit  Royaume  de  France  ,  cequ'ilne  pouuoit  faire.  Et  outre  elloït  dit, 
Koy  de       *\^^  durant  le  viuant  dudit  Charles,  ledit  Henry  feioit  Régent  en  France  :  qui 
France.        ^^^^^  P^^^  mauuais  contrad  que  firent  iamais  IcsRoys  d'Angleterre:  car  par 
icelluy  apert  qu'ils  n  auoien  rien  en  la  couronne,  fors  au  tilrre  dudit  mariage,  en 
faneur  duquel  le  Roy  ne  pouuoit  defhcriter  fon  fils  naturel  &  légitime,  &  fon 
feiil  héritier  quant  à  ce.  Aufil  le  Pape  Martin  cinquiefme ,  deuers  lequel  ledit 
Henry  Roy  d'Angleterre  enuoya  arabafladeurs ,  pour  faire  confirmer  ledit  ac-, 
cord,  que  les  Anglois  appelloient  la  paix  finale,  n'y  voulut  toucher ,  ne  donner 
aucune  authorizatiori,  en  déclarant  eftre  iccluy  faidt  contre  droid  &  raifon. 

Cependant  qu'on  faifoit  toutes  ces  menées ,  audit  an  mil  quatre  cens  dix- 
neuf,  éc  quatre  cent  vingt,monfieur  le  Dauphin  fe  retira  en  Languedoc ,  où  il 
Le  Dâu^   pj-int  le  Pont  du  fainâ:  Èfprit,  &  la  ville  de  Ny  mes  :  &  après  qu'il  eut  mis  tout 
fhmen  La    j^  ^2iis  en  fon  obeilïance ,  par  le  fecours  du  Comte  d'Armignac ,  fils  de  celuy 
gueâoc,        qui  auoit  efté  tué,  parce  que  le  Comte  de  Foix  5  qui  eftoit  Gouuerneur  dudic 
pais  de  Languedoc,  auoit  différé  de  luy  ayder  de  l'argent  qu'il  âuoit  prins  & 
leué  en  iccluy  païs,luy  ofta  ledit  gouuernement5&  le  bailla  à  Charles  de  Bour- 
bon, Comte  de  Clermont,  qui  print  la  ville  de  Bezes,  ou  eftoient  les  gens  dudit 
I  Comte  de  Foix,  &  s'en  alla  mondit  feigneur  le  Dauphin  en  fon  duché  de  Ber- 

Lt  Dau-  fy^&  deTourainCj&d'illec  en  fa  ville  de  Poidtiers,  qu'il  aymoit  fort. 
I  phin  à  Pûi'       De  l'autre  cofté,  ledit  Henry  Roy  d'Angleterre  reprint  les  villes  de  Troyes, 
I  c}krs.  deSens,-Melun,  Meaux,  Monftreiiil  Faultyonne ,  &  autres  places  du  pais  de 

La  cor/fpi-  France.  Puis  s'en  alla  en  Angleterre,  où  il  enuoya  madame  Catherine  de  Fran- 
!  ration  de  U  ce,  laquelle  y  accoucha  d' vn  fils ,  qui  fut  nommé  Henry ,  audit  an  mil  quatre 
U  Comtijjt  dt  cent  vingt  :  en  laquelle  année ,  le  Duc  lean  de  Bretagne  eftoit  détenu  prifon- 
•  rntheme  ,  nier,  au  chaftcau  des  Effarts  en  Poidou,  par  le  Comte  de  Panthieure.    Ec 
I  cotre  le  Duc  pour  entendre  comme  ce  fut ,  cft  vray ,  (  comme  recite  la  Cifonique  de  Breta- 
de  Brttafirm  gne,)  que  dame  Marguerite  de  Cliffon ,  vcfue  de  feu  melïîre  Charles  de  Blois, 
L'an  1420.  { qui  auoit  efté  occis,  comme  dit  eft,)  auoit  quatre  enfans  :  fçauoir  eftjOhuier, 
ïean , Charles , &  Guillaume.    Oliuier  qui  eftoit  Comte  de  Panthieure,  & 
Charles ,  fe  tenoient  auec  elle ,  au  lieu  de  Chantoceaûx ,  qui  eftoit  l'vne  des 
fortes  places  de  Bretagne.  lean  eftoit  au  feruice  du  Roy  de  France,  &  Guil- 
laume ,  cftant  fort  icune ,  eftoit  à  Angers ,  auec  fa  tante ,  la  Royne  de  Sicile. 

Et  fous  ombre  de  donner  vn  banquet  audit  Duc  de  Bretagne ,  auec  fcs 
Damoifelles ,  en  fon  cbaftcau  de  Chantoceaûx ,  tendant  faire  Duc  fon  fils 
aifné  Oliuier,  ainfi  que  ledit  Duc  petitemét  accompagné  &  fans  armes,  alloic 
audit  lieu,audroit  d'vn  petit  boccage,  où  eftoit  embufché  fon  tiers  fils  Char- 
les ,  auec  certaine  quantité  de  gens  de  guerre  ,  qui  luy  auoient  efté  baillés 
parle  baftard  d'Orleâns,&le  Prefident  de  Prouence,  iccluy  Duc,  fut  prins 
prifonnicr,  &  mené  à  Chantoceaûx,  en  rudes  prifons.  La  Duchefte  aduertie 
de  tel  outrage,  alfembla  les  Barons,  &  Seigneurs  du  païs,  &  en  giolfe  armée, 

alkrens 
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allèrent  alïiegcr  ledit  lieu  de  Chantoceaux  :  &  de  ce  aduertie  la  CÔtcffejfift 
tranfporter  ledit  Duc  de  Bretagne ,  les  yeux  bandés ,  &  les  mains  liées  5  dudit 
lieu  de  Chantoceaux ,  au  chafteau  des  Eflarts  en  Poiélou,  à  elle  appartenant, 
auec  Ton  frère  ,  &  autres  qui  auoient  efté  prins  aucc  luy  :  ôc  fut  faiâ:  ledit 
tranfport  (î  fecrectement  que  perfonne  n'en  fçauoit  rien,  fors  ceux  qui  les  a- 
uoient  menés  audit  lieu  des  Eflarts.    Toutesfois  par  accord  ,  ledit  Duc  3 
fon  frère  5  Richard  le  Marefchal  de  Bretagne,  le  feigneur  Dodon,  &  autres 
prifonnicrs,  furent  retournés  audit  lieu  de  Chantoceaux,  &  rendus  aux  Bre- 
tons, auec  la  place,  moyennant  que  ladite  Comtefle  de  Panthieure5&  ks 
deux  enfans  Oliuier,&:  Charles ,  coulpables  du  cas,  comparoiftr oient  en  per- 
fonne au  prochain  Parlement  de  Bretagne ,  pour  reçeuoir  telle  punition  que 
de  raifon  :  &  pour  hoftagc  baillèrent  Guillaume  le  plus  ieune  des  enfans,  qui 
n'âuoit  que  neuf  ou  dix  ans.  Et  parce  moyen  furent  ledit  Duc,  &  fon  frère,     , 
deliurés  au  mois  de  May,  ou  deluillet,  de  l'an  1420.  dont  lean  k  fécond  fils  ^  ^"  i4îo« 
fut  trouuc  coulpable.  Et  au  regard  de  ladite  place  de  Chantoceaux ,  fut  ab'  ^^J^^^^^r^' 
huuéySc  rasée  :  enfemble  toutes  les  maifons,  Eglifes ,  &  plufieurs  autres  bons  ^^<^^^ff^<!^f 
édifices ,  tellement  qu'il  n'y  demeura  clofturc,  logis ,  ny  habitation,  qui  ne  fuft  ^^^ffgf^s* 
totalement  ruée  ius,  iufques  à  pleine  terre.   Defpuis  par  arrcft  dudit  Parle-  ^"^^^^^^t^i^ 
ment, fût  donnée  fentencepar  contumace, contre  ladite  Comteffe  de  Pan-  ^^fi^^^^j 
thieurc  &  Çqs  enfans  :  par  lequel  toutes  leurs  places,  chafteaux ,  &  murailles  de    ^^^^flf^otre 
leurs  villes  furent  abbatues ,  leiir  foreft  de  Grelo  cou  ppée ,  chacun  arbre,  corne  ^  Ccmte[/è 
par  la  moitié.    Et  le  petit  Guillaume  qui  auoit  efté  baillé  pour  oftage  mis  en  ^^  P^nthù^ 
horrible  prifon  au  chafteau  Daulray ,  où  il  fut  détenu  par  vingt  fept  ans ,  &  ^''^»  ^  fi^ 
y  fut  iufques  en  l'an  mil  quatre  cent  &  huid: ,  dont  il  fortit  aueugle  par  ^^f^^^^» 
force  de  plorer  fa  mifere. 

L'an  mil  quatre  cent  vingt  &  vn ,  le  Duc  de  Clarence,frcre  dudit  Henry  L'an  1421; 
Roy  d'Angleterre ,  auec  quinze  cent  Anglois,.  furent  occis  par  les  François,  Le  frère  du. 
près  du  petit  Baugé  en  Aniou  :  le  refte  pafla  caultement  pat  le  Mans ,  h  fe  dit  Roy 
retira  en  Normandie.  A  laquelle  deffaiâe  eftoit  le  Comte  Bouquault  d'Ef-  d*Anglmr* 
cofle,auec  grand  nombre  d'Efcofrois,qui  tenoient  le  party  de  monfieur  le  re  occis^ 
Dauphin  :  lequel  eftant  à  Poi(5liers ,  après  qu'il  eut  fçeu  cefte  bonne  nouuelle, 
s'en  alla  à  Tours ,  &  illec  fift  Conneftable  ledit  Comte  BOuquault,  puis  s'en  Appointe* 
alla  au  Mans,  &  du  Mans  en  la  ville  de  Sable,  où  fe  trouua  ledit  lean  Duc  ment  entre 
de  Bretagne  fon  beau  frère ,  qui  fe  doutoit  que  monfieur  le  Dauphin  euft  le  Vauphm, 
donné  quelque  faueur  à  ladite  Comtefle  de  Panthieure  ,  pour  l'auoir  tenu  &  le  Duc  de 
prifonnier,  ce  qui  n'eftoit  vray  &  s'en  purgea.    Puis  firent  certain  appoinéle-  Bretagne* 
ment  enfemble  par  lequel  entre  autres  chofes ,  ledit  Duc  promift  fidélité  au- 
dit Dauphin ,  à  le  fecourir  contre  le  Roy  d'Angleterre.  Famine  en* 

Le  Roy  d'Angleterre  aduerty  de  la  mort  dudit  Duc  deClarence/onfre-  trele$\^n' 
re ,  &  d'autres  Barons  d'Angleterre ,  vint  en  France',  par  Normandie ,  &  fe  mift  ^/^/j.. 
fur  la  cofte  de  Loire,  où  il  fut  tellement  prefsé  par  les  François,  que  luy  &    i^  mort  de 
fcs  gens  ne  trouuoient  dequoy  viurc,  &  perdit  plus  de  quatre  mille  homes  de  [jenry  Roy 
faim.  Et  quant  à  luy  trouua  moyen  de  fe  retirer  à  Paris,&  de  Paris  s'en  alla  au  d'a^leterre, 
bois  de  Vinccnnes ,  où  il  mouruÈ ,  ainfî  qu'on diél ,  du  mal  S.  Fiacre,  au  mois  L'an  1412! 
de  Septembre ,  l'an  mil  quatre  cent  vingt  &  deux.  Et  au  mois  d'Oétobre  pro-    i^  mon  du 
chainenfuiuant, ledit  Roy  Charles  fixiefme  mourut  à  Paris, ôc  fut  enterré  à  j^f^y  çfj^y^ 
fainift  Denis  :il  eut  quatre  fils ,  &  cinq  filles  :  le  premier  nommé  Charles, qui  /^^  <f, 
mouiut  ieune  :  le  fécond  eut  nom  Loys,  qui  fut  Duc  de  Touraine  :  le  tiers    ^^j  enfans 
lean  Duc  de  Guyenne ,  lefquels  moururent  en  adolefcence:  &  le  quart  &  der-  v 
nier  eftoit  Charles ,  qui  fut  Dauphin  ,&  Roy  après  fon  pcre.  La  première  ét$ 
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filles  nommée  leanne^fut  inariee  auec  ledit  Duc  Ican  de  Bretagne  :  la  féconde 
nommée  Yfabel  5 auecle  Roy  Richard  d'Angleterre 5 defpuis  auec  Loys  Duc 
d'Orléans ,  qui  fut  occis  :  la  tierce  Marie ,  qui  fut  religieufe  de  Poiffy  ;  &  laqua- 
triefme  Catherine ,  qui  fut  mariée  auec  ledit  Roy  Henry  d'Angleterre ,  fils  de 
Henry ,  qui  fie  mourir  ledit  Richard  :  lacinquiefme  nommée  Michelle,  fut  ma- 
riée auec  le  fils  du  feu  Duc  de  Berry ,  mais  ne  vefquirent  gueres.  Ladite  année, 
la  feigneurie  de  Partenay  vint  au  Roy  de  France,  par  letrefpas  dVn de  Parte- 
nay^nommé  meflîre  lean  Larcheucfque, parce  qu'il  deceda  ladite  annécsôc  au- 
parauant  l'auoit  vendue  audit  feu  Duc  de  Berry,  fon  vfufruid  retenu^tant  qu'il 
viuroit.  Ledit  Larchcucfque  n'auoit  aucuns  enfans  5  &  à  cefte  caufe ,  l'année 
de  fondit  decés  >  meflîre  lacques  de  Harcourt  5  qui  auoit  efpousé  fa  niepce ,  le 
voulut  mettre  hors  ladite  Seigneurie  ,&  chafteaude  Partenay,  mais  il  en  fut 
cmpefché  par  les  habitans ,  qui  fe  mirent  en  defenfe  >  &  occirent  ledit  de 
Hai'court. 

COMME  LE  ROY  CHARLES    SEPTIESME, 

après  plufieurs  grands  affaires,  chafla  du  Royaume  de  France, 

les  Anglois  ;  conquifl  toute  Aquitaine,  &  profpera  fur 

fa  fin  heureufemenc  :  auec  plufieurs  incident 
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Ovs  auons  veu  cy  deffus ,  corne  le  Roy  de  France,alla  de 
vie  à  trefpas,  vn  mois  ou  enuiron  après  ledit  Roy  d'An- 
gleterre. Or  incontinent  qu'ils  furent  decedés ,  qui  fut  es 
mois  de  Septembre ,  &  O  (ftobrc ,  l'an  mil  quatre  cent 
vingt  &  deux,  le  Duc  de  Betforth,  prudcnt5&  fage  Che- 
ualierjprint  en  gouuernement  le  petit  Roy  Henry  d'An- 
gleterre, qui  lors  n'auoit  gueres  plus  d'vn  an ,  &  fe  nôma 
ledit  Duc  RCgent  du  Royaume  de  France,  fous  le  nom  dudit  petit  Henry jqu'il 
en  difoit  eftre  Roy ,  par  le  trai(5té  qui  auoit  efté  faid  entre  Icfdits  feus  Char- 
les, &  Henry ,  Rois  de  France,  &  d'Angleterre, comme  il  a  efté  cy  deuant 
recité.  Pour  lequel  tenoient  plufieurs  villes  de  France ,  &  entre  autres  la 
ville  capitale  de  Paris  ,  où  fut  érigée  Cour  de  Parlement ,  &  Chancelerie ,  au 
nom  dudit  Henry.qui  fe  difoit  Roy  de  France ,  &  d'Angleterre  :  au  nom  du- 
quel Henry  ,fut  foiâe  monnoye  de  deux  blancs ,  en  laquelle  cftoicnt  par  de- 
Hers  la  pille,  les  deux  efcus  ,  &:en  la  fupcrfcription ,  Hitmcus  Rex  Â^ffa£  & 
Ftancu .  &  en  l'autre  cofté  auoit  vne  petite  croix  de  Salut,  entre  vne  fleur  de 
Lis ,  &  vn  Licpard  :  auflî  dcfpuis  y  furent  fai(5ls  les  Saints  de  fin  or. 

De  l'autre  part  Charles  7.  de  ce  nom ,  Dauphin ,  fils  aifnc  feul  &  vray  héri- 
tier dudit  feu  Charles  6.  fon  pcre,s'atiltranora,&tiltreduRoy  de  France, 
comme  raifon  le  vouloir  :  &  tel  fe  faifoit  nommer  par  fcs  Lettres  patentes ,  & 
en  fon  grand  feel  :  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Toutesfois  ne 
peut  eftre  couronné, ne  facré, parce  que  le  pafTagc  pourallcràReims,eftoit 
cmpefché  des  Anglois,  &  n'auoit  pour  luy  que  les  pais  de  Bourbonnois, 
d'Auucrgne, de  Berry , de  Poitou,  Touraine ,  Aniou ,  le  Maine ,  Bretagne, 


Des  Annales    D*AqvTAiNEJ  243 

&  Languedoc:  lors  le  Duché  de  Guyenne  cftoit  occupé  par  les  Anglois ,  &  fut 
le  cinquante quatriefme  Roy  de  France.  Et  parce  que  tous  les  officiers  de  Par- 
lement, &  chancelerie  tenans  Ton  party ,  furent  chaises  de  Paris ,  &  queïe  Ré- 
gent d'Angleterre  y  en  mift  d'autresjpour  &  au  nom  dudit  Henry  :le  Roy  Char-     Le  Park^ 
les  feptiefme  tranfporta  fon  Parlement  de  Paris ,  &  feel  de  fa  chancellerie,  en  ment  de 
la  ville  de  Poidicrs,  en  contemplation  de  ce  que  ladite  ville  auoit  toufiours  efté   Pdm  à 
loyalle  aux  Roys  de  France  à  fon  pouuoir,  &  auffi  qu'elle  eft  de  grande  6c  fpa-   Foilfkru 
ticufe  clofture,  &  forte  de  murailles,  &  autres  fortifications  naturelles  de  grâds 
rochiers,  &  qu'elle  eft  fort  bien  affife,  pour  bien  viure:  &  y  demoura  ledit  Par* 
lement  iufques  en  l'an  mil  quatre  cens  trente  fix,  qui  font  quatorze  ans  ou 
enuiron ,  comme  nous  verrons  cy  après. 

L'an  mil  quatre  cent  vingt  trois,  Monfieur  Artur  de  Brctaigne  Comte  de     Ariur  dt 
Richcmont ,  &  frère  du  Duc  lean  de  Bretaigne ,  fut  marié  auec  la  fille  du  feu  Brctaigne 
Duc  lean  de  Bourgongne,  qui  eftoit  vefue  de  feu  môficur  lean  Duc  de  Guyen-  marié  auec 
ne,  &  fils  du  Roy  Charles  fixicfme ,  &  furent  faites  les  nopces  en  la  ville  d'A-  U  file  de 
miens ,  &  defpuis  amenée  à  S.  Florent  près  Saulmur.  Auquel  an  le  tiers  iour  Bourgen' 
de  luillet ,  nafquit  Loys  premier  fils  du  Roy  Charles  7.  &  de  Madame  Ma-  gm, 
rie  d'Aniou  fa  femme.  Et  audit  an,  &  les  deux  années  après  jles  François  &  La  natmitê 
Anglois  fe  rencontrèrent  par  trois  ou  quatre  fois,  où  d'vnc  part  &  d'autre  y  eut  du  Roy  Loys 
greffe  tuerie:  6c  entr'autres  meffire  lean  du  Bclay,  chcualier  d'Anjou  y  fut  def-  enziejtne* 
confit,  auec  deux  cent  lances  de  France:  aulïî  y  fut  occis  le  Comte  de  Bouquan 
Conneftâble  de  France,  qui  eftoit  du  pais  d'Efcofte. 

L'an  mil  quatre  cent  vingt  cinq,  le  Comte  de  Sallebry  Angl<MS  affiega  la  vil-  L  an  142  j. 
le  du  Mans,  &  la  mift  en  l'obeiffancc  du  Roy  d  Angleterre.  Et  audit  an  le  Roy    ta  njtlu  du 
Charles  feptiefme  donna  l'office  de  Conneftâble  de  France ,  vaquant  par  le  de-  Mans  gai' 
ceds  dudit  feu  Comte  de  Bouquan ,  audit  meffire  Artur  de  Bretaigne  Comte  gnéepar  Us 
de  Richemont,  cheualier  prudent  &  hardy,  auec  la  feigneurie  de  Partenay ,  ôc  Anglois* 
les  feigneuries  de  Secondigné,  Vouuent,  Merucnt,  &  Chaftelaillon  :  lefquelles 
feigneuries  eftoient  aducnuës  au  Roy  par  le  decés  dudit  feu  lean  Duc  de  Ber- 
ry  ,  qui  les  auoit  acquifes  de  meffire  lean  l'Archeuefque ,  fils  de  Guillaume 
l'Archeuefquc  :  lequel  eftat  ledit  Artur  accepta  du  confentement  du  Duc  de 
Bretaigne  fon  fiere,&  Duc  de  Bourgongne  ,  duquel  il  auoit  efpousé  la  fœur. 
Et  incontinent  âpres  ledit  Charles  feptiefme  ordonna  que  ledit  meffire  Artur 
Conneflable  allaft  vers  fon  frère  le  Duc ,  à  ce  qu'à  toute  diligence  il  afTemblall 
des  gcnsdarmcs,  ce  qu'il  en  pourroit  finer,  pour  chafTer  les  Anglois  de  Francej 
à  quoy  il  s'accorda:  mais  auant  que  partir ,  pria  le  Roy  qu'il  fift  vuider  hors  du 
Royaume  îePrefidcnt  de  Prouence nommé  maiftre  lean  Louuct ,  lean  Baftard 
d  Orléans,  Guillaume  Dauaulgour,  &  Frottier,  qui  auoient  baillé  le  confeil  à 
ceux  de  Panthieure ,  de  prendre  le  Duc  à  Chantoceaux  :  parce  f  comme  il  di- 
foit)  qu'à  peine  le  Duc  de  Bretaigne ,  fon  frère  luy  voudroit  bailler  gens  ,  fans 
cela.  Et  auffi  luy  requift  bannir  meffire  Tanneguy  du  Chaftel ,  pour  contenter 
ledit  Duc  de  Bourgongnejau  moyen  de  ce  qu'on  difoit,qu'il  auoit  occis  le  Duc 
lean  fon  père.  Le  Roy  luy  promift  le  faire  ainfi.  Et  fe  fiant  à  ladittc  promeffe, 
s'en  alla  en  Bretaigne,  où  luy  &  le  Duc  fon  frère  trouuerent  afsès  de  gens  pour 
marcher  en  guerre. 

Cependant  lefdits  Prefident  de  Prouence,  Baftard  d'Orléans ,  &  leurs  alliés, 
trouuerent  moyen  de  gaigner  le  Roy  en  forte  qu'ils  drmourerent  toufiours 
près  de  luy.  Et  ledit  meffire  Artur  Conneftâble  retourna,  ayant  faiél  fà  char-    L'hmmur 
ge,  &  S'en  alla  à  Angers,  &  d'Angers  à  Chinon  ,  où  eftoit  le  Roy  Char-  fai^  au 
lesdequel  aduerty  de  fa  venue,  à  la  requefte  dudit  Pjxfidcnt  de  Prouence  &  fes  Contjlahle  » 
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par  aucuns  alliés  recula  dudit  Chinon  :  neantmoins  les  Seigneurs  de  Cour  allèrent  au  de« 
Seigneurs     viant  dudit  meifirc  Artur ,  iufqucs  es  faux  bourgs  d'Angers ,  &  entre  autres  le 
de  France.    Vicomte  de  Thoiiars ,  le  feigneur  de  Chauuigny ,  le  feigneur  de  Prie  jle  feî- 
^   gneur  de  BrefTuyrc ,  le  feigneur  d'Alegre ,  le  feigneur  de  la  Greue  jle  feigneur 
de  la  Tour,&  autres  Barons  d'Aniou , Poi6lou ,  &  Xain^longe,  tous  déli- 
bérés de  feruir  ledit  Roy  Chades ,  fous  la  conduittc  dudit  meffire  Artur  de 
Bretagne,  Conneftable  de  France,  dont  le  Roy  Chades  ne  fut  fort  content, 
Toutcsfois  après  auoir  bien  pensé  au  tout,  fut  contraint  de  recueillir  ioyeu- 
fement  raondeur  le  Conneftable  :  à  fa  rcquefte  bannift  de  la  Cour,&  du  Roy- 
aume le  Prefident  de  Prouence ,  nommé  maiftre  lean  Louuet ,  &  fa  femme, 
ledit  baftard  d'Orléans ,  nommé  Ican  ,  &  autres  leurs  alliés  :  toutesfois  ledit 
baftard  fut  tantoft  après  rappelé ,  &  Eùâ:  Conneftable  de  France ,  parce  qu'il 
efloithôme  prudent  &  hardy  :  &  contiennent  les  Annales  de  maiftre  Nicoles 
Gilles 5 qu'il  efpoufa  la  fille  dudit  Prefident  de  Prouence,  &  fut  le  Royaume 
de  France  bien  fecouru  par  luy.     Touchant  meffire  Tanncguy  du  Chaftel, 
dont  le  Roy  ne  fe  vouloir  iamais  deffaire,icelluy  meffire  Tanneguy  ,qui 
eftoit  homme  plein  de  vertus,  voyant  les  grands  affaires  uuRoy,&  que  fans 
le  fecours  des  Princes , defquels  il  eftoit  hay,ne  s'en  pourroit  mettre  hors, 
alla  versleRoyj&lepriadel'enuoyer  quelque  part  hors  fon  Royaume,  pour 
contanter  ks  aduerfaires ,  &  qu'il  luy  pleuft  auoir  pitié  de  fon  vieil  aage ,  en 
forte  qu'il  euft  toufîours  dcquoy  viure  comme  ancien  Cheualicr,  Le  Roy  ne 
peut  ouyr  fa  requefte  fans  larmes  :  &  luy  dift ,  Preuoft  de  Paris  mon  amy  ,  ie 
vous  appelleray  toufiours  mon  Père  :'&  puis  que  vous  confentés  aller  hors 
du  Royaume ,  retirés  vous  en  la  cité  de  Beaucaire ,  dont  ie  vous  donne  l'of- 
fice deSenefchal  :  où  vous  tiendrés,&  fi  fcrés  payé  de  vos  gages  de  voftre 
Le  Roy,  &  office  de  Preuoft  de  Paris  &dauantage,aurés  toufiours  les  penfions&  gages 
le  Duc  de  extraordinaires ,  qui  vous  font  par  nous  ordonnés ,  auec  quinze  Archers  pour 
Bretagne/e  la  garde  de  voftre  perfonne,que  ieferay  fouldoyer  par  chacun  an,  &  fi  veux 
tnuuerent    que  m'appelles  voiîre  fils. 

à  Saumur.        A  ce  congé  tous  les  defTufdits  s'en  allèrent  hors  du  Royaume ,  &  incon- 

L'ani42  j.  tinent  après  le  Roy,  &  le  Duc  de  Bretagne  fe  trouuerent  en  ladite  ville  de 

Gyacpre    Saumur,  pour  ordonner  de  l'eftat  des  guerres  :  puis  ledit  Duc  s'en  retourna 

micr  cham-  en  Bretagne ,  &  le  Roy  s'en  alla  en  Auuergne ,  &  d'Auuergne  ledit  Conefta- 

hellan  au    ble  alla  en  Bretagne  ,&  mena  les  Bretons  afficgcr  le  chafteau  de  S.  lames  de 

Roy  y  é  te-  Bouron ,  où  ils  ne  firent  rien ,  &  fut  Icué  le  fiege  au  mois  de  lanuicr ,  l'an  mil 

cueillant  les  quatre  cent  vingt  cinq.  Au  commencement  de  l'année  cnfuiuant ,  parce  que  le 

finances  de  feigneur  de  Gyac ,  premier  Chambellan ,  Confeiller  ,  &  prochain  du  Roy , 

JFrace,puny  recueillit  toutes  les  finances  de  FrancCjqu'il  conuertiffoit  en  acquefts  de  greffes 

par  luftke.  Baronneries,  &  Chaftellenies ,  &  que  par  ce  moyen  les  genfdarmes  n  cftoient 

Le  Camus  payés ,  &  ne  vouloyent,  ne  pouuoienr  à  cefte  raifon  bien  &  deuëment  feruir  le 

de  Beaulieu  Roy,  &  pilioient  coût  le  panure  peuple  :  meffire  Artur  de  Bretagne  Côneftable, 

threforier     fit  prendre  &  enleuer  de  nuid  ledit  feigneur  de  Gyac  près  de  fa  femme  ,& 

Gccisà  Pot'  fon  procès  fommaircmcnt  fai6l,fut  iettéenla  riuicre  &  noyé.  Au  lieu  duquel 

Ûiers.  le  Camus  de  Beaulieu,  eut  après  le  maniment  des  finances.  Et  parce  qu'il  en 

Lefierre  de  abufoit  comme  Gyac^fut  tué  à  Poitiers,  par  les  gens  dudit  Conneftable,  Au- 

MontarHs    ^"^1  temps  le  feigneur  de  la  Tremouille  commença  auoir  gros  crédit  enuers  le 

leué'  Roy  Charles.  Audit  an, les  François  Içuerent  le  fiegc, que  les  A nglois  auoient 

Le  "Duc  "tiis  deuant  Montargis.    -Et  le  Duc  d'Alcnçon  fut  deUuré  de  la  captiuité des 

â*Alençon     A  nglois,  moyennant  deux  cent  mil  efcus  de  rançon      Et  enuiron  la  fefte 

deliuré^       <îe  fain<5l  Michel  dudit  an ,  les  Anglois  deffirent  les  Bretons  à  Ponthorfon? 
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qui  eft  Ville  de  frontière  en  Normandie  >  au  moyen  de  laquelle  deffaicStc ,  ôc 
que  le  Duc  de  Bethefort,  Lieutenant  gênerai  du  Roy  d' Angleterre,  foy  difanc 
Régent  du  Royaume  de  France ,  qui  lors  eftoit  à  Roiien ,  deicendit  aueç  grand* 
puifTanced'AngloisjdroiaàPontorronjpour  entrer  en  Bretagne  ,&  deftruire 
le  pais.  Ledit  Duc  de  Bretagne  fit  vn  accord  &  traidé  de  paix  auec  luy ,  par 
lequel  ihenonça  à  l'alliance  qu'il  auoit  fai(5te  auec  ledit  Roy  Charles feptiefine, 
&  promettoit  faire  hommage  de  fon  Duché  de  Bretagne5au  petit  Roy  Henry, 
dont  il  bailla  lettre ,  dattée  du  huidiefme  iour  de  Septembre ,  l'an  mil  quatre 
cent  vingt  fept,  comme  il  eft  contenu  en  la  Cronique  de  Bretagne. 

L'an  mil  quatre  cent  vingt  huiét,  les  Anglois  prindrent  les  places  deGen- 
uille  en  Beauce ,  Boifgency ,  Meun  fur  Loire ,  &  Gcrgeau  ,&  allèrent  mettre 
k  fiege  dcuant  la  ville  d'Orléans.  Et  à  la  fin  du  mois  de  Feurier ,  qui  fut  le 
commancement  de  Carefme,  comme  les  Anglois  qui  cftoient  à  Paris,  alloient 
enuitailler  ledit  fiege  de  grand  quantité  de  harans ,  les  François  allèrent  au 
deuant,qui  furent  defconfits,&  y  furent  occis  le  Conneftable  d'Efcoffe,le 
feigneur  d'Orual ,  frère  du  feigneur  d' Albret,  &  grand  nombre  d'autres  Fran- 
çois, &  fut  ladite  iournée  appellée  la  iournée  des  harans.  Le  Roy  enuoya 
audit  Orléans  ,1e  Duc  de  Bourbon, la Hirc,  Poton,  &  autres,  qui  firent  ce  qui 
leur  eftoit  poflîble  :  mais  la  ville  eftoit  affaillie  &  battue  de  tant  de  coftés,  que 
ceux  qui  eftoictdcdâsn'auoyent  plus  gueres  d'efpoir.  Si  s'aduiferent  démet- 
tre leur  ville  entre  les  mains  du  Duc  Phelippes  de  Bourgongne,  comme  home 
neutre.  Mais  le  Comte  de  Bethfort,  Lieutenant  des  Anglois,  ne  s'y  voulut  ac- 
corder, &  fît  refponfe  à  Poton  de  Ste.  Treille,  qui  auoit  charge  de  luy  porter 
cefte  parolle,  qu'il  n'auoit  battu  les  buiflbns,  pour  faire  prendre  les  ozillons  par 
autre  que  par  luy,dont  ledit  duc  de  Bourgôgnene  fut  cotant.  Etdeflors  châgea 
de  vouloir.Etluy  vint  ledefir  d'appoinder  auec  le  Roy,pour  chafTer  les  Anglois 

En  fi  gros  affaire  Dieu  n'oublia  le  Roy  de  France,  ne  fon  Royaume,  car  il  luy 
enuoya  vne  fimple  Bergère  de  l'aage  de  dixhuid  ans  nommée  leanne,  qui  eftoic 
natifue  du  village  Dampreme,  près  Vaucouleur  en  Lorraine.  Et  pour  Tinte* 
gritéde  fa  vie,  eftoit  nommée  la  Pucelle.  Laquelle  s'adrelTa  à  melïîre  Robert 
de  saudricourt  Capitaine  dudit  lieu  de  Vaucouleur ,  &  le  pria  qu  elle  parlaft 
au  Roy  pour  fonproffit,  qui  ce  futtrouué  eftrange  par  les  Princes,  &  ceux  qui 
cftoiêt  près  la  perfonne  du  Roy.  Toutesfois  après  quô  eut  enuoyé  quérir  fon 
père ,  nommé  lacques  Dart ,  Yfabel  fa  mère ,  qui  eftoient  fimples  gens  de 
labeur ,  de  bonne  &  honnefte  vie  &  conuerfation  ,  &  qu'ils  eurent  fçeu 
par  leur  bouches,  que  leanne  leur  ditte  fille  ne  s'eftoit  appliquée  à  autre 
chofe  qua  garder  les  brebis  ,  &  qu'elle  leur  auoit  puis  nagueres  dit,  que 
la  Vierge  Marie,  s'eftoit  apparue  à  elle ,  &  luy  auoit  commandé  venir  par 
deuers  le  Roy  ,  &  le  fecourir  en  fes  affaires  ,  &  l'aduertir  d'aunes  cliofes, 
defîrans  le  profïit  &  honneur  du  Roy ,  luy  auoient  donné  congé  de  ce  faire. 
Laditte  Icanne  fut  mife  entre  les  mains  des  Dodteurs ,  &  autres  gens  ,  & 
par  eux  interrogée  tant  fur  fa  vie ,  que  fur  aucuns  poin(5ls  de  noftre  Foy  i 
cfquels  elle  refpondit ,  non  comme  vne  fimple  fille ,  mais  comme  le  plus 
grand  Dodeur  qu'on  euft  fçeu  trouuer ,  &  par  ce  ils  cogneurent  qu'il  n'y  a- 
uoit  aucune  fuperftition,&  penferent  que  c'eftoit  vne  chofe  permife  de  Dieu. 
A  cefte  raifon  la  firent  parler  au  Roy ,  lors  cftant  à  Chinon  :  lequel  pour  la 
tenter  fit  mettre  autres  Princes  au  deffus  de  luy,  &  en  plus  grand  efl:at, 
mais  elle  le  choifit  entre  autres.  Et  après  l'auoir  falué  de  par  Dieu ,  Se  la 
Vierge  Marie,le  requift  de  parler  à  luy  en  fecret.Ge  qu'il  permift,en  plaine  fallcj 
Si  fit  recuUer  de  luy  tous  ceux,  qui  eftoient  en  fa  compagnée ,  à  va  coing 
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de  ladite  fallc.  Puis  parler enc  enfemblc  5  &  comme  ils  parloicnt ,  on  voyoit 
que  les  larmes  tombbient  des  yeux  du  Roy  de  France,  à  grand  abondance, 
dont  on  ne  fçcut  iamais  la  caufcjfors  après  la  mort  de  ladite  PuccUe,  qu'il 
déclara  vn  mois  ou  enuiron ,  auant  que  ladite  Pucelle  vint  vers  luy,  comme  il 
pcnfoit  vne  nuid:  en  fon  lid  aux  grands  affaires  qu'il  auoit ,  fe  leua  tout  en 
chemife ,  &  de  genoux  au  pied  de  fon  lid^pria  noftre  Seigneur ,  que  fon  plaifir 
fuft  luy  donner  fecours ,  ii  luy,  (qui  cognoift  toutes  chofesj  voyoit  qw  il  euft 
bon  droit  en  ks  guerres ,&  querelles. 

Ladite  Pucelle  déclara  au  Royjprefens  tous  les  Princes,  qu'elle  vouloit 
aller  audit  fiege  d'Orléans , toute  armée, comme  vn  homme,  dont  elle  princ 
le  vcftcment ,  &  pria  le  Roy  qu'il  luy  enuoyaft  quérir  en  l'Eglife  de  fain(ae 
Catherine  de  Fierbois  en  Touraine,  (où  lors  y  auoit  apport  de  Pèlerins,; 
vne  efpée  qui  eftoit  entre  les  ferrailles  des  prifonniers ,  lefquels  s'eftoient  re- 
'    commandés  à  laditte  Ste.  &  faiâ:  leurs  voyages  audit  lieu ,  iaçoit  que  ladite 
Pucelle  n'y  euft  iamais  cfté.  Ce  que  fit  le  Roy ,  &  fut  ladite  efpée  apportée, 
l'ay  ouy  dire  en  ma  ieune{fe,&  des  l'an  mil  quatre  cent  quatre  vingt  & 
quinze,  à  feu  Chriftofle  du  Peirat ,  lors  demeurant  à  Poi(5tiers,&  presma 
maifon ,  qui  auoit  près  de  cent  ans ,  qu'en  maditte  maifon  y  auoit  eu  hoftel- 
lerie,où  pendoit  lenfeigne  de  la  Roze,oii  ladite  leanne  eftoit  logée, &  qu'il 
la  veit  monter  à  cheuâl,toute  armée  à  blanc ,  pour  aller  audit  lieu  d'Orléans, 
ôi  me  monftra  vne  petite  pierre, qui  eft  au  coing  de  la  rue  S.  Eftienne>oii 
elle  print  auantage  pour  monter  fur  fon  cheual. 
L*an  142p.       L'an  mil  quatre  cent  vingt  neuf,  ladite  Pucelle  s  en  alla  à  Blois ,  où  eftoit 
La  puce/ù  l'armée  du  Roy ,  &de  Blois,  à  Orléans, accompagnée  du  baftard  d'Orléans, 
enuitailleU  de  la  Hyrc,  du  Seigneur  de  Loré,dc  melïîre  Robert  de  Baudricourt,  & 
*mlle  d'or-  autres.  Et  malgré  les  Anglois,  fît  mettre  par  deux  fois  force  viures  dedans 
kans,  la  Ville  :  puis  print  le  bouleuert  de  la  ville ,  qui  ne  fut  fans  tuer  grande  quan- 

tité d' Anglois ,  &  de  leurs  Capitaines ,  &  entre  autres  le  feigneur  de  Mauluis, 
-    le  Mylor  de  Pommay  ,&  mefïirc  Guillaume  de  Glucidal ,  principal  Gouuer- 
ncur  du  fiege.   Et  au  regard  d'elle  fut  feulement  blcfséc  d'vn  traid  au  bas 
de  la  iambe  ,  dont  fut  tantoft  guérie. 

Le  iour  de  ladite  conquefte  le  Capitaine  de  Salbery ,  Lieutenant  du  Roy 

d'Angleterre,  cftant  en  vne  tour,  fur  le  pont  d'Orléans,  fut  occis  d'vn  coup 

de  canon ,  venant  de  l'hoftcl  de  la  Ville ,  &  ce  voyans  les  autres  Capitaines 

lepgedes  Anglois  ,fçauoir  eft  le  feigneur  de  Talbot , le  Comte  de  Suffort,le  feigneur 

An'?;lois  lé'  Dekalles,  &  mefîire  lean  Faftol,qui  auoient quatre  rail  Anglois,  leuerent 

ué  ^deuant    leur  fiege ,  &  fe  retirèrent  au  bas  pais  du  Maine ,  tirant  en  Normandie ,  &  au- 

orleans.par  cuns  d'iceux  aux  garnifons  des  places  qu'il  tcnoient  fur  Loire  ,&  en  Beauce. 

U  FuctUe^    Et  par  ce- moyen  fiit  la  ville  d'Orléans  deliurée  des  Anglois ,  au  mois  de  May, 

l'an  mil  quatre  cent  vingt  &  neuf.  Et  fur  la  fin  de  May ,  &  de  luin  enfuiuant, 

après  que  la  Pucelle  eut  prins  largeau,  &  Boifgency, par  fon  ;confeil  feul,  les 

François,  (  où  eftoient  le  Duc  d' Alençon,  le  Conneftable  de  France,  le  Comte 

deVandofme,  (&  autres  allèrent  courir  fus  aux  Anglois, qui  eftoient  en  vn 

Xrf  tournée  gros  village  appelle  Patay ,  en  cœur  de  Beauce  :  lefquels  Anglois  furent  def- 

ii  Patay ,    faidls  ,  îaçoit  qu'ils  fulTent  de  cinq  à  fix  mille  ,  accompagnés  de  plufieurs 

gaigneepar  vaillans  Capitaines  :  &  y  furent  prins  prifonniers  lesfeigneurs  de  Talbot, & 

h  Pucelle ,  Defcalles ,  meffire  Gaultier  de  Hongrcfort ,  &  douze  cent  autres ,  &  mis  à 

&  Ui  Fraz  mort  de  trois  à  quatre  mil,  fans  perdre  quenuiron  trois  cent  François. 

fois.  Apres  cefte  vidoire  ,la  Pucelle  cnrreprint  de  mener  couronner  à  Reims ,  le 

Roy  Charles  fcptiefme,  ce  que  les  Princes  de  France  trouuerent  impoflîble. 
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quoy  que  ce  foit  fort  difficile  :  par  ce  que  la  plus  part  des  places  d'entre  Chi-  Les  vertm 
non,  &  Reims ,  eftoient  occupées  par  les  Anglois.  Toucesfois  gaigna  les  Prin-  é*  meurs  dé 
CQS  5  qui  voyoient  que  c'eftoit  vnc  chofc  diuine  que  d'elle ,  &  que  trois  fois  la  U  FuctUt, 
fepmaine  elle  ieufnoicjfe  confelloit , &  reçcuoitle  précieux  corps  de  Iesvs- 
Ch  r  i  s  Tj  chacun  Dimanche, iamais  ne  iuroit ,  ne  difoit  parolle  fcandaleufe^ôc 
fâifoit  tout  au  nom  de  Iesvs,  ôc  quand  arriuoit  en  vne  hoftcUerie  ,  faifoic 
toujours  coucher  l'hoitefTc ,  ou  vne  de  fcs  filles  jou  chambetiere  auec  elle,  Ôc 
iamais  n'entroit  homme  en  fa  chambre  5  iufques  à  ce  qu'elle  fuft  de  tout  points 
veftuë&  habillée.  Or  doncques  par  l'opinion  de  la  bonne  Pucellc,le  Roy  teCouron' 
partit  de  Chinonjaccôpagné  des  Ducs  d' Alençon, de  Bourboujdes  Seigneurs  mmem  dn 
de  Vandofrae,  d'Albert ,  de  Laual  jdc  Loeac,  en  bonne  grolTe  armée,  &  s'en  ^^qj  char- 
allèrent  à  ReimSjOÙ  le  Roy  Charles  feptiefme  fut  couronne  au  mois  de  luillec  les  7.  ^ 
dudit  an,  142p.  par  melfirc  Regnauld  de  Chartres ,  Archeuefque de  Reims,  Retms.  > 
.A  Chancelier  de  France  :  &  fe  rendirent  audit  Sacre  les  Ducs  de  Bar  ,&  de       ;^///^/  , 
Lorraine ,  le  feigneur  de  Commércy  ,pour  luy  faire  feruice.  Et  en  y  allant  les  ^'  places 
François  fous  laditte  Pucelle  , gaignerent  les  villes  de  Troyes,Cha{lons,&  prm/esypar 
famâ:  Florentin.  Et  après  ledit  Couronnement,  les  villes  &  places  deLaon,  ks  Fracois* 
Soilfons ,  Chafleautierry   Prouins ,  Coulemiers ,  Crecy ,  Compiegne ,  Senlis, 
Saind  Denis ,  &  plufieurs  autres  places.    Meflire  Artur  de  Bretagne ,  Con-       Mariage 
neftable  de  France,  ne  fut  à  ce  Couronnement ,  pour  quelque  caufe  dont  fe  adA  fille  de 
taife  l'hiftoire,  &  fe  tint  en  la  ville  de  Partenay  :  où  cependant  traida  &  fit  rhvuars.au 
le  mariage  de  monfieur  Pierre  de  Bretagne,  fils  de  G uingamp,  fécond  fils  du  fi.putu  lu 
Duc,  auec  Damoifelle  Françoifc  d'Amboife ,  feule  fille  &  prcfomptueufc  ..ucdeBre- 
héritière  du  Vicomte  de  Thoiiars.  taçrne. 

Apres  ce  Couronnement ,  &que  le  petit  Henry ,  eut  efté  couronné  en  An-^'^^  i4?o. 
gleterre  ,repa(fa  la  mer ,  &  vint  en  Normandie  auec  fon  armée,  en  l'an  1430.     ^  ç^  ^^^^^^ 
Et  au  regard  de  la  Pucelle ,  fit  plufieurs  efcarmouches  contre  les  Angloisjau-  ^hes  fatBes 
tour  de  Paris  ,011  elle  defïit  quatre  ou  cinq  cent  Anglois,  puis  alla  tenir  gar-  p^y.  /^  ^^, 
nifon  dedans  Compiegne ,  dont  Guillaume  de  Flauy  eftoic  Capitaine.  Et  au  ^^^/^. 
commancement  du  mois  de  luin,  mil  quatre  cent  trente,  meflîre  Ican  de  Lu- 
xembourg, les  Comtes  de  Hantonne ,  &  de  Harondel  ,en  vnc  grande  compa- 
gnée  de  Bourgongnons ,  allèrent  afsieger  ladite  ville  de  Compiegne  :ôc  par 
l'intelligence  .que  ledit  Capitaine  de  Flauy  auoit  auec  eux ,  efquels  il  auoit 
vendu  la  Pucelle ,  trouua  moyen  de  l'enuoyer  vers  le  Roy,  quérir  gens  à  dili- 
gence,  pour  leuer  ledit  fiege,  &  la  fit  pafTer  par  vne  des  portes ,  où  le  fiege 
n'eftoit.  Auant  que  partir  elle  fit  dire  Meffe  bien  matin  en  l'Eglife  S.  lacques, 
où  elle  fe  confcATa,  &  reçeut  le  S.  Sacrement  de  l'Autel.     Et  en  fortant  de 
l'Eglife, où  plufieurs  gens  ^'eftoient  alTemblés  pour  la  voir ,  leur  dift  :  Mes     ^^  Tucdlt 
feigneurs  &  amys ,  ie  vous  fignifie  qu'on  m'a  vendue  &  trahye ,  &  que  de  trahie   é* 
brief  on  me  fera  mourir ,  priés  Dieu  pour  moy.  Et  comme  elle  fut  fortie  en  ^^^^^^^ 
la  compagnie  de  vingt  cinq  ou  trente  Archers, à  vn  quart  de  lieue  de  ladite 
ville ,  apperçcut  ledit  de  Luxembourg,  &  autres  ennemis  du  Roy ,  en  grand 
nombre  ,  fe  cuyda  fauucr  en  ladite  Ville  :  mais  ce  traiftre  de  Flauy, incon- 
tinent après  fon  partement  auoit  faid  fermer  les  barres,  &  les  portes  de  ladite 
ville.   Parquoy  fut  prinfejôc  dcfpuis  vendue  &  liurée  aux  Anglois  :  mais  on 
ne  peut  prouuer  la  trahifon  dudit  de  Fîauy,  iequel  en  fut  de  Dieu  puny  après.     /^^^^^'^'J* 
Car  dcfpuis  fa  femme  nommée  Blanche  Danurebruch,qui  eftpit  belle  Damoi-  «^^^^^  »  j^ 
felle ,  le  fuffoqua ,  &  cftrangla  par  l'ayde  de  fon  Barbier ,  lors  qu'il  eftoit  cou-  ^^^^^^  «^   - 
ché  au  lid  en  fon  chafteau  de  Neelle en  Tardeuois  -.dont  defpuîs  eut  graecs  ^^^^9* 
&  remifsion  dudit  Roy  Charles  feptiefme ,  parce  qu'elle  prouua  que  ledit  de 
Flauy  auoit  entreprins  de  la  faire  noyer» 
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Les  Anglois,  (  marchans  comme  ludas ,)  menèrent  la  bonne  Pucelie  en  la 
ville  de  Roiicn ,  oà  ils  la  tindrenc  prifonnîcre  en  grand'  raifcre  iufques  au  mois 
L'an  i43i«  de  May,  l'an  mil  quatre  cent  trente  &  vn ,  &  par  vn  Anglois  Eucfque  de  Beau- 
uais  jla  firent  déclarer  hérétique,  &  par  leur  iuge  la  condamner  à  eftre  brufléC) 
jaçoit  que  iamais  ne  trouuaiTent  en  elle  vice  quelconque  :  bien  l'accufoiéc 
quelle  eftoit  forciere  ,  &  deuinerelTe , dont  iamais  ne  fçeurent  faire  preuue, 
aufïi  fa  vie  eftoit  toute  bonne  &  fainde ,  comme  diâ:  eft  :  &  firent  leur  iuge- 
ment  fur  ce,  qu'en  abufant  de  fon  fexe  contre  les  fainds  Canons  jauoit  prins 
le  veftement  d'homme  :  dont  elle  s  eftoit  bien  excusée ,  &  dit  que  c'cftoit  par 
permiflTion  de  Dieu,  &  pour  fréquenter  auec  les  hommes ,  aHn  de  fubuenir  au 
vray  Roy  de  France ,  aulïi  qu'elle  portoit  veftement  de  femme  en  la  chambre, 
la  con-  ^  ^^^"^^^  ^^^^  qu'elle  faifoit  hors  la  guerre ,  en  quoy  celToit  la  raifon  def- 
damnatîon    ^^^^^^  ^^^^  Canoniques.  Et  pour  celle  feule  caufe, fut  ladite  Pucelie  bruflée 
ihui "l'âel    ^  ^^  ^^  ^^  ^^^^  ^^  May, au  marché  de  Roiien,  où  eft  de  prefenc  l'Eglife  de 
Fuce'Ie         monlieur  fain(5t  Michel ,  &  les  cendres  de  fon  corps  iedtées  au  vent  hors  la- 
'    '        dite  ville.  Et  oncques  puis  les  Anglois  ne  profpcrerent  en  France.  Maiftre 
ïean  Gerfon ,  Doéleur  en  Théologie  ,&  Chancelier  de  l'Vniucrfitc  de  Parisg 
qui  fut  homme  de  grands  lettres ,  droiéle.  &  approuuée  vie,  a  fai(5t  vn  trai- 
é:é  contre  ceux  qui  ont  detradé  de  cefte  Pucelie  ,  cnfemblc  vn  autre  Do- 
uleur nommé  maiftre  Henry  de  Gerchqueim ,  commançant  :  Tulit  uomtms, 

S'ENSVYT  L'EPITAPHE    DE  LA  PVCELLE. 

Pour  clerement  monftrer  que  les  viûoiresj 
Viennent  de  Dieu  :,  par  fecrets  adiutoires  y 
Et  que  les  Roys  ne  fe  doiucnt  fier 
En  leur  puiflance  ^  &  auoir  cœur  trop  fier,^ 
Alors  qu'Anglois ,  tenoient  fans  tiltre  Franccj 
Et  auoient  mis  Charles  en  grand  foufFrance, 
Roy  de  ce  nom  feptiefme,  &  fcs  païs, 
Luy^  &  fes  gens  eftans  prefqu  efbahis  : 
Dieu  m*enuoya,  qui  fus  fimple  bergère ^ 
Vers  ce  bon  Roy  en  ma  robe  légère ^ 
Me  prefenter  à  luy  pour  fon  fecours: 
Qui  me  reçeut  en  fes  Royales  cours. 
Apres  qu'il  fçeut  qu'au  nom  de  Dieu  venoye , 
Et  en  lecret  faindc  vie  tenoye, 
le  fçeu  porter  harnois,  lance ,  &  efcu. 
En  vn  moment  dont  maint  homme  ay  vaincu  j 

I  Par  ma  conduire  ,  &  loiiable  hardiefle, 

j  Dieu  le  voulant  ,  qui  eft  la  bonne  adrefle. 

I  Premièrement  les  François  ie  conduis , 

j  A  Orléans  ,  où  ie  les  introduis. 

Et  furent  lors ,  par  nous  &  noftre  fuyte  , 
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Anglois  chafsés  d'illec  ^  ôc  mis  en  fuyte. 

Et  conquerans  terres  fans  feiourner, 
Fifmes  le  Roy  dedans  Reims  couronner. 
L'année  après ,  mil  quatre  cent  &  trente, 
Vn  defloyal  François  me  mift  en  vente. 
Et  me  liura  au  fortir  de  Compiegne 
A  quelques  gens,  dont  fault  que  me  compleigne. 
Car  tous  foubdain  fus  vendue  aux  Anglois, 
Qui  par  defpit  des  fidèles  François , 
Sans  eux  vouloir  à  rançon  condefcendre , 
Vn  an  après  mirent  mon  corps  en  cendre  ; 
Qui  fut  malheur  pour  eux  ôc  pour  Wir  Roy  : 
Car  des  ce  temps  tombèrent  en  deiroy. 
Tel  &  fi  grand ,  qu  après  la  longue  guerre , 
Charles  le  Roy  les  chaffa  de  fa  terre: 
Et  fi  mourut  leur  Roy  ambitieux , 
Sans  feigneurie ,  en  lieu  pcnurieux. 

le  prins  nailTance  en  vn  petit  dommaine,  , 
Près  Vaucouleur ,  au  Duché  de  Lorraine: 
Dieu  m'enuoya  par  fa  trefgand'  bonté. 
Au  Roy  François ,  dont  l'Anglois  fut  dompté. 
Lors  que  i'cftoye  en  l'an  dixJiuidiefme: 
Et  fus  bruflée  en  l'an  vingt  Ôc  troifiefme, 
Qu^on  difoit  mil  quatre  cent  trente  &  deux, 

le  faifois  tout  au  nom  Dieu  glorieux  , 
Lequel  i*aymois ,  comme  fon  humble  ancelle  : 
On  me  nommoit  par  tout  leanne  Pucelle: 
Car  chafte  fus  du  corps ,  &  de  Tefprit  : 
Souuent  prenois  le  corps  delEsvs-CHRisT^ 
Et  fi  iufnois  trois  iours  en  la  fepmaine. 
Puis  ceftuy  la ,  qui  tous  fes  feruans  meine. 
Apres  auoir  en  ce  monde  foufFert, 
En  Paradis ,  ma  ce  logis  offert. 

Enuiron  ledit  an,  mil  quatre  cent  trente  5  (  comme  certifie  la  glofe  de  la     -     ... 
Pragmatique  Sandion, )  commança  le  Concile  de  Bade 5  fur  la  reformation   n.T 
des  meurs  des  gens  d'Eglife,  par  l'audtorité  premièrement  du  Pape  Martin     ^^* 
cinquiefme,  auquel  ne  fe  voulut  trouuer  le  Pape  Eugène,  quart  de  ce  nom 
fon  fucceffcur  ,  combien  qu'il  y  fut  cité  par  trois  fois.     Et  trouua  moyen 
d'interrompre  ledit  Concile,  cinq  ou  fix  ans -après ,  par  vne  bataille  qu'il  fie 
pratiquer  aucc  Loys  Dauphin  ,  &  fils  aifhé  du  Roy  Charles ,  contre  les 
Suyifes  à  Bafle^  où  ledit  Loys  obtint  victoire  contre  eux.  Et  peu  de  temps 
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Concile  de  après  ledit  EugenCjqui  refformafesmauuaifcs  meurs,  fît  vn  Concile  à  Florcn- 
yjlortnce.      ce,  où  fc  crouuercnt  ceux  de  l'Eglife  de  Grèce,  qui  confcfTcrent  le  rain(5l  Efprit 
procéder  du  Perc  &  du  Fils,  &  cftrc  confubftantiel  à  eux:  aufïî  cofefler  ent  qu'il 
y  auoit  Purgatoire,  ce  qu'ils  auoient  auparauant  contredit  :  &  s'accordèrent  de 
confacrer  en  pain  d'azimes,  &  d'obéir  à  l'Eglife  Romaine,  comme  recite  maiftre 
lacques  de  Bergomc  en  Ton  Supplément,^  Platinaen  la  vie  des  Papes. 
Lan  143t.      ^u  mois  d'Aouft  l'an  mil  quatre  centtrente&  vn,mon(îeur  François,  fils  du 
Fravçoiê  ]])qc  Icande  Bretaigne,  efpoufa  en  la  Cité  de  Nantes  dame  Yolant  d'Aniou, 
fih  du  Duc  fiUeduRoydeHierufalcm,  de  Sicile,  &  Duc  d'Anipu  ,  laquelle  mourut  def- 
de  Bntai-    puis  fans  enfans,  en  l'an  mil  quatre  cent  quarante.  Audit  an  mil  quatre  cent 
gne  marie,    trente  vn,ledit  Roy  Henry,  aagé  d'onze  ou  douze  ans,  fit  comme  Roy  de  Fran- 
ce fon  entrée  à  Paris,  &  fut  facré  &  couronné  en  l'Eglife  noftre  Dame ,  par  le 
Le  Roy  fie  ^  Cardinal  de  Viceftre,oùfe  trouuerent  plufieurs  Ducs,  &  Comtes  d'Angleter- 
re' couronne  j-e.  Audit  an  le  Roy  Charles  fcptiefme,&  le  Pape  Eugène  quatre  approuuerent 
Roy  de  Fra    l'Vniuerfité-de  Poicftiersj^la  créèrent  de  nouueau  en  toutes  facultés  à  lexeni- 
ce-  pie  de  celle  de  Tholoze ^^^çoit  qu'auparauant  y  euft  aflembléc  &  nombre  de 

L  Vmmrfi  Do(fleurs5&  Efcolicrs,qui  faifoient  Vniuerfité,  comme  il  appert  par  Lettres  pa- 
té  de  Roi  ■  tentes  du  Roy  lean,  qui  manda  aux  Eglife, Vniuerfité ,  &  habitans  de  Poitiers, 
êiiers*  receuoir  Edouard  Prince  de  Galles ,  pour  Comte  de  Poiétou:  comme  il  à  efté 
récité  cy  deffus:  mais  peut  eftre  queladitte  Vniuerfité  n'eftoit  approuuée,&  n  y 
auoit  priuilcges  Royaux ,  ny  Apoftoliques,  donnés  aufdits  Dodeurs,  Efcoliers, 
&  gradués,  Celuy  qui  a  faid  la  Croniquc  de  Bretaigne,  a  faiél  vn  mettre ,  par 
lequel ,  &  par  lesnumeralleSjOnpeut  cognoiftre  l'ercdion  de  ladite  Vniuer- 
fité, qui  eft, 

hiCîfîens  sinAutm  ?i6fa,tm  njndicfue  crefcat. 
L'an  i4jr.       On  pourroit  fur  ce  dire  que  l' Vniuerfité  de  Poiâiers  n'cft  ancienne  :  mais  fî 
eft  quant  àl'inftitution  d'icelle,  parce  qu'elle  eft  inftituée  des  les  temps  de  S. 
Hilaire ,  &  duroit  au  temps  de  Gilbertus  Porretanus  Eucfque  de  Poidiers, 
Gcffioy  Archeuefque  de  Bourdeaux  ,  &  Guillermus  de  Lauduno  Abbé  de 
Monftierneuf,  qui  tous  furent  Dodeurs  Regens  de  ladite  Vniuerfité ,  comme 
il  a  efté  dit  cy  delTus:  mais  bien  eft  vray  qu'il  n'y  auoit  priuileges  Apoftoliques, 
ne  Royaux. 
Comme  on       Audit  an  mil  quatre  cent  trente  &  vn ,  lenauigage  de  la  riuieredu  Clan^ûu- 
fuûulûitfà    ï^^^^sfois  appelle  lePlain)  parce  qu'il  eft  profond  &  paifible ,  laquelle  paffe  au 
re  porter  la  P^^^  ^^^  murailles  de  Poidiers,  &  de  lariuiere  de  Vienne  ,quipafle  à  Chauui- 
riuiire  de    ê^Y'^  Chaftellcraud,fut  érigé  &  mis  fus  audit  Poidiers  par  l'Ordonnance  du- 
Rei^Urs.     ^^^  ^^^  Charles  fcptiefme,  du  confentement  de  lean  Comte  de  Harcourt,  lors 
Vicomte  de  ChaftcUeraud:  &  fut  commancé  en  ladite  riuiere  du  Clan ,  &  con- 
tinué iufques  aux  moulins  de  Charruau ,  dont  furent  leués  plufieurs  grands  de- 
niers, qui  furent  perdus.  Audit  an  la  ville  de  Laignyfiit  aiTiegéc  parle  Duc  de 
Bethforr,  &  les  Ànglois  du  cofté  de  Brie:  mais  les  François  vindrentaufecours, 
leuerent  le  ficge,  &  mirent  les  Anglois  en  fuite. 
L'an  1 455.      L'an  mil  quatre  cent  trente  &  trois ,  le  Roy  eftant  en  fon  chafteau  de  Chi- 
nonjôc  en  fa  compagnée  lefeigneur  de  la  Tremoiiille ,  qui  du  tout  le  gouuer- 
Doit,dont  les  Princes  du  fang  n'eftoicnt  contants,  de  nuid  entrèrent  audit  Cha- 
fteau, par  l'ouuerture  qu'en  fit  Oliuier  Feftard ,  lieutenant  du  chafteau  pour  le 
fcigneur  de  Harcourt,  qui  en  eftoit  capitaine  ,les  feigneurs  de  Bueil ,  de  Chau- 
mont,delaVarenne,&  de  Critiny,  accompagnés  de  certain  nombre  de  gens- 
darmes,  lefquels  entrèrent  en  la  chambre  dudic  feigneur  de  la  Tremoiiille,  qu'il 
trouuerét  couché  en  fon  lidjôc  le  prindrentjSc  emmenèrent  au  chafteau  de  Mo- 
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trefor  5  appartenant  audit  feigneur  de  Bueil ,  où  il  fut  par  quelque  temps,  donc 
après  fut  deliuré,  moyennant  lix  vingt  moutons  d'or,  qu'il  donna  audit  feigneur 
de  Bueil  &  difoit  Ion  que  ladite  prinfe  auoit  efte  faide  à  la  requefle  du  Duc 
d' Aniou ,  frère  de  la  Royne ,  qui  eut  après  tout  le  gouuernement  du  Roy  :  ledit 
feigneur  du  Bueil,  cftoit  nepueu  dudir  de  la  Tremouille.  Et  ladite  année 
mourut  prifonnier  en  Angleterre  leanDuc  de  Bourbon,  qui  y  eftoit  prifonnier 
defpuis  la  iournée  d'Aguicourt.  ^  Comotion 

L*an  mil  quatre  cent  trente  quatre,  le  peuple  de  la  bafle  Normandie ,  cftimé  ^«  peuple 
à  vingt  mil  homes,  prindrent  la  croix  blanche ,  &  fe  mirent  contre  les  Anglois.  François , 
Autant  en  firent  l'année  après  le  peuple  de  Caux ,  &  prindrent  fur  les  Anglois  contre  les 
la  ville  de  Dieppe ,  &  les  villes  &  chameaux  de  Liflebonne ,  MontiuillierjTan-  .^nç-toh. 
caruille ,  &  prefques  toutes  les  forterefles  du  païs.    Audit  an,  mil  quatre  cent 
trente  cinq ,  fut  faiét  &  conclud  à  Arras  le  traidé  de  paix  ,  entre  le  Roy  de 
France,  &  Phelippes  Duc  de  Bourgongne,où  furent  accordées  maintes  cho^ 
fes ,  fort  preiudiciables  au  Royaume  de  France  ,  par  ledit  Roy  Charles  fcptief- 
me  par  contrainte, à  ce  qu'il  peuft  mettre  hors  de  fon  Royaume  les  Anglois: 
&  incontinent  après  madame  Yfabeau  de  Bauieres ,  vcfue  du  feu  Roy  Charles 
fixiefme,qui  auoit  efté  longuement  entre  les  mains  àç.s  Anglois,  en  grand  in-» 
digence  &  pauureté ,  fut  aduertie  dudit  accord  &  appoindement,  &  en  mourut 
de  ioye ,  en  l'hoftel  du  Roy , près  fain(5t  Paul  à  Paris,  &  fut  fon  corps  mené 
à  fainét  Denis  ,&  enterré  en  la  chapelle  des  Rois ,  près  feu  Charles  5.  fon 
mary  ;  elle  n'eut  que  quatre  cierges ,  &  quatre  perfonnes  à  fon  enterrement  : 
ce  fut  grand'  honte  aux  Anglois  j  qui  l'auoient  en  leurs  mains,  qu'ils  ne  luy 
firent  aucun  honneur  à  ît%  exeques. 

Audit  appoin(5tement  fe  trouuerent  pour  le  Roy  de  France,  Charles  Duc  de 
Bourbon ,  Loys  Comte  de  Vendofme ,  Artur  de  Bretagne  Conneftable  ,  & 
l'Archeuefque  de  Reims,  Chancellier  de  France,  &meîfire  Phelippes  d'Har- 
court  :  Pour  le  Pape  Eugène ,  le  Cardinal  de  fainde  Croix ,  homme  de  faindle 
vie ,  Chartreux  de  profeiïion ,  comme  efcrit  Platine  •.  Pour  le  Concile  de  Bafle^ 
le  Cardinal  de  Cyprc  :  Pour  le  Roy  d'Angleterre,  le  Cardinal  ait  Viceftre, 
!•  Archeuefque  Dyorth ,  le  Comte  de  Suffort,  &  autres  :  &  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  y  cttoit  en  pcrfonne,  accompagné  du  Duc  de  Gueldres,  des  Comtes 
d'Eftampesjde  Ligny , fain(5l  Paul,  de  Vaudemons,de  Cleues,  de Neuers, 
de  Faucamberge,  de  Daniel,  fils  du  Prince  d'Orenge,des  Euefques  de  Liège, 
de  Cambray ,  &  d'Arras,  &  de  maiftre  Nicoles  Rolin ,  Chancelier  de  Bourgon- 
gnc.  Par  ledit  accord  le  Roy  de  France  laifla  audit  Duc  de  BOurgongne,les 
Comtés  de  Ponthieu ,  &  de  Bouloigne  ,&  les  villes  d'Amiens  ,Corbie ,  Mon- 
didicr ,  Peronne ,  fainâ Quentin,  &  Abbeuille ,  pour  mieux  arrondir  fon  terri- 
toire, 6  la  condition  toutesfois  depouuoir  rachepterlefdittes  chofcs,  &  cha- 
cune d'elles  par  ledit  Roy,  &fes  fucccffeurs  Rois  de  France,  toutesfois  &  quan- 
tes  qu'il  leur  plairoit ,  pour  la  fomme  de  quatre  cent  rail  cfcus ,  comme  fît  de- 
puis le  Roy  Lois  onziefmc.  Les  Anglois  refuferent  le  Duché  de  Normandie, 
&  fe  départirent  fans  vouloir  faire  aucun  accord. 

Le  vingtiefme  iour  d'Auril ,  de  l'an  mil  quatre  cent  trente  fix,  monficur  L'an  1455. 
Artur  de  Bretagne  Conneftable  de  France  ,auec  groiïè  armée  s'en  alla  affieger       Fayh  je 
Paris ,  dont  il  auoit  aduerty  les  habitans  de  ladite  Ville,  qui  ennuyés  des  A  n-  rend  ah  Roy 
glois,tenoicnt  le  party  du  Roy  Charles  fcptiefine.  Et  fçachans  ledit  Con-  Charles  7^ 
neftableeftre  deuant  la  ville,  s'efmeiirent  contre  les  Anglois,  par  fureur  impc» 
tucufe ,  &  grand  tumulte     Et  durant  ladite  commotion,  ledit  Conneftable 
auec  fa  bande  entra  par  la  porte  de  S.  lacques  dedans  Paris ,  &  en  chaffa  les 
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Anglois,  dont  plufieurs  furent  occis,  &  le  rcfte  fe  retira  à  fainâ  Denis  en 
France  3  dont  ils  furent  fcmblablement  chafsés  par  ledit  Conncftable3&  auflî 
des  places  de  Cheureurc^MontlehcryjMarcoufsyjdupont  S.  Clou,  ôcdu 
pont  Charcnton.  Audit  an ,  le  vingt  quatriefme  iour  de  luin ,  monfieur  le  Dau- 
phin Loys,  efpoufa  en  la  ville  de  Tours  madame  Marguerite  fille  du  Roy  d'Ef- 
tofiange  de  colTe ,  qui  eftoit  vne  hônefte  dame ,  &  qui  fort  aymoit  les  orateurs  de  la  langue 
mai/lre  ^-   vulgaire,  &  entre  autres  maiftre  Alain  Charretier ,  qui  eft  le  père  d'Eloquence 
lat»  char-   Françoife,  lequel  elle  eut  en  fort  grand'  eftime,  au  moyen  des  belles  &  bonnes 
retier,  ceuures  qu'il  auoit  composées  :  tellement  qu'vn  iour  ainfi  qu'elle  paffoit  vne 

Càlle  3  où  ledit  maiftre  Alain  s'eftoit  endormy  fur  vn  banc,  comme  il  dormoit 
le  fut  baifer ,  deuant  toute  la  compagnéc,  dont  celuy  qui  la  raenoit  fut  enuieux, 
&  luy  dift:  Madame  ie  fuis  elbahy  comme  aués baisé  cet  homme, qui  eft  fi 
laid ,  car  à  la  vérité  il  n'auoit  pas  beau  vifage  Et  elle  fit  refponfe ,  ie  n'ay  pas 
baisé  l'homme ,  mais  la  precieufe  bouche,  de  laquelle  font  ylTus  &  fortis  tant 
de  bons  mots,  &  vertucufes  parolles.  Ledit  Charretier  auoit  fait  fon  quatrilo- 
gue,qui  eft  vn  petit  œuure  digne  de  grand'  recommandation.  Defpuis  il  fie 
vn  oèuure  plus  excellent ,  qui  eft  le  charroy  de  Foy ,  &  Efperance. 

Incontinent  après  que  la  ville  de  Paris  fe  fut  mifc  &  rendue  en  l'obeïifance 
du  Roy  Charles  feptiefmc,il  y  remift  fon  Parlement, qu'il  auoit  tenu  à  Poi- 
(5tiers,  des  l'an  mil  quatre  cent  vingt  &  deux,  qui  font  quatorze  ansouenui- 
ron.  Et  pour  reconàpenfer  les  habitans  dudit  Poidiers  de  ce,&  des  grands 
feruices  qu'ils  auoicnt  faiâ:  au  Roy ,  pour  lequel  ils  s'cftorent  toufiours  dé- 
clarés coutre  les  Anglois,  leur  donna  certains  grands  &  beaux  priuileges, 
outre  ceux  qui  leur  auoient  efté  donnés  par  fcs  predeceffeurs  :  car  par  (es 
Lettres  patentes  en  forme  de  Chartre,  données  en  Aouft ,  mil  quatre  cent 
Fmo?t  de  trente  fix  ,il  fît  vnion  du  Comté  de  Poi(5i:ou,  ville  &  cité  de  Poidiersà  la 
Comte  de     couronne  de  France.  Et  par  les  premières  lettres  ordonne ,  &  déclare  par  ma- 
'  Toiïioti  a  la  niere  de  décret,  &  ordonnance  Royalle ,  que  luy  &  ks  fuccefleurs,  pour  quel- 
couronne  de  conques  moyens,ou  accords  qui  peuifent  aduenir ,  ne  mettront  ne  confenti- 
France.        ront  mettre  la  ville ,  cité ,  &  chaftellennie  de  Poidiers ,  Comté ,  &  pais  de 
^  Poiâou,  ny  aucuns  àts  membres ,  ny  appartenances  d'iceux ,  hors  leur  main, 

feigneuric,  ou  couronne ,  ne  les  mettront ,  bailleront ,  ne  confentiront  mettre 
ne  bailler,  en  nefoubs  autre  main  ,  feigncurie ,  ou  gouuernement  que  foubs 
celuy  du  Roy,  nuëment  &  fans  moyen  quelconque,  foit  à  ceux  du  fang  Royal, 
ou  autres.  Et  veut,  &  ordonne ,  délibère ,  &  déclare  de  fa  certaine  fcience, 
pleine  puiftance,&  audorité  Royale ,  par  manière  de  décret  vallable  à  per- 
pétuité ,  que  lefdittes  Ville ,  Cité,  Comté,  &  pais  de  Poi(flou ,  &  toutes  les 
appartenances  &  appendances  d'iceux  ,  foient  &  demeurent  à  toufiours  in- 
corporés ,  &  ioinds ,  &  vnis  à  la  couronne  &  feigneurie  de  France  ,  nuë- 
ment &fans  moyen, fous  le  feul,  pur,  &  fingulier  gouuernement  du  Roy, 
&  de  fes  fucccifcurs.  \ 

Frmleges  Et  par  les  autres  lettres,  pour  ladite  ville ,  &  cité  de  Poidliers ,  entretenir 
des  preuen-  en  audorité ,  &  croiftre  en  bien  &  honneur ,  ayant  confideration  à  ce  qù  elle 
ttons,&cas  eft  le  chef,  &  capitale  dudit  pais  de  Poidou,  veut  ôc  ordonne,  que  deflors 
jRoyauxyé'  ^^  auant  y  ayt  fiege  Royal, &  Cour  ordinaire  audit  Poidiers,  à  toufiourf- 
denoufieile-  mais,  &  qu'il  y  foit  cogneu  &  décidé  de  toutes  caufes  de  rcgalles  ,  &  cx- 
//,  donnés  à  cmptions  dudit  pais.  Et  auifi  des  regalles,  &  exemptions  de  la  baflc  Marche, 
Foi£iUrs.  &  ^^s  cas  de  nouucllcté ,  qui  par  fcs  lettres,  ou  de  fes  fuccelîeurs  Rois  de 
France ,  feroient  commis  aux  iuges  Royaux  audit  païs ,  à  quelque  fiege  que 
ce  foit  d'iceluy  païs.  Et  que  fi  par  vertu  d'aucun  committimus,adiournement 

eftoic 
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efloic  baillé  à  aucuns  des  autres  fîegesde  la  Senefchaufsce  de  Poidou ,  que  le 
Senefchal  dudit  païsjou  fon  Lieutenant, les  puifTcjfi  bon  luy  femble,  éuoquer 
audit  fiege  de  Poidlicrsjpour  en  cognoiftre3&  décider,  corne  le  tout  i  ay  veu  par 
lefdittes  Lettres  mucntes.  Et  dudit  iîege  Royal ,  &  Cour  ordinaire  ,  maiftre 
lean  Claucurier,  nomme  de  grands  lettres,  &  louables  vertus,&  bien  amé  du 
Roy ,  fut  le  premier  luge ,  &  Lieutenant  gênerai,  &:  fit  plulieurs  grands  répa- 
rations, &  augmentations  en  ladite  Ville ,  &  fi  fut  le  premier  Confcruateur  des 
Priuilcgcs  Royaux  de  l'Vniuerfité  de  Poitiers ,  lequel  Office  il  tint  auec  fon 
office  de  Lieutenant  général ,  &  defpuis  fît  feparer  lefdits  deux  offices. 

L  an  mil  quatre  cent  trente  fcpt ,  le  Roy  Charles  feptiefme ,  fit  fon  entrée  à 
Paris  ,  où  il  fut  rcçeu  honorablement,  comme  Roy  de  France,  Audit  an,  les  Lani427. 
François  prindrcnt  furies  Anglois,  Chafteau  landon ,  Nemours,  &  Monftere-  L\„frée  du 
au  Faultyonnc.  Et  en  ce  temps  diuerfcs  compagnécs  de  gens  de  guerre ,  ^^^  char- 
defapointés  fe  mirent  fur  les  champs  ,  iufques  à  hui<5t  mil  cheuaucheurs  ,  /^ ^  ^  ^  p^i 
dont  vn  nommé  Rodigues  de  Vilendras  Efpagnol,  eftoit  Capitaine ,  firent  plu-  ^is.  * 

ficurs  grâdsopprcffiôs  au  peuple  de  Fiâce,  fans  que  luflicc  peuft  eftre  admini-    piuple  pille 
ftrée  où  il  pafibicnt.  Le  Baflard  de  Bourbon  y  fut  prins,  &  noyé,  par  le  com-  ^/^^  compA» 
mandement  du  Roy.    Et  en  la  ville  de  Paris_,y  eut  fi  grand  peftilence,que  ^^Jscâ^ées. 
peu  de  gens  y  refidoient  :  &  y  entroient  les  Loups  en  telle  quantité,  qu'on  i^apefie  & 
nofoit  aller  par  Paris ,  de  iour  ne  de  nui(5l:  auquel  temps  le  feptierde  bled  hs  [oups^k 
valloit  neuf  liures  tournois  à  Paris.   Et  mourut  celle  année  le  bon  &  vaillant  p^^ig^ 
Empereur  Sigifmond ,  qui  auoit  vefcu  quatre  vingt  dix  ans  :  &  fut  celuy  qui 
premier  érigea  le  Comté  de  Sauoye  en  Duché.    Apres  luy  fut  Empereur  Al- 
bert Duc  d  Auflrichc ,  qui  après  fut  Roy  de  Hongrie  3  &  de  Boëfme  :  mais  il  ne 
vefquit  quVn  an  &  demy  après. 

Apres  le  grand  Concile  vniuerfel  de  Confiance  en  Allemagne,  (oupluflofl 
Gaule  Belgique,  parce  que  Confiance  eft  par  décale  Rin  ,  j  qui  fut  affemblé 
par  le  commandement  de  l'Empereur  Sigifmond ,  &  du  commun  confentement 
éQS  cinq  principales  nations  de  la  Chreflienté  ,  c  efl  affauoir ,  Germanique , 
Gallicane,  Angloife,Efpagnolle, Se  Italique,  pour  extirper  les  fchifmcs,  & 
hcrefies  de  la  Chreflienté:  &  trois  Papes  Schifmatiques y  furent  déposés,  c  eft 
affauoir ,  Grégoire  douziefme ,  Alexandre  cinquiefme,  6c  lean  vingt  &  troi- 
{icfmc.  Et  le  Pape  Martin  cinquiefme  canoniquemcnt  efleu  ,  qui  defpuis  fît 
commancer  vn  autre  Concile  à  Bafle:  lequel  fept  ou  huiél  ans  après  fut  in- 
terrompu, par  la  menée  du  Pape  Eugène  le  qujirt,  fon  fucceffeur.  Lequel  fît 
tenir  vn  autre  Concile  à  Florence  ,  ainfî  que  nous  auons  veu  cy  deffus. 
Ledit  Roy  Charles  feptiefme,  confîderant  les  Eglifcs  de  fon  Royaume,  &  fup- 
pofls  d'icelles  eftre  to^  troublés  &  defordônés,au  moyédesgrâds  guerres  def- 
fus mentionnées ,  fe  voyant  Roy  de  France  paifible  ,  &  auoir  vaincu  le  Roy 
d'Angleterre  Henry  ,&  chafsé  de  Paris, en  manière  qu'il  n'auoitplus  que  les 
Duchés  de  Normandie,  &  Guyenne,  fît  conuenir,&  affemblcr  en  fa  cité  de 
Bourges  en  Berry  jtous  les  Prélats  de  l'Eglife  Gallicane,  auecles  Princes.  Et 
illec  par  le  commun  aduis  d'icelle  congrégation,  publia ,  &  décréta  la  pragma-  ^^  F^t 
tique  Sandion  ,qui  efl  toute  la  mouëlle&  fubflâce  à(:s  Ss.  Canons ,  des  Con-  ^'^^^^.^^ 
ciles  de  Confiance,  &  de  Bafle.  Et  commanda  qu'ils  fuflent  obferués  &  gardés  SanBion. 
en  tout  fon  Royaume ,  &  Dauphiné  inuiolablement ,  pour  le  bien ,  proffit ,  & 
honneur  de  noftre  religion  Chreftienne ,  l'an  mil  quatre  cent  trente  hui(51:.  t'an  143 S; 

Audit  an,  l'Empereur  Albert  mourut ,  pour  auoir  mangé  d'vn  Poupon,  les 
autres  difoient  qu'il  auoit  eflé  cmpoifonné.  Apres  luy  fut  Empereur  Federicj 
bien  eflimé  à  fon  commanceraement,  mais  fa  cupidité  &  nonchalance  luy  fî] 
rent  perdre  ce  bon  eftime. 

y 
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L'an  mil  quatre  cent  trente  &  neuf,  les  François  prindrent  par  afTault  fur 
L*ân  14X9»  ^^^  Anglois  la  ville  &  marché  de  Meaux.  L'an  mil  quatre  cent  quarante ,  mefïî- 
le  B4TQn  rç  Gille  de  Raiz,  fcigncur  &  Baron  de  Raiz,  &  Marefchal  de  Franccjparce  qu'il 
de    Raiz,     fut  atteint  &  conuaincu ,  tant  par  fa  confeffion ,  que  par  deux  de  k$  feruiteurs 
Marefchal    coulpables  des  cas,  d  auoir  vsé  de  l'art  de  fciencc  de  Nigromance ,  &  pour  ef- 
de  France  >  crire  fes  charaderes  du  fang  des  petits  enfans ,  en  auoit  faid  tuer  pluficurs  par 
tendu  &     Icfdit  s  deux  feruiteurs,  fut  par  fentence  de  maiftre  Pierre  de  Lofpital ,  lors  Pre- 
tffrmiîé*     fident  de  Bretagne,  pendu  &  eftranglè,  &  fon  corps  mis  au  feu ,  puis  retiré  fou- 
dain,  &  enterré  en  l'Eglife  des  Carmes  de  Nantes  :  l'exécution  en  futfaide  en 
laprée  de  Biece,  ioignant  les  ponts  de  Nantes.  Lecjlit  feigneur  print  la  mort  en 
gré,  &  mourut  bon  Catholique:  aulfi  furent  pendus  ôc  bruflés  lefditsdeux  fer- 
uiteurs après  luy. 

Audit  an  fut  trai^lé  le  mariage  de  madame  Catherine ,  fille  du  Roy  Charles, 
qui  n'auoit  que  fix  ans ,  auec  monfieur  Charles, fils  vnique  de  Phelippes  Duc 
de  Bourgongne ,  &  luy  fut  menée  à  Reims  ',  par  monfieur  le  Conncftablc, 
mon  fieur  le  Chancelier,  lean  Baftard  d'Orléans ,&  autres  giaiids  Seigneurs. 
L'an  1440.  monfieur  Charles  Duc  d'Orléans ,  qui  auoit  efté  prifounicr  en 
L'an  1440.  Angleterre,  vingt  &  cinq  ans  ,  defpuis  la  iournée  d'Aguicourt , fut  dehuré, 
*  moyennant  quatre  cent  milcfcus,  &  aulfi  moyennant  qu'il  cfpoufa  madame 
Marie,  fille  du  Duc  de  Cleues,  niepce  dudit  Duc  de  Bourgongne  :  duquel 
mariage  vint  monfieur  Loys  d'Orléans ,  qui  fut  defpuis  Roy  de  France. 
Lan  1442.  le  Duc  lean  de  Bretagne,  alla  de  vie  à  trcfpas ,  en  la  ville  de 
L*anUA2    Nantes,  ôceftoit  du  nom  le  cinquiefme.  Illaifla  fon  fils  François  jquifutDuc 
/r^L/  après  luy  :&efpoufa  madame  Yfabeau  fille  du  Roy  d'Efcoffe,&  fœur  de 
r   riJi^^  madame  Marguerite  femme  de  monfieur  le  Dauphin  de  Viennois.  Il  eftoit  pa- 
d  S  ^îa?ne  ^^^^  ^^  ^^^^^  ^'^^^'^  mariage auant  la  mort  dudit  Duc  lean  :  &  comme  il  sen- 
^  d\nom  ^"^^'  ^^  c'cftoit  de  ladite  Yfabeau ,  on  luy  dift  qu'elle  auoit  beauté  fulfifante, 
^  B    Duc  &  corps  bien  difposé  pour  porter  enfans,  mais  qu'elle  n'auoit  pas  grand  &fub- 
j,    ^         til  langage.  Et  fit  refponfe  quelle  eftoit  telle  qu'il  la  dcmandoit,&  qu'il  tenoic 
/  ^^^^ûll      ^"^  femme  afsés  fagc,  quand  elle  fçauoit  mettre  différence  entre  le  pourpoint^ 
Trombe  ^  ^^  chcmife  de  fon  mary. 
/  /  L'an  mil  quatre  cent  quarante  quatre,  fut  faille  affemblce  en  la  ville  de  Tours 

^^^^  '*        pour  trai6ter  le  mariage  de  Henry  Roy  d'Angleterre  ,&  de  madame  Mar- 
guerite d' Aniou ,  fille  de  René  Roy  de  Sicile ,  &  Duc  d' Aniou ,  où  fe  trouua 
ledit  Roy  Charles  feptiêfme ,  &  le  Duc  François  de  Bretagne  dVne  part  ,  & 
les  AmbafTadeurs  dudit  Henry  Roy  d'Angleterre»     Et  fut  ledit  mariage  con- 
clud ,  &  accordé ,  &  treues  prinfes ,  accordées ,  &  iurées  fur  efperance  de  paix , 
iufques  à  cinq  ans  enfuiuans ,  entre  le  Roy  Charles,  pour  luy ,  les  Rois  d'Ef- 
pagne,&  d'Efcofle,  le  Duc  de  Bretagne ,  &  leurs  pais,  d'vne  part  :  &  le 
Roy  d'Angleterre  d'autre ,  &  ks  pais  d'autre  part.    Et  l'an  mil  quatre  cent 
L  an  1445  quarante  &  cinq  ,  madame  Marguerite  d'Efcoffe,  femmede  monfieur  le  Dau- 
phin, alla  de  vie  à  trefpas.  Cinq  ans  auparauant  mondit  fcigncur  le  Dauphin 
s'eftoit  feparé  de  fon  père ,  &  accompagné  du  Duc  d'Alençon  ,  Anthoine 
de  Chabanes,melfuc  Pierre  d'Amboife  ,  feigneur  de  Chaumont ,  &  lean 
de  la  Roche,  Sencfchal  de  Poi<5tou  ,  le  Seigneur  de  la  Tremoiiille,  &  au- 
tres s  afïemblercnt  à  Niort ,  &  confpirerent  vne  fadion  pour  ledit  Dauphin, 
TaElïêndn  contre  le  Roy  Charles  fon  pere,à  ce  qu'il euftpaïs&  terres  pour  en  faire  à  fon 
J>auphïn  »    plaifir.     Et  de  Nyort  allèrent  à  fain(^  Maixent ,  où  ils  pillèrent  l'Abbaye 
clitrele  Roy  dudit  lieu  ,  par  la  trahifon  d'vn  nommé  laquet,  feruiteur  de  la  dame  de  la 
fon  tm>      Roche,  qui  eftoit  logée  en  ladite  Abbaye  de  par  le  Roy  :  mais  vn  nommé  lean 
Sacher  ,auec  vingt  &  trois  habitans  de  ladite  ville  de  S.  Maixent,  gardèrent 
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ladite  ville  de  S.  Maixant,  iufques  au  foir,  &  cependant  mandèrent  au  Roy 
qui  cftoit  à  Poiclicrs ,  leur  affaire.  Le  Roy  ne  fut  négligent  ,&  y  vint  à  dili- 
gence r  mais  ledit  Dauphin  ,&  autres  Seigneurs,  fe  retirèrent  audit  Niort  ,& 
ledit  laquet  auec  eux.  Le  Roy  repara  tous  les  dommages  qui  auoient  efté 
faids  en  ladite  Abbaye^ôc  leur  donna  de  beaux  priuilcges,  &  puis  s'en  alla  à 
Niort  3  où  il  ne  trouua  que  ledit  laquet ,  qu'il  fit  eftarteller.  Le  Dauphin  ,  & 
autres  feigneurs  de  fa  fadion ,  s  eftoient  retirés  au  Duc  de  Bourbon  joù  le  Roy 
le  fuiuit.  Puis  parle  Comte Deu, après  auoirpardemy  aneftéenccftefafche- 
rie  3  lappointement  fut  faiâ:.  Et  vint  le  Dauphin  à  la  mcrcy  du  Roy  fon  père, 
qui  le  reçeut  benignementj&les  autres  feigneurs  delîùs  nommés. 

L'an  mil  quatre  cent  quarante  fix ,  François  Duc  de  Bretagne,  fît  emprifon-  ^*^^  j..^ 
ner  Gilles  fon  frère,  le  plus  ieune ,  qui  eftoit  marié  auec  la  Dame  de  Chafteau-    ^  ^  rtputur 
briand  ,&  mourut  en  prifon,  trois  ans  dix  mois  après,  où  il  fut  eftranglé  par         ^^  2)»^ 
ceux  qui  le  gardoient ,  au  defçeu  dudit  Duc  fon  frère ,  &  dont  par  après  ils  fii-   py^nçois  de 
rent  punis.  Et  manda  ledit  Gilles  à  fon  frère  le  Duc, par  vn  Cordelicr  qui  le  ^Yctatpne 
confefia,  qu'il  appçUoit  de  luy  par  deffault  de  droid,  &  de  la  cruelle  mort,  ^^^^  f  r^^^ 
dont  il  le  fouffroit  mourir,  &  qu'il  luy  afsignoit  iour  à  comparoir  pardcuant  fy^^^çiUcs^ 
Dieu  au  quarantiefmc  iour, pour  reparer  les  tors  &  griefs  qu'il  luy  fouffroic 
faire.    Car  ledit  Gilles  fut  en  la  prifon  plus  de  quinze  iours ,  fans  qu'on  luy 
adminiftrâft  pain,  ny  vin ,  ny  eauë  :  &  comme  il  cryoit  à  la  faim ,  par  vne  petite 
feneftre ,  vne  panure  femme  luy  donnoit  fecrettement  du  pain  bis ,  &  de  l'eauë. 
Et  voyansfes  gardes,  que  pour  la  faim  il  ne  pouuoit  mourir,  luy  adminiftre- 
rent  pain ,  vin ,  &  viande  plains  de  poifon,  dont  il  beut,  &  mangea,  &  n'en  mou- 
rut point.    Au  moyen  dequoy  après  auoir  reçeu  le  facrement  de  Confeifion? 
par  ledit  Cordelier,  il  fut  eftranglé  en  ladite  prifon. 

Il  a  efté  diâ:  cy  delTus ,  que  tréues  furent  prinfes  en  la  ville  de  Tours  pour    Comme >  é" 
cinq  ans,  entre  les  Rois  de  France,  &  d'Angleterre,  &  leurs  alliés,  nommés  ^ar  qui  les 
par  l'accord  defdittes  tréues,  dont  le  Duc  de  Bretagne,  en  eftoit  de  la  part  trems    âe 
dudit  Roy  de  France  :  &  parce  que  les  Anglois,  pour  le  fondement  dernier  du  France    é" 
principal  droi(5l:,qu'ils  difent  auoir  es  Duchés  de  Normâdie,  &  Guyenne,  aile-  d Ar^gUter- 
guent  rinfra(5lion  defdites  tréues ,  auoir  efté  faiâe  par  ledit  Roy  de  France ,  au  re  furent 
moyen  des  conqueftes  que  fit  dcfpuis  le  Roy  de  France,  fur  les  Anglois.       lioUes. 
Toutesfois  nous  auons  veu  cy  deflùs ,  que  lefdittes  tréues ,  pour  la  première 
fois  furent  prinfes  au  mois  de  luin  ,mil  quatre  cent  quarante  &  quatre ,  pour 
le  temps  de  cinq  ans ,  lefdits  alliés ,  &  leurs  païs  comprins ,  fans  oublier  ledit 
Duc  de  Brctaigne,  lequel  y  fut  cxpreffement  nommé ,  comm.e  allié  dudit  Roy 
de  France.  Et  parce  que  leRoy  d'Angleterre  ne  vouloir  rendre  audit  René  Duc 
d'Anjou ,  la  ville  du  Mans ,  ainfi  qu'il  auoit  promis  par  le  traidé  du  Maria- 
ge de  faditc  fille  auec  ledit  Roy  de  France,  il  fift  mettre  le  fiegedeuant  la- 
dite ville  du  Mans,  l'an  mil  quatre  cent  quinze  :  au  moyen  dequoy  les  An- 
glois veulent  dire  que  ledit  Roy  de  France  rompit  le  premier  les  treucs  :  mais 
il  y  a  refpôce  percptoirejqui  eft  que  c'eft  oyt  mefme  le  Roy  d'Angleterre,qui  te- 
noit  par  force  ladite  ville  du  Mans,&:  y  auoit  rais  en  garnifon  deux  mil  cinq  cens 
Anglois.  Et  voyans les  Anglois  qu'ils  n'eftoient  les  plus  forts ,  &  ne  pouuoient 
refifter  à  la  force  du  Roy  de  France ,  l'Euefque  de  Cloceftre  traidla  certain  ac- 
cord ,par  lequel  fut  dit  que  les  Anglois ,  eftants  en  ladite  ville  du  Mans,  en  for- 
tiroient  leur  bagues  faunes  :  &  furent  les  trcues  auparauant  prinfes  à  cinq  ans, 
comme  dit  eft ,  prorogées  de  vingt-deux  mois  où  fut  de  rechef  comprins  ledit 
Duc  de  Bretaigne,  &  Xts  pays  de  la  part  du  Roy  de  France  :  mais  quand  les  mi- 
nutes furent  accordées  entre  les  parties  ,  y  eut  vne  tromperie  faite  de  la 
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Mdlkkufe  part  des  Anglois.  Car  pource  qu'ils  ne  pouuoient  mettre  les  gens  du  Roy  de 
cdiitele  des  France ,  dedans  la  place  du  Mans ,  finon  de  nuid,  &  ainfi  le  firent  5  &  qu'ils  ne 
AfiMi»       bailleroienr  point  ladke  place  ^  finon  qu'ils  eufTent  les  appointcmens  fignés  & 
autentiqucs  ,  &  que  la  matière  requeroic  célérité.  Pour  cuiter  tous  inconuc- 
niens,les  Commifïaiies  defdits  deux  Princes,  &  Rois , accordèrent  qu'on 
bailleroit  lefdits  appointemcns  d'vne  partj  &d  autre  ,&  feroit  ladite  place  de- 
liurée  quant  &  quant.  Et  à  cède  caufe  conuint  que  monfieur  Guillaume  Cô* 
berel  5  quatre  vingt  &  vn  Euefque  de  Poidiers ,  lequel  auoit  fucccdè  à  mon- 
fieur Pierre  TroulTeau ,  fiiccelTeur  de  monfieur  Girard  de  Montagu, duquel  a 
cfté  parlé  cy  deflus ,  &  les  autres  Commifiaircs  de  la  part  de  France,  allaffent 
cnuiron  minuidl  au  fons  àts  tbufsés  du  Mans,   A  uquel  lieu  fe  trouuerent  fera- 
blablement  les  Commifiaircs  de  la  part  des  Anglois,  entre  lefquels  eftoit  l'E- 
uefque  de  Cloceftre  5  &  baillèrent  leurs  appointemens  d'vne  part,  &  d'autre, 
fans  chandelle ,  ne  regarder  qu'il  y  auoit  dedans ,  cuidans  les  François  que  la 
grofie  defdits  appointemcns  fuft  pareille  à  la  minute, ce  qui  n'eftoit  :  car  ks 
Anglois  en  leurs  tréacs  qu'ils  baillèrent ,  comprindrent  au  defçeu  à^s  Fran- 
çois,  ledit  Duc  de  Bretagne,  de  la  pajt  du  Roy  d'Angleterre,  corne  fon  fujet, 
Re/Hîtitim  ainfi  que  l'auoit  comprins  le  Roy  de  France,  en  l'inftrument*  qu'il  bailla  def- 
de  U  'vïlU  dittes  tréues.    Et  incontinent  les  genfdarmes  de  France ,  entrèrent  en  ladite 
dfi  C^fans.  place  du  Mans ,  &  fut  rendu  au  Duc  d' Aniou ,  à  qui  elle  appartenoit  :  ce  que 
les  Anglois  firent ,  afin  que  pendant  lefdittes  tréues  il  peurfent  furprendrc  fur 
le  Duc  de  Bretagne,  comme  ils  firent. 

Incontinent  après  ces  chofes  faides ,  le  Duc  de  SombrefTet ,  Lieutenant 
gênerai  dudit  Henry  Roy  d'Angleterre,  palfa  la  mer,  &  vint  en  Normandiej 
où  il  fe  tinft  iufques  à  ce  qu'il  en  fuft  chafsé.  Or  nonobftant  lefdittes  tréues, 
qui  encores  duroientjles  Anglois  qiù  fe  tenoient  en  garnifon  à  S.  lames  de 
Bouron,  fous  la  conduite  de  meffire  François  de  Surienne ,  dit  Larragonnois, 
L  an  1AJ.8  ^^  ^^^^  ^^  Mdi^s^  de  l'an  1448.  &  durant  lefdites  tréues,  prindrent  de  nuiâ: 
f  r  ôcl  l'emblée  par  efchelle ,  la  ville  &  chafteau  de  Fougieres ,  qui  eftoit  &  eft 
a  prmfe  ^^  d^q\^^  <ie  Bretagne ,  &  emportèrent  les  biens  d'icelle  ville  en  leur  garnifon: 
A^^/-"  ^1  ^^"^  ^^  ^"^  François  ne  fut  contant ,  &  enuoya  à  diligence  vers  ledit  Duc  de 
/  ^^  ^1^1'  1  Soîï^t)re{fet ,  qui  eftoit  à  Roiien ,  luy  remonftrer  ladite  furprinfe  &  infraélion 
1  '^'  ^    ^  de  tréues  :  le  requérant  comme  Lieutenant  gênerai  du  Roy  d'Angleterre ,  luy 
ougicrts.    ^^.^^  rendre  lefdittes  ville  &  chafteau, auec  les  biens  qui  y  auoient  efté  prins. 
Ledit  Duc  de  Sombrefict ,  fit  refponce  qu'il  n'y  fçauroit  que  faire ,  &  qu'il 
ommatton   jg^-^^Q^^^jj.  ['exploit     Ladite  refponce  ouye  par  le  Duc  de  Bretagne,  enuoya 
^T^^-^i     «^  ^^^^  j^^.^  j^^y  Charles,  pour  y  donner  prouifion,  lequel  auoit  ià  enuoyé  en 
•^^^''0/^^   Angleterre  par  deuers  le  Roy  Henry ,  pour  en  faire  la  réparation.    Et  man- 
da ledit  Roy  Charles  ,  audit  Duc  ,  que  fi  ledit  Roy  Henry ,  n'y  vouloit 
pourueoir,  qu'il  luy  ayderoit  de  gens,&  d'argent  pour  recouurer  lelciittes 
ville  &  chafteau  de  FOUgieres , parce  qu'il  eftoit  fon  allié,  &  comprins  ef- 
dittes   tréues. 

Peu  de  temps  après, le  Roy  Henry  d'Angleterre  manda  au  Roy  Charles, 
Refponce  du  q^e  le  Duc  de  Sombre  fllt,  eftoit  fon  Lieutenant  gênerai  en  ks  païs  de  France, 
dfi  royd'An  ^  auoit  puiftance  de  tout  faire ,  qu'il  parlaft  à  luy ,  &  qu'il  donneroit  proui- 
gleterre  ,  (^q^.  A  cefte  caufe  k  Roy  Charles  enuoya  meflire  Guillaume  Coufinot  Cheua- 
^  touchant  Ir  iici,&  Pierre  de  Fontenay  fes  ConfeillerSjpar  deuers  ledit  duc  de  Sombrcftct,en 
/ria/e  de  ladite  ville  de  Roiien,  luy  remonftrer  tout  ce  que  dit  eft,  &  la  refponce  du  R  oy 
loftgUrcS'  d' Angleterre  :  mais  ledit  Duc  de  SombrefTet ,  ne  voulut  iamais  entendre  à 
raifon ,  en  s'cxcufant  toufiour*  fur  ce  qu'il  difoit  qu'il  n'auoit  ^ict  prendre 
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ladite  ville  de  Fougiercs.  Toutesfois  ne  vouloit  iamais  s'accorder  de  la  faire   Pertinacif/ 
rendre ,  &  demandoit  bien  que  le  Duc  de  Bretagne  luy  rendift  les  places  qu'il  du  Duc  de 
auoit  faiâ:  prendre.  Car  defpuis  ladite  prinfe  de  pougieres,  auoitfaiâ:  prendre  Sombref^t, 
par  les  Bretons,  (  defqucls  eftoient  condudleur  le  feigneur  de  Loheac,  melTire 
Geoffroy  de  Comiran,  Oliuier  de  Bronjôc  loachim  Rouaud,)  la  place  defaindl    Conque  fit  s 
lames  de  Bouron ,  que  tenoient  les  Anglois ,  la  place  de  Mortaing ,  où  eftoict  faiSies  par 
outre  pour  le  Duc  de  Bretagne ,  monfieur  le  Conneftable,  monfieur  Dorual  de  Us  Bretofjs., 
Montauban ,  Marefchal  de  la  Chimauldaye,  &  aulTi  la  ville  du  Pont  de  Larche, 
où  furent  enuoyés  mcffire  Pierre  de  Brezé ,  Floquet,^  Jacques  de  Clermontij 
qui  prindrent  ladite  ville  du  Pont  de  Larchc ,  par  le  moyen  d'vn  marchant  & 
voi^luricr  de  Louicrs ,  lequel  palïant  par  le  Pont  de  Larchcjluy  eftant  fur  le- 
dit Pont  à  l'entrée  de  la  porte, il  couppa  foudainement  les  trai(5ts  de  (qs  che- 
naux &  les  chafTa  dedans  la  ville ,  &  demeura  la  charrette  fur  le  Pont  leuis ,  où 
il  occif^  les  portiers  :  puis  les  genfdarmes  qui  eftoient  en  embufche  &  près, 
entrèrent  dedans  la  ville  à  foulle ,  crians  Bretagne,  Bretagne. 

Or  voyans  ledit  Roy  Charles  fcptiefme5lapertinacitéduditDucde  Som- 
brelTet ,  &  des  A nglois ,  qui  ne  vouloient  entendre  à  raifon.  Auffi  que  nonob- 
ftarit  lefdittes  tréues ,  &  parollcs  de  remonftranccs  telles  que  deffus ,  aucunes 
bandes  des  Anglois,  en  faux  vifagesjoumafques,  guettoient  les  chemins , 6c 
tuoicnt  tous  ceux  qu'ils  trouuoient  du  party  du  Roy  de  Tiance ,  lefquels  pour 
fe  couurir  ils  nommoicnt  Armignacs ,  comme  s'ils  culTent  voulu  dire,  qu'iceu^c 
Anglois  eftoient  Bourgongnons ,  qui  auoient  eu  en  grand  haine  le  party  d' Ar-    (^f^^^^e  oU" 
mignac  :  &  d'auantage  que  le  Roy  d'Angleterre,  faifoit  guerre  es  Rois  d'Ef-  ^^^^^  contre 
coUe,  &  d'Efpagne,  qui  eftoient  comprins  efdittes  tréues  :  par  l'opinion  de  ^^^  An£lois 
tout  fon  Confeil,  fut  déclaré  audit  Duc  de  Sombrcffet ,  qu'il  fe  tinft  fur  ï^z 
gardes, &  qu'il  vouloit  recouurer  {ts  Duchés  de  Normandie,  &  Guyenne.  .  , 
Et  fut  la  guerre  ouuerte  le  i^.iour  d'Aouft,  l'an  1445^.  contre  lefdits  An-      ^^  ^44P 
glois.  Et  pour  n'auoir  fouffrette  de  gens  de  pied,  le  Roy  Charles  mift  fus    /-'^^j^'^^' 
les  Francs  archers  5  c'cft  aftauoir  qu'on  efliroit  vn  homme  rcffeant  entre  foi-  ^'^* 
xante  maifons,  &  mefnagers  ,  qui  feroit  vcftu  &  armé  aux  defpens  defdits    J^^^^  ^^' 
foixante  mefnagers ,  &  feroit  fouldoyé  par  le  Roy,  fi  &  quand  il  marcheroir,  ^      * 
&  ne  payeroit  aucun  fubfide,ne  taille  -.dont  il  trouua  grand  nombre,  qui  le 
fecoururent  tresbien  ,&  furent  difpersés,&mis  endiuerfes  bandes,  &  fous 
diuers  capitaines.  Et  fift  fon  Lieutenant  gênerai  ledit  lean ,  baftard  d'Orléans, 
Cheualier  prudent,  hardy,  &  heureux,  qui  auoit  nouuellement  efté  fai(fl  Comte      l  \rtgim 
de  Dunois ,  duquel  eft  venu  la  noble  lignée  de  Dunois  :  &  conquirent  les  rran-  de  mepeurs 
çois  ce  qui  s'enfuir.  de  Dunois* 

Sous  la  condoitte  dudit  Comte  de  Dunois ,  &  du  Comte  de  S.  Paul ,  fut 
prins  le  Pontheau  de  mer,&  la  ville  de  Lifieux.  Et  par  le  Roy  Charles,les  villes    Conquefles 
de  Charcres,&  de  Mante,  par  côpofition  :  par  ploquet,  meflîre  Pierre  de  Brezé,  faiSies  en 
&  lacques  de  Qermont,la  ville  de  Verneuil,à  la  condui(5te  d'vn  Mufnier,  T^^rmadie, 
qui  fut  outragé  dVn  Anglois , en faifant  le  guet, &  leur  auoit  baillé  paffage  par  le  Roy 
par  la  chaufsée  de  fon  moulin,  pour  efchaller  laditte  Ville.    Par  le  Comte  de  France^^ 
Deu ,  &  le  Comte  de  fain(5l:  Paul ,  la  ville  de  Nogent ,  où  furent  prins  quatre 
cent  &  vingt  prifonniers.  Par  mcfïire  Pierre  de  Brezé ,  le  chafteau  dcLaigny. 
Par  Floquet,  la  ville  de  Vernon  en  Normandie.  Par  les  Comtes  de  Clcrmontj 
Neuers,5i. Dorual, lalon  Marefchal  de  France , Charles  Culant, ledit  Brezc 
Senefchal  de  Normandie,  le  feigneur  de  Gaucourc  ,  &  le  feigneur  de  Bucil, 
le  chafteau  de  Cambray  en  Normandie ,  l'Abbaye  de  pecan  ,  où  furent 
prins  cent  Anglois  ,  qui  venoient  par  mer,  au  fccours  de  ladite  Abbaye» 
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Et  par  Gafton  de  Foix ,  qui  eftoit  en  Aquitaine ,  gouuerncur  du  Largucdoc 
furent  prinfca  les  villes  de  MaululTon ,  &  Argenton.  Toutes  kfquelles  con- 
quelles  furent  faites  dcfpuis  ledit  dixneufiefn:ie  iour  d'Aouft  jmil  quatre  cent 
quarante  neuf,  iufques  à  la  fin  de  Septembre  enfuiuant. 

Au  mois  d'0<5lobre  enfuiuant ,  le  Roy  Charles ,  auec  fcs  capitaines  alla 
La  redd'  mettre  le  ficge  deuant  la  ville  de  Roiien ,  où  eftoit  le  Duc  de  SombrelTetjLieu- 
Won  de      tenant  gênerai  du  Roy  d'Angletertc ,  les  habitans  voulurent  parler  au  Roy,  ce 
Rouen,         qu'ils  ne  firent  :  mais  à  gens  qu'il  commift  à  ce/çauoir  eft^au  Côte  de  Dunois^ 
audit  Euefque  de  Poitiers  Chancelier,  melTire  Pierre  de  Brezè,  Guillaume 
Coufinot  5  &  autres  gens  lettrés  ,  &  s'accordèrent  mettre  en  l'obeïflànce  du 
Roy  ladite  ville ,  6  ce  que  ledit  Duc  de  Sombre  (Tet ,  &  ks  Anglois  s'en  iroycc 
leurs  vies  fauuesjauec  autres  de  ladite  ville ,  qui  voudroicnt  s'en  aller  auec  eux, 
dont  les  Anglois  ne  furent  contans ,  &  fe  retira  ledit  Duc  au  Palais  de  ladite 
ville,  &  les  Anglois  au  chafteau,&neantmoinsles  habitans  ouurirentles  portes 
aux  François  :  de  entrèrent  dedans  aucuns  Princes,&  capitaines  François,  &  fut 
contraint  ledit  Duc,  s'en  aller  auec  compofition.    Par  laquelle  fut  accordé 
ctpô/ÎHon  q"e  le  Duc  de  Sombreffet ,  fa  femme,  fes  biens  ,&  les  Anglois ,  s'en  pourroienc 
d(4  Duc  de  aller  franchement ,  6  condition  que  premièrement  il  payeroient  foixante  mil 
Sombre/fit.    ^^^us  au  Roy  de  France ,  &  fixmil  efcus  à  ceux  quitraicloient  ledit  accord,  & 
qu'ils  reftitueroient  aux  habitans  tous  les  deniers  qu'ils  auoient  pillés,&  exigés 
fur  eux.  Et  d'auantage  qu'ils  rcndroicnt  les  villes ,  &  chafteaux  occupes  par 
eux,  ou  autres  Anglois, en  Normandie.  Apres  lequel  appoindement  iàid, 
conclud ,  &  iuré ,  ledit  Duc  de  Sombrelfet ,  fa  femme ,  &  Anglois.  s'en  allèrent 
€n  Angleterre,  &  baillèrent  pour  hoftage  le  fcigneur  de  Taie  bot,  &  autres, - 
qui  firent  rendre  Icfdittes  places  :  &le  premier  iour  de  Nouembreduditan, 
mil  quatre  cent  quarante  neuf,  ledit  Roy  Charles  entra  triomphamment,& 
en  pompe  Royallc ,  en  ladite  ville.    Cependant  que  ces  chofes  fe  faifoient  à 
Rouen, le  Duc  François  de  Bretagne,  par  l'aydc  de  fon  frère  Artur,  Con- 
neftable  de  France ,  retira  la  ville,  &  chafteau  de  Fougiercs,  moyennant  que 
mefTire  François  Surrienne  Arragonois,(qui  eftoit  capitaine  dés  Anglois, en 
ladite  ville,;  fe  rendit  François.   Et  le  premier  iour  de  lanuier  enfuiuant ,  Har- 
fleur,&  Honnefleur,  furent  rendus  parles  Anglois,  &  le  chafteau  de  Guy  ce 
près  Bayonne,prins  par  le  Comte  de  Foix,  Lieutenant  du  Roy  de  France, 
Lahaiailie  audit  pais.     Au  mois  de  Feurier  enfuiuant,  fut  la  bataille  gaignée  par  ks 
de   Frémi'  François  à  Fremigny ,  qui  eft  entre  le  Cher,  &  Bayeux ,  où  furent  occis ,  fans 
gnj.         '   perdre  que  dix  François,  quatre  mil  fept  cent  foixante  &  quatorze  Anglois, 
^  quatorze  cent  furent  prins,  &  amenés  prifonniers ,  &  le  furplus  fefauua 
à  la  fuitte 

Cependant  que  le  Roy  Charles  eftoit  à  la  recouurance  de  Har fleur ,  au  com- 
mancement  du  mois  de  Décembre,  mil  quatre  cent  quarante  neuf,  fe  retira 
en  l'Abbaye  de  lumieges ,  où  vint  par  deuers  luy  vne  Damoifelle ,  appellée  la 
belle  Agnes,laquelleauparauantauoit  feruylaRoynepar  cinq  ans,  &  parce 
De  la  belle  qu'elle  eftoit  fort  belle ,  &  portoit  plus  grand  eftat  la  moitié  qu'il  ne  luy  appar- 
^Z^es.  tenoit ,  acquift  le  bruict  d'eftre  ainfî  entrenuc  par  le  Roy,  qui  l'aymoit  d'amour 
reprouuée ,  dont  toutesfois  n'eftoit  rien ,  comme  tefmoigne  maiftre  lean  Char  - 
retier ,  qui  a  fai<5t  la  Cronique  dudit  Roy  Charles  feptiefme ,  qui  recite  le  cas 
bien  au  long ,  es  grans  Croniques ,  &  comme ,  &  par  qui  il  a  efté  alleuré  de  la 
vérité  du  cas.  Ladite  Damoifelle  fçeut  qu'elle  eftoit  fcandalizée,(k  que  les 
gens  parloicnt  en  mauuaifc  fignification  de  ce,dont  elle  auoit  efté  parler  au 
Roy ,  en  ladite  Abbaye  de  lumieges,  &  en  prinft  fi  grand  courroux  qu'elle  en 
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eut  la  Àéure  continue,  de  laquelle  maladie  méfiée  auec  vn  flux  de  ventre ,  elle 
trefpaffa  le  neufiefmeiour  de  Fcurier  dudit  an, mil  quatre  cent  quarante  neuf, 
après  qii'elle  fe  fut  confefsée  à  vn  Dodlcur  en  Théologie  ,&  receu  les  Sacre- 
ments de  fain(5le  Eglifejésprefcncesdufdgneurde  Tancaruiile',de  la  Scnef- 
challe  de  Normandie, &  de  l'vn  des  Efcuyers  du  Roy ,  nommé  Gouffier.  Elle 
ordonnupar  fon  teftament,  pour  employer  en  aumofnc,  &  payer  Ces  feruiteurs, 
foixantc  mil  efcus  :  &  fift  Ces  exécuteurs ,  noble  homme  lacques  Coeur ,  mai- 
ftre  Robert  Poiâicuin  médecin,  &  maiftre  Eftienne  Cheualier  Scxretaire  du 
Roy.  Maiftre  Robert  Guaguin ,  à  efcrit  en  fa  Croniquc,que  ledit  Roy  Charles 
^-ûbufoicdc  ladite  Damoifelle ,  &  que  pour  vn  foufflet  que  luy  bailla  monfieur 
le  Dauphin  à  Chinon ,  il  fut  efloigné  du  Roy  fon  perc ,  6c  contraint  s'abfenter 
du  Royaume  :  mais  la  Cronique  de  maiftre  Nicoles  Gilles , ne  celle  de  maiftre 
lean  Charretier ,  n'en  parlent  aucunement;  mais  ont  efcrit  que  ledit  Dauphin 
fe  declaroit  contre  le  Roy  fon  père,  luy  eftant  en  l'aage  de  14.  ou  15  ans,  à  la 
fufcitation  du  Duc  de  Bourbon  ,  &  autres  Princes  de  France ,  qui  n'eftoient 
contans  du  Roy ,  &  en  aduint  ce  qui  eft  delfus  contenu  ,011  iay  parlé  de  la 
prinfe  de  faind  Maixant ,  &  de  Niort. 

Au  commancement  de  l'an,  1450.  le  Roy  Charles  7.  parachcua  de  recou-  Tout  le  pais 
urer  tout  le  pais  de  Normandie ,  qu'il  mift  en  fon  obeïfïànce ,  en  chaffa  &  mift  de  Norman- 
hors  les  Anglois ,  qui  ne  fut  fans  grand  peine ,  à  raifon  de  ce,  &  que  les  Nor-  ^^^  rtdmSi^ 
mans  cftoicnt  très-difficiles  à  manier  &  conduire.  Et  fur  ce  paffage ,  maiftre  ^^  ^^     ^^ 
Robert  Gu?,guin  a  efcrit , que  les  Normans font  naturdlnment  chauds,  & co-  p^^^/^  ' 
lercs  :  &  ne  veulent  eftrc  obligés  &  tenus  à  loix  eftranges ,  mais  viure  en  leurs     ^^  ^^^^^^ 
meurs,  &  fous  leurs  couftumes,  qu'il  deffcndent  par  grand  pertinacité  ,  ôc  ^^^  ^^^^ 
opiniafterie  :  aufifi  font  enclins  à  fraudes, querelles,  &  procès,  en librte qu'on  f^^ns 
craint  prendre  leur  alliance,  &  auoir  affaire  à  eux.     Et  ncantmoins  font  en- 
clins à  dodrine,&  deuotion,  &  fî  font  ydoines,  &  forts  en  bataille  ,ainft  qu'on 
peut  voir  par  leurs  faites  d'armes ,  defquels  a  efté  parlé  briefucment  cy  deffus. 
Le  Roy  Charles  auoit  recommandé  fa  recouurance  de  NormandiCjôc  Guyen- 
ne, aux  prières  de  fainde  Radegonde  ,autresfois  Royne  de  France,  le  corps  de 
laquelle  gift  à  Poi(5ticrs ,  comme  nous  auons  veu  cy  deffus  :  à  cefte  caufe ,  & 
pour  rendre  grâces  à  Dieu,  de  ladite  recouurance  de  Normandie,&  auifi  à  Ste* 
Radegonde ,  à  ce  qu'il  en  fuft  perpétuelle  mémoire ,  ordonna  que  par  chacun 
an  deftors  en  auant,  perpétuellement  es  Eglifes  collcgialles  des  villes  Royales 
de  France, feroient  Pioceffionsgencrallcs  le  douziefme  iour  d'Aouft,  qui  eft 
la  vigile  de  la  fefte  &  folemnité  de  faindte  Radegonde  ,  qu'on  à  toufiours 
defpuis  continuées,  mefmement  à  Poi(5liers ,  comme  i'ay  veu  defpuis  le  temps 
dtmacognoiffance,iufquesen  l'an  1544.  où  i'ay  continué  cts  prefentes  An-* 
nales,par  le  temps  que  ie  me  fuis  tenu  en  ladite  Ville. 

Audit  an,  145:0.  &  le  17.  iour  de  luillet ,  le  Duc  François  de  Bretagne ^     ^^  trejpai^ 
alla  de  vie  à  trefpas ,  fans  enfans  procées  de  fa  chair.   Parquoy  monfieur  PTcrre  ^^  ^^'^  ^^^ 
de  Bretagne  fon  frère  puifné  fut  Duc  après  luy ,  &  fît  fon  hommage  dudit  T^^-^  ^^  ^^^' 
Duché  de  Bretagne, audit  Roy  Charles  7.  le  tiers  iour  de  Noucmbe  enfui-  ^^g»^- 
uant ,  en  la  ville  de  Montbafon  près  Tours ,  &  ne  vefquit  que  fcpt  ans  ou  en- 
uiron.  Ledit  Duc  François  de  Bretagne ,  fut  tresbon  François ,  &:  loyal  à  la     Ceux  qui 
couronne  de  France,  comme  auflifut  ledit  Pierre.  Ceux  qui  fort  trauaillerent  fintranaiL 
à  la  conquefte  de  la  baffe  Normandie ,  furent  ledit  Duc  François  de  Bretagne,  lerem  âcsn^ 
meffire  Artur  de  Bretagne ,  Conncftable  de  France  fon  oncle ,  m.eflîre  Pregent  quefler  U 
de  Coitcuy  feigneur  de  Rais ,  dont  font  venus  les  feigneurs  de  Tailkbourg,  bafe  Nq)-- 
lequel  Pregent  cftoit  lors  Admirai  de  France, ôc  le  Comte  de  Bueil^Maref-  mAndk. 
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chai  de  France ,  Ton  frère  le  Sire  deMontauban  Marefchal  deBrctagnc^Geof- 

froy  de  Comiran ,  lames  de  Tillay  ,  le  Sire  de  Tamel ,  le  Sire  de  Gaucourt, 

meiïire  Teaud  de  ValleperguCjBaillif  de  Lyon ,  meflire  lean  du  Bar  feigncur. 

deBagy^meifire  Pierre  de  Brezé  Senefchal  de  Normandie  :  (maiftre  "Nicoles 

Gilles  5lenommeaucunesfois  enfes  Annales  Senefchal  dcPoidou,  )iene  fçay 

fî  lors  ledit  de  Brezeeftoit  Senefchal  de  Poidlou  :  mais  bien  eit  vray  qu'il  a  efté 

grand  Senefchal  de  Normandie,  comme  on  verra  cy  après.  Et  pour  recoa- 

urer  argent  pour  le  dcffray  des  guerres ,  fans  piller  le  peuple ,  ne  l'Eglife ,  fyre 

lacqucs  Cœurj&  lean  Ardouin,  en  auoienc  la  charge,  lors  threforiers  de 

France.  La  dernière  place  retirée  par  le  Roy  Charles  ,  en  Normandie ,  fut 

Chcrburg ,  autresfois  appelle  Cefar  bourg, ou  le  bourg  de  Cefar ,  parce  que 

lulles  Cefar  le  fift  édifier ,  quand  il  conquift  les  Gaules  :  aiU  lîege  de  ladite 

pla<;e  fut  occis  d'vn  coup  de  couleurine  ledit  meffirc  Pregent  de  Coifteuy 

Admirai  de  France.     Et  après  fon  decés  le  Roy  donna  ladite  Admiraulté, 

au  fyre  de  BueiljÔc  le  fit  capitaine  de  Chcrbourgjquand  les  Anglois  en  eurent 

efté  chafsés. 

Apres  que  ledit  Roy  Charles ,  eut  par  la  grâce  de  Dieu  recouucrt  tout 

fon  Duché  de  Normandie ,  qui  auoit  eftë  occupé  par  les  Anglois ,  par  l'efpace 

de  vingt  ans  ou  enuiron ,  &  mis  gardes,&  polices  nouuellcsaudit  païs,  âflcm- 

bla  les  Princes  ,&  Barons  de  fon  Royaume  en  fa  ville  de  Tours ,  au  mois  de 

Septembre ,  mil  quatre  cent  cinquante.,  pour  aller  recouurer  fon  Duché  de 

Guicnne ,  laquelle  chofe  fut  entreprinfe.  Et  cependant  pour  garder  le  Duché 

de  Normandie,  y  laiffa  monfieur  Artur  de  Bretagne  îConneftablc  de  France, 

/JftmhUe  ^  bailla  la  charge  de  la  ville  de  Roiien ,  &  du  païs  de  Caulx  particulièrement, 

pottraUcren  à  meifire  Pierre  de  Brezé,  Senefchal  de  Normandie.    Or  partirent  donc  les 

Guyenne*      Seigneurs  &  Capitaines,  au  commancement  de  l'an  1451.  à  s'en  allèrent  en 

Guyenne, le  Vicomte  de  Limoges  ,  Pothon  de  faindtc  Treille , Charles  de 

Milan  Marefchal , Pierre  de  Louuain ,  loachim  Rouault ,  &  Geoffroy  de  faind 

Berger Ac  Belaio.  Et  prindrent  &  gaignerent  premièrement  la  ville  de  Bergerac ,  puis 

prinsparles  la  ville&chafteaudeIonfac,fusDordongne.  Et  cependant  le  Comte  Dorual, 

Funçotu     fils  du  Comte  d' Albret ,  auec  Eftienne  de  VignoUes ,  de  la  Hire ,  Robin  Petit 

capitaine  des  Efcolfois ,  &  vn  capitaine  nomme  Lefpinace,  &  autres ,  iufques 

au  nombre  de  cinq  cent  courans  par  le  païs  de  Bourdelois, rencontrèrent  de 

Iti  hnglûh  huiél  à  neuf  mil  Anglois,  &  Bourdelois,  qu'ils  dcffirent,&  en  tuèrent  dixhuid- 

defaicis,      cent,&  douze  cent  qu'ils  prindrent  prifonnicrs  :  le  Maire  deBourdeaux  qui 

eftoit  capitaine,  fefauua  à  la  fuite. 
L'an  1451»       Au  commancement  de  l'an  mil  quatre  cent  cinquante  vn ,  en  allant  alfaillir 
"  &  aflîeger  Blaye ,  par  le  Comte  de  Dunois ,  Lieutenant  gênerai  du  Roy ,  &  au- 

tres,prindrent  le  chafteau  de  Monguion  en  Guyenne,à  laquelle  prinfe  {t  trouua 
lean  Comte  d'Engoulefme,frere  de  Charles  Duc  d'Orléans, maiftre  Bureau 
threforier  de  France,qui  conduifoit  l'artillerie,  &  autres.  Et  après  ladite  prinfe, 
lAprinfi  le  feizicfme  iour  de  May  dudit  an,  allèrent  alfieger  la  ville  &  chafteau  de  Blaye, 
de  BUye.      où  eftoit  la  plus  grand'  part  des  plus  vaillans  hommes  de  guerre  du  Duché  de 
Guyenne  ;  &  fc  trouua  audit  fiege,pour  conforter  les  François,  le  Comte  de 
Panthieure ,  auec  cent  lances,&  trois  cent  arbaleftiers,&  auflî  lean  de  Mcauze, 
feigneur  de  Maulgouuarne ,  auec  certain  nombre  des  Francs  archiers  :  &  après 
long  combat ,  ceux  du  dedans  fe  rendirent  par  compofition,  &  furent  les  cha- 
fteau &  ville  rendus  à  l'obeïflànce  du  Roy  de  France.  Incontinent  après  allc- 
La prinfe  j^fj^-  {^^  François  en  compagnie  fufditte ,  aiïîegcr  Bourg  fur  mer ,  &  le  prin- 
de  Bourg,     drent par  compofuioft.     Et  audit  temps  le  Comte  d' Albert, auec  fcs  deux 
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û\s  5  prinft  Arques  :  le  Comte  d'armignac  Rion  :  le  Comte  de  Panthicure,  Jr^ues» 
Gaftillonen  Pcrigort5&  fe  rendirent  ceux  de  Liflcbournc  au  Comte  de  Du-  njo». 
noiSy  auant  que  cftre  afliegez.    Pui^au  mois  de  luin  enfuiuant,  ledit  Comte  CafitUori, 
de  Dunois ,  prinft  la  ville  &  chaftcau  At  Fronfac ,  par  compofition  :  &  y  furent        Fron/ac 
fai(5ts  Cheualicrs ,  le  Comte  de  Vendofme ,  le  Vicomte  de  Turaineje  fçigneur  prin.f. 
de  la  Rochefoucault,  le  fils  du  feigncur  de  Commcrcy,  Ican  de  Rochechouart,  chiruàlicrs 
le  feigneur  de  Goumaulx ,  Pierre  des  Barres,  Pierre  de  Montmorin ,  Ferry  de 
Grancy ,  lean  de  Bordeilles  jle  feigncur  de  Fontenilles,  lean  Baftard  âe  Vcn- 
dofme,  lean  de  la  Haye  jTriftan  Lhermite ,  lean  Deftrages ,  Pierre  Louuain, 
&  autres .  iufques  au  nombre  de  cinquante.  Et  voyans  les  habicans  de  Bour-    Bourdeaux 
deaux  5CCS  grands  conqueftesjdu  confcntement  des  Anglois  eftans  en  ladite  rendu  4  l'o 
ville  5  la  rendirent  femblablement  à  l'obeilTance  du  Roy  de  France ,  &  y  firent  b  ijance  dn 
leur  triomphante  entrée  ledit  Comte  de  Dunois,  &  de  Longueuillejôc  autres  Roy. 
Princes  ,CapitaineSj&  BaronSjCheualiers  fufditS5à  la  fin  dudit  mois  de  luin, 
an  fufdit  5 1451.  Le  Roy  donna  aux  habitans  de  ladite  ville  pluficurs  beaux 
iU  grands  priuilegcs,  &  ordonna  qu'il  y  auroit  Parlement,  lequel  y  fut  defpuis. 

Et  incontinent  après  prindrent  aulïl  la  ville  &  chafteau  de  Bayonnc ,  der-      combien 
niere  ville  du  Duché  de  Guyenne.  Et  parce  moyen  tout  le  Duché  de  Guyenuc  ^^  ^^^^^  ^^^ 
fut  entre  les  mains  &  en  l'obeiïTance  du  Roy  de  France,  &  en  furent  chafsés  ^^f^^f^^j 
les  Anglois ,  qui  auoient  tenu  ledit  Duché  defpuis  l'an  de  noftrc  Seigneur,  mil  ^^^  "^^^^  ^^ 
cent  cinquante  cinq ,  par  le  mariage  d' Alicnor,  qui  font  trois  cent  ans,quatre  ^^^ç/y^^  jg 
moins,  combien  que  Guaguin  en  a  efcrit  fept  vingt  feulement.  Il  peut  eftre  Q^y^^^„. 
que  Guaguin  n'a  erré,  &  que  ledit  erreur  eft  venu  de  l'imprimeur.  "^ 

L'an  mil  quatre  cent  cinquante  deux, au  commancement  du  mois  de  Sep-    *^ 
tcmbrc ,  le  feigneur  de  Lefparre ,  &  aucuns  habitans,  &  bourgeois  de  la  ville 
de  Bourdeaux  ,  par  le  confeil  des  feigneurs  de  Montferrant  ,&  de  Langladcj 
fous  vne  fauce  couleur ,  trouucrent  moyen  d  aller  en  Angleterre ,  vers  le  Roy   r    ,    t-r 
Henry ,  &  luy  promirent  remettre  ladite  ville  de  Bordcaux5&  pais  de  Guyenne    /  i 

entre  fes  mains,  sMvouloit  auoir  gens  en  bon  nombre.  Aquoy  il  saccorda,  »  .    1 
&  cnuoya  le  feigneur  de  Takbot ,  qui  partit  d'Angleterre  le  dix-fepticfmc 
iour  d,0(5lcbre  enfuiuant.    Et  à  fa  venue  prinft  deux  petites  places  en  l'Ifle 
de  Madré,  &  defpuis  la  ville  de  Caftillon,  &  le  chafteau  de  Fronfac,  &  entrer  ce 
dans  Bourdeaux,  à  la  fin  dudit  mois  d'O  dlobre  :  dont  le  Roy  de  Frâce  fut  fort 
defplaifant ,  fçachant  que  toutes  ces  chofes  auoient  efté  faiâ:es  par  trahifon. 
Et  enuoya  grolTe  armée  audit  Caftillon ,  pour  y  mettre  le  ficge  :  &  entre  autres 
les  feigneur  de  Loehac ,  &  de  lalonges ,  Marefchaux  de  France .,  le  grand  Mai- 
ftre,le  f^-igneur  de  Bucil ,  mcffire  Loys  de  Beaumont,  le  Comte  de  Panthieurc, 
la  compagnie  de  melfire  Pierre  de  Beau  vau ,  celle  du  Comte  de  Ncuers ,  celk 
du  Comte  de  Caftres ,  le  Comte  d'Eftampcs,  nepueu  du  Duc  de  Bretagne ,  & 
grand  nombre  de  Bretons ,  lefquels  allèrent  affieger  Caftillon.  Et  de  ce  aduer- 
ty  le  feigncur  Taîcboî ,  fon  fils ,  &  autres  feigneurs  d'Angleterre ,  qui  ejloienc 
en  ladite  ville  de  Bourdeaux,, partirent  d'icelle  ville  pour  aller  leucr  le  fiege  : 
mais  ils  trouuerent  à  qui  parler ,  car  les  François  auoienc  faid  vn  fort  de  fouf-     laioumee 
ses, artillerie, &  charrettes,  qui  elbahyt  vn  peu  le  feigncur  de  Talebot,au-  ^^  Ca/h/Un 
quel  fut  mandé  par  ceux  qui  eftoient  dedans  le  chafteau  de  Caftillon ,  que  les  ^^tanU  p4r 
François  vouloientdefloger.    Patquoy  alla  donner  fur  eux  :  mais  ils  fe  deffen-  \s  fra  oh 
dirent ,&  reculèrent  vn  peu  les  Anglois, qui  tous  defcendirent  de  cheual,  ' 

fors  ledit Talebot, qui  eftoic  fur  vne  petite  hacquenée,  &  combatirent  long 
temps  auec  les  François ,  &  fînablement  la  hacquenée dudit  Talebot, luy  fut 
tuée  entre  ï^s  iambes  dVnco^pd  artilleries  Se  incontinent  les  archers  occïrent 
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Takhet  &  Talebot,  &  aufTi  fon  fils  f cigneur  de  l'ifle  5  &  plufîeurs  autres  vaillants  Cheua* 
i'&fis  ocaè.  liers  d' Angletene3&  de  Guiennc,  &  grand  quantité  d'autres  gens  ;  &  tellement 
Confimù'  que  les  François  gaignerent  la  iour née.  Et  incontinent  après  ceux  qui  eftoient 
nopU  pnns  dedans  Caftillon  le  rendirent  aux  François,  le  treiziefme  iour  de  luillet,  l'an 
tar  Us  mil  quatre  cent  cinquante  trois.  Auquel  an,  &  au  mois  de  May,  la  ville  de  Con- 
Turcs,         ftantinople  futprinfeparles  Turcs,  &  l'Empire  de  Grèce  transfère  de  la  main 

des  Chreftiens  en  la  puiflancc  des  infidèles. 

La  reàuM       Defpuis  ladite  vidoire ,  les  François  allèrent  conquérir  les  villes  de  faincfl 

fnalle  de      Milion,  Libournc ,  &  autres  villes,  qui  auoient  eflé  rcprinfes  par  ledit  feigneur 

'Cuifnne  au  de  Talebot,  &  firent  tant  qu'ils  les  mirêt  toutes  en  l'obeiffance  du  Roy  de  Frâ- 

Royaume      ce,  tellement  qu'il  ne  rcftoit  plus  que  la  ville  de  Bourdeaux,  où  le  Roy  Charles 

dt  France,     alla  en  perfonne,  auec  la  pi  us  grand  part  des  Princes  de  France.  Et  après  le  fic- 

ge  mis,  fut  ladite  ville  rendue  au  Roy ,  à  telle  condition  qu'il  pardonna  aux  ha- 

bitans,  8c  qu'ils  feroient  ferment  de  luy  eftre  d'orefnauant  fidèles  :  &  que  les 

Anglois  auroient  congé  d'eux  d'aller  en  Angleterre ,  ou  Calais  :  ôî  que  le  Roy 

poiirioit  bannir  dudit  pais,  &  de  tout  le  Royaume  de  France ,  les  feigneurs  de 

Duras,  &  Lefparre,  &  autres  qu'il  luy  plaifoit  nommer.  Et  ladite  compofition 

faide,  entra  le  Roy  tn  laditte  ville,  le  dixfeptiefme  iour  d'Oélobre  dudit  an  mil 

quatre  cent  cinquante  trois,  dont  i'ay  faiétpourla  mémoire  de  l'année,  quatre 

ljgncs,qui  s'enfuiuent. 

Par  Charles  feptiefme:,  à  grand  peine^ 
Furent  cliafsés  en  durs  deftroitS:, 
Les  Anglois  de  toute  Aquitaine, 

Mil  quatre  cent  cinquante  &  trois, 

* 

Quatre  iours  après  meiïîrc  lacques  4e  Chabannes ,  grand  Maiftre  de  Fran- 
ce,  &  meffire  Pierre  de  Beau-vau,  feigneur  de  la  Belïîcre  moururent  audit  lieu. 
Puis  S'en  retourna  le  Roy  Charles  feptiefme  en  fa  ville  de  Tours,  &  lailTa  Lieu- 
tenant gênerai  dudit  pais,  le  Comte  de  Clcrmont ,  &  auec  luy  melTire  Ican 
Bureau Treforier  de  France,  &  Maire  de  BOurdeaux,  auec  plufieurs autres 

Audit  an,  lacques  Cœur,  Treforier  de  France ,  fut  banny  du  Royaume  de 
France,  &  tousfes  biens  confîfqués,  pour  auoir  pillé  le  païs  de  Languedoc,  re- 
tenu les  finances  du  Roy,  enuoyéharnois,&  armures  aux  Turcs,  &  mis  entre 
leurs  mains  vnChreftien,  qui  en  auoit  efté  deliurc.  Pour  ces  cas ,  auoitefté  cô- 
damné  à  mort:  mais  le  Roy  Charles  fept  qui  efloit  clément,  &  qui  auoitefté 
îAcqMs  fort  bien  fecouru  par  luy  en  fa  neceffité ,  durant  le  temps  des  guerres ,  de  forte 
Cœur  hm»    qu'il  fourniffoit  toufiours  à  la  folde  des  gensdarmes   commua  fa  mort  en  ban- 
n)>  niffement  &  confifcation  de  {ts  biens ,  qui  eftoient  grands  :  de  forte  qu'ils  fu- 

rent caufe  de  fa  ruine.  Ceux  qui  manient  les  finances  des  Roys,y  doiucnt  auoir 
l'œil,  &  ne  fe  manifefter  fi  foudain,  ne  voiler  de  fi  haute  aile. 
L'ani454.       L'an  mil  quatre  cent  cinquante  &  quatre  ,  le  Roy  Charles  fift  faire  deux 
utttx  cha-  Chafteaux  en  la  ville  de  BOurdeaux ,  pour  fortification ,  &  tenir  les  habitans  en 
fléaux         fubicdion.  L'vn  fur  le  bord  de  la  riuiere  de  Gironde ,  &  l'autre  du  cofté  deuers 
fai6fs  a       Biarnc.  Audit  an,  le  feigneur  de  Lefparre,  qui  auoit  efté  banny ,  fut  trouué  en 
Boufdeaux.  France,  où  il  confpiroit  encore  vne  trahifon,  en  laquelle  il  fut  appréhendé,  prins 
Lejeigmur  prifonnicr,  &  enuoyé  en  la  ville  de  Poi<^icrs.  En  laquelle,  après  fon  procès 
de  Lefparre  faid,  fut  defcapité,  &  fon  corps  mis  à  quartiersjôc  pendu  par  les  quatre  portes 
defcâpité.     de  ladite  ville.  Audit  an,  Charles  Comte  de  Charolois ,  fils  de  Phclippcs  Duc 
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de  Bouigongne,  efpoufa  ia  fille  de  Charles  Duc  de  Bourbon. 

L'an  mil  quatre  cent  cinquante  cinq,  Otho  Chaftellan, Florentin ,  argentier  L'an  i^^S' 
d  u  Roy,  &  Guillaume  GouÔier  premier  Chambellan  dudit  Seigneur ,  chargés     Ofh ,  à* 
d'auoir  faiâ:  certains  charadercs ,  par  œuure  diabolique  ,  pour  gouuerner  le  Geuffiçr^u. 
Roy,  &  l'induire  à  faire  tout  ce  qu'ils  voudroient ,  furent  prins  prifonnicrs  ;  &  ms. 
l'année  après  ledit  Goufîier  fut  condamné  par  le  Chanccllier ,  à  perdre  tous  ^ts, 
biens,  &  cftre  banny,  mais  le  Roy  luy  fift  grâce  :  car  il  fut  feulement  priué  de 
Tes  oBiccs,  auec  delfcnces  de  non  s'approcher  à  trente  lieues  près  du  Roy,  &  en 
mil  cfcus  pour  les  frais  de  iufticc.  Touchant  ledit  Othon ,  fut  mené  en  la  Cour 
de  Parlement  à  Tholozc,  où  il  auoit  longuement  demeuré  Threforier  pour  le 
Roy,  defpuis  fut  amené  prifonnier  à  Tours. 

Audit  an,  monficur  lean  d'Alençon  fut  prins  prifonnier ,  par  le  commande-      lean  "Duc 
raentduRoy,  parce  qu'il  auoit  mandé  les  Anglois  venir  en  Normandie.  Au-  à^AltnçQn  , 
quel  an  mourut  le  Pape  Nicolas,  homme  de  grandes  lettres ,  &  Dodeur  en  ^rifonnitu 
Théologie  :  à  luy  fucceda  en  la  cliaize  faind  Pierre,  Calixte  tiers  de  ce  nom,qui 
ne  veiquit  que  trois  ans  :  &au  commancement  de  l'antroiiîefmejilinftitua  la 
fcftc  &  folemnité  de  la  Transfiguration  denoftre  Seigneur, 

Audit  temps,  monfieur  Loys  fils  aifnédu  Roy  Charles,  &  Dauphin,  qui  pou- 
uoic  auoir  trente  deux  ans  ou  enuiron,  s'eftoit  retiré  à  Phelippes  Duc  de  Bour- 
gongne,  quil'auoit  humainement  &  honnorablement  reçeu ,  cuidant  faire  plai- 
lir  audit  Roy  Charles,  la  compagnée  duquel  ledit  monlieur  Loys  fon  fils  auoit 
laifséhuidouneufans  auparauant  ,&  fous  ombre  d'vn  congé  de  quatre  mois 
s'eftoit  tenu  au  pais  du  Dauphiné  par  trois  ans ,  'gaftant  &  pillant  ledit  pais  de 
tailles,  emprunts,  &  nouueaux  fubfides ,  pour  fon  entretcnemcnt  :  dont  ledit 
Roy  Charles  eftoit  très-  mal  contant,  parce  que  fans  fon  fils  il  auoit  faiél  les  bel- 
les &  grandes  conquêtes  de  Normandie,  &  Guienne.  Ledit  Dauphin  fe  com^  Comm^^fAt 
plaignoit  de  l'autre  part  difant  que  fon  père  auoit  auec  luy ,  gens  de  bas  eftat  &  qu'hf^  com\ 
condition,  qui  auoient  le  maniment  des  grands  trefors  de  France  ,&  faifoient  bien  deteps 
les  grands  acquefls  &  belles  maifons,&  que  luy  &  fes  feruiteurs  n'eftoienten  monfieur  le 
rien  aduantagés,  &  n'auoient  autre  chofe  que  leur  fimple  cntretcnement,&  bien  Dauphin 
à  Teftroid.  Surquoy  ledit  Duc  Phelippes,  qui  eftoit  de  bonne  nature ,  enuoya  iabfenta.  du 
ambaffadc  vers  le  Roy  Charles ,  pour  luy  faire  les  remonftrances  àts  chofcs,  Roy  char* 
dont  monfieur  le  Dauphin  fe  complaignoit  :  mais  ils  ne  firent  rien ,  car  le  fils  ne  lesfonpere, 
vouloir  s'humilier  deuant  le  pcrcjôc  le  perc  vouloit  qu'il  le  fift,  &  non  autre  cho- 
fe :  &  par  ainfi  demeura  monfieur  le  Dauphin  auec  ledit  Duc  Phelippes,  iufques 
au  trefpas  dudit  Roy  Charles,  en  la  compagnie  du  Comte  Charolois  fils  dudit 
Duc,  par  fix  ans  ou  enuiron,  dont  malheur  en  prinft.  Car  cognoifïàns  leurs  corn- 
.  plexions,apres  le  trefpas  de  leurs  pères ,  ne  s'en  priferent  mieux ,  &  eurent  de 
.  grandes  querelles5guerres,  &  diuifions,  comme  on  verra  cy  après. 

Le  vingt-deuxiefme  iour  de  Septembre ,  de  l'an  mil  quatre  cent  cinquante  &  L'an  1457. 
fept,  le  Duc  Pierre  de  Bretagne  alla  de  vie  à  trefpas ,  fans  hoirs  procrées  de  fa     ^^  trejpas. 
chair:  &  laiffa  fon  efpoufe  Frâçoife,  qui  eftoit  fille  de  Loys  Vicôte  de  Thoiiars,  ^«  ^^^  ^^" 
&  de  dame  Marie  de  Rieux  fa  femme  :  laquelle  Duchefle  vefquit  long  temps  ^^^^  ^^  ^^^^ 
j  après  fon  mary,  &  fe  rendit  Religieufe.  Meflîre  Artur  de  Bretagne ,  Comte  de  /^f  «'• 
■^  Richemont,  &  Conncftable  de  France ,  qui  eftoit  oncle  dudit  Duc  Pierre  ,  &    Artur  Duc 
'  frère  du  Duc  Ican  dernier  de  ce  nom,  comme  plus  proche  hoir  mafle,  fut  Duc  ps  Bretagne 
de  Bretagne.  Et  incontinent  qu'il  eut  fai(5l  fon  entrée ,  le  Roy  Charles  le  man- 
da fetrouuer  à  Tours ,  où  le  Roy  de  Hongrie  auoit  enuoyé  ambalïàde ,  pour 
auoir  en  mariage  madame  Magdelaine  de  France,  fille  dudit  Roy:  &  quand  il  y 
fut  l'ambaflade  eftoit  partie  pour  yen  retourner^  parce  qu'ils  auoient  eu  nouHel^ 
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les  que  ledit  Roy  de  Hongrie  cftoit  deccdé.  L'an  mil  quatre  cent  cinquante 
&  huiiflsle  Roy,  &  les  Pcrs  de  France ,  fe  tranfportercnt  à  Vandofme ,  pour  iu- 
gerle  procc6  de  n^ionfieur  Ic^in  d'Alençon.  Lequel  par  Arrefl  fut  (iondamné  a 
Sinttnu  de  pçjj^^  de  mort,&  fes  biés  côfifqués:  mais  à  la  rcquefle  dudit  Duc  Artur  de  Brc- 
wort  contre  xzgxM^^  qui  fe  tiouua  audit  lieu,  parce  que  le  Duc  d'Aléçon  eftoit  Ton  ne  pueu ,  & 
U  Duc  d  d'  £i5  (Je  fa  foeur ,  fa  grâce  luy  fut  donnée ,  par  le  Roy  tout  bcnin  &  ckment ,  & 
ler^çon.         tous  fes  biens  rendus  à  ks  enfans.  Et  auant  que  partir  dudit  lieu  de  Vcndofme, 
ledit  Artur  Duc  de  Bretïigne3&  Comte  de  Richemont ,  fîft  hommage  fimple  au 
Roy  de  fondit  Duché ,  &  hommage  lige  de  fondit  Comté  :  &  rcmift  entre  les 
mains  du  Roy  faftigncurie  de  Paitenay  en  Poiiflou,  que  le  Roy  donnaàmelïi- 
re  lean  Baftard  d'Orléans, Comte  de  Dunois  :  iaçoit  qu'à  caufede  leanne  de 
Montfort  fon  efpoufe,  qui  eftoit  fille  du  Comte  de  Tancaruille ,  ladite  feigneu- 
rie  leur  appartinft,  de  laquelle  le  Comte  de  Dunois  fift  lors  hommage  lige  au- 
ta  dîffaece  dit  Roy  Charles  II  y  a  bien  grand  différence  entre  lefdits  hommsgcs^car  l'hom- 
d'crare  h'o     mage  limple  ,  fe  faid  fans  ligence  quelconque.    Et  l'hommage  lige  emiporte 
rnaTe  lige,  fubicdion  de  perfonne  &  feigneurie.  Car  vn  vaffal  n'cft  censé  tenir  a  homm.;îge 
&  homage  lige  de  fon  fcigneur,  finon  pour  raifon  de  rheritagc,que  fon  fcigneur  luy  a  de  ia 
/imùk.  grâce  odtroy  é,  &  imparty,  pour  feodallement  le  tenir  de  luy  en  ligence,  fans  d  i- 

ccluy  héritage  cxclurrejreferuerîne  excepter  aucune  chofe,  hors  de  l'homma- 
ge, &  en  ce  faifant  deuient  le  vaffal  homme  lige  de  fon  feigneur.  Auquel  par 
ce  moyen  font  fubiettes  deux  chofes,  la  première  ccft  la  perfonne  du  vaffal,  qui 
eft  à  cefte  foy  lié  :  car  l'homme  lige  félon  la  vraye  interprétation  de  ligence ,  eft 
quafi  en  feruitude,  comme  lié  ou  fubîct  à  obferuer  légalité:  la  féconde  eft  Ihe  - 
ritage,  que  liberallement  le  feigneur  odroye  à  fon  vaffal ,  quant  à  la  feigneurie 
vtile  feulement,  car  le  feigneur  féodal  retient  à  luy  la  direde  feigneurie  dudit 
héritage.  Or  veulent  dire  les  Bretons  qu'ils  précèdent  les  Rois  de  France ,  Si 
qu'ils  ne  leur  ont  baillé  le  Duché  de  Bretagne ,  mais  bien  ont  gaigné  fur  eux 
vne  fouuerainetè  &  contrainte  de  recognoiffance.  Longtemps  ont  dcbatu  ce- 
tte exemption,  mais  ils  ont  toufîours  perdu  leur  caufe. 
Lan  1458.       Le  lendemain  de  Noël  de  l'an  mil  quatre  cent  cinquante  huid  ,  ledit  Duc 
Artur  de  Bretagne,  qui  auoit  eftéConneftable  de  France,  alla  de  vie  à  trefpas. 
Et  parce  qu'il  deceda  fans  hoirs  procréés  de  fa  chair,  fut  Duc  après  luy  mon-, 
François  2.   fj^m;  François  de  Bretagne,  Comte  d'Eftampes ,  &  fîls  de  feu  monfieur  Rich^rt 
de  ce  norrii    de  BretagnCjqui  eftoit  frcrc  dudit  Artur.  Auquel  temps  paix  eftoit  par  tout  le 
Vite  de  Bre    Royaume  de  France  :  &  audit  Duché  de  Bretagne  n'eftoit  queftion  que  àtk  ref- 
tagne*  iouïr,&  faire  &  chercher  paffetemps  honncftes,voires  en  fi  grand  feuretéjqu  on 

euft  porté  d'vne  ville  en  l'autre  vn  boiceau  d'efcus  à  defcouuert ,  fans  danger. 
L'an  mil  quatre  cent  cinquante  neuf,  mourut  le  Pape  Calixte ,  &  fut  Pape  après 
luy  Eneas  Syluius,  grand  Poète,  qui  fut  appelle  Pape  Pie ,  afsés  mauuais  Fran- 
çois: il  eftoit  natif  de  Sencs. 
•  •        L'an  mil  quatre  cent  foixante,  y  eut  cruelle  guerre  ciuile  &  inteftine  en  An- 
jT-^^  fl^,  gleterre.Gar  Richard  Duc  de  Diort  mift  le  commun  peuple  contre  le  Roy  Hen 
^'^^  ^  £y  d'Angleterre ,  qui  fut  prins  prifonntcr  par  ledit  Richard,  &  mis  en  la  greffe 
"^.^^     r       tour  de  Londres ,  où  furent  occis  plufieurs  barons  &  feigneurs  parensdudît 
gkterre*^       Henry.  Certain  peu  de  temps  après ,  le  Duc  de  Sombrefîet,  coufin  dudit  Roy 
Henry,  à  la  requeftedelaRoyne  fîUe  de  René  Roy  de  Sicile^  Ducd'Anioa, 
aftcmbla  grofTc  armée,  &  print  ledit  Richard  de  Diorr,  aucc  fon  fécond  bis ,  & 
le  Comte  de  Salbery,  lefqucls  il  fïft  après  defcapitcr,  &  la  teftc  dudit  Richard 
couronner  d'vn  chappeau  de  paille ,  &  mift  hors  de  prifon  ledit  Roy  Henry. 
Defpuis,  &  à  la  fin  de  ladite  année,  Edouard  le  quart  de  ce  nom,  qui  eftoit  fîls 

aifn^ 
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aifné  diidic  Richard  Duc  de  Diort ,  fift  grand  aflcmblcc  de  gens ,  &  prefenta  la 
bataille  au  Duc  de  SombrefTcc,  qui  auokauflîgroire  armée.  Laquelle  bataille 
dura  trois  iours,  &  y  furent  occis  plus  de  trente  mil  Anglois  dVne  part  &  d'-au- 
trc.  Et  à  la  fin  ledit  Duc  de  Sombrefîcc  eut  du  pire  5  &  Uiy  3  &  la  Rcyne^ôc 
autres  qui  le  peurent  lauuer  ,  s'en  allereut  en  Efcofle. 

L'an  mil  quatre  cent  foixant  &  vn  ,  le  iour  de  la  Magdelainc  ,  qui  eft  le 
vingt-deuxiefme  iour  de  luillet  ,  ledit  Roy  Charles  mourut  en  la  ville  de     Le  tre/pas 
Meun  fur  Loire  :  &  fut  enterré  en  l'Abbaye  de  fain61:  Denis ,  près  àQS  au-  dtt    Roy 
très  Roys  de  Fiance.    Et  parce  que  Monfieur  le  Dauphin  fon  fils  eftoit  charki  7. 
abfcnt  &  fugitif,  pour  crainte  de  luy  ,  les  principaux  Officiers  fe  retirè- 
rent à  leurs  maifons  ^  &  demeura  feul  le  bon  Cheualier  McfTue  Tanneguy  M(ffire  Ta- 
du  Chadel,  qui  expofa  cinquante  mil  liuïes  du  ficn  ,  pour  le  faire  enter-  mguy    du 
rer  :  dont  depuis  pour  l'aiïîette  à'^  fon  argent  ,  Monfieur  le  Dauphin  lors  tha/leU 
Roy  de  France  ,  bailla  audit  MefTire  Tanneguy ,  qui  efioit  Breton ,  la  Cha- 
ftellenie  de  Chaftillon  fur  Andely  ,&  les  terres  de  Pacy,  Aifi,  6c  Nouan- 
court  en  Normandie ,  qui  furent  oftées  à  Çqs  enfans ,  après  le  trefpas  dudit 
Roy  Loys  5  parce  qu'elles  eftoient  du  dommaine  de  la  couronne»    Ledit 
Roy  Charles  laiflfa  deux  fils,  Loys  ,&  Charles  :  &  trois  filles  leanne,  Ca- 
therine ,  &  Magdelaine    Et  eut  les  trois  bonnes  conditions  d'vn  bon  &    £^^  henmi 
fage  Roy.    La  première  qu'il  ayma  Dieu^ôc  reuera  fon  Eglife^fans  auoir  condittons 
iamais  prins  aucune  chofe  de  fon  reuenu ,  par  décime,  emprunt ,  ayde  ,  ny  ^^    « 
amendement  :  &  fift  faire  la  Pragmatique  ,  pour  &  afin  que  les  clercs  charks 
&  gens  de  verttis  fuffcnt  pourueus  à  leur  tour  de   bénéfices,     La  fecon-^ 
de  qu'il  s'efforça  de  tout  fon   pouuoir  que  iuftice  fuft  adminiftréc  ,  fans 
permettre  que  les  offices  fufTcnt  vendus  ,  ne  baillés  ,  fors  à  gens  de  bon 
aage.  Clercs, &  bien  expérimentés,  &  fupporta  toufiours  les  gens  de  iu- 
ftice.    La  tierce,  que  quelques  affaires  qu'il  euft  ,  qui  furent  grans ,  com- 
me nous  auons  veu  autant  &  plus  que  de  Roy  qui  fut  onques,  &  il  ne 
îeuoit  fur  fon  peuple  que  dix-hui6l  cent  mil  francs  par  an.  Et  les  Roys  qui 
ont  depuis  efté  ,  en  ont  leué  &  prins  la  moitié  plus.     Toutesfois  il  fut  le 
premier  qui  piint  &  leua  les  railles  &  aydes  fur  fon  peuple,  à  fa  volonté. 
Car  alîparauant  les  Roys  de  Fiance  ne  l'auoient  ïûCi ,  fans  y  appeller  les 
Ef^ats  ,  &  pour  caufe  neceflaire  ,  comme  tcfmoigne  Mcffirc  Phelippes  de 
Comines  CheuaHcr ,  en  fi  Cionique  du  Roy  Loys  onziefme.  Et  touchant 
les  Francs  Archiers,  qu'il  mift  fus,  efloient  fi  bien  payez  qu'il  n'en  eftoit  plain- 
te ,&  n'euffent  ofé  prendre  vne  poule  fans  payer    vnc  partie  de  ce  qu'el- 
le valoit  :  ie  diray  d'auantagc ,  qu'on  voit  par  fa  Cronique  ,  qu'il  a  efté 
toufiours  bening  &  cleme0i|||fans  ingratitude  ,  ne  mefcognoiffance.    Au- 
dit an  cftoit  Euefque  de  Poidicrs  ,  le  quatre   vingt  quatriefme  ,  Léon  L(on  qnme 
qui  auoit  fuccedé  à  Monfieur  lacques  ô^^s  Vrfins ,  l'oncle  duquel  fut  Arche  'vïngt  qua" 
uefque  de  Reims ,  ôe  Chancelier  de  France ,  dont  ie  n'ay  cy  deffus  faid  men-  trieme  Euef^ 
tion,  ne  de  Monfieur  Guillaume  de  Chaipeignes  fon  predeccffeur  quatre  que  de  poi- 
vingt  deuxiefmc  Euefque  dudit  Poiéliers  lequel  Mefiîre  Guillaume  acquift  6lnrs. 
audit  Euefché ,  la  baronnie  de  Hcrcourt ,  &  autres  lieux ,  de  MefTirc  Char- 
les  d'Aniou  ,  Comte  du  Maine  ,  &  Vicomte  de  Chaftelleraud  :  &  bail- 
la pour  rccompenfe  audit  Vicomte  de  Chaftelleraud  ,  les  Seigneuries  de 
Thuré  5  &  fainct  Chriftofle  fous  Paye ,  comnae  i'ay  veu  par  la  Lettre  dudii 
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de  ce  nom  >  fils  dudic  Roy  Charles  feptiefmc.  Et  comme 

Monfieur  Charles  fon  frère  fut  Duc  de  Guicnne, 

auec  autres  incidens. 


Chapitre     IX. 


L'an  14^1. 
Loys  on- 
z.kfrne  de  ce 
mm^iRoy  dt 
France» 


Les  mignos 
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Er s  la  fin  du  mois d'Aouft ,  l'an  mil  quatre  cent  foixantc 
&  vn  5  Monfîeur  Loys  le  Dauphinjôc  fils  ay fné  de  Charles 
fcptiefine  3  fut  couronné  &  facré  le  cinquante  cinquicfme 
Roy  de  France,  en  l'Eglifc  de  Rhcims ,  par  rArchcuefque 
luuenel  :  &  le  dernier  iour  dudit  mois  d'Aouft  ^M^dw  en- 
trée en  la  ville  de  Paris.  Au  commencement  de  fon  règne, 
ledit  Loys  onziefme ,  qui  auoit  le  courage  enueloppé  en  férocité,  foupçon ,  & 
&afperité5&  qui  ià  auoit  apprins  aucunes  mauuaifcs  couftumts  des  Hennuyers> 
&  Flamans ,  qui  font  foudains ,  &  aifés  à  efmouuoir ,  fe  retira  de  la  fréquenta- 
tion des  Princes ,  &  gens  de  fon  fang ,  deffendit  &  prohiba  toute  chafle  &  vert- 
nerie,  &  que  c'eftoit  cas  pendable  tenir  chiens,  &  oyfeaux,  rets,&  filetSjde  cou- 
rir après  bcftcs  roufTes  ,&  noires ,  fors  par  fa  permifïion ,  congé ,  &  licence  :  & 
fc  voulut  feruir  de  gensdcbàlfe  condirion,prôprs  &  prefts  à  mettre  fes  promp- 
tes ôc  haftiues  volontés  à  exécution  ,  fans  maturité  de  confeil  :  lefquels  il  enri- 
chit en  peu  de  temps,  par  deffus  les  gros  Seigneurs,  Capitaines ,  Cheualiers ,  & 
autres  gens  qui  l'auoient  bien  mérité.  Et  cntte  autres  print  lean  Baluë,  que 
i  ay  veu  depuis  Cardinal ,  lean  Herbert  Eucfque  dEureux ,  le  Seigneur  de  la 
Foureft ,  Oliuier  le  Dain  fon  Barbier,&  fur  la  fin  Doyac  homme  très  cauteleux, 
&  foui  hardy  plus  qu'il  n'apartcnoit  à  fa  condition.  A  la  raifon  dcquoy  les  Prin- 
ces du  fang  fe  voyans  mis  arrière  &  mefprifés ,  furent  très- mal  contans.  Et  en- 
tre autres  Monficur  Charles  fon  frère  puifné,  auquel  il  bailla  feulement  pour 
appannagc  le  Duché  de  Berry, 

L'an  mil  quatre  cent  foixante  deux  le  Roy  d' Arragon  vendit  audit  Roy  Loys 
les  Comtez  de  Rouffillon,&  de  Sardagne,le  prix  &  fomme  de  trois  cent  mil  cf^ 
eus ,  dont  il  luy  en  bailla  cinquante  mil  efcus  <||H|ant  :  le  Roy  d'Efpagne  n'en 
fut  contant,  parce  qu'il  y  auoit  traidlé  de  paix  entre  luy  &  le  feu  Roy  Charles 
feptiefmc ,  qui  n'auoit  efté  brifé  de  fa  part  :  &  difoit  ledit  Roy  d'Efpagne ,  que 
ledit  Roy  d  Arragon  prenoit  ledit  argent  pour  luy  faire  guerre.  Surquoy  délibé- 
rèrent eux  aflemblcr  en  la  ville  de  Bayonne,  ce  qu'ils  firent ,  &  en  y  allant  le 
Roy  traida  ,  en  la  ville  de  Bourdcaux ,  le  mariage  de  Madame  Magdalcine  de 
France  fa  fœur ,  auec  Monfieur  Gafton  de  Foix  ,  aifnc  Fils  du  Comte  de  Foix, 
&  héritier  prefomptif  de  Nauarrc.  Puis  alla  le  Roy  iufques  à  Bayonne, oii  il 
trouua  le  Roy  d'Efpagne ,  &  firent  illec  appoii^dement  de  leurs  differens ,  en 
confirmant  leurs  anciennes  alliances.  Audit  an  ledit  Roy  Loys  enuoya 
en  Angleterre  onze  mil  combattans ,  fous  la  conduite  du  Seigneur  de  la  Va- 
renne  ,  grand  Senefchal  de  Normandie ,  pour  fecourir  fa  confine  fille  d'An- 
jou ,  ôc  femme  de  Henry  Roy  dAnglcierrc  ,  contre  Edouard  le  quart 
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yfurpateur  du  Royaume  d'Angleterre  :  mais  les  François  retourncrent  fans 
conquefte  ,  à  la  raifon  de  ce  que  le  Duc  de  Sombrefl'et  leur  fliillit.  L'année 
prochaine  après,  le  Roy  Loys  retira  de  Phelippcs  Duc  de  Bourgongne,moyen- 
nant  la  fomme  de  quatre  cent  mil  efcus,  qu'il  luy  fit  payer  concant,  les  Comtés 
de  Ponthieu ,  &  de  Boulongne,  &  les  villes  d'Amiens ,  Corbie,  MondidierjPc- 
ronne/aind  Qiicntin5&  Abbcvilleilefquelles  chofeslc  Roy  Charles  reptiefmc 
auoit  baillées  audit  Duc  Phclippes^par  le  trai<5té  de  paix  faiâ:  entre  eux  à  Adas, 
comme  nous  auons  veu  cy  deffus. 

L'an  mil  quatre  cens  foixante  quatre,  le  Roy  Loys  qui  cftoit  à  Nogent  le  L'an  1454, 
Roy ,  cnuoya  ambalTade  vers  le  Duc  François  de  Bretagne  qui  eiloit  à  Nantes, 
duquelle  Roy  Loys  auoit  rcceu  l'hommage  àcaufe  de  fon  Dudiè  de  Breta- 
gne, à  fliind  Sauueur  de  Rhedon ,  l'an  premier  de  fon  règne.  Laquelle  ambaf-   £)uAtre  îo- 
fade  demanda  quatre  chofes.  La  première, que  le  Duc  ne  mettroit  plus  en  Tes  mattom  du 
titres  cts  mots ,  Par  la  grâce  de  Dieu.  La  féconde,  qu'il  ne  fcroit  plus  forcer  de   Roy^  au  Duc 
monnoyc  d'or  en  fon  Duché,  fans  fon  congé.  La  tierce  que  le  Roy  auroit  fa-  de   Bnu^ 
culte  d'afleoir  &  prendre  tailles  en  Brctaigne.Et  la  quarte,  que  tous  les  Prélats  gne 
de  Bretagne  tiendroient  nuément  leur  temporel  de  la  couronne  de  France.  Et 
où  le  Duc  ne  voa droit  faire  toutes  cqs  chofes,  le  Roy  defcendroit  en  Bretagne 
pour  luy  faire  guerre.  Le  Duc  fut  effrayé  defditcs  fomraations  :  toutesfois  par 
îe  Confcil  de  Tanneguy  du  Chafteljfon  grand  Maiftre  en  Bretagne ,  fit  refpon- 
ce  à  l'ambaffade,  que  tes  chofes  que  le  Roy  demandoit  eftoicnt  de  poids,  &  ne 
pourroit  accorder  fans  les  Eftats  de  fon  Duché, qu'il  affemble^oit  ;  &  que  de- 
dans trois  mois  luy  feroit  fçauoir  leur  conclufion  :  &  par  ce  moyen  contenta  les 
ambaffadeurs  du  Roy,qui  s 'en  retournèrent  fans  vouloir  prendre  aucuns  dons. 

Incontinent  après  le  Duc  de  Bretagne  enuoy a  lettres  à  tous  les  Princes  de  C.ommance" 
France ,  par  gens  defguifés  en  habits  de  Cordeliers ,  lacobins ,  &  autres ,  à  ce  ment  du  hit 
qu*ils  fuflcnt  tous  vnis  pour  pouruoir  au  bien  public ,  que  le  t^oy  Loys  vouloit  puhUc, 
deftruire ,  par  fa  mauuaife  partialité  :  fi  furent  les  lettres  baillées  aux  Ducs  de 
Bourgongne ,  &  de  Bourbon ,  &  es  Comtes  d' Armignac5&  de  Dunois,  qui  fu- 
rent tous  de  l'opinion  du  Duc  de  Bretagne,  &  fe  préparèrent  pour  guerroyer  le 
Roy,mefmentle  fils  dudit  Duc  de  Bourgongnc  Charles  Comte  de  Charolois,  Coms  char- 
îaçoit  qu'ils  euffent  efté  nourris  lôg  temps  enfemble  en  la  raaifon  d'iceluy  Duc.  ^es  Duc  de 
Et  cependant  que  toutes  ces  chofes  fe  faifoient,  le  Roy  Loys  s'en  alla  en  la  vil-  Berry  aban- 
le  de  Poi6i;iers5&  menaauec  luy  fon  Frère  le  Duc  de  Berry,  où  le  Duc  de  Breta-  dona  le  Roy 
gne  cnuoya  ambaffade,  pour  requérir  le  Roy  de  proroger  de  trois  mois  le  terme  à   PeicfitYs 
qu'il  auoit  demandé,  pour  parler  aux  Eftats  de  Bretagne,  comme  dit  eftîCe  que  &  i\n  alU 
rAmbalTadeobtinft.    Et  eux  eftans  audit  Poidiers,trouuerent  moyen  par  vn  en  Bra^^ 
Chcualier Gafcon , nommé  Mefîire Odet Dardie, de Erire  fçauoir Icntreprinfe  gne> 
^ts  Princes  au  Duc  de  Bcrry,qui  eftoit  logé  en  l'hoftcl  de  Maiftre  Denys  Dauf- 
ferre ,  Confeiller  du  grand  Confeil  du  Comte  du  Maine ,  &  homme  de  grand 
fçauoir,  &  que  tous  les  Princes  vouloient  fonder  fur  luy  leur  cntreprinfe,  jà  en^ 
commancée,  &  confirmée  par  feels  5  à  quoy  le  Duc  de  serry  s'accorda ,  &  d'aU 
1er  en  Bretagne  après  eux. 

Les  Ambalfadeurs  de  Bretagne  partirent  de  Poidiers  vn  Samcdy  de  Caref-  la  njmgen^ 
me  audit  an ,  mil  quatre  cens  foixante  quatre ,  après  congé  prins  du  Roy.    Le-  ce  que  le 
quel  partit  le  Dimanche  pour  aller  en  voyage  à  noftre  Dame  du  Pont  faind  lu-  Roy  Lsjs 
nian  en  Lymofin   Et  le  Lundy  matin,  ledit  Duc  de  Berry  deuoit  aller  après  luy,  voulut  ph^ 
mai  il  print  autre  chemin,  s'en  alla  à  quatre  licuës  de  Poi(5liers ,  où  l'AmbaCadc  dre  contre 
de  Bjretagnc  l'attendoit  :  &  à  diligence  tous  enfemble  s'en  allèrent  en  areta-  aucuns  de 
gne ,  dont  le  Roy  Loys  fut  fort  defplaifant  ;  &  eut  foupçon  que  ledit  faiSiters. 
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Dauflcrre  5  &  Ton  gendre  Maiftie lean  Chcuredans ,  lors  Procureur  du  Roy 
audit  Poiâiiers,  eulTent  faid  cette  menée  :  parquoy  vn  an  ou  deux  api^^s^manda 
les  prendre  au  corps,  tnaisil  n'y  eut  que  ledit  Chcuredans  prins^qui  fut  plus  de 
deux  ans  piifonnier ,  en  grand  mifere ,  &  après  dcliurc ,  parce  qu'il  ne  fe  trouua 
coulpablc.Et  au  regard  dudit  DauflerrCjCeux  qui  auoient  charge  de  le  prendre, 
le  trouucrenc  griefuement  malade.  Et  tellement  que  de  pcur,ioinde  à  fa  mala- 
die^raourut  tantoft  après  en  fon  li<5t.  Audit  temps  le  Roy  donna  l'office  de  Lieu- 
tenant gênerai  en  Poiélou  à  Maiftrc  lean  Chambon ,  qui  fut  droit  homme ,  & 
grand  iufticier.  Etenuiron  iceluy  temps  jl'Euefque  de  Poidiers  nommé  Leon^ 
perdit  ledit  Euefché  ,  lequel  fut  baillé ,  à  la  rcquefte  dudit  Roy  Loys,  à  Mon- 
{îeur  lean  du  Bellay  :  &  par  recompcnfe  ledit  Léon,  pour  fon  viure&  entretenc- 
mcnt  j  eut  la  feigne  urie  de  Chauuigny  à  fa  vie ,  qui  fut  briefue ,  car  bien  toil 
après  mourut  de  defplailîr. 

Le  Roy  fçeut  d'auantagequc  les  Ducs  de  BourgongnCj^i  Bourbonje  Comte 
d'Armignac,  &  autres  Princes  seftoient  retirez  en  leurs  pays  ,  &  faifoient 
mettre  les  fubjets  en  armes  de  toutes  parts.  A  ceftecaufe  manda  à  toutes  les 
bonnes  villes  faire  guet,  &  fe  tenir  fur  leurs  gardes  :  &  s'en  alla  à  Angers ,  ciiil 
laiffa  le  Roy  de  Sicile ,  Duc  d' Aniou ,  &  le  Comte  du  Maine  frères ,  fes  oncles, 
auec  bonne  bande  de  gens  de  guerre,  pour  faire  frontière  au  Duc  de  Bretagne. 
Puis  s'en  alla  à  Bourges,où  il  ne  peut  entrer:  &  d'illec  tira  en  Bourbonnois ,  où 
il  aiïiegeaplufleurs  places.  Cependant  le  Duc  de  Bretagne  prépara  fon  armée 
de  dix  mil  fix  cent  hommes,  tant  à  pié  qu'à  cheual ,  &  auec  le  Duc  de  Berry 
pafla  outre  la  riuiere  de  Loire  à  Bouche  mayne  ,au  deffous  d'Angers ,  &  alla 
le  chemin  de  Chafteaudun ,  tirant  à  Paris ,  pour  fe  ioindre  à  l'armée  du  Com- 
te Charolois,  qui  jà  eftoit  près  Paris  bienaccompaigné  des  Suyflcs ,  qui  furent 
les  premiers  qu'on  vit  en  France  :  &  par  tout  le  pays  où  palToient  les  armées 
de  ces  Princes,faifoient  crier  de  par  Monfieur  de  Berry,  les  rabais  àts  tailles,qui 
fur  le  Royaume  de  France  auoient  eflc  impofccs  par  le  Roy. 

De  l'autre  part,  le  Roy  Loys,  qui  auoitvne  fort  belle  armée,  &  bien  accou- 
ftrée  5  aduerty  que  l'arrace  dudit  Comte  de  Charolois  auoit  jà  pafTé  le  Ponc 
faind  Clou,  tirant  à  Montlehery ,  tendant  fe  ioindre  à  l'armée  de  Bretaignc, 
qui  eftoit  à  Chafteaudun ,  pour  combatre  l'armée  de  Bourgongne , qu'il  pen- 
foit  eftrc  la  moins  puiffantc ,  laiffa  le  pays  de  Bourbonnois ,  &  pafîà  la  Beauce 
iour  &  nui(5l.  Tellement  que  le  dixfeptiefme  iour  de  luillet ,  de  l'an  mil  qua- 
tre cent  fbixante  cinq ,  le  matin  d'iceluy  iour  il  arriua  à  Châtres  fous  Montle- 
hery ,  &  manda  à  ceux  de  Paris  qu'ils  fîffent  le  guet  &  fe  tinfïent  fur  leurs  gar- 
des, ce  qu'ils  firent.  De  Châtres  fans  fe  refraichir,  vint  vaillamment  &  de 
grand  cœur  frapper  dedans  l'armée  du  Comte  Charolois,  en  telle  hardie  ffe 
qu'il  mift  en  fuite  l'auantgarde.  Et  la  voyant  rompue,  entra  dedans  la  bataille 
auec  fa  garde, &  quatre  cent  lances  de  fa  compagnée  :  mais  les  Bourgon- 
gnons  bien  ioints  &  apprcftés  de  leur  artillerie ,  fe  trouuerent  en  tel  nombre, 
que  le  Roy  de  France  fut  en  grand  danger  de  fa  perfonne, parce  qu'il  auoit  peu 
de  gens ,  fans  artillerie.  Et  comme  il  eut  dit  à  Meffire  Pierre  de  Brefay ,  grand 
Senefchal  de  Normandie,  qu'il  ne  fe  confîoit  fort  en  luy.  Ledit  de  Brefiy  print 
l'accoutrement  du  Roy,&  luy  bailla  le  (ien.  A  cefte  caufe  en  la  m-eflée  qui  dura 
depuis  le  matin  iufques  aux  vefpres,  fans  cefTer  de  combattre ,  ledit  de  Brefay 
fut  occis  parle  Bourgongnons,  qui  penfoicnt  que  ce  fuft  le  Roy.  Et  ledit  Com- 
te de  Charolois  fut  prin$,ôc  rccoux  par  deux  fois. 
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L'an  quatre  cent  mil^  auec  foixante, 
A  Monthlery  contre  les  Bourgongnons^ 
Pour  abolir  la  fufpecon  pefante 
Du  Roy  Loysj  qui  fus  de  fes  inignons> 
le  fus  occis  près  de  mes  compagnons. 
En  lieu  du  Roy^jpour  fauuer  la  perfonne: 
CheualierfuSj  loyal  à  la  couronne. 
Grand  Senefchal  toufiours  bien  renommé 
D  e  Normandie  :  helas  Dieu  me  pardonne, 
Pierre  ell:  mon  nom,  de  Brcfayfurnommé, 

Les  Efcoffois  qui  cherchoientle  Roy  qu'on  difoit  eftre  mort ,  le  trouuerent     ,    t 
fur  la  vefprée,  en  l'habit  dudic  de  Brefay  :  fi  le  tirèrent  hors  de  la  prefTe ,  &  le    ^fT'^  ^^ 
menèrent  dedans  le  Chafteaude  Montlehery  ,  fi  très -las  qu'il  n'en  pouuoit  ^^    i  '* 
plus.  Car  tout  le  iour  auoit  combatu  fans  boire  ne  manger.  En  ccfte  bataille  fu-     ^^    •^^' 
rent  occis  àj^s  deux  coftés  (comme  il  fut  le  lendemain  compté  &  nombre  par  les 
Heraux)  deux  mil  hommes.  Ils  furent  deux  qui  fuy rent,  fçauoireft  vn  François 
homme  de  nom ,  iufques  à  Luzignan  fans  repaiftre  :  l'autre  qui  eftoit  Bourgon- 
gnon,  iufques  à  Quenoy,  comme  recite  meflîre  Phelippes  de  Gommines  Che- 
ualierenfa  Gronique,  lequel  eftoit  à  ladite  bataille.  De  cette  bataille  partirent 
de  fept  à  huid  cent  lances  fous  la  charge  du  Gomte  du  May  ne.  Et  fur  la  nuiâ 
le  Roy  s'en  alla  à  Gorbeil,  &  le  lendemain  en  la  ville  de  Paris.  Le  Gomte  Gha- 
rolois,  &  les  Bourgongnons  tirèrent  à  Eftampes:&  là  fe  rendiret  le  Duc  de  Ber- 
ry,  &  le  Duc  de  Bretagne.  Et  quand  ils  fceurent  que  les  Ducs  de  Bourbon  & 
Nemours  ,  cftoient  palfés  la  riuiere  de  Loyre  auec  toute  leur  armée  pour 
venir  vers  eux  5  s'alfemblercnt  tous  enfemble ,  &  palferent  la  riuiere  de  Saine, 
es  endroits  de  Moret  3  &  fe  parquèrent  à  GonflanSjqui  cft  près  du  pont  de 
Charcnton  :  &  chafcun  jour  alloient  donner  des  alarmes  près  de  Paris  3  dont 
le  Roy  eftoit  party ,  &  s'en  eftoit  allé  en  Normandie.  Cependant  ledit  Duc  de 
Berry  rcTcriuit  particulièrement  auxhabitans  de  Paris,  aux  feigneursde  Parle- 
ment ,  aux  feigneurs  de  l'Eglife,  &  aux  fcigneurs  de  l'Vniuerfite ,  comme  l'af- 
femblce  que  luy  &  les  autres  Princes  auoicnt  faide ,  n 'eftoit  pour  faire  guerre 
au  Roy,  mais  pour  le  contraindre  à  viure  comme  vn  bon  Roy  doit  faire,  au  pro- 
fit du  bien  public.  Ceux  de  Paris  prindrent  gouft  efdites  Lettres  ,&  enuoye- 
rent  en  ambaffade  vers  ledit  Duc  de  Berry  plufieurs  grands  perfonnages,  éit{- 
quels  maiftre  Guillaume  Charretier  Euefque  de  Paris  eftoit  condu(5tcur. Lequel 
fit  rapport  de  ce  qui  leur  auoit  efté  dit  par  les  Princes. 

Le  Roy  Loys  aduerty  de  toutes  ces  chofes,  laiiîa  Normandie,^  vînt  à  Paris,       z,  'accord 
oii  il  exila  plufieurs  des  Ambaffadeurs ,  mais  n'ofa  rien  faire  audit  Charretier  ci\nm  U    , 
Euefque  de  Paris ,  qui  eftoit  homme  vertueux  ,  &  ne  craignoit  de  dire  la  Roy  Loys 
vérité.  Tantoft  après  fut  rapporté  au  Roy  ,  que  le  Duc  de  Bourbon  auoit  ji.finfnre 
prins  à  l'emblée  le  chafteau  de  Roiien  ,&y  eftoit  entré  par  l'huis  de  derrière,  cfj4rles>($» 
aufifi  que  Gifors  eftoit  enuironnédcs  ennemis  :  parquoy  trouua  moyen  d'ap-  i^j  anms 
paifer  ces  Princes  ,&  Seigneurs ,  par  vn  trai(5lé  de  paix  faidl  entre  eux  au  bois  princfs» 
de  Vinccnnes  près  Paris.  Par  lequel  le  Roy  Loys  bailla  à  monfieur  Charlw 
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fon  frère  3  Duc  de  Bcrryjpour  fon  appcnnagCjle  Duché  de  Normandie  ,& 
retint  à  luy  le  Duché  de  Ben  y  :  au  Comte  de  Charolois  pour  les  frais  de  (on 
armée  donna  les  villes  de  Mondidier^  Percnne,  Roycjôc  les  Ccmtcs  de  Pon- 
thieu,  &  Bouloigne , qu'il  auoit  puis  nagueres  retirées  de  raonficur  le  Duc  de 
Bour^^on^^ne  fon  pcre,  pour  en  louïr  à  la  vie  dudit  Comte  de  Charoloys  feule- 
ment :  àlean  Duc  de  Bourbon  jqui  eftoit  fils  du  feu  Duc  de  Bourbon ,  &  de 
lafœur  dePhelippes  Duc  deBourgongne,  &  freredel'Euefquedc  Liège,  ôc 
de  monfieur  Pierre  de  Bourbon ,  bailla  la  penfion  telle  qu'il  auoit  au  temps  du 
Roy  dernier  trefpafséjauec  fa  compagnéc  de  genfdarmcs^ôc  luy  fut  baillée 
afîîgnation  dureftedcfon  mariage  ;  au  Comte  de  Dunois  ^fut  rendu  tout  ce 
qui  luy  auoit  efté  ofté,  à  caufe  de  ce  qu'il  auoit  efté  en  Bretagne,  &  fut  retenu 
en  grande  penfion.  Au  Comte  de  faind  Paul ,  qui  auoit  conduit  l'auantgarde 
du  Comte  Charolois ,  donna  l'office  de  Connedable  de  France ,  qui  fut  le  plo- 
logue  de  la  mortjque  defpuis  il  fouffrit.  Et  au  regard  du  Duc  de  Bretagne ,  ne 
demanda  rien.  Toutesfois  le  Comté  deMontfort  luy  fut  rendu:  &  furent  les 
gens  efmeruei'lés,  dont  après  ceft  accord  le  Roy  Loys  alla  vers  ledit  Comte 
Charolois ,  iufques  à  Conflans ,  &  communiqua  par  long  temps  auec  luy  par  les 
champs  à  part  des  autres.  Mais  il  ne  penfoit  pas  au  fubtil  &  cault  efprit  du  Roy 
Loys,  lequel  defirant  fe  vanger  particulièrement  des  autres  confpirateurs,  tal- 
choità  feparerd'auec  eux  ledit  Comte  Charolois  ,  qu'il  cognoilfoit  homme  de 
grand  cceur^ôc  grand*  entreprife ,  ainfi  qu'il  fit  defpuis,  comme  verrons  cy 
après,  fi  Dieu  le  donne.  Et  fut  faiét  ledit  accord  en  Odobre  dudit  an,  1465. 
Incontinant  après  iceluy ,  &  le  départ  des  Princes ,  ledit  Roy  Loys  fit  trancher 
les  teftes  à  pluficurs  perfonnes ,  tant  de  Roiien,  que  de  Paris,  qui  auoicnt  fuiuy 
le  Duc  de  Normandie  :  aulTi  fit  abbatre  le  chafteau  de  Chaulmont, appartenant 
à  monfieur  Pierre  d'Am.boife  :  parce  qu  il  eut  imaginationjque  ledit  d'Amboife 
euft  fuiuy  la  faâion  du  Duc  lean  de  Cabbre,qui  eftoit  fils  du  Roy  René  de 
Sicile.  Lequel  Duc  de  Calabre  tenoit  le  party  des  Princes  de  France,  contre 

le  Roy. 

Les  habitans  de  Roiien  ,  reçeurent  honorablement  leur  Duc  nouueau, 
monfieur  Charles  de  Valois  :  toutesfois  n'y  eut  la  folemnité  accouftumiée,  au 
moyen  de  ce  que  les  Normans  ne  voulurent  que  le  Duc  de  Bretagne  cntraft 
en  ladite  ville,  dont  il  s'en  retourna  en  fon  pais  tout  mutiné  :  &  de  cel'auoit 
bienaduerty  Tannequy  duChaftel  fon  grand  maiftre,  lequel  il  ne  voulut  croi- 
re, parle  confeil  d'aucuns  flatteurs.  Et  pour  le  département  de  cts  deux  Prin- 
ces, y  eut  quelque  mutinement  en  Normandie  :  duquel  le  Roy  Loys  aduerty, 
partit  d'Orléans,  où  il  eftoit,  &  s'en  alla  en  Normandie.  Et  au  mois  de  Feurier 
cnfuiuant ,  eiitra  dedans  Roiien.  Et  fut  contraint  le  Duc  de  Normandie  fe  reti- 
rer derechef  en  Bretagne.  Au  moyen  dequoy  le  Roy  Loys  reprint  &  retira  à 
luy  tout  le  pais  de  Normandie.  Et  appella  auec  luy  le  Duc  de  Bourbon ,  &  luy 
bailla  le  gouuerncment  de  Languedoc,  duquel  il  defappoinda  le  Comte  du 
May  ne:  &  fut  le  baftard  de  Bourbon  admirai  de  France  :  le  feigneur  de  Loheac 
Marefchal  :  &  fon  frère  le  feigneur  de  Chaftillon  grand  maiftre  des  Eaues  & 
Fourefts  de  France:  tanroft  après  le  Roy  le  fit  gouuerneur  de  Champagne.  Lef  • 
dits  Loheac,  &:  Chaftillon  eftoient  frères  du  Comte  de  Laual,  qui  auoit  lors  cf- 
pousé  dame  Françoife  de  Dynan ,  dame  de  Chafteau  Briand. . 

Audit  mois  de  Feurier,  monfieur  Charles  Duc  de  Normandie ,  enuoya  vers 
leRoy  fonfrercambalîade,  à  ce  qu'il  luyrcndift  fon  Duché  de  Normandie. 
Aquoy  fitfafcheuferefponfe  aux  ambajfadeurs ,  qui  s'en  allèrent  vers  le  Duc 
de  BourgongnCjôc  fon  fils  Comte  de  Charolois,  pour  auoir  fecours  comme- 
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autresfois,  defqucls  ils  eurent  bonne  refponcé ,  &  s'en  retournèrent  en  Breta- 
gne par  mer.  Et  l'an  mil  quatre  cent  foixantc  fix ,  le  Duc  Phelippcs  de  Bour-  L'an  1^66. 
gongne,  &  fon  fils  le  Comte  de  Charoloys  alîicgcrcnt  la  ville  de  Difnan ,  affifc 
au  païs  du  Licge,  &  la  prindrent  &  ruyncrent.  Et  doutant  le  Roy  Loysauoir 
guerre,  pour  flure  peur  à  fcs  ennemis,  pour  fçauoir  combien  trouucroit  de  gens    Monfîre  de 
armés  à  Paris ,  en  fit  faire  la  monftre ,  à  Liquellc  il  vid  foixante  &  dix  mil  hom-   ^0.  milhom 
mes  armés  fous  les  cnfeignes  des  officiers,  marchans,  &  gens  de  mcftier.  L'an  ■   mes  armées. 
née  après  trerpalTa  Phclippes  Duc  de  Bourgongne  :  &  fut  Duc  après  luy  Char-  d^s  habitas 
les  fon  fils.  de  Far  à. 

Au  commencement  du  règne  dudit  Loys,  Pape  Pic  dcuxicfme  de  ce  nom,     te  trefpas 
auparauant  nommé  Aeneas  Syluius,qui  auoit  fouucrain  dcfirde  deftruire  la  du  Duc 
Pragmatique  Sanâion  ,  icelle  affermant  eftrc  vne  hertfic  ,  parce  qu'elle  eft  de-   ihdîppts 
ftrudiue  de  l'auarice  effrénée  des  officiers  du  ficge  Apofiolique ,  auoit  eu  pro-  de  Bour- 
mefle  dudit  Roy  Loys  de  la  faire  abolir.  Mais  le  Pape  ne  le  peut  faire,  au  moyé  gon^M. 
de  ce  qu'il  fut  preuenu  de  mort,  en  Tan  mil  quatre  cent  foixante  quatre.  De-   trowcûêau 
puis  le  Pape  Paul  deuxiefmc  de  ce  nom  ,  qui  tint  le  ficge  après  luy ,  fâchant    race  rie 
que  le  Roy  croioit  plus  qu'il  ne  deuoit  à  maiftie  Ican  Balue  Euefque  d'Eureux,  d  abolir U 
le  fît  praticquer  par  ledit  Balue ,  &  eut  promefîé  de  faire  £îirc  ladite  abolition,   Pra^mati- 
moyennant  vn  chappeau  rouge  de  Cardinal,  qu'il  luy  promift.  A  ceftc  caufe  au  qutsan- 
mois  de  Septembre  de  l'an  mil  quatre  cent  foixante  fept ,'  ledit  Paul  enuoya  vn  ^{io^^ 
Légat  en  France,  vers  ledit  Roy  Loys,  auec  puiffince  de  f lire  Cardinal  ledit  Ba- 
lue, pour  &  afin  que  ladite  Pragmatique  fut  abolie.  A  quoy  le  Roy  cflant  à 
Tours,  par  la  menée  dudit  Balue,  s'accorda,  &  à  ce  (te  fin  odroya  fcs  lettres  au-    BaluèCar^ 
tentiqucsitellement  qu'il  ne  refloit  plus  que  le  confentement  de  la  Cour  de  dtnal. 
Parletnent.  Et  pour  ce  faire  enuoya  à  Paris  ledit  BaluëjnouueauCardinal.auec 
ledit  Légat,  fans  toutesfois  déclarer  ledit  Baluë  publiquement  qu'il  fcuft  Car- 
dinal. 

Les  lettres  du  Roy  contenant  l'abolition  &  rupture  de  ladite  Pragmatique,   rublicaùGn 
furent  leuës  &  publiées  au  Chaftellet  de  Paris,  ou  n'y  eue  contradiélion.  Et  le  de  l'aboli- 
premier  iourd'0<5ï:obre,  qui  fut  le  lendemain  enfuiuant  que  le  Parlement  vac-  tion  de    U 
quoit,  ledit  Baluë  fe  tranfporta  au  Palais  à  Paris ,  par  dcucrs  les  Prefidens ,  &   Fra^mati  - 
Côfeillcrs,qui pource  furent  afsëblés,&  leur  prefenta  Icfdites  lettres,pour  eftre  aue^^ui  cha- 
publiées.  Lefquels  luy  refpondirent  qu'il  les  baillallaux  gens  du  Roy ,  pour  les  fle/Jet, 
voir:  parce  que  fans  les  ouyr,ne  les  pourroient bonnement  entériner.  Et  icclles 
par  eux  veuës,  le  Procureur  gênerai  du  Roy  ,  nommé  maiflre  leande  S.  Ro- 
main, homme  droiifl  en  iuflicc,les  empefcha,&  formellement  s'oppofa  à  l'en 
terineraent  dicelles,  pour  les  caufes  &  raifons  qu'il  déclara  publiquement ,  qui 
font:  que  la  Pragmatique  auoit  eftc ordonnée  par  grande  &  meure  délibération,     oppofition 
&  prinfe  àts  fainds  Canons  du  Concile  de  Conftancc,&  Bafle ,  à  l'honneur  de  ^  /^^^^^  p^ . 
Dieu,&  de  sô  Eglifc,  au  proffit  5c  entretenemêt  des  Vniuerfités,&  telle  approu    blication. 
liée  par  ledit  Concile,  &  les  Papes  qui  ont  defpuis  eflé ,  iufquesaudit  Pape  Pie. 
Et  qu'elle  eftoit  vtile  &  très -profitable  à  tout  le  Royaume  de  France ,  pour 
quatre  piincipalles  raifons. 

La  première  que  par  ladite  Pragmatique  on  obuioit  à  la  confulîon  de  tout  les  gmnds 
l'Ordre  Ecclefiaftique.  Et  que  fi  on  oftoit  les  eleâ:ions,&  collations  aux  Ordi-  fmièts^& 
naires,  &  que  les  referuations,  &  grâces  expeâ:atiues  euifcnt  encorcs  lieu,  &  les  vtUïtés  de 
cuocations  à  droid  en  première  inftance  en  Cour  de  Rome  ,  toute  l'Eglife  la  ['ragma- 
tombcroit  en  confufion  &  dcfordrc,  tant  par  la  fubuerfion  des  iurifdiâ:ions  Ec-  nqm^ 
clefiaftiques  ,  que  par  la  fubftraétion  des  di:oid:s  à^%  Collatcurs,  &  patrons 
ordinaires. 


■■ 
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La  féconde  que  par  l'abolition  de  ladite  Pragmatique,  les  fubicts  du  Royau* 
me  en  grand  nombre  laifTeroicnt  le  pais  de  France,  &  iroient  en  Cour  de  Rome 
les  aucuns  à  la  pourfuittc  de  leurs  procès ,  les  autres  pour  feruir  Cardinaux ,  & 
les  autres  pour  auoir  offices ,  où  ils  dcfpendroient  la  fubftance  de  leurs  pa- 
rens.    Parce  que  lefdites  referuations  &  grâces  expc^atiucs  abolies  par  le 
Concile  de  Bafle ,  auroient  encores  cours,  &  feroient  les  caufes  des  matières 
Bencficialestrai(5téesencourdeRome,oiipar  cemoyenla  plufpart  des  gens 
d'Eglife  feroient  contraints  aller  faire  rcfidence  :  l'abfence  dcfquels  feroit  trop 
dommageable  aux  panures  mandiansjque  gens  bénéficiés  font  tenus  nourrir. 
il  y  a  cent      La  tierce  raifon ,  l'cuacuation  de  la  pecune  de  France ,  parce  que  fi  la  Prag- 
tnille    pnr-  m^^^tique  cftoit  abolie , tout  l'argent  de  France ,  quoy  que  foit  la  plufgrand  par- 
roîffis  en     ^^^  ^'^"  ^^'^^^  ^  Rome ,  au  moyen  de  la  multitude  àts  Eucfchés,  ArcheucfcheZj 
France  ,  en  ^  Abbayes  de  Francejôc  des  parroifies^dont  on  dit  y  auoir  cent  millejcn  comp* 
[jll I  comptant      ^^"^  v"^  ^^^^  P^"^  ^^^  parroiffe  :  car  on  ne  verroit  fi  petit  bénéfice ,  qui  ne  ton> 
[l'I  ^J^  ç^j^      baftfoubs  grâces,  &  où  n'y  eufl:  dix  ou  douze  Bulles  expcdatiues.  Et  pour  le 
lli  p^^y  ^^g     cognoifire  clercment ,  defpuis  trois  ans  que  la  Pragmatique  auoit  efté  inter- 
parmiTe'       rompue,  à  la  requefte  dudit  Pape  Pie ,  auoienc  vaqué  en  France  vingt- deux 
Eucfchés ,  pour  les  vacances  defquelles  auoit  efté  porté  à  Rome  fix  vingt  mil 
cfcus ,  &  autant  ou  plus  pour  foixantc  &  vne  Abbayes ,  qui  auoient  femblable^ 
ment  vaqué,  fans  les  Prieurez,  &  dignités  ôlqs  Eglifes  Cathédrales ,  &  Collé- 
giales, &  les  Cures  qui  auoient  efté  perrautées,chafcune  d'icelles  pour  le  moins 
d'v  ne  expedatiue  ,  qui  couftoit  vingt  cinq  efcus.    Toutes  lefquelles  mifes ,  fc 
. ,  montoient  plus  de  deux  millions  d'efcus,comprins  les  allées  &  venues. 

I  \  Et  la  quarte  raifon  que  le  Roy  eftoit  prote(5leur  des  Eglifes  .&  vniuerfités  de 

fon  Royaume  :  &  fila  Pragmatique  eftoit  abolie,  elles  tomberoicnt  de  brief  en 
dcfolation  :  car  les  gens  de  grands  lettres  &  louables  vertus,  ne  feroient  iamais 
pourucus  d'aucuns  bénéfices ,  mais  gens  infufïifans ,  &  non  idoines ,  qui  au- 
roient cauteleufe  aftuce  ,&  or ,  &  argent ,  pour  fournir  aux  mifes  :  &  feroient 
les  Eglifes  laiffées  par  les  fuppofts ,  pour  aller  pourfuyure  leur  procès  à  Rome, 
Pour  lefquelles  caufes ,  &  autres  grands  raifons  de  droidl  qu'il  allégua ,  diCoic 
ledit  de  faind  Romain  Procureur  General  du  Royjauoir  caufe  &  matière  d'em- 
pcfcher  l'entérinement  defdites  Lettres  patentes  du  Roy.Ledit  Euefque  Baluë, 
non  content  dudit  cmpefchement  donna  des  grand  menaces  audit  de  fain(5t 
Vertueu/e  Romain ,  luy  difant ,  que  le  Roy  n'en  feroit  contant,  &  le  priueroit  de  fon  offi- 
côftance  du  ^^*  Ledit  de  fainél  Romain,  commehomme  vertueux,  luy  fit  refponce,  que 
trocmeur  ^^  ^^V  l'auoit  conftitué  en  icelluy  office,  &  qu'il  l'cxerceroit  iufques  au  bon 
du  Koy  plaifirduRoy.  Mais  qu'il  aymcroit  mieux  perdre  Poffice,voires  h  vie,  que  faire 
chofe  preiudiciable  à  fon  ame,au  Roy  ,&  au  profit  publique  :  &  dift  outre  audit 
AppclUtion  ^^^^^5  ^^"^  dcuoit  auoir  grand  honte ,  de  pourfuiure  ladite  expédition.  L'V- 
de  l'vm-  ï^iu^^i"^^^  de  Paris ,  loua  fort  la  prudente  &  fainâe  refponce  dudit  Procureur 
ucr^té  de  §^"^*^''^^  ^^  ^^Y  •  Et  incontinent  les  commis  d'icclle  Vniuerfité  allèrent  vers  Ic- 
l'arts  Lcgat,&  luy  déclarèrent  que  de  luy5&  de  ro(5lroy ,  effisâ:  &  exécution  def- 

dites Lettres,  les  fuppofts  de  ladite  Vniuerfité  appelloient  au  futur  Concile,  & 
de  fai(5l  en  appcllcrent ,  &  femblablement  de  la  publication  d'icelles ,  qui  auoit 
efté  faide  leiour  précèdent  au  Chaftellet  de  Paris. 
L  an  14^7.  Maiftre  Robcrt  Gaguin  à  efciit  que  cccy  fut  faîd  en  l'an  mil  quatre  cent  foi- 
xante  fcptjà  quoy  s  accordent  les  autres  Croniques.  Outre  dit  ledit  Gaguin  que 
ce  feut  du  temps  de  Pape  pie  le  fecondjmais  il  erre  en  cela  :  car  (comme  dit  cft; 
ledit  Pape  pie  mourut  trois  ans  auant ,  &  luy  fucccda  ledit  Pape  paul  :  mais  eft 
vray  que  durant  le  viuant  dudit  pape  pie ,  ladite  pragmatique  fut  quelque  peu 
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interrompue,  &  qu'on  vfa des  referuations &  grâces  cxpc<5tatiues,quiont  efté 
côtrouuées  par  rauaiice  infatiabie  de  ia  Cour  Romaine.  Aucuns  ont  dit  quc-lc- 
dit  Roy  defappointa  ledit  de  famd:  Romain  de  fondit  office  de  Procureur  «^c- 
neralj  mais  qu'il  le  fit  pour  contenter  le  Pape ,  &  qu'il  luy  fit  d'autres  biens  le- 
cretemcnt,  de  plus  grand  eftimation  qu'iccluy  office ,  &  qu'il  fut  bien  ioyeux 
de  fa  vert,ueufe  &  prudente  refponfe ,  donc  toute§fois  monftra  par  le  dehors  en 
dire  bien  coutroucé.  Il  eftoit  bien  homme  pour  Elire  ce  bon  tour ,  vcu  fon  ef- 
prit,  fçauoir,  &  cxpciicnce:  car  il  auoit  de  fcience  acquife ,  tant  légale  qu'hifto-' 
liale,  plus  que  les  Roys  de  France  n'auoicnt  accouduméd'auoir. 

Incontincnc  aptes  la  fradure  ,&  rupture  de  celle  cntrcprinfe,  le  Roy  Loys 

fut  aduerty  que  le  Duc  de  Bretagne  auoit  affcmblégroffe  armée  pour  ledit  Duc 

Charles,  ôc  que  le  Duc  d'Alençon,  auquel  auoit  cfté  ptudonné  vn  crime  de  Icfc 

Majcftépar  le  feu  Roy  Charles  feptiefine  ,  &le  Comte  du  Perche  fon  fils, 

auoient  donné  palfageaux  Bretons,  pour  entrer  en  Normandie  5  luy  eftant  en 

la  ville  du  Mans,  parquoy  enuoya  ledit  Légat  en  ambaffade ,  auec  le  Comte 

de  Dampmartin,  vers  ledit  Charles,  pour  faire  quelque  ouuerture  de  paix.  Et 

finablement  S'accordèrent  que  les  Eftats  de  France  feroient  afTcmblés  à  Tours 

au  mois  d'Auril  prochain  cnfuiuant.  Ce  qui  fut  en  Tan  qu'on  difoit  mil  quî^re 

cent  foixante  hui<5l.  Et  illec  fut  déterminé  que  pour  l'e{lat&  appennagcde  Mr. 

Charles  ,il  auroit  douze  mil  liures  tournois  de  rente ,  en  terre  d'ancien  Duché 

ou  Comté,  &  foixante  mil  liures  tournois  de  penfion  chdfcun  an,  &  qu  il  renon- 

ceroirauDuchédeNormandie,commc  vny  à  la  Couronne  de  France.  Ce  que 

monfîeur  Charles  ne  voulut  accepter,  &  nccelfade  pourfuiure  fon  entreprinfe 

auec  ledit  Duc  de  Bretagne. En  ce  temps  comme  pluficurs  accusés  delefcMa- 

jefléeulTent  eftédecapités,  Anthoine  de  Melun,  qui  auoit  eflé  très  femilicr  du  jimome  de 

RoyLoys,  fiit  par  fon  commandement  décapité  au  milieu  des  Halles  d'An-  utlm  de- 

deily.  car^ité. 

Audit  an,lc  Duc  de  Bourgongnefaifoit  la  guerre  aux  Liegois,lefqneIs  après 
la  perte  dVne  bataille  qu'ils  firent  deuant  la  ville  de  Sain(5lon,fe  rendirent  au 
DUC3&  fe  foubmirent  à  fa  mercy,  &  de  là  s'en  alla  en  la  ville  du  Liège ,  où  il  en- 
tra en  grand  triomphe, accompagné  de  deux  mil  hommes  d'armes ,  armés  de 
toutes  pieces5&  deux  mil  ArchieBs,il  laiflà  le  reftede  sô  armée  en  fon  oft.  Apres 
auoir  feiourné  aucuns  iours  en  la  Cité,  y  fit  mourir  fix  hommes  de  ceux  qui  a- 
uoient  efté  fcs  hoftagcs;  il  ordonna  aucunes  loix  &  couftumes  nouuellcs,  il  im~ 
pofa  fur  les  habitans  grands  deniers,  pour  les  appoin(5lemens  cnfirainds  &  rom- 
pus, les  années  précédentes,  il  fit  emporter  toute  leur  artillerie  &  armures ,  &  . , 
razer  toutes  les  tours  de  la  Cité.  Et  toutes  ces  chofes  faides,  s'en  retourna  en  ^^.  "^^'^^  ^^ 
Flandres,  &  fit  vne  triomphante  entrée  en  la  ville  de  Gand,  où  il  fut  honorable-  ^.^^^^  ^^^T 
mentreçeu.  On  ne  fc  doircfbahir  de  la  perte  des  Liegois , comme  recite  Phe-  ^'^  ^  raz.ee. 
lippes  de  Commincs  en  fa  Cronique  :  car  ils  auoient  fupporté  cinq  ans  l'ex- 
communiement  du  Pape ,  pour  les  iniures  &  defobeiffances,  qu'ils  auoient  fai- 
<5les  àleurEuefque,  quieftoit  de  la  maifon  de  Bourbon.  Et  n'y  auoit  chofe 
qui  les contraignill  à  guerre, mais  y -eûoient  feulement  meus  par  orgueil.  Et 
comme  difoit  ledit  feu  Roy  Loys  onziefme,  enrrc  autres  fes  bons  mots -.Quand 
orgueil  cheuauche  deuant,  honte  &  dommage  le  fuiuent  de  près. 

LeditRoyLoys,&leDuc  de  Bretagne,  enuoyerent  leurs  AmbafTadeurs 
vers  le  Duc  de  Bourgongne  en  ladite  ville  de  Gandjtcndans,  fçauoir  eft  ledit 
Roy  Loys,  à  ce  que  le  Duc  de  Bourgongnelaiflaft  l'alliance  du  Duc  de  Breta- 
gne, qui  fouiieaoit  le  Duc  de  Normandiej  contre  le  Roy  :  &  ledit  Duc  de  Bre* 
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tagnetêdoit  à  ce  quelc  Duc  de  Bourgogne  luy  donnaft  fccoms,  &  audit  Duc  de  • 
Normandie ,  contre  ledit  Roy  Loys.  Et  en  telles  allées  &  vcnua  pP^a  l'hiuer. 
L  an  14^8.  ^u  temps  d  efté  de  l'an  mil  quatre  cent  foixante  huid- ,  le  Roy  Loys  ne  le  peut 
contenir  qu'il  nefîft  la  guerre  au  Duc  de  Bretagne  :  &enuoya  vne  armée  en 
Bretagne  5  où  furent  prins  les  Cbafteaux  d'Anccnis  5  &  ChantolTe  :  de  ce  ad- 
uerty  le  Duc  de  Bourgongne,  drcffa  grolTe  armée  pour  aller  fccourir  les  Ducs 
de  Bretagne  &  Normandie,  &  fc  miil:  aux  champs  près  la  ville  de  Pcronne,  auec 
grand  nombre  de  gens.  Le  Roy  cftoit  à  Compiegne5&  vne  partie  de  fcn  armée 
en  Bretagne.  Et  par  la  menée  du  Cardinal  salue ,  qui  fut  deux  ou  trois  fois  vers 
Le    Roy  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  fiit  entreprins  que  le  Roy  iroit  à  Peronne ,  &  que  là 
Loys  V4.  à  fcvcrroicntj&parleroientenfembleluy  &leditDucdeBOurgongnc3  cequifuc 
Fcrsnne-       faid .  le  Roy  auoit  peu  de  gcnSjtoutesfois  eftoit  accompaigné  du  Duc  de  Bour- 
bon, du  Comte  faindt  Paul,  lors  Conneftable  de  France ,  du  Cardinal  Baluc,dc 
Mcffire  Tanneguy  du  Chaftel,  Gouuerneur  de  Rouirillon>&  de  plulîeurs  autres: 
loutcsfois  ledit  Comte  de  faia(5t  Pauhrauoit  efté  d  opiulon  que  le  Roy  {e  mid 
en  danger. 

Le  Duc  de  BOurgongne  alla  au  deuantdu  Roy,  &  le  logea  en  Vboftcl  du 
Receucurdela  ville,  qui  eftoit  vnbel  &  grand  édifice ,  aifis  près  le  chafteau, 
parce  que  le  logis  du  chafteau  eftoit  caduc  ,&  ne  valoit  rien  :  mais  le  lende- 
main le  Roy,qui  n'cftoit  afleuré  au  logis  dudit  Receueur,  à  raifon  de  ce  qu'en  la 
compngnée  du  Duc  y  auoit  plufteurs  grans  perfonnages ,  qui  hayoient  le  Roy, 
fut  à  flr  rcqueftc  logé  audit  Chafteau.  Ce  fut  vne  entreprife  affez  inconfulte- 
ment  f\ide,de  laquelle  procédèrent  d'affez  maunaifes  chofes.  Car  le  Roy 
auoit  auparauant  enuoyé  deux  Ambaffadcurs  au  Liège  pour  follicitcr  les  Lié- 
geois contre  ledit  Duc  de  sorgongne  :  &  parleur  conduite  les  Liegois  auoienc 
drefsé  vne  nouucUe  afsemblée  de  gens  de  guerrcjqui  vindrent  d'éblée  en  la  vil- 
le de  Tongres,  oti  ils  prindrenf:  prifonniers  l'Euefque  du  Licge,Ô<:  le  Seigneur  de 
Himbcrcourt,oii  furent  tués  peu  de  gens ,  &  aucuns  particuliers  de  l'Euefque, 
ôc  les  autres  s'enfuirent.Et  entre  autres  tuèrent  cinq  ou  (ix  Chanoines  des  mieux 
aymés  dudit  Euefque. 

De ceft  effort  fortit  grand  bruit,  &  en  vindrent  nouuelles  audit  Duc  de 
Bourgongae  en  la  ville  de  Peronne,  ainfi  que  le  Roy  &luyauoient  jà  accor- 
dé pluficurs  articles  de  paix  :  dont  le  Roy  fut  aduerty,qui  eut  grand  frayeur ,  & 
non  fans  caufe  :  &  quand  il  fe  mîft  au  chemin  pour  aller  à  Peronne ,  n'auoit 
penfé  aufdites  Ambaffadeurs,qu'il  auoit  enuoyées  au  Liege.Le  Duc  fit  i<)rtir  du 
Chafteau  la  plufpart  des  gens  du  Roy  Loys ,  &  y  mift  gardes,  à  ce  qu'il  ne  for- 

L       id  d  ^^^  •  "^^"^^  ^^  ^^^^^  P^^  ^'^^^^^  ^^^^^  ^^  grand  danger  de  fa  perfonne,  &  peu  s'en  fail- 
».    ^    \  lut,que  le  Duc  ne  le  fift  mettre  en  la  grolfe  tour,où  autres  fois  Herbert  Comte 
i  f  t  l   ^^  Vermandois  auoit  faid  mourir  prifonnier  Charles  le  Simple,  Roy  de  Fran- 
j^     ,        ^  ce,  fon  fouuerain  Seigneur.  En  quoy  le  Roy  Loys,  Prince  fort  imaginatif,  pen- 
j,^    /        foit  jour  &  nuid.  Toutesfois  il  employa  tant  des  gens  du  Ducjqu'il  abbatit  par 
pccune,  qu'après  auoir  fceu  par  le  Duc  que  les  Liegois  auoient  tué  peu  de 
gens  de  l'Euefque  du  Liège ,  s'accorda  que  (i  le  Roy  iuroit  la  paix  ,  &  vouloic 
aller  auec  luy  au  Licge  ,pour  luy  aydcr^  &  audit  Euefque  du  Liège,  qui  cftoic 
fon  parent, à  eux  venger  defdits  Liegois,qu'il  fe  contenteroit.  A  quoy  le  Roy, 
qui  ne  deniandoit  fors  fortir  du  danger  où  il  eftoit ,  s'accorda  volontairement: 
ik  la  paix  conclue  &  iurée  entre  eux ,  partirent  de  Peronne  ces  deux  Princes  le 
lendemain,  &  s'en  allèrent  enfembleaucc  leurs  aimées  à  Cambray,  &  de  Ci^m- 
bray  au  Liège,  qu'ils  aflîcgerent ,  maisneleprindrcnt  :  &  auant  qu'y  entrer  fu- 
rent CCS  deux  Princes  en  grand  danger  >  d'eftre  occis  en  leurs  logis ,  pr  e  s  d\  ne 
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des  portes.  Et  après  aiioir  tenu  iiegc  huiâ:  iours  deuant  ladite  ville  da  Liège, 
vn  iour  de  Dimanche  trentiefrae  iour  d'Oétobre  mil  quatre  cent  foixante  huiét  L'an  ï4€S." 
fut  ladite  ville  du  Liegcprinfed'afraut5&  y  entrèrent  le  Roy  Loysj&le  Duc 
de  Bourgongne ,  fans  grand  rcfîftence  ,  par  ce  que  les  Licgois  cuidans  auoir 
repos  ce  iour  qui  eftoit  Dimanchejne  s'efloicnt  préparés  aux  arnicsjaufïî  eftoient 
las  &  confumés  de  grandes  veillées.  Les  habitans  prindrent  fuite  outre  le  pont 
de  Meuze,  titant  aux  Ardannes ,  &  de  là  aux  lieux  où  ils  penfoient  cftre  en  feu- 
reté  5  &  n'y  fut  occis  ne  tué  qu'enuiron  deux  cent  perfonnes ,  &  les  Eglifes  pil- 
lées. Aucuns  defdits  Liegois  fe  retirèrent  à  Mczicres  fur  Meuzc  ,  qui  eft  au 
Royaume  de  Fraru:e ,  &  de  là  plus  auanr  audit  Royaume  ,011  le  Roy  leur  don- 
na depuis  congé  d'habiter,  &  lettres  deuaturalitéj&aulTi  d'exemption  d'im- 
pofts  &  tailles. 

Quatre  ou  cinq  iours  après  ccfte  prinfe,  leRoy  Loys  parle  moyen  des  amis 
qu'il  auoit  près  du  Duc  de  Bourgongne,  trouua  façon  de  fe  départir  defa  com- 
pagnée,  pour  s'en  retourner  en  France,  &  après  auoir  prins  congé  du  Duc,  qui 
leconduifoit  demie  lieue  hors  la  ville ,  s'en  alla  le  Roy  auec  fa  compagnée  à 
fon  plaifir  ,  &  fut  conduit  par  le  Seigneur  des  Cordes,  &  le  Seigneur  des  Murs 
grand  Bailly  de  Henaut ,  iufqucs  hors  des  terres  dudit  Duc:  lequel  quatre  ou 
cinq  iours  après  fon  parrements'en  alla  à  Franchemont ,  &  au  départir  fit  met- 
tre le  feu  es  maifons  de  la  ville ,  qui  furent  bruflécs ,  fcirs  les  Eglifes ,  &  Mona- 
ileres ,  que  le  Duc  fît  fauuer ,  auffi  les  maifons  des  gens  d'Eglife  ,  &  par  cefle 
referue  ladite  ville  à  eflé  depuis  affez  foudainemcnc  peuplée  &  baflie.  Il  faifoin  ^ 

en  ce  temps  fi  très  grand  froid ,  que  toutes  les  riui<?rcs  eftoient  prinfcs  &  con- 
gclées,&y  eut  plufîeurs  gens  darmes  qui  moururent  de  froid. 

Le  Roydeliberade  ne  fe  fier  plus  au  Duc  de  Bourgongne  :&  fît  tant  qu'il 
eut  à  fon  fcrûice  quatre  ans  après  ledit  Phelippesde  Commines ,  auquel  il  fit 
depuis  de  grands  biens,&  donna  la  Scnefchauflee  de  Poidou  audit  Commines, 
&  la  Seigneurie  d'Argenton  en  Poictou,  quoy  que  ce  foit  argent  pour  lacquc 
rir.    Auffi  auoit  auparauant  trouué  moyen  d'auoir  à  fon  feruice  Tanneguy  du     Tanm^ur 
Chaflcl ,  grand  maiflre  de  Bretagne ,  qui  s'cfloit  retiié  de  la  Cour  du  Duc  Bre-  ^^   chafîU 
tagne, en  haine  de  ce  qu'il  cntretenoit  en  adultère  Ja  Dame  de  Vilquier.  Et  au  Jeruice 
auoit  donné  audit  du  Chaflel  le  Gouuerncment  de  Rou(rillon,&  le  fit  Che-  ^/^  ^^*, 
ualier  de  fon  ordre.    Et  incontinent  après,  qui  fut  l'an  mil  quatre  cent  foixante 
neufjledit  Roy  Loys,  &  Monfieur  Charles  fon  Frère,  firent  vntraidé  de  paix. 
Par  lequel  il  bailla  à  Monfieur  Charles,pour  fon  appannagele  Duché  de  Guien-  LeHoylcjs 
ne ,  auec  fes  appartenances ,  defquelles  Monfieur  Charles  difoit  eflre le  Com    ^^///^  ^  y^^j 
té  de  Poidou  :  mais  on  luy  remonflra  que  ledit  Comté  de  Poiétou ,  auoit  efté  p^f^^  /^ 
vny  à  la  couiône  de  FrâcCîpar  le  Roy  dernier  decedé:&  qu'il  n'y  auoit  que  trois   puché   de 
Senefchauflées  dudit  Duché  de  Guienne,  fçauoir  efl ,  Bourdeaux  ,Bazas,&  les  çuienne, 
Lanncs.  Et  moyennant  quelque  groflfe  forame  de  deniers  que  le  Roy  Loys 
donna  à  vn  des  mignons  de  Monfieur  Charles,  fe  contenta ,  fans  auoir  ledit 
Comté  de  Poiélou.  Dont  depuis  le  Roy  fe  gaudift ,  en  difant  à  fondit  Frère 
Charles  ,  qu'vn  de  ks  feruiteurs  l'auoit  trompé  moyennant  quatre  mil 
cfcus. 

Par  le  moyen  de  ccflc  mutation ,  le  Parlement  de  Bourdeaux  fut  tràlf  orté  à     Le  Parle- 
PoicftierSjau  mois  de  Houembre  dudit  an  mil  quatre  cent  foixante  &  neuf;&  y  ment    de 
demeura  iufques  après  le  decés  dudit  Duc  de  Guienne,  qui  mourut  le  dou-  Beurdeaux 
ziefme  iour  de  May ,  mil  quatre  cent  foixante  &  douze  :  &  parce  qu'il  mourut  à  Poi^ien 
fans  hoirs  procréés  de  fa  chair,  ledit  Duché  retourna  au  Roy.  A  cefte  raifon  rc-  par   trais 
tourna  kd;c  Parlement  en  ladite  ville  de  Bourdeaux  ,  moyennant  que  k%  ms. 
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habitans  rcmbourferent  ceux  de  Poitiers  de  la  fomme  de  cinq  mil  liures  qu'ils 
auoient  baïUc  pour  îe^  frais  de  la  tranflation  dudit  Parlement,  ainiî  que  i'ay  veu 
par  lettres  autentiques,  autrefor  de  la  ville  de  Poidiers. 

Bien  toit  après  ledit  Duché  de  Guienne  baillé  audit  Monficur  Charles ,  & 
audit  an  mil  quatre  cent  foixautc  neufje  feruiteur  duCardinal  Baluë  fut  trou- 
ué  faifi  d'vnes  lettres,  qu'il  portoit  au  Duc  d.e  Bourgongne ,  par  lefqucllcs  il  luy 
cfaiuoit  l'apointcment  £u6t  entre  le  Roy,&  Monficur  Charles  fon  frcre,ai\qucl 
n'eftoit  compiins  le  Duc  de  Bourgongne ,  &  que  par  ce  luy  eftoit  befoirg 
mettre  fus  plus  greffe  armée  que  iamais.  Incontinent  que  le  Roy  eut  veu  le 
Bahi'é  pri'  contenu  efdites  lettres, lignées  dudit  Baluë,  duquel  il  cognoiffoit l'efcriturc, 
Jonmer.        le  fîft  faifir  au  corps ,  &  mener  prifonnier  à  Monbafon  ,  en  la  garde  du  Sei- 
Le  Duc  de  gneur  de  Torcy,  &  autres  :&  furent  tous  ks  biens  mis  par  inuentaire.  Et  corn- 
Cuierint    à  mis  pour  l'interroger,  &  faire  le  prcparatif  de  fou  procez  ,  à  Melfire  Tanneguy 
Tours.  du  Chaftel,  Gouuerneur  de  Roufifillon,  McfTire  Guillaume  Confinot ,  ledit  Sei- 

gneur de  Torcy ,  &  Maiftre  Pierre  Dariolle ,  gênerai  des  finances  :  6c  fut  trou- 
ué  chargé  de  la  trahifon  de  Peronne.  Et  fut  conftitué  prifonnier  en  m.efme 
temps  l'Euefque  de  Verdun. 

Au  mois  de  Décembre  dudit  an ,  l'an  quatre  cent  foixante  neuf ,  ledit  Duc 
de  Guienne  alla  voir  le  Koy ,  la  Reyne ,  &  Madame  la  DuchcfTe  de  Bourbon, 
en  la  ville  de  Tours,où  il  fut  le  bien  venu. Puis  retourna  en  Guienne:  &  en  y  al- 
lant pafla  par  S.Iean  d' Angely ,  où  il  print  accointante  auec  l'Abbé  dudit  lieu, 
dont  IVn  &  l'autre  mal  fe  trouuerent ,  comme  verres  cy  après.  Puis  alla  tenir 
fes  Eftats  àBourdeaux. 
Additions      ^^  dernier  iour  du  mois  de  Feurier  dudit  art  mil  quatre  cent  foixante  neuf 
W'chânt  U  ^"^^  Meffirc  Loysd'Amboife,Vicomtede  Thouars,Seigneurd'Amboifc,Moi> 
çemnlo^ie    t^ichart,  Mauleon,dçsI{les  de  Ré  &  de  Marans,de  Mareuil,  Comte  de  Benon, 
deUmaifon  alla  de  vie  à  trefpas.  Et  fur  ce  conuient  entendre  ,  que  ledit  Roy  Loys  s'eftoic 
de  la  Tre-  auparauant  emparé  du  Vicomte  de  Thouars,  &  par  crainte  s'en  eftoit  faid  faire 
rnoille  ^^"  P'^^  \^ài\\.  Vicomte.  Et  voyant  que  le  don  ne  valoit  rien ,  l'auoit  contraint 

luy  en  faire  vendition  pour  certaine  petite  fomme  de  deniers  qu'ils  ne  receut. 

Ledit  Mèffire  Loys  d' Amboife  n'auoit  qu  vne  feule  fille  &  heritiere,nom.mée 
Marguerite  d' Amboife  ,  qui  fut  mariée  auec  Meffire  Loys  de  la  TremoiUe  ,  fils 
aifnc  de  Meffire  Georges  de  laTremoille,&  de  Dame  Catherine  de  ri{lc,Dams 
de  l'Iflc  BjufchaLt,de  Sully  ,de  Gencay,&  plufieurs  autres  Seigneuries  :  duquel 
mariage  vmdrent  quatre  fils  ,fçauoir  eftLoys,Iacques,Iean,&  Georges.  Ledit 
Loys  fat  Vicomte  de  Touars,  Comte  de  Benon,Baron  des  Baronnies  de  Sully, 
deMauleon,Marcuil,fainâ:eHermine,&  de  plufieurs  autres  grofTcs  Seigneuries, 
leâ  fut  Archeucfquc  d'Aux,Euefquede  Poiâ:iers,&  Cardinal  :lcdit  lacqucs  fut 
hardy  Cheualicr,Seigncur  de  Bommiers3&  de  Gençay,qui  deceda  fans  auoir  eu 
enfans  :  &  Georges  eut  fon  partaige  en  Bourgongne,  &  laiffa  vne  feule  fille,qui 
depuis  fut  mariée  auec  Merfire  Claude  Goufïier,  Seigneur  de  Boify,  &  Cheua- 
lier  de  l'Ordre. 

Ledit  Mefiîre  Loys  de  la  Tremoille,fils  aifné  dudit  Meflire  Loys,qui  depuis 
au  moyen  de  fcs  grands  ;aits  d'armes  a  eité  appelle  le  Cheualier  urns  reproche, 
pour  les  caufes  contenues  en  vn  petit  liure,  que  i'ay  fai(5là  fa  louange,intitule  le 
Panegiric  du  Cheualier  fansreproche,retira  fondit  Vicomte  de  Thoiiars,&  au- 
tres terres  &  Seigneuries,  dont  ledit  Roy  Loys  s'eftoit  emparé  par  Arreft  de  la 
Cour  de  Parlementa  Paris,àrcncontre  du  Roy  Charles  huidiefmc  de  ce  nom, 
fils  dudit  Roy  Loys  onziefme. 
Ledit  Moufieur  Lois  d' Amboife  fe  maria  en  fécondes  nopccs,pour  fon  plaifir, 

âutc 
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auec  la  fille  dVn  chcualier  nommé  de  Chambcs ,  fcigneur  de  Montforeau ,  &  De  la  mat- 
d'vne  Chabot  de  la  maifon  des  Chabots  de  Poii5tou.  Laquelle  féconde  efpoufe  /çn  Mont/ô^ 
après  le  decés  dudit  mefïîre  Loys  d' Amboife,  duquel  elle  n'eut  aucun  enfant/e  nau, 
retira  pour  feureté  de  fa  perfonne  audit  Duc  de  Guyenne,  fi:ere  dudit  Roy 
Loys  onziefrae5qui  luy  eftablift  fa  demeure,  après  que  le  Duché  de  Guiçne  luy 
eut  efté  baillé  pour  partage,  en  la  ville  deSainâ  Scuer  en  Guienne.  Ce  fut  vne 
Dame  ayméc  dudit  Duc  de  Guienne ,  plus  pour  {ts  grâces  &  vertus ,  que  pour 
fa  beauté.  Car  elle  fçauoit  eloquemment  parler,  &  puis  élégamment  tfcnre  en 
profe  &  rithmc,  voire  ioiier  de  tous  inftruments  muficaux. 

Or  pour  retourner  à  l'hiftoire,  &  la  continuer,  le  Roy  ne  pouuoit  oublier  les 
fafchcries  &  ennuis ,  que  luy  auoit  faid  le  Duc  de  Bourgongne.  Et  pour  auoir 
occafion  d'auoir  guerre  à  luy,  es  mois  de  Mars  ,&  d'Auril,  l'an  mil  470.  à  corn-     Les   trois 
mancer  l'an  le  26.  iourde  Mars,fît  tenir  en  fa  ville  de  Tours  les  trois  Eftats  :  ce   Bftats  u^ 
que  iamais  n'auoit  faid,  ne  fit  defpuis:  &  là  fit  expofer  &  remonftrer  plufieurs  nusàTours, 
entreprinfes  faidcs  par  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  contre  la  couronne  de  Fran-     Le  pue  de 
ce.  Et  fe  rendit  plaintif  le  Comte  Deu  contre  ledit  Duc  de  Bourgongne.   Au  Bourgogne 
moyen  dequoy  fut  conclud,  qu'il  feroit  adiourné  en  la  Cour  de  Parlement ,  ce  âdiourné  en 
qui  fut  fâidl  par  vn  Huiflîer  de  ladite  Cour,  en  la  ville  de  Gand ,  comme  il  alloic  U  Ccur  de 
à  la  melfe,  dont  ne  fut  pas  contant.  ,         favli  met  * 

Au  mois  de  May  l'an  mil  470.  le  Duc  de  Clarance ,  le  Comte  d'Vuaruich,   fans, 
leurs  femmes  ôc  familles,  qui  chafsés  eftoient  du  pais  d'Angleterre  par  le  Roy 
Edouard  le  quart,  à  caufe  de  certains  grands  débats  qui  furent  entr'cux,  fe  ren-  L'an  1470^ 
dirent  en  France  au  Roy  Loys ,  &  femblablement  la  Roy  ne  d'Angleterre,&  fon   La  rmimté 
fils  le  Prince  de  Galles:  &  furent  reçeus  honnorablement,  à  grand  ioye.  Et  le  de  Charles 
dernier  iour  de  luin  dudit  an ,  la  R  oyne  accoucha  d  Vn  fils  nommé  Charles  ,  au  u  Dauphw, 
chàfteau  d' Amboife-  Au  mois  de luillet  cnfuiuant,  y  eut  appointement  faid  en-  Amntin.et 
tre  le  Roy  Loys ,  &  le  Duc  de  Bretagne,  par  lequel  le  Roy  fe  defifta  de  luy  faire  tmre  U  Roy 
guerre ,  moyennant  ce  que  le  Duc  luy  promift ,  que  fi  Edoiiard  defcendoit  en   ^  u   j}ue 
France  pour  faire  guerre  au  Roy,  fe  declareroit  cnnemy  audit  Edoiiard,  &  fer-  de  BrtU' 
uiroit  le  Roy:  lequel  appointement  ledit  Duc  fit  incontinent  fçauoir  au  Duc  de  g^^^ 
Bourgongne,duquel  il  ne  vouloit  perdre  l'alliance:  auiîî  auoit  il  quelque  intelli- 
gence audit  Edoiiard  d'Angleterre ,  mais  homme  n'en  fçauoit  rien  que  fon  tre- 
forier  Pierre   Landois  ,  &  noiioit  entre  ces  eauës  ,  cognoiffant  les  corn- 
plcxions  du  Roy  Loys  ,  &  dudit  Duc  de  Bourgongne ,  qui  eftoit  fort  vindi- 
carif,&  d'angereux.  Audit  anjy  eut  paix  en  France,mais  peu  demeurafans guer- 
re: car  le  Roy  fit  prendre  fur  ledit  Duc  de  Bourgongne  les  villes ,  qu'il  luy  auoic 
baillées  par  leur  dit  accord,  comme  Abbeuille,  S.  Quentin,  Amiens  ,&  autres 
eftans  fur  la  riuiere  deSomme,par  la  conduitce  du  Comte  de  S.Paul,qui  ne  vou- 
loit point  de  paix,  pour  toufiours  faire  {^s  bcfongnes  durant  les  guerres. 

Audit  an  le  Comte  d' Vvaruich,  &  autres  Princes ,  &  Dames  qui  eftoient  ve- 
nus en  France ,  retournèrent  en  Angleterre  ,  où  ils  trouuerent  plus  de  foixante 
mil  hommes  armés  audit  pais,  par  l'aydedefquels  ils  chaffcrent  ledit  Edoiiard 
le  quart,vfurpateur  du  Royaume  d'Angleterre.  Et  fut  le  Roy  Henry ,  qui  cftoit   Hery  nmis 
prifonnier  en  la  groife  tour  de  Londres,  dcliuré,  &  mis  en  pofïelfion  de  fon  Roy-  in  fon  Roy- 
aume  :  dont  le  gouuernement  fut  baillé  audit  Comte  d' Vvaruich.  Et  au  re-   aume  u'An. 
gard  dudit  Edoiiard ,  il  fe  retira  en  Bourgongne  vers  le  Duc  Charles  ,  qui  glettrre, 
auoitefpouséfafœur:cc  font  deux  factions,  &  deux  lignées  d'Angleterre,  qui 
fe  font  faid  la  guerre  par  plus  de  trente  ans ,  c'eft  aflauoir  la  maifon  de  Len- 
claftrc,  dont  eftoit  venu  ledit  Roy  Henry,  &  la  maifon  de  Diort ,  dont  cftoit  ve- 
nu ledit  Edoiiard.  Et  l'année  après  mil  quatre  cent  71.  parle  fccours  dudit  L'an  147U 
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/ferjf  priaé  Dkicdc  Bourgongne,  ledit  tdoùard  retourna  aucc  groffean  ce,  6r  prefer.ta  la 
^é/ûrj  -Roy.  bataiU<^au  Roy  Henry;  en  laquelle  y  eut  groflc  tuerie  ,  &  eut  victoire  lediç, 
aume  pir  Edoiàard:  car  ledit  Henry  fut  prins5&  menépïiiônicren  lagrofTctourdeLôdreSj 
Edouard  le  coilime  autrcsfois:oii  il  mourut  fans  fceptrc  &  courone,luy  qui  en  auoit  porté 
^unrt,  deux  en  Frâce.Son  fib  Prince  de  Galles3&  ledit  Comte  de  Vvaiuith  furent  oc*» 

Héry  cem  cis:le  petit  Henry  Comte  de  Richemont^qui  eftoit  le  plus  proche  hcritier^capa- 
te  de  Riche-  ble  pour  fuccedcraudit  Henry  prifonnier^cuidant  fe  retirer  audit  Roy  de  Fran- 
mont  fe  re,  ce ,  fut  par  les  ondes  &  vents  marins  icâ:c  à  la  cofte  de  Bretagne  :  &  là  fut  prins 
tire  en  Bre-  par  le  DUC5&  bien  gardéifçachant  après  qu'ils  feroit  entre  Ç^s  mains,auroit  touf-. 
tagne.  jours  Edoiiard  à  fon  commandcmentjiufques  à  ce  qu'il  partit  du  pais  pour  re- 

Le  Duc  de  couurcr  le  Royaume  d'Angleterre.     Audit  an  ledit  Duc  de  Bretagne  efpoufà 
Brttagne      Madame  Marguerite  fille  du  Comte  de  Foix. 

marte  attec      Audit  temps  ledit  Roy  Loys  pratiquoit  retirer  à  1  ui  les  feruiteurs  de  fon  frerc 

U  fille  du  le  Duc  de  Guiennejaucuns  par  amour  &  prome{res5&  les  autres  par  force  :  &  fie 

Cemtt   de    abbatrc  audit  temps  Coulonges  les  Royaux ,  &  Bois  Pouuerau  5  appartenant  à 

FoU  Meflfirc  lean  de  Stiffac  Cheualierjpere  de  l'Euefque  de  Maillezais,  qui  eft  à  pre. 

fent  :  parce  qu'il  eftoit  feruiteur  dudit  Duc  de  Guienne  ,  ainfi  qu'a  cfcric  Mef- 

fire  Phelippes  de  GommineSjdont  ie  fuis  esbahy  :  car  ledit  Roy  Lois  mift  ledit 

de  StiifaCjau  feruice  dudit  Duc  de  Guienne  :&  a  l'on  veu  lettres  milïîuesjpar  ief- 

quelles  ledit  Roy  Loys  prioit  ledit  de  Stiffac  entretenir  toufiours  ledit  Duc ,  en 

forte  qu'il  ne  machinaft  aucune  chofe  contre  lui  auec  les  Princes. 

Vn  iour  que  ledit  Duc  de  Guienne  gouftoit  àuec  ladite  de  Montforeau,audit 
lieu  de  S.  Seuer ,  ledit  Abbé  de  S,  lean  d'Angcly,  duquel  auons  ci  deifus  pailé, 
para  vne  pcfche  qu'il  donna  à  ladite  de  MoniforeaUjpour  boire,  dont  elle  man- 
gea la  moitié5&  ledit  Duc  de  Guiennel'autrc  en  mauuaifc  heure.  Car  bien  toft 
après  ladite  de  Montforeau  alla  de  vie  à  trefpas ,  &  ledit  Duc  ne  fit  depuis  fon 
L  an  1472*  profif.ôc  l'an  i+yz.le  i2.iourde  May  mourut  à  Bourdeaux. 

Or  faut  il  entendre  qu'auant  le  trefpas  du  DuCjledit  Abbé  fut  accusé  d'auoir 
baillé  la  poifon  en  ladite pefche^à  ladite  de  Montforeau,&  au  Duc,  &  conftitué 
prifonnier.  Et  pour  faire  fon  procez,  parce  c|u 'il  eftoit  homme  d'Eglife  com- 
mis à  l'Euefque d'AngerSjÔc  Meflîre  Loys  d' Amboife3&  eftoit  Greffier  Maiftre 
Pierre  de  Saciergcs/ecrctaire  dudit  Euefqucd'Angiers.Desquele  Roy  fiit  ad- 
uerty  du  trefpas  du  Duc  de  Guienne  fon  frère,  il  manda  audit  Maiftre  Loys 
d' Amboife,  qu'il  fe  retiraft  vers  lui ,  &  menaft  ledit  de  Sacicrges  fon  Greffier ,  & 
qu'il  leur  feroit  tout  plein  de  biens,  mais  qu'ils  apportaflent  auec  eux  le  procez, 
qui  auoit  eftcfai(5t  contre  ledit  Abbé  de  faind  Ican  d'Angely  :  auffi  en  refcriuic 
audit  Maiftre  L0ÎS5&  à  frère  Pierre  d' Amboife  fonfrere,qui  lors  eftoit  Abbé  de 
faind  loiiin  de  Marnes  près  Thoiiars.  Et  à  cefte  refcription,  iefdits  d' A  mboife 
&  de  Sacierges ,  s'en  allèrent  vers  le  Roy  Lois ,  &  emportèrent  auec  eux  ledit 
tts  enfuns  procez,qui  fut  caufc  de  rappeller  en  grâce  les  enfans  de  Meffire  Pierre  d'Amboi- 
de  Me/ are  fe  Seigneur  de  Chaumont,qui  eftoiént  douze,  tous  enfans  mafles,  lefquels  ont 
J'ierre  fleury  en  la  cheualerie,&  en  lEglife.  Car  ledit  Maiftre  Lois  d  Amboife  fut  tan- 

â'Amhoife'  toft  après  Euefque  d'Alby  ,  ledit  frère  Pierre  d*Amboife  Euefque  de  Poidiers, 
l'autre  Abbe  de  Cluny,  l'autre  Archcuefque  de  Roiien  :  &  au  regard  dudit  Sa- 
derges,fut  Procureur  du  Roy  au  grand  Côfeil,dcfpuis  M^iiftrc  des  Requeftes, 
après  Euefque  de  Luçon,&  defpuis  Chancelier  de  Milâ  pour  le  Roy  Loïsdou- 
ziefme.  Lefquelles  chofes  ont  donné  groifc cccaiion  de  pcnfer,  que  ledit  Roy 
Lois  eftoit  coulpable  duditempOifônncmenf.dont  toutcsfois  n'a  rien  efté  efcric 
par  les  Croniqueurs  r&  quant  à  moy  ic  né  le  puis  Croire- 

Incontinent  après k  deccz  dndit  Duc  de  Guie-one,  le  Seigneur  de  Lefcun, 
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qui  cftoit  l'vndefcs  plus  prochains  fcruitcurs  j  fit  lier  &  garrotcr  eftroitement 
ledit  Abbé  de  fairi'^  lean ,  &  le  mcttte  en  vn  nauire  de  Bretagne  charge 
de  vins,  qui  cftoir  deuant  Bourdeaux,  5c  en  diligence  l'amena  à  Nantes  patde- 
uers  le  Duc ,  qui  très  dolent  eftoit  du  trefpas  de  mondir  Seigneur  de  Guicnnc. 
Ledit  Duc  fît  bien  eftroidement  garder  ledit  Abbé  en  la  groffc  tour  du  Bouffoy 
deNantesjOÙilconfefïademerueilleufeschorcs. 

Le  Geôlier  nommé  André  Pcrraur,  fit  dire  audit  DuCjquc  depuis  que  ledit 
Abbé  auoitefté  mis  en  ladite  Tour  5  on  oyoit  toutes  les  nuiéts  le  plus  horrible  ^^^fnmfi» 
bruit  du  monde.  Finablement  vnenuid  cnuiron  onze  heures, la  foudre  par  vn  ^'^^^'^    àe 
gros  &  cfpouuentable  tonnerre ,  tomba  fur  cefte  grofle  tour ,  &  fit  gros  dom-  i'^l>hée(eS. 
mage.  Le  lendemain  matin  ledit  Geôlier  trouua  ledit  Abbé  mort ,  eftcndu  fur  ^^^»  ^  ^n^ 
la  place  de  la  chambrejOÙ  il  couchoit3&  auoic  la  tefte  &  le  viGige  enflé  grosjauf-  g^^J- 
fi  noir  que  charbon3&  auoit  la  langue  hors  la  bouche  dcmy  pic  de  long. 

Ladite  année  lacques  de  BeaumontjScigneur  de  Brciîuircjqui  eftoit  des  plus 
familiers  duRoyîVoulut  contraindre  les  Mairc,&  Bourgeois  iurés  de  ladite  ville 
de  Poi(fliers  dallera  l'arriereban  de  MontagUjpour  fcruir  le  Roy  5qui  auoic 
préparé  Ton  armée,  &  fit  crier  Tarriereban  de  Poiétou ,  pour  aller  faire  la  guer- 
re au  Duc  de  Bretagne.    Au  moyen  dequoy  ledit  Maire  ,  &  aucuns  defdits 
Efchcuins ,  fe  tranfporterent  vers  le  Roy,  pour  remonftrer  que  par  leur  priuile- 
ges  n'eftoicnt  tenus  aller  audit  arriereban  :  mais  feulement  garder  la  ville  de 
Poiélicrs.  Et  Icfdits  priuileges  par  luy  veus,  les  confirma  :  &  outre  par  fes  lettres      Priuile^e 
patentes  voulut  &  ordonna,  que  fi  lefdits  Maire,Bourgcois5&  Efcheuins,&  au-  doKéâ  ceux 
très  manans  &  habitans  de  la  ville  de  Poi(5l;iers5&  leurs  fiicccffeurs  ,  nobles ,  ou  de  Pei&urs 
nonnoblcs.tenans  fiefs,  &  arrière  fiefs,  fuflent  du  corps  &  Collège  d'icejle  ville,  de  n'aller  à. 
ou  non,de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  fuffent,  demeuraffçnt  en  ladite  vil-  t'arricnbd, 
le  pour  la  garde  d'icelle;les  excmpta,quitta&  affranchit  perpétuellement  d'eux 
mpnftrcr,  aller,  ny  enuoyer  au  feruice  du  Roy  &  de^QS  fucceffeurs ,  hors  ladite 
ville,  pour  quelques  monftres ,  ban,  ou  arriereban,  que  le  Roy  &  fes  fucceflcurs 
fiifcnt  faire  à  l'aducnir,  fuft  en  gênerai  ou  en  particulier ,  de  gens  nobles,  &  au- 
très  tenans  fiefs  &  arrière  fiefs,  exempts  &  non  exempts,  priuilegiés  &  non  pri- 
uilegiés,de  villes5cités,collegcs,&  communitcsipour  quelque  caufe,ou  occafion 
que  ce  fuft,ou  peuft  eftrc,  en  voulant  qu'ils  en  fuffent  cxcufez  6c  exemptés  fans 
qu'il  leur  pcuft  retourner  à  aucun  reproche ,  dommage , ou  amende  :  qu'ils  de-  Treues  en* 
mcuraifent,&  fuff.nt  tenus  demeurer  en  ladite  ville,  pour  la  defence  d*icelle,&  tnleRoj,^ 
y  f lire  guet  &  garde ,  quand  meftierferoit,  comme  lefdites  chofesfont  plus  à  les  Ducs  de 
plain  contenues  par  lefdites  Lettres  patentes,  eftans  au  trcfor  de  ladite  ville.  Et  Bretagne, 
le  motifdu  Roy  de  donner  tel  priuilege  eftoit,  parce  que  les  habitans  duditPoi-  &  Bour^o- 
6tïcïs  auoient,&  ont  toufiours  tenu  le  party  du  Roy,voircs  contre  les  nobles  de  g»e. 
PoidoUjCommeonaveucydcffus.  Le  Cadet 

La  guerre  commancée  par  le  Roy,contrc  ledit  Duc  de  Bretagnc,print  fin  par  d  Alhret  dé 
tréucs  3  qu'il  piint  auec  ledit  Duc  :  au  moyen  de  ce  que  le  Duc  de  Bourgongne,  capte  à  Poi^ 
auec  groffc  armée,s*en  alla  par  Picardie  en  Norraadieîbruflant  &  gaftant  le  pais:  ^rers 
auec  lequel  Duc  le  Roy  fut  femblablemcnt  contraint  prendre  tréues,  &  faire  al-  L'an  1472e 
liance  telle  qu'il  voulut.  Audit  an  mil  quatre  cent  fcptante  deux,  le  Seigneur  de  te  îmrtagt 
Beau  jeu,Gouucrneur  de  Guiéne  pour  le  Roy,fut  piins  en  trahifon  en  la  ville  de  tnfuiuat  dtt 
Leftore,&  mis  entre  les  mains  du  Côte  d' Armigi'iac,  qui  tantoft  le  deliura,&  de  Seigneur  de 
ladite  trahifon  fut  trouuc  charge îc  Cadet  d'Albret,  Seigneur  de  fain<5le  Eafilc,  Btaujeu 
qui  fut  prins  &  mené  prifonnicr  en  la  ville  de  PoidicrSjOÙ  le  feptiefme  iour  d' A  auec  Mada^ 
uril  l'an  mil  quatre  cent  75.  il  eut  la  tefte  tranchée  fur  vn  efchaffaut,  en  Heu  pu-  nit  Annedt 
blic.    Et  audit  an  ledit  Seigneur  de  Beaujeu  cfpoufa  Dame  Anne  de  France,  France» 
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fille  aifnée  dudit  Roy  Loys.  Et  enmcfmc  an ,  Ican  Hardy  fut  dccapitc  à  Paris, 
parce  qu'il  fut  tcouué  chargé  d  auoir  voulu  empoifonner  le  Roy. 
L  an  1474.       L'an  mil  quatre  cent  fcptantc  quatre  fut  prononcé  en  la  Cour  de  Parlement 
Le  Duc  a' a'   à  Paris ,  par  Maiftre  Pierre  Dariolle  lors  Chancelier  de  France ,  certain  Arreft 
Urjcon  con  •   contre  le  Duc  d' Alençon.  Par  lequel  fut  condamné  à  auoir  la  tcftc  tranchée,  & 
d^nê  A  epre   &fes  biens  confifqués ,  comme  criminel  de  lefe  Majefté,  pour  quelque  cas, 
décapité.        dont  le  Roy  l'auoiten  haine.  Guaguin  a  efcriten  fa  Cronique  que  ledit  Duc 
d' Alençon  auoit  délibéré  védre  tous  fcs  biens  au  Duc  de  Bourgogne,  &  fe  reti- 
rer à  luy.Et  après  ledit  Arreft  prononcé^qui  ne  fut  exécuté,  le  Roy  Loys  fit  met- 
Le  Duché  treen  fa  main  le  Duché  d  Anioujappartenant  au  Roy  René  de  Sicile,  &  au  Gou- 
d* Anjou Jai'^   ueriiemec  dudit  Duché  commit  Maiftre  Guillaume  de  Ccrifayîpremier  Notai - 
Jy.  re  &  Secrétaire  de  ladite  Cour  de  Parlemét.  Audit  an  la  ville  de  Leftore  fut  prin* 

Le  flore     fe  par  les  FrançoiSjôc  lean  Comte  d' Armignac,  qui  eftoit  dedans  occis ,  &  tous 
pinfci  &  le  les  habitans ,  fors  la  femme  dudit  Comte ,  &  trois  de  {zs  cliambrieres  :  laquelle 
Cote  diAr^   fémc  eftoit  propre  fœur  dudit  Comte:&  après  qu'il  l'eut  par  incefte  pollué,  l'cf- 
mtgn^c  OC'    poufa  du  temps  du  Pape  Calixte  tiers  de  ce  nom ,  fous  ombre  d'vne  faufTe  dif- 
cis.  penfe,  qui  auoit  efté  expédiée  par  Maiftre  A  mbrois  de  Cambray ,  lors  refercn- 

De  Maiflre   daire  dudit  Pape  Calixtejpour  certaine  grolfe  fomme  de  deniers,dôt  depuis  le- 
Amhrois  de  dit  de  Cambray  fut  accuféjôc  confljtué  prifonnier,par  l'ordonnance  du  Pape  au 
Cambray.      Monaftere  du  Montliuet ,  dont  il  fortit  par  l'aide  d'vn  fien  feruiteur ,  &  fe  retira 
en  France:où  par  la  fubtilité  de  fon  cfprit  &  aftucejtrouua  moyen  d'eftre  au  fcr- 
uicedu  Roy  Loys  :  &  depuis  fut  IVn  defes  huid  Maiftres  de  Requeftes^ôc  après 
Châcelier  de rVniuerfité  de  Paris.Ledit  Guaguin  qui  l'a  veujcertifie  en  fa  Cro- 
nique, qu'il  eftoit  frauduleux ,  conuoiteux  de  gloire  outre  mefure ,  grand  par- 
leur,abondant  en  vanité  de  iadance,  de  petite  foy,&  en  qui  on  ne  fe  deuoit  fier. 
Apres  fon  trefpas  fut  petitement  ou  nuUemét  regretté,&  fut  enterré  au  Collège 
La  frinfe  de  Sorbonne  à  Paris.  Auant  ledit  crime  de  faux  auoit  occis  vn  homme,  pour  le- 
de  Rouffilio.  quel  cas  s  eftoit  retiré  à  Rome.En  ladite  année  mil  quatre  cent  foixante  &  qua- 
torze ,  le  Comté  de  RoufïlUoia  fut  mis  par  compofition  entre  les  mains  du  Roy, 
"De  Mejsire  quoiquecefoit,de  MefïirelacquesduFou,  Cheualiernatifdupaïsdc  Breta- 
Jâcques  du  gne,  Lieutenant  du  Roy  en  ladite  armée,  lequel  fut  grand  Veneur  de  France,& 
Fou^  Senef  Senefchal  de  Poi6tôu:ce  fut  vn  homuîe  prudent ,fage,&  hardy,qui  aynm  fort  les 
chd  de  toi    gens  de  lettres  &  de  vertus.  Et  pour  {q.s  loiiables  meurs,le  Roy  Loysjqui  eftoit 
Sîou,  fort  fufpeconneux,  fe  fia  très-  bien  en  luy. 

L'an  mil  quatre  cent  7  j.  le  Roy  Edoiiard  d  Angleterre ,  defccndit  par  mer  à 

Calais,  auec  vne  armée  de  mil  cinq  cent  hommes  d'armes,  quinze  mil  Aachers 

à  cheual,&  largement  de  gens  de  pié,  fous  l'afTeurance  du  Duc  Bourgongne,  & 

du  Comte  de  S.Paul,Conneftable  de  France,pour  faire  guerre  audit  Roy  Loys* 

Et  Comme  il  fut  à  Lyon  qui  tft  au  Royaume  de  France,voy  ât  que  lefdits  Ducs 

&  Conneftable ,  qui  luy  auoient  promis  bailler  quelques  villes ,  pour  y  mettre 

fes  gens  en  garnilbn ,  fc  moquèrent  de  luy  ,  fut  mal  content  d'eux  :  &  de  ce 

aduerty  le  Roy  Loys ,  enuoya  vn  fimplc  feruiteur,valet  de  Mefîîre  Oliuier  Me- 

richon ,  pour  parler  au  Roy  d'Angleterre ,  qui  fut  vne  fort  nouuclle  Ambaflà- 

L  apmnts-    de,  mais  il  fc  trouua  mieux  que  de  plus  grands  perfonnages  :  car  fon  meflàgc 

men}  d'ert-   faidl: ,  félon  la  briefue  înftrudtion  que  le  Roy  Loys  luy  bailla,  le  Roy  d'An-. 

trele  Roy  de  gleterre  enuoya  {us  Ambaftadeurs  au  Roy  Loys ,  qui  eftoit  à  Senlis ,  au  Mona- 

Frmct  ^  f^  ftere  de  laVidoire,  luyfure  fçiuoir  qu'il  voudroit  bien  qu'ils  cuflcnt  parlé 

dAfjglcter"  enfembie  ,  pour  luy  dire  quelque  fc^rette  chofe  ,  qu'il  ne  luy  vouloiç 

^^;  point  faire  fçauoir  par  autre,  dont  le  Roy  Loys  fut  ioyeux,&  fut  entre- 

L  an  1475,  prins  que  le  vingt  nieufîefme  iour.d'Aouft  qnfuiuant  dudit  an  mil  quatre 


DES     Annales     D' A  qv  t  t  a  ine?  igi 

centfoixante  quinzcjils  fc  trouucroient  à  Piquigny  Diocefe  d'Amîens3& parle- 
roient  enfemble  fur  vn  pont  de  Bois  qu'il  feroient  faire  exprès  fur  lariuiere  de 
Somme5&  aiiroicnt  leurs  armées  des  deux  coftés  delariuiere,rvnedVnepart3 
ôcl'autre  de  lautre:  ce  qui  fut  faidainfi  qu'ils  auoient  accordé  &  promis.  En 
là  prefence  des  gens  de  kur  confcil  jquilà  cftoient , parlèrent  enfemble  par  le 
temps  d'vn  quart  d'heure  &  plus.)  uis  firent  retirer  tous  leurs  gens^^  feul  àfeul 
parlèrent  longtemps  d'aucunes  chofcs  fccrertcs,  qui  depuis  furet  fceuës^pat  l'e- 
xécution qui  en  procéda  ,  ainfî  comme  verrons  cy  après.  Tréues  furent  accor- 
dées entre  ces  deux  Roysjufqucs  à  neuf  ans.  Et  départirent  mais ,  moyennant 
ce  que  le  Roy  Loys  fit  liurer  audit  Roy  d'Angleterre  la  fomme  de  foixâte  quin- 
ze mil  efcus  ,  pour  fon  dcfray  :  laquelle  iomme  le  Roy  Loys  auoit  eu  de  la  ville 
de  Paris  par  emprunt  :  &  fut  dit  que  durant  Icfdites  tréues ,  ledit  Edouard  Roy 
d'Angleterre  auroit  par  chacun  an,cinq  mil  efcus. 

Meffire  Phelippes  deCommines  recite  en  la  Cronique  qu'il  a  faiéle  dudit 
Roy  Loys  j  que  le  lendemain  dudit  accord ,  vn  Marchant  natif  de  Gafcongne, 
&  demeurant  en  Angleterre ,  pourfuiuoit  le  Roy  Loys  pour  auoir  refponfe  d V- 
ne  traite  de  vin^qu'il  luy  auoit  demandée,  &  comm.e  ledit  Roy  Loys  difoit  audit 
de  Commines  lors  fon  Chambellan  &  autres ,  certain  mot  de  rifée  touchant  les 
vins  &  prefens ,  qu'il  aiioic  enuoycz  à  lofe  des  Anglois ,  apperceut  ledit  Mar- 
chant ,  dont  il  fut  fort  cfbnhï  :  L'interrogea  dont  il  eftoit5&  après  auoir  fccu  qu'il 
eftoit  de  FrancejÔd  demeuroit-en  AngkterrejCraignant  que  ledit  Marchant  rap- 
portaft  au  Roy  d'Angleterre  lefdites  paroles  qu'il  auoit  dites  île  retint  à  fon 
îtruice.  Et  le  fit  pouruoir  d'vn  office  à  Bourdcaux  dont  il  eftoit.  Ladite  année 
mil  quatre  cent  foixante&  quinze  ,  le  penultiefme  iour  de  lanuier  i'cntray  au 
inonde  par  natiuité  naturelle  &  légitime. 

Au  mois  d'Odobre  enfuiuant,  le  Duc  de  Bourgongne  demanda  tréues  audit 
Roy  LoySîqui  luy  furent  odroyées  iufques  à  certain  temps  :moy(  n  irn:  que  le 
dit  Duc  de  BOurgongne  Hura  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourbon,  Melfire  Loys 
de  Luxembourg,  Comte  de  fain(5tPaul5&  Conneftable  de^Francejlequel  auoit    fe   Comte 
refcrit  au  Roy  d'Angleterre ,  ainfi  qu'il  parroit  de  Calais  ^  qu'il  auoit  le  cœur  àc   fam6i 
failly,&  courage  imbecille  d'auoir  adioufté  foy  aux  promeflcs  du  Roy  de  Fran-   Vaul,  dr  de 
ce,  qui  le  tromperoit  :  lefquelles  lettres  ledit  Roy  d'Angleterre  enuoya  audit  iu^'éhourg 
Roy  Loys.  Et  pour  ceftecaufe,  &  autres  trahifons  dudit  Conncftable,  le  Roy  décapité. 
le  mift  entre  les  mains  de  iuftice  à  PariSjOii  par  Arreft  il  eut  la  teftc  tranchée  fur 
vn  efchaffnut  en  Gfeue,lc  dixneufiefme  iour  de  Decembre5mil  quatre  cent  foi-  L'an  1475. 
xante  &  feize.Et  fut  (oa  corps  enterré  es  Cordehers  de  ladite  ville  de  Paris. 

Audit  mois  &  an  vn  gentil-homme  de  Poidou  fut  décapité  &  mis  à  quar- 
tiers en  ladite  ville  de  Paris ,  pour  aucuns  crimes  de  leze  ma  jefté.  Et  en  mefmè 
année  Monfieurlacques  d'Armignac  Duc  de  Nemours,  fut  afficgé  en  fon  Châ-  Le  Bue  de 
fteau  de  Carîac  en  Auucrgne,  parle  Seigneur  de  Beauieu,  &  MclTire Tanncguy  ?{^ mcun 
du  Chaftel ,  entre  les  mains  defquels  il  fe  mift,  moyennant  ce  qu'ils  luy  pro-  déc^fité. 
mirent  &iurerent  que  la  vie  luy  feroit  fauuéermais  le  Roy  Loys  ne  voulut 
tenir  cefte  promeffe ,  &  le  mift  entre  les  mains  de  Maiftre  Pierre  Dariolle  fon 
Chancellierj  &  les  Confeillcrs  de  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  la  plufpart  def- 
quels furent  priués  de  leurs  offices ,  parce  qu'ils  ne  voulurent  le  iuger  à  mort^ 
mais  les  autres  pafferent  outre,  &  fut  par  Arreft  decapké  en  la  ville  de  Paris ,  le 
quatriefme  iour  d'Aouft ,  l'an  mil  quatre  cent  foixante  dixfept ,  &  fut  fon  corps 
enterré  aux  Cordeliers  de  Paris. 

Cependant  que  ledit  pue  de  Nemours  eftoit  en  prifon,&  le  vingt- feptiefmc 
îoul  de  DecembrCjl'an  mil  quatre  cent  foixante  feizc^dcux  gentils  hommes  mai 
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contansduDuc  de  Milan  (nommé  GalcaceSforce,  vfiupateur  dtidk  Duché, 
parce  que  de  l'vn  il  auoit  rauy  &  prins  par  force  fa  femme,  &  encorcsla  tenoit, 
&  à  vn  ài:^  parés  de  l'autre  auoit  faid:  perdre  vne  Abbaye,  pour  laquelle  auoir  & 
païer  la  vacance,  ledit  gentil- homme  auoit  emploie  tout  fon  bien) entrèrent  en 
l'Eglifc  de  Milan ,  pour  tuer  ledit  Duc.  Et  l'vn  d'iceux,  (ainfi  qu'iceluy  Duc  fc 
pourmenoit  par  l'bglife ,  feignant  parler  à  luy,)  luy  donna  vn  coup  de  poignarc 
par  la  fente  de  fa  robbe  dedans  le  petit  ventre ,  &  fans  dire  mot  cheut  foudaine- 
ment  mort  à  terre  :  incontinent  après  ,  ledit  gentil- homme  8c  fon  compagnon 
furent  occis.  Et  par  lafcntcnce  des  iuges  &  nobles  delà  ville ,  fut  délibéré  que 
tous  les  hommes  &  femmes,  &  auiTi  les  enfans,  qui  eftoient  parens ,  iufques  à  la 
quarte  hgnée,  dudit  homicide,&  de  fon  compagnon ,  feroient  mis  à  mort ,  leurs 
maifoas  &  baftiments  démolis  &  rués  par  terre,  leurs  arbres  portans  fi  uiifts,  def- 
racinés,  &  les  autres  couppés  à  moitié,  ce  qui  fut  faiâ:. 

Enuiron  ledit  temps,  le  Duc  de  Bourgongne  auoit  pris  querelle  aux  Suilïes, 
qui  auoient  efté  vidorieux.  Et  en  haine  de  ce  que  Monfieur  René  Duc  de  Lor- 
raine leur  auoit  donné  fecours,  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Nancy,  au- 
dit de  Lorraine  appartenant  :  &  mift  les  habitans  en  telle  neceflité,  que  par  fami- 
ne eftoient  prefts  fe  rendre  par  compofition.  Mais  le  Dimanche  cinquieime  iour 
de  ïanuier,vigile  à<z^  Roys,  mil  quatre  cent  foixante  &  feize,  ledit  Duc  de  Lor- 
raine vint  fecourir  ladite  ville  accompagné  de  hui(5l  à  dix  mil  Suiffes ,  &  de  qua- 
tre cent  lances,  que  le  Roy  Loys  auoit  cafsées,  &  autres  gens  de  guerre  :  tous 
lefquels  partirent  de  Ncufuille,  &  près  dVn  ellang  firent  leurs  ordonnances ,  & 
fe  mirent  en  deux  bandes.  Et  enuiron  midy  marchèrent  tous  à  vne  fois,vne  ban- 
de vers  la  riuiere;&  l'autre  vers  le  chemin  de  Neufuille  à  Nancy:  le  Duc  de  Bour- 
gongne s'eftoit  ià  mis  hors  de  fon  parc,  &  en  bataille.  Et  à.l'approcher  pour  ioin 
drc  à  l'armée  dudit  Duc  de  Bourgongne,  les  Suiffes  defchargerent  leurs  coule- 
urines  à  main,  au  moyen  dequoy  tous  les  gens  de  piédu  Duc  de  Bourgongne 
tournèrent  en  fuite,  &  les  gens  de  cheual  après  eux ,  &  picquerent  vers  Te  pont 
de  Bridores,  eftant  fur  la  riuierede  Mofelle,  à  demi  lieue  de  Nancy,  qui  eftoicle 
chemina  tirer  vers  Thionuille ,  &  Luxembourg  :  mais  ne  peurent  palTer  aifc- 
mcnt  fur  ledit  pont,  parce  qu'il  eftoit  occupe  &  empefché  decharriots,  qu'on 
auoit  fald  mettre  à  trauers  ,011  il  y  eut  grand  tuerie parcux, qui fuiuoient  les 
Bourgongnons:  &  tellement  que  la  plus  part  d'eux  fe  icttercnt  es  gués  de  la  ri- 
uiere,où  fut  la  grand  defconfiture,& plus  delà  moitiéqu'aucâp.Et  lelendcmain 
qui  fut  le  iour  des  Roys,en  cherchant  les  morts  ,  parce  qu'on  ne  fçauoit  qu'e- 
floit  deuenu  ledit  Duc  de  Bourgongne ,  fut  trouué  mort  tout  nud  auec  quinze 
autres,  &  auoit  trois  coups,  l'vn  d'halebarde  ducofté  de  la  tefte  iufques  aux 
dents,  l'autre  d'vne  pique  à  trauers  les  hanches ,  &  vn  autre  coup  dépique  au 
fondement:  &  fut  cogncu  à  fixilgnes  qu'il  auoit  fur  fon  corps.  Et  neantmoins 
les  Bourgongnons&  ceux  d'Artois  ont  efté  par  plus  de  dix  ans  en  vne  folie, 
qu'ils  diioientleur  Duc  ireftre  mort,  &  qu'il  eftoit  allé  en  Germanie  faire  vne 
pénitence  de  fept  ans, &plu{ieurs  marchans  vendirent  de  grandes  &  bonnes 
marchandifcsafsés  chèrement,  à  païer  quand  leurdit  Duc  retourneroit,  dont  ils 
ne  font  encores  paies.  Ledit  Duc  perdit  la  iournée  par  fa  fiute ,  car  le  mcrcredy 
deuant  la  bataille,  le  Comte  de  Campobache,  qui  eftoit  de  fa  bande,  lelaift:î,& 
emmena  auec  luineuf  vingt  hommes  d'armes  :  &  leSamedy  après  le  feigneur 
Dauge,  &  le  feigneur  de  Montfort  l'abandonnèrent  auflî,  &  emmenèrent  lîx 
vingts  hommes  d'armes,  qui  tous  vouloicnteftre  Ffançois:  à  cefte  raiforipou- 
uoit  cognoiftrc  ledit  Duc,  que  fortune  ne  feroit  pour  lui,  qui  ia  lui  monftroit  fon 
furieux  vifage. 
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le  qui  fu  dit  Charles^  Duc  de  Bourgongncj 
Fort,  ôc  hardy^  riche^  &  vindicatif. 
Le  Roy  Loys  de  France,  à  ma  vergongne, 
leguerroiayfans  caufe,  &  bon  motif: 
Le  Liège  mis  à  fac,  par  vn  eftrif. 
Ceux  de  Dynan,  &  SuyfTes  fis  pendre: 
Mais  des  Lorrains  ic  ne  me  fçeu  deffendre. 
Car  à  Nancy,  l'an  mil  &  quatre  cent 
S  oixante  &  feize,  ils  me  firent  mort  prendre. 
En  plain  combat,  où  ie  perdy  le  fens. 

Cefte  bataille  fut  durant  les  tréucsi  qui  eftoient  entre  ledit  Roy  Loys5&  le-    ^^«?^  %»^ 
dit  feu  Duc  de  Bourgongne,  au  moyen  defquelles  le  Roy  n  ofoit  faire  marcher  (^^^uis  pur 
fon  armée  en  Picardie.  Toutesfois  incontinent  qu'il  fut  aduerty  de  la  mort  du-  ^^  B.o)  Loys, 
dit  Duc,  lequel  fut  enterré  en  l'Eglife  faind  Georg(  s  à  Nancy  ,  à  luy  furuiuant  Marte  Jeule 
JMarie  fa  feule  fille  &  héritière,  enuoyafadite  armée  en  Picardie.  Et  ledit  Duc  hirinnt  de 
de  Lorraine  mena  la  ficnne  en  Bourgongne:&  en  peu  de  temps  mift  tout  le  pais  CharlesDuc 
en  lafubiedionduditRoy  Loys.  Lequel  de  l'autre  coftépiint  Mondidier,Pc-  deBourgon' 
ronne,  Abbcville,&  Monftreuiljauec  autres  pbces,iufques  à  Arras,oii  il  y  a  vil-  gne. 
le  &  cité.  Le  Roy  print  par  force  la  cité,qu'il  rendit  forte  contre  la  ville  :  en  la-  A  rras^rins 
quelle  plufieurs  hauts  courages  àQS  autres  cités  s  eftoient  retirés ,  &  en  vilipen- 
dant le  nom  de  FrancejSc  le  figne  que  portoicnt  les  François,qui  eftoit  la  croix 
blanche,pendoient  fur  les  murailles  à  fourches  &  potances  les  croix  blanches, 
dont  ils  furent  bien  punis.  Car  après  longue  dcfence ,  les  murailles  de  la  ville 
furent  abbatues,  la  ville  prinfe  ,  &  les  principaux  d'iccUe  punis  &  décapités  :  à  ohfiinaùon 
partie  dcfquels  le  Roy  eut  pardonné,s'ils  euffent  voulu  dire ,  viue  le  Roy  :  mais  de    ceux 
ils  aimoient  mieux  mourir  que  s'humilier.  Et  tellement  que  le  Roy  enuoya  àç.s  cCArras, 
principaux  de  ladite  ville  demeurer  es  extremitcz  de  fon  Royaume  :  &  pour 
habituer  ladite  ville  d'autre  peuple,  y  enuoya  plufieurs  gens  de  bien  de  tous  Lan  1477. 
eftats  &  mcftiers ,  qu'il  piint  es  villes  de  fon  Royaume  :  lefquels  ne  s'y  tindrent  Commance- 
gucrcs:&:  furent  toutes  ces  chofes  faides  en  l'an  mil  quatre  ctt  foixante  dixfept.  met  des  Po- 
En  ce  temps  commancercnt  les  Poftes  à  courir  en  France  ,  Enuiron  \Q(\ut\  fies  in  Fra- 
temps  les  Gantois  firent  dcfcapiter  en  leur  ville  de  Gant,  le  Seigneur  de  Him-  ce, 
bercourt,  &  le  Chancelier  de  Bourgongne,â  tort  &  fans  caufe. 

L'an  mil  quatre  cent  foixante  dix-hui(â,Madame  Marie  fille  vnique  dudit  feu  L  an  14/8. 
Duc  Charles  de  Rourgongne,  fut  mariée  par  les  Fiamans  auec  Maximilian  Duc     cMan^^c 
d'Auftriche,  fils  de  Fedcric  Empereur  d'Alemagne,&  delà  fille  du  Roy  de  de  M  une fi- 
Portugal  :  le  Roy  Loys  perdit  le  fens  en  ce  paffage ,  car  s'il  eut  voulu  l'euft  ma-  le  de  char- 
riée  auec  Monfieur  Charles  d'Engoulefme,  Pcre  du  Roy  FrSçois,qui  de  prefent  ks  ,  l^uc  de 
eft.  Au  moyen  dudit  mariage  ,les  guerres  comiriancerent  à  croiftreen  Bour-  Bourgogne. 
gongne,  Flandres,  &  Hcnaut,&  chaudement  conduites  par  les  François,  qui 
prindrcnt  DoUe,  &  le  Chaftcau  de  Bouchan,  qui  fut  reprins  par  les  ennemis  :  & 
MeifireTanneguy  du  Chaftel  y  fut  occis ,  &  fon  corps  porté  à  noftre  Dame  de 
Clery,  parle  commandement  du  Roy.  Audit  temps  le  Roy  s'en  alla  en  pèle- 
rinage à  S.  Martin  de  Tours,  &  autour  de  la  châflfe  dudit  fain(5î:,  fit  faire  vn 
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Le  Treillis  Treillis  d'Argent ,  du  poix  de  cinq  mil  fept  cent  foiîfante  feize  marcs  deux  on- 
de  S,  Mar-   ces  deux  gros  d'aigcnt  5  au  prix  d'onze  liures  tournois  pour  marcj  argent,  &  fa- 
m    dt        çon,  dont  i'ay  faidt  pour  la  mémoire  du  tempsjquatre  vers, 
I   Tcftrs* 

OÙ  eft  le  corps  de  faindt  Martin  gifant. 
Le  Roy  Loy s,  après  main  ts  grans  hazars 
Vn  beau  Treillis  d'argent  donna  pefant. 
Cinq  mil  fcpt  cent  foixante  &  feize  marcs. 

.    Quelque  rigueur  d'exécution  de  volonté  que  le  Roy  Loys  euft  5il  auoît  grand 
deuotjon  à  la  gloricufc  Vierge  Marie3&  à  funcfl  Martin ,  &  fiftplufîeurs  fonda- 
tions 5  &  grands  aumofncs  es  Eglifes  de  noftre  Dame  :  &  mefmement  fonda  & 
&  dotal'Eglife  Collégiale  &feculiere  de  Clery,  &  fut  vn  temps  qu'il  donnoit 
par  c  hafcun  iour  au  Prieuré  du  Puis  noftre  Dame  en  Aniou ,  trente  &  vn  efcu: 
car  il  penfbit  bien  que  par  les  interceiïîons  &  prières  de  la  Benoifte  Dame,  il 
auoit  eufon  Fils  Charles,  &  auoit  refifté  à  l'entreprinfe  de  tous  les  Princes  de 
Rance,qui  auoicnt  délibéré  de  luy  oftcr  la  couronnc3&  le  (ceptre. 
De  Me/s  r.'       Audit  an  mil  quatre  cent  foixante  dix-hnidl,  ledit  Roy  Loys  permiftà  MeiTi- 
Olmcr  Me    re  Oliuier  Merichon5Seigneur  du  fief  des  Halles  de  Poiâiers ,  de  faire  &  dreifer 
rkhon  che-  Halles  au  vieux  marché  de  ladite  ville,  pour  y  eftaller  toutes  marchandifcs,  &  y 
nalkr  prendre  tels  &  femblables  droits  qu'aux  foires  anciennes  d'icelle  ville ,  &  com- 

Les  Halles  me  es  Halles  anciennes  au  Roy  appartenans  :  pourueuque  les  marchez  fe  tien- 
de  Poi'  droient  es  autres  places,fçauoir  cft,à  noftre  Dame  la  grâd,la  Regrectctie,Pilory, 
6ii(rs,  &  autres  heuxaccouftumés.  Les  deux  foires  anciennes,  font  l'vne  à  la  my  caref- 

La  Pierre  me,  &"  l'autre  au  mois  d'0(5tobre ,  qu'on  appelle  la  Pierre  leuée ,  parce  que  lors 
lef^c.^  que  ladite  foire  fut  odlroyée ,  en  mémoire  d'icelle  ,  vne  grolfe  Pierre  ou  Roch 

fut  enlcuée,commeon  voit  encores  hors  ladite  ville  du  cofté  du  Pont  à  lou- 
bert,des  le  temps  de  Madame  Alicnor  Ducheffe  d'Aquitaine  :  des  ladite  année 
ledit  Merichon  fîft  faire  lefdites  Halles,  qui  font  celles  qu'on  voit  à  prefcnt  au- 
dit Poidiers.    Et  auec  ce  fîft  faire  à  Ces  defpens  le  conuent  des  Auguftins,  du- 
quel il  cft  fondateur  :  en  l'Eglife  duquel  conuent  repofe  le  corps  dVn  Dodeur 
dudit  ordre  nommé  [acobus  Magnus  f  qui  à  faid  vn  petit  trai(5té  intitulé ,  ^o- 
jjhologm'H  léiuiintui.  Audit  an,alla  de  vie  à  trefpas  Monfieur  lean  du  Bellay  hui- 
dantecinqEuefquedePoidtiers  ,  qui  auoit  efté  fai6t  Euefque  après  Monfieur 
CMonfàg'    Léon  Pain ,  &  après  ledit  du  Bellay ,  Monfieur  Guillaume  de  Cluny  Bourgon- 
neur  Guil    gnon ,  auparauant  Euefque  de  Therouanne,fut  le  quatre  vingt  feptiefme  Euef- 
L  u  ne    de    que  dudit  Poidlicrs ,  qui  gouuerna  le  Roy  vn  peu  de  temps,  &  auoit  la  garde  de 
Chny  hai    fon  petit  feel:mais  pour  quelque  mauuaife  paroUequeluy  dit  le  RoyLoys,trois 
cl^inte  fept    ou  quatre  ans  après  ,  en  pvint  lî  grand  defplaifir ,  que  la  nuid  prochaine  mou- 
JBu^ique  de  rut  en  la  ville  de  Tours.    Il  eftoit  homme  deuot  ,&  bon  Ecclclîaftique,  mais  il 
PoU'tters.      eftoit  colère  outre  mefure,  ce  qui  le  fît  mourir.    Et  après  luy  fut  Euefque  Fre- 
Mofeigncstr  re  Pierre  d'Amboife, delà  maifon de Chaumont, qui  eftoit  Abbé  de  fain(ft 
Fierrti  loliui  de  Marnes,  le  quatre  vingt  hui6i:iefme,&fut  fort  aymédu  Roy. 

d'Amboife  En  ce  temps  lean  de  Chaflons ,  Princes  d'Orenge ,  courroucé  de  ce  que  le 
Euefque  de  Roy  de  France  luy  auoit  ofté  le  gouuernement  de  Bourgongne ,  pour  bailler  à 
Toicfiers  MclTirc Georges  delà  TremoiUc, Seigneur  de  Cran,  print  le  feruice  de  ladite 
'^Hictahte-     M-uic,&  laift-i  celuy  du  Roy. 

'mtSîiefme         L'an  mil  quatre  cent  foixante  dix-neuf ,  les  habitans  de  Cambray  chaifcrent 
L'an  147p.  les  Françols,Ôc  receurcut  eu  leur  ville,  les  gens  de  Maxiiniiian  Duc  d' Auftriche: 
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lequd  5  &  le  Comte  de  Rotnant  aucc  foixante  mil  combatans  allèrent  inconti- 
nent après  vers  Thcrouenne  pour  ra{riegcr5&  fevindrcnt  loger  aii  village, 
nommé  Guinegafte,  entre  Therouenne  &  Aire ,  où  eftoicnt  les  gens  du  Roy.  La  tournée 
Les  Capitaines  Françoisjqui  eftoientà  Arras,  Bethune,&  autres  villes  circon-  deGuiae^^^ 
iioifînes,  de  ce  aducrtis  s'aflemblcrent  à  Therouenne ,  &  faillirent  aux  champs,  fte* 
pour  combatre  les  Flamans ,  qui  eftoicnt  les  gens  dudit  Duc  d'Auftriche ,  & 
donnèrent  fur  eux  (î  roidement,  qu'ils  les  mirent  en  fuite ,  &  les  menèrent  ba- 
tans  iufques  en  la  ville  d'Aire.   Toutesfois  parce  que  les  Francs  A  rchiers  du 
Koy  fe  mirent  à  piller  ceux  qui  auoient  cftc  occis  en  ladite  fuite ,  ledit  Comte 
de  Romant ,  aucc  quatorze  ou  quinze  mil  combatans,  retourna  tout  court  fur 
les  Francs  Archiers ,  &  les  mirent  tous  à  mort.  Et  à  celle  rencontre ,  tant  à  la 
fuite,  que  retour ,  furent  occis  tant  de  Flamans  que  de  François ,  dix-  hui(5l  ou 
vingt  miljdont  il  y  auoit  trois  cent  hommes  d'armes  de  l'ordonnance  du  Roy, 
&  d'onze  à  d'ouze  mil  Flamans ,  le  refte  eftoicnt  trancs  Archers  de  France  :  il 
mourut  plus  de  gens  de  l' Archeduc,  que  des  trançois  :  mais  le  camp  demeura 
audit  Archeduc  :&  pour  la  mémoire  de  l'an  d^  ladite  iournée,  l'en  ay  fai^  qua- 
tre vers. 

En  l'an  que  l'oftdes  François  trop  fe  hafte. 
Piller  Flamansj  lors  vaincus  tout  de  neuf, 
Onlesdei5t:,foudainà  Guinegafte, 
Mil  quatre  cent  foixante  &  dix-neuf. 

Tantoft après  le  Duc  d'Auftriche  prinft  la  place  de  Malaay ,  &  fîft  pendre  St 
cftrangler  le  Capitaine  5  nommé  le  Cadet  Raimonnet ,  dont  le  Roy  fut  fi  mal. 
Content,  qu'il  en  fift  pendre  cinquante  des  meilleurs  prifonniers  de  Guinegafte. 
Et  fift  courir  &  piller  tout  le  Comté  de  Flandres.  Audit  an ,  le  Roy  enuoya 
Ambaffadcur  vers  le  Roy  d'Angleterre,  Maiftre  Loys  Garnier,  lors  Maire 
de  Poiâiers. 

Audit  tcm.ps  y  eut  grand  pique  &diuillon  entre  Maiftre  Guilfeume  Chau- 
uin  Chancellicr  de  Bretagne  ,  &  Pierre  Landois  Treforier  ,qui  auoit  le  Duc  en 
main  5  parce  qu'il  le  fauonfoit  en  toutes  fes  volontez:&futfi  grand  leur  mal- 
vueillance,  qu'elle  fut  caufe  de  la  mort  de  chacun  d'eux.  L'an  148a; 

L'an  mil  quatre  cent  quatre  vingt ,  au  mois  d' Aouft,  furent  accordées  tréues    Le  Cardi- 
de  fcptmois  entre  le  Roy  &  l  Archeduc:&  lelundy  quart  de  Septembre  enfui-  nal  Baltié 
uant  ,1e  Cardinal  Pétri  ad  Vincubjcntra  à  Paris ,  comme  Légat  en  France  :  à  la  delinré  de 
requefte  duquel  le  Roy  Loys  deliura  de  prifon  le  Cardinal  Baluë     Tantoft  pnjon. 
âpres  le  Roy  de  France  fit  abbattre  &  cafter  tous  les  Francs  Archiers  de  fon  Les  Francs 
Royaume,  pour  les  pillerics  qu'ils'^  faifoient  :  &  en  Ueu  d'eux  dchbcra  de  fe  Archiers 
feruirdes  Suiftes  &  eftrangers  :  ce  que  les  autres  Roys  {t%  fucceffcurs  ont  de-  cajfes. 
puis  continué,à  la  grand  deftrudion  du  Royaume  ,•&  pillcrie  d  icelluy  ;  car  les   ^andprss 
gens  de  pié  que  de  prefcnt  on  meine  en  guerre,qu'on  appelle  Auanturiers,  font  mier  m 
pires  que  TurcSjVoire  que  Diables,  car  ils  font  des  maux  infinis.  print  les 

Audit  an, feu  mon  Père  Maiftre  Pierre  Boucher ,  en  fouppant  auec  vn  fien  Swffis. 
voifin,tous  deux  Procureurs  en  Cour  laye, prinft  la  poifon  que  l'impudique  fem-  La  mort  dtt 
me  defon  voifin  cuidoic  bailler  à  fon  mary  :  &  mourut  le  tiers  iour  après  :  du   Pere   de 
quel  Dieu  vucillc  auoir  ramc,&  pardonner  à  la  panure  femme,  dccedée  depuis  VAuuur. 
mifcrablcmêc.L'hiucr  de  ladite  année  commença  le  lendemain  de  faind  Eftien-    Grand  hh 
ne ,  &  dura  fix  fepmaines  en  ligueur  de  gelée  fi  grande 3 que  towte*  les  riuiergs  uer. 


m 
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Tamwe-      furent  prinfcs ,  &  furent  les  bleds  perdus  :  tellement  qu'il  y  eut  famine  Tannée 
Les  'vins  cnfuiuant  Ci  grande  que  plus  de  cent  mil  pcrfonnes  moururent  de  faim  au  Royau- 
vers.  me  de  France.  Et  furent  les  vins  fi  tres-vers  qu'on  n'en  pouuoit  boire,  &  furent 

auec  ce  mal ,  trefchers ,  car  il  en  fut  peu.  Et  pour  la  mem.oire  du  temps,  i'en  ay 

fai<^  ces  quatre  petits  vers. 

L'an  mil  quatre  cent  quatre  vingt 
Et  vn,  y  eut  famine  en  France^  ) 

Force  d'eaucs^ôctantpeudevin 
Que  le  peuple  en  fut  en  foufifrance. 

jthû^cs  de*       Audit  an  les  Turcs  afficgercnt  Rhodes  5  &  tellement  bâtirent  les  murailles  , 
Um  €i  des     ^q\-^  ville  à  force  d'artillerie,  qu'ils  en  abatirent  grand  partie  :  puis  y  firent  mcr- 
Tii.'cs^  ueilleux  alTaux.  Et  fut  dcliurée  par  miracle ,  &  moyennant  la  bonne  &  grande 

foy  du  Grand  Maiftre  qui  lors  eftoit  nommé  DaubulTon.  Et  s'en  allèrent  les 
L  Euefque  Xurcs  aificger  O  (5lranre ,  qu'ils  prindrent ,  &  tuèrent  les  habitans  qui  eftoient 
d'<j6tr\inte    Chreilicns,&  fièrent  l'Euefque  du  lieu  au  trauers  le  corps,  parce  qu'il  ne  vou- 
niarrh .         \^i  onc  lailTer  fa  foy ,  & Joy. 

L'an  mil  quatre  cent  quatre  vingt  &vn5fut  defcouuerte  &  manîfeftée  au  Roy- 

L'an  143 1.  aume  d'Efpagne  l'herefie abominable  d'aucuns  luifs  dudit  pays, qui  fc  fai- 

foicnt  baptizer  publiq  uement ,  feignans  eftre  Chreftiens ,  &  y  en  eut  vnjqui  fut 

eflcu  Eu  cfque,  lequel  auec  le  principal  de  l'ordre  des  fi:cres  Mineurs,  &  plu- 

Fatix  che    fieurs  Chanoines,  &  autres  furent  bruflez.  Audit  an,Zaliab  fils  du  puifné  de  Ma- 

(liij7i  d*kf  humct  grand  Turc  (lequel  par  trente  ans  auoit  perfecuté  les  Chreftiês,  pour  les 

fa^fie.  grans  guerres  que  ion  frère  aifné  luy  fift ,  après  le  trefpas  dudit  Mahumet  leur 

Le  fils   du  pcre)  fe  rendit  aux  Chcualiers  de  Rhodes ,  qui  le  tranfportercnt  en  France,  &  y 

Turc  en      fut  iufqucs  au  premier  voyage  de  Naples ,  comme  nous  verrons  cy  après.  Et 

France.        ç^  celle  mefme  année ,  Doyac  qui  eftoit  l'vn  àç.s  mignons  dudit  Roy  Loys, fift 

arreftcr  es  montagnes  d' Auuergne ,  certaines  grands  charges  de  harnois,  que  le 

DojAC.         Duc  de  Bretagne  auoit  enuoyé  quérir  à  Milan,  lefques  harnois  ledit  Roy  Loys 

donna  audit  Doyac. 
L'an  1482-       L'an  mil  quatre  cent  quatre  vingt  &  deux,  alla  de  vie  à  trefpas  Madame  Ma- 
rie de  Bourgongne,  femme  du  Duc  d'Auftrichc,&  fille  dudit  feii  Charles,  Duc 
de  Bourgongne ,  &  îaiffa  deux  enfans ,  Phelippes,  &  Marguerite, qui  demeurè- 
rent en  la  garde  des  Flamans.  Et  au  mois  de  luillct  dudit  an,apres  que  les  gens 
dudit  Roy  Loys  eurent  prins  fur  les  Flamans  la  ville  d'Ayre ,  prièrent  le  Roy 
d'auoir  paix,ce  qu'il  leur  accorda.  Et  au  mois  de  Noucmbre  enfuiuant,  enuoïa 
{q.%  Ambaflàdeurs  en l'Idc  d'Arras , oii  fe trouuerent  lefdits  flamans , qui  firent 
Le  Marin    vn  traidé  de paix,par  lequel  entre  autres  chofes  fut  traidé  le  mariage  de  Mon- 
ge  àt  Mon    fitur  le  Dauphin,^  de  ladite  Marguerite,  fille  dudit  Duc,&de  ladite  Marie  :  en 
jfienrli  uau    faucur  duquel  mariage  ,  furent  baillés  &  accordez  pour  le  partage  de  ladite 
phir/ ,  ô-  de  Marguerite ,  les  Comtés  d'Artois,  &  de  Bourgongne ,  les  terres,  &  Seigneuries 
Mavgumtt   de  Mafconis ,  Auxerrois,Salins,Bar  fur  Seine,ôc  Noyers,auec  autres  conuenan- 
de  t ladres    ces.    Et  audit  an  ,au  mois  d'Auril  trefpaffa  Edoiiard  le  quart  de  ce  nom ,  Roy 
Là  mort  d'i  d'Angleterre  :  il  Iaiffa  deux  fils, &  deux  filles,  en  la  garde, &  tutele  dé  Ri- 
Edoiiard       chard  Duc  de  Cloceftre  fon  frère  :  mais  en  lieu  de  bien  les  garder  ,  après 
Âoy  d'An    qu'il  euft  faid  hommage  de  fon  Duché  à  laifnc  defdits  entans  ,  comme 
g(e:trre.        à  fon  Roy  &  fouuerain  Seigneur  ,  le  fift  mourir  ,  &  vfurpa  le  Royaume 
d'Angleterre  :  puis  fift  déclarer  les  deux  filles  dudit  Edoiiard  illégitimes 
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ilîcgitimes 5  parla  conduite  de  l'EuerqucDebas^quitcfinoignaquc  ledit  feu 
Edoùardjauant  qu'il  efpoufaft  la  mère  de  fefdits  enfansjui  trop  amoureux  d V- 
neieuneDame  d'Angleterre, pour auoir  fa  charnelle  compaignéc^lui  ditjôi  don 
na  fîî  foyjquïl  la  prcnoit  pour  femme  efpoufcjce  qu'il  ne  fift,&  cfpoufa  vne  au* 
trc  5  dont  il  auoit  eu  lefdits  cnfans ,  qui  par  ce  moyen  eftoient  nés  en  adultère: 
car  il  ne  pouuoit  auoir  d'autre  fenimc  efpoufe,  que  celle  à  laquelle  il  auoit  pre- 
mièrement donné  fa  foy.  Toutcsfois  ledit  Richard  tiran,^  vfurpatcurjne  rég- 
na gueres,  car  Henry  Comte  de  Richemont,  qui  eftoit  fugitif,&  exilé  en  Bre- 
tagné,par  le  fecours  du  Roy  de  France,  luy  fift  la  guerre,  &  l'occift  en  bataille: 
comme  nous  verrons  ci  après  en  fon  lieu.  Et  en  celle  mefme  année  mil  quatre  Ia  mortAU- 
cent  quatre  vingt  &  deux  y  eut  groffe  mortalité  en  France,  d'vne  fieure  con-  té  des  fe-' 
tinuë,  furieufe,  &  frénétique ,  dont  plufîeurs  notables  perfonnagcs  moururent  f*^es  fene* 
hors  du  fens,&  les  autres  fe  ie(^oicnt  es  puits  &  ciftcrnesjou  par  les  feneftres  du  ùqucs. 
haut  en  bas. 

L'an  mil  quatre  cent  quatre  vingt  &  trois  Madame  Marguerite  de  Flandres,  L  an  1485, 
qu'on  auoit  promife  à  Monfleur  le  Dauphin,  fils  vnic  du  Roy  lois,  fut  amenée  à  Les   notces 
Hedin,de  Hedin  à  PariSjÔc  de  PariSjà  Amboife^oii  furent  faiétes  les  triomphan-  de  Monfeu 
tes  folcnnnités  de  leur  nopces  au  mois  de  ïuillet,  &  n'auoit  lors  ladite  Margue-  gmur  le 
rite  que  deux  ans  ou  enuiron.  Audit  temps  ledit  Roy  lois  eftoit  malade  en  la  Dauphin, 
ville  de  Tours,  d'vne  maladie  chaude ,  &  hemorrhoides  dont  il  auoit  efté  Ion-  &  M  argue' 
guement  pcrfecuté:6:  pour  prolonger  fa  vie,  delaquelle  il  eftoit  fort  conuoiteux,  rite  de  Fia- 
furent  trouués  plufieurs  inuentiôs  de  pafTetemps  de  chambre,  comme  chaffe  de  dres. 
rats  &  petits  chiens,  chantres,  &  muficiens ,  iufqucs  au  nombre  de  fix  vingt  de  La  maladie 
toutes  fortes,  &  auffi  de  petits  pafteurs  auec  leurs  flajolets.Et  voulut  auoir  fem-  àiê    Roy 
mes  deuotes,&  rehgieux  denouuel  ordre,pour  prier  Dieu  pour  lui:&  (i  eut  plu-  Loys.^'des 
fieurs  images  en  fa  thambre  :  ôe  fift  faire  plufieurs  voyages  &  pèlerinages. Mais  p^fjtumpi 
tout  ce  nonobftant ,  ledit  Roy  Loys  alla  de  vie  à  trefpas  en  la  ville  de  Tours,  le  quun  luy 
penulticfme  iour  d'AOuft  dudit  an,  mil  quatre  cent  vingt  trois, l'an  vingt  &  dcu-  domh* 
xicfme  de  fon  regne:&  Tan  cinquante  neuf  de  fon  aage  :  &  fut  enterré  en  l'Egli-     Le  trefhas 
fc  Noftre  Dame  de  Clery ,  qu'il  auoit  fondée ,  &:  abondamment  dotée,  voires  dudit  Roy 
de  plus  grand  reuenu ,  qu'on  ne  laifla  aux  Chanoines  d'iccUe  Eglife  après  fon  Loyj, 
trefpas. 

On  remonftra  audit  Roy  Loys ,  luy  eftant  au  lidl  de  la  mort,  le  tort  qu'il  te- 
noit  aux  cnfans  de  feu  Monficur  Lois  de  laTremoille,leur  retenant  le  Vicom-  Le  Vicomte 
té  de  Thouars ,  qui  leur  appartenoit ,  à  caufe  de  fciie  Dame  Marguerite  d'Am-  de  Thouars, 
boife  leur  mere,comme  il  a  efté  dit  ci  deffus  :  &  luy  en  furent  failles  les  remon-  ^   autres 
ftrances  par  Monfieurl'ArcheuefquedeTourSjdelamaifon  de  Bourdeilles,  terres   rin- 
&  autrcs,aufquels  il  preftoit  fouuent  l'aureille.Et  voulant  en  dckhaiger  fa  con    dm  s  au  St  /. 
fciencejOrdonna  que  toutes  lefdites  terres  fuffcnt  rendues  aufdits  enfans ,  dont  ^  mur  de  k 
il  y  eut  procez  après  fon  decés.  Et  par  Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement  lefdites  TrewofUe, 
Vicomté,&  terres  leur  furent  adiugécs. 

Ledit  Roy  Loïsvn  peu  dcuant  fon  trefpas ,  fift  amener  à  luy  au  Pleifis  les 
Tours ,  Monfieur  le  Dauphin  fon  fils  vnique  :  auquel  il  remonftra  comme  il  ne  Le  coman. 
pouuoit  plus  gueres  viure ,  &  qu'il  feroit  Roy  après  luy.  Pour  lequel  Royau-  dtment  que 
me  bien  adminiftrer ,  luy  eftoit  par  ncceflité  requis  auoir  loyaux  feruiteurs  jcf-  k  Roy  Loys 
quels  il  fe  pcuft  fierj^  luy  recommanda  deux  de  fes  feruiteurs  entre  autreSjfça-  flfl  à  Mon- 
uoir  eft,  fon  barbier  Oliuicr  le  Dain,  &  lean  Doyac,  &  que  pour  le  bon  feruice  fieurîeDau- 
que  luy  auoit  faid ledit  Oliuicr,{;V  vie  auoit  efté  longuement  gardée.  Auffi  luy  ^^/V;  audr.t 
JLom.manda  fe  gouuerner  par  le  confeil  de  Guyot  Pot ,  &  du  Seigneur  du  Bou-  que  mourir^ 
chage,en  ks  cliofes  familières ,  &  de  Phelippes  4e  Creuecœur ,  Sâgnçur  Dcf.    . 
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querdes  en  fai(5l  deguerre ,  &  aucc  ce  luy  commanda  confirmer  tous  ceux  qui 
auoient  eu  de  luy  offices, &  qu'ils  foulagcaftle  peuple  tant  qu'il  pounoit  ,  le- 
quel il  auoit  foulé  parla  necefïlté  des  guerres,  que  ceux  de  Ton  fang  luy  auoient 
faites.  Et  touchant  fa  mère ,  qu'il  ne  crcuft  pas  du  tout  en  clic  ,  parce  qu'a  la 
raifon  de  ce  qu'elle  cftoit  de  la  maifon  de  SauoyCjauoit  toufiours,  comme  il  luy 
fembloitjfauorisé  la  maifon  de  Bourgongne5en  loiiant  {es  meurs  en  autres  cho- 
f£S  :  &  luy  commanda  fe  gouucrner  par  le  confeil  de  Madame  Anne  fa  fœur, 
qui  cftoit  mariée  auec  Monfeigneur  Pierre  de  Bourbon ,  Seigneur  de  Beauieu. 
11  auoit  vne  autre  fille ,  nommée  Ieanne,laquelle  il  auoit  fai<5t  efpoufer  par  for- 
l€  mariage  ce  &  mcnafles  àLoys  Duc  d'Orléans ,  fils  de  feu  Charles  Duc  d'Orléans ,  qui 
contraint  de  eftoit  dccedé  des  l'an  mil  quatre  cent  foixante  quatre.  Lequel  LoySjle  iour  des 
Loys  pue    efpoufaillesjauoit  déclaré  en  prefcnce  de  Notaires^ôc  de  plufieurs  gens  de  bien, 
d*Orleas,  &  au  defçeu  dudit  Roy  Lois ,  que  quelque  promeffe  qu'il  allaft  faire  en  face  de 
Dame  lear.-  fajnéle  Eglife,  à  ladite  leanne,  qu'il  n'entendoit  l'efpoufer,  ne  contra(5ler  maria- 
ne  de  Fran    gcSi  que  iamais  ne  feroit  d'elle  approche  charnel  :  parce  que  combien  qu'elle 
ce,  euft  beau  vifage,  &  fuft  pleine  de  vertus ,  eftoit  contrefaire  au  demeurant  du 

corps,  enforte  qu'on  iugeoit  que  iamais  ne  pourroit  auoir  lignée,  &  depuis  la  ré- 
pudia, comme  verrons  cy  après.  Apres  le  decez  dudit  Roy  Lois  ,  en  l'année 
qu'il  trefpaffa,  fa  vcfue  Madame  Charlotte  fille  du  Duc  de  Sauoye,&  mère  du- 
dit Charles,  alla  de  vie  à  trefpas ,  au  Chaftcàu  d'Amboife  :  fut  fon  corps  mis  à 
Clery,pres  le  Roy  Lois  fon  mary. 
Aucunes        Ledit  Roy  Lois  comme  il  a  efté  dit,  vfa  de  quelque  crudelité  contre  ceux 
meurs   du-  de  fon  fang,&  autres,raâis  il  en  eut  quelque  occafion.Car  ils  tafcherent  par  tous 
dit    Roy      moyens  lui  faire  perdre  fceptre  &  couronne.   A  la  raifon  deqùoy,  pour  le  dou- 
Lojfs^  te  qu'il  eut  deux ,  fut  toufiours  en  crainte  &  foupçonjfçachant  que  pitié  donne 

hardieffe ,  &  crudelité  crainte  aux  fubiets.  Ils  ne  fe  confioit  fors  qu'en  cinq  ou 
fix  petis  cora  pagnons  de  balfe  côdition,qu'il  auoit  efleués,  comme  il  a  efté  dit  ci 
deflus.  Et  quelque  confeil  qu'il  euft ,  &  appellaft  en  ks  affaires ,  ne  faifoit  rien 
de  ce  qu'ils  lui  confeilloient ,  s'il  ne  venoit  à  fa  fantaific.  .  Et  tellement  qu'vn 
iour ,  lui  eftant  à  la  chaffe ,  fur  vne  petite  hacquenée,  (  carde  grand  ne  vouloir 
cheuauchcr,)  MefTire  Pierre  de  Brefaysgrand  Senefchal  de  Normandie  ,qui  lui 
cftoit  fo rt  familier,lui  dit  :  Sire,combien  que  voftre  hacquenée  foit  petite ,  fi  ne 
fçay  ie  rouffin  plus  puiflant.  Commant,dit  le  Roy  ?  Parce  fdift  Brefay)  qu'el- 
Suhtîles  &  le  vous  porte  bien,&  tout  voftre  confeil. Vne  autre  fois  comme  ledit  Roy  Loys 
caudleufes     j'enquift  auec  ledit  de  Brefay  quel  prefent  il  pourroit  faire  à  l'AmbafTade 
refponces^     d'Angleterre ,  qui  peu  lui  coufta{î,&  dont  il  n'euft  regret.  Sire ,  vous  aués  (dift 
fatSfes  au     Brefay  )  vne  Chappclle ,  de  fort  bon  chantres  &  muficiens ,  cfquels  ne  prenés 
Âoy  Loys.     gj-âd  plaifir,&  peu  vous  deleâés  en  leur  mufique:il  me  femble  que  ne  leur  pour- 
riez  donner  chofc  dont  plus  aifement  vous  puifTiés  paffer  :  dont  le  Roy  fe  print 
à  rire.    A  vn  autre  iour  comme  le  Roy  euft  donné  charge  à  Baluë  ,  lors 
Euefque  d'Eureux,d'alier  fùre  &  receuoir  la  monftre  des  hommes  armés  de  Pa- 
ris ,1e  grand  Maiftre  deChabanes,  requift  le  Roy  qu'il  lui  donnaft  commiflîon 
d'aller  reformer  les  Chanoines  de  ladite  Eglifed'Eureux.Commcnt  dift  le  Roy, 
Le  fis  de  la  commiftion  ne  vous  feroit  propre  ne  côuenable.  Si  feroit  (dift  Chabanesjauf- 
Uefiire        fi  bien  que  celle  que  vous  aués  baillée  à  leur  Euefque ,  d'aller  mettre  en  ordre 
I    f  terre  de     les  gensdarmes.  Ledit  Piètre  de  Brefay  eut  vn  fils,  nommé  Loys  de  Brefay  ,1e- 
!    Brefdy  oc-    quel  occift  Charlotte  fa  femme ,  fille  de  la  belle  Agnes  ,  de  laquelle  auons  ci 
cifl  Ça  ftm-  dcftbs  parlé ,  &  Ican  de  la  Vergne  de  Poitou ,  lefqucls  il  trouua  en  adultère. 
'   me  en  adul-  Quelque  autrefois  comme  le  Capitaine  Marraffin  fuft  venu  vers  ledit  Roy 
tere.  Loys ,  pour  lui  dire  ce  qu'il  auoit  ii\(X  à  Cambray  ,  &  il  portaft  au  dcfcouucrt: 

\  '  vn 
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vn  riche  collier  d  or,  qu'on  difoit  auoir  cfté  fliid  des  reliques  des  Eglifes  dudit 
Cambray,  vn  gentil-homme  ,  nommé  Briqucc  ,  fîftreuerence  audit  collier,    ^*  cû//ier 
comme  à  choie  facrcc:  &  comme  il  y  vouluft  toucher , ledit  Roy  Loys  luy  dift,  '^^  Marraf- 
garde  toy  d'y  toucher:  car  c'eftchofe  fa  crée.  fn» 

Comme  vniour  le  Royveid  rEuefque  de  Chartres  fur  vne  muUe  à  fîains 
dorés, luydifl:5quelesEuerquesdutcm.ps  pafsére  contentoient  dvnafne  ou 
afnefTe,  auec  vn  fîmple  licoul.  L'Euefquc  de  Chartres  luy  refpondit ,  que  c'e- 
ftoit  du  temps  que  les  Roys  eftoicnt  pafteurs ,  &  gardoitnt  les  brebis  ,  dont  le 
Roy  fe  print  à  rire ,  car  il  aimoit  fort  vne  parole  procédant  d'vn  foudain  efprit. 
Il  aimoit  auffi  les  gens,  Icfquels  ne  trouuoicnt  rien  impoffible  à  faire.  Et  quel- 
que iour  commanda  à  l'Abbé  de  Baigne,  homme  de  grand  efprit ,  &  inuenteur 
de  chofes  nouuclles ,  quant  à  inftrumens  muficaux,  qui  le  fuiuoit5&  eftoit  à  fon 
feruice ,  qu'il  luy  fîft  quelque  harmonie  de  pourceaux,  pcnfant  qu'en  ne  le  fçau- 
roit  iamais  faire.  l'Abbc  de  Baigne  ne  s'esbahit ,  mais  luy  demanda  de  l'aigenc 
pour  ce  faire:  lequel  luy  fut  incontinent  deliuré,  &  fîftla  chofc  auffi  finguliere 
qu'on  âuoit  iamais  vcuë.  Car  d'vne  grande  quantité  de  pourceaux  ,de  diucrs 
aages,  qu'il  affcmbla  fous  vne  tante  ou  pauillon  couucrt  de  velours,  au  deuant 
duquel  pauillon  y  auoit  vne  table  de  bois  toute  peinte ,  auec  certain  nombre  de 
marches,  ilfîft  vninftrument  organicquc,^  ainfi  qu'il  touchoit  lefditcs  mar- 
ches, auec  petits  aguillons  qui  touchoient  les  pourceaux,  les  faifoit  crier  en  tel 
ordre  &  confonance ,  que  le  Roy ,  &  ceux  qui  eftoicnt  auec  luy  ,  y  prindrent 
plaidr.  Certain  temps  après,  requift  ledit  Abbé  de  luy  bailler  ladite  Abbaye 
de  Baigne  :  mais  il  fut  fage  en  refponfe:  Sire ,  dit  l'Abbé, i'ay  vacquépar  qua- 
rante ans  à  appiandre  deux  lettres,  c'eft,  A,  B,  ie  vous  prie  me  donner  autant  de 
temps  à  api  endre  les  deux  autres  lettres  fubfequentes,  qui  font,  C,  D,  comme 
s'il  vouloit  dire.  I'ay  demeuré  quarante  ans  auant  qu'eftre  Abbé,  que  ie  fois 
autant  auant  que  céder  mon  Abbaye.  Le  Roy  fe  contenta  fort  de  ladite  ref- 
ponfe, &  luy  fift  d'autres  biens. 

Vn  iour  que  ledit  Roy  eftoit  demeuré  afsés  petitement  accompagné  au  Plef- 
(îs  lés  Tours ,  &  que  tous  {ts  mignons  eftoieiit  allés  aux  champs,  il  entra  fur  les 
vefpres  en  la  cui(ine  de  fa  bouche  ,  &trouua  vn  ieune  fils, nommé  Eftienne, 
qui  tournoit  vne  broche  de  roft:  &  parce  qu'il  le  veid  afsés  beau,  &  bien  com 
posé,  voires  afsés  pour  faire  quelque  autre  plus  fin  ouurage,luy  demanda  dont 
il  eftoit,  de  quel  lignage,  fon  nom,  &  qu'il  gaignoit.  Le  ieune  fils  qui  eftoit  nou- 
uellemcnt  venu,&  ne  cognoifToit  que  ce  fuft  le  Roy  qui  parloit  à  luy,  parce  qu'il 
eftoit  veftu  d'vne  fitnple  robbe  de  laine,  &  n'eftoit  habillé  en  Roy ,  luy  fift  ref- 
ponce  :  le  fuis  Berruyer,  fils  d'vn  tel,  &  nommé  Eftiennc  ,  qui  fuis  au  feruice  du 
Roy  en  bas  eftat  :  &  toutesfois  ie  gaigne  autant  que  luy.  Et  le  Roy  luy  deman- 
da ,  que  gaigne  le  Roy  ?  Ses  defpens  (dift  le  compagnon)  &  par  ma  foy  i'auray 
mes  defpf  ns  de  luy ,  comme  il  a  les  fiens  de  Dieu  j  &  n'emportera  rien  non 
plus  que  moy.  Le  Roy  (qui  auantageoit  aucunesfois  les  gens  par  fantaifie) 
prinft  gouft  en  ccfte  parole  &  refponfe  ,  en  laquelle  ledit  Eftienne  trouua  fa 
bonne  fortune  :  car  le  Roy  le  fit  fon  valet  de  chambre  ,  &  acquift  de 
grands  biens.  Aucuns  difent  que  ce  fut  Eftienne  l'Huiflîer  ,  lequel  eftoic 
tant  aymé  du  Roy,  que  quand  aucunesfois  luy  bailloit  quelque  fouflet  en  co- 
lère, il  faifoit  le  malade  ou  le  mort,  &  incontinent  le  Roy  luy  faifoit  donner  mil 
ou  deux  mil  efcus.  Ce  Roy  eftoit  fort  familier  à  ceux  qu'il  aymoit  :  &  defpri- 
foit  les  pompes  Royalles,  &  précieux  veftemens  :  il  beuuoit  &  mangcoit  touf- 
iours  en  falle ,  auec  tous  les  feigneurs  &  gentils  hommes:  &  ceux  qui  mieux 
bcuuoicnt,&  difoienc  quelque  lafciue  parole  des  femmes,  ils  eftoient  les 
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bien  venus.  Toutes-fois  quelque  familiarité  qu'il  monftraft,  fe  faifoit  toufîours 
craindre,  à  tous  ceux  qui  le  fcruoient ,  petits  &  grands.  Il  vouloit  que  luftice 
tuft  adminiftréejl'Eglifcrcuerée,  &  non  pillée  :  &  fe  delcdok  à  décorer  les 
La  bonne      Images  &  monlliers  :  &  fi  vouloit  que  ks  Gens-d'armes  fuflTcnt  bien  payez  de 
folue  cjui      leurs  ftipcndics,  fans  y  faillir  par  les  Treforiers ,  fur  peine  de  la  coi  de.  Il  eut 
fut  durant  long  temps  à  fi  foulde  plus  de  quatre  mil  homme  d'armesjôc  grand  nombre  de* 
le  Roj  Lojs  gens  de  pied ,  appelles  francs  archers,  dont  la  terre  eftoit  toute  couuerte ,  de- 
puis Bourdeaux  iufques  en  Picardie  :  entre  lefquels  y  auoit  fi  bonne  police  ,  & 
difcipline  militaire,  qu'on  ne  fçcut  violence  auoir  eftéfaiôte  au  pauure  peuple , 
fors  en  vn  lieu  dVn  Bournois  d  abeilles,  &:  en  l'autre  dVnlarrecinde  deuxgeli- 
nes,  dont  les  mal  fai(5leurs  furent  incontinent  pendus  &  eftranglez,&  fi  eftoient 
'     hommes  d  armes.  A  cette  caufe,  combien  que  le  peuple  fuft  chargé  de  gran- 
ccs  tailles  ,&  fubfides ,  &  que  le  Roy  leuaft  fur  le  peuple  c]uatre  milions,& 
fcpc  cens  mil  liures  de  tailles  &  fubfides ,  neantmoins  le  Royaume  de  France 
eftoit  riche,  parce  que  de  l'argêt  que  le  peuple  bailloit  5  les  gcns-darme$  eftoiêc 
bien  payez,  &  les  gens-darmes  après  bailloient  partie  de  ce  qu'ils  auoient  rc 
çeu,  en  payant  ce  qu'ils  prenoient,  &  n'alloit  vn  double  hors  du  Royaume. 
Cariamais  ce  fage  Roy  ne  tafcha  auoir  deux  couronnes ,  ne  fceptre  Impérial. 
Quelque  fois  on  luy  dift  que  les  Geneuois  fe  vouloient  donnera  luy  :  &  fa- 
chant  la  variable  volonté  de  ce  peuple,  fift  refponfe  qu'il  les  donnoit  au  Diable. 
le  croy  qu'il  fift  laditte  refponce  parce  que  les  Geneuois  auoient  querelle 
contre  François  Sforce,lors  vfurpateur  du  Duché  de  Milan,  appartenant  au  duc 
d'Orléans -.lequel  Sforce  eftoit  fupportépar  ledit  Roy  Loys,  parce  qu'il  luy 
auoit  aydé  de  grandes  fbmmes  de  deniers,  durant  le  temps  qu'il  s'eftoit  cftoi  • 
gnc  du  Roy  Charles  feptiefme fon  père. 

Qliî bien  gouftera fcsgeftes  &  faits, on trouuera qu'il  eftoit  prudent  &  fubti- 
lemcnt  vainquit  fesennemys,&  laifla  fon  Royaume  paifiblcà  Charles  fon  fils 
\^  quel  til  vnicquc  raonfieur  le  Dauphin,  &  fon  peuple  riche:  il  côquift  le  Duché  de  Bour- 
tn  le  Comté  goigne,  &  acquiftleComtéde  Prouencedc  René  Roy  de  Sicile  &'Duc  d  An- 
àt  Prouence  jou,  qui  l'inftitua  fon  héritier,  parce  qu'il  n'auoit  aucuns  enfans,  audit  Côté  de 
appurtifnt  Prouence,  moyennat  ce  que  le  Roy  bailla  50.mi)  efrus  à  Edoiiard  Roy  d' Angle  - 
atê  Roy  di  terre,  pour  deliurer  la  fille  dudit  Roy  René ,  vefue  du  Roy  Henry  d*  Angleterre. 
France.  Si  ce  Roy  euft  des  affaires,  aufïî  fut  il  heureux*,  car  il  lucccda  à  fon  frère  le  Duc 

de  Gulcnne,au  Roy  René,&  fes  enfuis,  au  Couite  du  Maine, qui  tous  décédè- 
rent, au  Duc  de  Nemours,&  Comte  d' Armignac,  dont  il  eut  les  confifcations, 
&  partie  de  celles  du  Comte  de  S  Paul,  &aufi[l  retira  le  Duché  de  Bourgoi- 
gne.  Meffire  Phelippesde  Commynes,  en  la  Cronique  qu'il  a  fai(5lc  dudit  Roy 
Loys,  fâchant  au  vray  les  conditions  d'iceluy  ,  a  efcrit  de  luy ,  qu'entre  tous 
ceux  que  iamais  il  cogneut,c' eftoit  le  plus  fage  pour  fortir  d'vn  mauuais  pas  en 
temps  d'aduerfité,  &  qui  eftoit  pour  vn  riche  Roy,  le  plus  humble  en  parollcs , 
&  en  habits,  qui  plus  trauailloit  à  gaigner  vn  homme  qui  luy  pouuoit  faire  fer- 
uice,  ou  nuyfance,  quoy  qu'il  luy  deuft  coufter  :  car  il  n'y  efpargnoit  or ,  argét , 
terres,  ny  autres  chofes,  qu'il  penfoit  plaire  à  celuy  qu  il  vouloit  gaigner.  Et 
ceux  qu'il  auoit  eftoigncz  de  luy  en  têps  de  paix  &  prqfperité ,  il  les  rachaptoit 
bien  cher  quand  il  en  auoit  affaire,  &  ne  les  auoit  à  hayne  pour  les  chofes  paf- 
Çtcs.  Il  eftoit  naturellemét  amy  des  gens  de  moyen  eftat,&  ne  vouloit  des  grâds 
qui  fcpouuoicntpafferdeluy.  Nul  homme  ne  fut  plus  curieux  que  luy  defça- 
uoir  toutes  chofes,  &  cognoiftre  toutes  gens.  Et  à  la  vérité  il  cognoiffoit  les 
gens  d  authorité  d  Efpagne,  d  Angleterre ,  Portugal,  &  Flandres.  Toutes 
lefquelles  chofes  luy  fiuuerent  la  couronne,  veu  les  ennemys  que  luy  mef- 
mes  auoit  acquis  à  rciiuée  de  fon  règne  :  mai*  fur  tout  luy  feruit  fa  grand 
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îargcflc.  Il  cftoit  Icgcr  à  parler  d'autruy  en  prefencç ,  comme  en  abfence ,  fauf 
de  ceux  qu'il  craignoit  :  car  il  eftoit  de  fa  nature  douteux  &  craintif. 

Durcint  le  règne  dudit  Roy  Loys ,  y  eut  pluficurs  notables  Cheualicrs,  61c  Maigrit 
Capitaines  en  France,  dcrquclsiaycydefruscfcrit.  Mais  i'auois  bien  obmis  à  Françoh 
parler  de  Maiftre  François  Bouchard,  CheualierjSeigneur  d' Aubctcrre,  Cham-  Bouchard 
bcllan  ordinaire dudic  Roy  Loys,&  Senefchal  d'Engoulmois ,  il  fut  appelle,  sàgneur 
Cheualier  fans  reproche,  &  il  vefquitcent  ans.  Il  fut  fils  de  Meflîre  loachim  jAnbetem 
Bouchard ,  qui  eftoit  fils  de  Meffire  Sauary  Bouchard ,  fils  de  Meffue  Pierre 
Bouchard,  &  de  Dame  Marie  de  Caftillon,tous  lefqucls  furent  Seigneurs  d'Au- 
beterrc,  &  ay dcrent  très-  bien  à  chafler  les  Anglois  du  pais  d'Aquitaine  :  ils  fu- 
rent auffi  Seigneurs  de  pluficurs  autres  belles  places,  fçauoir  eft,  du  Vicomte 
de  Caftrilon,MLiçydan,  Peunormant,  Cadillac,  Rochefort,  Ouzillac,  fain<5l 
lean  Dangles,,  Rochemeaux,  fain(5t  Martin  de  la  Couldre,  &  autres  plufieurs, 
partie  derqucllcs  ont  efté  baillées  à  diucrfes  fois  par  mariages  à  leurs  enfans, 
&  aulTi  ont  efté  partagées  &  fcparées  de  ladite  Seigneurie  d' A  ubcterre,  qui  fut 
autics- fois  Comté,  ainfi  cjU'on  trouuc  en  anciennes  cartes.  Il  y  a  audit  lieu 
^^Tîïïbeterre  vne  chofe  finguliere ,  &  mesbahis  que  les  cofmographes  n'en  ont 
fal^Tméntion.  C'eftvneEglife  belle,  grand,  &  clerc,  &  cymetiere  tout  enfcm-  De  tÈgli/i 
ble,  qui  cft  faite  toute  d'vne  pièce:  Se  au  plus  haut  d'icelle,  au  dedans  y  a  vne  d'aube- 
fontaine,  Ir.quclle  inccfllmcntilLieeaue,&par  ledcftliseftfitué&aflîsleCha-  terre,  dr  de 
fteau  à  groffcs  tours  &  fortes,  &  non  ayant  autres  fondemens  que  ladite  Eglife,  jafontAint* 
en  laquelle  y  a  Collège  de  Chanoines ,  &  vn  Abbé  qui  porte  crolTe,  laquelle 
Abbaye  c ft  elediiue  &  confiflorialle.  Le  corps  de  fainâ:  Maur ,  autres-fois  Ab» 
bé  de  ladite  Abbaye  y  fut  inhumé  :  depuis  a  efté  tranfporté  à  vn  Monaftere  de 
Religieux  de  l'ordre  faillie  Bcnoift  près  Paris,  qu'on  appelle  deprefent  Sain<^ 
Maur  des  foffezc 

COMME,  ET   EN    QVELLE    PROSPERITE' 

Charles  huicSliefme  de  ce  nom,  cinquante  fixiefme  Roy  de 
France:,  &  Seigneur  de  toute  Aquitaine,  régna  &:  conquift 
le  Royaume  de  Naplesrauec  la  déclaration  des  généalogies 
des  Rois  de  Sicile,  &  plufieurs  incidens. 
Chapitre      X. 

O  V  S  auons  vcu  en  brief,  les  faits  &  ^t^ts  du  Roy  Loys 
onzicrme,qui  ont  efté  plus  au  long  efciits,  quant  à  au- 
cuns faits  &  geftes,  par  Meffire  Phelippesde  Commynes, 
Cheualier,  Seigneur  d' A  rgenton^  en  vn  trcs-bcau  &  élo- 
quent ftyle,  &  dont  les  Princes,  &  ceux  qui  ont  le  mani- 
ment  des  guerres,  ne  fe  dcuroient  efloigncr  :  parce  qu'il  y 
a  de  tref-bons  aduertiftemcns ,  cautelles ,  &  ftratagemes. 
Or  après  le  é^o^QÇ:^  dudit  Roy  Loys,  Charles  huidicfme  de  ce  nom  fon  fils  vni-  charles  6* 
que  luy  fucceda  ;  &  fut  le  cinquattc  fixiefme  Roy  de  France ,  en  l'aage  de  13*  ^^  ^^  ^^^  ' 
ans  deux  mois,  ou  enuiron»  Toutes-  fois  fon  couronnement  fut  différé  iufques   .5^  j^^y  ^g 
au  mois  de  luin,  de  l'an  enfuiuant ,  qu'il  auroit  quatorze  ans  :  au  moyen  de  quel-  j^ya^gce, 
que  différent  qui  fut  entre  le  Seigneur  de  Bourbon ,  qui  eftoit  Prince  de  grand 
aagc,  prudent  &  vertueux,  &  Loy5  Duc  d'Orléans , qui  ieune  eftoit,  &  le 
plus  prochain  à  fucceder  à  la  couronne  ,  lefquels  afpiroient  à  la  régence  f 
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du  Royaume  fccrcttcmer,t&  mefînement  ledit  Duc  d'Orléans,  à  la  perfuaûoiî 
du  Comte  de  Dunois ,  nommé  François ,  fils  de  lean  Baftard  d'Orléans ,  hom  • 
me  de  fubtil  efprit  ,&  grand  eatreprmfe ,  à  raifon  de  ce  que  ledit  Roy  Char- 
les eftoic  fortieunc,  de  petite  qualité ,  &  parle  commandement  de  Ton  feu  père 
auoit  eflé  nourry  grolTement,  fans  vouloir  qu'il  occupaft  Ton  facile  efprit  aux 
lettres,  ny  es  choies  fubtiles,  doutant  qu'il  euft  corrompu  fa  nature,  qu'il  cog- 
noiffoit  débile  &  délicate  ;  combien  que  depuis  ayma  la  ledure  des  liures  mo- 
raux 5  &:  hiftoriaux ,  en  langue  vulgaire. 

En  attendant  fon  couronnement ,  les  Princes  du  fang,  qui  auoicnt  eflé  tant 
de  fois  iniuriés  ,&  raefprifez  par  Oliuicr  le  Dan ,  Daniel  fon  feruiteur,  &  lean 
Doyac ,  qui  auoicnt  entièrement  poffedé  ledit  feu  Koy  Loys ,  firent  faire  in- 
formations fecrettes  contre  eux,  des  homicides,  pillcries,  concufifîons,  &  au* 
très  crimes  qu'ils  auoient  foubs  l'audorité  Royalle  commis  :  &  les  informa- 
tions vcuës  par  la  Cour  de  Parlement ,  furent  conftituez  prifonnicrs ,  &  leur 
procez  fai(5l  peu  à  peu.  De  l'autre  part,  Mefïîre  Guillaume  Chauuin  Chanceher 
de  Bretaigne,  mourut  mifcrablement , &  en  grand  pauureté  au  Ghaftcau de 
rHermine^oiileDud'auoitfait  mettre,àlarequefte  de  fon  Treforier  Pierre 
Landois,  fils  d'vn  chauflctier  de  Tours,  qui  pofledoit  ledit  Duc,  aufïî  bien 
&  mieux  que  n'auoit  iamais  faidl  Oliuier  le  Dan ,  ledit  feu  Roy  Loys ,  dont  les 
Barons  &  Seigneurs  de  Bretaigne  ne  furent  contans,  &  mefmement  le  Prince 
d'Orange,  &  le  Marefchal  de  Rieiix ,  qui  lors  eftoient  à  Nantes.  Ils  delibererét 
prendre  au  corps  ledit  Landois ,  quelque  part  où  ils  le  pourroient  tromier,  fuft 
ce  auprès  du  Duc.  Et  pour  ce  faire  entrèrent  dedans  le  Chafi:eau  de  Nantes, 
cil  ils  fe  renfermèrent,  mais  n'y  trouuerent  ledit  Landois,  qui  le  foir  précèdent 
s'en  eiloit  allé  pour  fon  plaifir ,  à  fa  maifon  de  la  Pabotiere ,  diftant  de  Nantes 
d'vne  licuë  contremont  la  riuicre  de  Loyrc.  Et  voyant  le  Duc ,  qui  eftoit  audit 
Chafteau,quelefdits  Princes  d'Orange,  Marefchal  de  Rieux,  &  autres  Sei- 
gneurs de  leur  entreprifc,  parloieqt  à  luy  autrement  qu'ils  n  auoient  accouftu- 
mé,  &  en  arrogance,  fut  tres-émeu,  &  ceux  qui  gardoient  le  Chaftcau  fort  ef- 
bahis  :  l'vn  defquels  saillit  fur  les  murs  du  Challeau,  cryantà  haute  voix  à  la 
force ,  &  que.  les  Barons  voUloient  tiier  le  Duc.  Le  peuple  s'efmeut  fi  très-fort 
que  s'ils  eulTcnt  peu  entrer  au  Chafteau,  euffent  occis  lefdits  Prince  d'Orange , 
Marefchal  de  Rieux,  &  autres  -.lefquels  pour  faire  leur  paix ,  furent  contraints 
prendre  du  Duc  lettres  d'abolition  dudit  cas,  &  s'en  aller  au  pais  d'Anjou. 

Ledit  Landois  fe  retira  au  Duc ,  qui  le  mift  en  fa  grâce  plus  que  iamais  :  & 
refcriuit  audit  Loys  Duc  d'Orléans, que  fon  plaifir  fuft  aller  voir  ledit  Duc 
de  Bretaigne  fon  coufin  germain  :  ce  qu'il  fit  par  le  confeil  du  Comte  deDu- 
nois,qui  tendoità  Icmarierauec  Madame  Anne,  fille  aifnée  dudit  Duc  de 
Bretaigne.  Etarriua  à  Nantes  auec  le  Duc  d'Alençon,au  mois  d'Auril  en- 
fuyuant ,  mil  quatre  cens  quatre  vingt  &  quatre  .  où  ils  furent  honorable- 
ment receus ,  par  iceluyDucs  de  Bretaigne,  &  ledit  Landois  qui  luy  faifoit  faire 
tout  ce  qu'il  vouloit.  Et  après  auoir  fait  bonne  chère,  ledit  Duc  fc  complai- 
gnoitefdits  Ducs  d'Qrlcans,  &  d'Alençon,de  l'outrage  que  lefdits  Princes 
d'Orange,&  Marefchal  de  Rieux,luy  auoiét  faid,  les  priant  qu'ils  luy  aydaflcnc 
à  S'en  venger  :  ce  qu'ils  luy  promirent  en  termes  généraux.  Puis  partirent  pour 
aller  à  Reims,  au  fiicre  dudit  Roy  Charles  :  &  luy  facré  &  couronné,  s'en 
alla  fiire  {o\'\  entrée  à  Paris ,  accompaigné  defdits  Ducs  d'Orléans ,  d'A- 
lençon,&  Bourbon ,  du  Seigneur  de  Bcaujeu,&  de  Madame  fon  cfpoufc, 
fœur  dudit  Roy  Charles ,  &  de  plufieurs  autres  Princes.  Puis  furent  les 
trois  Eftats  aflîgnez  à  Tours,  au  mois  de  luillet  enfuiuant  dudit  an  mil 
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quatre  cent  quatre  vingt  quatre, où  lefdks  Eftats  fe  trouuerent  :  fçauoir  eft,  L*ani4b>^o 
gens  délègues  de  toutes  les  villes  Roy  ailes  du  Royaume  :  les  aucuns  pour  l'E-     Les    trots 
glifc,  &  les  autres  pour  la  NoblelTe,  &  luftice ,  les  autres  pour  le  peuple  com-  Bfiats  n- 
raun.  Efdits  Eftats  furent  ordonnées  plulieus  vtiles  &  nccclTaires  choies:&  en-  nus  àTours^ 
tre  autres  fut  âduisé,pour  ofter  tout  différent,  qu'il  n'y  auroit  aucun  Rcgent  en 
Francejmais  que  ladite  Dame  de  Beauieu,  fceur  du  Roy,qui  cftoic  fage,&  pru- 
dente5&  vertueufe,en  enfuiuant  la  volonté  du  feu  Roy  Loys,  auroit  feulement 
le  pouucrnemcnt  de  la  perfonne  dudit  Roy  Charlcs,tant  qu'il  feroit  ainii  icune» 

Le  Duc  d'Orléans  ,  non  contant  de  ce  que  les  Eftats  auoient  ordonnéjquc       u    j)uc 
Madame  de  Beauieu  auroit  legouuernemêc  de  la  perfonne  du  ieuncjLoy ,  non-  d'Orkas  ah 
obftant  ladite  ordonnance,  fe  tinft  long  temps  à  Paris ,  alloit  au  confcil  en  Par-  conjal  m 
lement,  en  1  hoftel  de  la  ville,  &  ailleurs,comme  celuy  qui  vouloir  cognoiftrc  &  parUmint* 
entendre  tout  ce  qu'on  y  faifoit,dont  Madame  de  Beauieu  n'eftoit  contante.Et 
de  ce  aduettis  lefdits  Prince  d'Orenges,  Marefchal  de  Ricux,&  autres  Barons 
fugitifs  de  Bretagne,fe  retirer  et  pardeuers  ladite  Dame,  &  s'offrirent  au  Roy,&: 
à  elle, dont  ledit  Duc  d'Orléans  fut  bien  defpit.  Et  audit  temps,  par  Arrcft  de 
ladite  Cour  de  Parlement,Oliuier  le  Dain,barbicr  trcsfamilier  dudit  Roy  Loys,  oUuUr  ,  d" 
&  fonferuiteur  Daniel,  pour  certains  crimes,  dont  furent  attains  &  conuaincus,  (on  (ttui- 
furent  pendus  &eftrangl es  à  Paiis.Et  touchât  Doyac,cut  les  oreilles  couppées,  nur  fUus, 
&  la  lâgue  percée.  L'vn  des  cas  pour  lefquel  ledit  Oliuicr  fut  ainfî  exécuté  eftoit,  [joy^ç  ej/o^ 
comme  vn  gentil-  homme  par  le  commandement  du  Roy  fut  détenu  prifonnier,  ^^///^ 
&  fa  femme  qui  belle  &  ieune  eftoit  ,fe  fût  abandonnée  audit  Oliuier ,  moyen- 
nant ce  qu'il  luy  promift  faire  deliurer  fon  mary  le  lendemain ,  le  fît  ictter  en 
vn  fac  en  lariuiere,  par  Daniel  fon  feruiteur. 

S'ENSVIT     SON    EPITAPHE. 

le  Oliuicr,  qui  fus  barbier  du  Roy:, 
Loys  onziefme,&  de  luy  toufiours  proche. 
Par  mon  orgueil^fusmis  en  defarroy, 
A  ce  gibet  tout  remply  de  reproche. 
En  haut  parler^en  eftat,  &  approche, 
le  me  faifois  aux  grands  Princes  pareil  : 
Mais  de  mal-heur  on  ma  rompu  la  broche^ 
Par  ce  piteux  &  horrible  appareil. 

Nous  auons  veu  cy-defTus,  comme  Henry  d'Angleterre ,  Comte  de  Riche- 
mont  auoit  cfté  chaffé  par  Edoiiard  le  quart,  &  corne  il  s'eftoit  retiré  au  Duc  de 
Bretagne,qui  l'auoit  foigneufement  gardé,  parce  que  ledit  Royaume  d'Angle- 
terre luy  appartenoit.   Or  voyant  ledit  Pierre  Landois  que  fi  par  fon  moyen  ^^^^^^  ^^' 
ledit  Henry  rccouuroit  ledit  Royaume  contre  Richard,  qui  Ivfurpoit,  ice-  ^"^-^  ^'='^'« 
iuy  Henry  mcttroit  peine  à  le  venger  de  Ces  ennemis  :  fift  tant  enucrs  le-  P^'^^^  fi^ 
dit  Duc  de  Bretagne  (  qu'il  poffcdoit  entièrement,  )  qu'il  bailla  audit  Hen-  ^^«7  i?<^ 
ry  trois  gros  nauircs,  chargez  de  genfdarmcs ,  qui  fe  mirent  en  mer:  &  com-  ^*^»glet(t' 
me  il  fut  près  du  haure  de  Pluuic  ,  fut  aduerty  que  ledit  Richard  ,  auec  ^e- 
groffe  armée  l'attendoit  illec  près.  Parquoy  fîft  deftourner  {es  nauircs  :  & 
cuidant  recouurer  la  cofte  de  Bretagne ,  la  ternpeftc  le  ietta  à  la  cofte  de  . 
Normandie ,  où  il  fat  contraint  dcfcendrc.  Et  de  ce  aduertie  Madame  de 
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Bc^uieUjl'eniioya  quciir  pour  parler  au  Roy,ce  qu'il  fitjOÙ  il  fut  trcs-  bié  recueil- 

ly  :puis  s'en  retourna  à  Vannes  en  Bretagne  £ùre  fa  refidcnce  comme  dcuantjcn 

attendant  meilleure  fortune.  Et  voyant  ledit  Landois  qu'il  cftoit  fruftré  de 

fon intention 5 entreprinftljurer  ledit  Henry  audit  Richard,  &  le  mettre  entre 

ffenrji  /  de  {es  mains  :  ce  qu'on  rapporta  à  iccluy  Henry  ,  lequel  à  cefte  caufc  ,  feignant  vn 

cemmt  Roy  iour  aller  à  la  chafTe,  auecdix  ou  douze  cheuauxjfe  retira  en  France  jaudic 

d'AxigUter    Roy  Charles.  Lequel  bien  toft  après ,  bailla  à  iceluy  Henry  natures ,  &  {i  bon 

re  ,  par  le  nombre  de  gens  de  guerrCjquc  ledit  Hcnry,par  l'aide  des  François,  &  d'aucuns 

fècottrs   des  Anglois  ÏQS  parents ,  qui  tenoient  fon  party ,  retira  le  Royaume  d'Angleterre, 

Fra^îfoh      &  en  expjjjla  ledit  Richardj  qui  fut  occis  en  bataillcjen  l'an  mil  quatre  cent  qua- 

L'an  148  j.  tre  vingt  &  cinq. 

Cependant  qu'on  faifoit  cts  chofes  fufdites ,  voyant  Madame  de  Beauicu 
que  ledit  Duc  d'Orléans, qui  rcfîdoit  à  Paris,  gaignoit  les  gens  conftituéscn 
au(5torité,&  tafthoit  par  ce  moyen  auoir  la  régence  du  Royaume,  par  la  delibc* 
Le    Duc  ration  du  confeil ,  enuoïa  gens  à  Paris ,  pour  prendre  au  corps  ledit  Duc  d'Or- 
d'orlej^s      Icans.  Lequel  de  ce  aduerty  (comme  il  iouoit  à  la  paume  entre  deux  halles  ;  fe 
fuginf        retira.  Et  feignant  d'aller  à  fon  logis ,  en  la  compagnée  de  Guiot  Pot ,  &  de 
lean  de  Louen  ,  l'vn  des  gentils- hommes  de  fa  maifon,  qu'il  aimoit  s'en  al- 
la loger  dedans  Pontaife,^:  le  lendemain  à  Verneuil,  &  de  Verneuilà  Alençon, 
où  il  fut  quelque  temps  :  pendant  lequel  fîft  pratiquer  le  Comte  d'Engoulefme, 
Les  VrihC'js  le  Duc  de  Bourbon ,  &  le  Seigneur  d'Albret,  qui  fe  declaroient  fes  amis, pour 
tetre  le  Roy.  le  fecourir  en  fon  entrcprinfe  :  lefqucls  Seigneurs ,  à  la  raifon  de  ce ,  furent  in- 
continentf  ca (Tés  &  defapointez  de  leurs  charges, bien  faiéts,  &  gens  darmes, 
mais  néant  moins  ne  lailTercnt  à  mettre  fus  groflé  armée,  de  gens  de  leur  pais, 
&  ttouuerent  moien  degaignerle  Duc  de  Lorraine, le  Prince  d'Orenge,ôc 
le  Comte  de  Foix.  Et  fous  l'alTeurance  de  tous  ces  princes  &  feigneurs ,  le  Duc 
d'Orléans  affcmbla  fon  armée  à  BloiSjpour  aller  à  Orléans,  mais  ceux  de  la  ville 
s'excuferent ,  &  ne  le  voulurent  reccuoir  :  parquoy  auec  greffe  armée  de  qua- 
Vetreprin^e  ^^^  ^^'^^  lances, &  bon  nombre  de  gens  de  pic, s'en  alla  à  Boifgency,  &  en  fa 
de  Boilo-ëcy    compagnée  le  Comte  de  Dunois ,  le  Comte  de  Foix ,  Carqueleuant ,  &  autres 
Capitaines  de  France,  où  il  furent  quelque  temps,&  les  cnuoya  afïîeger  le  Roy 
Charles:  &  voiant  que  ladite  place  n'eftoic  pour  relifter,  firent  vne  paix  fourrée, 
par  laquelle  fut  accordé  que  ledit  Duc  d'Orléans  feretireroit  vers  le  Roy,  ce 
qu'il  fit:  &  que  le  Comte  de  Dunois,  condudcur  de  toute  fon  entrcprinfe,  vui- 
deroit  hors  du  Royaume ,  ce  qu'il  fift  femblablement ,  &  s'en  alla  demeurer  à 
Aft  :  mais  tout  ce  nonobftant  les  Duc  de  Bourbon ,  &  Comte  d'Engoulefme, 
qui  auoient  préparé  leurs  armées  pour  fecourir  ledit  Duc  d  Orléans,  marchèrent 
vers  Bourges,  où  alla  le  Roy  Charles,  bien  accompagné,  &  ledit  Duc  auec  luy, 
qui  fut  contraint  s'armer  contre  fes  alliés  &  confédérés  :  toutesfois  par  lafagc 
Accord  en    conduitte  du  Marefchal  de  Gié,  &  du  feigneur  de  Grauille,  (qui  auoient  grofle 
tre  le  Roy  (^  authoritc  enlaCour  du  Roy  fous  madame  de  Beauieu,)  fut  trouué  quelque 
les  Princes    ^^P^-'^'^^t  :  par  lequel  tous  ces  Princes  furent  d'accord,auquel  le  feigneur  d'Al- 
bret fut  comprins ,  &  par  ce  moyen  fe  départirent  toutes  leurs  armées,  fans  mal 
faire.  Et  s'en  alla  le  Roy  à  Amboifc,  &  ledit  Duc  d'Orlcans,à  Orleans,le  Com- 
te de  Foix,  &  le  Cardinal  fon  frère,  fe  retirèrent  à  Nantes,  par  deuers  le  Duc,& 
la  Ducheffe,  qui  eftoit  leur  fœur ,  qui  fut  en  l'an  mil  quatre  cent  quatre  vingt 
cinq. 

Audit  an,  par  la  menée  de  Pierre  landoisjle  Duc  de  Bretagne  fiftalTcmblcr 
groffearméc,pour aller abbatreEncenix  ,  oùeftoientle  Prince  d'4fcrenge,  &: 
le  feigneur  de  Comminge  :  kfquels  de  ce  aduertis ,  par  l'ayde  de  leurs  parens 
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&  alliés  droiffcrcnt  vn  autre  groffe  armée,  qu'ils  menèrent  à  rencontre  de  celle  la  paix  â'ei 
du  Ducjmais  ne  frappèrent  :car  les  Barons  d  Vne  part  &  d'autre  fe  ioignirent,  &  tre  le  Dffç 
s'en  allèrent  lefdits  Princes  d'Orengesôc  Seigneur  de  Commihges  vers  le  Duc,  de  Breu-    > 
duquel  ils  recouurcrent  la  grâce,  &  le  gouuerncment  :  dont  Pierre  Landois  ne  gnt  ^  ^  /^ 
fut  pas  contant ,  &  voulut  faire  expédier  par  le  Chancelier  Maiftrc  François  prinee  d'O" 
Chrefticn  5  lettres  j  par  lefquelles  le  Duc  declaroit  tous  les  Barons  qui  eftoient  renç^e, 
vnis  aucc  lefdits  Princes  d'Orenge,  &  Seigneur  deCommingeSjCoulpablesde 
crime  de  leze  maiefté ,  &  confifquoit  leurs  terres  &  Seigneuries  ^eftans  en  fon 
Duché. 

Ledit  Chancelier  ne  voulut  obeïr  audit  Landois  :  &  de  ce  aduertis  tous  les  vient  Lan- 
nobles  &  peuple  commun  commancerent  à  crier  contre  iceluy  Landois  ,  &  tel-  dois  pri/cn- 
lement  que  fi  le  Duc  ne  l'euft  mis  entre  les  mains  du  Chancelier ,  pour  faire  iu-  yji^j-^ 
ftice  3  fuifent  entrés  dedans  le  Chafteau  de  Nantes  par  force,  &  l'euflent  prins 
près  du  Duc  :  lequel  pour  obuîer  à  ceft  inconucnient ,  liura  ledit  Landois  audit    ig  pyccez 
Chancelier ,  en  luy  difant  :  le  vous  le  baille ,  &  vous  commande  fur  voftre  vie  de    Pierre 
que  vous  luy  adminiftriés  iuftice ,  &  ne  fouffrés  aucun  grief  luy  eftrc  faid,  cui-  Landois 
dant  qu'icelluy  Landois  n'euft  faid  aucun  cas  digne  de  mort  :  lequel  fut  mis  en 
la  grolTctourde  la  porte  S.Nicolas,  le  Samedy  vingt  cinquiefme  iourdu  mois 
de  luin  dudit  an  mil  quatre  cet  quatre  vingt-cinq. Peu  de  têps  après  les  nobles, 
barons5&  principaux  de  Bretagne,  fe  trouuerent  à  Nantes,  &  gens  de  iuftice  de 
toutes  parts,  pour  faire  le  procez  dudit  Landois.  Lequel  fut  trouué  chargé  par 
fa  confeiTion ,  que  fans  caufeauoit  fai(5l  emprifonnerle  feu  Chancelier  Chau- 
uin ,  &  donné  charge  à  lean  de  Vitré,  &  Ican  de  Fontcnailles ,  qui  femblable-  Sentence  co-. 
ment  eftoient  prifonniers  ,  de  faire  mourir  de  faim  ledit  ChauuinjCn  ladite  pri-  tre  Pierre 
fon.  Ce  que  ledit  de  Vitré  confefïa  auoir  fai(5î:  :  parquoy  fut  pendu  au  gibet:  Landois* 
mais  auant  il  defchargca  ledit  de  Fontcnailles  difant  qu'il  n'y  vouloit  donner 
confentement  :  mais  que  par  faute  de  manger,  ledit  feu  Chauuin  eftoit  mort,  & 
fut  ledit  de  Fontcnailles  deliuré.    AuflS  fut  trouué  chargé  ledit  Landois  de 
pluficurs  autres  crimes  &  deli(5ls:pourlefquclsfut  condamné  par  ledit  Chancel- 
lier,prefens  lefdits  Princes  d'Orenge,  Seigneur  de  Comminges,ckMarefchai 
de  Rieux ,  à  eftre  pendu  &  eftranglé  au  ^ibcr  de  Bieffe ,  qui  eft  la  iuftice  patibu-     Execution 
laire  de  Nantes  :  &  (es  biens  déclarez  confifquez  &  acquis  au  Duc.   Inconti-  contre  ledit 
tinent  après  la  fentence  prononcée  audit  Landois  ,  par  ledit  Chancelier  Mai-  Landois* 
ftre  François  Chrcftien,  (lequel  auoit  eftémis  en  cefte  au(5lorité  par  iceluy 
Landois,)luy  furent  baillés  Religieux  pour  fe  confelfer.  Et  combien  qu'en  Bre- 
tagne l'appel  n  a  point  de  lieu  en  cas  de  crime ,  toutesfois  il  efperoit  auoir  gra 
ce  du  Duc  :  mais  les  Princes  le  firent  pendre  &  eftrangler  à  ladite  iuftice,le  dix- 
ncufiefme  iour  de  luillet  dudit  an  mil  quatre  cent  quatre  viïigt  cinq  ,  auant  que 
le  Duc  fuft  aducrty  de  la  fentence  :  dont  il  fut  fi  dolent  qu'auec  grand  peine  on 
Tappaifa.  Son  corps  fut  incontinent  après  defcendu,  &  mis  en  l'Eglife  Collégia- 
le de  noftre  Dame  de  Nantes. 

S'  E  N  S  V  I  T  S  ON  E  P  I  T  A  P  H  E.  ^  ^P^^¥' 

dudit  Lan- 


Vous  Threforiersjinct tans  par  tout  les  doigts^ 
Oui  maniés  Royaumes,Duchésj  Villes, 
Penfez  enmoy  nommé  Pierre  Landois^ 
ladisextraict  de  pauures  gens  feruilcs. 
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le  maniay  les  négoces  ciuiles 
Du  D uc  F rançois'j  maulgré  tous  fes  Barons  : 
'  P  uis  fus  pendu,  pour  mes  œuures  fi  viles. 
Par  les  Bretons ,  au  gibet  des  larrons. 

Apres  toutes  ces  chofcs  le  Comte  de  Danois  retourna  d'Aft,  &  s'en  alla  en 
fa  ville  de  Partenay  en  Poicflou,  qui  lors  eftoit  vne  forte  ville ,  bien  renfermée 
de  doubles  folfez,  &  triple  muraille.  Et  de  ce  aduerty  le  Roy ,  &  qu'il  fe  forti- 
fioit  en  ladi(5lc  ville,  fâchant  que  ledit  Gomte  de  Dunois  eftoit  inuentif,  &  de 
grand  cntrcprife,  mande  audit  Duc  d'Orléans ,  qui  fe  tenoit  en  fa  ville  d'Or- 
léans, où  il  faifoir  iouftes  &  tournois,  qu'il  allaft  vers  luy  à  Amboife  :  &  après 
trois  ou  quatre  meffages ,  le  dernier  dcfquels  fut  le  Marefcbal  de  Gié,  le  Duc 
d'Orléans  s'en  allaà  Blois:  &  le  lendemain,  qui  eftoit  la  vigile  de  la  Fefte  des 
Rois  dudic  an  nriil  quatre  cens  quatre  vingts  cinq ,  partit  de  Blois  bien  matin , 
à  tous  fcs  oyfeaux ,  feignant  voiler  par  les  champs ,  &  d'vne  traidte  tira  au  gifte 
de  Fonteurault ,  dont  fa  foeur  eftoit  Abbcfle,depuis  fut  Abbcffe  de  l'Abbaye 
&  Monaftere  Sain(5te  Croix  de  Poi(5liers  :  de  Fonteurault  s'en  alla  à  Cliflbn,  & 
dcClilfon  à  Nantes ,  où  il  fut  recueilly  par  le  Duc,&  mieux  que  iamais.  Et 
de  ce  aduertyle  Roy  5  délibéra  d'aller  aflîeger  le  Comte  de  Dunois  en  faditte 
ville  de  Partenay  :  toutes- fois  auant  qu'en  faire  aucun  bruit,  trouua  moyen  de 
Les  Barons  gaignci  &  allier  auec  luy  le  Marefchal  de  Rieux,  &  autres  Barons  de  Bretaigne, 
de  Bretai'     qui  s'eftoient  retirez  à  Chafteaubriand  ,  où  eftoit  la  Dame  de  Laual ,  qui  en 
eftoit  Dame  :  parce  que  le  Duc  de  Bretaigne ,  par  le  moyen  dcfdits  Duc 
d'Oilcans ,  &  Comte  de  Dunois  ,  tafchoit  de  leur  faire  de  l'ennuy ,  &  fe  venger 
de  la  mort  duditfcu  Landois,  par  l'exhortation  d'vn  Capitaine  nommé  lac- 
ques  Guibe,  qui  eftoit  ncpucu  dudit  feu  Landois. 

Toutes  ces  pratiques  furent  fai<5tes  au  temps  d' Efté ,  de  l'an  mil  quatre  cens 
quatre  vingts  fîx  :  auquel  temps,  au  commancement  d'Eftc,  ie  vyiouer  & 
monftrcr  par  myfteres  &  perfonnages  à  Poidiers,  la  Natiuité,  Paffion  &  Re- 
furredlion  de  noftre  Seigneur  Iesvs-Christ,  en  grand  triomphe  &  fom- 
ptuofué,  où  fe  trouuerent  plufieurs  Gentils-hommes  &  Damoifelles  du  pais 
de  Poiétou,  &  lieux  circonuoifins.  Et  y  alfifta  Mefïîre  lacques  du  Fou,  Senef 
chalduditpaïsdePoidou,qui  eftoit  Capitaine  tres-rcnommé,& homme  de  , 
grand  R cligion,  &  plein  de  vertus. 

Le  quinziefme  iour  du  mois  de  May  dudit  an  trcfpafTa  en  la  ville  de  Nantes , 
la  Duchefte  de  Bretaigne,  Dame  Marguerite  deFoix.  Au  commancement  de 
L 'entrée  du  l'hyuer  dudit  an ,  le  Roy  Charles  fit  fon  entrée  audit  Poidiers ,  &  enuoyaaflîe- 
Roy  à  Pot    gcr  la  ville  de  Partenay ,  de  laquelle  le  Comte  de  Dunois  s'eftoit  ià  retiré,  & 
éticn .  auoit  laifte  garnifon  en  iccUe  :  mais  après  auoir  fouftcnu  le  fiegc  quelque  téps, 

La  'ville  de  ceux  de  dedans  fe  rendirent  leurs  bngues.fauucs.  Toutes- fois  le  Roy  fit  ab* 
Parti  aay       batre  les  portaux ,  &  murailles  d'iceUe. 

prinfe.  L'année  après,  le  Seigneur  de  Saind  André  auec  quatre  cent  lances ,  8^  cinq 

C  armée  de  ou  fix  mil  hommes  de  pied,  entra  pour  le  Roy  en  Bretaigne  d'vn  cofté,  le  Com- 
Frar.ce  en  te  de  Montpenficr  à  tout  grand  nombre  de  gens  par  vn  autre  ,  &  McfTire  Loys 
Bretaigne  de  la  Tremoiiille  Vicomte  de  ThoLiars,  qui  auoit  efpoufé  Madame  Gabiielle 
par  trots  di  de  Bourbon,  fœur  dudit  Comte  de  Mont-pcnficr ,  auec  grand  nombre  de 
uers  /'/(  «a;-  gens-d'armes  par  vn  autre  end roi(5t  :  tellement  que  le  pais  de  Bretaigne  fut  tout 
plein  de  gens  de  guerre  de  France ,  auec  Icfquels  y  auoit  plufieur  Barons  de 
Bretaigne.  Qupy  voyant  le  Duc  de  Bretaigne,  fut  fort  esbahy,  mais  le  Duc 
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d'Orlcans  ,  le  Comte  de  DunoisjÔc  Seigneur  de  Comminges,  qui  eftoienc 
auecluy,  le  confoleient  :  &  foubs  ombre  de  marier  Madame  Anne,  filie  aifnée  Le  Seigneur 
dudit  Duc  de  Brctaignc^auec  le  Seigneur  d'Albret,qui  auoit  cent  lances ,  &  d^Albret 
grand  nombre  dautics  gens  de  guerre,  par  Ja  conduitte  dudic  Comte  de  Du-  gugnépar 
nois  5  gaigncrcnticcluy  Seigneur  d'Albret  5  qui  laifTa  la  confédération  ôc  ferui-  les  Bretons. 
ce  du  Roy  :  &ncantmoinsleDucde  Bretaigne  laifïli  la  ville  de  Nantes  entre 
les  mains  du  Prince  d'Orange.  Et  s'en  alla  au  cliafteau  de  Maleftroîc,  qui  eft  La  'ville  de 
vne  forte  place  :  oii  ilafTembla  vne  armée  de  fix  cent  lances ,  &  vingt  lix  mil  PloermeUn 
hommes  de  pied.  Et  de  ce  aduertis  les  François  allèrent  afîicger  Plocimel ,  qui  Breiatgne 
eft  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Maleftroit  :  laquelle  ville  de  Ploermcl,  fut  prh/Jtpar 
prinfe  &  pillée  le  troifiefme  iour ,  &  ceux  qui  eftoient  dedans  mis  à  rençon.       Us  Francoà 
Les  Ducs  de  Bretaigne  &  d'Orléans,  &  autres  Seigneurs  qui  eftoient  à  Ma-     Le  Dm  de 
leftroit  5  aduertis  de  laditte  prinfe,  s'en  allèrent  à  Vannes  la  vigile  de  Pente*  Brttaigné 
coufte ,  mil  quatre  cens  quatre  vingt  &  fcpt ,  011  ils  furent  fuiuis  de  fi  près,  qu'à  fait  deuant 
peine  ils  eurent  loi(ir  de  fe  fauuer  par  mer ,  &  s'en  aller  au  Croific:  ^'  du  Croi-  Us  François 
lie  5  par  la  riuiere  deLoyreà  Nantes,  &  furent  contraints  de  lai  (Ter  partie  de  Lan  1487» 
leur  bagage  en  laditte  ville  de  Vannes ,  qui  fut  aiïiegée  &  prinfe  par  les  Fran-      Vannes 
cois  :  lefqucls  à  vne  rencontre  ,  quinze  iours  après ,  deffirent  vne  groffe  bande  prinfe  par 
de  Bretons,  que  Meflîre  Amaulry  de  laMofïIiye  menoit  à  Nantes ,  au  lieu  de  les  François 
loue,  entre  Chafteau-briand  &  Nantes,  auquel  temps  le  Roy  eftoitàAn-  Bretons' 
ccnix.  ■  drpi^s. 

Apres  la  prinfe  de  Vannes,  l'armée  du  Roy  s'approcha  de  Nantes,  &  fut  la 
ville  affiegéc  la  vigile  delà  fefte  Dieu,  qui  fut  le  \9,  iourdeluin  dudit  an  mil 
quatre  centquatrevingt-fept,  en  laquelle  eftoient  le  Duc  de  Bretaigne  ,  &  Le  Jîe^e  de 
Çqs  deux  filles  Anne,  &  Yfabeau,  le  Duc  d'Orléans,  le  Prince  d'Orengc,  la  Trames 
Dame  de  Laual,  &  de  Chafteau-briand,  l'Euefque  de  Nantes  du  ChauSault,  Uué. 
homme  de  fainte  vie,  le  Comte  de  Commynges ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs, 
quitousdeflogerentduChafteau,&leDucle  premier,  &  fefdit es  filles,  & 
logèrent  en  la  ville.  Et  parce  qu'on  ne  fefioit  totalement  audit  Euefque  de 
Nantes  ,ne  en  ladite  Dame  de  Laual,  furent  mis  en  garde  d'aucunes  gens  de 
la  ville.  En  ce  fiege  y  auoit  dix  mil  hommes  François ,  &  vn  bon  nombre 
d'artillerie,  dont  la  ville  fut  fort  batuë,  tant  le  Chafteau,  que  les  tours,  &auant- 
murs,mais  ceux  du  dehors  furent  bien  feruis  de  ceux  du  dedans ,  tant  de  trait 
que  coups  d'artillerie,  &  de  faillies  de  gens  hardis,  où  furent  faites  maintes 
belles  armes  d'vne  part  &  d'autre.  Et  pour  fecourir  la  ville ,  le  Comte  de  Du- 
nois ,  qui  eftoit  en  baffe  Bretaigne ,  où  il  eftoit  allé  pour  d'illec  prendre  voyle 
en  Angleterre,  à  ce  qu'il  euft  fecours  àts  Anglois  ,  amena  en  ladite  ville  de 
Nantes  plus  de  cinquante  mil  Bretons  de  commune  ,  que  les  François  biffè- 
rent paffer,  penfantque  ce  n'eftoient  gens  de  defence.  Et  voyant  le  Roy  la 
véhémence  du  chaud  ,&  qu'il  ne  pouuoit  rien  faire,  leua  lc,diâ:  fiege  le 
Cxiefme  iour  d'Aouft  dudit  an  1487.  &  marcha  l'armée  des  François  vers     DoI prinfe 
la  ville  de  Dol ,  qu'ils  pnndrent  fans  refiftence ,  &  la  pillèrent  :  &  les  Bretons,  p^-^^  i^^ 
&  autres  gens  de  guerre ,  qui  eftoient  dedans ,  furent  prins  prifonniers.  François ^ 

Apres  toutes  cas  chofes,  le  Marcfchal  de  Ricux  qui  eftoit  au  Chafteau  i^  trahtfon 
d'Ancenix  à  luy  appartenant,  pour  le  Roy  ,1e  mift  entre  les  mains  du  Duc  de  ^J^   Uanf- 
Bretaigne  ,  &  en  allant  à  Nantes  vers  ledit  Duc ,  entra  par  fincffe  au  Chafteau  ^^^/  ^e  Ri- 
de  Chafteau  briand ,  qui  tcnoit  pour  le  Roy ,  &  en  chaffa  les  François  fubti-  ^^y. 
lement ,  &  par  trahifon.  Et  le  vingt-cinquicfmc  iour  de  Feurier  enfuyuant ,  yannes 
alla  mettre  le  fiege  deuant  lavilledeVanncs,quetenoientles  François ,  foubs  py^^^^  p^f- 
Gilbert  de  Craftay ,  ôc  Phelippes  du  Moulin ,  vaillans  Capitaines ,  qui  rendi-  ^^^  Bretons, 
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rcnt  ladite  ville  pai"  coiinpofition  le  tiers  iour  de  Mars  cnfuiuant  dudit  an  mil 
quatre  cens  quatre  vingt  &  fcpt  :  de  l'autre  cofté  Tannée  du  Roy  pnnt  le  Cha* 
t^ncenïx  ftcau  &  place  d'Ancenix  ,  qui  appartcnoit  audit  Marefchal  de  Kieux:  laquel  ^  . 
pYtns  &  le  place  Fut  abbatiie  &  mife  par  terre,  tant  maifons,  tours ,  qu'autres  édifices , 
mis  tn  rut'  parle  commandement ,  du  Roy , tellement  qu'il  n'y  demeura  que  la  matière 
ne  par  Us  donc  elle  auoit  efté  baftie.D'iUec  l'armée  du  Roy  marcha  vers  Chafteau-  briand, 
Traricois.  &fut  la  ville  prinfe  parles  François,  ôi  le  Chafteau  abbatu,au  commancc- 
L'an  1488.  ment  de  l'an  mil  quatre  cent  quatre  vingt  &  huiél. 

C  haftiûu,       Apres  la  prinfe  de  Chafteau- briand,  l'armée  du  Roy  tira  vers  Fougicrcs,  qui 
Brud  Drins  eftvne  place  de  frontière,  forte,  &  de  bonne  refiftancc,&  tant  feircnt  que  la 
pAr  Us         ville  fut  alTiegcc.  Et  en  ce  temps  le  Seigneur  d'Albret  qui  auoit  longuement  re- 
francûis.      fidc  en  la  cour  du  Roy  d'Efpagne ,  palïà  la  mer  &  defcendit  en  la  bafte  BretaU 
gne  ,  auec  quatre  mille  hommes  de  guerre  :  Çqs  gens  allèrent  à  Renés  ,  &  il  fe 
retira  en  la  ville  de  Nantes  par  deucrs  le  Duc,oii  il  voulut  des  l'entrée  conclure 
Foulure i  le  mariage  de  luy ,  &  de  Madame  Anne ,  fille  aifnée  du  Duc,  où  elle  ne  voulue 
"  ap(çé  par  entendre,  dont  fon  père  fut  mal  content,  qui  ne  fçauoit  pas  qu'elle  vouloit  bien 
les  FrarçQts  le  Duc  d'Orléans ,  à  quoy  le  Comte  de  Dunois  s'attendoit.  Et  à  cette  caufe  Ic- 
lA  venue  dit  Comte  de  Dunois  de  peur  de  reproche ,  euft  volontiers  recouuert  fon  féel- 
dn  Seigneur  lé,  qui  eftoic  entre  les  mains  de  Madame  de  Laual,  fœur  dudit  Seigneur  d'Aï- 
d'Alhret  à     brct,  auec  tous  les  autres  féellés  des  Seigneurs,  touchant  laditte  cntreprinfe  & 
Tirantes        mariage.  Ce  qu'il  feit  fubtilement ,  moyennant  ce  qu'il  donna  à  entendre  à  la- 
Comme  le  ditte  Dame,  que  iamais  ledit  mariage  ne  fe  pourroit  conduire,  fi  on  n'auoit  le 
Cemte  de       féel  dudit  Duc  de  Bretaigne,  dont  il  luy  auoit  parlé,  &  luy  auoit  refpondu  qu'il 
Dunois  *re-  le  vouloit  bien  bailler,  mais  qu'il  fuft  efcrit  &  didt  de  mot  à  mot ,  comme  ct- 
tira   fulti    liiy  dudic  Comte  de  Dunois.  Et  que  fi  elle  luy  vouloit  bailler ,  feroit  faire  à 
lement  (on  fon  clerc  lohannes  Heroiier,  celuy  dudit  Duc  toutainfi  que  ledit  Herotiet  auoic 
féellL  efcrit  le  ficn  :  ce  que  fit  laditte  Dame  de  Laual ,  croyant  que  ledit  Comte  de 

Dunois  luy  tinft  promc(re,mais  depuis  ne  rendit  fon  féellé:car  incontinent  après 
ledit  Comte  de  Dunois ,  &  aucunes  gens  deluftice  allèrent  en  ambaffade  vers 
le  Roy  qui  eftoit  à  Angers,  pour  fçauoir  qu'il  demandoit  au  duché  de  Bretai- 
gne :  &  pourquoy  il  faifoit  abbatre  les  C  hafteaux  &  places  dudit  pais. 

D'autre  partfortirent  de  Nantes  ledit  Duc  d'Orléans,  &  autres  Seigneurs , 
Le  cemman  &  allèrent  à  Rênes ,  où  ils  aftcmblerent  leurs  armées ,  pour  aller  Icuer  le  ficge 
ciment  de     du  Roy  qui  eftoit  deuant  Fougieres.  Puis  fe  mirent  aux  champs  en  bon  ordre 
la  tournée     lefdits  Duc  d'Orléans ,  le  Seigneur  d'Albret ,  le  Marefchal  de  Rieux  ,1e  Sei- 
Ss  Aulbin    gneur  de  Chafteau-briand  ,  le  Comte  Defcalles  Anglois,  le  Seigneur  de  Léon , 
fils  aifné  de  Rohan,  le  Seigneur  de  Crencttes,le  Seigneur  du  Pont-labé ,  le  Sei- 
gneur du  Plcffis,  le  Seigneur  de  Balyues,  le  Seigneur  deMôtignyjle  Seigneur  de 
Montucl ,  &  generalemêt  toutes  les  compaignies  defdits  Seigneurs ,  &  fetrou- 
uercnt  en  vn  village  appelle  Andoille,  le  mercredy  25.  iour  de  luillet,  de  l'an 
fufdit  mil  quatre  cent  88.  Et  fut  trouué  qu'en  cette  armée  y  auoit  huid 
mil  hommes  de  pied,  fans  y  comprendre  huid  cent.  Alemans,  &  trois  cens  An- 
glois, auec  quart  c  cens  hommes  d'armes  ,&  vnc  bonne  quantité  d'artillerie» 
Tous  logèrent  audit  village,  &  lanuidy  euft  quelque  alarme  par  foies  teftes 
des  Gafcons,  dont  y  cuida  auoir  mutinerie  entre  ledit  Duc  d'Orléans  &  ledit 
Seigneur  d'Albret  :  mais  cela  fut  bien  toft  pacifié. 
La  njilîe  de       Cependant  les  François  prindrent  par  compofition  laditte  ville  de  Fougie- 
Fou^^  leres     res, dont  vindrent  nouucUes  certaines  aufdits  Duc  d'Orléans ,  Seigneur  d'Al- 
prinfi par     brct,  &  autres  Seigneurs  dcftiis  nommés,  qui  encores  eftoicnt  audit  village  de 
/es  FraiçQÏs  Andoilk  le  famedy  ving-  fixiefme  iour  dudit  mois  de  luillct  aifez  matinj  ôc  que 
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les  Bretons  qui  auoîent  tenu  ladite  ville  de  Fougiercs  s'en  venoient  leurs  ba- 
gues fauucs.  M.iis  toutcenonobftant  lefdits  Seigneurs ,  aucc  i'arn:iée  de  Bre- 
taigne,  marchèrent  contre  les  François  pour  aller  aflieger  la  place  de  S.  Aulbin, 
qui  eftoit  en  leur  n^ain,  &  arriuerent  au  village  d'Orenge,  qui  eft  à  deux  lieues 
dudic  S.  Aulbin,  le  famcdy  au  foir  :  où  furent  aduertis  que  fans  point  de 
faute  feroicnt  rencontrez  par  ceux  de  l'armée  de  France,  lefquels  cftoient  bien 
délibérés  de  les  combattre. 

Le  Dimanche  matin  fut  aduifé  de  l'ordre  de  leur  bataille  :  &  parce  que  les  l'yrdre   de 
gens  de  pied  fc  doutèrent  des  gens  de  Cheual  François,  qui  eftoient  en  l'ar-  U  bataille 
méedes  Bretons,  &  meflaiement  dudit  Duc  d'Orlcans,  fut  aduifé  que  luy  &  des  Bretons* 
le  Prince  d'Orenge  fe  mettroient  à  pied  en  la  bataille ,  aucc  les  Alemans.  L'a- 
uantgarde  fut  baillée  au  Marefchal  de  Rieux.  La  bataille  au  Seigneur  dAlbret. 
Et  l'arrieregarde  au  Seigneur  de  Chafteau-briand.  Sur  vne  de  leurs  ailes  fut 
ordonné  le charroy  de  leur  artillerie, &  de  leurs  bagages:  &  pour  monftrer 
quilyauoit  grand  nombre  dAnglois ,  iaçoit  qu'il  n'en  y  euft  que  trois  cent  5 
que  conduifoit  le  Comte  de  Talbot,  luy  furent  baillés  dix  fept  cens  Bretons , 
gens  de  pied,  veftus  de  hocquetons  à  croix  rouges.  Et  le  lundy  matin  fe  mirent 
en  bataille,  félon  cette  ordonnance,  hors  du  village  d'Orenge ,  ioignant  vnc 
toufche  de  bois,  attendant  l'armée  des  François. 

L'armée  des  François,  dont  Meflire  Loys  de  la  Tremoiiille ,  vicomte  de 
Thoiiars , eftoit  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy,  en  l'aage  de  2  5.  ou  26.  ans, 
fortit  de  Fougieres  en  bon  propos  &  vouloir  de  combatre  les  Bretons  :  &  me- 
noit  l'auantgarde  Adrian  de  î'Hofpital,  Gabriel  de  Montfaulcois:&  dix  ou 
douze  hardis  Cheualiers  François  s 'aduancerent  pour  regarder  la  contenance 
des  Bretons,  dont  ils  virent  le  bon  ordre:  puisfe  retirerécà  leur  compaignéc. 
Et  tous  cnfemble  en  bataille  bien  rangée ,  approchèrent  des  Bretons  :  d'vne 
paît  &  d'autre  tirèrent  artillerie, qui  grandement  endommagea  les  deux  ar- 
mées :  Puis  marchèrent  les  François  à  puiirance5&  donnèrent  à  trauers  l'auant-  La  rencotn 
garde,  où  le  Marefchal  de  Rieux  fouftint  le  faix  ,&  luy  &  fa  compagniée  s'2.C'  de  fatn6l 
quirerent  fi  bien,  que  les  François  laifferent  l'auant-  garde,  &  tirèrent  droit  à  la  Aubtr?  oh 
bataille,  où  les  gens  de  cheual  reculèrent.  Ceux  de  l'arriére  garde  eurent  peur ,  Us  François 
&  fe  mirent  en  fuite  Et  les  François  chargèrent  deffus ,  &  tuèrent  tous  les  (tirent  'vi^ 
gens  de  pied  qu'ils  peurentattaindre.  Quand  les  Bretons  de  l'auant- garde  vi-  Mru 
rent  ce  dcfordrc ,  tendirent  à  fe  fauuer  l'vn  çà ,  l'autre  là.  Finalement  les  Fran- 
çois eurent  la  vidoire,  &  tuèrent  tous  ceux  qui  portoicnt  la  Croix  rouge,  cuy- 
dans  qu'ils  fuffcnt  tous  Anglois,  auec  douze  ou  trezecent  autre  Bretons,  tant 
gens  de  pied  que  de  cheual.  Le  Duc  d'Orléans  fut  prins  par  les  gehs  de  pied  ,  viBoire  dei 
&  feiTiblablcment  le  Prince  d'Orenge,  qui  s'eltoit  mis  contre  terre,&  auoit  de-  François 
fîré  fa  croix  noire  entre  les  gens  morts,  où  il  fut  cogneu  par  vn  archer  François  :     i^  j^f^ç 
&  furent  ces  deux  feigneurs  menez  en  bonne  &  feuregardeà  S.  Aulbin.  Le  d*Orleans 
Marefchal  de  Rieux  fefauuajainfî  qu'il  peut,  &  tira  à  Dinan.  Le  Seigneur  de  pr^fj^, 
Léon,  le  Seigneur  du  Pont-labé,  le  Seigneur  de  Mont-fort  &  autres  notables     ig  Princî 
Bretons  y  furent  occis,  &  de  toutes  gens  iufques  au  nombre  de  fix  mil  pcrfon-  d'oren^e 
nés.  Et  delà  part  des  François  fut  tué  lacques  Galiot,  vaillant  &  bien  renom-  pfi„^^ 
mé  Capitaine ,  &  plufieurs  autres,  iufques  au  nombre  de  mil  ou  douze  cent  :  & 
fut  cette  rencontre  le  Lundy  vingt  huiâiefme  iour  de  luillet,  audit  an  mil  qua- 
tre cens  quatre  vingt  huid.  Tantoft  après  ledit  Duc  d'Oileans  paffa  par  Poi- 
diers,&  fut  mené  au  Chafteau  de  Lufignen,  où  il  fut  détenu  par  certain  temps, 
puisonletranfportaenlagrolfetour  de  Bourges.  Et  pour  iauoir  mémoire  du 
temps  de  ladite  iournéc  &  victoire,  l'en  ay  fai<5t  cinq  lignes  en  mettres,&  vers^ 
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qui  s'enfuiuent. 

L'an  malheureux  pour  les  B  retons , 

Mil  quatre  cenc  quatre  vingt  hui6t. 

Furent  occis  comme  moutons, 

PresfaindlAulbin,  entre  les  tons. 

Par  les  François  dont  fut  grand  bruit. 

Sommation  Des  le  lendemain  de  ladite  rencontre ,  le  fcigneur  de  la  Treraoïiille  cnuoya 
à  c'ux  de  lesHciauxà  Rênes,  pour  fommer  ceux  de  dedans  de  mettre  la  ville  en  la 
Renés  ,  &  main  &  obeilfance  du  Roy.  Et  après  leur  confeil  tenu, firent  remonftrcr  auf- 
leur  re/pon-  dits  Hcraux  que  le  Roy  n  auoit  aucun  droid  en  laditte  ville ,  &  qu'à  tort  & 
/g  fans  caufc  il  faifoit  la  guerre  au  païs  de  Brctaigne.  Et  fi  ores  il  auoit  greffe 

armée,  ne  feroit  pourtât  le  maiftre ,  car  Dieu  qui  garde  le  bô  droid  des  Bretôs 
luy  pourroit  faire  comme  il  fit  au  Roy  lean  deuant  Poidiers,  &  au  Roy  Phe- 
lippcs  de  Vallois  à  Crecy ,  &  déclarèrent  qu'ils  ne  bailleioicnt  leur  ville  :  de 
que  fi  le  fcigneur  de  la  Tremouille  y  alloit,  trouueroit  quarante  mil  hommes 
en  laditte  ville  :  dont  en  y  auoit  vingt  mil  de  bonne  refiftance.  Cette  rcfponce 
fut  rapportée  audit  fcigneur  de  la  Tremouille,  qui  fut  long  temps  (ans  dire 
mot.  Puis  en  aduertic  le  Roy ,  qui  eftoit  à  Angers ,  par  lefdits  Heraux  mcf- 
mes.  Sur  quoy  le  Roy  fit  aflembler  le  Confeil  pour  fçauoir  qu'on  deuoic 
faire.  Aucuns 5&prefques tous, furent  d'opinion  qu'on  deuoit  aller aflieger 
•    laditte  ville  de  Rênes.  Mais  melïirc  Guillaume  de  Roche-fort  Chancelier 
/  "  de  France,  fut  d'autre  opinion,  &fe  fonda  premièrement  fur  le  droit  qu'on 
^^''^    r   l  di^oit  appartenir  au  Roy  au  Duché  de  Bretaigne ,  au  moyen  de  quelque 
l^^^d       tranfport,  que  Meffire  lean  de  Broffe  feigneur  de  Bouffac,  maryde  Dame 
^^L   f       NicoUe  de  Bretaigne ,  fille  &  héritière  de  Charles  de  Blois,  Comte  de  Pan- 
oc  e  for     ^j^jg^^j.^^  auoit  fait  aux  prcdeceffeurs  du  Roy ,  &  autres  tiltres  qui  n'eftoicnt 
ance  ter.   ^^^^^^^^  vérifiés  :  &  que  fi  le  Roy  n'y  auoit  aucun  droidl,  ce  feroit  chofe 
trop  damnable,  &  ouuragedetyrâd'vfurperle  pais  qui  ne  luyappartiêdroit. 
Et  qu'à  cette  raifon  il  eftoit  d'aduis  qu'on  deuoit  premièrement,  en  enfuiuant 
la  charge  des  Ambaffadeurs  de  Bretaigne ,  qui  eftoient  à  Angers ,  comnnet- 
tregens  pourvifiter  les  droits  de  l'vn  &  l'autre party.  Cette  opinion  fut  trou- 
uée  la  plus  faine  &:  meilleure ,  &  en  enfuyuant  iccUe  ,  le  Roy  accorda  aufdits 
Ambanadeurs  de  Bretaigne,  que  luy  &  le  Duc  cômettroient  de  chacune  part 
gens  fçauans,  lettrés,  &  entendus ,  de  leurs  confeils,  qui  fe  tranfporteroient  en 
vnc  ville  neutre  auec  leurs  Chartres  &  tiltres,  pour  aduifcr  en  faine  confcien- 
ce,à  qui  appartenoit  le  Duché  de  Bretaigne ,  auec  pluficurs  autres  articles 

Le  Duc  de  Bretaigne  voulut  cet  accord  :  &  parce  qu'ils  fc  mouroicnt 
de  pcfte  en  la  ville  de  Nantes,  s'en  alla  de  laditte  ville,  auec  mefdames  ks  fil- 
les ,  la  dame  de  Laual ,  le  fcigneur  d'Albret,  le  Comte  de  Dunois ,  le  Maref- 
chal  de  Rieux ,  le  Comte  de  Commynges ,  &  autres  feigneurs  :  &  fe  retirè- 
rent au  lieu  de  Coiron  fur  la  riuiere  de  Loyre ,  au  deflbus ,  &  à  trois  lieues  de 
Nantes  :oii  tantoft  après ,  &  le  mercredy  fepticfme  de  Septembre  dudit  an 
Le  trefpas  ^.^  quatre  cens  quatre  vingt  huid,  ledit  Duc  de  Bretaigne  alla  de  vie  à  trefpas, 
de  François  ^.^^^  maladie  qu'il  eut  à  caufe  d'vne  chcute  :  &  ordonna  Gouuerneur  du 
Vnc  de  Bre    j^^^j^^  ^^  Bretaigne,  &  garde  de  ks  filles ,  ledit  Marcfchal  de  Rieux,  &  luy 
utgne^         bailla  pour  ayde  ledit  Comte  de  Commynges-.  fon  corps  fut  porté  &  enterré 
en  l'Eglifc  des  Carmes  de  Nantes. 

Apres  le  decés  &  trefpas  dudit  Duc  de  Bietaigne,  les  feigneurs  dudit  païs^ 
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Si  les  Princes  de  Fiance,  tendirent  (  comme  Dieu  voulut  )  à  paix  finale ,  &  la 
demandoicnt  très-fort  les  Bretons:  parce  qu'ils  auoiétcfté  fiuftrcz  du  fecours  L'ani48p, 
de  Maximilian  Duc  d' Autriche  3  &  Roy  des  Romains,  fiis  de  l'Empereur  Fe- 
deric ,  qu'il  leur  auoit  promis  donner  &  faire  Et  cependant  l'Archiduc  faifoic 
guerre  en  Picardie ,  contre  ledit  Roy  Charles  :  où  le  fdgncur  Dcfquerdcs  Phe- 
lippes  de  Creuecœur  ,Gouucrneur  dudit  pais ,  fc  gouucrna  trcs-bicn,àfonv 
honneur ,  &  au  profit  du  Royaume  de  France.  Et  ce  voyant  le  Roy  Charles , 
&  que  ledit  Maximilian  tendoit  efpoufer  Madame  Anne  fille  aifnce  de  Bie-  Le  mariage 
taigne ,  &  ne  vouloit  que  Madame  Marguerite  de  Flandres  fa  fille  cfpoufaft  <^u  Koy 
kdit  Roy  Charles,  auquel  elle  eftoit  promifc  ;  iceluy  Roy  Charles  fit  paix  fina-  char  Us ,  é* 
le  auec  les  Bretons,^  feigneurs  de  France,  qui  tenoient  leur  party.  Par  laquel-  d€  madame 
le  paix  il  efpoufa  laditte  Anne  de  Brctaigne,  qui  lors  eftoit  feule  héritière  ,  par-   /inné  lu- 
ce  que  fa  fœur  Yfabcau  eftoit  decedcc.  Par  le  traite  duquel  mariage  le  Duché  ch(ffe  de 
de  Bretaigne  fut  vny  à  la  couronné  de  France ,  en  l'an  mil  quatre  cens  quatre-  Bretaïgnel 
vingt  &  neuf.  Et  peu  de  temps  après ,  ledit  Comte  de  Dunois ,  qui  auoit  efté  La  mert  dtê 
principal  conducteur  de  laditte  paix  ,  &  par  ce  moyen  reconcilié  aucc  le  Roy ,  Comte  de 
mourut  foudain  en  chcuauchant,  par  fiutc  de  manger,  ainfi  qu'on  difoit.  Duhois* 

Quand  le  Roy  eut  mis  ordre  aiv  pais  de  Bretaigne ,  vint  en  France ,  &  or- 
donna que  Madame  Marguerite  de  Flandres  fetiendroit  au  Chafteau  de  Me-^ 
lun  fur  la  riuicre  de  Seine  :  &  auec  elle  la  Princeflc  de  Tarente.  Le  Roy  d'An 
gleterre  Henry  feptiefme  de  ce  nom ,  aduerty  dudit  mariage  fai(5l  du  Roy 
Charles  auec  la  Ducheffe  de  Bretaigne,  oublieux  de  ce  que  fans  le  Roy  de 
France  &  fon  fecours  n'euft  efté  Roy  d'Angleterre,  auec  grofle  armée  affiega 
par  mer  le  Chafteau  de  Boulongne  en  Picardie .  Et  pour  cmpcfcher  qu'il  ne 
prift  terre,  le  feigneur  Defquerdcs,  &  le  Baftard  Cardon  Capitaine  d'Arras 
y  allèrent  auec  petitearmée:  cependant  aucuns  de  la  ville  d'Arras  trouuerenc 
moyen  d'auoirfauflcs  clefs  ài^s  portes  de  laditte  ville,  au  defceu  de  Carque- 
leuant  (  qui  eftoit  demeuré  lieutenant  pour  ledit  Cardon   pour  liurer  icel- 
Ic  ville  entre  les  maires  des  gcns-d'armes  de  l'Archiduc,  qui  n'en  eftoient  pas 
loing.  Etpour  leur  faire  fçauoir  l'heure  qu'ils  deuoicntiecuUer  ou  approcher  > 
lefdits  traiftres, qui  eftoient  4.  ieunes  galans,  chantoient  fur  les  murailles  ces      -      .,* 
chanfons.  Quelle  heure  eft  il,  il  n'eft  pas  heure  :  qu'elle  heure  eft  il ,  il  n  eft  pas   j'  **  '^' 
jour.  Et  à  l'heure  de  la  prife  :  Marchez  la  duron  durainc,  marchez  la  duron  du-        'r^^^^ 
reau.  Auquel  chant  lefdits  gens- dai mes  s'approchèrent  &  trouuerent  lespor-  ^^^  f/^^ 
tes  ouuertes.  Ainfi  fut  ladite  ville  d'Arras  prinfe5&  les  François  trahis.  Le  ^^'^      . 
Capitaine  Carqueleuant  laifta  le  Chafteau  trop  toft  :  car  il  eufteu  fecours  in-  ^t"^^^  .^"^ 
continent,  dont  il  ne  fut  pas  lotie.  La  ville  fut  toute  pillée ,  fans  efpargner  les 
Eglifes ,  ne  les  maifons  des  traiftres. 

Peu  de  temps  après  les  gens- d'armes  dudit  Archiduc  voulurent  prendre         , 
de  nuid  &  à  l'emblée  la  ville  d'Amiens,  qui  eft  la  capitale  de  Picardie,  &  y  ar ■     "  J^^^ 
riuercntenuironminuiâ::  defquelsvne femme OLiit  le  bruit, &  incontinent  le  ^^''^  %^> 
fit  fçauoir  au  Guet ,  qui  fit  fonner  la  petite  cloche  du  Guet ,  &  foudain  la  grof-  ^^^^         - 
fe  cloche  du  beffioy :  dont  le  peuple  fut  tout  efmeu,  &  fe  mift  chacun  en  armes ,  ^^^^^' 
&  fe  retirèrent  tous  leu^s  dixenicrs  &  cinquantenicrs.  es  carriers  qui  leur  auoiéc 
efté  auparauant  aflignez,  où  les  femmes  ne  s'efpargnerent:  car  elles  portoicnc 
les  baftons  &  armeurcs  auec  leurs  maris.  Et  firent  lefdits  habitans  fi  bonne  di- 
ligence, que  par  laconduittc  du  feigneur  de  Rubcmpre,  &  d'Antoine  Cla- 
baut ,  lors  Maire  de  ladice  ville  ,  les  ennemis  ne  peurent  entrer  dedans ,  &  s'en 
retourncrent  confus.  Enuiron  lequel  temps,  1  Empereur  Fedcric  trefpafla,  & 
occupa  le  lieu  de  l'Empire  Maximilian  fon  fils  Duc  d'Auftriche,  mais  iamais  ne 
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peut  eftre  couronné  Empereur. 

Le  feigneurDefqucrdes, eftoitlors  delà  prinfe  bien  cmpefchc  contje  \çs, 
Anglois audit  lieu  de  Boulogne  :  toutcsfois  après  qu'il  euft  parlé  au  Roy  Hen- 
ry, (qui  cftoic  tant  tenu  audit  Roy  Charles, parce  qu'illanou  fait  couronner 
Roy  d*  Angleterre,) fceut  que  ledit  Roy  Henry  demandoit  quelque  grcfTe fem- 
me de  deniers,  qu'il  difoit  auoirpreftée  au  feu  Duc  François  deBretaigne,  la* 
quelle  luy  fut  payée,  &  par  ce  moyen  s'en  alla  auec  ion  armée.  Et  inconti- 
nent après  ledit  feigneurDefquerdestraiâ:a  paix  entre  ledit  Archeduc,&  le- 
dit Roy  Charles  :  par  lequel  traidé  Madame  Marguerite  de  Flandres  fut 
rendue  audit  Archeducfon  frère,  auec  le  Comté  d'Artois  :  par  le  moyen  de- 
quoy  tout  le  Royaume  de  France  fut  paifiblc.  Et  s  en  alla  ledit  Roy  Charles 
viliterfon  pais  de  Picardie ,  où  il  fut  honorablement  receu,  &  fie  faire  monnoyc 
nouuelle  d'argent  de  dix  deniers  la  pièce,  qu'on  appelé  Carolus.  Enuiron  le- 
dit temps  aduint  vn  grand  fcandale  en  TEgîife  noftrc  Dame  de  Paris,  d'vn  pre- 
ftre  nommé  maiftre  lean  Langlois, lequel  vn  lendemain  de  la  fefte  Dieu ,  com- 
me vn  autre  preftre  celcbroit  MefTe  en  la  chapelle  faind  Crefpin ,  le  faifit  aux 
chcueux  ,  le  ictta  par  terre  ,  print  la  Sain(5te  Hoftie ,  &  le  Calice  qu'il  ietta  fem- 
blablemcnt,  le  tout  en  fi  grand  fureur  &  haftiueté  jque  ceux  quioyoient  la 
Mc^ffc  n'eurent  loifir  de  l'empefcher  :  toutes  fois  fut  piins  &  conftitué  prifon- 
nier  ,&  dit  qu'il  auoit  fait  ledit  cas  parle  confeil  d  Vne  luifue,  de  laquelle  il 
auoit  abusé ,  parce  qu'elle  luy  auoit  donné  entendre,  que  s'ilpouuoit  faire  ce 
cruel  &  vilain  exploit,  qu'il  paruiendroit  à  grofle  fortune ,  comme  auiTi  fit  il  : 
mais  elle  fut  màuuaife  pourfon  ame,  &  aulfi  pour  le  corps,  car  il  fut  dégradé 
&  bruflé  au  marché  aux  pourceaux.  Vn  notable  Do(5leur  &  Pcniteniier  de  l'E- 
glifc  de  Paris,  nommé  maiftre  lean  Standum  Flamant,  qui  luy  auoit  efté  baillé 
pour  le  côuertir,prefcha  depuis,  qu'auât  qu'on  leirùftaufeu^il  baifa  la  Croix, 
&  rccogneut  fon  péché  :  ce  qui  aduint  l'an  1491.  Auquel  an  le  Roy  d'Efpa- 
gne  conquift  fur  les  Maures  Sarrazins  la  fmieufe  ville  de  Grenade. 

L'an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  &  douze  le  Roy  Charles  par  fa  grand 
libéralité,  &  à  la  perfuafion  de  feu  maiftre  Louis  d'Amboife  Euefque  d' Alby , 
&  de  frère  Oliuier  Maillait  grand  Prédicateur  de  l'ordre  des  Obferuantins 
frcres  Mineurs,remift  entre  les  mains  du  Roy  d'Efpagne  les  Comtés  de  ROuflTil- 
lon,&  Parpignan ,  que  le  feu  Roy  Louis  onziefme  auoit  acheptées ,  comme  il  a 
efté  dit  cy  dcffus  :  &  luy  dona  l'argent  qui  en  auoit  efté  baillé ,  fçauoir  eft  cin- 
quante mil  efcus,  moyennant  que  ledit  Roy  d'Efpagne  promift,  pour  luy  &  {es 
fucceffeurs ,  eftre  toufiours  loiaux  àla  couronne  de  Fi'aiice  :  laquelle  promefTe 
n'a  efté  tenue  ,  comme  nous  verrons  cy  après.  Audit  an ,  &  la  vigile  de 
Pentccoftc  pour  quelque  t^KCQs  faid  en  vne  maifon  de  Poitiers  par  lac- 
ques  de  Flottes ,  qui  auoit  fuiuy  les  guerres  de  Bretaigne ,  fut  ordonné 
par  maiftre  Nicole  Roirand,  lors  Lieutenant  gênerai  du  Senefchal  de  Poi- 
tou ,  à  la  rcquefte  de  maiftre  lean  pauereau  Procureur  du  Roy  audit  pais ,  & 
lors  Maire  de  laditte  ville,  que  ledit  de  Flottes  fcroit  pris  au  corps  :  &  parce 
qu'ilnevoulutobcïrà  Iuftice,&  fc  rebella  contre  les  Sergens,  voircs  voulue 
outrager  ledit  Procureur  du  Roy,  s'arma  &  mift  en  deffenfe  en  fa  maifon ,  affife 
en  la  Parroiftc  noftre  Dame  la  petite  duditPoicfliers,  contre  ledit  Lieucenant& 
toutela Commune,il fut  pendu &efttanglétout  armé  à  vne  des  feneftres  de 
faditte  maifon,  lavigiledelaPentecoftc,  deux  ou  trois  heures  après  qu'il  eut 
efté  pris  :  nonobftant  qu'il  fc  fuft  rendu,  &  quil  fuftappellant  de  la  fentencc 
contre  luy  donnée. 

Lan  mil  quatre  cent  quatte-vingtj  13.  voyant  le  Roy  Charles  fon  RoyaU' 
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fne  de  France  en  paix  &  tranquilité ,  eftanc  en  ramitié  de  tous  les  princes  de 
fon  fang  5&  mefmcmcnc  de  Lois  Duc  d'Orléans,  qu'il  auoit  dcliuré  &  mis 
hors  de  prifon  ,  continua  le  propos  d'aller  conqucrîr  le  Royaume  de  Naples, 
auquel  auoit  efté  mis  long  temps  auoit  par  le  Scnefchal  de  Bcauquaire,  nommé 
Efticnnc  de  Vers ,  homme  de  baffe  &  humble  lignée,  &  par  le  General  Bricon- 
nct, qui  depuis  fut  Cardinal ,&  Chancelier  de  France,  lefquels  foubs  cette 
entreprife  ftrcntbicn  leurs  befongnes  :  toutes-fois  la  plufpart  des  Princes  difi  * 
France ,  &  des  bons  Capit aines,  n'cfloicnt  de  cet  aduis :  parce  que  toutes  cho- 
fcs  neccffaires  àirgroffc  entreprife  leurdcfFailloient,&  que  le  Roy  Charles  efloit 
feulement  en  l'aage  de  2i.  ans  pour  le  plus ,  &  auoit  corps  dt brie,  mais  giand 
cœur  &  bon  vouloir,  aulïi  que  ce  propos  fut  tenu  au  morsd'Aouft  dudrt  an,  qui 
approchoitdu  temps  d'hyucr ,  contraire  à  gens  voulans  faire  guerre ,  &  fr  auoit 
le  Roy  peu  de  bons  chefs  de  guerre,  moins  d 'argent,  mars  alfez  bonne  compai    De  lUntU:- 
gnée  de  ieuncs  Gentils-hommes,  qui  defîroient  l'cntreprinfe  du  voyage.  Et  cô   fùnjt  dn 
urcnt  entendre  que  René  Duc  de  Lorraine  pretëdoit  lors  droit  au  Royaume  de  v&yagt  dit 
SicilC'^  comme  auoit  fait  au  Comté  de  prouence^  des  le  commancement  du  re-  Nazies, 
gne  dudit  Roy  Charles,  &  femblablement  au  Duché  de  Bar,  qui  luy  fut  rendu, 
Etdifoit,quc  Louïs  Duc  d'Anjou,  fils  du  Royiean,  &  frère  du  Roy  de  Francp 
Charles  cinquicfmc  fut  couronné  Roy  de  Sicile  &  Hierufalem,  qui  lailTa  fon  fils 
Louïs  auiïr  Roy  de  Sicile,  &  de  Hierufalem ,  qui  laiffa  2.  fils  Charles  d'Anjou 
Comte  du  Maync,&  René  Duc  d'Anjou,&  Roy  de  Sicile  &  de  Hierufalé.  Du- 
dit Chai  les  d'Anjou  vint  leanjqui  mourut  auant  fon  père ,  auquel  appartcnoit 
le  Comté  de  prouencCjà  caufe  defaditte  mcre:  &  dudit  lean  vint  Yolant ,  qui 
efpoufâ  Fcdcric  Comte  deVaudemontspere  dudit  René  Duc  de  Lorraine,pere 
d'Athoine  a  prefent  Duc  de  Lorraine.  Etqusnr  audit  René  Duc  d'Anjou,  &  J^^duaion 
Roy  de  Sicile  &  Hierufalem ,  auoit  vn  fils  Duc  de  Calabre,  qui  deccda  auant  I*  ^^^^^  ^^^ 
fon  père,  &  que  ledit  Rcné  auoit  furuefcu  ledit  Charles  d'Anjou ,  &  ledit  lean   ^  ^^^  "^ 
fon  fils ,  lefquels  par  tcflamentauoient  donné  ledit  Comté  de  Prouence  au    ^^^f^C'-^  m 
dit  René  Duc  d'Anjou,  qui  depuis  au  moyen  de  ce  qu'rl  n'auoit  aucuns  hoirs    ^^'''  ^ 
de  fa  chair,  auoit  vendu  le  Comté  de  Prouence  audit  Roy  Louïs  3  &  donna  ^^r^^* 
au  Roy  Charles  huitiefmc  le  Royaume  de  Sicile. 

La  matière  fut  mifc  au  conferl,  où  furent  ouïs  quelques  gens  de  Pro- 
uence, qui  bien  fçauoient,  &  auoient  par  efcript  les  généalogies  des  Rois 
de  Sicile.  Et  pour  l'entendre  eft  à  prcfuppofcr ,  que  Hirene  mcrcdeCon- 
flanrin  lors  Empereur  d'Orient  &  d'Occident , vfurpa  l'Empire  fur  fon  fils,    ^  C'^^^wc 
auquel  elle  fit  creuer  les  yeux,  l'an  de  noflrefalutfcpt  cens  quatre- vingt  dix-  ^  ^^p^^^  ^ 
huid  :  &  tint  l'Empire  par  4.  ans  ou  enuiron.  Puis  d'vn  Empire  en  fit  deux,  c'eft  fr^  àiuije 
l'Empire  de  Rome,  &  l'Empire  de  Conftantinople ,  qui  cfl  en  Trace  au  païs  ^*  ^^*^ 
d'Orient.  Et  fut  baillé  l'Empire  Romain  au  Roy  de  Frâce  Charlemagne:  &  l'é-  ^^  U  fauffè 
pire  de  Conftatinople  à  Nicephorus.  Et  ladrte  Hirene  cnuoyée  en  exil,  où  elle  ^^'p^Wrtce 
mourut,  qui  fut  en  l'an  802.  Et  par  accord  fait  entre  les  2.  Empereurs  ,l'Ifle  de  ^^^^^f* 
Sicile,  la  PoùiHc  &  Calabre,  demeurèrent  aux  Empereurs  de  Conftantinople, 
qui  en  iouïrent  iufques  au  temps  que  l'Empereur  Michel  appella  à  fon  fecours 
vn  Prince  de  Dannemarc ,  nommé  Tancrcdus,  pour  chafîer  les  Sarrazins  de  '^^f^credus, 
la  Poùille  :  ce  qu'il  fit  auec  quarante  mil  Normans.  Et  parce  que  l'Empe-  'H^P^^nand 
reur  Michel  ne  luy  tinft  promcffe,  conquift  fur  luy  tout  ledit  Royaume,  &  vfurpauur 
IfledeSicile,auecla  Poiiille,  &  Calabre  :  &  luy  &  {(ts  fucccffeurs  Normans,  ^^  StctU* 
en  iouïrent  par  long  temps  ,  &  furent  approuuez  Rois  de  Sicile  par  plufieurs 
Papes,  mefiiement  par  le  pape  Nicolas  fécond  de  ce  nom,  &  par  le  pape 
iÇregoire  huidtiefme,  c^ui  fut  deliuré  de  la  tyrannie  de  l'Empereur  Hça« 

Ce  a. 
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Robert  Gui  ry  fécond  de  ce  nom  ,  par  Robcrt  furnommé  Ginfchart ,  Roy  dudit  Royau- 
chart  pre-  me  de  Sicile  :  -&  fut  ledit  Robert  ccluy  de  ladite  lignée,  qui  premier  pofTeda 
mier  Roy  de  la  ville  de  Naples,  laquelle  il  print  par  force:  puis  alla  de  vie  à  trefpas ,  enuiron 
Nnpks.        l'an  mil  quatre  vingt  ôc  fix  :  ôclailTu  deux  enfans ,  fçauoir  eft  Rogicr  &  Ece- 

moiid.  * 

Rogitr  Roy  Rogier  fut  Roy  de  Sicile,  &  Boemond  eut  la  principauté  de  Tarente:  après 
de^  Sicile,  que  Rogier  eut  régné  vingt  cinq  ans,  fon  fils  Guillaume  fut  Roy  après  luy  :con- 
Guiliaume  tre  lequel  Rogier  fils  de  Boemond,  qui  eftoit  fon  coufin  germain  ,  vfarpa  ledit 
Roy  de  Royaume,  contre  le  vouloir  du  Pape  Calixte  fécond  :  lequel  droiffa  groffe  ar- 
Stcile.  méc  pour  enuoyer  à  Guillaume, &  chaffcr  ledit  Rogier ,  mais  il  mourut  incon» 

tinent:  &  luy  fucceda  le  Pape  Innocent  fécond, qui  pourfuiuit  ladite  cntreprin- 
Fapc  Inno     fe,  &  fit  guerre  audit  Rogier  près  la  ville  de  faind  Germain ,  où  le  Pape  Inno- 
cent  pri'      cent  fut  prins  prifonnier,  par  le  fecours  du  Duc  de  Calabre,  fils  dudit  Rogier,& 
jonnur.        auanc  que  fortir  de  prifon,  le  Pape  Innocent  fut  contraint  de  confentir  tout  ce 
.    Ro'rier  le  que  Rogier  voulut,  fors  le  tiltre  de  Roy,  mais  defpuis  fut  déclaré  Roy  des  2. 
Jecond.  Siciles  par  Anacletus  antipape:  ledit  Rogier  fut  grand  guerioyeur.  Et  après  fon 

•decés  Guillaume  fon  fils  deuxiefme  de  ce  nom,  rcgna  douze  ans ,  &  fut  le  pre- 
mier qui  eut  titre  canonicque  de  Roy,  lequel  il  obtint  par  Innocent  quart, 
CudUtime  dont  il  fut  ingtat  :  car  tantoll  après  enuahit  les  terres  de  l'Eglife;  &  parce  fut 
le  fécond     priué,  &:  depuis  réintégré  par  le  Pape. 

Roy  de  Apres  le  deces  dudit  Guillaume  le  fécond ,  régna  Guillaume  le  tiers  de  ce 

Sicile.  non,  fcn  fils  aifné,  qui  fe  gouuernera  très-bien ,  &  fit  édifier  la  ville  de  Mont- 

GutUaume  royal.  Et  après  auoir  régné  vingt  cinq  ans ,  alla  de  vie  à  trefpas ,  fans  hoirs  pro- 
le  tiers  Roy  crées  de  fa  chair.  Au  nrioyen  dcquoy  les  Princes  du  pais  firent  Roy  Tancrc- 
de  Sicile,  dus  baftard ,  defcendu  de  la  lignée  de  Robert  furnommé  Guifchart,  contre  le 
Tancredus  vouloir  du  Pape  Clément,  &  après  le  trefpas  du  Pape  Celeftin  troifîcfme.  Et 
baflard-Roy  parce  que  ledit  Tancredus  eftoit  homme  cruel,  ledit  Pape  CeleftiB,àla  re- 
de  Sîcde.  quefte  des  Princes,  fit  rairer  dVne  Abbaye  deNonnains  de  la  ville  de  Pa- 
Henry  Roy  norme.  Confiance  fille  dudit  Roy  ROgier,  &  la  difpenfa  de  fe  marier:  parquoy 
de  Sictie&  fut  efpousée  auec  Henry, fils  de  l'Empereur  Fedcric,  qui  la  print  auec  tous 
Empereur-  (^es  droits ,  qu'elle  auoit  au  Royaume  de  Sicile:  &  à  ce  tiltre  chaffa  dudit  Roy- 
Manfroy  le  aume  ledit  Tancredus ,  qu'il  occift  en  bataille, &  fut  Roy  paifible,  puis  Em- 
hâfliirdy  pereur  :  &  après  fon  trefpas ,  lefdits  Royaume  de  Sicile  &  Empire ,  vindrentj 
Roy  de  à  fon  fils  FederiC;  fécond  de  ce  nom ,  qui  bailla  ledit  Royaume  à  Manfroy 
Sicile.  fon  baftard  homme  abandonné  à  tous  vices. 

Ce  Manfroy  perfecuta  les  Papes  Innocent  quatriefme,  Alexandre  troi- 

fiefme,  &  Vrbain quatriefme,  lequel  Vrbain  le  priua  dudit  Royaume,  &  le 

Charles  de  donna  à  Charles  frcre  de  Saind  Louis  Roy  de  France,  lequel  il  couronna  Rôi 

France ,       des  deux  Siciles,  &  le  fit  Sénateur  de  Rome,  après  qu'il  eut  vaincu  &  occis  le- 

frere  de  S.  dit  Manfroy  près  Bonneuent,  &  Conradin  Empereur,  fils  du  frcrc  de  Man- 

Lo!*is,  Roy    froy ,  &  Henry  Roy  de  Sardine  fon  oncle:  &  par  ce  moyen  fut  paifible  deçà 

de  StciU ,     &  delà  le  Phar ,  mais  il  fut  fort  contraire  aux  Vrfins ,  dont  mal  luy  vint  :  car  cô- 

me  il  fuft  allé  donner  fecours  à  fon  frère  le  Roy  S.  Louis  en  Afi-icque  contre  les 

Le  Pape  infidèles,  qui  ià  cftoit  deccdé ,  cômc  il  a  eftc  dit  cy  deflus  ,à  fon  retour  trouua 

T^colas  s-  ^^  grands  factions  &  bandes  contre  luy:  &  mefmemct  le  Pape  Nicolas  tiers,de 

prwaChar-  la  lignée  des  Vrfins.  Lequel  le  priua  premièrement  dudit  office  de  Sénateur, 

les  de  Fran    &  pour  couurir  fa  mauuaifc  intention ,  fit  vnc  confhtution  commançant,  Fun- 

ce,  du  Roy-  dament  a  rniiitantis  Ecckfu  ,  contenue  au  fixiefine  des  D^cretales  ,  au  tiltre  de 

aume  de       Ekctiem.  Par  laquelle  il  ordonna  qu'aucun  Empereur,  Roy,  ou  autre  Prin- 

Naples,       ce,  ne  leurs  frères 5  fils ^  ou  ncpueus  ,  tie  pourraient  eflre  Sénateurs  de 
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Rome  :  &  outre  fufcita  contre  ledit  Charles ,  Roy  de  Sicile ,  Pîerred'Ar-     De  U  con- 
ragon,  qui  auoit  efpoufé  Confiance  fille  dudit  Manfroy.  Lequel  Pierre  ftitution^ou 
d'Arragon,  foubs  la  fiance  dudit  Pape  Nicolas ,  qui  luy  auôit  donné  à  en-  DantalU  > 
tendre ,  que  ledit  Charles  citoit  vfurpatcur  de  Sicile ,  qui  n'cftoit  vray ,  fans  Fundantha, 
monftrcr  aucun femblant  de  guerre ,  gaigna  vnc  grand  partie  des  feigneurs  du 
pais  de  Sicile,  &  fi  bien  furent  follicitcz  les  Siciliens,  par  vn  nommé  lean     Cruauté 
Prochita ,  qu'en  vne  heure  entre  eux  cntreprife ,  par  tout  le  Royaume ,  fans  ^^^t^^  iff 
que  les  François  en  fuflcnt  aucunement  aducrtis,  qui  fut  enuiron  l'heure  de  F^^^'Çou  en 
vefpres ,  furent  lefdits  François  inhumainement  occis  :  &  les  femmes  qu  ils  ^^^il^» 
fçauoiét  eftre  enceintes  defdits  François  ,  furent  occifes ,  &  leurs  cnfans  tirés   t^^^^e  d  Ar 
de  leurs  vécrcs  ;  afin  qu'il  n'en  demouraft  aucune  femence  audit  pais.  Et  par  ce  y^gon  v/ur-^ 
moyen  Pierre  d  Arragonvfurpa  ledit  Royaume  de  Sicile  contre  ledit  Charles.  p^t(^»^  de 
Lequel  eftant  pour  lors  à  Naples  ,  comme  il  fc  prcparoit  pour  recouurer  fon  ^i^i^s* 
Royaume ,  alla  de  vie  à  trefpas ,  &  laifïïi  fon  fils  Charles  deuxicfme. 

Ledit  Charles  deuxiefme  pourfuiuit  l'armée  de  fon  pcre  contre  Pierre  d'Ar- 
ragon ,  mais  il  fut  pris  &  long  temps  détenu  prifonnicr  :  finalement  fut  deli-     Charles  de 
uré  par  Federic,  fils  dudit  Pierre ,  qui  auoit  efté  occis  par  le  fecours  de  Char-  France  2. 
les  de  Vallois ,  fi:cre  de  Phelippes  le  BeljRoy  de  France ,  aucc  certaines  condi-    de  ce  hcm, 
tions  de  paix  :  céftaffauoir  que  ledit  rederic  demeyreroit  poirtlTeur  de  Tifle  Roy  de  ?(a- 
de  Sicile  fa  vie  durant ,  &  que  la  partie  deçà  le  Phar ,  qui  cft  Naples ,  poffe-  p^^^>  (»f  14* 
dée  parauant  par  leditCharlesluyferoit  delaifsée à  perpétuité:  &  que  ledit  ertfan.^» 
IFederic  feroit  tenu  de  faire  à  ce  confentir  le  Pape.  Et  cependant  ledit  Charles      Charles 
deuxiefme  alla  de  vie  à  trefpas,  &  laiflli  quatorze  enfans  ,  qu'il  eut  de  Marie  fil-  Manel  Boj 
le  &  héritière  vnique  du  Roy  de  Hongrie  fon  efpoufe  :  entre  lefquels  fut  d^  Hongrie 
Charles  dit  Martel,  qui  fut  Roy  de  Hongrie,  &  père  d'André  ,  qui  fuc-  &  de  Nd" 
céda  à  Robert  frcrc  dudit  Charles  au  Royaume  de  Naples ,  &  puis  après  p^es. 
fut  fait  mourir  par  leannc  fa  femme,  parce  qu'il  luy  fembloit  inutil:  ledit  Char    Holfert  Roy 
les  régna  trame  trois  ans  :&  luy  fucceda  Robert,  qui  auifi  régna  trante  trois  àt  Nap/esm 
ans  &  ayma  fort  le  Poète  François  Pétrarque,  natif  de  Florence,  &  tous  les   Françc4s 
Florentins  ,  &  la  Eidion  ôi^s  Guelphes.  Pétrarque* 

Ledit  Robert  auoir  vn  fils  nommé  Charles , qui  fut  feigneur  de  Lucques , 
&:  mourut  auant  fon  père ,  à  luy  furuiuant  vne  feule  fille ,  nommée  leanne,  qui  André  Roy 
fut  ComtefTe  de  Prouence  :  &  parce  que  ledit  Robert  deceda  fans  autre  en-  de  NapUs, 
fant,  ledit  André  fils  dudit  Charles  Martel  fut  ROyde  Naples  après  luy,& 
efpoufa  ladite  îcanne  fille  dudit  Charles ,  qui  Tempoifonna  trois  ans  après  :     louh  Roy 
puisfc  maria  aucc  fon  autre  coufin  nommé  Louis, fils  de  Phelippes  Prince  de  NapUs, 
de  Tarante,  &■  frère  dudit  feu  Robert  :  parquoy  ledit  Louis  s'empara  dudit 
Royaume  de  Naples ,  duquel  il  fut  chafsé ,  &  ladite  leanne  fa  femme  par  LOuis       Le  tiltre 
frère  dudit  André,  puis  fe  retirèrent  en  Prouence  :  &  fut  ledit  Louis  reccu  au  que  le  Pape 
diadefme  &  fceptre  dudit  Royaume,  parle  Pape  Clément  cinquiefme:  puis  a  en  U  ville 
fe  retira  en  Hongrie,  pour  la  grand  peftilence , qui  lors  eftoit  audit  pais  de  d^Auignon^ 
Naples  î  &  pour  recompenfedu  tribut  qui  eftoit  deuàl'Eglife ,  à  caufe  dudit  &  Comté 
Royaume,  ledit  Louis  bailla  audit  Pape  Clément  la  cité  d'Auignon,  &  le  Com-  de  Venijè» 
té  de  Venife.  Louis  Vu^ 

Cependant  que  ledit  Louis  eftoit  en  Hongrie,  a  près  le  deces  dudit  Louis  d'^njou^ 
mary  de  ladite  leanne,  icclle  leanne  retourna  à  Naples,  &  s'empara  du  Royde  Nar 
Royaume ,  puis  le  refigna  &  mift  entre  les  mains  dudit  Pape  Clément ,  pies* 
lequel  en  fit  don  à  Louis  Duc  d'Anjou,  frère  de  Charles  cinquiefme  de  ce 
nom,  Roy  de  Fiance,  comme  il  a  efté  dit  cy  deflus  :  faufl'vfufiruifl  deladittc 
leanne  :  contre  laquelle  Charles  nepueu  dudit  Louis ,  Roy  de  Hongrie ,  fît 
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groffe  guerre ,  où  elle  fut  occife ,  &  s'empara  dudit  Royaume.  Pour  lequel  re* 
couurcrjledit  Loys  Duc  d'Anjou,  qui  auoit  retiré  les  trcfors  de  Ton  pere^ 
mena  grofïc  armée,  eftiméeau  nombre  de  cinquante  cinq  mil  hommes  :  mais 
il  n'y  fit  rien,  car  il  mourut,  &  fut  fon  armée  dcffaitte.  Parquoy  ledit  Char- 
les le  tiers  tint  le  Royaume  par  quatre  ans  :  puis  fut  enuoyé  quérir  par  les 
Hongres ,  pour  fucccder  à  Loys  fon  oncle ,  ce  qu'il  ne  fit ,  car  la  vcfue  dudit 
Loys  le  fit  empoifonner ,  dont  il  mourut  ,&  laifîa  deux  enfans  Ladiflaus ,  6c 
leanne. 

Ledit  Ladiflaus  fut  Roy  de  Naples  après  fon  père  l'an  mil  trois  cent  quatre 
vingt  fix  &  régna  vingt  neuf  ans.  Toutesfois  il  y  fut  empcfché  au  comman- 
cemcnt  par  lesicigneurs  du  pais  ,  qui  tcnoient  le  party  des  Angeuins ,  qui  à  la 
fin  en  furent  chafsés  par  le  fupport  du  Pape  Vibain  fixiefme ,  qui  tenoit  le  par- 
ty dudit  Ladiflaus,  dont  il  fut  fort  ingrat  :  car  defpuis  pcrfccuta  très- fort  l'E- 
olifc  Romaine:  au  moien  dcquoy  le  Pape  Alexandre  cinquiefmele  priua  dudit 
Royaume,  &  tantoft  après  mourut.  Sa  fœur  Icanne  luy  fucccda ,  qui  tint  ledit 
Royaume  vingt  &vn  an,  &  fc  maria  premièrement  auec  Lacques  Comte  delà 
Marche,  proche  parent  du  Roy  Charles  feptiefme  ,  lequel  peu  après  elle  de- 
chafla,  parce  qu'il  vouloir  auoir  l'adminiftration  du  Royaume  :  puis  adopta 
Alphonfe  Roy  d' A rragon, qui  voyant  fon  inconftance,  la  voulut  chafler  du 
Royaume  ,  mais  luy  mefme  en  fut  chalTé ,  par  le  fecours  de  Francifque  Sforce , 
lors  Capitaine  de  Phelippes  Marie  Duc  de  Milan  :  &  incontinent  après  elle  in- 
ftituafon  héritier  Loys  Duc  d'An  jou,fils  dudit  Loys  d'Anjou,  qui  mourut  es 
Italies:  laquelle  inftiiution  fut  appiouuéc  parles  Papes  Alexandre  cinquief- 
me,  lean  vingt  troifiefrae,  &  Martin ,  nonobftant  les  oppofitions  dudit  Al- 
phons.  Cependant  mourut  ledit  Loys  d'Anjou ,  au  lieu  duquel  laditte  leannc 
lubrogea  René  fon  frère  :  &  auec  elle  régna  fix  ans  ou  enuiron ,  pendant  lequel 
temps  ledit  Alphons luy  fit  plufieurs guerres,  où  lean  Duc  de  Calabrcfils 
dudit  René  ,fe  porta  très-bien ,  &  mourut  auant  ledit  René  fon  père  :  lequel 
René  par  après ,  à  raifon  de  ce  qu'il  ne  pouuoit  plus  fouftenir  les  grandes  guer- 
res que  luy  faifoit  ledit  Alphons ,  fe  retira  en  France.  Et  voyant  qu'il  n'auoit 
hoirmafle,  mais  feulement  vne  fille  nommée  Violente,  qu'il  auoit  mariée 
auec  Federic  Comte  de  Vaudemont,  vendit  fon  Comté  de  Prouence  audit 
Roy  Louis  onziefme,  &  donna  ledit  Royaume  de  Naples  à  Charles  fils  du- 
dit Roy  Louis ,  duquel  nous  parlons  à  prefent ,  &  qui  fit  l'entre prifeà  ce  tiltre 
d'aller  recouurer  &  conquérir  ledit  Royaume  de  Naples,  dont  René  Duc  de 
Lorraine  fils  dudit  Federic  ,  &  de  laditte  Violente ,  ne  fut  contant. 

Or  fut  ledit  Alphons  paifible  du  Royaume  de  Naples ,  par  ladite  vfurpation: 
&  mourut  enuiron  l'an  mil  quatre  cens  cinquante  huid  :  auquel  fucceda  Fer- 
nandus  Seius  fon  fils  Baftard  ,qui  fut  inftitué  audit  Royaume  par  le  Pape  Eu- 
gène :  à  fon  commancemcnt  eut  plufieurs  aduerfaires,  mais  il  les  fubiugua 
parle  moyen  du  Pape  Pie,&  de  François  Sforce,  vfurpateur  'du  Duché  de 
Milan.  Ledit  Fernandus  fut  vn  Prince  defloyal,  &  en  luy  n'auoit  aucune 
fiance  ne  fidélité  :  il  laiffa  plufieurs  enfans ,  fçauoir  efl: ,  Alphons  Duc  de 
Calabre,&  Federic ,  lean  Cardinal ,  François ,  Alienor,  qui  efpoufa  Hercules 
Duc  de  Ferrare,&  Beautrix,quifut  mariée  auec  Mathieu  Roy  de  Hongrie  :  il 
eut  auflîvn  baftard  nommé  Henry,  lefdits  lean,  François,  &  Henry  décédè- 
rent auant  leur  perc.  Et  après  fa  mort  ledit  Alphons  fon  fils  aifné,  fut  faiâ:  Roy 
de  Naples, &approuué  par  le  Pape  Alexandre  fixiefme  en  grande  pompe. 
Et  pour  les  caufcs  fufdites ,  fut  aduifé  par  le  confeil ,  que  ledit  Charles  hui- 
^icfmc  auoit  iufte  tikre  audit  Royaume  de  Naples ,  &  Sjcile.  Et  deflors  pour 


"Des  files 
rfpamtes 
de  Parif^ 


^uels 
Princes  dc' 
meurerent 
en  France* 


DES    Annales    d*Aqjitainê*  I07 

iccluy  recouurcr ,  prépara  grolTe  armée  :  &  partit  d'Amboife  audit  an  mil 
quatre  cens  quatre- vingt  &  treze ,  pour  aller  à  Lyon,  oii  il  arriuatantoft  après. 
Et  premièrement  y  fonda  Mineurs  Obfcruantins ,  es  faux- bourgs  deladitte 
ville  5  fur  le  Rofne,  au  nom  de  Dieu ,  &  de  noftre  Dame  à<L%  Anges ,  par  le 
confeil  de  frère  lean  Bourgeois  Religieux  dudit  ordre ,  de  fainde  vie.  Lequel 
Bourgeois  auoit  vncompaignon  nommé  frère  lean  TifTcrant ,  qui  à  fa  prédi- 
cation conucrtit  la  plus  grand  partie  des  filles  perdues  de  Paris ,  qui  viuoienc  en 
lubricité,  &  iufques  au  nôbrc  de  2.  cent  ou  enuiron ,  des  plus  leunes  &  belles  : 
dont  a  cftc  drcffée  vne  Religion  en  laditte  ville  de  Paris,  appcllée  la  Religion 
des  filles  Repenties,  &  depuis  yenayvcu  plus  de  trois  cent.  Ludouic  Sforce 
Duc  de  Milan ,  ayda  bien  à  l'entreprifejparce  qu'il  enuoya  AmbalTàdeurs  de* 
uers  le'  Roy  Charles ,  par  lefquels  luy  promit  fecourir  de  gens  &  d'argent. 
Apres  toutes  ces  chofes  ,&  que  le  Roy  eut  ordonné  de  tous  {ç.s  Capitaines^ 
tant  de  fon  armée  de  mer ,  que  par  terre,  s'en  alla  en  la  ville  de  Vienne  au 
Dauphiné  jOÙilarriuale  vingtiefme  iour  du  moisd'Aouft,  audit  an  mil  quatre 
cens  quatre  vingt  treize ,  &luy  eftant  en  laditte  ville  par  l'opinion  &  du  vou- 
loir de  tous  les  Princes ,  monfieur  Pierre  Ducde  Bourbon ,  mary  de  madame 
Anne  de  France ,  fœur  du  Roy,  fut  ordonné  gênerai  Rcgent  du  Royaume  de 
France ,  tant  que  le  Roy  feroit  abfent  :  le  Comte  d'Engoulefme  ,  fut  or- 
donné Gouuerncur  de  Guicnnctle  feigneur  de  Baudiicourt,  Gouuerneur 
de  Bourgoigne:  l'Admirai  de  France  feigneur  de  Grauaille,  gouuerneur  de  Pi- 
cardie, &  de  Normandie:  le  feigneur  Dorual ,  gouuerneur  de  Champagne  :  & 
les  fcigneurs  de  Rohan,  &  d  Auaugour,  gouuerneurs  de  Bretaigne  Et  le  vingt- 
deuxicfme  iour  dudit  mois,  le  Roy  &  la  Roine  s'en  allèrent  à  Grenoble ,  où  ils 
firent  triomphante  entrée.  Le  vingt- neufîefme  dudit  mois ,  la  Roine  print  con- 
gé du  Roy,&  s'en  retourna  en  France:  &  le  Roy  alla  au  giftc  à  Bry^qui  eft  audit 
païsduDauphiné. 

Les  Princes  &  Seigneurs  qui  firent  ledit  voyage  aucc  le  Roy,  eftoient  le  ces  &  Set* 
Duc  d'Orléans,  le  Comte  de  Montpenfier,  le  feigneur  de  Ligny ,  Loys  de  Lu-  gneurs    du 
xembourgjlcfcigneurdelaTremoiiillc,  le  feigneur  de  Silly  ,  le  feigneur  de  voyage 
Piennesjle  Marefchal  de  Bauldricourt ,  le  feigneur  de  Guife  ,  le  feigneur  de  Tiavies. 
Chandenierjle  feigneur  deMaulcon,  Mcffirc  Emar  de  Prie,  le  feigneur  Camin- 
can,  le  Capitaine  Odct,  le  Comte  de  Neuers,le  Côtede  Bouloigne,  le  Duc  de 
Vcndofme,legiâd  Baftard  de  Bourgoigne,  le  grand  Baftard  de  Bourbô,  le  Ma- 
refchal de  Bourgoigne,  le  Comte  Fouex,  le  feigneur  Graciâ,le  Bailly  de  Lyon,  le 
feigneur  de  Môtaifon,le  feigneur  d'Alegres,le  Côtede  Taillebourg,le feigneur 
de  Chaumôt,  le  feigneur  de  Chaftillon,  le  feigneur  de  la  Palicc,  le  feigneur  de 
Vergy,  Andrédel'Hofpital,  le  feigneur  de  Beaumont,  le  Senefchal  d'Armi- 
gnac,le  Vidafme  de  Chartres,  le  feigneur  de  Miolans,  le  feigneur  de  Creffol, 
le  Capitaine  Claude ,  &  plufieurs  autres  grands  feigneurs ,  qui  y  allèrent  fans 
auoir  gages,  penfions,ne  biens-faiâs  du  Roy.  Et  cftoit  l'armée  de  terre,de  trois 
inil  fix  cent  hommes  d'armes,  fix  mil  Archers  de  pié,  fix  mil  Arbaleftiers,  huiâ: 
mil  hommes  à  pié  portans  picques ,  &  huid  mil  autres  ayant  hacquebutes  ,  &  L 'artilicrie* 
efpées  à  deux  mains.  L'artillerie  de  deux  mil  quarâte  pièces  grolTes,  cet  qua- 
rante Bombardes,  mil  deux  ccntA^afcardeurs ,  &  pour  la  conduite  deux  cent     Le  irefpas 
inaiftres  experts,fix  cent  maiftres  charpentiers,  trois  cent  pour  abatre  murailles,  de  pheltp  - 
&  autres  gens  pour  faire  pierres  de  fonte,  cherbon,&  cordes,  quatre  mil  chai  rc-  pes  de  Cre- 
tiers  pour  conduire,  huid  mil  chenaux  qui  tiroient  ladite  artillerie  :  le  feigneur  mcœur.Sei^ 
Defquerdes  Creuecœur,  ne  fut  audit  voyage ,  car  il  mourut  à  la  BrcUe  à  trois  g?»eur  De/-^ 
lieues  de  Lyon  :&  fut  fon  corps  porté  à  Bouloigne  fur  la  mer.  Ce  fut  vn  des  querdes. 
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bons,  loyaux,  &  prudcns  capitaines,  qui  fut  oac  en  France,  &  qui  iamais 
n'eut  reproche. 

Pour  retourner  au  voyage,  le  Roy  Charles  s'en  alla  de  Bry  à  Bonnet^de  Bon- 
net en  la  ville  de  Gap,  de  Gap  à  Sorpes ,  de  Sorpes  à  noftre  Dame  d'Ambrun, 
d'Ambrunà  Briançon,dc  Briançon  àSufeen  Sauoye,où  fut  honnorabkmcnt 


Moj  tufques  reçeu  par  les  Duc  6c  Ducheflfc  de Sauoyc ,  de  Sufc  alla  à  louflct,  &  Vilaigue ,  & 

en  u/4/.       au  pais  de  Piémont ,  où  il  fut  bien  reçeu  par  la  noblefle  dudit  pais  :  puis  alla 

faire  fon  entrée  à  Turin ,  qui  fut  triomphante  :  de  Turin  alla  à  Quiers ,  où  il  fît 

auflî  entrée  gorgiafe,  de  Quiers  alla  à  Aft ,  où  il  fut  fauffement  rapporté  que  le 

y  ivoire  des  Duc  d'Orléans,  qui  auoit  la  charge  de  l'armée  de  mer,auoit  efté  prins  &  defcon* 

François      fit  par  vn  nommé  Federic:  mais  c'cftoit  le  contraire,  car  ledit  Duc  d'Orléans 

fur  mer,       auoit  defconfît  ledit  Fedcric,&  toute  fon  armée,  près  la  riuiere  de  Gennes  :pour 

laquelle  vi(5l:oire,  tous  les  ennemis  de  France  cftant  fur  la  mer,  furent  mis  en 

Le  Duc      crainte,iufques  à  Naples,  &  pardelà.  Et  tantoft  après  ledit  Duc  d'Orléans  fut 

à* Orléans      malade  dVne  fîeure,  &  retourna  iufques  en  Aft. 

retourné  en     Le  Roy  fut  en  Aft>  depuis  le  ncufîefme  iour  de  Septembre,  iufques  au  {îxiefme 
\^fl.  iour  d'Odobre,où  le  fcigneur  Ludouic,  &  fa  femme ,  fille  du  Duc  de  Fcrrarc , 

Villes  ou    le  furent  voir.  De  Aft  le  Roy  s'en  alla  à  Moncal ,  de  Moncal ,  en  la  ville  de  Caf 
^ajfa  le  Roy  fal,  appartenant  à  la  Marquife  de  Montferrat,  qui  eftoit  veufue ,  &  fe  mift  elle  & 
à' A  fi  a       fon  fils  en  la  prote(5lion  du  Roy:  &  de  Gaffai  où  le  Roy  fut  trois  iours,  s'en  alla 
Florence^      à  Couffc,  &  au  gifte  à  Mortaire,  qui  eft  vnc  ville  appartenant  au  Duc  de  Milan , 
à  fon  entré  fut  crié  viue  le  Roy  :  de  Mortaire  alla  à  Vigeue ,  qui  eft  vne  petite 
ville  où  y  a  beau  chaftcl  :  de  Vigeue  le  feigneur  Ludouic  &  fa  femme  le  menè- 
rent difner  au  lieu  appelle  les  Granges  à  eux  appartenant,qui  eft  vn  parc  fomp- 
tueux  de  toutes  beftes  feruans  à  la  vie  de  l'homme,  &  où  font  faids  les  bons 
&  gras  frommages  de  Milan  :  des  Granges  le  Roy  s'en  alla  en  la  ville  de  Pa- 
uie,  où  il  fit  entrée  comme  Roy,  foubs  le  poillc,  les  rues  tendues,  le  peu- 
ple criant ,  viue  le  Roy  :  de  Pauie  alla  faire  vne  autre  entrée  en  la  ville  de  Plai 
fance  jOÙil  fut  auffi  bien  rcceu  comme  à  Pauie:  de  Plaifancc  alla  au  gifte  à 
Floranfolles ,  qui  eft  vne  bonne  petite  ville  :  le  lendemain  alla  faire  autre  en- 
trée en  vne  petite  ville  appellée  S.  Denis ,  où  il  fut  honnorablement  receu:  du- 
dit lieu  s'en  alla  difner  à  Fournoue ,  qui  eft  vn  village  auquel  y  a  vne  Abbaye , 
le  corn-   &  cft^^  commancement  des  Alpes,  &  monts:  de  Fournoue  le  Roy  palTa  Tc- 
fKancemtnt  rente ,  dit  Tercntois  en  la  montaigne,  &  alla  au  gifte  à  Gaffe,  où  il  fut  eftroi- 
des  ^Ipts.  tement  logé  :  le  lendemain  le  Roy  alla  à  la  Belle  :  &  le  lendemain  à  Petremela , 
outre  les  Alpes  &  Montagnes,  où  fe  tranfporta  Pierre  de  Medicis,  feigneur 
principal  de  Florence ,  qui  offrit  au  Roy  ï^s  villes  &  feigneuiies  ,iaçoit  qu  il  y 
euft  aucuns  Florentins  contraires  au  Roy,  contre  lefquels  le  feigneur  de  Mont- 
pcnfier ,  le  feigneur  de  Guyfe,le  Marefchal  de  Rieux,  &  autres  Barons,  & 
Capitaines , qui  eftoientà  rauant-garde,auoientià  prins  plufieurs places.  Au 
départir  de  Petremola,  y  eut  quelque  difcorde  entre  vne  bande  d'Alemans, 
&  ceux  de  la  ville,  qui  en  tuèrent  aucuns,  dont  les  Alemans  fe  vengèrent  au 
retour:  de  Petremola  le  Roy  alla  en  la  ville  de  Saigne,  appartenant  au  v  Floren- 
tins, où  il  laiffagarnifon,  de  laditte  ville  à  Pctre-fain(5i,quieft  auffiaufdits  Flo- 
rentins ,  &  y  lailfa  femblablement  garnifon  :  de  Pctrc-fain(5t  alla  faire  entrée 
en  la  Cité  de  Lucques ,  où  il  fut  receu  honnorablement ,  &  crièrent  les  habi- 
tans ,  Viuele  Roy  de  France  Augufte  :  le  Roy  s*en  alla  de  Lucques  difner  à 
Primait  ,&  coucher  à  Pife,oùilfit  femblable  entrée  qu'il  auoit  faite  à  Luc- 
ques :  &  là  fe  trouuerent  les  AmbafTadeursdeVenife,  de  Sennes,  &  de  Flo- 
rence, qui  fcdcclarercni  tous  amys  du  Roy.  Et  ledix-fepticfme  iour  de  No- 
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tiembre,  le  Roy  qui  auoit  difnè  au  pont  de  Cinc ,  alla  faire  fa  triomphante  en- 
trée en  la  riche  &  belle  vi'le  de  Florence,  qui  fut  la  plus  gorgiafe  &  triom- 
phante qu'on  vit  onc  pour  entiée  en  armes  :  &  y  fut  iufqucs  au  vingt- hui- 
tiefme  dudit  mois. 

î;  En  laditte  ville  de  Florence,  y  auoit  lors  en  vn  Conuent  reformé  des  frères  i^^  j^^.j^ 
prefcheurs,  vn  Religieux  dudit  ordre,  nommé  frère  Hieronime ,  grand  Pre-  ^îq!  a 
dicatcur,de  fainde  vie  ,  &  qui  en  {^s  fermons  auoit  prédit  pluficurs  chofes,   p^^^^  ^^ , 
■qu'on  voioit  chacun  iour  aduenir.  Il  portoit  faucur  audit  Roi  Charles  en'  {q^s  ^  y^        j' 
Sermons ,  qui  fut  caufe  en  partie  dont  les  Florentins  reccurent  ledit  Roi  Char-       '^'^^ 
les  ainfi  triomphammenc  que  dit  eft  :  car  il  y  auoit  15.  ans  qu'il  fe  tenoit  au- 
dit Conuent ,  &  chacun  l'oioit  volontiers  prefchcr ,  &  eftoit  creu  de  pariie 
de  ce  qu'il  dif  )ît  :  il  leur  auoit  par  plufieurs  fois ,  &  long  temps  auanc  an- 
noncé &  prédit  la  vcniie  du  Roi  de  France  en  Italie,  &  en  laditte  ville:  dî- 
fant  que  ledit  Roy  eftoit  cnuoyé  de  Dieu  pour  chafticr  les  tyrans  d'Italie , 
&  que  le  iour  qu'il  entreroit  en  Pize ,  l'Cftat  de  Florence  mourroit ,  ce  qui 
aduinft:  car  Pierre  de  Médit is,  qui  eftoit  principal  feigneur  de  Florence, 
enfutchafsé,  &  {es  biens  prins  &  pillés.  Au  moyen  dcquoy  fe  retira  de- 
ftitué  de  tous  biens  à  Venize.  Auffi  auoit  prédit  la  moit  de  Laurens  de  Me- 
dicis ,  &  que  l'eftat  de  l'Eglifc  feroit  reformé  à  l'efpée,  6e  qu'il  fçauoit  lefdi- 
tes  chofes  par  reuclation  diuine  AufTi  prédit  à  MeiTire  Phelippes  de  Com- 
mines  Chcualicr,  comme  il  a  efcrit  au  long  au  fécond  volume  de  îes  Croni- 
ques ,  que  ledit  RC)i  Charles  feroit  empefché  en  ^ow  chemin  &  voiage ,  mais 
qu'il  s'en  retourneroic  à  fon  honneur ,  &  n'euft  il  que  cent  hommes  en  fa  com- 
paignée,&  qiie  Dieu  qui  l'auoit  conduit  au  venir ,  le  conduiroit  au  retour-, 
mais  que  pour  ne  s'eftre  bien  acquité  de  la  reformation  des  gens  d'Eglife,& 
pour  auoir  foufR  rt  le  pillage ,  qu'il  auroit  vn  coup  de  foiiet  :  &  qu  autant 
luy  en  diroit ,  s'il  parloir  à  luy  ,  ce  qu'il  fift  en  laditte  ville  de  Florence.  ^ 

De  Florence  le  Roy  alla  coucher  à  S.  Calfant ,  &  d'illec  à  Pondibond,qui  eft  ^^  àjfmtn 
vne  petite  ville,  où  les  habitans  cricrent  àfon  entrée  viue  le  Roy.  Et  enuiron  le-  ^^^  ^^^fi  {^ 
dit  temps  lean  Picus,  comte  de  Mirandole ,  iflu  de  noble  fang ,  tres-renommé  ^^^^'^  -^^^î 
Orateur^grand  Philofophe,  &  fouuerain  Théologien,  alla  de  vie  à  trefpas  à  Flo-  ''^^^^  ^ 
rence,letrenticfme  an  de  fon  aagc.  Et  vn  peu  deuant  eftoit  mort  aufïî  à  Flo-  ^^^^' 
renée,  Ange Policien, homme  tres-eloqucnt  en  toutes  langues,  &  illuftrateur  ^^  ^^^/p^s 
de  la  langue  latine.  De  Pondibond,  le  Roy  alla  au  gifte  à  Senes  la  vieille ,  où  fut  ^^  ^^^^ 
teçcu  comme  Roy ,  &  firent  les  habitans  de  laditte  ville  ofterles  portes  des  ^^^^'^  ^^ 
gonds:  ti  ois  iours  après  le  Roy  alla  à  S.  Clerico,&  le  lendemain  difner  à  Re-  ^^^^^<iofe, 
cource,  &  au  gifte  à  la  Paille,  où  y  a  feulement  quatre  hoftclleries  &  lieux  dan-  "-^''g^  ^'t 
gcreux  de  brigans:  de  la  Paille  alla  au  gifte  à  Aiguë  pendante ,  qui  eft  vne  ville  ^^^^^^\ 
en  la  terre  du  Pape,  où  il  fut  rcçeu  honnorablement ,  &  logea  en  l'hoftcl  du  Pa 
pc,  d'illec  alla  difncr  à  Brcffaigne ,  &  au  gifte  à  Montflacon ,  où  font  les  bons 
vins  mufcadets,&  y  fut  honorablement  reçeupar  les  citoiens  ,  criants  viue  le 
Roy:  de  Montflacon  alla  à  la  ville  de  Viterbe,au{îî  en  la  terre  du  Pape,&yfut 
honorablemci'tieccu  parles  citoiens,  qui  mirent  entre  fc  s  mainsle  Chafteau, 
auquel  il  laiffa  garnifon,  &  y  fut  defpuis  leheuficfme  iour  de  Decembre,iufques 
au  quinziefme  dudit  mois.  Pendant  lequel  temps ,  il  enuoia  le  feigneur  de  la 
Tremoiiille,  Vicomte  de  Thoiiars,  par  deuers  le  Pape  Alexandre  fix,  lequel  en- 
uoia feniblablemcnt  vers  le  Roy  certains  Cardinaux  :  de  Viterbe  alla  difner  à 
Roffillon,  &  au  gifte  à  Ncplc,  qui  eft  vne  petite  ville,  où  il  demeura  iufques  au 
dixneuf  dudit  mois,  puis  alla  augifteà  Brefangne,  qui  eft  vne  bonne  petite  vil» 
le,  &  y  a  chafteau,  le  Roy  y  fut  iufques  au  trante  iour  dudit  mois.  Pendant  îè;^ 
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quel  temps,  le  Pape  cnuoiafcsamba{radeurs,aueclefquels  fut  conclu  &  déli- 
béré le  palTagc  du  Roy  à  Bome ,  &  de  tout  l'affaire  du  Pape-  Auffi  durant  ce 
tempsjlc  fcigneurdc  Ligny 5  &  autres  menèrent  les  Alemans  iufquesà  Hoftie, 
qui  eftvne bonne  petite  ville,  outre  le  Tybre,  fur  le  port  delà  mer:  quoy  voiât 
le  Duc  de  Calabrc,  &  quVne  partie  des  murailles  du  chafteau  S.  Ange  cftoienc 
trcsbuchécs  à  ^ome ,  (oii  les  Romains  prindrent  pour  eux  mauuais  prefagc^)  fe 
retira  aucc  fon  armée,  &  s'en  alla  hors  de  ROme. 

LeMercredy,  dernier  iourdudit  mois  de  Décembre  dudit  an,  mil  quatre 
/    ,    cent  quatre  vingt  &  treize,  IcRoy  entra  en  la  cité  de  Rome ,  par  la  porte  Flami- 
!^^    '*  ne,  &  alla  loger  au  palais  de  fainél  Marc,  en  la  cour  duquel  fift  mettre  &  droif- 
^y ^  v^w^  ç^^  ç^^^  artillerie,  qui  donna  grande  crainte  aux  Romains ,  &  feiourna  à  Rome  iuf- 
»  •/  ^%  7   ^^^^  '^^  vingt-huidiefme  iour  de  lanuier  enfuiuant.  Pendant  lequel  temps ,  vi- 
^»  ^  J  Ph  ■  ç^r^^  1^5  fainds  lieux ,  &  fît  plufîcurs  autres  chofes:  car  au  moien  d'vne  queftion 
j  qui  fut  en  la  rue  àcs  luifs,  dont  il  en  y  eut  plufieurs  occis,  &  leur  fynagogue  pil- 

lée ,  &  deux  Caprions  de  ceux  de  Rome  ruez ,  aucc  vn  archer  de  la  garde ,  & 
I      ^.     r. .    autres  gens  du  Roy.  Le  Roy  commanda  que  iuflicc  en  fuft  faite,  ce  que  fît  le 
!  '''//^^  ^'^^'  Marcfchalde  Gié,  qui  en  fît  pendre  fîx  aux  feneflres  d'vne  maifon  ,dont  il  y 
te  A    orne    \^^^^^  ^^^^  Mores ,  &  vn  de  Tours ,  les  autres  trois  eftoient  d'autre  pais  :  & 
I  jfar  e  câm-  ^^^^  clonncr  crainte  à  fes  gens,  &  à  ceux  de  Rome ,  fît  dreffcr  trois  iuflices  en 
i  ^'^^  em(?2t  j^  ^.^^  de  Rome ,  dont  l'vne  fut  mifeau  milieu  de  Campe  defleur,qui  eft  le 
I  ««  ^9'*       pi,j5  beau  lieu  de  Rome.  Le  quinziefme  dudit  mois ,  le  Roy  alla  ouïr  la  Mefïe 
à  S.  Pierre  de  Rome,  &  ce  iour  parla  au  Pape  Alexandre ,  &  fe  declarerenc 
Le    ape ,  ^^  .^  ^  ^  ^^^  ^^.^  ^  ^^.^^  Cardinal  jl'Eucfque  de  S.  Malo.  Trois  iours  après  ,  le 
^  ^    "y      p^pe  fît  monftrer  au  Roy  &  à  Çqs  gens ,  la  fainde  face  de  noflre  Seigneur 
^^^'''  Iesvs-Christ,  ditte  la  Veronicque ,  qui  eft  en  l'Eglife  faind  Pierre,  où  fut 

cry  é  a  haute  voix  par  les  voyans ,  M  i  s  er  i  c  o  r  d  e.  Le  lendemain  fut  confî- 
floirc  du  Pape  &  des  Cardinaux.  Le  lendemain  après  le  Roy  fe  confefTa  en  la 
Le  Tlpygu"  Q\^y^^^ç.  ^ç^  y^ois  de  France,  &  guérit  plufîeurs  malades  des  efcroiiellesjdonc 
nt  des  E/  j^^  Romains  furent  fort  esbahis.  Ce  mefme  iour  le  Pape  dit  la  MelTe  en  fo- 
^Yomlks.       \q^x^ ité ,  où  1  e  Roy  affifla ,  &  fernit  le  Pape  comme  premier  enfant  de  l'Eglife. 
Et  après  la  Mefïe  ditte ,  le  Pape  fut  porté  dcuant  l'Çglife  au  lieu  gênerai ,  pour 
donner  fa  benedidion  :  &  illec  donna  pleniere  remifïîon  au  Roy ,  à  {ts  gens , 
&  à  tous  autres  affiftans ,  tout  ainfî  qu'au  lubilé.  Et  en  ce  propre  iour,  il  efleut 
le  Roy  pour  Empereur  de  Conf^antinople.  Le  Dimanche  vingt- cinquiefme 
dudit  mois ,  le  Pape ,  &  le  Roy ,  comme  bons  amis ,  chcuaucherent  enfemblc , 
moult  triomphammcnt  par  la  ville  de  Rome ,  &  allereat  à  l'Eglife  fainét 
Paul  hors  les  murs. 

Le  vingt -hui(5licfme.  dudit  mois  de  lanuier ,  après  auoir  ouy  Meffe ,  le  Roy 
accompagné  de  {^s  Penfîonnaires,  de  i^s  cent  Gentils -hommes ,  de  ïç:%  Ar- 
chers de  la  garde ,  deux  cent  Arbaleflrîers ,  fîx  mil  Alemans  en  vne  bande ,  & 
dix-huid:  cent  lances,  qui  marchoient  par  les  rues  de  Rome,  alla  prendre 
congé  du  Pape  à  fon  Palais.:  lequel  luy  bailla  pour  l'accompaigner  iufqucs  à 
"Naples,  fon  fîls  Cefar ,  Cardinal  de  Valence  la  grande  :  &  luy  donna  Zaliab 
frère  duTurcZcun,  lequel  auoit  eflé  en  France ,  &  en  la  Tour  de  Bourganeuf, 
en  la  marche  de  Limofin ,  appartenant  à  vn  Commandeur  de  Rhodes ,  des  l'an 
mil  quatre  vingt-deux,iufquesa  vnpeu  de  temps  auac  ledit  voyage  de  Na- 
ples ,  que  le  Roy  enuoya  au  Pape,  dont  depuis  fe  repentit  :  car  lors  que  le 
pape  luy  redonna  ledit  Zaliab,  ilefloit  empoifonné,&  mourut  tantoft  après  : 
il  eufl  peu  effre  caufe  dont  le  Roy  Charles  euft  recouuert  Conflantinople.  Le« 
tdit  iour  le  Roy  alla  au  giftc  à  Marigné ,  le  lendemain  à  Bcleftol ,  où  le  fîls  du 
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Pape  fe  defrobadenuidj&s'cn  retouina.à  Rome.  LeVendredy  fixiefme  de 
Pcuiier  le  Roy  entra  dedans  Vcrlic  :  &  cependant  qu'il  y  alloit,  les  François 
prindrent  d'aflaut  la  ville  &  le  ChafteaudeMont-fortin  :  les  habitans  de  Vcr- 
lic rcccurent  en  grand  honneur  le  Roy,  &  apportèrent  au  deuant  de  luy  le  chef 
de  fainéte  Marie  lacubc:  de  Verliclc  Roy  alla  difner  à  Bahut,  puis  alla  voir  le 
ficge  qu'il  auoic  fait  mettre  deuant  le  mont  S.  lean ,  forte  place ,  laquelle  fut 
prifc,  &  fept  cent  fix  hommes  des  ennemis  tues ,  fans  perdre  que  trente  de  no^ 
gens.  Et  d'illec  fuiuant  fon  chemin  palTa  par  pluiieurs  bourgs  &  villes  ,  fuyant  ^^  ^^(f^in 
toujours  deuant  luy  Ferdinand  Duc  de  Calabre,  &  fils  d' Alphons,  vfurpatcur  ^*^  ^^^^fi  ^<? 
de  Naples,  &  arriuaen  la  ville  d'Acquin,  dont  eftoit  natif  S.  Thomas,  de  ^^y  •>  ^^ 
l'ordre  àts  Frères  prefc heurs  :  d'illcc  paflà  à  S.  Germain  ,  moult  forte  ville,  ^^^eà.Na\ 
ôc  fort  Chaftcau,  auquel  iadisle  Roy  Charlemaigne  seftoit  tenu,  parce  qu'il  P^^-^  •  ^  ^^ 
eu.  en  frontière ,  &  eft  le  paffage  de  toutes  les  parties  de  la  fin  de  la  terre  de  ^^'^^7  //^* 
pardelà.  Le  troifiefme  iour  après ,  le  Roy  alla  à  Cappe,où  il  fut  receu,  &  la 
ville  à  luy  liurée,  par  les  Capitaines  que  le  Duc  de  Calabre  y  auoit  laifTe^^ 
pour  tenir  contre  IcRoy.  Le  lendemain  alla  difner,  au  gifte  à  Verfe,  auquel 
lieu  la  plus  grande  partie  des  nobles  de  la  cité ,  &  du  païs  de  Naples ,  vindrent 
le  lendemain  par  deuers  le  Roy ,  ôc  luy  déclarèrent  comme  le  Roy  Alphons ,  Ôç 
le  Duc  de  Calabre  eftoient  en  fuitte,  &  hors  de  Naples. 

La  vérité  eftoit  telle ,  car  ledit  Roy  Alphons,  dès  qu'il  fçcut  que  le  Roy  Char* 
les  vcnoit  à  fi  groflc  puilTance,  après  qu'en  laprefence  des  citoyés  eut  declairé 
qu'il  laifloit  le  droit  qu'il  auoit  audit  païs  à  fon  fils  Ferdinand,  Duc  de  Calabre, 
fe  retira  en  l'Iflc de  Sicile,  en  la  ville  de  Montroyal,en  laquelle  il  vfa  de  vie 
Monaftique ,  &  y  fut  2.  ans  Moine,  après  lefquels  il  mourut.  Le  Roy  Charles» 
en  l'affeurance  des  nobles  de  Naples ,  prift  les  clefs  de  la  ville ,  qui  luy  furent 
par  eux  prefentécs.  Et  dcflors  y  allèrent  le  Marefchalde  Gié,&  autres  grands 
feigncurs  ,  pour  faire  &  ordonner  du  logis  du  Roy ,  &  de  fa  Cour.  Et  ce  iour 
fut  prins  &  mis  à  rençon  le  feigneur  Virgile,  Comte  de  Petilanne.  Le  Samedy 
vingt  &vnicfmedudit  mois  de  Feurier,  le  Roy  alladifner  à  POUgereal,qui  cft 
vn  beau  lieu  de  plaifance  y-alTez  près  de  Naples,  où  font  plufieurs  belles  cho- 
fcs  à  voir,  comme maifons,  efcuries, belles  fontaines  enleuées  en  riches  pier- 
res ,  de  plufieuïs  manières  d'oifeaux,  tant  de  la  mer,  que  de  la  terre  :  &  dedans 
y  auoit  vn  parcauflî  grand,  que  celuy  du  bois  de  Vincennes ,  tout  plein  d'ar- 
bres fruitiers ,  &  d'herbes  aromatifantes:  &  tout  autour  grans  vignobles,  des 
plus  excellents  vins  qu'on  fçauroit  boire,  &  grand  quantité  de  loutes  beftes 
cheualines,  arables,  priuées,  &  fauuages  ,  &  grand  nombre  de  gens  tous 
toiiftituez  en  offices,  pour  la  conduite,  nourriture,  &  entretcnement  dudit 
lieu. 

Le  Dimanche  vingt  deuxiefme  dudit  mois  de  Feurier,  après  la  Meffe  ouïç  Première 
à  pouge  real ,  le  Roy  entra  en  la  ville  de  Naples ,  fans  folemniié  :  parce  qu  aUT  emrée  d» 
cuns  Chafteauxd'icelle  ville  eftoient  encorcs  tenus  &  occupez  par  aucuns  du  Roy  a  Na» 
parti  d' Alphons.  Toutes -fois  fut  honnorablement  receu  par  les  feigneurs  d'ir  p/fs,  fans 
celle  ville, &  fut  logé  au  Chafteau  de  Caxonne,  dont  pour  la  mémoire  du  y^/^w»//^. 
temps,  i'ay  cy  fait  quatre  vers. 

L'an  mil  quatre  cens  quatre  vingts 
Treze  au  bout,  ie  Charles  hui6i:iefme> 
De  France  à  Naples  armé  vins , 
Dont  prins  le  fceptre,  &  diadefme. 
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Et  conuicnt  noter ,  qu'audit  Naplcs  y  a  quatre  Chaftcaux ,  fçauoîr  cft  ,  ledit 
^atre  chaftcau  Caxonne,  chaftcau  Noue ,  qui  eft  aflîs  en  terre  &  en  nier ,  la  Citadelle 
Chafleaux     joignant  ledit  chaltcau,  le  chafteau  de  Louejqui  cft  fur  vn  roch  en  la  mcrjôi  vne 
k  Na^Us.     grolTc  tour,  nommée  Prince  Faulay  ,  entre  Icfquels  chafteaux ,  y  a  vn  fort  fur 
vn  grand  roch  en  la  mer,  aucc  vne  forte  tour  de  bonne  deffenfe.  Et  au  de  (Tus  de 
Naplcs,  y  a  vne  Abbaye  afscs  forte,  en  manière  de  chafteau,qui  regarde  en  la 
ville,  &afsés  près  des  Chartreux.  Chaftcau  Noue  fut  alTiegé  le  vingt- deuxief- 
me  lour  de  Feuvier,  le  lendemain  fuft  donné  aftault  à  la  Citadelle,  qui  fut  prinfe 
le  iour  après.  Et  Chafteau  Noue  fut  rendu  le  lixiefmc  iour  de  Mars  enfuiuant 
par  ceux  qui  eftoient  dedans.  Le  quart  iour  dudit  mois  de  Mais,  ledit  Chafteau 
de  Loue  fut  afTlegé:  &  pendant  le  liège,  le  Piince  de  Tarente  parlementa  aucc 
k  Roy  deux  ou  trois  fois,puis  retourna  en  fa  gallerefurmer,&  vingt  iours  après 
ledit  chafteau  fut  rendu.  On  l'appelle  en  françois ,  le  chaftcau  de  Lœuf ,  dont 
l'vne  des  groftes  tours  fut  abbatuë  par  l'artillerie  du  Roy ,  auant  qu'il  fuft 
rendu. 

Apres  que  tous  les  chaftcaux  eurent  efté  prins  &  rendus  à  l'obeiftance  du 
Le  Rûy  re-  Roy,il  rcceut  les  fidélités  &  hômagesdes  Princes  &  Princeircs,&  Gentils  hô- 
cûit  Ui  hom  mes  du  Royaume  de  Sicile,  païs  de  Naples ,  &  autres  terres  dudit  Royaume , 
mao-es  de  comme  la  Bourde,  Calabre,  la  Poiiille ,  depuis  le  vingt-cinquiefme  dudit  mois 
Naples,  &  tle  Mars,iufques  au  vingt-neufiefme  :  auffi  eftablift  &  ordonna  Chancellerie  , 
y  miîoffi'  chanribre  à(is  Comptes ,  &  Monnoies ,  où  d'vn  cofté  eftoient  les  armes  de 
curs»  France,  &  d'autre  part  les  armes  de  Sicile,  qui  font  croix  potences  :  &  fi  don- 

Gayette     na  plufieurs  offices  à  plufieurs  feigneurs.  Audit  temps ,  le  pais  &  ville  de  Ga- 
prin/è'  yette  furent  prins  pour  le  Roy  ,&y  enuoya  le  feigneur  de  Beaucaire  pour  en 

Us  touffes  prendre  polTefiTion.  Le  dix-neufiefmc  d'Auril  toucha  les  malades  des  efcroiiel- 
4  jsraples.  les.  Le  vingt  -  deuxiefme  dudit  mois  commancerent  les  iouftes ,  qui  furent 
Grande  tenues  par  les  feigneurs  de  ChaftiUon,  &  Bourdillon  grands  mignons 
cruauté  du  Roy.  Le  cinquiefme  de  May  enfuiuant ,  fut  par  fentence  décapité  vn  Ita- 
d'vn  Ita-  îien ,  qui  auoit  occis  vn  page  François,  tiré  le  coeur  de  fon  corps,  &  iceluy 
lien»  mangé.  Le  huidiefme  dudit  mois ,  alla  au  mont  de  la  Grote,  qui  eft  vne  mon- 

Le  mont  de  taigne  afl'cz  haute ,  près  la  mer ,  &  n'a  point  d'autre  chemin  félon  le  train  d'i-» 
la  Grote  celle  mer ,  fors  parle  pcrtuisoucauernedecelieu,quia  plus  dVne  lance  de 
près  "Na  hauteur,  &  autant  de  large  à  y  entrer,  &  contient  enuiron  vn  quart  de  lieuë  de 
pies.  long.  Outre  cette  Crote  ou  cauerne  que  le  Roy  pafta ,  y  a  beau  païs  &  plain , 

vn  peu  cfloigné  de  la  mer,  &  ajfiféz  près  des  montaignes,  qui  eft  tout  plein 
d'orengers,  &  fi  eft  fertile  à  bleds.  Et  illec  après  y  a  vne  petite  ville  fur  le  bord 
clc  la  mer ,  qui  eft  près  d'vne  autre  petite  ville ,  en  partie  perie  par  la  mer. 
De  la  mon-       Vn  peu  plus  loing,  eft  le  lieu ,  oii  Ion  faid  le  foufifre ,  en  vne  haute  &  loi'iguc 
taigne  a       montaigné ,  laquelle  brufle  toufiours ,  &  eft  à  conie<5turer  que  ceft  le  Mont 
Joujfrt^  d'Ethna ,  dont  font  mention  les  hiftoires.  En  la  plaine  d'icclle  montaigné  y  a 

T>es  fontai-  deux  forttaincs,ou  fources  d'eau.  L'vne  eft  chaude, &  noire  comme  ancre, & 
71(5  fulphtt'  bout  comme  fi  elle  cftoit  fur  le  feu:  &  l'autre  blanche  &  fi:oide ,  combien 
r^'^i>«.v'5.ii'A  'qu  elle  lemble  boliillir.  En  la  vallée  y  a  vn  trou  hideux  à  merueilles  ,  du- 
quel vient  'î\  meiueilleux  &  impétueux  vent,  qu'il  foufticnt  les  pierres,  le  bois, 
Vu  creux  atout  ce  qu'on  icttededâslc  creux,  fans  y  enfondrerne  brufler, combien  que 
mtrueiUtux  le  vent  foit  chaud  ôc  ardente? dont  leRoy  vcid  l'expérience ,& aufsi  faire  le 

fouftle 
^^lun  de  Apres  allale  Roy  en  vn  autre  lieu  d'excellence ,  où  l'on  fâiâ:  1  Alun  de  ro- 

roihe*_  che,  lequel  il  vcid  faire  en  vne  chaudière,  &  conuertiren  forme  de  fel  :  &  de 

ce  lieu  alla  en  vn  autre,  où  y  a  vn  lac  profond  &  large,  auprès  duquel  font  cftu- 
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ues  chaudes  &  fechcs ,  &  fans  aucun  feu,  fors  de  la  chaleur  de  la  montaignc.  Us  t^ums 
Et  finablement  on  monftra  au  Roy  vn  autre  creux,  ou  trou  tout  rond ,  dedans  chiudes  é* 
vncde  ces montaignes, près  duditlac,qui  femble  cftre  gouffre  infernal,  car  feichesjkns 
incontinent  qu'on  y  met  quelque  befte  ou  oyfeau,  il  expire,  &  meurt  tout  fubit.  feu. 

Apres  toutes  ces  chofes  veuës,  le  Roy  alla  faire  fon  entrée  folemncUe  en  la  Gouffre  mer 
ville  de  Naples ,  en  habit  Impérial ,  &  y  fut  receu  comme  Roy  de  France,  &  de  uaileux. 
Sicile , &  Empereur  de  Conftantinople ,  auec  tous  les  feigncurs  de  France,  &  Ventrée 
d'ailleurs,  en  ordre  comme  les  Rois  ont  accouftumé  faire  à  Paris,  quat  à  l'ordre,  fikmmSa 
mais  trop  plus  triomphante,  qui  fut  le  Mardy  douziefmc  iour  duditmois  de  du  Roy  ^ 
May ,  mil  quatre  cens  quatre  vingts  quatorze.  Et  au  dedans  de  huidaine  ,ex-  Nazies, 
pedia  les  Ambaffadeurs  de  Calabrc,  &  autres  pais  dudid  Royaume  de  Sicile ,  L'an  1494 
puis  receut  les  fcrmens  des  villes,  &  feigneurs.  Et  le  vingticfme  iour  dudit  mois 
de  May,  après  qu'il  eut  laifsé  pour  régent  &  Vifroy  audit  Royaume  de  Naples, 
le  tres-noblc  Prince  monfîeur  Gilbert  de  Mont-pcnfier,  qui  fut  accepte  de     u  parte*^ 
tous,-&  qu'il  eut  mis  ordre  à  tous  ks  affaires  ,  &  prins  congé  de  chacun ,  qui  ment  que 
ne  fut  fans  regret ,  partit  de  la  ville  de  Naples ,  &  s'en  alla  au  giftcà  Verfc ,  fifl  k  Roy 
bien  accompagné,  non  comme  il  eftoit  en  allant,  car  il  laiffa  vnc  partie  des  '  dt  Napks2 
feigneurs,&  de  fes  gens-darmes  audit  Royaume  de  Naples,  pour  le  garder, 
foubs  ledit  Vifroy  de  Mont- penfier. 

Le  Roy  arriua  à  Rome  le  premier  iour  de  luin  dudit  an  mil  quatre  cens  qua-     iti  lieux 
tre  vingt  &  quatorze,  &  y  fut  deux  iours ,  le  Pape  Alexandre  abfcnt:  de  Rome  ou  pû/fn  U 
allacnlavilledeViterbe5oiiilfciournatroisiours.  Et  cependant  les  gens-dar-   noy  ,   de 
mes  de  fon  auant-garde ,  qui  eftoient  paffez  deuant ,  pillèrent  vne  petite  ville ,  ^Qme  d 
appcllée  Toufannelle,  appartenant  au  Pape,  parce  que  les  habitans  ne  leur  p^umouc. 
voulurent  donner  paffage,  &  y  entrèrent  par  force,  où  plufieurs  defdids  ^  de  ce 
habitans  en  grand  nombre  furent  occis ,  dont  le  Roy  fut  mal  contant.  Le-  ^^-^z  y  fjl, 
quel  au  départir  de  Viterbe  deliura  le  Chafteau  aux  gens  du  Pape.  De 
Viterbe,  le  Roy  paffa  à  Senes  la  vieille,  où  luy  vindrent  nouuelles  que  le 
Duc  d'Orléans  auoitgaigné  la  ville  de  Nouarre,&  eftoit  dedans  outre  le  gré  de 
Ludouic  &  {(is,  alliez  :  de  Sennes  la  vieille  le  Roy  alla  à  Pifc ,  de  pife  à  LucqueSj 
de  Lucques  à  Sarfague  où  il  arriua  le  vingt- feptiefme iour  du  mois  de  luin  :  & 
là  fut  aduerty  que  le  Pape ,  les  Veniciens,  les  Italiens,&  Lombards ,  le  feigneur 
Ludouic,  les  Vrfins ,  le  Comte  Pctilanne ,  &  autres  dudit  pais  (  qui  s'eftoienc 
auparauant  déclarez  amis  du  Roy  )  auoicnt  drefsé  vne  grolfe  arme  de  foixan-*; 
te  ou  quatre  vingt  mil  hommes ,  les  mieux  armez  qu'on  veit  iamaîs:  combîea 
que  l'armée  duRoynefuftquededix  ou  douze  mil  hommes  mais  eftoient  tous 
gcnsde  cœur,  hardis  &  de  bonne  expérience  :  à  la  raifon  dequoy  le  Roy  ne 
s'en  esbahift  aucunement  :  &  s'en  alla  es   Alpes  le  vingt  neuHcfme  iour  du- 
dit mois  de  luin,  &prinft  gifte  au  pié  d'icelles,où  il  fît  parquer  fon  Camp,' 
iufques  à  ce  que  toute  l'artillerie  fut  pafTée -.  enquoy  furent  fai(5les  plufieurs 
grandes  diligences,  tant  par  Ican  de  la  Grange,  maiftre  de  l'artillerie,  que  par 
Claude  de  Sahns,&  par  plufieurs  gros  feigneurs,  mefmement  parmonfieut 
Louis  de  la  Tremoùille ,  Vicomte  de  Thoiiars,  lequel  pour  donner  courage 
aux  gens  de  pied,  &  autres ,  pour-pouffer  à  l'artillerie ,  &  porter  les  boulles  & 
pierres,  femift  à  en  porter  tout  en  pourpoin(5l ,  où  chafcun  mift  après  les  mains. 
Le  Koy  demeura  en  ce  Camp  iufques  au  tiers  iour  de  luillet.  Et  l'auantgarde 
paifce,  que  conduifoit  le  Marefchal  de  Gié,  le  Roy  la  fuiuit,  &  paffa  les  Alpes. 
Et  le  Dimanche  cmquicfmc  dudit  mois,  alla  difneraulieu  de  Fournouc:  &  à 
vne  lieuë  de  là  près  {z%  ennemis.  Le  Camp  du  Roy  fut  aflîs  en  vne  belle 
place,  plaine  de  faufayes,  prairies,  &  fontaines ,  ioignant  vnc  montaignes 
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fur  laquelle  y  auoitvn  petit  Chafteau,  garny  de  tous  biens,  qui  appartcnoit  au 
Comte  Galcace. 

Lefîxiefme  iour  dudit  mois, qui  eftoit  vn  lundy  matin,  après  la  MclTe  ouïe, 
marcha  l'armcc  du  Roy  en  bon  ordre.  Lauant-garde  eftoit  conduittc  par  le 
Marcfchal  de  Gié ,  &  le  fdgncur  lean  lacques  :  ôcafTez  près  d'eux  inarchoient 
la  îcmne'e  lesSuilTes  en  bel  ordre ,  conduits  parle  Comte  de  Neuers,lebaillif  de  Dijon, 
de  Four  no    legrandEfcuyerdelaRoyne.  Les  aides  de  l'armée,  eftoient  aux  deux  coftcz 
v€  gdïgnée  bien  cquippées.  Apres  alloit  l'artillerie  bien  accouftrcc,  de  laquelle  eftoient 
p4r  Us        Capitaines  Guiot  deLouuicrs,  &  lean  delà  Grange.  Confcquem^ment  mar- 
Françoii.     choit  la  bataille  où  le  Roy  eftoit  en  perfonne ,  armé  en  Prince  de  renom  :  tar  il 
auoitfurfon  riche harnois, bien  complet,  vne  riche  iacquette  à  courtes  man- 
ches, de  couleur  blanche  &  violet,  femée  de  croifettes  de  Hierufalem ,  fai- 
(5les  de  fine  broderie,  &  orfeuerie  :  (on  cheual  eftoit  de  poil  noir,  que  le  fei- 
gneur  deSauoye  luy  auoit  donné,  ôc  bardé  de  mefmes  i^s  habits.  Les  feigneurs 
de  Ligny,&  de  Piennes ,  &  le  baftard  Matthieu  de  Bourbon  eftoient  à  l'entour 
de  luy,  veftus  de  fa  forte.  A  près  l'armée  alloit  l'arrieregarde  bien  ordonnée, 
de  laquelle  eftoient  chefs  &  Capitaines  ledit  mcflîre  Louis  de  la  Trcmoiiille 
Vicomte  deThoiiars,  &  le  fcigneur  de  Guyfe ,  chacun  d'eux  bien  habituez , 
aueclcguctçà&là. 

La  bataille  ainfî  ordonnée,  chacun  marcha  en  fon  ordre,  pour  combatte 
leurs  ennemis,  qui  eftoient  Lombards,  Millannois,  Veniciens,Eftradiots,  & 
autres,  ià  fièrement  partis  de  leur  camp,  pour  donner  fur  les  François.  Et  com- 
manccrcnt  à  tirer  vne  grofïè  pièce  d'Artillerie  contre  l'auant-garde,  qui  ne  s'en 
cfmeut,  &  paffa  outre.  Mais  rartillerie  des  François ,  tira  fi  bien  contre  les  en- 
nemis, que  le  principal  canonier  fut  occis,  &  le  furplus  contraint  fc  retirer  ail- 
leurs.  Et  eux  voyans  le  bon  ordre  des  François ,  enuoyerent  certain  gros  nom- 
bre d'Albanois,  &  Eftradiots ,  de  la  partie  de  la  montagne  en  palfant  par  de- 
uant  Fournouc ,  qui  frappèrent  fur  ceux  du  bagage,  qu'ils  trouuerent  en  defor- 
dre,  où  ils  firent  gros  dommage  &  perte,  plus  par  aucuns  pillars  de  l'armée  da 
Roy,  que  des  parties  aducrfes.  Non  pourtant  n'en  fut  la  bataille  interrompue, 
mais  demourcrent  toufîours  les  François  en  vne  merueilleufe  hardieffe,  par 
l'admoneftement  que  le  bon  &  hardi  Roy  leur  faifoit ,  en  fi  bons  termes  qu'il 
n'y  auoit  homme  qui  ne  fuft  délibéré  de  le  feiuir  iufques  à  la  mort.  Les  enne- 
mis furent  aduertis  du  lieu  où  eftoit  le  Roy  ,&  de  fon  veftement ,  parquoy  les 
plus  grands  Capitaines  &  feigneurs  d'entre  eux,  vindrent  en  grand  fierté  don- 
ner fur  la  bataille,  &  au  lieu  où  ie  Roy  eftoit, qui  fe  défendit  fi  vaillamment, 
que  par  fon  preux  &  hardy  courage ,  moyennant  l  ayde  de  Dieu ,  après  grand 
tuerie  des  ennemis,  &  Ats  principaux  d'iceux ,  demoura  viélorieux  :  &  fe  fau- 
ucrent  des  ennemis,  ceux  qui  peurent  fuir  feulement.  Et  comme  Dieu  voulut, 
tant  que  dura  la  bataille,  (  où  ne  fut  tué  que  fept  cent  de  l'armée  du  Roy ,  )  ne 
celfa  de  grefler,  pleuuoir ,  &  tonner.  Et  tellement  qu'au  ruiffeau  où  les  enne- 
mis auoientpafsé  à  gué,  plufieursd'iceuxfe  noyèrent  au  retour  en  fuyant.  Le 
Roy  fouppa ,  &  coucha  au  lieu  où  auoit  efté  la  bataille ,  mais  il  fut  mal  pense, 
au  moyen  du  defroy  qui  auoit  efté  fait  fur  le  bagage.  On  trouua  par  les  lettres 
que  les  ennemis  enuoyoiét  au  feigneur  Ludouic,  que  leuts  gens  de  pié  eftoient 
prefques  tous  morts,  &  le's  noms  de pluficurs Comtes,Marquis , &  Seigneurs 
occis,  tant  de  ceux  de  Venize,quc  d'Italie,  &  Lombardie.  Le  lendemain  le 
Roy  tinft  camp  à  demyc  lieuë  dudit  lieu  où  auoit  efté  ladite  bataille.  Pour  la 
mémoire  de  ^quelle  i  ay  fiiç  la  vers  qui  s'enfuiuent. 
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L*an  mil  quatre  cent  quatre  vingt 
Quatorze,  ie  Charles  hui6l:iefme , 
De  Naplcs  à  Fournouc  vins 
Orné  de  double  Diadefme: 
OÙ  par  trahi fon  pafle  &  blcfmc," 
M'alTaillirent  Veniciens , 
Romains,  Lombards,  Italiens, 
Qui  eftoient  bien  quatre  vingt- mtfie: 
Mais  plus  vaillamment  que  Camille, 
L'efpée  au  poing  dehors  me  mis , 
Auec  ma  petite  famille 
De  François,  par  façon  gentille ^ 
Et  defifmes  nos  ennemys. 

Tant  fîft  le  Roy  par  Tes  iournées ,  qu'il  arriua  en  la  ville  d'Aft ,  le  qùînzîef-      ^^^  n^^^ 
nie  iour  de  luillct  enfuiuant  jOÙil  fut  iufques  au  vingt- fepticfme  dudittnois:  ^^  *^/^  /^ 
&  là  rcceut  nouuclles  dé  toutes  parts jtant  de  ceux  de  Naplcs  quis'eftoiem:  re-  j^L  ^  ^^  /^ 
uoltez  contre  luy,  pour  rcccuoir  le  Roy  Ferrant,  que  du  Pape ,  que  des  Vcni-  ^^//J  ^^^a 
ciensj  de  Ludouic,  &  de  la  grand  alTcmblée  de  gens  qu'il  auoit  faide  contre  le  ^  vn/diesi 
Duc  d'O  rleans  àNouarre,  à  toutes  lefquelies  chofes  pourueut  fagement.  d  Aft  ^  comme  il 
le  Roy  alla  à  ^uiers,  où  la  fille  de  fon  hofle  maiftre  lean  Solier ,  qui  eftoit  vne  ^^/^^^^  /^ 
ieune  Pucelle,  luy  fift  vne  harangue  à  fon  honneur  &  louange  touchât  fon  voya-  ^^^  ^'^^j 
ge,  auffi  bien  qu'homme  pourroit  Êiie:  enquoy  le  Roy  prinft  très  grand  plaiûr:  ^^^^^^  ^^  ,^^ 
de  Quiets  le  Roy  alla  àThurin,  où  il  fut  quelque  pièce,  puis  retourna  deThurin  ^^^f^^^  ^ 
à  QuiersjOÙ  le  2  • .  iour  d'Aouft  le  feigneur  de  Cernon ,  du  pais  de  Prouence  ^Qn^^.g^ 
arriua ,  &  conta  au  Roy  comme  il  auoit  pillé  &  mis  à  fac  vne  petite  ville  de  la  * 

feigneurie  de  Génes,en  haine  de  ce  que  le  iour  précèdent  il  auoient  fait  vn  Roy 
de  France  en  vne  chaire  de  papier  collé,  &  puis  luy  auoient  mis  le  feu  au  culJ 
Le  trente  &  vniefmc  iour  du  mois  d'Aouft,  fut  fai(5t  Chancelier  de  France, 
monfîeur  Briconnet  Archeuefque  de  Reins.  Le  Roy  s'en  alla  à  Verfelles ,  où 
eftoit  fon  camp  contre  Ludouic  &  les  Veniciens,  qui  tenoient  le  Duc  d'Orléans 
afficgé  en  la  ville  de  Nouarre.  Et  après  plufîeurs  allées  &  venues  dVn  camp  en 
l'autrCîfut  faiél  vn  traidé,  par  lequel  leDuc  d'Orléans  &  fa  compaignéc  s'en  al- 
lèrent leurs  bagues  fauucs  de  ladittc  place  de  Nouarre:  laquelle  demoura  entre 
les  mains  des  habitans,qui  firent  ferment  de  n'y  laifler  entrer  François,  n'y 
ItalienSj'iufques  à  ce  que  le  tout  fuft  conclud  :  iamais  gens  de  guerre  ne  portè- 
rent fi  grande  &  longue  faim,quc  firent  les  gens  du  Duc  d'Orléans,  car  ils  man- 
gèrent prefque  tous  leurs  cheuaux,  &  moururent  de  faim  &  maladie  audit  lieu 
de  Nouarre  plus  de  quatre  mille  :  ncantmoins  fortircnt  encore  cinq  mil  cinq 
cent  5  en  aufli  pauurc  eftat ,  qu  on  fçauroit  eftimcr.  Si  l'on  euftcncores  atten- 
du quatre  ou  cinq  iours ,  n'euffent  laiftè  laditte  ville ,  car  vcnoicnt  à  leur 
fccours  plus  defix  mil  Suiflfes ,  que  le  Baillif  de  Dijon  eftoit  allé  quérir.  La- 
quelle deliurance  fijt  fai6te,le  neuficfme  iour  d'Oftobre,  mil  quatre  cent 
quatre  vingt  quatorze. 
Toutesfois  conuient  entédrc,  que  pour  leDuc  d'Orleâs  demeurèrent  au  Cha- 
fteau  jo.  hommes  d 'armes,  aufquels  ledit  Duc  de  Milan  auoit  permis  prendre  - 
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viurespour  eux  feulement ,  en  Tes  payant  laifonnablcment.  Incontinent  après 
ledit  accord  fut  conclud  &  iurc  par  ledit  Roy  Charles ,  &  ledit  Duc  de  Milan , 
du  confcntcmcnt  dudit  Duc  d'Orléans:  par  lequel  ledit  Duc  de  Milan  Louis 
Sforcejpromettoit  feruirle  Roy  Charles  à  Gènes,  contre  tout  le  monde,  &  en 
cefaifant  feroit  cquipper  2.  nauires  à  fesdefpcns  ,  pour  aller  fecourir  le  Gha- 
fteau  deNaples,qui  encores  eftoit  tenu  par  les  François:  &  Tannée  après 
fourniroit  de  trois  nauires ,  &  outre  feruiroit  le  Roy  Charles  de  fa  perfonnc 
pour  ledit  Royaume  de  Naples ,  en  cas  que  le  Roy  retournaft  :  &  donneroic 
paflageauxgensduRoy  :aucasqueles  Vcnicicn?  ne  voudroient  accepter  le- 
dit accord  &  paix  ,&  qu'ils  voulurent  fouftcnirla  maifon  d'Arragon,  ilfou- 
ftiendroit  le  Roy  de  France  contre  eux,  auec  autres  chofes  que  ledit  de  Coni' 
mines  a  plus  amplement  efcrites  au  fécond  volume  de  fadi(âe  Cronique. 

Le  Roy  enuoya  ledit  de  Commincsà  Vcnize,pour  fçauoir  s'ils  vbuloient 
tenir  ledit  accord ,  &fe  mit  le  Roy  à  chemin  auec  fon  armée ,  pour  retourner 
en  France  3  &  firent  tant  luy  &  fa  compaignée,  qu'ils  arriuerent  à  Lion  vn  fa- 
medy  fcptiefme  lourde  Nouembre ,  dudit  an  mil  quatre  cens  quatre  vingts 
quatorze ,  où  il  trouua  la  Royne ,  accompagnée  de  Madame  Anne  Ducheife 
de  Bourbon ,  fœur  du  Roy ,  &  autres  nobles  Dames  :  &  deux  mois  après , 
Monfieur  le  Dauphin,  qui  auoit  trois  ans  ou  enuiron,  mourut  à  Amboife, 
dont  les  piteufesnouuellesvindrent  à  Lion,  qui  changea  les  grans  chères  en 
grandes  douleurs ,  les  plaifans  ris  en  angoiffeufes  larmes.  La  Royne  fut  tan- 
toft  après  grolfc.  Ence  temps  viuoit  à  Venife  vne  pucelle,  nommée  Caffan- 
dre ,  fille  de  fire  Ange  Fidelly ,  laquelle  eftoit  tres-experte  es  fepc  arts  li- 
béraux ,  &  lifoit  publiquement  la  Rhétorique ,  &  outre  eftoit  grande  Théo- 
logienne. 

Au  retour  dudiâ  voyage  de  Naples ,  plufieurs  Gentils- hommes ,  &  autres  i 
vindrent  infcds  &  maculés  d'vne  maladie ,  de  laquelle  on  n  auoit  iamais  ouy 
parler  en  France ,  qu'on  appella  lors,  la  maladie  de  Naples,  parce  qu'il  l'appor- 
tèrent dudit  pais.  Depuis  fut  appellée  la  grand  Gorrc ,  parce  quelle  fe  prenoit 
aux  plus  gorgias  :  &  autrement  eft  appellée  la  Groflc  Verollc.  C'cft  (  comme 
il  eft  à  conicâurer  )  vne  punition  enuoyéc  de  Dieu ,  pour  le  commun  péché 
de  luxure  :  car  elle  nefe  prend  que  parpaillardife  communément ,  fors  es  pe- 
tits enfans,qui  aucunes-fois  1  apportent  du  ventre  de  leurs  mères,  qui  en  font 
infedles ,  ou  la  prennent  de  leurs  nourrices.  Aucuns  dient  que  Iulius  Csefar 
en  fut  perfecuré ,  &  à  voir  Suétone,  on  le  iugeroit  ainfi  :  parce  qu'il  a  efcric 
que  Iulius  Çcfar  auoit  fur  fon  corps  grande  quantité  de  cicatrices ,  faites  en 
façon  d^ftoilles  rouges. 

Apres  que  le  Roy ,  &  toute  fa  Cour  fe  furent  quelque  temps  raffraichis  à 
Lion ,  de  tant  de  grands  &  incroyables  fueurs  ôi  labeurs ,  mefmemenc  le  Roy 
qui  eftoit  petit  de  corps ,  magnanime  d'efprit ,  &  grand  de  coeur ,  pour  n  eftrc 
ingrat  de  tant  de  bicnsjque  Dieu  luy  auoit  fait  à  la  prière  (comme  il  eft  à  croi- 
re, )  de  noftre  Dame,  &  àQS  Benoifts Martyrs  fain(5i  Denis,  patron  des  Roys 
de  France, &fescompaignons,  faind  Eleuthere,&  fain6l  Ruftic , alla  vifiter 
l'Abbaye  faincft  Denis  en  Fiance,  où  eftoient  &  font  les  corps  defdits  Sainâs: 
&  rendre  grâces  à  Dieu,  à  noftre  Dame,  &  aufdits  Sainâs,  de  ks  viûoires  & 
ioyeux  retour.  Et  ne  voulut  entrer  en  la  ville  de  Paris ,  ne  vifiter  les  citoyens, 
defquels  il  eftoit  très- mal  contant ,  parce  qu'ils  luy  auoient  refusé  de  prcfter 
cent  mil  liures  tournois,  pour  fa  guerre  de  Naples  :  &  paftli  par  fainâ:  Anthoi- 
ne  des  champs,  &  le  pont  Charenton ,  puis  s'en  alla  à  Amboife  :  où  il  fift.feire 
le  Chafteau  jqui  y  eft  de  prefenc. 
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Les  Veniciens  ne  voulurent  tenir  ledit  accord  5  faid  par  ledit  Duc  de  Mi- 
lan, parquoys'en  retourna  ledit  de  Commines  à  Milan,  qui  en  fit  rapport  au 
Duc ,  qui  le  contenta  de  plufieurs  belles  promefTes ,  qu'il  ne  tinft  iamais,  qui 
fut  en  l'an  mil  quatre  cents  quatre  vingt  quinze.  Auquel  an  eftoient  encores  Lan  149,^9 
audit  Royaume  de  Naples,  le  feigneurde  Mont-peniier  à  Salerne,  auec  le 
Prince  dudit  lieu.  Le  fcigneur d' Aubigny  en  CalabrCjOÙ  il  auoit  efté  malade 
la  plufpart  du  temps,  mcffire  Gacien  Defguerrcs  en  la  Breffe,  Dom  Iuli.in 
au  mont  fainél  Ange ,  &  George  de  Sully  à  Tarente  :  mais  le  tout  eftoit  tant 
pauure,& tant  abandonné,  qu'ils  n'auoyent  argent  pour  viure,  ne  nouuel- 
les  certaines  de  France,  dont  ils  peulTent  cftre  confolez.  Au  moyen  dequoy 
auoient  efté  contraint^  lailTer  la  ville  de  Napl« ,  qui  s  eftoit  contre  eux  rcuol  -    Comme  à» 
tce.  Or  voyant  ledit  feigncnr  de  Mont-penfier  5  le  feigneur  Virgile  des  Vrfins^  p^v  iju\ile 
melTire  Camille  Vîtelly,&  autres  Capitaines,  que  tout  eftoit  ainii  perdu,  fe  mi*  f^tite  Us 
rent  aux  champs,  &  prindrent  quelques  petites  places ,  où  ledit  Dompfernand,  François 
qui  fe  difoit  Roy  de  Sicile,  à  caufe  de  îbn  pcre  Alphons ,  qui  s  eftoit  rendu  perdirent  It 
Religieux ,  comme  dit  eft ,  vint  auec  grofTe  armée,  accompaignc  du  Marquis  de  Royaume 
Mantoiie,  frerc  delà  femmedudit  feigneur  de  Mont-pcnfter,  &  Capitaine  gc-  ds  ?{apUs, 
neral  des  Veniciens.  Et  trouuerent  ledit  feigneur  de  Mont-penfier  logé  envne 
petite  ville ,  appelle  Leflclle ,  lieu  tres-auantageux  pour  eux  pour  auoir  viures , 
€c  fortifièrent  leurs  logis ,  comme  craignans  la  bataille ,  parce  que  naguieres 
auoient  perdu  celle  de  Fournoue. 

Audit  lieu  furuint  qucftion  en  l'armée  du  feigneur  de  Mont-penfier ,  par  fau- 
te d'argent  :  car  il  eftoit  deu  aux  gens-darmes  vn  an  &  demy,  &  auoient  endu- 
ré de  grandes  pauuretés.Si  les  quarante  mil  Ducats,  qui  eftoient  à  Florence 
•pour  le  Roy,  eufient  lors  efté  apportez,  le  malheur  qui  aduint  ne  fuft  lors  aduc- 
nu.  Et  encores  fans  argent,fi  les  François  euffent  efté  d'accord  de  combatre, 
ilfembloit  à  aucuns  d'eux  qu'ils  euffent  gaignéla  bataille,  &  n'euffent  perdu 
la  moitié  des  gens,  qu'ils  perdirent  depuis,  pour  n  auoir  voulu  corabatre.  Le- 
dit feigneurde  Mont-penfier,  &  le  feigneur  Virgile  des  Vrfins.  qui  eftoient  les 
chefs,  voLiloicnt  la  bataille:  deux  autres  ne  la  voulurent ,  dont  ils  furent  char- 
gez par  lettres  qu'efcriuit  ledit  feigneur  de  Mont-penlier  en  France,  comme 
•recite  ledit  de  Commines.  Or  conuicnt  entendre,  qu'il  y  auoit  deux  fortes  d'A- 
lemans ,  fçiuoir  eft,  enuiron  treze  cent  ^  uyfes ,  qui  toufiours  fe  monftrercnt 
gens  de  bien ,  &  bons  François,  &  enuiron  hmù.  ou  neuf  cent  Laofequenets, 
c'cft  adiré ,  compaignons  A uanturiers, des païs de  delfus  le  Rhim  :  lefquelsfe 
tournèrent  du  cofté  dudit  Dompfernand, 

Voyans  les  François  eftre  ainfi  deftituezdetout  efpoir,  à  la  confiance  dudic 
M.uquis  de  Mantoiie  ,  qui  defiroit  mettre  hors  de  danger  ledit  feigneur 
de  Mont-penfier  fon  beau-frere,  firent  auec  ledit  Dompfernand  vn  des- 
honnefte  &  mauuais  appoindement.  Par  lequel  ils  fe  rendirent  tous  es  mains 
de  leurs  enncmys ,  leur  baillèrent  toute  l'artillerie  du  Roy  de  France ,  & 
promirent  leur  rendre ,  &  faire  rendre  toutes  les  places  que  le  Roy  de  Frap-   -   auehe- 
ce  auoit  tant  en  Calabre,  où  eftoit  encores  le  feigneur  d'Aubigny,  qu'en  tous     •    "     {^^ 
les  autres  pais  de  Naples.  Et  moyennant  ce,  ledit  Dompfernand  les  deuoit    7     .  ' 
enuoyer  en  piémond  par  mer ,  leurs  bagues  fauues ,  qui  eftoient  de  petite  va-   ,      -^ 
leur.  Apres  ledit  appoindement  faid,  ledit  Dompfernand  fift  tout  mener  à   \      '^ l^ 
Naples,  &  eftoient  cinq  ou  fîx  mil  perlonnes  ou  plus ,  leiquels  il  ht  mettre  ^^  j  j^    1 
nauires ,  8c  les  garda  en  l'iflc  de  Prefie fi  longuement,  que  ledit  feigneur  de        ^^  ^^  , 
Mont-penfier  y  mourut.  Aucuns  difoicnt  qu'il  auoit  efté  empoifonné  :  &  * 

y  moururent  auec  luy  les  deux  parts  àt^  François  par  famine  &  malaifci 
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il  n'en  fuft  tant  mort  s'ils  eufTent  combatu,  comme  dit  cft:  car  des  Stiyflcs,  qui 
cftoicnt  treize  cent ,  n'en  retourna  que  trois  cent  cinquante  &  du  furplus  huid 
ou  neuf  cent  :  &  fi  cftoient,  comme  dit  cft,  cinq  ou  (ix  mil  perfonncs ,  lors  qu'ils 
montèrent  fur  mer. 

En  ce  temps  oleditDompfernandscftoit  nouuellement  marié,  aucc  la  fille 
de  fon  ayeul ,  &  la  fœur  du  Roy  de  Caftiile, tante  paternelle  dudit  Domp- 
fcrnand ,  laquelle  n'auoit  que  treze  ou  quatorze  ans ,  qui  eftoit  vn  mariage  pro- 
hibé de  droit  diuin  5  &  duquel  le  Pape  n'euft  peu  difpenfcr.  Aufli  mourut  le- 
dit Dompfernand  deux  ans  ou  enuiron  après  ledit  accord  fait ,  &  neut  long 
plaifir  de  ce  vil  &  ord  mariage,  non  mariage,  mais  incefte.  Apres  fa  mort, 
fon  oncle  Federic  s'empara  du  Royaume  de  Naples.  Ces  mauoaifes  nouuel- 
lesvindrent  au  Roy  Charles,  &  outre  qu  vn  Capitaine, appelle  Entragues, 
qui  tenoicla  citadelle  de  Pife,  &  la  cité  en  fubiedion,  bailla  le  tout  entre  les 
mains  des  Pifans ,  qui  eftoit  contre  le  ferment  du  Roy  Charles ,  qui  par  deux 
fois  auoit  promis  &  iutéaux  Florentins,  leur  rendre ladite'place,  &  celles  de 
Ccrefaune,  Serefanelle ,  Petre  faintc,  Librefado,  &  Mortion ,  moyennant  (ix 
vints  mil  ducats  5  dont  ils  en  auoient  baillée  quatre  vingts  dix  mil:  Icfquel- 
les  places  furent  vendues, les  aucunes  aux  Geneuois,  &  les  autres ,  à  d'au- 
tres. Et  certain  temps  après ,  Gaycte  qui  eftoit  la  feule  entrée  pour  recou- 
urcr  le  Royaume  de  Naples ,  fut  aullî  perdue,  dont  le  Roy  Charles  eut  nou- 
uelles.  De  toutes  lefquellcs  chofcs  il  ne  prenoit  grand  foucy ,  mais  en  laifToic 
faire  à  ceux  qni  eftoient  près  de  fa  perfonne ,  diuifez  en  deux  bandes  :  car  au- 
cuns folicitoient  le  retour  de  Naples,  poury  faire  leur  profit,  comme  le  Chan- 
celier Briconnet ,  &  leSenefchal  de  Beaucaire  :  &  les  autres  la  roupture,  coji- 
me  l'Amiral  Grauille,&  autres  de  fa  bande , pour  retourner  en  leur  première 
au(5lorité.  Voyla  comme  les  Royaumes  font  aucunes-fois  ruinez  pour  cftre 
gouuernez  par  gens  diuifez. 

Le  Roy  Charles  mit  en  dehberation  d'enuoyer  à  Naples  le  Duc  d  Orléans, 
&  après  auoir  pratiquée  gagné lesFlorentins,  meiîîre  Kan  lacques  de  Treuolc 
&  autres  feigneurs  d'Italie.  Le  Roy  mift  fus  groffe  armée  pour  accompa- 
gner ledit  Duc  d  Orléans,  qui  ne  voulut  entreprendre  ledit  voyage:  on 
difoit  que  fon  refus  procedoit  à  raifon  de  ce  que   la  Royne   eftoit  ac- 
couchée d'vn  fils ,  qu  elle  auoit  eu  vnan  &:  demi  après  la  mort  du  Dauphin , 
qui  fut  en  mil  quatre  cens  quatre  vingt-feizc  &  au  commancement  de  ladite 
année  :  quil  eftoit  aulTi  decedé,  &  qu'il  voyoit  le  Koy  Charles  fans  enfans, 
débile,  &  fort  exténué ,  duquel  il  eftoit  héritier  prefomptif.  Et  à  ccte  caufe, 
dcmoura  rompu  ledit  retour  de  Naples.  Au  regard  du  Roy  Charles,  depuis 
qu'il  fut  retourné  de  l'Italie,  pafta la  plus  part  du  temps  à  faire  iouftes,  tour- 
rois  ,  &  d  aller  de  Lyon  à  Moulins ,  &  de  Moulins  à  Tours ,  &  au  Plelïîs ,  &  à 
Amboife.-onl'induifoit  à  tous  ces  honneftes  pafle-tcmps ,  pour  le  faire  plus 
longuement  viure ,  toutes- fois  changea  de  conditions  :  car  en  fa  première  ieu- 
nefte  aymoitla  compagnéedes  belles  Dames, où  il  s'amufoit  aucunes-fois: 
mais  depuis  le  retour  d'Italie ,  laiflli  cts  charnels  plaifirs,  &  deuinft  chafte ,  & 
oyant  les  plaintes  de  fon  peuple  deux  foislafemaine  ,fc  deledoit  à  leur  admi- 
niftter  iufticc,  &de{iroit  abaifîcr  les  Tailles,  qui  eftoient  lors  de  quatre  mil- 
lions, &  les  remettre  à  la  moitié  moins.  Et  combien  qu'il  fuft  mal  contant  de 
ceux  de  Paris,  &  qu'aucuns  Princes,  près  de  fa  perfonne  pendifïcnt  bien  que 
pour  fe  venger ,  il  erigeroit  vn  Parlcmét  à  Poidliers,  &  ofteroit  à  ceux  de  Paris 
les reffortsde  Poiâ:ou,  Anjou, Tourainc,  le  Mayne,la  Marche,  Engoulmois , 
^  le  païs  d' Auiiis  >  dont  aucuns  des  citoyens  de  Poi^^crs  furent  vers  luy  à 
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Lyon,  au  mois  d' Auril  ,i'an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  &  fcize ,  on  i  eftois.   L'an  140^. 
Toutcsfois  àla  requefte  du  Chancelier  Bricônet,  1  combien  qu Vne  fois  cuft      oetZj  de 
odroyé  ledit  Parlement  defdits  relTors  audit  Poidiers,  )  en  remift  l'exécution  à    ParUmeht 
vne  autre- fois.  Au  m.ois  de  Septen  bre  dudit  an,  partit  de  Tours  pour  aller  à  k  Foieiters> 
Lyon ,  efpcrant  d'illec  marchera  Naples  :  mais  le  voyage  fut  rompu  ,  dont  ie 
n'aypeulçauoirlacaufe,  &  retourna  à  Araboifc.  Et  le  feptiefme  lour  d  Auril 
deî  an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  &  dix-fept,  qui  eftoit  vn  peu  deuant  Paf- 
ques,(  ainfi  qu'il  regardoit  de  fa  galerie  dudit  Chaikau  d  Amboife ,  en  la  corn-   Maladie  & 
pagniéc  de  la  Royne ,  ioiier  à  la  paume.)  vne  foibltfle  &  euanouilTon  le  fur-  mon  du 
print,  dont  il  perdit  le  parler,  &  ledit  iour  trefpaffa  fans  hoirs  procréez  de  fa   Roy   char- 
chair.  Et  fur  ce  fiutnottcr,  que  félon  la  computation  d  Aquitaine,  ce  fut  le  la  hftiâîie/^ 
feptiefme  iour  d  Auril,  mil  quatre  cens  dix-huid ,  parce  que  Tannée  comman-  me. 
ce  à  l'Incarnation  de  noftre  feigneur  Iesvs-Christ,  qui  eft  le  viiigt-cin- 
quicfmeMars.  Et  à  Paris  Tannée  commanccà  Pafques,  difans  Tan  de  noftre 
falut,qui  fut  à  la  refurredion  de  Iesvs-Ghrist.  Ce  fut  vn  Roy  humble,  ' 
.  &  le  plus  eftimé  qui  fut  cent  ans  auparauant,  large,  &  libéral,  bon  Catholi- 
que, fans  hypocriiie,  iufte,  fans  fidion  ne  mauuaife  cautellc ,  &  bien  aymé  & 
regrette  de  tout  fon  peuple.  Le  dernier  iour  dudit  mois  d' Auril ,  ce  bon  Roy  L'an  14^7. 
qui  n'auoit  que  vingt  &fept  ans  ou  environ ,  fut  porté  de  Paris  en  TAbbaye 
de  faind  Denis  ,  Tan  quatorziefme  de  fon  règne,  près  de  (es  predeccffeurs 
Rois  de  France.  Les  obfeques  duquel  furent  tres-honnorables  &  triomphan- 
tes ,  comme  ie  vy,  &  qui  les  voudra  voir  par  efcrit ,  regarde  la  fin  de  la  Cro- 
nique  du  trcfloiiable  croniqueur  mi  fiî.  e  Robert  Guaguin ,  Do(51:eur  es  droits^  i! 

&  grand  miniftre  de  fon  ordre  des  Mathurins,  bloquent  fur  tous  les  autres 
Cioniqueurs  François  de  fon  temps.  Or  eftoit  en  ce  temps  là  le  Royaume 
de  Naples  poffedé  par  ledit  Ferdinand , qui  mourut  incontinent  après,  en 
sFaage  de  vingt  &  vn  an,  ou  de  vingt-deux  ans  :  &  laiffa  ledit  Royaume  à 
Federic  fon  oncle  paternel,  qui  en  louyt  depuis  par  lix  ans  ou  enuiron, 
comme  dit  cft. 

Audit  an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  dix  fept,&  enuiron  le  trespas  du- 
dit Roy  Charles ,  les  Flore  ntins  eurent  grand  différent  en  leur  Cité  :  car  au- 
cuns defiroicnt  la  venue  du  Roy  Charles,  les  autres  vouloient  qu'on  aban- 
donnaftle  party  du  Roy  de  France,  aufquels  le  Pape,  &  le  Duc  de  Milan, 
(  fachans  que  frère  Hicronyme,  de  Tordre  des  frères  Prefcheurs  fouftenoit 
le  Roy  de  France,)  perfuadcrcnt  le  faire  prendre  mort.  Or  aduint  qu'à  vne 
mutation  de  fcigneurie  ,  qu'on  fait  de  deux  mois  en  deux  mois  en  laditte 
ville,  vn  Cordelier  print  queftion audit  frerc  Hieronyme,  l'appellant  héréti- 
que ,  &  abufcur  de  peuple,  parce  qu'il  auoit  dit  auoir  prefché  ce  qu'il  luy. 
auoit  efté  reuelé  de  Dieu ,  &  s'offrit  le  prouuer  iufques  au  feu  deuant  la  fci- 
gneurie. Ledit  Hyeronime  ne  fe  voulut  prefenter  au  feu  ,  mais  vn  fien  com- 
pagnon dit ,  qu'il  s'y  mettroit  pour  luy  :  u  lors  vn  compagnon  du  Cordelier  fe 
prefenta  pour  luy  de  l'autre  cofté.  Ils  fe  trouuerent  tous  quatre  au  iouiaiïî- 
gné.où  Hieronyme  aporta  auec  luy  ,1e Sacrement  de  T  Autel  en  fa  main.  Les 
Cordeliers  vouloient  qu'il  le  laiffaft  ,  ce  qu'il  ne  voulut  :  parquoy  retourncrenc 
en  leurConuent.  Le  peuple efmeu  par  les  cnnernys  dudit  Hieronyme,  par 
commiffion  de  la  fcigneurie  de  Florence ,  allèrent  le  prendre  par  force  en  fon  La  mort  ie 
Conuent ,  luy  troificfmc ,  &  Tcmprifonncrent.  Puisoccirent  fon  principal  amy  fy^^yc   Hif^    ' 
de  laditte  ville,  nomme  Fraacifque  Vallory  Le  Pape  leur  cnuoya  pouuoir  ronffte. 
&  Commiffiire  pour  faire  le  procès  :&  finalement  ils  le  bruflerent  auec  deux 
autres.  Ils  le  chargèrent  fcuîemen:  d'auoir  mis  difcorde  en  laditte  ville,  & 
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qu'il  fe  iaftoit  fçauoir  >  par  prophétie ,  ce  qui  luy  cftoit  annoncé  par  Tes  amîs 
fecrets  :  mais  fi  la  Croniquc  dudit  de  Commines  ne  me  déçoit ,  il  picdit  dQS 
chofes  au  Roy  Charles,  que  les  homn:ies  a'euffenc  peu  fçauoir  ,  n:icrmeincnc 
la  more  du  Dauphin ,  &  celle  du  Roy  mefme. 
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nom  ,  cinquante-feptiefmc  Roy  de  France,  &:  Duc  de 

toute  Aquitaine.  Et  comme  il  conquift  le  Duché 

de  Milan,  qui  luy  appartenoit. 

Chapitre.      XL 

A  ligne  dircâe  des  Roys  de  France  jdefcendus  de  Phc- 
lippes  de  Valois,  faillit  audit  Roy  Charles  huiéliefme, 
parce  que  les  trois  fils  qu'il  auoit  eus,  décédèrent  auanc 
luy.  Et  à  cette  raifon  tomba  la  couronne  en  ligne  collate- 
ralle.  Et  fut  Roy  de  France  le  cinquante  feptiefme  Louis 
Duc  d'Orléans,  &  de  Valois,  comme  le  plus  proche.  Et 
pour  l'entendre ,  iaçoit  qu'il  en  ait  efté  parle  cy  delTus ,  le 
Roy  Charles cinquiefme eut  deux  enfans,  fçauoir  eft,  Charles  fixicfmc, du- 
quel vint  Charles  feptiefme ,  qui  engendra  Louis  onzkfme  :  &  ledit  Louis 
onziefme ,  Charles  hui<5liefme:  l'autre  fils  dudit  Charles  cinquiefme,  fut  Louis 
Duc  d'Orléans  ^  qui  efpoufa  Valentine  fille  de  Galeace,  Comte  de  Vertus, 
&  premier  Duc  de  Milan,  de  laquelle  il  eut  trois  fils,  Charles  qui  fut  Duc 
d'Orléans  après  luy ,  ïean  qui  fut  Comte  d'Engoulefme ,  &  Phelippcs  Comte 
de  Vertus.  Ledit  Charles  vefquit  longuement  :  après  qu'il  fut  deliuré  d'An- 
gleterre ,  où  il  efto^t  prifonnier ,  il  eut  de  Ton  efpoufe  madame  Marie  de  Clc- 
ucs  5  ledit  Louis  douziefme  de  ce  nom ,  auquel  par  ce  moyen ,  par  faute  d'hoir, 
marie  en  droi(5î:e  ligne ,  a  appartenu  le  Royaume  de  France. 

Ledit  Louis  Duc  d'OiieaGs,&  de  Valois ,  fut  facié  à  Reins,  le  dix-feptiefmc 
ntnuntdu    lourde  May ,  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  dix-huid,  &  prift  la  couronne 
Roy  Lotus     en  l'Abbaye  de  fainét  Denis  en  France ,  le  premier  iour  de  luillet  enfuluant , 
dou'ntCme.    &  le  lendemain  fît  fon  entr.ee  à  Paris ,  fort  triomphante ,  comme  ie  vy.  Peu  de 
L'an  1498.  temps  après  le  feigneurdc  Vergy,  du  Comté  de  Bourgoigne,  cuida  faire 
Du  'juc  de  quelque  émotion  de  guerre  au  Duché  de  Bourgoigne ,  mais  ce  ne  fut  rien.  Au 
Falétimis.    mois  d'0(flobre  enfuiuant,  le  Duc  de  Valentinois  vint  en  France ,  de  par  le 
Pape  Alexandre  fixiefmc  de  ce  nom  :  où  il  fut  bien  reccu  par  le  Roy,  qui  le 
maria  auec  la  fille  du  feigncurd*Albret,qui  eftoit  l'vne  des  belles  &  bonnes 
Dames  de  France  :  duquel  mariage  eft  yffuc  vne  autre  noble  Dame,  nommée 
LoLiifejquia  elle  mariée  auec  monfieur  Louis  de  laTrcmoiiille  ,  Vicomte  de 
Thouars,apresletrefpasde  Madame  Gabrielle  de  Bouibon  fa  première  ef- 
poufe-.defquelsiediiois  volontiers  les  nobles  &  excellentes  vertus,  fi  ie  n'a- 
uois  peur  d  excéder  mon  ordre. 

Nous  auons  veu  cy  dcfius ,  comme  ledit  Roy  Louis  lors  qu'il  eftoit  fimplc 
Duc  d'Orléans ,  fat  contraint  par  le  Roy  Louis  onziefme  d'efpoufer  Madame 
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cauje  le  Roy  leanne  de  France  fa  fille ,  &  comme  le  iour  des  efpoufailks,  déclara  en  pre- 
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fcncc  de  Nottaires  ,  &  autres  gens  de  bien ,  qu'il  n'entcndoit  contraâ:cr  au-  fi  mnrU 
cun  mariage,  &  que  ce  qu'il  faifoit  de  laditte  folemnité ,  cftoit  pour  complai-  auec  madâ* 
re  audit  Roy  Louis,  qui  eftoit  merueilleux,  &  cruel  à  ceux  de  Ton  fang:&  me  Anni'y 
quelques  efpoufailles  qui  eulTent  efté ,  iamais  n'auoit  voulu  cognoiftre  mada-  oucheffè  de 
me  leanne  charnellement , &  fi  &  quand  il  couchoit  auec  elle,  parle  corn-  Bntatgne* 
mandement dudit Roy  Louis  onziermcjou  du  Roy  Charles  huid^iefrae  fon 
.  frcre,  auoit  destefmoins  fecrets  toute  la  miÙ.-,  pourdcpofer  de  fon  abftinen- 
ce.  Et  pour  ces  caufes,  &qu'à  la  vérité  laditte  Dame,  Madame  Icanne  n'e- 
ftoit  fa  vraye  femme,  parce  que  mariage  eft  contradc  par  mutuel  confente- 
ment  feulement  :  &  qu'il  fçauoit  bien  par  l'opinion  des  grands  Médecins  & 
Philofophes,  qu'il  ne  pourroit  auoir  lignée  d'icelle,  à  la  raifondece  qu'elle 
eftoit  contrefaide ,  &  auifi  que  les  Princes  cognoifïbient  que  fi  la  vefue  du- 
dit feu  Roy  Charles  huiétiefme,  qui  eftoit  Duchefle  de  Bretaigne,  fema« 
ryoit  auec  autre,  feroit  defuni  ledit  Duché  de  la  couronne? de  France,  fuc 
trouué  par  le  confcil  àcs  Princes  ,  &  autres  gens  de  lettres,  que  le  Roy  de- 
uoic  fiire  déclarer  le  premier  mariage  nul ,  &  fe  marier  auec  laditte  Duchef- 
fc  de  Bretaigne  :  furquoy  le  Roy  obtint  vn  bref  du  Pape  Alexandre ,  adrcf- 
fa%t  à  certains  luges ,  pour  cognoiftre  de  ladite  matière.  Lefquels  l'an  mil 
quatre  cens  quatre  vingt  dix  neuf, donnèrent  lafentence  qui  s'enfuit,  après  r  ^n 
auoir  ouy  laditte  Madame  leanne.  y^}^99^ 

Au  nom  de  Dieu,  de  la  fainde Trinité,  Père,  fIIs,  &  S.  Efprit,  Amen  :  Veu 
le  procez  pendant  par  deuant  nous  Phelippes  en  titre  de  S.  Pierre,  &  Marcel- 
lin  Cardinal  de  Luxembourg,  &  Euefquedu  Mans,  Louis  Euefque  d'Alby, 
&  Fcrrand  Euefque  de  Scepte ,  iuges  déléguez  en  cette  partie  de  noftre  S. 
Perc  le  Pape, entre  Louis  ii.trcs-Chrcftien  Roy  de  France,  demandeur        ^'^^^^^^ 
d'vne  part:  &  illuftre  Dame ,  dame  Icanne  de  France,  deffendrcfle  d'autre  part,  \^  ^..^  J^ 
Veu  le  refcriptApoftolicque,la demande  dudit  demandeur,  lahtisconteftatiô   j  ^^»^^  ^^ 
de  ladite  dcffcndrcffe ,  &  les  refponfes ,  exemptions,repliques,oppofîtions,  &    ^  jif  J^^"^ 
refponfes  fur  icclles  d'vn  cofté  &  d'autre,les  tefmoins  produits  par  ledit  dema-  ^^^'* 

deur ,  &:  leurs  depofitions  ,obiets  au  contraire ,  &  autres  documens ,  conclu- 
fion  faire  en  caufe ,  &  alïignation  pour  ouïr  droit ,  eu  communication  de  con- 
fcil, auec  Cardinaux,  Archeuefques ,  Eucfques ,  Do(5leurs  en  Théologie  ,& 
en  droit ,  en  grand  nombre.  Auons  dit  &  difons  par  noftre  fentence  defînî- 
tiue  5 ayant  Dieu  deuant  les  yeux ,  déclarons,  &  prononçons  le  mariage  faic 
entre  Icfditcs  parties ,  eftrc  &  auoir  efté  nul  :  &  donnons  congé  &  licence  au- 
dit demandeur ,  entant  que  befoin  feroit ,  par  authoritc  Apoftoliquc  jde  pou- 
uoir  prendre  femme  telle  que  bon  luy  femblera  par  mariage,  &  fans  dtfpens 
de  ladite  caufc.  Au  moyen  de  laquelle  fentence,  dont  ne  fut  appelle  ne  re-  ^^^^^^^g^ 
clamé,  ledit  Roy  Louis  douziefme ,  par  difpcncc  du  Pape  efpoufa  madame  ^^^^J^^^^ 
Anne  Duchcfte  de  Bretaigne,vefuc  du  feu  Roy  Charles  huidiefme.  Et  bailla  à  ^'^  T^*^chejfi 
Madame  leanne  de  France  pour  appannage,le  Duché  de  Bcrry ,  auec  vn  beau  ^^  ^^^tA- 
&honnefte  train ,  que  toufiours  luyentretinft  à  fes  defpens.  Et  elle  fe  tinften  i^^* 
la  ville  de  Bourges,  en  toute  faintcté:  tellement  (qu'ainfi  qu'on  dit,]  Dieu  à  fa 
requefte  &  par  {(ts  prières,  a  fait  plufîcurs  miracles  depuis  fon  trefpas  au  lieu 
où  fon  corps  repofe. 

Le  Roy  Louis  au  commancemcnt  de  fon  règne,  eut  de  grandes  affaires^ 
tant  pouracquiter  les  dcbtes  du  feu  Roy  Charles  huifticfme ,  que  pour  ro» 
couurer  fon  Duché  de  Milan,  contre  le  feigncur  Louis  Sforce  vfurpatcur 
d'iceluy.  Et  pour  auoir  deniers,  fans  les  prendre  par  creuës  de  tailles  ou  em-    Imenthn 
prunts,  il  prinft  argent  des  offices  Royaux, fors  de  iudicature,dontil  retira  de  dtnms 
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orands  pecunes.  Et  pour  la  reformation  de  luftice ,  &  des  priuilcges  êits  Vnî- 
uciiîcésjdontplufîcurs  abufoient , àtla  foule  du  pauure  peuple,  fift certaines 
belles  Ordonnances,  qui  furent  publiées  en  la  Coui  de  Parlementjdont  les  fup- 
pofts  de  IVniuerlité  de  Paris  ne  fuient  contans ,  ô^plufieurs  d'ictux  fe  mirent 
en armcSjpour empefchcr  la  publication  jtendans  mutinerie  commun  popu- 
laire, ce  qu'ils  ne peurent faire  :  caria  Gourde  Parlement  yobuia  prudem- 
ment. 

Et  pour  entendre  le  droitjque  ledit  Roy  Loys  auoît  au  Duché  de  Milanj'quc 
des  âro'îhs  Loys Sforce  tenoit  par  force,  eft  à  prefuppofer  ce  qui  eft  contenu  par  les  hi- 
ue  le  Roy  ftoires  de  Paule  Diacre,  qui  fîft l'Hymne ,  Vt  queam  Iaxis   de  Sigibert ,  d' An- 
thoine  Sabelic ,  Vollaterre ,  maiftre  Vincent  de  Bauuais,  &  autres ,  que  l'an  de 
noftre  falut  cinq  cent  foixante  dix ,  les  Vviuilles  (  depuis  appeliez  Lombards, 
au  moyen  de  leurs  longues  barbes,)  qui  par  plus  de  quarante  deux  ans  fc  tin- 
drenten  Pannonie,vrurperent  l'Italie,  &  tindrent  iufqucs  en  l'an  fept  cent 
foixante  quinze,  comme  nousauons  vcu  çy  deffus  ,  en  parlant  du  Roy  Chai'- 
lemaignc  :  auquel  an  le  Royaume  defdits  Lombards  prinft  fin.  Et  depuis  en 
Lombardie ,  dont  Milan  eftoit  vne  des  principarlles  villes ,  n  y  eut  Roy  :  mais  a 
efté  le  pais  gouuerné  par  Vicomtes,  comptables  foubs  la  main  de  l'Empe- 
reur, tant  que  les  Rois  &  ceux  de  la  maifon  de  France  tindrent  l'Empire ,  voire 
iufques  à  ce  que  Milan  fut  érigé  en  Duché.  Et  au  temps  du  règne  de  l^hclip- 
pes  le  Bel ,  qui  commença  à  régner  l'an  deux  cent  quatre  vingt  (ix ,  vn  nommé 
Matthieu  tenoit  le  Vicomte  de  Lombardie ,  &  eut  cinq  fils ,  fçauoir  eft ,  leaa 
GaleaSjMaiphe,  Luchin,  lean  le  fécond,  &  Eftienne.  Apres  le  trefpas  de 
Mathieu,  Ican  Galeas  fon  fils  aifné  fut  Vicomte,  qui  tantoft  mourut,  &  laiffa 
vn  fils ,  nommé  Acius  ,qui  fut  bien  toft  après  empoifbnné  par  fon  oncle  Lu* 
chin ,  pour  auoir  la  feigneuric,  de  laquelle  il  s'empara,  parce  que  fcs  deux  frères 
Mai"phe5&  Eftienne  eftoicnt décédez,  &  chalTa  Galeas  Marie,  &  Bernabo 
fes  deux  ncpueux ,  cnfans  dudit  Eftienne,  qu  il  enuoya  en  exil.  Mais  il  ne  dura 
gueres  :  car  pour  fon  mauuais  gouucrnement ,  fut  occis  fecrcttemcnt  par 
aucuns  de  fes  fubjets.  Au  regard  de  lean  le  fécond ,  qui  eftoit  fon fircre,  lors 
Archcuefque  de  Milan,  il  s  empara  de  la  fcigneurie ,  &  appella  (ts  deux  nep- 
ueux Galeas  Marie, &  Bernabo,  pour  la  conduittede  la  Cheualerie,  &  des 
guerres,  où  il  fe  gouucrna  ties-bien. 

Ledit  lean,  Archeuefque,  &  Vicomte  de  Milan ,  alla  de  vie  à  trefpas,  & 
auant  luy  eftoit decedé  ledit  Galeas  Marie , qui  laiftà  vn  fils,  nommé  Ican  Ga- 
leas ,  Vicomte:  lequel  après  le  trefpas  de  fondit  oncle  l'Aïcheuefque,  voulut 
auoir  la  feigneuric  de  Milan  :  &  pour  à  ceparuenir ,  feignant  aller  voir  fon  on- 
cleBernabo  à  Pauyc  où  il  fe  tenoit,  le  prinft  prifonnier,  fa  femme ,  &  fcs  cnfans, 
&  par  poifon  les  fift  mourir ,  fors l'vn  des  enfans  dudit  Bernabo,  nommé Maf- 
crin,  qui  euada  de  {qs  dangers,  fans  qu'il  ait  efté  dcfpuis  veu ,  ne  aucuns  cn- 
fans de  luy  :  neantmoins  ledit  lean  craignant  fon  retour,  efpoufa  vne  fille  du- 
dit Bernabo ,  nommée  Catherine  :  parquoy  demoura  paifible  pofleftcur  de  la- 
ditte  fcigneurie,  &  s'en  fift  Vicomte  foubs  l'authoiité  lmpcrialle,à  laquelle 
il  eftoit  comptable. 

Ledit  Galeas  acquit  l'amitié  &  bien-veillanccdu  Roy  lean,  lors  régnant  en 

France,  au  moyen  dequoy  demoura  paifible  par  fon  fupport ,  &  trouua  moyen 

Vu  premier  enuers  l'Empereur  O thon,  de  prendre  de  luy  à  foy  &  hommage  laditte  fei- 

Duc  de  Mi"  gneuric  de  Lombardie,  à  tiltre  de  Duché,  &  fut  le  premier  Duc  :  de  fon  Duché, 

Un,  \^  ^\\\ç  ^  cite  de  Milan  fut  le  chef,  &  ne  fut  plus  ledit  ledit  pais  gouuerné  par 

Vicomtes^  uonobftant  que  tous  ceux  qui  font  venus  dudit  Matthieu  ayenç 
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Vicomtes,  ^  cncores  en  y  a  de  prefent  plufieurs  en  Lombardie,  quifefurnom- 
mer  ainfi,  &  dicnt  à  ce  moyen  y  auoir  droit,  ce  qui  ne  peut  auoir  lieu.  Car  ledic 
Matthieu,  &  ceux  qui  font  de  luy  dcfcendusjiufquesà  ce  IeanGaleas,qui 
print  la  feigneuric  à  foy  &  hommage  de  l'Empereur ,  n'efloient  que  commis  à 
gouuerner  le  pa'is,  fous  la  main  de  l'Empereur. 
Ge  lean  Culeas ,  premier  Duc  de  Milan,  après  auoir  vefcu  en  grand  honeur ,  & 
rcputatiô  auec  Catherine  Ton  efpoufe  par  long  téps,  alla  de  vie  à  trcfpas ,  &  laif- 
fa  deux  fils,  Ican  Marie  le  Vicomte,  ôc  Phclippes  Marie  Ton  frère.  Ledit  lean  ^^/(cond 
fut  le  fécond  Duc,  &  en  fit  l'hommage  à  l'Empereur  :  mais  il  fut  mal  condition  •  ^**c  de  Mi-^ 
né  :  car  foubs  luy  commanca  en  Lombardie  ce  dcteftable  péché  de  Sodomie  ^^^y 
&  la  fafcheufc  bande  àts  Guelphes,&  Gebelins ,  qui  ià  eftoit  commâcée  à  Ro- 
me. Et  fut  tant  hay  du  peuple,  qu'vniour  luy  eftant  à  l*Eglife,fut  par  les  fîens 
mis  à  mort,  &  ne  laifla  aucuns  enfans.  A  cette  caufe  Phelippes  Marie  fon  frère      ^^   tiers 
fut  le  tiers  Duc  de  Milan ,  &  efpoufa  madame  Bonne ,  fille  de  lean  Roy  de  ^^^  de 
France ,  de  laquelle  il  eut  deux  filles,  l'vne  &  l'aifnée  nommée  Valentine ,  qui  ^^tlarT» 
fut  mariée  auec  Louis  Duc  d'Orléans ,  fils  du  Roy  Charles  cinquiefme ,  qui  ^alemne 
eftoit  fils  dudit  Roy  lean  :  &  eut  en  mariage  &  auanccment  de  hoiriele  Comté  variée  auec 
d'Aft  :  l'autre  fille  nommée  Bonne,  fut  mariée  auec  le  feigneur  de  Montauban  ^^  Duc  d'Or- 
en  Bretaigne.  Ledit  Phelippes  alla  de  vie  à  trefpas ,  &  ne  laiffa  que  kfdites  l^ans, 
deux  filles  de  loyal  mariage  :  bien  eft  vray  qu'il  laiffa  vne  baftarde  nommée 
Blanche,  laquelle  il  auoit  engendré  d'vne  Damoifelle  nommée  Agnes  ,de  la 
famille  de  Maine,  de  laquelle  famille  a  efté  le  dodcurlafon  de  Maine,  legifte 
tant  renommé:  parquoy  ne  deuons  nous  esbah]r,fi  par pertinacité  il  a  toufiours 
tenu  le  parti  des  Sforces.  Ladite  Blanche  cinq  ans  auant  le  trefpas  dudit  Phe- 
lippes Marie,  fut  mariée  auec  vn  fîen  Capitaine  nommé  Francifque  Sforce,  fils 
d'vnauanturier  nommé  Sforce  Actendule.  Et  par  ces  moyens  le  Duché  de 
Milan  appartenoit  par  droit  fucceffif  audit  Louis  Duc  d'Orléans ,  à  caufe  de 
ladite  Valentine  fa  femme ,  fille  aifnéc  dudit  Phelippes  Marie,  &  à  leurs  en- 
fans. 

Dudit  Louis  Duc  d'Orléans,  qui  fut  occis  à  Paris  par  l'adueuduDuc  de 
Bourgoigne ,  comme  nous  auons  veu  cy  deifus,  vindrent  quatre  enfjins ,  Char-' 
les  qui  fut  Duc  d'Orléans  après  luy,  lean  Comte  d'Engoulefme ,  Pierre  Comte 
de  Vertus  ,&  Margueritte  qui  fut  mariée  à  Richard  fils  du  Duc  de  Bretaigne, 
&  fut  Comte  d'Eftampes  :  mais  ledit  Louis  Ducd 'Orléans  ne  {qs  enfans  ne 
pcurentrecouurer  ledit  Duché  de  Milan,  cotre  ledit  Francifque  Sforce  qui  iV- 
furpa ,  &  ce  au  moyen  des  grandes  guerres  qui  coramanccrent  en  France ,  pour 
l'homicide  dudit  Louis  Duc  d'Orléans ,  &  de  ce  que  ledit  Duc  de  Bourgoigne 
fut  par  après  occis  àMonftreulFaultionne,  lefquelles  guerres  durerêt  tant  que 
régnèrent  Charles  fixiefme ,  &  Charles  feptiefme.  Et  touchant  le  feigneur  de 
Montauban ,  qui  auoit  efpoufe  l'autre  fille ,  il  eut  d'elle  deux  fils,  &  vne  fille  : 
le  premier  fut  Mcfïîre  lean  de  Montauban  Admirai  de  France  :  l'autre  Artur 
Archcuefque  de  Bourdeaux,  &  la  fille  nommée  Marie  efpoufa  le  feigneur  de 
Grauilîe  :  defquels  eft  ifTuLOuis  de  Grauillc  à  prefent  admirai  de  France. 

Or  donc  ledit  Francifque  Sforce,  qui  auoit  efté  Capitaine  dudit  phelippes 
Marie,  après  fon  trefpas  trouua  moyen  enucrs  les  feigneurs  de  Milan  d'auoir  le     Sj*^tnep 
gouuernement  de  tout  le  pais ,  en  l'abfence  des  enfans  d'Orlcans,  &  s'empa-  ^^^*^>  Cr 
ra  à!^%  trefors  defdits  lean  Galeas ,  &  de  Phelippes ,  qu'il  diftribua  aux  fei-  P^^^^^r 
gncurs  dudit  païs ,  par  le  moyen  dequoy  s'intitula  &  nomma  Duc ,  &  fut  vfur-  '^fi^f<^teur 
pateur  dudit  Duché  :  &  voyant  que  Louis  Dauphin  de  France  ,&  fils  aifné  du  ^^  Duché 
Roy  Charles  feptiefme  eftoit  fugitif,  &  auoit  eqcouru  la  maie  grâce  de  fon  ^^  Milm» 
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CincjHtefme  Père,  pour  laquelle  caufe  auok  plufieurs  grandes  affaires  en  Bcurgoigiic  ;, 
Duc  de  Mi  OU  il  s'eftoit  retiré,  trouua  moyen  d  auoir  fa  grâce,  moyennant  quelque  ar- 
lan,  &  2  gent  qu'il  luy  donnoit  par  chacun  an,  &  tellement  qu'il  fut  toufiours  fu- 
vfurpateur.  porté  de  luy  :&quandilfut  paruenuà  la  couronne  de  France,  fît  bailler  en 
Jean  6  Duc  mariage  à  Galcas  Marie ,  fils  aifné  dudit  Francifque  Sforce ,  madamoifelle 
^tf  MiUn  Bonne  de  Sauoye ,  fœur  germaine  de  madame  Charlotte,  féconde  femme 
à*  3  'Vji*^'  dudit  Roy  Louis  onziefmc.  Par  le  moyen  de  ces  alliances,  les  cnfans  d'Or- 
ta^tcur»  Icansdemourcrent  fans  fccours ,  &  furent  contraints  cfcouter  &  attendre  vn 
autre  temps. 

Defdics  Fracifque  Sforce ,  &  dame  Blanche,  baftard  dudit  Phelippes  Marie , 
Duc  de  Milan ,  vindrent  cinq  fils,  &  deux  filles ,  le  premier  fut  ledit  Galcas 
Marie,  qui  efpoufaladitte  fille  de  Sauoye ,  dcfqucls  vindrent  deux  fils  &  vne 
fille,  dont  l'aifnc  eut  nom  lean  :  le  fécond  fils  dudit  Francifque  fut  lean  Marie , 
le  tiers  Phelippes  Marie,  le  quart  Afcagne,  qui  fut  Cardinal ,  &  le  cinquiefme 
7  otô'ts  Sfvr-  Louis  qui  à  prefent  détient  &  vfurpe  ledit  Duché  de  Milan ,  Ledit  Francifque 
ce  7'  Duc  de  Sforce  alla  de  vie  à  trefpas,  feîon  Vollaterre ,  l'an  mil  quatre  cent  cinquante 
Uilan  &  ^  cinq ,  auquel  temps  fon  fils  aifné  Galcas  eftoit  en  France ,  auec  le  Roy  Louis 
i/'irùaicur-  onziefmc,  qui  luy  bailla  gens  pour  prendre  poffeflîon  dudit  Duché  de  Milan , 
ce  qu'il  fit  :  &  trois  ou  quatre  iours  après  fut  occis  en  vne  Eglifc  de  ladite  ville 
de  Milan ,  comme  il  a  eftc  dit  cy  deflfus:  &  laifla  vn  nommé  Ican,  duquel  ledit 
Louis  Sforce  fon  oncle  eut  la  tutelle,  &  depuis  le  fit  mourir ,  &  s'empara  par 
ce  moyen  dudit  Duché  de  Milan. 

Et  au  regard  des  deux  filles  dudit  Francifque,  l'vne  fuc  mariée  à  Alphqns  l' 
fils  aifnc  de  Fcrrand  le  baftard, qui  vfurpa  le  Royaume  de  Sicile,  Poiiille ,  ôi 
Calabre ,  fur  la  maifon  d'Anjou ,  de  laquelle  les  Rois  de  France  font  vrays  hé- 
ritiers :  liautfic  fut  mariée  au  marquis  de  Mont-feirat.  Et  fur  ce  eft  à  entendre ,' 
qu'en  vn  mefine  temps  Phelippes  Marie  trefpafla ,  Alphons  fils  du  Comte  de 
Medinede  Campo,  qui  furprint  le  Royaume  d'Arragon  &  de  Sicile, fur  la 
maifon  d'Anjou, alla  de  vie  à  trefpas  à  Naples,  &  ledit  Ferrand  le  baftard 
laiffa  fon  héritier  de  Sicile,  &  le  Royaume  d'Arragon  à  fon  frère  lean ,  qui  eftoit 
père  de  Ferrand  à  prefent  Roy  d'Efpagne  ;  or  lefdits  Ferrand  le  baftard^Ss 
Duc  Francifque,  s'allièrent  enfcmble,  &  eurent  la  faucur  dudit  Louis  onzrcf- 
mc ,  lors  qu'il  eftoit  Dauphin ,  &  celle  dn  Pape  Pie, qui  inueftit  ledit  Ferrand 
le  baftard  du  Royaume  de  Sicile ,  &  ledit  Francifque  du  Duché  de  Milan ,  au 
preiudice  des  maifons  d'Orléans ,  &  d'Anjou  :  ce  que  ne  pouuoit  faire  le  Pape: 
car  iljappartenoita  l'Empereur  à  faire  l'inucftiture  dudit  Duché  de  Milan  : 
mais  ledit  Louis  Sforce  à  prefent  fe  couure,&  dit  qu'il  s'cft  fait  inucftir  par 
^aximilianà  prefent  Empereur  :qui  eft  vray,par  le  moyen  de  ce  qu'il  con- 
Ir  traignit  ledit  Ican  fils  de  Galcas  de  marier  fa  fœur  auec  ledit  Maximilian  : 

mais  ledit  Maximilian  ne  le  pouuoit  Êiire ,  parce  qu'il  né  fut  iamais  couronne 
Empereur  :  &  aulfi  ne  pouuoit  priucr  lesenfans  d'Orlcans  de  leur  droit ,  fans 
forfaiture.  Or  donc  appert  que  lefdits  Sforces  n'ont  droi(5t  vallable  audit 
Duché  de  Milan,  &  qu  il  appartenoit  au  Roy  Louis  douziefme,  fils  vtiique  de 
»  Charles  Duc  d'Orléans ,  qui  eftoit  fils  aifné  dudit  Louis  Duc  d'Orléans  ,&  de 
Madame  Valcntinc  fon  cfpoufe,  fille  aifnée  dudit  Phelippes  Marie,  ytay^  Duc 
de  Milan. 

Les  Sforcifques  fouftienncnt  le  droi(5l  des  Sforces  audit  Duché  de  M*lan , 
de  poffcffion  pacifique  par  cinquante  deux  ans ,  de  ce  qu'ils  ont  efté  receus 
par  l'Empereur  Maximilian,  &  approuucz  par  les  Papes  :  &  outre  de  ce  qu'ils 
dient  que  Charles  Duc  d'Orlcans  tranfporta  audit  Galeas  Marie  Sforce  le 
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droit  qu'il  auok  audit  Duché  de  Milan,  pour  deux  cent  mil  ducats,  pour  pa- 
yer la  rançon  qu'il  deuoitaux  Anglois,  quil'auoient  prins  en  la  iournée  d'A- 
gycourt ,  entre  les  mains  defqucls  fut  vingt  huid  ans.  Mais  toutes  ces  rai- 
fons  ne  vallent  ne  fubfiftent  :  car  premièrement  leur  prétendue  pofîcflîon  de 
52.  ans  eft  fans  tiltrc ,  voire  par  force ,  violance,  &  tyrannie.  C^iLant  à  la  ré- 
ception ,  elle  ne  vault,car  l'Empereur  ne  les  pouuoit  receuoir  fans  tiltre,  au 
preiudicc  des  vrais  Ducs:  &  il  n'eftoit  ledit  Maximilian  vray  Empereur,  car 
îamais  ne  peut  obtenir  les  trois  couronnes  de  l'Empire.  Quant  à  l'approbation 
<îes  Papes,  elle  n'attribue  tiltre.  Touchant  la  vcndition,  (î  ores  elle  eftoic 
vraye,  elle  feroit  de  droit  reprouuéc ,  pour  l'enormc  déception  :  car  ledit  Du- 
ché vaut  autant  par  chafcun  an,  que  ledit  Galeas  Marie  en  auoit  baillé  par  vnc 
fois  audit  Monfieur  Charles  d'Orléans ,  voire  plus  largement  :  car  Mtfllrc 
Phclippcs  de  Commines  Chc  ualicr,  au  fécond  hure  de  fa  Croniquc,eftime  ledit 
Duché,  à  cinq  cent  mil  ducats. 

Or  fe  voyant  ledit  Roy  Louys  en  puiffancc  de  chaffcr  ce  Louys  Sforce  de  L*an  i4pp 
fon  Duché  de  Milan ,  &  qu'il  auoit  tres-bon  droid,  &  non  ledit  Louys  Sforce  > 
que  les  hiftoires  appellent  le  fcigneur  Ludouic,alla  faire  fon  entrée  à  Lion  le 
dixiefme  iour  deluillet ,  dudit  an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  dix-neuf,  puis 
fit  paiïcr  fon  armée  iufques  en  Aft,foubs  la  côduitedu  feigncur  lean  lacques, 
&  du  fcigneur  d'Aubigny  ;  d'entrée  prindrent  &  mirentafaci.  petites  villes, 
Nom,&  Roque,  qui  furen.  razces,  puis  allèrent  en  Alexandrie,  &  l'affiegerct  : 
ceux  qui  eftoient  dedans  pour  Louys  Sforce,  fe  défendirent  longuement,  mais 
à  la  fin  la  ville  fut  prifc  parles  François,  en  partie  abbattë,  non  fans  grand 
dommage  des  noftres  :  &  de  ce  aduertis  ceux  de  Pauie ,  rendirent  leur  ville  à 
i'obeiffance  du  Roy  de  France.  Au  moyen  dequoy  Louys  Sforce,  troublé  en 
fon  courage,  &  doubteux  de  la  foy  des  Milanois ,  lailTa  Milan,  &  fe  retira  aucc 
luy  vn  de  fcs  cnfans,  accompagné  de  peu  de  fes  gens,  parle  lac  du  Laire,  comme  la 
au  Roy  des  Romains,  Maximilian,  qui  les  receutamiablement.  Et  incontinent  ^^^^^  ^^ 
après,  ceux  de  Milan  fe  rendirent  aux  François,  qui  prindrent  la  ville ,  dont  ils  ^j^n^n  fut 
firent  fçauoir  les  nouuellcs  audit  Roy  Louys  ;  lequel  en  diligence  alla  faire  fon  pyjfffg  p^y 
entrée  en  laditte  ville  de  Millan,oii  il  fut  honnorablement  receu  :  &  peu  de  i^s François 
temps  après  trouua  moyen  de  recouurer  le  Chaftcau  de  Milan,  du  Capitaine 
qui  le  tenoit  pour  ledit  Louys  Sforce:  moyennant  cequ  il  donna  audit  Capitai 
ne,    lequel  eftoitauaricieux,)  la  moitié  des  meubles  qui  eftoient  dedans  ledit    .    r      j 
Chaftcau,  qui  confîfte  en  fix  groffcs  tours  cndofes  de  larges  fouflèz ,  comblez     1^^^'   f 
d'eau  permanente,  &  au  circuit  dudit  Chafteau ,  y  a  vne  autre  tour  dittf  là     rjf^'*  ^ 
Roquete,  qui  eft  prefques  imprenable,  icelle  bien  munie  &  gardée ,  &  en  icelle        ^  ^^* 
tour  y  a  trois  conuiuiers,  qui  font  voûtez  delfous  terre,  iufques  à  la  tierce 
pierre ,  par  lefquels  on  peut  franchement  &  en  liberté  ifïîr  au  champ  :  il  y 
auoit  en  ce  Chafteau  que  fit  faire  François  Sforce,  prouifion  de  viures 
pour  deux  ans,  &  armures  pour  armer  deux  mil  hommes,  auec  deux  mil 
pièces  d'artillerie,  outre  quatre  grolfes  bombardes.    Apres  la  réception 
àes  villes  &  Chafteaux   de   Milan ,  tous  les  autres  Chafteaux  &  villes     obeifjance 
au  païs  fe  rendirent  liberallement ,  à  I'obeiffance  du  Roy.    Et  vindrent  ^^^  Gme- 
vcrs  luy  les  Geneuois,  aufquels  le  Roy  bailla  pour  Capitaine  Phclippes  uQts  &  Vi* 
de  Rauaftin ,  fon  proche  parent  du  coufté  maternel.  Aulfi  vindrent  les  „icuns.     * 
Veniciens ,  aufquels  le  Roy  fit  bailler  les  villes  de  Cremonne ,  &  autres     i^^  Turcs 
qu'ils  tenoient  engagées,  &  lefquelles  auoit  tenues  par  force  ledit  Louys  c^domma" 
Sforce  :  en  ce  mefme  temps  les  galées  &  nefs  des  Turcs  ,  que   Louys    g^^  p^^  ig^ 
Sforce  auoit  appelles  en  fon  ay de, furent  deftruitcs,  ou  la  plufpar  d'icelles  ycnicms* 

Ee 


32'^  La      qjATRIESME      PARTIE 

parles  François  &  Veniciens  :lc  Capitaine  des  Galleres  Vcnîciernes efioit 
Anthoinc  Grimanjlcquel  ccmmc  il  eut  prefquegaigné  la  vi(5loire  contre  les 
Turcs,  entrèrent  à  Lampalc,  &  la  razerent  à  fleur  de  terre  :  mais  les  Fran- 
çois toufiours  nageant  occ  upcrent  les  Salamines ,  mettans  tout  à  feu,  &  à  Tang, 
&àla  parfînles  Turcs  cfc  happèrent  par  les  montagnes  inacccflîble^  à  gens 
de  chcual. 
La  Nàttui-       Le  quatorzierme  iour  d'Oâobre  dudit  an  nn  il  quatre  cent  quatre  vingt  19. 
té  de  mada   la  Royne  Anne  enfanta  vne  belle  fille  nommé  Claude  :  &  le  pont  de  noftre 
me  Claude.  Dame  de  Paris,  (  quatre  vingt  deux  ans  après  qu'il  euft  efté  tonftruit  à  Pa- 
LAYuine  du  risj  tomba  dedans  l'eau  de  Seine,  &  foixante  maifons,  qui  cftoient  deflus, 
pont  mflre  le  vingt  cinquicfme  dudit  mois  d'Oâ:obre  audit  an  mil  quatre  cent  quatre 
Dame  de     vingt  dix- neuf,  vne  heure  auant  midyjdont  le  Preuoft  des  Marchands,  & 
ftiris.  les  Efcheuins  de  laditte  ville ,  furent  chargez  &  condamnez  en  certames 

Le  fils  tua     amendes ,  parce  que  laditte  ruine  aduin:  par  leur  négligence.  Vn  peu  deuant 
/4  mtre.       le  fils  auoir  tué  fa  mère  fur  ledit  pont,  &  difoicnt  aucuns  que  ce  nefandiflîme 
péché  auoit  efté  caufe  d'icelle  ruine.  Depuis  ledit  pont  a  efté  reftauré  &  re- 
fait fur  archicres de  pierre, &  garny  de  maifons  fans  comparaifon  plus  belles 
que  les  premières  ,qui  eftoient  feulemant  de  bois  ôc  plaftre,  &  le  pont  aflis 
fur  pofteaux  &  pilotis  de  bois. 
Le  Roy  di-       Le  Roy  feiournant  à  Milan,  donna  ordre  en  la  cité ,  &  diminua  les  tailles  & 
minue  les     tributs  de  la  ville,  car  ils  eftoient  à  huid  cent  mil  liures  ou  enuiron  ,&  le  Roy 
tatUes  de     les  mita  fix  cent  vingt  deux  mil  :  puis  fit  gouuerncur  du  Duché  le  feigneur 
OUiUn,       lean  lacques ,  qui  eftoit  dudit  pais,  &  luy  commanda  habiter  en  l'Hoftel  da 
Palais  de  Milan  :  àQuentin  Lefcolïôis  bailla  le  gouuernem.ent  &  capitainerie  de 
la  Roqucte,  &  la  garde  du  Chafteau  au  feigneur  deStepy.  Il  mit  Capitaine  à 
Gènes  le  feigneur  de  Rauaftin ,  &  Yues  Dalcgres  Capitaine  de  Sauonnc  :  puis 
retourna  le  Roy  à  Lion ,  &  de  Lion  à  Orléans ,  &  à  Loches ,  &  puis  à  Paris  :  & 
€n  paffant  parOrleans,appointa  le  difcord  entre  Charles  de  Gueldres,&  le  Duc 
de  luilly,  qu'ils  auoient  eu  pour  leurs  armoiries  :  &  fut  par  le  Roy  ordonné  que 
Charles  de  Gueldres  s'abftiendroit  de  porter  les  armes  du  Duc  de  luilly. 
-  &  que  ledit  Duc  de  luilly  rendroit  audit  Charles  la  ville  d' A  rcKles,  qu'il  auoic 

Grande^  h-  f^jj^p^ jj^f^  fyj-  j^y  .  ^  ^^^^  [^^  fj-^j^  prétendus  par  ledit  Duc  de  luilly ,  le  Roy 
tcraltte  du  luy  donna  quatre  milefcus  d'or,  &  luy  ordonna  penfionpar  chacun  an,  pour 
^^J^  cftrc  de  fon  alliance. 

L  an  1500.       L'^j^  j^H  ^-^^^  ^^.^^^  ç^^  ^ç  grand  pardon  &  lubilé  de  Rome  célébré  par  le 

^^  f!^.  Pape  Alexandre  fixiefmc  :  &  le  tiers  iour  de  lanuier  dudit  an,  ledit  louys 

Sforce  accompaigné  de  grande  quantité  d'Alemans,  par  la  fadion  des  ha- 

MiU»  pris  jj^^^s  de  Milan ,  reprint  laditte  ville,  &  en  chaffa  les  François, &  d'aucunes 

par  Louys     autres  villes  :  lefquellesfc  reuolterent  contre  le  Roy,  mais  les  Chafteaux  de- 

Sjorce»         meurerent  toufiours  en  la  pofleffion  àts  François  :  &  par  le  moyen  de  ladiélc 

prife,  plufieurs  pèlerins  de  France,  qui  alloient  audit  lubilé  furent  dcftroulTés , 

pillez,&  occis  par  les  hoftclliers5&  par  les  gens  dudit  LOuys  Sforce,  qui  doniioic 

aux  hoftelliers  vn  ducat  pour  chafcune  tefte  de  François,  dont  le  Roy  fit  depuis 

faire  bonne  iuftice ,  bruîler  plufieurs  defdides  hoftelleries ,  &  les  hoftes  dedâs 

auec  leurs  femmes  &  enfans.  Audit  rcuoltement,  le  Comte  Galiace,&  (à 

femme   fe  retirent  en  France  ,  par  dcuers  le  Roy.  Lequel  enuoya  grolfc 

armée  à  Milan,  pour  le  recouurcr,  foubs  la  conduittcde  deux  ueutenans, 

Icfquels  ne  fc  pouuoienr  accorder:  car  ce  que  IVnordonnoit,  l'autre  ne  vouloic 

qu'il  fuft  exécuté.  Et  pour  cette  caufe  le  Roy  enuoya  me ffire  LOuys  feigneur  de 

la  TremouUe,  Vicomte  de  Tboi^iarv^  fâchant  qu'il  eftoit  prudent,  hardy,  &  heu- 
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feux  en  Tes  entreprifes  ,  en  quoy  il  perfeuera.  Car  incontinant  qu'il  fut  ariiué 
enl'Oftdcs  François , deuant  Milan,  accorda lefdits deux  Lieutenans5&  tous 
trois  enfenfible  mirent  fi  bon  ordre  en  l'Oft  de  toute  l'armée,  que  de  ce  aduerty 
ledit  Louys  Sforce,  s'enfuyt  de  Milan,  auec  cent  cheuaux  feulement,  en  la  ville 
de  Nouarre,  où  eftoit  fon armée  &  artillerie. 

Les  Licucenans  &  armée  des  François  fuiuirent  ledit  Louys  Sforce,  &  fon  V aimée  dt 
armée,  iufques  deuant  Nouarre,  &  des  qu'ils  en  approchèrent  vn  Capitaine  àt%  Leys  sforçe 
Bourguignons  forti  dejadite  ville,  luy  &  ks  gens  fe  rendirent  aux  François,  puis  /c  rend  aux 
furent  pru(5):iqués  les  Souyffes ,  qui  eftoient  du  party  dudit  Louys  Sforce,  luf-  François^ 
ques  au  nombre  de  quatre  mille,  par  le  baillyde  Dijon,  lefquels  eftoient  mal 
contanSj  parce  qu'ils  n'auoient  efté  payez  :  toutes-fois  ne  voulurent  laiifer  ledit 
ledit  Louys  Sforce  fi  prôptement  :  &  au  regard  des  Lançcquenets,  les  Souyffes 
du  Roy  ne  les  vouloient  prendre  à  mcrcy.  A  cette  caufe  l'armée  dudit  Louys 
Sforce  fortit  de  la  ville ,  &  ledit  Louys  auec  eux ,  qui  fe  mirent  en  camp  contre 
les  François  :  mais  ils  fe  rendirent  aufdits  François  fans  coup  fraper  ,  fors  ledit 
Louys  Sforce  :  lequel  pour  euader  print  l'habit  d Vn  cordelier ,  afin  qu'on  ne  le 
peuftcognoiftre:  toutes-fois  le  feigneur  de  h  Tremoiiille,  aduerty  qu'il  s'eftoic 
defguisé,  trouua  moyen  de  faire  palier  l'armée  dudit  Louys  Sforce  foubs  la 
picque  l'vn  après  l'autre , où  ledit  Louys  fut  cogneu ,  &  pi ins  &  amené  prifon-  ^^     -^  ^^ 
nier  à  Lion  :  tous  ceux  de  fon  armée  s'en  allèrent  leurs  bagues  (àuues ,  &  ne  ^  -^  ^r^^ 
demeura  aux  François  que  la  perfonne  dudit  Louys  &  fon  artillerie  :  ce  qui     ^ 
fut  le  icudy  ou  vendredy  deuant  Pafques  fleuries,  dudit  an  mil  cinq  centidonc 
le  Roy  eut  nouuelles  à  Lion  la  vigile  de  ladirte  fcfte ,  &  en  fit  faire  les  feux  de 
îoye ,  &  proccflîons  générales  en  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  de  fon  Roy- 
aume, pour  rendre  grâces  à  Dieu.  Pour  la  mémoire  de  laditte  prinfe  i'ay  fait 
quatre  vers ,  qui  fuiuent. 

L*an  mil  cinq  cent,  Louys  douziefme 
Roy  François >  print  Milan  à  force. 
Et  en  ofta  le  Diadefme 
A  fon  prifonnier  Louys  Sforce. 

Le  Cardinal  Afcagne ,  frère  dudit  Louys  Sforce  ,fçeut  à  Milan  la  prife  de 
fondit  frère,  &  incontinent  fit  fauuer  fes  enfans  en  Aleraaigne.  Et  quant  à  luy 
print  fuitte  auec  fix  cent  cheuaux  vers  Bouloigne  :  mais  Soncin  Capitaine  Ve- 
nicien,qui  eftoit  frère  du  Marquis  de  Mantouë,  le  rencontra,  &  luy  bail* 
la  la  fuitte  iufques  auChafteau  de  RiuoUe,  où  il  fut  prins  prifonnier , auec 
cent  mil  ducats ,  fans  les  bagues ,  &  depuis  mis  entre  les  mains  des  Fran- 
çois, par  le  moyen  dudit  feigneur  de  la  Tremoiiille ,  lequel  manda  aux 
Veniciens  qu'ils  luy  enuoyaflent  ledit  Cardinal ,  auec  fefdittcs  bagues  & 
dépouille, &  auffi  l'cfpéc  du  feu  Roy  Charles  hui(ftiefme , que  portoit  fon 
Conncftable  deuant  luy,  à  fes  entrées  de  villes,  ou  qu'il  iroit  a  main  ar- 
mée ks  faire  rendre  -.auquel  les  Veniciens  obtempérèrent.  Le  Cardinal  Mef- 
firc  Georges  d'Amboife,  qui  eftoit  Lieutenant  du  Roy  audit  pais,  s'en 
alla  de  Verfe  à  Milan ,  &  au  deuant  de  luy  allèrent  les  principaux  de  la  vil- 
le de  Milan ,  fe  foubmettve  eux ,  leurs  femmes ,  enfans ,  &  biens  à  fa  mcrcy  & 
mifericorde.  A  quoy  ils  furent  fînablementieceus ,  moyennant  certaine  grand 
fomme  de  deniers. 

Le  quatorzicfmc  iour  de  May  dudit  an  mil  cinq  cent,  ledit  Louys  Sforce 
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fiitmcnédc  Lyon  enlagrclT'c  tourde  Eoiiiges,ciiildtmeiiiapeu  detcn-pjg 
carà  lafînfut  mené  au  ChaiUau  de  Loches  jOÙ  il  nr,oiiiut  piifcrnicr  :ôc  ea 
Ton  lieu  fut  misa  Lyon  au  Chaftcau  de  Pierre  fîze  fondit  fiere  Afcaigne  :  & 
tantoft  après  en  fut  mis  hors  :  ^  fît  tant  enuers  le  Roy  qu'il  eut  Je  Royinime  de 
France  pour  piifon.  Le  vingc-vniefme  iour  de  luin  enfuiuant ,  lefdits  Cardinal 
d'Amboife,  &  fcigncur  de  la  Tremioiiille  arriuerent  à  Lion,&  aucc  eux  le 
feigneur  Ican  lacques,  &  fa  femme  ,  oiiils  furent  ioycufemét  rcccus.  L'an  pro- 
chain après  le  Pape  Alexandre  donna  vn  lubilé,  &  permifTion  de  leuer  vne  de- 
cime  pour  aller  contre  les  Turcs  :  &  vers  la  fin  dudit  an,!  Archcduc  Phclippes 
&fa  femme  palTerent  par  le  Royaume  de  FiancejOir  ils  furent  trcs-bien  rtceus 
&  allèrent  en  Efpagne  :  ris  entrèrent  en  la  ville  de  Paris  le  iour  de  fainde  Ca- 
therine, &  à  Poidiers  la  fur-vigile  de  Noël  dudit  an ,  mil  cinq  cent  &  vn ,  Se 
furent  receus  cfdites  villes  par  le  commandement  du  Roy,  tres-honnoiablc- 
ment ,  comme  ie  vy. 

L'an  mil  cinq  cent  &  deux ,  après  Pafques ,  le  Roy  enuoya  greffe  armée  foubs 
laconduîtîedu  feigneur  d'Aubigny  fon  Lieutenant  gênerai  à  Naples ,  pour 
recouurcr  lepaïs.  Cequil  fît  facilement  :  car  Dom  Federic,  qui  auoit  vfurpè 
ledit  païs  après  le  trefpas  de  Ferdinand  Duc  de  Cabbre  fon  nepueu ,  fe  ren- 
dit lors  qu'il  vid  n'y  pouuoir  faire  refiftance:  &  fut  amené  enFrance ,  où  luy, 
fa  femme  5  &  fon  fils  furent  bien  traitiez  par  ledit  Roy  L^uys.  Et  au  mois 
d'Oâobre  enfuiuant  3  ledit  Cardinal  d'Amboife,  comme  Légat  du  Pape,fîc 
fon  entrée  à  Lion.  Incontinent  après  le  rccouurement  dudit  Royaume  de  Si- 
cile, le  Roy  enuoya  partie  de  fon  armée  contre  les  Turcs ,  foubs  la  conduitte 
de  Monfieur  Phclippes  de  Rauaftin ,  qui  afïîegerent  la  villede  Magdelain,à 
Li fiance  des  Veniciens,  quiauoient  promis auitailler  l'armée  des  François,  ce 
qu'ils  ne  firent  :  mais  au  contraire  donnèrent  paffage  à  l'armée  des  Turcs  : 
lefqucls  endommagèrent  par  ce  moyen  lefdits  François,  dont  ils  prindrenc 
trente  &  deux  prilbnniers,  &  pour  les  recouurer,&  payer  leur  rançon ,  le 
Pape  donna  de  grand-s  pardons  &  indulgences:  &  par  la  lafcheté  defdits  Veni- 
ciens,  fut  l'armée  defdits  François  rompue,  &  s'en  retournèrent  à  leurgrolï'eper 
te.  le  nctrouue  par  les  Hiftoires  aucuns  beaux  faitsd'armes  des  deniers  yffus 
des  pardons,  qui  fe  doiuent  donner  par  grâce  &  fans  argent.  Audit  an  y  eue 
groflemortalite  de  pefte  à  Poi(5liers,&  entout  le  païs  de  Poi«5lou,&és  enuirons. 
Le  vingt-troifîefmeiourde  Mars,  de  l'an  mil  cinq  cent  &  trois,  à  comman- 
ccr  l'année  à  l'Annonciation  Noflrc  Dame,  ledit  Archeduc  venant  d'Efpa- 
gne  alla  à  Lion,  011  il  fut  bien  receu,  parce  qu'il  auoit  charge  de  faire  &  trai-. 
àer  paix  entre  les  Rois  de  France,&  d'Efpagnc ,  ce  qu  il  fît  :  &  fut  laditte  paix 
criée,  (ledit  Roy  de  France  &  la  Roync  eflant  à  Lion  le  quart  iour  d'Auril 
enfuiuant,  )  entre  ledit  Roy  de  France ,  ledit  Roy  d'Efpagne ,  le  Roy  ê^QS  Ro- 
mains, &  ledit  Archeduc, &  leurs  alliés  :  &  d'iUec  s'en  alla  ledit  Archcduc  a 
Bourg  en  BrefTe,  voir  Madame  Margueritte  fa  fœur,  femme  de  Monfîeui* 
Philibert  Duc  de  Sauoye,  laquelle  auoit  efté  en  fes  icunes  ans  fiancée  auec  le 
Roy  Charles  huiéticfmc,  comme  il  a  cfté  dit  cy  dcffus  :  &  ledit  Archeduc 
eflant  audit  lieu  de  Bourg,  le  Roy  d'Efpagne  en  venant  contre  ledit  traidé 
de  paix,  qu'il  auoit  prom.ifc  &  iurée,  enuoya  grolTc  armée  à  Naplrs  con- 
tre les  François  foubs  la  conduitte  de  Conlfalle  Fcrrande,  qui  print  la 
ville  de  Naples ,  &  conquift  le  païs ,  par  intelligence  qu'il  auoit  au  Pa- 
pe Alexandre, qui  ne  fut  fans  grande  rcfîflance  dudit  feigneur  d.Aubigny, 
&  du  Duc  de  Nemours  de  la  maifond'Armignac,  lequel  y  fut  occis  en  la 
bataille,  où  fe  porta  trcs-bien  le  feigneur  de  la  Palice,  &  autant  vaillammenc 
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que  îamais  fît  homme  en  guerre  :  mais  par  la  faute  des  Treforiers ,  qui  defro*. 
boient  les  deniers  du  Roy,  les  François  furent  affamez,  &  demeurèrent  fans 
fecours  :  dont  maiftreleanHerouetTreforierquieftoit  foudain  monté  à  gros 
honneur,&grandes  richeffes,  fut  des-apointc ,  &  alfez  mal  traidé.  Ledit  fei- 
gneur  de  la  Trcmoiiille ,  par  le  commandement  du  Roy,  fe  mit  au  chemin  pour 
aller  au  recouurement  dudit  pa'ïs  de  Naples  :  mais  il  fut  fi  griefuement  malade, 
qu'il  fut  contraint  retourner  dcmymort.  Et  pour  la  mémoire  du  recouurement 
&  perte  de  Naples  ,i'en  ay  fait  quatre  vers  qui  fenfuiuent. 

Les  François,  Tan  mil  cinq  cent  deux. 
Par  force  Naples  retirèrent; 
Mais  les  Efpagnols  cauteleux , 
D  eux  ans  après  la  regaignerent. 

Au  mois  d  ■  Aouft  diidit  an  mil  cinq  cens  &  trois , &  le iour  fain(5l Louys,  qui  j^g  ufman 
eft  le  vingt-cinquiefme  dudit  mois  jvn  ieunc  cfcolser  de  Paris,  nommé  He  hmticqut* 
mon  de  la  Fouflfe,  natif  d' Abbeuille ,  luy  aydant  à  dire  vne  Meffe  en  la  fainte 
Chappelle  du  Palais  de  paris,  auquel  ledit  iour  les  quatre  mendians  ontac- 
couitumé  aller  en  procefïion,&  arguer, ainfi  qu'on  auoit  confacré  la  fainâc 
Hoftie ,  &  que  lepreftre  lamonftroit ,  ce  pauure  fol  print  furieufement  la  fainte 
Hoftie  entre  les  mains  du  Prcftre ,  &  en  fuyant  l'emporta  iufques  au  bout  des 
degrez  de  laditte  fainde  Chapelle ,  où  prefsé  de  grand  nombre  de  gens,  qui  le 
fuyuoient  ,la  mit  en  pièces ,  &  les  lailTa  tomber  à  fes  pieds.  lamais  ne  cuida 
euader  qu'il  ne  fuft  occis  fur  le  lieu,  par  aucuns  Gentils-homm.es,qui  luy  aroiêt 
veu  commettre  le  cas:  mais  vn  Confeiller  de  la  Cour  de  Parlement  le  fauua 
pour  l'heure  *.  afin  qu'il  fuft  plus  griefuement  puny  :  &  fut  mené  prifonnier  en 
îa  Conciergerie  dudit  Palais.  Les  pièces  de  laditte  fain(5le  Hoftie  furent  re« 
cueiUies,  &  vn  drap  d  or  eftandu  fur  le  paué,  auec  grand  luminaire,qui  toufiours 
y  brufla ,  iufques  à  ce  qu'on  euft  ofté  ledit  paué,  &  mis  en  reliquaire,  qui  ne  fut 
lans  grande  folemnité  &  deuotion,  où  les  Parifiensfc  monftrerent  bons  Chre- 
fticnsj  car  on  y  alloit  à  grand  preffc,  nuds  pieds ,  plorans  &  crians  mifcricorde , 
comme  ie  vy ,  car  lors  eftois  audit  Paris.  Ce  pauure  hereticque  fut  ouï  par  au- 
cuns des  Confeillers  de  laditte  Cour,  qui  ne  trouuerent  pas  grands  propos  en 
Uiy,  &  pcnferent  qu'il  eftoithors  dufens  :  parquoy  le  firent  vifîterpar  les  Mé- 
decins, &  trouuerent  qu'il  eftoit  maniaque,  &  frappé  en  vne  partie  de  fon  en- 
tendement :  neantmoins  parce  qu'il  auoit  mis  furieufement  les  mains  en  la 
fainéte  Hoftie,  fut  par  Arreft  condamné  à  auoir  le  poing  coupé,  &  àeftre 
bruflé  tout  vif.  Et  en  vis  faire  l'exécution  au  marché  aux  pourceaux.  Et  ainfi 
qu'il  fortoit  de  la  Chappelle  de  la  Conciergerie ,  ouy  qu'vn  nommé  Char- 
ronncl  de  l  ordre  des  frères  Prefcheurs  l'exhortoit  de  fe  retourner  à  Dieu ,  & 
laiftcr  fa  folle  opinion.  Auquel  il  fit  rcfponfc  en  telles  parolles  :  ie  fuis  bien 
marry  queie  nele  puis  faire:  toutes-fois  quand  on  vint  à  lebru{ler,iamais  ne 
fe  voulut  conuertir. 

Enuiron  la  fin  du  mois  d'Aouft,  mil  cinq  cent  &  trois,  ledit  Pape  Aie-  la  mort  du 
sandre  fixiefme  alla  de  vie  à  trefpas  à  Rome  :  &  le  trentiefme  iour  après  pape  Aie*^ 
François  Cardinal  de  Scne  fut  efleu  Pape,  par  trentefix  Cardinaux ,  &  nom-  sandre  ^.  ^ 
mé  Pape  Pie  troificfme  :  &  eftoit  nepueu  du  Pape  Pic  deuxiefme.  S'il 
euft  longuement  vefcu ,  euft  fai(5l  plufieurs  grands  cnnemys  aux  François  :  Pape  Pie  jI 
caria  auoit  commancé:  mais  il  decedad'vne  fiftullc  qu'il  auoit  en  la-cuiffe, 
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le  trcntîefmc  iour  après  fon  ele(5lion.  Et  enuiron  ledit  têps  jles  François  Hrent 
de  gros  dômages  aux  Efpagnols  en  la  terre  de  NapIes.Ej:  s'ils  cuflent  cfté  fecou-' 
rus,  les  en  euiîcnt  chafTcz.  Apres  le  trcfpasdudit  Pape  Pie ,  Iulian  nepueu  du 
Pape  Sixte  le  quart  ,&  Cardinal  (ancii  funad  'vifiutU.  lequel  durant  le  vi- 
uantdu  Roy  Louys  onzicrmc  auoit  eflé  Légat  en  France  ,&  fie  deliurcr  des 
prifons  le  Cardinal  Baluë ,  fut  cflcu  Pape ,  &  nommé  luum  /  C'-tnaui   II  cftoit 
natif  deSauonne,  du  pais  de  Ligurie.  Au  commancement  il  fe  monftra  bon 
François,  au  moyen  dequoy  le  Roy  Louys  douzicfme  luy  remit  entre  {t% 
mains  la  cité  de  Boulongne  lagrafTejqu'occupoitle  fcigneurde  Begnitiuollca 
dontilfuttrefgrandemcnt  ingrat,  comme  nous  verrons.  L  année  après  le  Roy 
enuoya  groffc  armée  pour  recouurcr  les  Comtez  de  Rouiïîllon,&  Parpignan, 
Saukes  af-  Et  fut  la  ville  de  Saulces  afTiegée  par  les  François,  où  le  feigneur  de  la  Rodie- 
Jîegèe    par  pot ,  fort  aymé  du  Roy,  fut  occis.  Et  s'en  retournèrent  les  François  fans  rien 
les  François  faire ,  par  quelque  intelligence  qu'aucuns  des  Capitaines  eurent  auec  les  Ef» 
pagnols.  Et  certain  peu  de  temps  après ,  furent  tréucs  accordées  entre  les  Rois 
Trahi  fon    de  France  &  d'Efpagne.  Pendant  lefquelles  les  Efpagnols,  qui  eftoicnt  à  SinX- 
du  Royd'Ef  CCS  S'en  allèrent  fecrctremcnt  à  Naplcs,  dont  ils  chaflercnt  les  François  :ôc  fu* 
tAgne.       ■  rcnt  prins  prifonniers  le  feigneur  d'Aubigny  ^  ôc  le  feigneur  d' Alegre,  qui  fu- 
rent depuis  rêdus  moyennant  autres  prifonniers,  que  les  François  auoient  prins  : 
&  en  laditte  année  y  eut  trcs-grande  cherté  de  blés ,  &  famine  particulière  es 
pais  de  Lyon ,  &  du  Dauphiné. 
L'an  150  y.       L'an  mil  cinq  cent  &  cinq ,  madame  leanne  de  France ,  Ducheflc  de  Berry, 
Le  trefpas  fiHc  du  Roy  Louys  onziefme ,  de  laquelle  a  cfté  efcrit  cy  deffus  ,alla  dévie  à 
de  la  Du-     trefpas,  au  Chafteau  de  Bourges ,  &fut  enterrée  en  vnc  Eglife,  qu'elle  auoit 
chfjf'c:  de       faiâ:  edificr5&  icellc  doter ,  &  pour  fa  bône  &  vertucufe  vie,  réputée  &  eftimée 
Btrry,  faindc  en  Paradis,  &  corne  on  dit, depuis  fon  trefpas  Dieu  a  faiâ:  cettains  mi- 

racles en  aucunes  perfonncs ,  qui  s  eftoient  à  elle  recommandées.  Audit  an , 
Grande  ma-  &  fur  la  fin  du  Printemps ,  ledit  Roy  Louys  douziefme  fut  furprins  d'vne  fou- 
Ude  dti.  daine  maladie ,  fi  griefue ,  qu'il  fut  long  temps  fans  pouuoir  parler  :  tellement 
Roy  LoHji  qu'on  en  attendoit  plus  la  mort  que  la  vie  :  toutes-fois  par  la  deuotion  qu'il 
auoit  aufainâ:  Sacrement  de  l'Autel,  où  il  mettoit  toufiours  fon  principal  ef- 
poir ,  retourna  à  fantc,  Et  pour  en  rendre  grâces  à  Dieu,  impetra  dudit  Pape 
Juhi'é  Iulius , pardon  de  pleniere  remiffion ,  comme  au  lubilé  ,  es  proccffions  qu'il 

fit  exprelïênicnt  faire ,  par  tout  fon  Royaume ,  vers  la  fin  du  mois  de  luin,  tout 
ta  mort  de  ainfi  qu'on  a  accouftumé  faire  le  iour  de  la  Fcfte  Dieu.  Audit  an  mourut  Domp 
Domp  Fi'  Fcderic  de  Naples, auquel  le  Roy  auoit  fait  plufieurs  grands  biens.  Et  en  luy 
dcric  de  finit  la  lignée  de  Pierre  d'Arragon,  vfurptiteur  de  Naples.  Sêblablement  alla 
Naples,  de  vie  à  trefpas  audit  an  monfieur  Pierre  d'Amboife  Euefque  88.  de  PoicSlicrs, 
Te  trefpas  d'vne  maladie  de  fiax  de  ventre ,  qui  le  furprint  en  la  ville  dé  Blois ,  où  il  efloit 
de  Pierre  allé  vers  le  Roy  :  &  fut  apporté  fon  corps  en  fon  Eglife  &  Chafteau  de  Dif- 
à'Amho'i/è  fay ,  qu'il  auoit  fait  fomptueufement  édifier  &  baftir ,  &  fai(5l  certaine  credion 
S  S.  Eue/que  de  Chanoines ,  qui  depuis  a  efté  rompue  &  anichillée,  au  moyen  de  ce  que 
de  Poi^itrs  leur  fondation  eftoit  fur  certains  bénéfices  t,  qui  n'eftoicnt  valablement  vnis  à 
CAl^nfimr  laditte  crcdion.  Apres  le  trcfpasdudit  d'Amboife,  fut  e{leu&  confirmé  qua- 
lean  de  U  tre  vingt  neufiefme  Euefque  de  Poidiers ,  monfieur  lean  de  la  Tremoiiille , 
Tremouillei  Archcuefque  Daux ,  &  frère  dudit  monfieur  Louys  de  la  Tremoiiille,  Vicomte 
Eaefijue  dé  deThoiiars ,  lequel  fut  Cardinal  l'an  mil  cinq  cens  &  fept  :  &  au  mois  de  luia 
Toï6lt"fs.  dudit  an ,  alla  dévie  à  trefpas  à  Milan ,  ainfi  qu'il  alloit  à  Rome  :  fon  corps  fut 
iJMonfi  nr  apporté  en  l'Eglife  noftrc  Dame  de  Thoiiars ,  où  il  repofe.  Apres  luy  fut  po- 
claude  de    ftulé  cn  Encfquc,  par  aucuns  Chanoines  de  l'Eglife  de  Poitiers ,  monfieur 
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Claude  de  Tonnerre  fon  nepueu  :  &  par  autres  fut  efleu  Florent  Dalmaigne , 
Prcuoft  de  ladittc  Eglife ,  &  Abbé  commendataire  de  fainâ:  Sauiu ,  qui  fut  "donner-        * 
homme  de  fainifle  vie ,  mais  il  ne  iouyt  dudic  Euefché,  car  durant  le  procez  ^^*  90. 
qu'il  eut ,  deccdaenlanmil  cinq  cent  &  dix.  Et  futpailiblc EucTque  ledit  de  ^fie/qus  de 
Tonnerre  quatre  vingt  dixiefme.  Potâiiers. 

Apresletrefpasde  Madame  Yfabcau  Royne  d'Efpagnejqui  s'cftoit  tant  ^^  M^  àc 
vertueufement  portée  en  la  conqueftc  de  Grenade  contre  les  Turcs,  ledit  Roy  J^oix  ma- 
d'Efpagne  efpoufa  la  foeur  du  Comte  de  Foix ,  c|ui  pour  aller  audit  puis ,  pafTa  ^^(^<^  auec  le 
par  Poiétiers  l'année  après,  cnuiron  la  fcfte  des  Roy  s  audit  an  mil  cinq  cent  &   ^oy    à*hf. 
cinq.  Par  le  moyen  duquel  mariage  ,  y  eut  quelque  traidé  de  paix ,  entre  lef-  ^agne, 
dits  Roys  de  France,  &  d'Efpagne,  touchant  le  Comté  dcRouffilIon,  &  le 
Royaume  de  Naples. 

L'an  mil  cinq  cent&fîx,  leiour  de  TAfccnfionde  noftre  Seigneur,  mon-  L'an  1505. 
ficur  François  de  Valois  Duc  d'Engoulefme,  féconde  perfonne  de  la  Couronne       ^^  duc 
de  France ,  fiança  en  la  ville  de  Tours  madame  Claude ,  fille  aifnée  dudit  Roy  d'Engow 
Louys,&  de  Madame  Anne  Duchelîe  de  Brctaignc.  Pour  lequel  mariage  iejme fiancé 
faire ,  furent  afîcmblés  les  Eftats  en  laditte  ville  de  Tours.  Et  en  mcfme  an ,  ^    madame 
au  mois  de  Septembre  ,rArchcduc  Phclippcs,  mourut  en  Efpagne.  Et  ledit  Claude  de 
Papeluliusparlefccours  dudit  Roy  Louys  douziefme  gaigna  Boulongne  la  France. 
graffe , qui  eft  terre Papalle , contre  Ican de  Benctiuollc  :  &  lUcc  dit  Mcffe  en  La  mort  di 
la  principale  Eglife,  où  il  fît  plufîeurs beaux  dons  fpiritucls  aux  Seigneurs  de  l' Archiduc 
rrance.  Fhehppes. 

L'an  mil  500.  fcpt ,  les  Geneuoisfe  reuolterent  contre  les  François  ,  foubs  Boulengrit 
la  conduite  d'vn  Tainturier  Paule  de  Nouis,  qu'ils  firent  leur  Duc  &  Capitaine,  ^^   lape 
&  icttérent  les  François  hors  de  la  ville.  Dont  le  Roy  Louys  fut  fort  defplai-  inliui. 
fant  3  &  enjaoya  grofTe  armée  contre  icelle  ville  de  Gcnncs  :  laquelle  aflîegéc  L'an  i5'07. 
ne  peut  refiftcr  5  &  fut  incontinent  prinfe.  Ledit  Paule  de  Nouis  pour  fe  fau-  Gtr,ms  re- 
ûcr  fe  mit  fur  mer, 011  il  fur  prins  dVne  naue  Gallicane ,  &  amené  à  Gennes,  f^c)ltée  & 
où  le  Roy  le  fit  décapiter.  rcprinfe. 

L'an  mil  cinq  cent  &  hui(5è,  au  pourchas  &  requefte  du  Pape  Iule,  &  ma-  L'ani^oS*    ^ 
dame  Marguerite  de  Flandres ,  comme  ayant  le  gouuernement  de  Charles  fon  fp 

nepueu ,  fils  de  T  A  rcheduc  Phelippes ,  pour  fe  venger  des  Vcniciens,  &  dece- 
iioir  le  Roy,  fut  fait  vn  traidé  de  paix  entre  eux ,  ledit  Roy  de  France ,  Maxi- 
milian  Roy  des  Romains  ,&  Ferdinand  Roy  d'Efpagne,  en  la  ville  de  Cam- 
bray ,  qui  eft  impériale.  Par  lequel  après  l'alliance  faite  entre  eux ,  &  iuré  per- 
pétuellement tenir,  le  Roy  de  France  entreprint  faire  la  guerre  aux  Veniciens, 
pour  recouurer  les  terres,  qu'ils  auoient  vfurpées,  tant  fur  l'Eglife  Romaine  3 
que  fur  Icfdits  Roy  d'Efpagne,  Maximiliâ ,  &  au  Duché  de  Milan.  Et  au  com- 
mancement  de  l'année  milcinqcent&neuf,  dreffa  groffe  armée  de  François, 
Alemans ,  &  Suiffes , laquelle  liiy  mefmemena  en  Italie,  auec  toute  la  noblef-  L'an  150p. 
fe  de  France  3  au  printemps  de  l*an  mil  cinq  cent  &  neuf  Et  furent  1  es  Veniciens  La  guirre 
fi  fiers  &  outrccuidez  5qu  ilsauferent  bien  bien  attendre  le  Roy  &  fon  armée  ^^^^^^  ^^^ 
au  lieu  de  Aignadel  :  où  le  vendredy  dix-  huiétiefme  iour  de  May  dudit  an  mil  y^r.iàensl 
cinq  cent  &  neuf  ,1a  bataille  fut  grande  &  merueilleufe.  Car  les  Veniciens 
auoient  autant  ou  plus  de  gens  que  le  Roy:  toutes-fois  ils  furent  defconfits,  & 
leur  Duc  &  principal  Capitaine  nommé  meffire  Barthélémy  Daluyane  prins 
prifonnier ,  &  amené  en  France  :  &  ne  fe  fiuuerent  de  l'armée  des  Veniciens  3 
fors  ceux  qui  peurent  fuir.  Dont  i'en  ày  fait  icy  quatre  lignes. 

Louys  douziefme  du  nom  tel 
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Roy  François ,  l'an  mil  cinq  cens  neuf^ 
Soudain  defEt  à  Aignadel, 
Les  Veniciens  tout  de  neuf. 

Api'cs  cette  glorii^ufçviiftoire  obtenue  par  le  Roy  contre  les  Veniciens /il 
Des  bons  of  retira  fes  villes  de  Breffe ,  Bergarae ,  Cremonne,  &  autres  cftans  des  apparte- 
Jîces  fte  le  nances  du  Duché  de  Milan.  Et  fit  rendre  au  Pape  Iulius  les  villes  de  Serine, 
Koy   Leuys  Rauenne , Imole ,  Fauence ,  Forcly ue ,  &  autres  terres  de  l'Eglife.  Et  au  Roy 
fit  aux  Roy  s  des  Romains  les  villes  de  Vérone ,  Patauie ,  Teruife,  &  autres  lieux.  Et  au- 
des    Ro-      dit  Roy  d'Efpagne,  Berondufcj&Tarente.  Toutes  lefquelles  villes  auoicnc 
w4//^/,<^*f/'eftévfurpées  par  lefdits  Veniciens.  Et  de  toutes  lefdites  chofes ,  furent  fort 
vxgney  &    ingiats  lefdits  Pape,  ôc  Rois  d'Efpagne^Ôc  des  Romains.  Et  en  venant  con- 
au  F^^e.      trc  leur  foy  &  ferment ,  par  eux  ou  leurs  procureurs  fait  à  Cambray ,  fe  décla- 
rèrent demy  an  après  contre  ledit  Roy  Louys  >  mefmcmcnt  ledit  J'ape  Iulius, 
auquel  il  auoit  tant  fait  de  feruiccs.  Car  il  s'allia  des  Veniciens ,  contre  iceluy 
Roy  Louys  5  &  luy  fit  perdre  certaines  villes  de  fon  Duché,  que  depuis  il  re- 
tira 3  mefmcmcnt  Mitinc ,  &  Mirandolc.  Et  enuiron  ledit  temps  trefpalfa  ledit 
Mon  du  George  Cardinal  d'Amboife  5  &  Légat  en  France,  qui  fut  vn  gros  &  grand 
Cardinal      dommage  :  car  tant  qu'il  vefquitjledit  R oyaume  de  France  fut  bien  gouucrné  , 
d'Amhoifè    ^^"^  grandes  tailles,  emprunt,  ne fubfides,  laçoit  que  ledit  Roy  Louys  eut  eu 
de  grandes  guerres,  &  obtenu  plufieurs  grolfes  &  glorieufes  vidoires  es  Italies. 
Voyant  ledit  Koy  Louys  que  ledit  Pape  Iulius  luy  faifoit  la  guerre  en  Ita- 
lie 5  &  tafchoit  à  luy  faire  perdre  Gcnnes ,  &  le  Duché  de  Milan  :  &  qu'il  auoit 
pcrfuadé  &  confcillé  audit  Ferdinand,  &  Roy  des  Romains  de  venir  contre  leur 
foy  &  aUiance  fufdite,  voulut  bien  trouuer  les  moyens  honneftes,  faps  offencer 
rEglife ,  de  l'cmpefcher ,  &  le  foire  vaquer  &  veiller  à  la  garde  de  fon  parc  Ec- 
clefiaftique,  &  non  de  s'occupera  guerre,  Ôc  à  cffufîon  de  fang.  Et  pour  y  adui^ 
fer,  fit  aflembler  tous  les  Euefques,  &  Prélats  de  fon  Royaume,  &  les  plus 
grands  Do(5teurs  de  toutes  fes  Vniutrfitez ,  tant  de  la  faculté  de  Théologie, 
Conàk   de  ^^^  ^^  droit  Ciuil,  &  Canon,  en  la  ville  de  Tours  ,l'an  mil  cinq  cent  &  dix ,  au 
Tours,         j^^QJj  ^Q  Septembre,  où  ie  me  trouuay  a  lilfue  d'vne  merueilkufe  maladie, 
Lan  1510.  qyî  vn  mois  auparauant  furuint  en  tout  le  Royaume  de  France  tant  es  villes, 
qu'es  champs^ôc  dont  peu  de  gens  euaderent  qu'ils  ne  fuffent  malades,ou  morts 
de  ladite  maladie, en  moins  d'vn  mois ,  laquelle  maladie  fut  appellée  par  au- 
La  maladie  ^^j^j  130ns  compaignons  la  Coqueluche  :  parce  qu'elle  faifiiïbit  les  gens  par 
njnimrfdie    \^  tcfte  principalemét,  aucc  vne  douleur  d'cftomach,  de  reins,  &  de  iâbes,&  de 
de  UCoqtit    fièvre  folle,qui  prcnoit  &  laiffoit  d'heure  en  heure,  auec  merueilleux  dcfgouft 
luche'-  de  pain,  vin,viandc,  &  où  les  purgations  nuyfoient  plus  qu'elles  ne  profitoient ,  " 

&  félon  les  complcxions  des  perfonnes ,  les  aucuns  eftoient  moins  malades 
que  les  autres ,  plufieurs  gens  de  bien  &  de  nom  en  allèrent  de  vie  à  trefpas. 
Lts  articles       Or  fut  faite  ladite  affcmblée  ou  Concile,  en  laditte  ville  de  Tours,  où  furent 
mis  tn  ddt-  mis  en  délibération  les  articles  qui  s'enfuiuent.  Le  premier ,  S'il  cftoit  licite  au 
beraiîo  au.    Pape  faire  guerre  contre  les  princes  temporels ,  es  terres  non  eftans  du  domai- 
dit  Cmcile.  ne  de  l'Eglife,  mefmcmcnt  d'vn  Prince  qui  en  rien  n'a  offensé  l'Eglife,  &  où  il 
n'eft  qucftion  de  la  caufe  de  la  foy,  ne  des  droits  Ecclefiaftiques,  &  fans  auoir 
fait  laditte  guerre.  L'opinion  dudit  Concile  fut  que  le  Pape  ne  le  pouuoic , 
ne  dcuoit  faire. 

Le  fécond  article.  S'il  eftoit  licite  &  permis  à  vn  Prince  ainfî  empefché 
en  défendant  luy,  &  fes  terres,  pour  latuiiion  ^^k%  fubie^s,  &defesdom- 
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friaînesj  non  feulement  rcpouflTcr  par  armes  cette  iniure,  mais  aulfi  inuâder  les 
terres  de  l'Eglife  jpoiTcdécs  parce  Pape^notoire ennemy  de  ce  Prince  ,0011  cr> 
intention  de  retenir  Icfdittcs  terres  3  mais  à  ce  qu'au  moyen  d'icclles,  ce  Pon- 
tife ne  fuft  plus  fort  &  puifTant  pour  l'ofFenfcr  :  mefmeracnt  que  par  l'aydc 
de  ce  Prince  ledit  Pontife  auroit  rccouuré  icelles  terres,  qui  auoicnt  efté 
vfurpées  par  aucuns  tyrans  fur  l'Eglife ,  par  plus  de  cent  ans.  Attendu  que  par 
icelles  terres  ledit  Pontife  auoit  grand  faculté  d'oflpcnfer  le  Prince.  L'opinion 
dudit  Concile  fut ,  que  ledit  Prince  le  pouuoit  faire ,  6  les  conditions  &  qua- 
litez  contenues  par  ledit  article. 

Le  tiers  5  Si  par  telle  inimitié  notoire,  &  aggreffion  manifcfte  iniufte, 
cftoit  licite  à  ce  Prince  fe  foubftraire  de  l'obédience  de  tel  Pontife,  attendu 
que  ce  Pontife  auoit  incité  tous  les  autres  princes  &  communités ,  voire  ef- 
fayc  à  les  contraindre  d'inuader  le«  terres  &  dommaincs  de  ce  prince,  qui 
auoit  mérité  gucrdon  &  bcneuolence  du  fiege  Apoftolicque  L'opinion  dudit 
Concile  fut  que  ledit  prince  fe  pouuoit  foublTraiiede  ladite  obédience  non  vni- 
uerftUement  :  mais  pour  la  tuition  &  defenfe  de  (es  choies  temporelles. 

Le  quart,  Laditte  foubftra(5tion  ainfi  faitte  comme  dit  tft,  qu'il  feroit  de  faî- 
re  par  ce  prince  &  fes  fubieds,  mefmement  parles  prélats  &gens  d'Eglife, 
es  chofes,pour  lefquellcs  on  doit,  &  a  l'on  accouftuméd'auoir  recours  au  ficge 
Apoftolique.  L'opinion  dudit  Concile  fut  qu'on  garderoit  le  droit  commun 
ancien  >  &  la  pragmatique  San(5tion  ,prinfcdu  Concile  de  Bafle. 

Le  cinquiefme ,  S  il  eftoit  licite  à  ce  prince  Chreftien  défendre  auec  armes 
vn  autre  prince  à  luy  confédéré,  &  duquel  il  a  légitimement  prins  la  defenfe, 
pour  les  dommaines,  terres, &  chofcs,  lefquellcs  il  pofTede  iuftement  dés 
très- long  temps,  au  cas  qu'il  foit  inuadé  &  affailly  de  fait  par  ce  pontife, 
cfdites  terres ,  dommaines ,  &  chofes  :  attendu  que  cette  confédération  a  efté 
faite  du  confcntement  de  ce  pontife, &  qu'il  y  eftoit  auflî  comprins  comme 
chef  :&  mcfa.e  nent  quand  ce  prince  par  luy  inuadéadonné  fecoursàce  pon- 
tife, &  à  fes  alliés,  pour  recouurer  les  terres  de  l'Eglife,  iouxtc  &  félon  la 
forme  de  ladite  alliance.  L'opinion  dudit  Concile  fut  qu'en  ces  ternies  ce 
prince  le  pouuoit  faire. 

Le  fixicfmc ,  Si  ce  pontife  prétend  quelque  droit  à  luy  appartenir,  pour  atï-' 
cuns  droits  qu'il  dit  eftre  de  l'Eglife  Romaine,  &k  prince  au  contraire  prétend 
eftremouuans  de  l'Empire  :  &  de  ce  différant  le  prince  vueille  s'en  foubmettrc 
à  la  dcfïinition  d'arbitres,  ainfi  qu'il  doit  eftre  fait  de  droit  :  fi  audit  cas  il 
eft  licite  au  pontife  pour  tel  cas ,  &  fans  autre  cognoilïlmce  de  caufc ,  faire 
guerre  à  ce  prince.  Et  au  cas  qu'il  la  fera,  fi  le  prince  y  peut  par  armes  refi- 
fter ,  &fi  les  autres  princes  le  peuuent  licitement  défendre  de  telle  opprefîîon, 
mefmement  quand  ils  font  de  fon  alliance,  &  que  ce  prétendu  droit  n'a  efté 
polTcdé  puis  cent  ans  par  l'Eglife  Romaine.  L  opinion  dudit  Concile  fut,  qu'il 
eftoit  licite  efdits  princes  ainfi  le  faire. 

Le  feptieftne ,  Si  le  pontife  ne  veult  accepter  tel  offre  iuridiquc  &  hon-  '* 
nefte,  &  de  fait  au  contraire,  fans  garder  l'ordre  de  droit ,  donne  quelque 
fcntence  contre  le  piince ,  qui  preçcnd  ne  tenir  ce  droit  de  l'Eglife,  fi  par  ce 
prince,  &  autres  eft  à  obcïr  à  làditte  fentence;  &  mefmement iquand  ce 
prince  n'a  feur  accès  pour  aller  ou  cnuoyer  vers  ce  pontife  défendre  Ces  droits. 
L'opinion  dudit  Concile  fut,  que  ce  principe  n'cftoit  tedu  obcïr  à  laditte 
fentence. 

Le  hui(5liefme  &  dernier  article,  Si  femblablement  le  pontife  iniuftementj 
l'ordre  de  droit  non  gardé ,  reaument  &  de  fait  auec  main  armée  procédant^ 
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prononce  &  publie  quelques  ccnfures  contre  les  Princes  à  luy  refiftsns,  &  leurs 
lu  jets  Se  alliez,  li  l'on  y  doit  olxïr  :  &  par  quels  moyens  on  doit  remédier  à  tels 
cas.  L'opinion  u  u  Concile  fut ,  que  telle  fentence  eft  nulle ,  &  de  d  loit,  ny  au- 
trement en  quelque  manière  que  ce  foit,  ne  peut  lier. 
Conclufiun       Et  la  conclufion  fut ,  qu'auant  que  procéder  aux  chofes  fufdites ,  le  Roy  en- 
du  Concile  uoyeroit  AmbalTadeurs  de  la  part  de  l'Eglife  Gallicane ,  vers  le  Pape  lulius ,  à 
de  Tours,      ce  qu'il  fe  defiftaft  des  chofes  par  luy  commancées  jqu  il  vouluft  entendre  à 
paix  concorde,  amitié ,  &  chanté ,  à  fe  reconcilier  aucc  lefdits  Princes ,  &  à  ce 
faire  fuft  admonefté  par  fraternelle  corredion  Euangelique.  Et  s'il  ne  vouloit 
en  ce  ouvr  les  Ambaffadcurs,  qu'ils  le  fommaffcnt  de  conuoquer  &  célébrer  vn 
Concile',  en  enfuiuant  les  décrets  du  ÇûnCt  &  Sacré  Côcile  de  Bafle.  Et  toutes 
ces  chofes  ainfi  fai(5les  ,&  fa  refponce  ouye,  y  feroit  pourueu  comme  le  droit  le 
vouloit.  En  enfuiuant  laquelle  concluiion,  le  Roy  Loys  enuoya  AmbalTadeurs 
vers  ledit  Pape  lulius ,  qui  ne  les  voulut  ouïr  ny  entendre ,  à  faire  vn  Concile, 
Concîh  te  ■  iaçoit  ce  qu'il  en  fuft  fommé ,  tant  de  par  ledit  Roy  Louys ,  que  par  ledit  Roy 
nu  a  ti/e,     des  Romains.    Et  à  cefte  caufe  ledit  Concile  fut  conuoqué  à  Pife,  à  la  rcqucfte 
M^fa»  ,  &  d'aucuns  Cardinaux,  &  defdi(51:s  Rois  :  où  furent  faittes  aucunes  fefTions.  Puis 
Ljoft.  fi^t  tranfportc  à  Milan,  de  Milan  à  Lyon  par  l'Eglife  Galicane,  où  furent  faittes 

plufieu;:s  fcflions,  &  en  icelles  aucuns  beaux  décrets.  Toutesfois  n'y  eut  aucu- 
ne conclufion  prinfe,  au  moyen  de  ce  que  ledit  Pape  lulius  mourut  vn  an  & 
demy  api  es  ou  enuiron.  Lequel  auant  fon  deces,  en  hayne  des  chofes  fufdittes 
anathematiza  Maximilian  Roy  des  Romains,  &  le  Roy  deFrance^  leanRoy  de 
Kauarre  fon  allié,  &  plufieurs  Prfnces,  Cardinaux,  &  Euefques.  Priua  lefdits 
Rois  &  Princes  de  leurs  Royaumes  &  principautés,  les  Ecclefiaftiques  de  leurs 
dignités  &  bénéfices  :  donna  les  Royaumes  &  principautés  à  qui  premier  les 
occupcroit  :  dont  ils  appellerent  au  futur  Concile:  où  tout  ce  qui  auoit  efté  fait 
par  ledit  Pape  lulius  fut  déclaré  nul  parle  Pape  Léon,  qui  fucceda  audit  lulius. 
Le  Vue  de     Apres  rarfïgnatiô  dudit  Concile  baillée  à  Pife^  le  Roy  enuoya  nouuelle  armée 
7Jf  mûurs     à  Mil^^n ,  foubs  la  conduite  de  monfîeur  Gaftô  Comte  de  Poix  fon  nepueu  qu'il 
Lit  utenant  feit  fon  Lieutenant  gênerai  audit  païs,&  eftoit  Duc  de  Nemours.  Ce  ieune  Prin- 
^nmal  au  ce  eftoit  hardi,  prudent,  &  auoit  bon  vouloir  de  bien  &  loyaument  feruirle  Roy 
Roy  k  Mm  fon  oncle,  comme  il  monftra  très-bien:  car  des  le  commanccment  voulât  mon- 
B&ulon^ne    ftrer  au  Pape  lulius  fon  ingratitude,  le  mift  horSjquoy  que  ce  foit  fes  Capitaines 
trink  con    de  la  cité  de  Boulongne  :  laquelle  il  mift  entre  les  mains  du  Roy.  Le  Pape  de 
tre  U  rm~  l'autre  part  gaigna  les  SuiiTes ,  qui  furent  donner  quelque  afTaut  aux  François, 
V Armée  du  qui  eftoient  en  la  vile  de  Milan ,  qui  faillirent  :  &  furent  leurs  ennemis  chaffés: 
Tau  a  Mï    ^'^'^^  "^"  ^^"^  P^'^^^  d'aucuns  gens  de  bien  de  France.  Et  entre  autres  de  mcf- 
Un»  fi^^  Guillaume  de  Bififipat  Cheualier ,  Seigneur  de  Hanches ,  &  Vicomte  de  Pa- 

ir Vicomte  laize,l'vnde  cent  gentils- hommes  del'hoftel  du  Roy,  qui  fut  vaillamment  oc- 
de  fA/aizgy  cis:  dont  fut  gros  dommage,  car  ceftoit  vn  Cheualier  aufli  bien  accôply  qu'il  en 
fïAnd  ora  f^t  onc,  fuft  en  art  militaire ,  qu'éloquence  Grecque,  Latine ,  &  vulgaire ,  &  qui 
seur  occis  compofoit  en  aufsi  bon  ftyle  qu'il  en  fut  iamais ,  outre  l'art  de  muftquc  de  bien 
chanter  &  dire  de  tous  inftruments ,  duquel  Maiftre  Guillaume  Crétin ,  orateuç 
L*an  1 511.  de  grand  renommée,  à  fai(5t  les  regrets ,  &  epitaphce  Ce  qui  aduint  en  l'an  mil 
£rrj/e  i^ri»    cinq  ccnt  onzc. 

/e  &  pUét      Audit  temps  les  habitans  &  citadins  des  villes  de  BrefTe ,  &  Bergamc,  fe  rc- 
far  les         uoltcrent  contre  les  François ,  &  retournèrent  à  l'obeiflànce  des  Venitiens,dont 
FrAnfois,     mal- heur  en  print.  Car  les  Chafteaux  toufiours  eftans  en  l'obeiffance  éts  Fran- 
çois, ledit  Duc  de  Nemours  allîegea  BrefTe,  &  durant  le  fiege  fit  fommer 
ceux  de  dedans  de  fe  rendre  au  Roy:  ce  qu'ils  ne  voulurent  faire:  mais  com- 
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me  obftinez fc mcirent  endefencejà  leur  grande confufion  :  car  leur  ville  fut 
prinfc&  pillée  par  les  François, qui  s'enrichirent  grandement  de  ce  pillage  j 
(  parce  que  BicfTe  cftoitlVne  des  riches  villes  d'Italie,)  d'or, d'argent, de 
velours  sfoyes,  &  autres  meubles  précieux.  Et  incontinent  après  laditte  ville 
de  Bcrgame  futaufïî  rcduitte,&  remifeà  î'obeifïànce  du  Roy,  aucc  autres 
villes  ,  qui  s'eftoicntfemblablement  reuoltées  contre  luy. 

Au  temps  deCarefme  enfuiuant,  qu'on  difoit  l'an  mil  cinq  cens  douze ,  L'an  151^; 
l'armée  du  Pape  afTemblée  à  celles  des  Efpagnols  &  Veniciens,  queroicnt  les 
moyens  de  rencontrer  ies  François  au  dépourueu,  &  les  chafTer  d'Italie.  Et 
de  l'autre  part  les  François  foubs  le  hardy  &  vaillant  Duc  de  Nemours ,  fe  te- 
noient  fur  leurs  gardes ,  &  ne  demandoient  que  donner  fur  leurs  ennemis.  Et 
après  s'eftre  approchez  fe  rencontrèrent  le  iour  de  Pafqucs ,  pre^  de  Raucnne ,  ^'^  y^taiUe 
auec  leurs  armées  bien  rengées  &  ordonnées.  Et  fut  la  bataille  cruelle ,  afpre ,  ^(Raaenne*^ 
&  longue,  autant  qu'il  en  fut  onc.  Car  de  toutes  parts  y  auoit  d'aulïî  hardis 
&  vaillans  gcns-d'armes  &  Capitaines,  qu'il  eftoit  poffiblc  en  trouuer:  & 
fut  grande  pitiéde  voir  la  cruelle  &'piteufe  meurterie  tant  de  nos  gens,  que 
desaduerfaires  :  dont  toutes-fois  la  vi<5i:oirc  demeura  aux  hardis  François,  par 
la  fage  &  prudente  conduite  dudit  Duc  de  Nemours,  &  des  feigncurs  de  la 
Palicc, Dalegre,  &  fonfîls,  du  feigneur  deCaftillon,  du  feigneur  lean  lacques, 
&  autres  bien  renommez  Capitaines ,  &  mefmement  Louys  Dax  Berruyer , 
Capitaine  prudent,  hardy,  &  de  grande  eftime. 

Plufieurs  fcigneurs  &  bons  Capitaines  àts  aduerCiires  furent  occis,  &  les   .         .^  ^ 
autres  prins  prifonniers  :  &  mefmement  furent  prins  Piètre  de  Nauarre,  tenant     .  ^  /'^<^^- 
le  party  du  Pape ,  Francifque  Coulonne,  Petre  de  Nauarradon ,  lean  de  Car-  ^^^^^  "'^  j^ 
donne ,  le  Marquis  de  Pefquiere ,  Pomare  Efpinofe ,  Caftanago ,  lean  Anthoi-  ^^^^^  ^^^^z 
ne  Vofmo,lc  Comte  de  Montelon,lc  Marquis  de  Betondc,le  Marquis  de  "'y^^^^'^l 
Leftelle,&lefils  du  Comte  de  Coufege  :  le  Duc  duTrai(5l  eftoit  auec  eux, 
mais  on  ne  fçcut  qu'il  deuint  :  le  Vifroy  fut  fauué  au  fuir,  &  s'en  alla  par  mer  à 
Naples  :  le  Marquis  de  la  Padulle  ,  &  le  Comte  de  Populle  trouucrent  fubtile 
manière  d'efchappcr,  &  eux  fauuer,auec  onze  ou  douze  cent  tant  d'hommes 
d'armes,  que  chcuaux légers,  &mil  cinq  cent  hommes  de  pied,  qui  fut  le 
rcfte  de  leur  armée,  où  ils  eftoient  plus  de  trente  mil  hommes. 

Le  Duc  de  Nemours  plein  de  cœur,  quidefiroitdu  tout  mettre  à  fac  l'ar- 
mée des  aduerfaircs,fe  mit  après  ceux,  qui  fuyoicnt  auecpciite  compagnée 
d'aucuns  hardis  hommes  de  France,  qui  ne  le  voulurent  lairfer  feul,dont  mal 
leur  e«  print.  Car  voyans  les  aducrfaires  que  ces  François  eftoient  en  petit 
nombre ,  leur  firent  paflage,puis les  enfermèrent ,  &  fut  la  méfiée  grande ,  & 
tellement  que  le  hardy  Duc  de  Nemours  y  fut  occis ,  &  femblablement  le  fei-  Comme  le 
gneur  Dalcgrc,  &  fonfils ,  le  feigneur  de  Montcaure,  le  Lieutenant  du  fei-  J^tiçdeNe- 
gneur  de  Hymbercourt ,  le  Capitaine  Molart ,  le  Capitaine  lacob ,  vn  Capitai-  ^oms  fut 
ne  Alemand  nommé  Phelippcs;  Icfurplus  de  l'armée  de  France  les  fut  fecou*  o(^ii- 
rir,  mais  ce  fut  bien  tard  pour  eux.  Toutes-fois  fe  portèrent  fi  vaillamment  fur 
la  fin ,  qu'ils  vengèrent  la  glorieufe  mort  de  ces  nobles  fcigr  eurs  &  Capitaines: 
car  ils  ne  retournèrent  duchamp,que  tous  les  ennemis  ne  fulfent  morts  &  oc- 
cis. Ledit  Duc  de  Nemours ,  &  autres  fufdits  firent  cette  courfe  outre  & 
contre  le  confcil  des  anciens  Capitaines ,  qui  fe  contentoient  d'auoir  eu  le 
champ  &  la  victoire  de  cette  iournée ,  qui  eftoit  grande.  Et  après  cette  furieu- 
fe  bataille  les  François  allèrent  affieger  la  ville  &  cité  de  Raucnne,  qui  eften  lapwfedt 
Ja  terre  du  Pape ,  laquelle  ils  prindrcnt  d'alfaut ,  &  la  pillèrent ,  quoy  que  foit  Rnuenhc^ 
çn  partie.  Puis  fut  le  corps  dudit  Duc  de  Nemours,  comte  de  ^oix,  &  de* 
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autres  fcigneurs  François  occis ,  apportés  en  la  ville  de  Milan ,  &  émettes  le 
L'an  1513.  vingr-fixiefme  iour  d'Âuril ,  1  an  mil  cinq  centtreze.  Il  y  eut  grofle  triomphe  à 
l'enterrement  dudit  Duc ,  &  furent  menés  deuant  fon  corps  tous  les  prifon* 
niersj  &  toutes  les  bannières  des  aduerfaires  portées  en  (îgnc  de  triomphe. 

S'ENSVIT     SON     EPITAPHE. 

Vn  lourde  Pafque^  en  l'an  mil  cinq  cent  treize. 
Au  grief  conflit  d'Êfpagnols  6c  François , 
Près  de  Rauenne,  où  l'on  n'euft  peu  eftre  ayfc, 
le  fus  occis,  car  trop  ie  m'auançois  : 
En  gré  le  prins,  parce  que  cognoiiTois 
Les  Efpagnols  vaincus  à  leur  grand  honte  :^' 
Duc  de  Nemours  ie  fus,  d'Eftampes  Comte, 
Fort,  &  hardy  ,  Gafton  de  Foix  nommé. 
Des  Milannois  gouuerneur  renommé. 
Et  pour  le  Roy  de  France  en  Lombardie 
Son  lieutenant  gênerai:  {urnommé 
Le  fils  de  Mars,  à  cœur  ôc  face  hardie. 

Lfs  FraK"  ^^  p^pc  Xulius,  homme  de  grande  vindication ,  &  plus  martial  que  diuîn, 
fuis  Uijft'  voyant  cette  dcfconfîture ,  enuoya  gaigner  par  fecrets  ambaflàdcurs  les  Suyf- 
tent  Milan  ("^5^  \^  Roy  des  Romains,  &  le  Roy  d'Angleterre  ,&  par  eux  fift  aflaillir  le 
C  les  ita  ^Qy  Louysj&fôn  Royaume  en  plufieurs  parties.  Et  touchant  les  Italics,  les 
Ites.  François  laiffcrent  Milan ,  &  les  autres  villes  :  parce  qu'ils  n'auoient  plus  de 

chef,  &  auoient  perdu  la  plus  grande  partie  de  leurs  bons  Capitaines,  &  auflî 
des  gens-d'armes ,  tant  de  pied  que  de  chcual  :  toutes-fois  les  chafteaux  de 
Milan ,  de  Brefle  ,  &  autres  demeurèrent  toufîours  entre  les  mains  des  Ca- 
pitaines François ,  qui  les  gardèrent  iufques  à  ce  que  le  Roy  euft  drefsé  plus 
groffe  armée ,  &  furent  les  SuyfTes  &  Efpagnols  maiftres  pour  vn  peu  ,  de 
partie  des  Italics ,  fauf  efdits  Chafteaux.  De  l'autre  part  le  Roy  d'Efpagne , 
foubs  ombre  de  ce  que  le  Pape  Iule  auoit  priuc  le  Roy  des  Romains ,  le  Roy 
de  France ,  &  le  Roy  de  Nauarre ,  fils  du  feigneur  d'Albret ,  qui  eftoient  alliés 
de  leurs  Royaumes  par  vn  fcul  appétit  de  vindication ,  ce  qu  il  ne  pouuoit  fai- 
Cuene  k  re ,  scftoit  Ferdinand ,  Roy  d^s  Efpagnes ,  emparé  du  Royaume  de  Nauarre  : 
UauArre.     en  ce  temps  &  de  guet  à  pensée,  auec  groffe  armée  auoit  prias  Pampelune,  & 
Pampelune    partie  dudit  Royaume.  Et  de  ce  aducrty  le  Roy  de  France,  qui  auoit  auec 
prife  par     luy  le  Roy  de  Nauarre ,  y  enuoya  groffe  armée ,  foubs  la  conduitte  de  Fran- 
Ftrdtnand.  çois,  feigneur  de  Dunois,  Duc  de  Longueuille,  fon  Lieutenant  gênerai,  & 
gouuerneur  de  Guierlne.Et  fut  l'armée  iufques  à  faindtlean  Piedeporc ,  donc 
retourna  fans  rien  faire. 
Lan  1515.       Au  printemps  de  l'année  mil  cinq  cent  &  trcze,  le  Roy  fit  drcffcr  groffe 
armée  pour  aller  de-là  les  monts ,  recouurer  fon  Duché  de  Milan ,  de  laquelle  il 
fît  Lieutenant  generiil  Monfîeur  Louys  de  la  Trcmouille ,  Vicomte  de 
Thoiiars,qui  paffa  les  monts ,  ôc  auec  luy  le  Duc  d'Albanie ,  le  Marquis  de 
Saluées,  le  feigneur  lean  lacques ,  &  Mcffire  René  d'Anjou ,  feigneur  de 
Mczieres,ncpucududic  feigneur  de  la  Trcaiouilie  :&  prindreot  Alexandrie, 

yiffure, 
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ViiTure,  Pauic,  &  commançoit  Milan  à  parlementer  pour  fe  rendre.  Ledit 
fcigncur  de  la  TrcmoiiiUe  aduerty  du  grand  non.bie  des  SuyfTcs  qUi  cftoient 
à  Nouarre5&  d'autres  qui  venoicnt ,  reicriuit  au  Roy  que  Ion  plaifir  fuftluy 
cnuoycrles  500.  hommes  dames,  quatre  mil  Lanfquenets,  &  autres  grns  de 
pied  qu'il luy  auoit  promis.  Ce  que  ne  peut  faire  le  Roy,  pour  les  guerres  qu'on 
luy  taifoicen  France,  &  manda  par  trois  fois  audit  feigneur  de  la  Tremoiiille, 
qu'il  auanturaftfon  armée,  &  fit  du  mieux  qu'il  pourroit. 

En  obeifTant  au  commandement  du  Roy ,  &  par  l'opinion  des  Princes  & 
feigneurs  qui  cftoient  auccluy,fit  marcher  l'armée  vers  Nouarrc^&prindrtnt  le 
Boleuert,  &  furent  prefts  à  donner  l'alTaut  :  mais  aduertis  que  le  fils  du  feu 
feigneur  Ludouic  eftoit  dedans  leChafteau  ,  &  auoit  enla  villedixmilSuyffes, 
&  qu'autres  dix  mil  venoient  à  leur  fecours ,  &  deuoicnt  paffer  à  Tracats ,  ad- 
uiferent  tous  enfemble,  qu'ils  iroient  au  deuant  defdits  dix  milSuyflT.s  ,pouF 
les  combatre  :  &  que  le  Marcfchal  des  logis  iroit  dreffer  leur  camp  audit 
Tracats  :  mais  à  l'appétit  du  feigneur  lean  lacques ,  Marquis  de  Vigeue,  qui 
cft  presdudit  lieu  de  Tracats,  pour  efpargncr  fcs  hommes  &fubitds,  fit  le 
camp  à  moitié  chemin,  en  lieu  malaifé  pour  gens  decheual,  &  bon  pour  gens 
de  pied  ,  au  defceu  dudit  feigneur  de  la  Tremouille,  qui  demeura  dauant 
Nouarre  toute  la  nuid  :  &  le  lendemain  print  fon  chemin  auec  l'armée  pour 
aller  à  Tracats  :  mais  à  moidié  chemin ,  qui  eftoit  de  deux  lieues  ou  enuiron , 
trouua  le  camp  logé,  dont  il  fut  très- fort  ift^aby  &courroufsé.  IlafTembla  les 
Princes  &  capitaines  pour  en  dcfloger  :  mais  il  fut  aduisé  qu'on  ne  le  puurroic 
faire  ainfi  foudain  ,pour  les  raifons  qu'il  alléguèrent,  &  entre  autres  que  les 
chcuaux  de  lartillerie  eftoicnt  allés  en  fourrage ,  dont  mal  leur  en  print.  Car 
les  Suyftls  paffez  par  Tracats ,  entrèrent  en  Nouarre ,  enuiron  dix  heures  de 
nuid  &  à  deux  heures  partirent  tous  enfemble  en  bon  ordre ,  &  vindrent 
donner  fur  les  François. 

Ledits  Suyfïes  eftoient  en  trois  bandes ,  en  l'vne  y  en  auoit  dix  mil ,  & 
à  chafcune  des  autres  cinq  mil.  La  bande  de  dix  mil  vint  au  point  du  iour 
donner  fur  l'auant  garde  que  conduifoit  ledit  feigneur  de  la  Trc  mouille ,011 
le  combat  fut  grand  ôcatantageux  pour  les  François  :car  ilsdtffirtnt  fix  ou 
fept  mil  de  laditte grand  bande  defditsSuyffes,  en  forte  qu'ils  cuidoient  auoir 
gaigné  la  bataille:  mais  les  autres  deux  bandes  des  Suyffesfc  ieterent  fur  l'ar- 
tillerie, &  la  gaignerent:  parquoy  la  bataille  qui  eftoit  prcfque  toute  d'Ita- 
liens, conduite  par  ledit  feigneur  Ican  lacques, &  auflî  l'arriere-garde  que  me- 
noit  le  feigneur  de  BuiTy,  fe  retirèrent  fans  coups  frapper,  &  fe  fauua  qui 
peur.  Parquoy  l'armée  des  François  fut  rompue,  &  s'en  retournèrent  en  Fran- 
ce ,  fans  auoir  perdu  fors  enuiron  cinquante  hommes  d'armes ,  &  douze  ou  tre- 
ze  cent  hommes  de  pied  :  &  ils  occirent  fept  ou  huid  mil  defdits  Suyfles. 
En  quoy  appert  que  le  mal -heur  naduint  par  la  coulpe  dudit  feigneur 
de  la  Tremouille  :  car  fi  tous  euffent  fait  comme  luy,  ils  cuiîent  défait  leurs 
ennemis.  Ledit  feigneur  fut  blefsé  au  vifage,  &  autres  lieux,  &  perdit  tou- 
te fa  vaiftcUe  d  argent.  Et  fut  laditte  bataille ,  le  fixiefme  iour  de  luin  du  • 
dit  an  ,  mil  cinq  cens  ôc  treze  Le  Pape  Iulius  alla  de  vie  à  trefpas  enui- 
ron ledit  temps. 

Apres  le  trefpas  dudit  Iulius,  qui  tinft  le  (îegc  dix  ans  ou  enuiron.  Leoq  leoft  dhcie/ 
dixiefme  de  ce  nom  fut  Pape:  il  eftoit  natif  de  Florence ,  de  la  lignée  de  ceux  /wf  Fa/e* 
de  Medicis ,  fils  de  Laurens,  qui  eftoit  fils  de  Cofme  de  Medicis  :il  fe  monftra 
du  commancement  afsés  bon  François  5  mais  non  à  la  fin. 

Ff 
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te   Roy       OrcftantleRoy  occupé  à  la  guerre  de  Nouarre5&  fon  armée  arrcftèen 
Henry  de     Guienne,  Henry  Roy  d' A ngleîcrrc  huiditfme  de  ce  nom  ,  alTuré  du  fccours 
Anglttcrre    du  Roy  des  Romains,  &  des  tlamans ,  Hciinuy ers,  &  Brabarçons ,  otblitux  de 
À  CdUis.       ce  que  les  François  furent  caufe  dont  Henry  fon  père  auoit  cité  Roy  d'Angler 
terre ,  defcendi:  aucc  groilc  armée  à  Calais ,  pour  fai'  c guerre  au  Roy  de  fian- 
ce, dont  il  retourna  pat  contrainte  en  fon  paisjaunrioyen  de  l'armée  du  Roy 
d'ÉfcofTe,  qui  cftoit  defcendué,  &  fut  la  guerre  grande  entre  les  Anglois,  &  Ef- 
cofîois  ,  &  iufques  à  entreprendre  iournèe,  où  la  bataille  fut  grande,  &  gaignêc 
Le  Roy     par  les  EfcofTois.  Toutesfois  leur  Roy  y  fut  occis  jqui  donna  rupture  à  pouf* 
â'FfcoJ/è       fuiure  leur  entreprifc,  &  s'en  retournèrent  en  leur  païs.  Cependant  fut  traidéc 
0ccts.  &  faite  paix  finalle  entre  ledit  Roy  Louys  douziefme ,  &  les  Veniciens ,  donc 

^  furent  faits  les  feux  de  ioyc  à  Paris  &  ailleurs ,  &  non  fans  caufe  ;  car  ledit 

Roy  Louys  auoit  tous  les  princes  Çi:s  voifîns  contre  luy.  , 

Paix  entre  Le  Roy  Henry  d'Angleterre  drefla  armée  par  mer  &  par  terre,  pour  venit 
ItRoyy^oujs  en  France,  &  enuoya  vne  armée  iufques  en  Guiennc,  dont  elle  retourna 
é-  les  Ve  fans  n  en  faire  :aufîîdrt  (Ta  vne  armée  par  mer,  qui  alla  iufques  en  BretaignCa 
niciens,  &  entre  autres  nauires  d'Angleterre  y  cftoit  la  Régente,  que  mcnojt  l'Ad- 
mirai dudic  païs,  laquelle  fut  aifaïUie  &  accrochée  à  breft ,  par  la  nef  de  la 
A^mée  de  Royne  de  France,  DucbcfTc de  Brctaigne, qu'on  nommoitla  Cordelière, de la- 
mtr,  quelle  eftoit Capitaine  Primoget, homme  prudent  &  hardy.  A  cet  accroche- 

ment  &  approche,  furent  plulieurs  pierres  d'artillerie  defchargces,puis  vindicc 
f  a  ancrer,  ôiioindrel'vne  à  l'autre,  où  la  baterie  fut  grande:  mai.squelqu  vn  de  la 

tàdtfFaï5le  Cordelière  qui  eftoiten  la  hune,ictta  &  mit  le  feu  dedans  la  Régente, qui  fe 
de  U  Re-     pnnt  aux  poudres  ,  &  falpaiftrcs,  non  feulement  de  laditte  Rc  gcnte  ,  mais  auflî 
^ente  &      de  la  Cordelière,  où  furent  ceux  du  dedans  prefque  tous  bi  ullés  ou  noyé.s  6t 
Cord'liere     entre  autres  ledit  Admirai  d'Angleterre:  &  au  rc  gard  dudit  Pnnioguet ,  fe  iec- 
fur  U  mit    ta  en  l'eau  pour  fc  fauuer,  mais  fon  harnois  le  fiil  noyer ,  qui  fut  gros  dommage. 
À  Brejl.        Ces  deux  belles  nefs  furent  bruflées  &  perdues , ks  autres  s'en  fuyrcni  haui  la 
voile:  ce  qui  aduintle  iourfain<it  Laurcns,ran  mil  cinq  cens  trcze:  la  grand 
nef  de  F.ancc  fuiuit  les  Anglois,  &  alla  fur  la  cofte  d'Angleterre ,  où  les  Fran- 
çois pillèrent  certains  villages. 
tes  o^/>-  Ledit  Roy  Henry  d  Angleterre  retourna  à  Calais ,  &  enuoya  fon  armée  en 

gloii  en  Picardie ,  au  deuant  de  laquelle  alla  le  Roy  auec  grofte  armée ,  mais  d'vne  part 
rtcardie*  les  Suy  fies  qui  s'eftoient  déclarez  ennemis  du  Roy,  &  du  Royaume  de  France , 
fans  aucune  querelle,  s'en  allèrent  en  Bourgongne,au  commanccment  de  Sep- 
tembre dudit  an  mil  cinq  cent  trezc,&  aifiegercnt  Dijon  ,  où  eftoit  meffirc 
Les  Suyffes  Louys  de  laTrcmoûillc  Vicomte  de  Thoiiars ,  &  Gouuemcur  dudit  pais  de 
Apfgtrtnt  Bourgongnejlequel  fut  bien  esbahy  :  car  il  fe  voyoit  mal  accôpagné,&  le  Roy- 
Ijtjon.  aume  aff  Jibly ,  &  aflailly  de  toutes  parts.  Parquoy  confidcrant  quefî  lefdits 

Suyffes  prcnoicnt Dijon  (ce  qu'ils  pouuoicnt  facilement  faire,  )  entreroient 
Cautelie  à*  aifement  par  toutes  les  villes  du  Royaume  de  prance,lefquellcs  efioient  toutes 
bon  moyen    csbahyes  &effrayécs  de  tant  d'cnncmys:trouua  moyen  ce  prudent  &  fage  Sei 
dt*  feigneur  gneur ,  de  pacifïîer  lefdits  Suyffes,  qui  demandoient  certain  grand  nombre  d  or 
de  U  Tre    &  d'argent,  qu'ils  difoicnt  leur  auoir  efté  promis  par  ledit  Roy  Louys,  à  la  pri- 
momlie.        fc  de  Milan,  &  de  Louys  Sforce,  comme  dit  eft:  &  pour  les  contenter  leur 
bailla  ce  bon  feigneur  pour  oflagc  de  ce  qu'il  leur  promcttoit ,  fon  propre 
nepueuMeffircRené  Danjou,  feigneur  de  Mezieres,  Cheualier  prudent,  & 
hardy.  Et  moyennant  ce,  s'en  retournèrent  lefdits  Suyffes  en  leurs  païs,  dont 
le  Roy  Louys  &la  Royne  fon  efpoufe ,  furent  de  prime  fice  mal  contants  du* 
die  feigneur  de  la  Tremoùillc  :  mais  cogneurenc  bien  toft  après  que  ledit 
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fdgncur  auoit  fait  au  Roy,  &  à  la  Royne  le  plus  grand  feruice  &  profit  qu'on 
euft  peu  faire:  car  filefditsSuy fies  euflent  prins  Dijon  (  ce  qui  Icurcftoit  lors 
facile  àfaire,  )  ils  euffent  en  deux  mois  pillétout  le  Royaunrie,  veuë  la  perplexi- 
té où  il  eftoit,  &la  crainte  qu'auoient  les  habitans  des  villes,  voire  fi  grande 
qu'on  difoit  que  ceftoir  punition  diuine:  &  puis  ledit  Roy  Louys  contenta  lef- 
dits  Suylïés,  &  dcliura  ledit  feigneur  de  Mezieres. 

Lcfdits  Anglois  afïicgercntTherouenne,  &  ioucjrcnt  vn  mtrueilleux  tour  Th^rouenns 
aux  François  :car  certain  iourvne  petite  compaignie  d' Anglois  fe  mift  aux  ^pfgc(^ 
champs ,  après  lefquels  fe  mirent  aucuns  François ,  &  en  trop  petit  nombre  : 
toutes- fois  il  en  y  auoit  des  plus  hardis  de  l'armée  du  Roy  de  France  :  &  vo- 
yant que  par  fuitte  auoient  perdu  de  veuë  les  Anglois ,  fe  mirent  au  repos 
furies  champs  ,011  incontinent  furent  fuprins ,  &trouucs  en  dcfordre  par  les 
Anglois,  qui  prindrent  pluiieurs  François  prifonniers ,  fçauoir  cft,  ceux  qui  ^^  iournée 
ne  tournèrent  en  fuite.  Etlefurplusfefauua  à  la  fuite,  dont  ils  furent  defpri-  des  Ej'pe- 
prifcz.  Et  pour  cette  fuite  on  appella  cette  rencontre,  la  iournée  des  Efpe-  rom. 


roQS. 


Le  Duc  de  Longucuillc,  frerc  du  feigneur  de  Dunois  fut  prins  entre  autres 
à  laditte  rencontre,  &  fut  mené  en  Angleterre,  qui  fut  caufe  dont  il  y 
eut  paix  traidéc ,  ainfi  que  verrons  cy  après.  Ceux  qui  eftoient  dedans  The- 
rouennc ,  attendant  fccours ,  tindrent  tant  qu'ils  peurent  contre  les  Anglois ,  Theromnnt 
&  à  la  fin  leur  rendirent  la  ville  par  compofition,  telle  que  ceux  qui  vou-  frwje. 
droient  s'en  iroyent  leurs  bagues  faunes,  &  que  les  Anglois  ne  pilleroient  les 
citoyens  :  mais  ils  firent  le  contraire ,  car  ils  abbatirent  les  murailles  de  ladit- 
te ville  &  pillèrent  la  plufpart  àts  habitans.  Puis  s'en  allèrent  les  Anglois    Tournay 
deuanc  la  ville  de  Tournay,  laquelle  ils  prindrent  femblablement  par  compo-  finns, 
ficion ,  &  fans  grande  refiftance. 

Apres  tous  ces  grands  affaires  audit  Roy  Louys  furuenus ,  pour  le  comble 
de fon infortune, madame  Anne  fon  efpoufe alla  de  vie  à  trefpas  au  Chafteau  Le  tre/pas 
de  Blois  :  &  fut  fon  corps  porté  &  enterré  à  fainâ:  Denis  en  France  tres-hon-  de  madame 
norablemcnt.  Ce  fut  vne  bonne  Royne,  accomplie  de  la  plufpart  des  vertus  ^me  Roy- 
que  pourroit  auoir  vne  louable  Dame  :  à  cette  raifon  fut  très-fort  pi  orée  &  ne  de  Fran- 
regrettée ,  non  feulement  par  les  Bretons ,  mais  de  tous  les  Princes  &  gens  de  ce  ,  ç^  dw 
France.  La  maladie  print  à  laditte  Royne,  le  fécond  iour  de  lanuier  dudit  an ,  chefe  de 
mil  cinq  ccnt&treze,  &  le  neuficfme  iour  dudit  mois  trefpaffa ,  Dieu  vueil-  BntaigneA 
le  auoir  fon  ame.  Elle  laiffa  deux  filles ,  Claude ,  &  Renée. 

S'ENSVIT     SON    EPITAPHE, 

Anne  ie  fuis  DuchefTe  de  Bretaignc, 
Qui  fus  iadis  de  Charles,  &  Louys 
Roys  des  François  ,'vraye  efpoufe  &  compaigne. 
Dont  tant  d'honneurs  font  encorcs  ouïs: 
Tous  biens  mondains  fe  font  efuanouïs 
De  moy  qui  fus  riche,  prudente,  &  bonne 
L'an  mil  cinq  cent  &  treze,  qu'a  la  bonne 
Conduitte  fus  de  la  fîere  Attropos. 
Priés  44>ieu  qu'a  mon  ame  pardonne. 
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Et  qu'il  luy  donne  en  Paradis  repos- 

Audit  terrips  cftoit  en  la  Cour  dudit  RoyLouySjle  Ducde  SuÉPort,qui 
Vu  Duc  de  ,3ifoitle  Royaume  d'Angleterre  luy  appartenir;  &pourrccouurcriccluy  Roy- 
Sttfort  ht-  aunie  ,  ledit  Roy  Louys  bailla  &  foudoya  audit  Duc  de  Suffort,  douze  nnil 
rititr  àe      Lanfqucncts ,  qui  furent  en  Normandie  auec  ledit  Duc 5  le  iour  de  Pafqucs  , 
Anghtcrre    ^^  \  ^^^  j^iil  cinq  cens  quatorze.  Toutes-fois  laditte  entreprinfe  ne  fortit  effet: 
parce  que  par  le  moyen  du  Duc  de  Longueuille ,  qui  cftoit  prifonnicr  en  An- 
gleterre, fut  faite  paix  entre  ledit  Roy  Louys  ,&  ledit  Roy  Henry  d'Anglc- 
L  an  I5T4»  terre ,  par  laquelle  paix ,  madame  Marie ,  fœur  dudit  Roy  Henry  ,  fut  promife 
Faix  emrt   ^  accordée  audit  Roy  Louys  :  &  fur  laditte  paix  criée  en  la  ville  de  Paris ,  le 
le  Roy  de      fcizicfme  iour  d'Aouft  audit  an ,  mil  cinq  cens  quatorze.  Le  dix-hui(5lief- 
France*       ^^^  jour  du  mois  de  May  précèdent,  monfieur  François  Duc  d'Engoulef- 
&  d^n-  j-j^c^  g^  de  Valois  efpoufa  Madame  Claude,  fille  aifnée  dudit  Roy  Louysj 
gleterre.       ^^  ^^  chapelle  du  Chafteau  de  faind  Germain  en  Laye ,  près  Paris. 

Mori/ieur       Madame  Marie  fut  amenée  en  France,  bien  toft  après  laditte  paix  pro- 
Françots       clamxe,  &  entra  en  Abbeuille,  le  Dimanche  hui^tiefmc  iour  d'Oétobredu- 
Vue  d'En-  jji^  2p  lYiii  cinq  cens  quatorze.  Et  au  deuant  d'elle,  à  demie  lieuë  de  la- 
gouhfme ,     ^j^^ç  ville,  ledit  Roy  Louys  fe  trouua  accompagne  de  mil  cinq  cent  hom- 
^  dt  Va    j^^nj  à  cheual,  des  plus  grands  &  triomphans  de  fa  Cour,  faignans  aller 
lois,  mAYie  voiler  aux  champs.  Et  la  Dame  rencontrée,  la  baifa,  &  luy  dit  cinqou  fix 
à   madame  gracieufes  parolles  de  bon  recueil,  puis  elle  s'en  alla  faire  fon  entrée  en 
cUude  di     laditte  ville,  qui  fut  vne  chofe  triomphante,  &  le  Roy  s'en  alla  d'vn  au- 
Fiance.        t^e  cofté.   Le  lendemain  le  Roy  efpoufa  ladite  Dame  ,  qui  cftoit  belle  & 
gracieufe  en  parollc.  Et  après  auoir  feiourné  aucuns  iours  auec  elle  en  la- 
ditte ville,  s'en  alkrcnt  enfemble  à  fainét  Denis  en  France,  où  le  Roy  la 
L  €  Roy      laiffa,  &  s'en  alla  à  Paris.  Et  le  lundy  enfuiuant  ,fixiefme  iour  de  Nouem- 
touys  ma     }q^q  2X\  fufdit,  mil  cinq  cens  quatorze,  Madame  Marie  d'Angleterre,  Roy- 
rié  en  fe-  ^^  de  France  ,  fit  fon  entrée   comme  Royne  à  Paris,  en  gros  triomphe: 
cond(s  mp-  iouftes  &  tournois  y  furent  faits,  qui  durèrent  plus  d'vn  mois ,011  les fei - 
ccsamcwa    gncurs  &  Princes  de  France,  &  aucuns  feigneurs  d'Angleterre  monftre- 
dame  Marte  j-^nt  affez  bien  ce  qu'ils  fçauoient  faire,  pour  acquérir  honneur,  &  la  giacc 
d'angle-     des  Dames. 

terre.  Peu  dura  cette  tant  grande  lieffe  &  ioye:  car  à  la  fin  du  mois  de  Décembre 

Entrée  de  enfuiuant ,  dudit  an  mil  cinq  cens  quatorze,  ledit  Roy  Loysfut  malade  d'vnc 
Madame  maladie,  de  laquelle  il  alla  de  vie  à  trefpas  le  premier  iour  de  lanuier  enfui- 
Maiie  à  uant:  après  qu'il  eut  régné  dix-fept  ans,  en  l'aage  de  cinquante  cinq  ans.  Ce 
Farû'  fut  vn  prudent  &  fagc  Roy ,  qui  fort  craignoit  à  fouler  fon  peuple:  au  moyen 

Le  trefpas  dequoy  acquift  ce  tiltre  de  Père  de  peuple.  Ilaym.a  iuftice,  &  la  fit  toufiours 
dudit  Roy  faire  en  fon  Royaume ,  de  forte  que  chafcun  y  viuoit  en  feureté.  Il  auoit  ay- 
Louys.  mé  en  fon  ieunc  aage  le  paffe  temps  des  Dames,  mais  depuis  qu'il  eut  efpoufc 
madame  Anne  de  Bretaigne,  fut  chafte&  loyal  en  mariage  :  fur  tous  vices  haif- 
foit  les  forces  &  violences  de  filles  &  femmes.  le  fus  quelque  iour  prefent,  luy 
parlant  à  monfieur  de  laTrcmouiîle  àts  ieus,  quefaifoientles  Bazochiens  à  Pa- 
ris j&auffi  ceux  des  Collèges,  qui  parloient  de's  feigneurs  de  fa  Cour,Ô2  de 
ceux  qui  plus  eftoient  près  de  fa  perfonnc.  le  veux  qu'on  iouë  en  liberté,  & 
que  les  ieunes  gens  déclarent  les  abus  qu'on  fait  en  ma  Cour  :  puis  que  les 
confclTcurs,  &  autres  qui  font  les  fages,  n'en  veulent  rien  dire  :  pourueu  qu'on 
ne  parle  de  ma  femme,  carie  veux  que  l'honeur  des  Dames  foit  gardé.  Il  laiffa 
fes  deux  filles^  madame  Claude,  femme  efpoufc  de  monfieur  François  Duc  de 
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Valois,  &  d'Engoukrmc5&  madame  Renée.  Ledit  Monficiir  François  fut   La^en^alo- 
Roy  après  Ton  beau  pcre  ,paicc  qu'il  eftoit  le  plus  proche  de  la  lignée  de  ceux  gie  de  Frâ' 
de  Valois  en  ligne  coUaterallc ,  car  la  direde  eftoit  faillie  au  Roy  Charles  pu,  Roy  de 
huidiefme.  Et  pour  l'entendre,  en  répétant  ce  qui  a  efté  dit  cy  dcffus  au  com-   Fianc€,pre^ 
manccment  du  règne  dudit  Roy  Louys  douziefme.  Le  Roy  Charles  cinquief    mttr  dt  ce  ' 
me  eut  deux  enfans  5  fçauoir  cft  5  Charles  iij^icfme,  duquel  vint  Chai ks  fep-  nom* 
tiefme  5  p-  re  de  Louys  onzicfme  jqui  engendra  ledit  Charles  huii^liefme,  au- 
quel faillit  la  ligne  diredt  de  ceux  de  Valois.  L'autre  fils  dudit  Charles  cin- 
quicfmcjfut  Louys  Duc  d'Orléans,  qui  eut  trois  fils,  Charles  qui  fut  Duc 
d'Orléans  après  luy ,  pcre  dudit  Roy  Louys  douziefme ,  lean  qui  "fut  Comte 
d'Engoulefmc,  &  Phclippes  Comte  de  Vertus.  Oudk  Ican  Comte  d'Engoii- 
lefme,  (  Prince  de  fainte  vie,  à  la requefte duquel  Dieu  fait  à  prefent  plufieurs 
grands  miracles  en  l  Eglife  d'Engoulefme  où  fon  corps  repofc ,  )  vint  Charles 
fon  fils  :  &  dudk  Charles  ledit  François  &  madame  Marguerite  fa  fœur  :  leur 
merceft  madame  Louïfe  de  Sauoyc.  Ledit  Roy  Louys  après  fon  trefpas  fut 
honnorablement  enterré  à  faind  Denis  en  France.  Des  regrets  que  fit  mada- 
me Marie  fa  vefue  ,  qui  eftoit  IVnc  des  plus  belles  dames  qu'on  euft  fçeu  voir , 
ie  fis  à  la  rcquefte  de  feu  monfieur  le  Prince  de  Thalcmont,  fils  du  feigneur 
delà  Tremouille5rEpiftic  qui  s'enfuit. 


jgpj .    Cftâfctûl; 
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EPISTRE    DE    MADAME    MARIE,  ROYNE 

,     doiiairiere  de  France,  au  Roy  Flenry  d'Angleterre  fon 
frère  j  touchant  le  trefpas  du  tres-Clu  eftien  Roy  de 
France,  Louys  douziefme  de  ce  nom. 

Chapitre.      XII. 


Roismoisy  a,m6trefcherfrere,&pIii:D, 
Que  te  refcrhe  à  part  moy  ie  conclus, 
Vn  accident  douloureux,  &  diuers. 
Que  ne  pourrois  racompter  en  dix  vers. 
Mais  en  prenant  la  plume  pour  efcrire , 

Et  pour  au  long  ma  grand  douleur  defcrire  , 

Mon  pauure  cœur  fi  fort  s'amoliflbit. 

Que  du  dedans,  (  qui  eftoit  mol  )  ifloic 

Vn  clair  ruifleau,  bruyant  &  rutilant. 

Qui  de  mes  yeux  s'en  alloit  diftilant 

Sur  mon  viLige  ,  6c  d'i|lec  defcendoic 

Sur  le  papier,  qui  par  ce  le  rendoit 

Indifpofé  par  art,  &  par  nature 

Dereceuoir  ma  piteufe  efcriture. 

Plus  y  auoit,  car  mon  dueil  excefllf. 
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A  mon  cfpric  cftoit  inaceflif. 

Et  rempéchoit  fi  fort  en  fa  lumière, 

Qu^il  me  fembloit  eftrc  feule ,  &  première 

Supportant  mal  :  parcjuoy  n'eftoit  poflîble 

D'entendre  ailleurs  y  tors  à  la  part  lenfible. 

Touchant  raifon  ,  nefçay  fi  icl'auois. 
Ne  autre  chofe  en  moy,  fors  que  la  voix, 
Encores  tremble,  en  efcriuant  ma  main, 
Cefte  douleur,  &  cas  tres-inhumain 
Que  fiere  mort  m'a  fait  :  mais  ie  defcharge, 
(Si  ic  le  dy  )  mon  cœur  d'vne  grand  charge. 
Ceft  que  i*auois  par  tes  moyens  exquis. 
Apres  auoir  par  tout  cherché  &  quis, 
Trouué  en  France  vn  fi  loyal  efpoux 
Qu^à  moy  fut  tout,  ame,  corps,  cœur ,  S>c^o\xt: 
Et  fi  malade  efloit  lors  que  le  pris, 
D  e  tous  les  Roy  s  il  obtenoit  le  prix. 
En  calculant  leurs  mœurs  &:  quahtés,  ^ 

Leurs  droits  Royaux,  à  leurs  cqualités: 
Car  il  eftoit  deffus,  non  deflbus  France, 
Roy  très -puiflant,  &  richexfansfouffrance, 
Qu'eft  vn  Royaume  en  tout  cas  excellent. 

Premièrement  d'argent  eft  opulent , 
Et  abondant  en  vins,  blés,  bois,  &  fruits. 
Fort  décoré  deChafteaux  bien  conftruits: 
Semblablcment  de  dix4iui6t  Prouinces: 
Et  fouftenu  de  plufieurs  Ducs,  &  Princes. 

Forcfts  y  a  ,  lacs,  eftangs,  &  riuieres 
P  or  tans  poiffons,  de  diuerfes  manières 
Et  la  plus  part  eft  enclos  de  la  mer. 
Qui  donne  caule  à  plufieurs  de  l*aymer. 

Les  gens  y  font  courtois,  &  amoureux. 
Doux  aux  bénins,  aux  mauuais  rigoureux, 
Tres-liberaux,  &  fort  aymant  les  Dames, 
Non  par  f  emblant ,  mais  de  cœur  ,  corps ,  &  d'ames; 
Aux  armes  prompts ,  hardis ,  plains  de  vaillances 
Droits  à  cheual  ,  &  bons  coureurs  de  lances. 
Tards  à  fuïr ,  prefts  à  donner  aflault. 
Impatiens  quand  quelquVn  les  aflaut. 

On  le  voit  bien,  car  pour  le  dire  en  bref. 
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Sans  eux  venger,  ne  portèrent  onc  grief: 
Ils  ont  vaincu  les  vainqueurs  des  Romains, 
Et  furmonté  la  plus  part  des  humains. 

Mais  cette  gcnt  >  qui  eft  fans  auaricCj 
N'a  peu  trouuer  de  meilleure  nourrice 
Que  la  Gaule  eft,  où  à  cette  raifon> 
A  bien  voulu  y  tenir  fa  maifon. 

Tant  il  y  a  de  riches  Monaftcres, 
Et  des  Conuens  remphsdegens  aufteres> 
Qui  mainent  vie,  aux  Anges  reflemblanc 
Par  fain6teté,  non  par  vn  faux  femblant* 

Tant  il  y  a  d'Euefchez,  &  Collèges 
Très-bien  dotés,  &  plains  de  Priuileges: 
Voire  n'y  a  Baron,  comme  i'entends. 
Qui  n  ayt  fondé  quelque  Eglife  en  fon  temps. 

AufTi  ce  peuple  ,  autres- fois  fut  efleu. 
Pour  la  defFcnce,  ainfi  quay  veu,  &  leu. 
De  fîinde  Eghfe,  &  fi  la  fouftenuë 
A  fer  tranchant,  dont  fort  luy  eft  tenue: 
Et  pour  plus  haut  exalter  leurs  reliques. 
Il  n'y  euit  onc  de  mellieurs  Catholiques; 
Ils  ayment  Dieu,  femblablement  l'Eglife> 
La  deferuant  par  bonne  &  fain6be  guifc. 

Vne  autre  grâce  ,  à  ce  peuple  bénin. 
Car  onc  ne  fut  rebelle,  ne  mutin 
Contre  fon  Roy,  mais  preft  luy  obeïr> 
D  e  corps,  ôc  biens ,  fans  luy  defobeïr: 
Ce  que  ne  font  les  autres  nations. 
Pleines  d'orgueil ,  ôc  coniurations> 
Qui  de  leurs  Roys  ne  veulent  endurer. 
Dont  il  aduient  qu'on  les  voit  peu  durer. 

Or  donc  i'eftois  de  tous  biens  plantureufc^ 
Puis  que  du  Roy  de  cette  plante  heureufc 
Efpoufeeftois ,  &  Royne  pacifique 
De  nation  fi  gente  &  magnifique. 

Touchant  le  corps ,  &  tres-noble  perfonnc 
De  cedit  Roy,  dont  à  luy  mil  pair  fonne. 
Quant  à  l'amour  qu'il  eut  à  fon  efpoufe 
Impoflible  eft  qu'au  long  ic  tePcxpofe, 
Car  en  trois  mois ,  que  fa  compagne  fus. 
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Tant  de  bons  tours  furent  enmoydifus. 
Tant  me monftra  détours  amoureux  fîgnes. 
Tant  m'eflargitde  dons  grands  &  infignes, 
Qiyil  n'y  eut  Roy,  Comte,  Duc,  ne  Empereur, 
D  ont  D  ame  peuft ,  par  fortune,  ou  par  heur. 
Tant  de erands biens  auoir  Se  retirer, 
s i  le  vouloir  i'euffe  lors  d'en  tir  er. 
Seure  ie  fuis  que  cœur  auoit  (i  monde, 
Qu^il  m'aymoit  mieux  que  femme  de  ce  mondes 
Ce  qui  n'aduient  es  grands  Princes  fouuent. 
Dont  maintesfois  procède  de  fot  vent. 
Parce  fur  tous  ay mer  ieledcuois. 
Puis  que  de  luy  tant  aymer  me  fçauois. 

Et  lors  qu  au  liCt  d'amoureufe  alliance 
Nouseftions  tous  feuls  fans  defEance, 
S  ous  le  drap  d'or,  couuert  d'orfeuerie. 
Qui  reluifoit  en  fine  pierrerie, 
P  alfions  temps,  en  dits  folatieux. 
Et  en  propos  plaifans  &  gratieux: 
Dont  il  fçauoit,pour  le  dire  tout  court, 
Tresbîen  vfer,  mieux  qu'homme  de  fa  cour. 
Il  me  comptoir  de  fes  aduerfités 
Defeshazars,  &  grands  profperités. 
Et  comme  il  fut  héritier  du  bon  Roy, 
Qui  prifonnier  le  tinft  par  vn  defroy. 

Auffi comment  le  Duché  de  Milan 
Sur  Ludouic  conquift  auant  my  l'an: 
Et  fut  après,  par  fcsvaillansgenfdarmes, 
Ludouic  prins,  dcfguifé,  non  en  armes; 
Confequemment  me  faifoit  recité. 
Comment  il  prinft  de  Gennes  la  Cité, 
Et  comme  ilfift  Boulogne  au  Pape  rendre. 
Que  BenteuoUe  auoit  ofé  furprender. 
Sur  le  dommaine  &  le  fiegc  Papal, 
Duquel  bien- fait  fut  autheur  principal. 

UnelailToitlaloUable  victoire. 
Laquelle  obtinft  eh  triomphe  notoire 
A  Aignadel,  contre  Vcniciens, 
Dudit  Milan  ennemis  anciens. 
Apres  parloit  de  la  defconfiture. 


DES    Annales    D'Aqjitaine?  345 

Que  les  François  firent ,  Se  grand  iadurc 
Sur  Efpagnols  à  Rauenne  ,  où  fut  v eu 
Defdits  François  le  cœur  de  fens  pourueu. 
Puis  me  difoit^que  toutes  fes  batailles 
Il  auoit  fait  fans  augmenter  les  tailles 
De  fes  fubjets,  en  fortune  profpere, 
Parquoy  fut  lors  nommé  du  peuple  Pcrô* 

Mais  que  depuis  trois  ans  (es  ennemis. 
Qu'il  reputoit  eftre  fes  grands  amis. 
Trop  enuieux  de  fes  bonnes  fortunes. 
Pour  empefcher  les  moyens  opportunes. 
De  conquérir  le  nom  de  Prince  heureux. 
Sans  que  iamais  il  cuft  rien  prins  (ur  eux, 
Eftoient  venus  affaillir  fçs  païs. 
Dont  fes  fubjets  furent  tous  esbahis- 

Et  pour  pouruoir  à  ce  tres-grand  affaire^ 
Auoit  eftc  foudain  contraint  à  faire 
Chofe  greuant  fon  peuple  pour  auoir 
Viures,  argent,  or,  finance  ,  ôc  auoir, 
A  fouldoyer  grand  nombre  de  foldards. 
Tant  à  cheuâl ,  que  ceux  qui  vont  foubs  dards. 
Qui  trop  bleflfoit  fon  cœur ,  comme  il  difoic. 
Les  inuenteurs  fouuent  en  maudiflbit, 
Difant,  faut-il  par  infidélité. 
Perdre  le  nom  de  libéralité? 

La  nui6b  paffée,  &  le  jour  aduenui 
Souuent  Phœbusnoustrouuoit  nu  à  nu. 
Et  refpandoit  fur  nous  fes  rais  luifans. 
Nous  promettant  iamais  n'auoir  nuifans: 
Lors  i*employoi'  mon  art  à  diuifer, 
A  bien  chanter  ,  ôc  à  cytarifer, 
OÙ  il  prenoit  vn  plaifir  mirifique, 
D  autant  qu  aymoitfart  plaifant  de  MufiqucJ 

Rien  ne  faifois ,  où  confort  il  ne  prinft, 
One  par  femblant  de  rien  ne  me  reprinft: 
Mais  bien  fembloit,  fans  altération, 
Qu^ailleurs  ne  prinft  fa  confolation.* 

Quand  il  citoit  aucunes-fois  malade, 
le  luy  venois  prefenter  vnc  aubade: 
Puis  le  baifois ,  tout  graticufement. 
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En  quoy  prenoit  foudain  allégement. 
S'il  {uruenoic  quelque  perte  de  guerre. 
le  fçauois  bien  paix  à  Ion  efprit  querre. 
Ses  Chambellans,  &  feruiteurs  fecrets. 
Nous  comtemplans  en  amours  tant  difcrets, 
Prenoient  plaifirà  voir  nos  contenances 
Plainqs  d'honneur,  &  de  grands  continances. 

Comtes  &  Ducs  de  fon  noble  fang  proches, 
Trouuoient  moyen  de  faire  leurs  approches 
Tout  près  de  moy  ,  fçachant  ne  pouuoir  mieux 
Complaire  à  luy  ,  que  m'eftre  gratieux. 
louftes  fift  faire  à  Paris  en  grands  pompes, 
OÙ  les  feigneurs  à  cris  de  cors  &  trompes 
Sur  grands  cheuaux  firent  maints  beaux  tournois, 
OÙ  grand  plaifir  ôc  déduit  ic  prenois, 
Penfant  en  moy  que  fans  fin  dureroit 
Ce  temps  heureux ,  &  qu'il  ne  finiroit: 

Par  quoy  viuois  en  foulas ,  &  lieffe, 
Etnauois  rien  quimecaufaft  trifteffe 
Il  me  fembloit  qu'il  eftoit  impoflible. 
Qu'aucun  me  peuft  faire  choie  nuifiblc. 
Mais  tQUt  ainfi  que  blanc  donne  au  noir  luftre, 
Auffi  ma  joye,  &  mon  foulas  illuftre 
Me  procura  deiiil  fi  tres-rigoureux, 
CouTroux  fi  grand,  regret  fi  douloreux, 
Qu^impofTible  eft,  le  racompter  &  dire. 
Fors  en  grands  pleurs ,  ôc  rage  plaine  d'ire: 

Car  à  Paris  après  les  jouîtes  faittes. 
Les  faults  finis ,  les  triomphes  parfaittes, 
Qu^on  commança  le  treziefme  Nouemb|re. 
Et  vers  la  fin  du  froid  mois  de  Décembre, 
Vn  mal  furprinftceluy  que  plus  i'aimois. 
Qui  ne  le  tinft  ne  fepmaine,  ne  mois. 
Dont  de  courroux  fus  foudain  furmontée: 
Et  toutes-fois  ma  doleur  fut  domptée 
Quand  on  me  dit  fon  mal  eftre  léger. 
Et  que  fouuent  le  prenoit  fans  danger. 
Las  l  ce  confort  fond,c  deffus  efpoir. 
Tourna  bien  toft  en  piteux  defcfpoir 
Et  defconfort,  car  quatre  jours  après 
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Et  le  fe.ond  de  lanuier  ,  ou  bien  près, 
L*an  du  falut  mil  quatorze  &  cinq  cens 
Vindrent  vers  moy  gens  remplis  de  bonfcns^ 
Pour  m'annoncer  que  mort  auoit  furpris 
Le  bon  des  bons,  &  des  nobles  le  prix. 

Las  ie  pcnfois  qu'on  me  vint  annoncer 
Sa  guerifon  ,  &  fanté  prononcer! 
le  m'attendois  qu'on  me  dit  apportés 
Vos  inflrumens,  ôc  puis  vous  tranfportis 
Deucrs  le  Roy,  qui  veut  auoir  de  vous 
SonpaiTe-tempSj  ou  quelque  confort  doux: 
Mais  qucîndi'ouy  que  Tonmc  dit.  Madame 
Le  Roy  eft  mort:  de  doleur  ie  me  pafme. 
Le  corps  me  tremble,  &  me  ferrent  les  dens* 
Monftant  dehors  ce  que  portois  dedans.    - 

Et  puis  auoir  reprins  ma  foible  haleine, 
le  dits  tout  haut,  Ceffe  ton  dueil  Hélène, 
Ne  plore  plus  la  mort  du  beau  Paris  ^ 
Mais  du  bon  Roy  Louys ,  mort  à  Paris. 

Ne  plore  plus  Brifeyâ  Achilles, 
Ne  plore  plus  Dianire  Hercules, 
Car  fi  ces  deux  eurent  l'art  militaire. 
Ce  Roy  Louys,  dont  on  ne  fe  doit  taire. 
En  eut  autant,  fi  tous  fes  faits  lifcs. 
Or  auec  moy  vos  pleurs  donc  elifcs. 

Romains  ceffés  Iules  Ccfar  plorer, 
Venés  la  mort  auec  moy  déplorer 
De  celuy  Roy ,  qui  par  œuures  fatales 
En  bref  conquift  la  plus  part  des  Itales. 

Andromacha  vieil  moy  toft  fecourif. 
Pour  par  mes  yeux  larmes  faire  courir. 
Et  plorerons  la  mort  d'He6i:orenfemble, 
Puis  du  bon  Roy,  qui  fi  bien  le  lefemblc. 

Roy  ne  Hecuba  ,  fors  de  tes  dolents  ombres^ 
Ne  pleure  plus  les  dangereux  encombres 
Du  Roy  Priam,  ne  le  grand  feu  de  Troyc, 
Ne  plores  plus  des  Grecs  la  riche  proye. 
Mais  viens  plorer  d'accord  mal  aiforty, 
Vn  noble  Roy  jidisde  toy  forty. 

Ne  ploré'plus  ludithfur  ta  cité,  ' 
Mais  viens  plorer  ma  grand  necefGté: 
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Ne  plorez  plus  Elymech  Noéiny, 
Ploronsla  mort  de  mon  loyal  amy; 
Cornclia  ne  plore  plus  Gracchus, 
Ton  bon  elpoux  :,  auquel  furent  vaincus 
Tous  faux  marys,  ne  voulans  foy  tenir. 
Car  il  voulut  :,  pour  toy  mort  fouflenir: 
Mais  viens  plorer  celluy  qui  iang  efpandre 
Euftbien  voulu  pourmoy,  voire  mort  prendre. 

Vien  Portia^  qui  portes  la  baniere. 
De  iufte amour,  m'apprendrc  la  manière 
Comme  pourray  fans  fcandale  ,  mourir 
Pour  mon  efpoux,  comme  fis,  &  périr 

le  te  requiers  ausfi  dame  lulie. 
Que  le  mien  cœur  auec  le  tien  s'allie. 
Pour  en  dolcur  mourir  foudainement , 
Comme  tu  fis,  quand  vis  le  veftemcnt 
Souillé  de  fang  de  ton  mary  Pompée, 
Dont  tu  cuidois  la  tefte  eftre  couppée. 

levons  fupply  Laphetie,  ôc  Phetufc, 
Et  vous  auffi  la  belle  Lampetufc 
Sœurs  de  Pheton,  que  fon  trefbuchement 
Ne  plorez  plus,  mais  le  defEncment 
Du  mien  mary,  qui  ne  fit  onc  emprinfc 
Pour  luy  trop  haute  ,  &  qui  ne  feuftbien  prinfc^ 

D  cpuis  feizc  ans ,  &  neuf  mois  qu'il  régna 
Il  n'eut  repos:  aife  n'eft  qui  règne  à; 
Et  maintenant  qu'il  penfoit  viure  en  paix. 
Et  de  fon  fceptre,&  coronne  le  faix 
Laifler  du  tout  aux  Princes  de  fa  terre. 
Pour  fes  plaifirs  auecmoy  feule  querre, 
Fiere  Atropos  l'a  mis  à  mort  foudain. 
Pour  me  priuer  de  tout  honneur  mondain- 

Et  parce  Echo  refonnant  par  les  bois. 
Donne  fecours  âmes  piteux  abbois. 
Pour  prononcer  plus  haut  mes  durs  regrets 
Et  delconforts ,  qui  me  font  tant  aigrets. 

Faites  courir  Nappées  vos  fontaines 
Par  mes  vcrds  yeux ,  pour  mes  pertes  certaines 
Toufiours  pleurer,  fans  auoir  ioyeaucœur. 
Ne  le  laiffer  fans  plorable  liqueur.  , 
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Ha  panure  peuple  aflez  vous  deués  plaindre 
Cette  mort  dure^  &:  auec  moy  complaindre, 
Veu  que  ce  Roy  vous  traid:a  doucement 
Douze  ans  &  plus  :  combien  que  largement 
Il  euft  alors  d'afFaires  pour  les  guerres 
Qiril  ordonna  pourrecoiiurer  les  terres. 

Et  fi  depuis  s'eftoit  de  ce  retraint, 
Neceflité  l'auoit  à  ce  contraint. 
Pour  reie6ter  ,  fans  y  atioir  failly> 
Ceux  qui  auoyent  fon  fort  règne  aflaillyj 
Dont  bien  fouuent  ie  le  voyois  douloir. 
En  me  difant  que  fon  Royal  vouloir 
Eftoit  fon  peuple  en  tous  cas  rtleuer> 
Sans  déformais  le  charger  ne  greuer. 

Et  vous  luftice ,  en  vos  Royaux  prétoires,' 

En  vos  Palais,  Parquets  &  Auditoircs> 

Plaignes  la  mort,  par  pleurs,  &  plains  exquis 

De  ce  bon  Roy> lequel  a  toufious  quis 

Parfes  ftatus,  ôc  iuftès  ordonnances. 

De  reformer  les  antiques  balances. 

Dont  vos  feruansont  fouuent  abufé, 

le  vous  fupply  qu'il  n'y  foit  plus  mufé. 
Que  dires  vous  MefTeigneurs  de  rEglifcj 

Fercs  vous  point  quelque  prière  cxquife 

Pour  le  feu  Roy  quand  on  vous  mandera 

Que  le  faciès,  &  que  Ton  plantera 

Parvosmonfticrs  fonlilial  cfcu, 

Monftrans  qu'il  a  comme  bon  Roy  vefcu? 

A  tout  le  moins  vous  qui  aués  la  mitre 

Par  fon  adueu,ne  portés  point  le  tiltre 

D'ingratitude,  ains  pour  luy  pries  Dieu 

Puis  que  par  luy  prefidés  en  tellicu.  •  ^ 

le  vous  femons aufli  dame  Nobleflcj 

Mcfcognoiflance  en  vous  n'entre  ne  bleflc  1 

L'honnefteté  de  vos  antiques  mœurs. 

Et  lamentés  auecques  moy  qui  meurs.  [ 
Et  fi  le  Roy,  lequel eft  trefpaffé      ^"'"^  ? 

Ne  vous  a  fait  grands  dons  le  temps  pafféj  ^ 

Ne  l'oubliés  pourtant ,  car  il  le  fit, 

Ainfi  qu'on  dit  pour  le  commun  proffit: 

Ce  qu'il  leuoit  de  l'argent  tributaire, 

Gg 


wm 

5*(^î  La    Qv  a  tries  me    partie 

Il  l'employoit  à  Tœuure  militaire. 
Non  en  boubaHS,  ne  prodigalités 
Non  en  plaifirs ,  non  en  lafciuetés. 
Car  dés  le  temps  qu'il  commança  fon  rcgne, 
A  toujours  eu  de  chafteté  la  refne. 
Et  fi  n'a  rien  defpandu  pour  ioiier. 
Dont  on  le  doit  efti mer  &  loticr. 

Et  toy  fortune  ,  à  toutes  gens  aduerfe. 
Es  tu  pas  bien  variable  Ôc  peruerfe. 
De  m'auoir  mife  en  fi  très  haut  degré. 
Et  de  m'auoir  baillé  le  vent  a  gré. 
Pour  feulement  par  trois  mois  en  iouyr> 

Trop  me  voulu  de  tes  biens  m'efîouyr. 
Trop  peu  panfay  que  les  gloires  mondaines 
Catlucques  font ,  fragiles  &  foudaines: 
De  tels  fols  biens  ne  fçauoisla  nature. 
Qui  font  tous  plains  d*ennuys  &  forfaiture: 
Mais  à  prefent  cognois  par  dit  &c  fait, 
Qif  en  ceftuy  monde  il  n'y  a  rien  parfait. 

Et  qui  voudra  trouuer  felicité> 
Il  la  faudra  quérir  en  la  cite  >  •,  j   ' 

Du  Roy  des  Roys,  en  fa  cour  fuperncUe, 
Noii  en  terreftrc  ,  Se  moins  en  rinfernelle. 
Apres  auoir  eu  mis  fin  à  mes  plaintes, 
.  A  mes  regrets ,  &  piteufes  complaintes,'  . 
Les  affiftans  voyans  mon  defconfoirt,  1  -f  ... 
Prindrent  grand  peine  à  me  donner  confort. 
Et  firent  tant ,  que  ic  ccifay  pour  Tlieure: 
Mais  à  mon  dueil  retournay  fans  demeure, 
OÙ  fuis  toufiours ,  fans  prendre  long  repos. 
Tout  mon  parler, &: mes  menus  propos. 
Sont  à  prefent  mixtionncs  de  dueil. 
Parler  ne  puis  fans  auoir  larme  à  ToeiL 

Dé  mon  doux  luth  le  fon  harmonieux 
Seconuertift  en  foufpirs  tedieux: 
En  luy  n'y  a  grand  ne  petite  corde. 
Qui  cent  douleurs  le  iour  ne  me  rccordc: 
A  prefent  fuis  comme  la  Tourterelle, 
Qui  n*a  riens  fors  que  foufpirs  autour  elle. 
Laiflcr  me  faut  riches  accouftrcmens. 
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Et  fi  d'habits  ioyeux  m'accourtrcj  mens. 
Car  le  dedans  de  mon  cœur  cjfl:  tendu 
De  piteux  noir^  qui  m'cfl:  en  ce  temps  deu. 

Hanter  ne  veux  que  lieux  mélancoliques. 
Fuir  me  faut  affemblces  publiques, 
Sans  plus  quérir  efbats  ne  pafle-temps. 
Mais  viurc  feule  en  mefpris  &  comtemps> 
Soucy  fi  bien  dedans  mon  cœur  fe  meine, 
Qu^vn  iour  m'eft  plus  que  ne  fouloit  fcmaine: 
Et  pire  m*efl  la  nui<f^  que  n'eft  le  iour: 
Car  quand  ie  fuis  couchée  en  mon  feiour, 
A  u  reueiller  bien  fouucnt  il  me  fcmble 
Que  mon  efpoux  &  moy  fommcs  enfcmble. 
Et  que  le  dois  baifer  &  accoller. 
Ce  qui  me  fait  mon  grand  dueil  recoler. 
Et  tout  à  coup  renouucller  mes  pleurs> 
Et  faire  cris  &  piteufes  clameurs. 
En  reueillant  mes  pauures  Damoifelles, 
Qui  de  leurs  lifts  par  fcrucns  &  bons  zclcs, 
Doutans  tomber  en  quelque  grand  deiFaut 
Viennent  courans,  pour  {çauoir  qu'il  me  faut. 

A  Tvne  fois  me  trouuent  defcouuerte. 
Me  defbrafTant ,  de  pleurs  toute  couuertc; 
A  Tautrc  fois  me  trouuent  palle  &  blefme, 
Prefle  a  mourir  ,  fans  parole  ^  fans  efme: 
L'vne  s'cfciye,  6z  s*cn  f ourt  à  l'eau  Rofe, 
Laiître  demeure,  ôc  mon  vifage  alroze;     ^ 
Bref  maintes- fois  n'attendent  que  la  mort. 
Pour  la  douleur  qui  mes  fens  pique  &  mord: 
Et  fi  ce  dueil  me  duroit ,  ne  pourrois 
Loi^guemcnt  viure,  en  bref  temps  iemourroifiJ 
Mais  le  bon  Roy  François  plein  de  douceur 
De  mon  efpoux  gendre  ,  ôc  vray  fuccelTcur, 
Beau,  fage,  fort,  courtois  &  maiûablc. 
Si  gratieux  il  m'eft,  ôc  amiable. 
Et  fi  me  Elit  fi  trcsbon  traitement. 
Que  mon  efprit  a  pris  totalement 
Efpoir  en  luy ,  &  Claude  fon  efpoufe. 
Où  de  vertus  lafTemblée  repoule. 

Pour  ce  te  pry  ,  mon  cher  frère'  &  feigncuf, 

Cg    * 
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Roy  triomphant  ^  de  mon  bien  Tcnfcigneur , 
Que  Talliancc  aux  François  partoy  prile 
Dure  toufîours,  que  par  toy  ne  fe  brifc; 
Car  ce  font  gens  de  fi  très-bonne  forte  ^ 
Que  de  meilleurs  n  eft  befoin  qu*on  s  afforte: 
En  ce  faifant  à  toy  m'obligeras  > 
Et  le  proflSt  de  ton  règne  Feras, 
Pour  les  raifons  quVn  iour  ie  te  diray 
En  nos  païs ,  efquels  bien  toft  iray 
Au  plailir  Dieu,  lepuiflant  Créateur 
Qui  de  toy  foit  toufiours  vray  protedcui". 
Elcrit  au  lieu  rempli  de  feigneuric, 
•  C'eft  à  Pans,  de  par  ta  fœur  Marie. 

DE     FRANÇOIS    PREMIER    DE     CE    NOM, 
cinquante huiâiefme  Roy  de  France, &:  dix-huiûiefmc 
Duc  d'Aquitaine  :  &  de  fes  faids  &  geftes. 
Chapitre     XIII. 

Arec  que  le  feu  Roy  Louys  douziefme  de  ce  nom, 
mourut  fans  hoir  maflc  de  fon  mariage,  Monfîcur  Fran- 
çois Duc  de  Valois  &  d'Engoulefmc,  qui  eftoic  le  plus 
proche  en  ligne  collatcrallc  &  mafculine  ,  capable  de 
lucccdcr  à  la  coronne  ,  ("comme  nous  auons  veu  cy 
deffus,  à  la  fin  du  chapitre  précèdent)  futfacré  Roy 
de  France ,  en  l'Egîifc  de  Reims  ,  prefens  les  députés, 
reprefcntans  les  douze  Pers  de  France,  à  la  manière  des  autres  Roys  ,  le 
vingt- cinquiefme  iour  de  lanuier  ,  l'an  mil  cinq  cent  quatorze.  Puis  en 
palTant  par  aucunes  villes  ,  où  fit  fon  entrée  ,  s'en  alla  prendre  la  coronne, 
&  rendre  grâces  à  Dieu,  en  l  Abbaye  &  Moraftere  Royal  de  S.  Denys  en 
France  ,  patron  de  Roys  François.  Il  fut  le  premier  de  fon  nom  ,  &  le 
cinquante- huidiefme  Roy  de  France  ,  félon  la  commutation  qui  cft  véri- 
table, ainfi  qu'on  a  peu  voir  cy  defTus ,  fi  fut  le  dix-hui<5iiefme  Duc  de  toute 
Aquitaine.  De  S.  Denys  alla  faire  fon  entrée  en  la  Ville  &  Cite  de  Paris, 
qui  cft  la  c^ipitalle  Ville  &  cite  de  fon  Royaume ,  où  il  fut  recea  triom- 
phamment,  &  y  eut  jouftes  &  tournois  '  en  la  rue  S.  Anthoine ,  où  il  fc  porta 
hardy&  vaillant.  C'eft  le  Roy  &  Prince  aulTi  bien  né,  &  qualifié  de  bonnes 
&  louables  complétions,  6c  influences  ,  qu'il  en  fut  onc ,  tant  en  formofité 
corporelle  ,  éloquence,  force  ,  hardieffe ,  qu'autres  vertus,  dcfquellcs  les 
Princes  &  les  Roys  doiuent  cftre  décorés. 

Le  Roy  fe  tint  à  Paris  iufqucs  après  la  fefte  de  Pafques.  Pendant  lequel 
temps  y  furent  faittes  plufieurs  chofes.  Et  mefmement  fut  traité  l'appointe- 
mcnt  d'entre  le  Roy  &  l'Archeduc ,  moyennant  ce  que  madame  Renée ,  fœur 
delà  Royiie  ,  fut  accordée  &  promife  en  mariage  audit  Archeduc ,  par  am- 
baflkde  d'iccluy  Archeduc  ;  entre  Icfquels  cftoit  le  Comte  de  Nanfau,  lequel 
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Comte  fut  âuflî  accordé  &  depuis  cfpoufc  aucc  la  fœur  du  Prince  d'Orcn-     Le  Cowie 
ge  :  auffi  audit  temps  Monfieur  Chailes  Duc  de  Bouibonfut  fait  Connc    d.  Nan  au, 
(table  de  France:  &  fut  fon  Vicomte  de  ChaftcUcraud  érigé  en  Duché  par     ta  Moyne 
le  Roy  :  qui  fut  fort  eftrange  ce,  parce  que  ledit  Vicomte  cft  en,  &  du  Corn  -  Mc^m  tf- 
té  de  Poidou ,  vny  à  la  Couronne  de  France.  Et  la  Royne  Blanche  Marie,  poupée  auec 
vefuc  du  feu  Roy  Louys  douziefmc,  fut  mariée  en  fécondes  nopccs  aucc  le  Duc  de 
Vn  feigne  ur  d'Angleterre,  grand  amy  du  Roy  d'Angleterre.  Etauquclcom-  ^vffoYt, 
bien  qu'il  ne  fuft  extrai(5l  de  noble  race ,  il  auoit  donné  le  Duché  de  Sufforr, 
duquel  Duché  vn  autre  Prince  duditpaïslè  dit  &  nomme  Duc,  &  prétend  le 
Royaume  d'Angleterre  luy  appartenir,  comme  nous  auons  vcu  cy  dcfllis  :  &  Ia  ddutan 
emmena  ledit  fcigneur  laditte  Madame  Marie  en  Angleterre.  Et  après  tou-  ce  de  iuttc 
tes  ces  chofcs,  le  Roy  enuoya  quérir  Piètre  de  Nauarre>  qui  cftoit  pnfonnier  dt  Nauarre 
à  Loches,  auquel  après  plufieurs  grands  dons  ,il  bailla  charge  degcnsd'armcs. 

Le  premier  iour  de  May  enfuiuant  de  l'an  mil  cinq  cent  quinze,  le  Roy  &  la  L'an  151  j* 
Royne,  Madame  mère  du  Roy,  &  toute  la  feigneurie,  partirent  de  Paris,  &  i^t  Koy  a. 
s'en  allèrent  à  Amboife  par  Egrcuiile ,  Montargis,  Blois ,  &  autres  petites  vil-  ^mboifi, 
les.  Tantoft  après  le  Roy ,  &la  Seigneurie  cftans  à  Amboife ,  le  Duc  de  Lor-   Lt  munaq-e 
raine  efpoufa  audit  lieu  la  fœur  dudit  feigncur  de  Bourbon ,  Conncftable  de  du  uuc  de 
France, oùil  y  eut  gro{rc&  triomphante  f.  fte.  Audit  temps  le  Roy  délibéra   Lùiruinct 
recouurerfon  Duché  de  Milan, à  luy  appartenant,  à  caufede  la  Royne  fon  ô-  de  la 
cfpoufe,&  de  faire  la  guerre  aux  Suyfles,  qui  eftoicnt  venus  courir  bien  près  lœnrduruù 
de  Briançon  au  Dauphiné,&  auoyent  bruflé  vn  village  près  du  Challeau  d; Bourbon. 
Dauphin.  Et  pour  ce  faire  dreflagro(fe  armée,  qu'il  fît  rendre  à  Lion,oiiil  fe  tes  Suyjfis 
trouua:&  en  y  allant  fît  îts  entrées  es  villes  de  Bourges,  &  Moulins ,  où  il  fut  tn   Uan-^ 
honorablement receu  :  &  le  fuyuoient  toufiours  Madame  idi  mère ,  la  Royne ,  phiné. 
&  autres  Dames. 

Apres  que  le  Roy  eut  fait  fon  entrée  à  Lion ,  ordonna  de  fcs  afï^iircs,  pour  ^^  ^''Jf  f^^f 
la  guerre  qu'il  auoit  délibéré  faire  de  làles  monts,  &  y  aller  en  perfcnne.  Et    ^^'  î^^trU 
après  auoir  fait  pafTèr  fon  armée, &  mis  en  ordre  fon  Royaume ,   où  il  laiiTa  '^  ^yon. 
Régente  Madame  fa  mcre,Duchcffe  d'Anjou,  &  du  Mayne,  jle  Roy  s'en 
alla  faire  fon  entrée  en  la  ville  de  Grenoble,  où  il  fut  quelque  temps,  pour  ^^  Rf>y  ^ 
laifTcr  pafTer  fon  armée  :  pendant  lequel  temps  mourut  le  fils  de  Fedcric,  qui  Grenoble. 
fe  difoit  Roy  de  Naples ,  qui  ià  commançoic  à  fuiuir  les  armes,  &  donnoit  vn  ^-^  fif-^  de 
bon  efpoir  à  ceux  qui  le  cognoiffoient ,  qu'il  feroit  quelque  gros  frui(5l  s'il  Ffàirtc 
cuft  vefcu.  Au  départir  de  Grenoble ,  pour  paffer  les  Monts,  le  Roy  print  '^ort. 
fon  chemin  par  noftre  Dame  Dambrun ,  nonobftant  que  la  plufpart  de  l'aimée  ^^  ^oy  va 
allaft  par  le  bourg  Duilfaut.  Dambrun  le  Roy  s'en  alla  à  Guelleftre,&  faind  de  Lï  les 
Paul ,  puis  pùffa  auec  fon  armée  par  vn  chemin  qu'on  difoit  tftre  impoifible  de  r^^oms  par 
paffer,  où  les  gens  de  pied  &  autres  eurent  moult  de  peine  &  mifercj  &  fut  par-  '^»  chtmm 
tie  de  l'artillerie  defmontée  pour  paffer  par  ledit  chemin.  difficile. 

Les  ennemis  ne  fe  doutoicnt,&  iamais  n'euffent  penfé,  que  le  Roy  eufl 
prins  ce  chemin,  ne  qu'il  fufl  fi  près  d  eux:  car  Profpcre  Coulonne  du  pais  de  ^^  /^/v/^ 
Romanie ,  qui  auoit  eflé  enuoy  é  par  le  Pape  Léon ,  auec  quinze  cent  homm.es  de  Pro/pere 
à  chenal,  bien  armes,  &  equippés,  pour  fecourir  Maximilian  fils  de  Loys  Sfor-  Coulonne  t 
ce,quitenoit  Milan ,  s'en  alla  reffraichir  auec  fa  compagnie  à  ville  Franche 
du  pais  de  Piémont ,  où  ils  furent  furprins ,  ainfi  qu'ils  vouloient  difner ,  par       ' 
le  fcigneur  de  Hymbercourt ,  qui  entra  en  laditte  ville  auec  fa  compaignée, 
après  qu'ils  eurent  tue  les  portiers ,  qui  gardoient  la  porte,  &  commancerent 
à  cryer  par  les  rues  de  laditte  ville,  France,  France  :  allèrent  au  logis  dudit 
Pro^^ere  Coulonne^oùils  trouueient  grande  rcfiftance  :  &  ainfi  qu'ils  fe  bat- 
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toient  le  Marefchaldela  Palicc,  le  fcigneur  d'Aubigny,  &  autres  François  ai» 
riuerent  aufccours  :  &  après  auoirtué  pluficurs  des  ennemis ,  prindrent  Icdic 
Profpcre  Colonne,  &  pillercnc  tout  leur  bagage;  mefmement  emmenèrent 
plulieurs  beaux  chenaux  qu'ils  trouuercnt  par  les  eftables  :  &  fut  ledit  Prof- 
père  prcfenté  au  Roy  ,  qui  l'cnuoya  en  France  foubs  bonne  &  fcure  garde. 

Les  S uy (Tes  qui  cftoicnt  àSuze,  à  Veillanne,  &  à  Imolle,  pour  garder  les 
pa{lages,fçeurent  les  nouuellcs  de  la  prinfe  de  Profpere  Colonne,  dont  fu- 
rent très- fort  e{bihis5&  incontinent  commencèrent  à  marcher  à  grande  di- 
ligence vers  Milan  :  les  François  qui  les  fuiuoycnc  de  près  vindrent  iufqucs 
à  ThurinjOÙ  le  Duc  de  Sauoyercçeut  le  Roy  à  grand  triomphe:  &  le  me- 
na auccluy,  parce  qu'ils  cftoient  proches  parcns  :  lesSuyflcs  alloicnt  iour  & 
nuidî&patferent  la  riuieredu  Pau  (qui  eft  grande)  UrnsbaftcaUjauec  ponts 
faits  de  cordes ,  fur  lefquclles  ils  paflcrent  l'artillerie  ,&  allèrent  à  Chinaux, 
qui  ellvne  petite  ville  appartenant  audit  Duc  de  Sauoye,  laquelle  ils  pillè- 
rent en  partie,  &  occircnt  pluficurs  des  habitans  ,  en  hayne  de  ce  qu'ils 
leur  auoient  refusé  le  palïàge,  &  bailler  viures ,  mais  ce  ne  fut  fans  la  perte 
d'aucuns  SuyfTes ,  lefquels  y  furent  femblablement  occis. 

Le  fcigneur  de  Prie ,  accompagné  des  Gcneuois ,  fc  mift  à  chemin  pour  fe 
rendre  alarmée  du  Roy  ,&  en  y  allant  paffa  parla  ville  d  Alexandrie,  qu'il 
pilla,  comme  bienl'auoit  mérité,  pour  les  grands  trahifons  &  ennuits,  que 
ceux  de  laditte  ville  auoient  auparauanr  faits  aux  François.  Les  Suyffes  qui 
marchoient,  comme  il  fembloit ,  deuers  Yuréc,s'en  allèrent  à  Nouarre  :  &  le 
Roy  qui  les  fuiuoit  s'en  alla  à  Verfelle  ,  qui  cft  vne  ville  :  en  laquelle  furenc 
parollcs  de  traitter  paix  entre  le  Roy  &  les  Suylï'cs  :  &  à  ce  furent  commis 
Monfieurle  Baftard  de  Sauoyc,lc  fcigneur  de  Lautrer,&  autres.  Ce  neant- 
moins  le  Roy  faifoit  toufiours  marcher  fon  armée  après  kfdits  SuylTes,  quiià 
eftoient  partis  de  Nouarre ,  &  s'en  alloicnt  vers  Milan.  Cependant  vint  renfort 
au  Roy,d'v/ne  grande  compaignéed'Alemans,  qu'on  appelloit  la  Bande  Noire, 
f  jrt  bien  accoulirée.  Le  Roy  fit  marcher  fon  armée  vers  Nouarre,  qui  futaffic- 
gée  par  Piètre  de  Nauarre ,  &  incontinent  rendue  par  ceux  du  dedans.  Et  en  ce 
temps  la  Royne  accoucha  dVne  fille  à  Amboife  ^laquelle  fut  nommée  Louyfe. 

Les  François  partirent  de  Nouarre,  qui  ne  fut  pillé  par  le  commandcmenc 
du  Roy,&  s'en  allcrent  à  Bulïerolle.  Cependant  le  Roy  eut  nouuclles  qu'en- 
tre luy  &  les  Suyffes  lappointcmcnt  auoit  efté  fait ,  conclud  &  accorde  ,  mo- 
yennant certaine  groffe  fommc  de  deniers,  qu'il  fie  deliurer ,  pour  leur  en- 
uoyer  par  ledit  fcigneur  de  Lautrct ,  qui  en  eut  la  charge.  Et  comme  on  leur 
portoit  ledit  argent,  les  Suyffes  furent  prefchez  par  le  Cardinal  deSion,  qui 
tenoit  le  party  dudit  Maximilian ,  &  pcrfuadez  par  ledit  Maximilian ,  &  les 
Citoyens  de  Milan  ,  en  forte  que  contre  leur  foy  &  promefTc  qu'ils  auoient 
donnée,  &  faitteaux  gens  du  Roy ,  aueuglez  de  l'ambition  qu  ils  auoient  de 
dominer  fur  les  Rois  &  Princes ,  comme  ils  S'attcndoicnt  bien ,  par  le  moyen 
de  cette  guerre ,  délibérèrent  de  faire  vn  vilain  &  lafche  tour ,  qui  cftoit  de  fur- 
prendre  le  Roy  en  fon  armée ,  cependant  qu'on  leur  portoit  ce  qu'il  leur  auoic 
eflé  promis,  qui  cft  l'vne  des  grandes  malices  rcprouuée,  que  i'aye  poinc 
veu  par  toutes  les  hiftoires. 

Le  Roy  fut  aduerty  de  cette  trahifon  ,  à  l'heure  qu'il  penfoit  que  les 
Suyffes  comptaffent  leurargent,  &  fçeut  àla  vérité  qu'ils  cfîoient  ià  presde 
luy ,  pour  luy  Hurer  la  bataille,  dont  il  ne  s'eftonna  :&  iaçoit  ce  qu'il  fuft  ieu- 
ne,  &  enl'aagc  de  dix-neuf  ou  vingt  ans  feulement,  fe  délibéra  de  les  atten- 
dre, ôcd'cftre  le  premier  à  ee  labeur  &  au  danger,  dons  ne  s'cfpargna.  Et  le- 
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dit  iour  qui  fuc  le  quatorzief  ne  de  Septembre,  audit  an  mil  cinq  cent  &  quin- 
ze jenuiion  trois  ou  quatre  heurts  après  midy,  les  SuyfTcs  accompagnez  des 
Milannois,  vindrtnt  frapper  fur  l'armée  des  François, au  lieu  de  Marignan, 
autrement  dit  rain(5te  Brigide ,  lefqucls  François  ne  s  ébahirent ,  fors  aucuns   Prfmier 
qui  tournèrent  le  dos  en  petit  nombre  :  les  auenturicrs  de  France  fe  portèrent  ^ffault  des 
très- bien,  &  fupploycrcnc  le  dcffaut  àcs  Alemans  de  la  bande  Noire,  qui  Suyjfes  coi.^^ 
auoicnt  tourné  le  dos,  pc  nfans  que  le  Roy  euft  intelligence  auec  lesSuyffts,  ^^^^  ^fs 
&  qu'on  les  vouluft  dcffaire.  Lefquels  incontinent  après  aduertis  de  la  vérité,  François^ 
fe  mirent  à  frapper  fur  les  Suyffes,  defquels  les  aduenturiers  François ,  qui  n'c- 
ftoient  que  deux  mil  ouenuiron,  auoient  dcffait  vne  bande  de  quatre  mil 
Suyffcs:  les  autres  bandes  fe  mirent  à  frapper  fur  la  Bataille  où  eftoit  le  Roy  3 
&  s'attendoient  bien  de  mettre  en  defarioy  les  François  ,  comme  il  auoicnc 
faitàNouaire5ran  mil  cinq  cent  &  treze.  Mais  l'artillerie  bcfongna  fi  bien, 
auec  les  hommes  ,quc  les  SuyfTcs  ne  furent  les  plus  forts.  Et  dura  la  batenc,  ôc 
le  combat ,  lufques  après  iour  couché,  parcequ'il  y  auoit  pleine  &  claire  Lu- 
ue ,  oiiil  y  eut  grande  tuerie  :  car  ils  eftcient  tant  acharnés  les  vns  fur  les  au- 
tres, que  iamais  ne  fe  départirent ,  tant  qu'ils  fe  peurent  cognoiftre  :  voire  &  fi 
entrerentes  Camps  l'-vn  de  l'autre.  Ecpourabufer  les  François,  les  SuylTesen 
cette  pbfcurité  de  la  nui<5l,  crioy t  nt  France ,  France  :  &  neantmoins  tuoient  les 
Frar  ç  )is.   Le  Roy  ne  perdit  iamais  fon  artillerie ,  &  fi  alloit  de  lieu  en  autre ,  Magnam* 
donnant  toufiours  courage  à  fes  gens ,  en  forte  que  fans  luy  &  fa  prefence  ,  les  mm  du  Roy 
François  eftoient  en  grand  d'angier  d'auoir  du  pire.  Cette  nuid  luy  fut  dure  r,  de  Franceé 
palTcr  5  car  il  ne  couchi  ned^  rrnit  ailleurs  que  fur  le  tymon  d'vne  charrette , 
tout  armé.  Et  ne  cuida  onc  trouuer  d'eau  pour  boyre  :  parce  que  les  ruiffeaux, 
qui  eftcient  autour  dudit  lieu,  auoient  perdu  leur  couleur  naturelle,  &  eftoienc 
tous  rouges  du  fangdes  occis  :  &au  moyen  delà  grande  chaleur  du  Soleil, la 
poufïîete  auoit  efté  î\  grande  ,que  fouuent  on  ne  voyoit  l'vn  l'autre. 

Le  lendemain  matin,  le  refte  des  SuyfTcs  acharnés  fur  les  François ,  retour-  l  a  fécondé 
nerent  hardiment  au  C;imp  fainde  Bngide,donner  fur  nos  gens:  mais  ils  furent  tournée* 
recules  &  endommagez  par  l'artillerie,  qui  fie  merueille  de  bien  tirer,  foubs 
la  condiiitte  de  Licqucs  Galiot  Senefchal  d'Armignac,  &  maiftre  de  l'artille- 
rie 5  011  il  acquift  gros  honneur  :  &  de  l'autre  part  les  François  fe  voyans  plus 
forts  augmentèrent  leurs  courages,  àc  occirent  grand  nombre  defdits  SuyfTcs. 
Lefquels  voyans  leur  perte  &  dcfarroy ,  tourne  rent  le  dos  vers  Milan ,  &  n'euft 
cflé  la  poufïiere ,  iamais  n'en  fuffent  retournés  cent.  Toutes- fois  il  en  demeu  • 
radequinzcàfeizcmil  morts,  tant  en  Cam.p,que  parles  chemins  en  fuyans 
vers  Cofme,&  Milan.  Lefquels  ne  moururent  fans  en  tuer  d'autres  àQS  no- 
ftres.  Les  Venicicns  vindrent  au  fccours  du  Roy ,  foubs  là  conduitte  de  mef  • 
fîre  Bartholomè  Daloiane,  &  aufïî  le  fils  du  Comte  Petilanne, qui  donnèrent 
fur  la  queue  defdit  SuyfTcs  ,  &autres  gens  qui  efloient  venus  auec  eux  ;  car  ils 
cftoient  fortis  de  Milan  trente  fix  mil  combatans  ,  tant  à  pied  qu'à  cheual.  Plu-  Les  Priri- 
fieurs  Princes  de  France  &  d'ailleurs ,  tenans  le  party  du  Roy  furent  vaillam-  ces  & 
ment  occis  en  cette  bataille  &  féconde  iournée  :&  entre  autres,  ledit  fils  du-  Stigneurs 
dit  Comte  de  Petilanne ,  François  Monfieur  frère  puifné  dudit  Duc  de  Bour-  Ftançots 
bon,  Mpnficur  Chai  les  delà  TremoiiiUe  Prince  de  Thalcmont,  fils  du  bon  quiyfunnê 
feigneur  de  la  Tremouille ,  lequel  eftoit  aufïî  auec  le  Roy,  duquel  ie  fis  lors  la  occis, 
deploration  en  vn  petit  liure  intitulé.  Le  Temple  de  bonne  Renommée.  Aufïî 
y  furent  occis  le  Comte  de  Saiixerre ,  le  feigneur  de  Bufïî ,  le  feigneur  de  Hym- 
bcrcourt,  haidy  &  prudent  Chcualier ,  le  Capitaine  Moiiy ,  &  autres  Capitai- 
nes &  gens  de  bien.  Vue  bande  defdits  SuyfTeSjqui  s'eftoiem  retiré  à  lauant» 


55(5  La    qj^atriesme     partie 

garde  que  conduifoit  ledit  duc  de  Bouibon  ,  comme  gens  aucuglez  fc  mirent 
en  vne  Caflinc,  où  ledit  fcigncur  les  feit  tous  bruiler.  Le  Cardinal  de  Sion, 
qui  fut  caufe  de  la  mort  de  tant  de  gens ,  fe  retira ,  donnant  à  entendre  audic 
Maximilian  qu'il  alloit  quérir  du  fecours  ,  mais  ce  fut  fans  retour.  Defpuis 
Iules  Céfar  ne  furent  tant  de  Suyffcs  dcffaits  pour  vûc  fois  :  dont  i'ay  fait 
pour  là  mémoire  du  temps  ces  quatre  lignes. 

A  Marignan  Tan  mil  quinze  Se  cinq  cens. 
Le  Roy  François  de(confit  les  Suyffes; 
Dont  feit  coupper  teftes ,  corps,  bras,  &  cuifTes, 
Puis  print  Milan  par  force, &  par  bon  fens. 
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gens  (e  font  ,  ôc  dont  ils  ont  prins  ce  nom. 

lesSyj/es  Qç{^q  viâoire  ne  fut  petite,  veuë  la  gloire  que  prcfioicnt  &  auoicnt  prins 
>>  t  dfs  ^^^  Suyffes  ,  du  viuant  du  feu  Roy  Louys  douzicl'mc  ,  lefquels  fe  difoicnc 
Caftieu  Correcteurs  des  Princes,  Si  les  Commentaires  de  Céfar  au  commencement 
d'iceux  ne  me  dcçoiuent ,  les  Suyffes  (que  Céfar  appelle  Ht  luecienv)  font 
des  Gaules  par  deçà  le  Rhin ,  &  furmontent  en  force  ^  vaillance  tous  les 
autres  Gaulois,  parce  que  de  tout  temps  auoicnt  eu  guerre  auec  les  Germains 
&  Alemans,6c  eftoient  endurcis  à  combattre,&  bien  expérimentés  en  fait  de 
guerre  :  toutes- fois  ils  furent  furmontcs  par  Iules  Céfar ,  lors  qu'il  commança 
entrer  es  Gaules ,  pour  conquérir ,  qui  fut  foix^ntc  ans  ou  enuiron  àuant  l'In  - 
carnation  de  noflre  Seigneur  Iesvs  Christ  Et  pour  entendre  comme  ce  fut. 

Audit  temps  y  auoit  entre  les  Suyffes  vn  noble  &  riche  homme  nommé 
Orgentorix ,  lequel  defîrant  par  conuoitife  eftre  Roi  &  dominer  les  ficns> 
lajïtiiâùon  feit  vne  affemblée  de  la  noblclfe  dudit  pais  ,  en  leur  remonflrant  que  leur 
du  pays  des  pais  eftoit  cloz  de  tous  coftez5c'efl  a  fçauoit  dVne  part  de  la  fpacicufe  & 
SHjffes.        grand  riuiere  du  Rhin,  qui  fepare  les  Alemans  dudit  pais  des  Gaules  :  l'autre 
part  du  lac  de  Lozanne  &  du  flcuue  du  Rofne  ,  qui  les  fepare  de  Sauoïe, 
Dauphiné,  &  Prouence.  Et  que  pour  ces  caufcs  à  peine  pourroient  guerroier 
leurs  voifins,  ne  conquérir  fur  eux,  &  qu'ils  auoicnt  trop  tftroiâe  terre,  félon 
la  multitude  du  peuple,  &  félon  la  gloire  qu'ils  meritoientde  leurs  batailles 
&  triomphantes  vi(5toires  :  car  toute  leur  terre  ne  contenoit  en  longueur 
que  deux  cens  mil  quarante  pas ,  &  en  largeur  cent  quatre  vingt  mil  ;  et  que 
bon  leur  feroit  d'entrer  au  parfus  des  Gaules  pour  les  conquérir.   Cefle  folle 
&  trop  audacicufe  entreprife  entra  en  leurs  durs  cerueaux  ^  &  ordonnèrent 
achetter  toutes  chofes  qui  feroient  necelfaires  à  leur  voïagc ,  comme  chariots 
&  chenaux  ,  &  cnfcmencer  toutes  leurs  terres  ,  afin  d'auoir  abondance  de 
fromeiu,  &  outre  de  faire  paix  auec  les  cités  voifînes  de  leurs  terres,  &  con- 
firmer amitié  auec  elles.  Et  pour  toutes  ces  chofes  faire  &  accomplir ,  leur 
fcmbla  qu'ils  auraient  afTcz  de  deux  ans  :  parquoy  délibérèrent  de  partir  de- 
dans le  tiers  an  ,&  eflcurcnt  pour  leur  chef  ledit  Orgentorix 
Entreprife         Ce  pendant  Orgentorix  mourut,  &  fut  bruit  que  luy  mefme  s'efloit  occis, 
des  Suyffes    parce  que  ks  Suiffcs  l'accufoicnt  de  trahifons  & ,  le  vouloient  occire.  Apres  fon 
d^atler  dt*    trefpas  ,  &  quand  furent  prefls  (comsie  leur  fcmbloit)  à  faire  leur  voyage, 
meunr  en     ils  î^rdircnt  &  bruflercnt  douze  de  leurs  villes ,  &  cinquante  villages ,  & 
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tous  les  bleds,  fors  ceux  qu'ils  vouloicnt  porter  aucc  eux,  pour  monftrer  Aquitaine 
qu'ils  n'auoient  aucun  efpoir  de  plus  retourner  en  leur  païs ,  &  qu'ils  eftoient  é-  pays  de 
preftseux  abandonner  à  tous  peàls.  Ils  alTcmblercnt  aucc  eux  les  Rauraccs>&  Xaimonze* 
ceux  de  Bade,  &  de  Tou,  femblablemcnt  les  Doyens,  c'cft  à  dire  ceux  de  * 

la  terre  de  Bauicre ,  prochains  du  mont  Concorde ,  lefquels  auoicnt  autre- 
fois habité  outre  lariuitrc  du  K  hin  ,&  auoicnt  palTé  en  païs  de  Moricquc, 
qu'on  dit  à  prefcnt  Norcnriberge ,  qu'ils  prindrent  pour  compaignons  de 
leur  fufdite  entreprife.  Pourfortir  de  leur  païs  y  auoit  deux  chemins  &  paf- 
fages,  l'vnpar  la  Bourgongnc,  qui  cft  fort  eftroit  &  difficile,  entre  le  mont 
de  luria,  dit  faind  Claude,  &  la  riuiere  du  Rofne, lequel  eftoit  (i  eftroit  qu'à 
grande  peine  1  on  y  pouuoit  mener  chariots  l'vn  après  l'autre,  &  \\  montagne 
regardant  fur  le  chemin,  eftant  fi  haute,  q\ie  peu  de  gens  pouuoient  ayfé- 
ment  empefchcr  lepafïlige.  L'autre  chemin  fort  ayfé  eltoit  par  Sauoyc,  &  le 
Dauphiné,  lefquels  païs  auoient  vn  peu  deuant  cité  conquis  &  affubiedis 
par  les  Romains, dont  Genéue  eftoit  la  detnicre  ville  de  Sauoye,  &  la  plus 
prochaine  àiQS  Suyflls ,  &:  d'icelle  ville  on  alloit  en  SuyfTe  par  vn  Pont. 

Les  Suyfles  pcnferent  deux  chofesil'vne  quelegeremcc  i  s  feroient  auec les  ^^  fartC'- 
Sauoyfiens ,  qu'ils  les  laiftcroicnt  pafler  par  le  païs ,  parce  qu'ils  ne  fembloient  ^^^'  ^^^ 
cncores  auoir  bonne  affedion  aux  Romains ,  ou  qu'à  ce  les  contraindroient  ^«7^^/» 
par  force.  Au  iour  déterminé  pour  partir,  fetrouucrent  tous  fur  la  riuiere  du 
Rofne  5  qui  eftoit  le  cinquiefme  àts  Calendes  d' Auril ,  lors  que  Lucius  Pifo ,  & 
Aulus  Gabinius  eftoient  Confuis  de  Rome.  Et  de  ccaducity  Iules  Céfar, 
partit  diligemment  de  Rome,  auec  groftc  armée,  &  commanda  que  le  Pont 
de  Genéue  fuft  rompu.  Les  Suyftes  euoyercnt  au  deuant  de  luy  Ambaftadeurs, 
lefquels  il  remift  au  rrcziefmc  iour  dudic  mois  d'Auril  :  &  cependant  fit  faire 
vn  foufte  depuis  le  Lac  de  Lofannc ,  qui  entre  au  fleuue  du  Rofne,  iufques  au 
mont  fainâ:  Claude,  qui  diuife  le  pais  de  Bourgongne,  dudit  païs  des  Suyf- 
fcs,  lequel  foufle  auoit  mil  &  dix-neuf  pasen  longueur,  &  feizc  en  largeur 
ou  cnuiron. 

Au  iour  a{fignépar  Iules  Céfar,  les  SuyfTes  retournèrent  vers  luy,  mais 
ils  ne  peurent  obtenir  le  paftagc  qu  ils  demandoient.  Il  fouuenoit  à  Cefarque 
Lucius    Caifius  ,  lors  qu'il  eftoit  Conful  de  Rome ,  auoit  efté  occis  par 
les  Suyffes,  &  que  fon  Oft  auoit  efté  vaincu  &  mis  en  fubiedion.  Et  au 
moyen  duquel  reifus,  cnuoyerent  ces  Suyfles,  vers  Donnorix,Gouuerneur 
d'Autun  ,  qui  auoit  efpoufé  la  fille  d'Orgentorix,  duquel  auons  cy  dcflus  par- 
lé :  lequel  Donnorix  leur  iinpctra  permiffion  de  paUcr  par  le  païs  de  Bour- 
gongnc, pour  aller  au  païs  de  Xainétonge,  plain  de  bleds.  Et  de  ce  aducrti   P^^^^f^e 
Iules  Céfar,par  les  habitans  de  Bourgongne,  &  de  Sauoye ,  qui  auoient  en-  ^fii^t  des 
uoy  é  par  deuers  luy ,  fe  mift  en  fon  effort  pour  les  combattre ,  &  pour  rompre  ^vlf^^* 
leur  entreprife.  Il  y  auoit  vn  fleuue  nommé  Arar ,  que  de  prcfent  nous  appel- 
ions la  Saune,  qui  court  par  le  païs  d'Autun  fi  très- coyemcnt,  qu'à  peine 
l'œil  peut  iuger  de  quelle  part  l'eau  a  fon  cours.  Et  aduerty  Céfar  par  les 
efpies  ,  que  trois  parties  de  l'Oft  des  Suyffes  auoient  paffé  ce  fleuue,  &  l'au- 
tre quarte  partie ,  eftoicdcmcurée  par  deçà  ladite  riuiere  de  Saune,  combatit 
&  dcffit  cette  quarte  partie,  qui  eftoient  de  la  ville  appellée  Tigurinc ,  &  de 
prefcnt  eft  nommée  le  Comté  de  Gymcr,&  par  ponts  qn'il  commanda  faire, 
pafla ,  &  toute  fon  armée  laditte  riuiere  de  Saune ,  en  vn  iour ,  pourfuiuant  la 
reftc  des  Suyff.-s  , lefquels  il  combatit  trois  fcpmaines  ou  enuiron  après,  au 
deftbus  d'vne  montagne  par  delà  la  ville  de  Librate,  qui  eftoit  vne  petite  ville 
d'Aucun,  qu'on  appelle  de  prefentBcuray* 
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Les  Suyflcs  ic  dcfcndircnc  vaillamaicnt,  &  dura  la  bataille  depuis  fcpt 
heures  dumacin ,  iufqucs  à  la  nui^t ,  qu'on  ne  fe  pouuoit  voir  ne  cognoiftre 
l'vn  l'autre,  voire  fi  furiculcment ,  qu'il  n'y  eut  aucun  d'eux  qui  touri-iaft  le 
dos  :  vne  grande  partie  des  SuylTcs  furent  occis, la reflc  fc  fauua  à  la  ibite  : 
&  comr.ie  trois  iours  après  fuilcnt  fuiuis  par  Iules  Céfar,  voyans  qu'ils  ne  pour- 
roient  refilUr  à  fa  puilTance,  fe  rendirent  à  fa  mifericorde , à  quoy  les  rcccut 
humainement ,  moyennant  cftages  qu'ils  baillèrent ,  contre  leur  fiere  & 
orgueillcufecouftume,  r  qui  cftoïc  de  ne  bailler  iamais  oftages  ,  mais  bien 
d'en  prendre.  )  Pour  fin  d  hiftoire  Céfar  commanda  que  les  SuylTcs  Tulin- 
gois,  &  Lotebrigois,quihabitoienr  au  mont  de  Bricque,  s'en  retournaiTcnt 
en  leur  pais  &  demeurances ,  &  voulut  que  leurs  villes  qu'ils  auoient  fait  biuf- 
ler,  furcnr  réedifiées  :  ce  qui  le  mouuoit  cftoit  afin  que  le  pais  ne  demeuiaft 
vuidc ,  &  que  les  Germains ,  que  nous  appelions  les  hauts  Alcmans,  qui  habi- 
tent par  delà  le  Rhin,  ne  vinffcnt  demeurer  au  pays  des  SuyfTes,  &  s'appro- 
chaflent  trop  près  des  Gaules,  &  deSauoye.  11  accorda  outre  aux  Boycns,à 
la  rcquefte  de  ceux  d' Auiun  jque  leur  demcurance  fuft  aflfignéc  près  leurs  pais, 
&  en  vne  contrée  qu'on  appelle  de  prefent  Boni  bonnois  :  à  cette  caufc  dicnt 
aucuns  que  les  Bourbonnois  font  procédez  des  Boyens  ,  qui  eftoient  delà  ter- 
re de  Bauiere.Le  nombre  des  Helncciens,  dits  Suy (Tes, &  de  leurs  compagnôs, 
qui  partirent  de  leurs  pays  eftoit  en  tout  hommes  &  femmes  ,&  cnfans ,  troiç 
cens  foixante  hui<^  mil,  dont  en  y  auoit  quatre- vingt  douze  mil,  qui  pou- 
uoicnt  porter  armes.  Le  nombre  de  ceux  qui  retournèrent  fut  en  tout  deux 
cent  &  dix  rril  :  parquoy  en  mourut  au  combat  &  auaxment  cent  cinquante 
fix  mil  :  comme  il  eft  plus  au  long  recité  au  commanccment  des  Commentaires 
de  Céfar,  où  venez  que  ceux  de  Bourgongne  aydercnt  aux  RomainSj à  dcf- 
faire  les  Suyfies. 
^and.  (^       Les  Su^  {^xs  par  les  anciennes  hlftoircs ,  font  appelles  Hclucciens  :  ils  prin- 
comme  Its     drent  le  nom  de  SuylTe  d'vn  village  appellcSuy (Te,  qui  ne  fçauroit  fiire  fix  cens 
Helwc'.ens    hommes  :  lequel  village  fut  caufc  de  la  première  diuifion  qu'ils  curent  contre 
ont  (Jle  ap    I3  maifon  d'Auftritlie,  qui  n'a  pi.s  cent  ans  ^  en  laquelle  diuifion  ils  obdn- 
pUis  Sujf  drent  vidoirc ,  à  raifon  de  laquelle  toft  après  fe  multiplièrent  en  fi  grand  nom- 
jes,  brejquc  deux  dts meilleures  villes qu'euft  laditrc maifon  d'Auftriche,en  furent, 

&  s'ont  cncorcs  de  p:(fcnt,fçauoir  eft,  Suryc,  &Fribou'g,  &  depuis  ont 
toufiours  edé  appelles  Suy(fcs  -^^^à  ont  toufiours  cfté  trcs-pauures ,  lufques 
;iu  temps  du  Roy  Louys  onzicfmc  qui  print  leur  alliance ,  pour  empefcher 
Charles  Duc  de  Bourgongne,  contre  lequel  iefdits  SuyfTes  gaignercnt  deux 
batailles,  l'vne  près  la  place  de  Grancon ,  que  ledit  Ducnuoit  prifc,  &  fait  mou- 
rirceux  qui  eftoient  dedans  :  laquelle  bataille  ou  rencontre  fut  à  l'entrée  des 
.    montaigpcsj  oii  le  Duc  &  fon  armée  tournèrent  en  fuytc ,  &  laiiTcrent  tout 
leur  bagage, qui  valoir  prix  incftimablc  ,mefmcmen:  le  Pauillon  du  Duc.  La 
féconde  bataille  fut  près  MÔrat ,  où  ledit  Duc  perdit  huid  mil  hommes ,  & 
fe  fauua  par  fuytc.  Pour  ces  vidoires,lefdits  Suyftcs,qui  eftoient  pauurcs, 
commancerent  à  eux  cileucr ,  &  prendre  gloire ,  &  suffi  au  moyen  des  grands 
dons,  que  leur  fit  le  Roy  Louys  onzicfiiic.  Car  après  la  mort  dudit  Duc  de 
Bourgongne, qui  fut  tué  à  Nancy  conane  a eftc  ditcy  dcftus, où  ePoient  les 
Suy  flls  pour  le  Duc  de  Lorraine ,  contre  ledit  ï^wc  de  Bourgongne  :  ledit  Roy 
Louys  fefitdcfpuis  leur  Bourgeois,  &  premier  allie,  comme  auflî  auoit  il  cfté 
à  la  vérité,  &  leur  donna  virgtmilliures  par  an  ,  au  profit  de  leurs  Y>lles,qui 
eftoient  quatre,  Berne, Lucernc,Suiyc,  &  Fribourg.  Et  leurs  trois  Qran- 
ions,  qui  eftoient  villages  enuiron  leurs  montaignes.fçauou-  cft, SuylTe,  dont 
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ils  portent  le  nom,  Solcurc,  Ondreual  :  oultre  donnoit  vingt  mil  liurcs  aux 
particuliers  5  dcrquels  il  s'aydoit&  feriioit,  comme  recite  en  diuers  palïàges 
Mefïîre  Phelippcs  de  Commyncs  Cheualier,cn  fa  Croniquedu  Roy  Louys 
onziefme  ,  oii  il  dit  qu  il  penfe  que  les  SuylTcs  en  iix  ou  fcpt  ans  s'amen- 
dèrent dudit  Roy  Louys  onziefmc  de  plus  d'vn  milion  de  Florins  de  Rhin, 
&  pour  la  friandife  de  ceft  argent ,  plufieurs  ont  depuis  laifle  leurs  raeftiers 
&  labourages ,  pour  fuiuir  les  armes  :  à  la  fin  cefte  auarice  ôcconuoitifc  les 
diuifcra ,  &  eux  mefmes  fe  defferont  &  ruineront.  Car  les  grands  Princes 
n'iront  jamais  les  combatre  en  leurs  païs  tant  malayfé  &  fterilcj  parce  qiion 
n'y  pourroit  rien  gaigner. 

Pour  retourner  à  noftre  propos  >  incontinant  après  cette  furieufe  iournéç, 
les  Citoyens  de  Milan  cnuoyerent  au  Roy  de  France  les  clefs  de  la  ville, 
&  fc  foubmircnt  à  fa  mifericordc  :  à  quoy  il  les  receut,  moyennant  quelque 
groflc  fomme  de  deniers.  Et  au  regard  du  Chaftcau ,  que  tenoit  le  Seigneur 
Maximilian,  fut  fans  demeure  aflîegé,  &  miné  par  Piètre  de  Nauarre ,  donc 
il  en  fondit  grand  partie  :  qui  fut  caufe  dont  ledit  Maximilian  demaada  ap- 
pointement  au  Roy  ,  qui  à  ce  le  receut,  &  fut  l'appointement  tel  :  Que  Ma- 
ximilian fc  rendit  à  la  mercy  du  Roy  ,  &  luy  liura  le  Chafteau  ,  duquel 
les  SuyflTes  qui  cftoient  dedans  s'en  allèrent  leurs  bagues  faulues.  Ledit 
Maximilian  fut  enuoyé  en  France,  auec  belle  compagnie,&  eftat  de  Prince,     , 
que  le  Roy  luy  dôna.  Et  quand  le  Roy  eut  fait  fon  entrée  dedans  Milan  &  y  eut     ^Pf^^^* 
dcmouré  quelque  temps,  les  Citadins  de  Pauie  trouuerent  moyen  par  amis  ^^^^^'^^  «^ 
&  argent  de  faire  leur  paix  auec  le  Roy  ,  comme  feirent  aucuns  Quantons     f*>^^* 
des  Suyffcs  ,  qui  fe  déclarèrent  amis  du  Roy,  &  de  fon  alliance ,  moyennant  ^  ^^^^^"f^ 
quelque  groifc  fomme  de  deniers,que  le  Roy  dôna.  Durant  lefquelles  chofes,        ^VJj^^* 
Meflîrc  Berthommé  d'Aluiane  Lieutenant  gênerai  des  Venicicns ,  alla  de  ^f  ^^^/f^ 
vie  à  trefpas  dans,  fon  li(5t,  en  ladite  Ville  de  Milan.  ^  mepre  ^ 

Apres  tous  ces  accords,  le  Pape  Léon  dixiefme,  &  le  Roy  François,  en-  ^^'^^"^^^^^ 
trepiindrent  de  fc  voir  ,&  parler  enfcmble  en  la  ville  de  Bolongnc  la  Gralfe,  «^^*^'*^^» 
où  ils  fc  trouuerent  fort  bien,accompagncs  &  firent  alliance  de  paix,dont  cha- 
cun fut  ioyeux.  Puis  donna  le  Pape  vn  chapeau  de  Cardinal  à  Monfieur  Adrian  ^^  P^^JP^' 
de  Boify,  Eucfque  de  Coutancc5^5ficre  de  Mcffirc  Art ur  de  Boify,  autrement  ^^^^/^^  ^^ 
dit  Gouffier,  Chcualier  de  l'Ordre,&  grand  maiftrc  de  France,  fous  Tauthorité  ^^y^^  "^ 
duquel  toutes  chofes  paiïôient  en  la  Cour  du  Roy.  Il  auoit  deux  autres  frères  ^^W- 
l'vn  nommé  Melfiie  Guillaume  Goulfier  ,  qui  depuis  fut  admirai  de  Fran - 
ce ,  &  Monfieur  Abbé  de  Cluny ,  Ôc  de  S.  Dcnys  en  France. 

Audit  lieu  de  Boulongne ,  le  Pape  requift  au  Roy  que  la  Pragmatique  Sanélion  ^^  ^^  ^^*^'' 
fuft  abolie ,  en  tout  ou  en  paitie ,  parce  que  le  Pape  difoit  icelle  cflre  contre  ^"^^f  *^ 
la  liberté  de  l'Eglife  ,  &  au  preiudice  des  droits  de  la  Cour  Apoftolique.  ^^^^^<^fi* 
Sur  quoy  le  Roy  enuoya  depuis  Ambaffadcurs  à  Romme,  &  entre  autres 
Maiftre  Rogicr  Barrae  fon  Aduocat  en  Parlement ,  &  depuis  tiers  Prefi- 
dent.  Auflfi  eurent  parolles  denuoyer  vne  armée  contre  les  Turcs..  Et  pour  ^*  pardon 
ce  faire  le  Pape  Léon  o(5lroya  dépuis  au  Roy  de  France  vn  pardon  gène-  ^P^^^^  /** 
rai,  tel  comme  le  Iubilé,.àtousceux  qui  fccioiferoicnt  pour  aller  en  ladite  ^^'^yf^àe^ 
armée  ,  ou  bailleroient  certaine  fomme  de  deniers  ,  pour  y  frayer ,  qui  fut 
caufe  de  plufieurs  grands  abus ,  commis  par  aucuns  ambitieux  &  auaricieux 
Prefcheurs  ,  lefquels  foubs  Tombre  dudit  Pardon  ,  donnèrent  occafion  à 
•plufieurs  gens  laiz  d'amaffer  de  grands  deniers.    Dont  aucuns  bons  Doc-  ^^  WAiflrt 
teurs  ,  &  plufieurs  autres  notables  pcrfonnages ,  furent  très  fort  fcandalizés.  ^^^^^^*^ 
Et  parce  que  Maiftrc  Martin  Luther ,  d.u  païs  d'Alemagnç  (homme  de  ^*^^^'"' 
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grand  efprit,  de  l'ordre  des  Auguftins  )  prefcha  &  efcriuit  quelque  opufculé 
au  contraire  dudit  Pardon  5  en  calomniant  l'authorité  de  noftre  (ainftPere  le 
Pape  5 fut  déclaré  hérétique,  2^  excommunié  par  ledit  Pape  Léon.  En  hayne 
de  laquelle  ccnfure ,  dont  il  appella  Lydd  fututum  Concilium ,  le  pauure  &  im- 
prudent Luther,  fit  vn  Opukulc  intitulé,  Dt  capi'tuitate  Babylomca,  où  il  a 
infère  pluficuis  grandes  erreurs  ,  &  hercfies  ,  que  depuis  il  s'eft  effcrcé 
fouftcnir  par  autres  œuures  ,  en  voulant  confondre  l'authorité  &  Hicr,ar* 
chie  de  l'Èglife  militante ,  &  la  plufpart  des  fcpt  Sacrements.  Efquellcs  folks 
opinions  pluiieurs  perfonncs  Latines ,  qui  ont  feulement  veu  &  eftudié  le  tex- 
te des  Euangiles  <k  Epifhes,  ont  adhéré,  voire  dilaté  lefdittes  erreurs ,  par 
blarphemcs  que  ie  n  ofeiois  efcrire,  contre  l'honneur  que  nous  deuons  porter 
à  la  Vierge  Marie,  merc  de  Iesvs-Christ,  noftre  Sauueur  &  Rédemp- 
teur ,  &  les  Sain(5ts,ôc  Saintes ,  &  dont  les  bons  Chrcftiens  doiuent  auoir  aux 
yeux  les  larmes. 

Au  départir  de  Boulongne ,  le  Pape  Lcon  deliura  au  Roy  de  France  aucunes 
villes  à  luy  appartenantes ,  à  caufe  de  fon  Duché  de  Milan  :  puis  fe  départirent 
le  Duc  de  i^Qns  amis ,  &  s'en  retourna  le  Roy  à  Lyon  après  qu'il  euftlaiffé  à  Milan  gou- 
Fcnhof-i      uerneur  &  (on  Lieutenant  gênerai  le  Duc  de  Bourbon:  il  s'en  alla  par  les  mon- 
gcuuermur  taignesàla  Baume,  où  eftoient  allés  en  pèlerinage  Madame  la  Régente  fa  me- 
de  Udin      rc  5  &  la  Royne  fon  efpoufe ,  où  la  ioye  fut  grande.  Et  d'illec  le  Roy  alla  vifî- 
le  Roy  ev  ter  Us  pais  de  Prouence,&  Auignon,  où  il  fit  plufieurs  triomphantes  &  riches 
jroutnc<:&  entrées,  puis  s'en  retourna  à  Lion.  Enuiron  lequel  temps  mourut  Ferdinar^d 
K^utgvon    Roy  d'Airagon.  Auflfi  trefpalfa  Laurens  de  Mcdicis ,  frère  dudit  Pape  Léon, 
Lfs  Nota  -  lequel  puis  nagueres auoit  efpoufé la  fœur  de  la  mère  du  Roy,  Ducheffe  de 
ns  remis  à  >^emours.  Audit  an  les  Notaires  de  Poiéticrs  furent  remis  à  nombre  certain» 
rombre  Le  Roy  eftant  à  Lion ,  enuiron  la  fin  de  Carefme  dudit  an  mil  cinq  cent  & 

cntnin         quinze ,  l'Empereur  Maxirailian  venant  contre  {ts  foy  &  promeffe,  praétiqua 
Lan  îjTj.  &  gaigna  à  luy  vn  des  Cantons  des  Suylfes,&  la  ligue  Grife.  AulTi  gaigna  fc- 
h^ armée  dt  crettement  aucuns  citoyens  de  Milan,  &  autres  gens.  Et  auec  grolTc  armée,  en 
l'E?7iprcur  laquelle  il  mena  le  fi:ere  du  feigneur  Maximilian,  qui  eftoit  en  France,  alla 
à  Milar,     defcendrc  fecrettement  en  la  plaine  de  Verornc ,  &  à  Laudes ,  dont  le  Duc  de 
Bouibon ,  qui  eftoit  à  Milan  fut  aduerty.  Et  auec  les  genfdarmes  qu'il  peut 
affembler,  s'en  alla  au  deuant  des  ennemis,  iufquesàla  riuierede  Bade,  où 
ils  cftoient  ià  defcendus.  Et  neantmoins  enuoya  vers  les  ligues  des  Suyffes  ,qui 
eftoient  de  l'alliance  de  France ,  pour  en  auoir  dix  mille  :  à  quoy  s'accordèrent; 
mais  parce  qu'ils  ne  pcurent  venir  à  luy  fi  promptement,  voyant  que  fon  ar- 
mée n'eftoit  de  la  moitié  fi  puiffante  que  celle  de  l'Empereur ,  fe  retira  auec  elle 
affez  toft  en  ladite  ville  de  Milan.  Et  aduerti  que  de  trente  &  fcpt  Citadins , 
Trahi  fon  ^^  auparant  auoient  party  de  Milan,  pour  aller  vers  le  Roy  de  France  à  Lion , 

A»  .r,Jr      en  cftoient  retournez  trente  &  trois ,  pour  l'intellieence  qu'ils  auoient  auec  ledit 
a  auc(*ns  •     /.  ,     „    »  r-      .  *  •     I.' 

Cuaitm      Empereur ,  les  fit  prendre  &  defcapiter ,  ou  partie  d  iceux. 

vi6iom      ^^y^nt  ledit  Empereur ,  que  l  armée  des  François  s'en  eftoit  fi  foudain  al- 

contre  t Em  1^^5p^"'"^^^  ^cs auoir ià  vaincus,&  les  fuiuit  iufques  à  Marignan,où  il  fe  logea,qui 

tcnar  à-     ^^  ^^^^  P^^^  ^^  Milan.  Les  Suy (Tes  alliez  des  François ,  s'auancerent ,  &  par  le 

\  '     Chafteaucntrercntcnla  villede  Milan  laquelle  fut  alTieeée  par  ledit  Empc- 

^  reur,  où  rien  ne  gaigna.  Car  par  rautc  de  viurcsi&  autrement,leua  ion  Sicgc:  oc 

fans  rien  faire  s'en  alla  vers  Bergamc,  &  à  la  ville  de  Laudes  qu'il  fit  piller  & 

deftruirc.  Le  Duc  de  Bouibon  le  fuiuit  de  près ,  &  l'efcarmoucha  de  telle  for-» 

te,querEinpcreurnefçauoitoù  il deuoit aller.  Ft  fe  voyant ainfiprcffé, luy 

j  couftumier  d'vfer  de  fimulation ,  donna  entendre  à  ceux  de  foa  armée,  que  le 
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Roy  de  Hongrie  cftoit  mort,  &que  pour  cette  caufe  cftoit  contraint  aller  en 
autre  part.  Soubs  lequel  faux  donner  entendre ,  fc  retira  d'auec  eux,  fans  faire 
reftitution  de  cinquante  mille  ^ngclots  que  le  Roy  Henry  d'Angleterre  luy 
auoit  enuoyés  pour  le  fccourir,  cuidant  qu'il  fuft  ià  pofrclTeor  de  la  ville  de 
Milan.  Et  par  ce  moyen  nos  ennemys  fc  fcparerent ,  &  s  en  allèrent  loing 
d'honneur ,  auec  confufion  &  perte* 

Le  Roy  pour  rendre  grâces  à  Dieu^  des  bonnes  fortunes  qu'il  luy  auoit  ^^^oy^é 
données,  au  commancement  de  fon  règne,  s'en  alla  de  Lion  à  Chambeiy  à  ^J^^'^*'  'vd 
pied ,  pour  vificer  &  rcucrer  le  S.  Suaire  de  noftre  Seigneur  1 1  s  v  s  C  h  r  i  s  t  ,  ^  P}^^  ^^ 
où  fetrouua  le  Duc  de  Bourbon,  Conneftable  de  France,  qui  s'en  retournoit  ^  Suaire, 
d'Italie  enuiron  la  fcfte  de  Pentecofte ,  de  l'an  mil  cinq  cent  &  feize.   Auquel 
temps  mourut  le  Roy  de  Nauarre,fils  du  Seigneur  d'Albret,  qui  auoit  efté  mis 
hors  de  fon  Royaume  par  Ferdinand  Roy  d'Efpagne  &  d' Arragon.  Enuiron  le  ^^  ^^''^  <^^ 
mois  de  luillet  dudit  an  mil  cinq  cent  &  feize, y  eut  traitté  de  paix  entre  le  Roy  ^9'^'f  iV^- 
de  France,&  l' A  rchiduc  Roy  d' Arragon ,  par  le  moyen  du  mariage  de  madame  ^^^^^  »  fis 
Louyfe  vnique  fille  du  Roy,  &  ledit  Archeduc,  qui  icune  eftoit,  lequel  fut  ^^  ^ei^ntut 
conclud  &  arrefté  en  la  ville  de  Noyon,où  les  AmbafTadeurs  defdits  Seigneurs  ^^^&ihtt. 
fctrouuciét.  Et  entre  autres  pourleRoy  deFrance,Mc{Tîre  Artur  Gouffier,lire 
de  Boifi , grand  maiftrede  France  ,1'Euefque  de  Paris ,  le  Prefident  Oliuier ,  & 
autres  gens  de  nom.  De  laquelle  paix,  qui  fut  proclamée  à  Paiisle  vingt- 
troifîcfme  iour  d'Aouft  cnfuiuant,lcs  articles  font  cy  après  déclarez  &  fpe- 
cifiez. 

Et  premièrement  que  lcfditsRoy$  de  France  &  d'Arragon,  qui  fe  dit  Ca- 
tholique ,  feront  vrais  &  loyaux  frères  &  amis  des  amis ,  &  ennemis  des  enne-  ^^s  articles 
triis  ,  pour  la  garde  &  tuition  de  leurs  Royaumes ,  terres ,  &  Seigneuries ,  tant  ^^  ladite 
delà  que  deçà  les  monts.  Et  (î  l'vn  demande  ayde  à  l'autre ,  fera  tenu  de  le  ^^^x. 
fccourir  aux  defpcns  du  demandeur,  &  pourront  guerroyer  à  tous  ceux  que 
bon  leur  fcmblcra,  exceptez  ceuxcy  qui  font  alliez  defdits  Roys  :  fçauoir  eft 
de  la  part  du  Roy  de  France,  noftrc  faind  Père  le  Pape,  &  le  Sain(5i  ficge  A  po-   ^  ^^  a/'iez. 
(lolicquc,  le  Saind  Empirc,&  Eflc(5leurs5&  Princes  d  iccluy  jlcs  Roys  d'Efcof-   <^«  Roy  de 
fc,  &  Hongrie , les  Ducs  de  Sauoyc ,  de  Lorraine,  &  Gueldres,  les  nuid  Qucn-   France. 
tons  de  Borgnes  n'agucres  entrés  en  l'alliance  du  Roy ,  la  Ligue  Grife,  les  Ve- 
îiicicns ,  Florence, &  Lucques,  le  marquis  de  Montferrat ,  &  de  Saluées  ,1'E- 
ucfqueduLitge,&lefdgncur  de  Sedan.  Et  de  la  part  du  Roy  Catholique 
noftre  S.  Père  le  Pape,  le  S.  Empire,  les  Roys  de  Hongrie,  de  Boefme,  de  Dart- 
ncmarc, d' Angleterre,  &  de  Portugal,  madame  Marguerite  ArcheduchelTe  les  alliez, 
d'Autriche ,  douairerie  de  Sauoyc,  tante  dudit  Roy  Catholique ,  les  Ducs  de  du  Roy  Ca' 
Lorraine ,  de  Sauoye ,  de  Saxe ,  de  Clcfues ,  de  luliers ,  &  leurs  feruiteurs  &  tholique. 
fubicds,  le  Marquis  de  Vade,  l'Euefque&Ducde  Cambray ,  &  Comte  de 
Canibrefîs ,  auec  la  ville  &  cité  de  Cambray* 

Qniiu  au  traidc  de  Mariage  d'entre  ledit  Roy  Catholique,  &  madame  Loyfe 
eftoit  accordé  qu'elle  paruennëàTan  8.  de  fon  ieune  aagcferoit  fiancée  par  pa- 
roUcs  de  futur  audit  Roy  Catholique,  &  elle  parucnuëen  l'aage  de  onze  ans  & 
demy,  prcndroir  par  paroles  de  prefent  iccluy  Roy  Catholique,  pour  fon  cf- 
poux  &  mary  légitime.  Et  le  mariage  fait  &  accomply ,  feroicnt  tenus  le  Roy 
&  la  Koyne  de  France , pour  raccompliifement  d'iccluy  mariage ,  faire  mener 
ladire  madame  Loyfe  honorablement,  félon  fon  eftat,  à  leurs  propres  coufts  & 
de^pens,  en  la  ville  de  Liflc,  en  cas  que  le  Roy  Catholic  feroit  lors  au  Comté 
de  Mandrcs,  ou  en  fcs  prochains  païs  :  &  au  cas  qu'il  fuft  en  Çaftillc ,  ou  autre 
liea  en  Efpagne  ,iccllc  dame  feroit  hurce  en  la  ville  de  Parpignan. 

H  h 
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En  faueur  duquel  mariage , le  Roy  de  France  tranfporte  audit  Roy  Catholi- 
que,-tout  le  droit ,  nom  ô^aftion,  qu'il  pretcndoit  auoir  au  Royaume  de 
Naples  :  &  fera  tenu  meubler  madame  fa  fille  de  quelque  fomme  de  deniers, 
enfemble  de  loyaux  &  bagues  félon  Ton  eftat.  Et  s'iladucnoit  que  le  Roy  Ca- 
tholique allaft  de  vieà  trefpas ,  auant  la  confirmation  dudit  Mariage,  ladittc 
Madame  prendra  pour  cfpoux  le  Seigneur  Infant  Domp  Fcrrand  de  Caftillé 
fon  frcre,  s'il  n'eftoit  lors  marié  à  la  fille  de  Hongrie.  Et  aufsis'il  aducnoit  la- 
dicte  Dame  aller  de  vie  à  trefpas , ledit  Roy  Catholique  prendra  madame  Re- 
née,  dont  premièrement  luy  auoit  elle  promcife  foite.  Et  fi  ledit  Roy  Catho- 
lique decedoit  auant  l'accompliffcment  du  mariage  à  l'vnedefditces  Dames  , 
ledit  fcigneur  hifint  de  Caftillc  entrera  en fcn  heu,  &  fera  tenu  prendre  l'vne 
defdittes  deux  D.imes ,  fi  marié  n'eftoit. 

Et  par  ledit  traidé  ledit  Roy  Catholique  donne  à  madite  Dame  Louyfe, 
ou  à  l'vne  d'icellesdeux  Dames  prénommées,  la  fomme  de  cinquante  mil  efcus 
foulcil  de  rente  annuelle,  leur  vie  durant,  qui  leur  eftafsignéc  trente,  mil  efcus 
d'or  fouleil  en  Efpagne ,  &  vingt  mil  efcus  fur  Hefdin ,  en  ce  non  comprins  les 
maifons  de  Lafsignal  ,  de  Dozere.  Et  eft  exprelfemcnt  accordé  que  s'il  ne 
ne  vient  cnfintde  ce  mariage,  qu'en  ce  cas  le  Royaume  de  Naples  retour- 
nera au  R  oy  de  France ,  &  chafcune  des  parties  demeurera  en  fon  endroit.  Et 
pource  que  le  Roy  Catholique  ne  fait  ks  ùuïds  fiens  de  la  chofe  totale ,  iuf- 
ques  à  ce  que  le  mariage  foit  accomply ,  car  le  droidi:  fe  baille  pour  fouftenir 
les  charges  &  frais  du  Mariage, &  qu'il  demeure  ponefTcur  du  Royaume  de 
Naples,  la  raifon  veut  que  iufqucs  a  raccomphfTemcnt  dudit  mariage, 
&  que  d'icelluy  y  ait  enfant,  pour  les  Iruiéls  que  cependant  le  Roy  Ca- 
tholique en  rcceura,  il  baille  rccompenfe  au  Roy  de  France  :  ce  qui  a  efté 
ainfiaccordé,&qu'il  baillera  pourladitte  recompenfc  audit  Roy  de  France, 
par  chacun  an  ,  la  fomme  de  cent  mil  efcus  d'or  au  fouleil ,  payables  iufques  à  la 
dehurancequife  fcradeladittc  Louyfc, comme  deffus  eft  dit.  Lefquels  cent 
mil  efcus,  font  afsigncz  fur  les  Royaumes  de  Naples,  Sicile,  Efpagne ,  Arra- 
gon,Com.tcdcRoufsillon,  &  autres  lieux.  Et  en  baillera  ledit  Roy  Catho- 
lique bons  &  fuffifans  refpondans. 

Le  fixiefne  iour  d'odobre  dudit  an  mil  cinq  cent  &  feize,  le  Roy  de  Fran- 
ce alla  à  Fans,&  d'illecàfainâ:  Denis  en  France,  pour  par  luy  remettre  en 
leurs  lieux  les  corps  fain(5^s,  qui  auoient  efté  à  fa  requefte  defcendus,  pour 
Le  pardon  le  bien  &vtilitédefon  Royaume,  ainfi  que  les  Roys  de  France  ont  accou- 

de  Iiibilé      couftumé  faire  en  gros  affaires.  En  cet  an  fut  publié  le  pardon  de  lubilé,  pour 

Concordat  aller  contre  les  Turcs,  duquel  a  efté  pailé  cy  deffus.  Aufsi  fut  fait  vn  Coneor- 

furla  Prag    dat  entre  le  Pape  Léon  dixiefroe,  &  le  Roy  de  France  touchant  certains  arti- 

matiqne,  clcs  de  la  Pragmatique  Sandion:  &  fut  publié  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris, 
le  vingt  deuxief  ne  lour  de  Mars , l'an  fufdit ,  mil  cinq  cent  &  fcize,  qui  ne  fut 
fans  grand  murmure,  &  fcandaledes  Vniuerfitez,  &  Eglifes  Cathédrales  ,  & 
mefraement  des.  fuppofts  de  rVniuerfitéde  Paris  :  lefquels  par  force  &  violen- 
ce S'efforcèrent  empefcher  que  publication  n  en  fuft  faitte,  par  les  Heux  publics 
de  laditte  ville,  mais  ils  ne  farentlcs  plus  forts.  Et  pour  s'en  venger  plantè- 
rent par  les  portes  des  Collèges,  &  autres  lieux  libelles  fameux ,  en  mettres 
Latins,  contre  aucuns  grands  perfonnages du Conf(.'il  du  Roy,  &  entre  au- 
tres contre  Monfieur  Anthoinc  du  Prat  Chancelier  de  France ,  qui  fut 
chofe  fcandaleufe ,  &  non  tollerablc ,  mefmement  en  cité  Ç\  fameufe  où  eft 
la  Cour  de  Parlement  ,3  laquelle  appartient  reprimer  telles  fadions  &  mur- 
mures. 
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Âuparauatt,  &  le  dernier  de  Nouembrc  dudit  an  mil  cinq  cent  felzCialla 
de  vie  à  trefpas  en  la  ville  &  Chaftcau  de  Thoiiars ,  madame  Gabricllc  de  ^^  trertoi 
Bourbon  5  efpoufc  première  de  monficur  Louys  de  la  Trcmoiiille ,  Comte  de  ^^  iJl . 
Guynes&  Bcnon,  &  Vicomte  de  Thoiiars, &  fut  enterrée  en  l'Eglifc  Colle-  cmn-ff  de 
giale  noftre  Dame ,  que  fondit  mary  &  elle  firent  fomptucufemcnt  édifier ,  &  ihoi! f  fh» 
ériger  Collège  de  Chanoines.  Ce  fut  vne  Dame  fort  dcuote  ,  plaine  de  ver-  ^^      /  ' 
tus  ,  &  de  grand  efprit  &  fçauoir  :  car  elle  compofa  fa  vie  durant ,  en  langage  yy^j^Jy   ^ 
vulgaire ,  plulieurs  petits  traitez  contemplatifs ,  &  confolatifs  de  lame ,  &  en-        . 
tre autres  ,  Le  voyage  du  pénitent ,  Le  temple  du  S.  Efprit,  L'inftrudion  des 
ieunes  f-^ucelles ,  &  les  Contemplations  de  l'atne  dcuote ,  fur  le  myflere  de 
rincarnation5&  Paffion  de  noftre  Seigneur  Iesvs-ChrI  st:  lefquelsOpufeu- 
les  me  furent  par  elle  communiquez,  pour  les  faire  rcuoirà  certains  Dodeurs 
en  Théologie.  Elle  fut  longuement  malade,  &  difoient  les  Médecins  que  fa 
maladie  procedoit  du  grand  &  extrême  dueil ,  qu'elle  auoit  eu  de  la  mort  de 
fon  fils  monfîeur  le  Prince  de  Thalemont ,  qui  auoit  efté  occis  l'année  précé- 
dente à  la  lournéede  Marignan, ou faindle Brigidc.  Audit  an,  mil  cinq  cent  Mortalité. 
feize,  y  eut  mortalité  de  Pefte  en  plufieurs  villes  de  France ,  &  entre  autres 
en  la  ville  de  Poitiers.  A.u  moyen  dequoy  la  Cour  ordinaire  dudit  lieu ,  fut 
tranfportée  en  la  ville  de  Chauuigny  :  &  dura  le  mal  depuis  le  commancement 
de  Septembre ,  iufques  enuiron  la  fcfte  faind  André  enfuy  uant. 

Le  dernier iour  deFeurier  de  l'an  mil  cinq  cent  dix-fept,  enuiron  fix  heu-  Lan  1517^ 
res  dcuers  le  foir,  la  Royne  accoucha  dVn  beau  fils,  premier  Dauphin  de  Lanaumié 
ce  rcgne  ,  &  fut  boptizc  à  Amboife,  le  vingt  cinquiefmc  iour  du  mois  &  h^j^tr/me 
d'Auiil  enfuyuant,  de  l'an  mil  cinq  cent  dix-huiâ:5&  nomméFrançois  Les  dcmonfieur 
Compères  furent  les  Ducs  Darbin,  &  de  Lorraine,  pour  &  au  nom  dudit  Pape  Frahçots 
Léon ,  &  la  Commère  Madame  la  Duchefle  d' Alençon ,  foeur  du  Roy.  Le  Dauphin  de 
baptefme  fut  triomphant ,  &  s'y  trouuerent  outre  les  Seigneurs  Se  Princes  Vimmis. 
fufdics,  le  Duc  d'Altnçon  ,le  Duc  de  Bourbon ,  Conneftablc  de  France,  le 
Duc  d'Albanye,le  Comte  de  faind  Paul, le  Comte  de  Gcneue,  le  Com- 
te de  Vendofme ,  le  Prince  de  la  Rochefuryon,  le  Vicomte  de  Thoiiars,  le 
grand  maiftre  de  France ,  les  Seigneurs  de  Mont-morency ,  Chafteau  Briand, 
le  Seigneur  de  Laual ,  &  autres  pluficurs- 

L'an  mil  cinq  cent  dix-neuf,  pirce  que  l'Empereur  Maximiliad  efloit  allé  L'an  ijt^.- 
de  vie  à  trefpas,  &  qu'aucuns  des  efledleurs  de  1  Empire  auoient  enuoyé  ^e  trt/pas 
vers  le  Roy  de  France,  à  ce  qu'il  vouluft  tendre  à  l'authorité  Impériale,  com-  ^^  l'Entpe- 
mift  pour  en  faire  les  praéliques ,  meffire  Artur  Gouffier,  Cheualier  de  l'or-  rtur  uua' 
drc,  Seigneur  de  Boy  fi,  &  grand  Maiftre  de  France,  auquel  il  auoit  amour  ximiliar, 
&  familiarité  fpeciale.  Et  ledit  grand  Maiftre  eftant  par  les  chemins  ,  pour 
faire  ledit  voyage ,  fut  furprins  de  maladie  en  la  ville  de  Mont-  pcllier ,  de  la- 
quelle maladie  il  y  décéda  le  premier  iour  de  May  dudit  an,  mil  cinq  cent 
dix  neuf,  &  fut  fon  corps  apporté  à  Chinon.  Ce  fut  vn  bon  &  loyal  Cheua- 
lier ,  comme  i'ay  efcrit  par  vn  petit  Opufcule  j  intitulé ,  le  Labyrinthe  de  For- 
tune. Audit  an  le  Roy  fit  tenir  les  grands  iours  de  Poidou  ,  en  fa  ville  de  Les  grandi 
Poi(5liers ,  par  aucuns  des  Prefidens&  Confeillersde  fa  Cour  à  Paris:  ils  com-  icurs  de 
rr^anccrerit  enuiron  le  quinziefme iour  de  Septembre  ,&  durèrent  iufques  à  la  foiCiou. 
fainâ:  Martin  d'hyuer  enfuiuant.  La  vigile  des  Roys,  dudit  an ,  le  Roy  fit  fon 
entrée  en  ladittc  ville  de  Poi(5liers  ,  enuiron  fix  heures  de  nuidl ,  aux  torches:  Centrée  dtè 
où  eftoient  la  Royne,  &  madame  la  Régente,  mère  du  Roy5&  luy  furent  j(oy  ^  p^i- 
faics  les  triomphes  qui  s'enfuyuent.  ^tas. 

Premièrement  à  la  porte  faindt  Ladre,  au  hault  du  fécond  Portai,  &  en  face  y 

Hh  » 
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'auoit  vn  haut  cfchaffaut ,  tout  décoré  de  verdure  naturelle,  par  artifice  d'Ita- 
lie, &  diuifes  de  peinture  à  l'antique  :  fur  lequel  efchaffaur  y  auoit  à  main 
dextre,  vn  grand  homme  nommé  Poidiers,  veftu  fobrement ,  félon  l'ancien 
temps , qui tenoit  en  fa  main  vncfcriteau,  auquel  eftoit  efcrit.  Pcnam-i/n,  a- 
njtdete  RegtmmdtadimMe.  Canti.  5.  Chap.  Et  fur  ledit  perfonnage  cfioit  cfcric 
en  vers. 

le  fuis  Poi(5liers,  c'eft  à  diré>  efprit  coy  :, 
Qui  le  mien  nom  change  &  diuerfifîe  : 
Si  ie  fuis  pauurc,  &  n'ay  gramment  dequoy, 
l'ay  bon  vouloir,  de  ce  me  glorifie: 
Ma  langue  eftgroffe,  &  ne  me  magnifie 
En  mon  auoir^  efprit  ,fçauoir,  fciencc. 
Et  fuis  toufiours,  aucun  ne  s'en  defic, 
Pauurc  &  loyal,  &  plain  de  patience. 

Par  derrière  dudit  perfonnage, &  furie  pillier  eHoit  efcript,  Vtnidîkiît 
miiO  CùmmoremuT  tn  viiUi  Cant.  y.Et  au  deffoubs.  'rtmra  cjutm  dtlt^tt  ani" 
ma  mea  Cant.  3.  Au  cofté  fcneftre  y  auoit  vn  grand  Cerf,  îouxte  le  naturel, 
qui  eftoit  de  front,  &  couronné  d'or ,  &  entre  fcs  cornes  eftoit  l'efcu  de  Fran- 
i:e,  richement  peint  d'or  &  dazur,&  pardclfus  eftoit  ckiix. ^'J^4ar^njfic^ ntta 
tu  A  in  diademate  cApïtts.  Sapien.  18,  Chapitre.  Au  millieu  dudit  efchaffauc 
y  auoit  vneicune  fille,  nommé  France,  couronnée  d'or,&  veftuë  de  taffetas 
azuréjfeméde  fleurs  de  lys  d'or, laquelle  eftoit  affife  en  chaire  de  Paix,  & 
tenoit  fa  teftc  fur  vn  bras ,  comme  fi  elle  dormoit  :  fur  laquelle  eftoit  efcrit. 
i^dturo  njos  Jiit£ , per  ceruos  camporum^  ne  (uiciKtn  ^&  eutgtUte  fdci^t^s  dite 
Bam  y  donec  tpfa  viltt.  Cant.  i.  Par  le  dcftbus  y  auoit  vn  autre  petit  efchaf- 
faut,  couuert  envoûte  de  verdureàl'antiqi^e,  auquel  y  auoit  dix  icunes  filles 
vcftuës  dé  taffetas  de  dix  diuerfes  couleurs ,  reprcfentans  dix  nations  Chrc- 
ftiennes,  fçauoir  eft,  Sicile, Rome,  Italie,  Lombardie,  Germanie,  Auflrie, 
Heluecie ,  Angleterre,  Efpagne,  Hongrie  :  &  fur  elles  eftoit  efcrit  dVn  cofté, 
Âef^icittfilij^nationes  homtfum  Eccle.  2.  &  de  l'autre  CQ^Ç.  ,  Natto  îllontm  ohs' 
ditntia  é*  ddiôiio  Et  à  cofté  entre  les  deux  efchaffaux  y  auoit  efcript  en 
vulgaire. 

Auecques  France,  vn  franc  Cerf  fe  maintient. 
Seruant  à  Dieu^feruy  de  fes  feruans: 
Lefquels  en  paix  tres^bien  il  entretient. 
Tant  que  les  Loix  font  toufiours  obferuans; 
Des  nations,  &  païs  referuans 
Cœur  partial,  il  conferue  fa' dame, 
C'eft  le  franc  Cerf ,  Prince  des  confcruans. 
Que  nousdeuons  feruir  de  corps  &  d'amc. 

En  la  ville ,  &  au  coing  de  laRegretterie ,  y  auoit  vn  autre  efchaffaut ,  de 
la  hauteur  d'vn  homme ,  &  fur  iceluy  vne  Fontaine  d'cftain  d'oré,  à  balïîn 
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cftamau  5  &  quatre  lionncaux  en  bofTe,  qui  ictoient  vin  claiiçt  ;  &eftoIt  en  vn 
iardin  plain  de  verdure ,  autour  de  laquelle  Fontaine ,  y  auoit  certain  nombre  de 
pafteurs  j  veltus  de  diuerfes  couleurs, qui  chantoieut  vaudeuireSj&chanfons 
à  plajlir,  en  prcfcntant  à  boire  à  chacun.  Et  fur  ladite  Fontaine  efloit  efcrit, 

au  defïoilS    de  l'fclcu  de  France,   Ri^abo  honum  plarnaufinum^  &-  inrhtabo 

aniicoi  mtos.  Eccle.  vingt- quatre.  Et  d'vndes  coftés  où  eftoient  les  Paftou- 
reaux.  Comfdm  amtct^  &  hihtte  ,  (^  truhriatuni  cartpwt.  Canti,  cinq.  Et  de 
l'autre  coftc«  VinumnouumtAmicusmutu*  Eccle.  neuf,  &  en  vn  Tableau  ce 
qui  S'enfuit. 

C*efl:  la  Royalle ,  &  Francifque  fontaine , 
Dont  font  fortans  les  ruiffe^ux  de  vertus. 
Vin  de  iufticeelle  rend  comme  plaine. 
Où  maints  Pafteurs  fe  font  bien  efbatus , 
Ils  ont  les  vers  des  arbres  abatus  : 
Tant  que  France  eft  nette ,  &  de  paix  heureufe  , 
De  Dieu  premier,  &  des  ficns  amoureufc. 

A  la  grand  place  de  noftre  Dame  y  auoît  vn  autre  grand  efchaffaut  en  rond 
&  garny  de  pilliers ,  faits  &  paints  de  diuerfes  couleurs  à  l'antique  :  au  milieu 
duquel  efchalFaut  y  auoit  vn  grand  lis  de  douze  pieds  de  baut,à  tiges,  branches 
&  feuilles  vertes,  &  les  fleurs  d'aigêt  &  d'or,  iouxte  le  naturcl,àl'vne  des  bran- 
ches &  à  celle  du  cofl^é  dcxtre,eftoit  attache  lEfcu  de  France ,  auec  l'ordre  : 
&  à  la  fcntftre  l'Efcu  de  la  Royne ,  &  à  dtmy  pied  au  dcffous  cftoit  attache 
contre  la  tige  l'Efcu  de  madame  la  Régente  ,mcre  du  Roy,  foubs  lequel  y 
auoit  tfcrit,  Fo'iurn  nt^  rion  àj fluet ^nnr ta (jUMCurijUi  faatt frofperahttntur.  Pfal. 
vn.  Au  pied  &  codé  dextre  cftoitla  Saîemandre,  fur  laquelle  eftoit  efcrit,  Hfx 
fctens  O'  rnctuuidui  mmii.  Eccle.  i.  Au  cofté  feneftre  eftoit  l'Ermine ,  fur  la-  • 
quelle  eftoit  cfcrît,  Vi  tui  tua  tninum  luflitid  eft.  Sapien.  douze.  Ledit  lys 
eftoit  planté  en  vntrofne  tournant  morncmcnt,&  fans  ceflc,  auquel  y  auoit 
douze  beaux  ieuncs  enfans  ,reprcfentans  les  douze  Pers  de  France,  dont  ils 
portoicnt  les  armes  &  bannières,  &  fi  eftoient  tous  vcftusde  taffetas  chan- 
geant ,  auec  petits  chapperons  de  Paftoureaux  de  taffetas  verd  :  par  le  derrière , 
&  en  leurs  bannières  pendans  à  houlettes  y  auoit  efcript,  ^opu'tim  humiltm 
filuum  f actes  Pfal.  dix-fcpt.  Au  bord  &  extrémité  àc  l'efchaffaut ,  &  à  cofté 
dcxtre ,  y  auoit  vnc  belle  ieune  fille  de  l'aage  de  1 5.  à  16.  ans,  toute  efcheuel- 
léc ,  couronnée  d'vnc  couronne  de  fin  or ,  &  veftuë  de  taffetas  cramoifi  ,  femé 
de  Croix  d'argent,  elle  portoit  en  vne  de  [çs  mains  vne  longue  &  grefle  Croix, 
&  en  l'autre  vn  liure ,  &  eftoit  nommée  Foy ,  fur  elle  y  auoit  efcrit ,  Dtleifus 
wtm  mthi„  ^  ego  illi ,  qut  pafcitur  inter  b/ta  ,  domc  affiret  d>es  •>  ^  incline fitr^r 
n)mhr£,  Canti.  dcux.  A  main  feneftre  y  auoit  vn  beau  ieune  fils ,  de  Taage  de 
dix-hui<5t  ans  ,quircprefencoit  la  perfonnc  du  Roy,&  veftu  en  habit  Royal , 
fur  lequel  eftoit  efcrit ,  Zel»^  domustuA  comtdît  me.  Pfal.  68,  Et  à  l'vn  àts  pil- 
liers eftoit  efcript  ce  qui  s'enfuit. 

Puis  que  la  Foy  garde  le  Lys  de  France, 
Et  le  bon  Roy  franc,  doublement  Francoi?, 
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La  Croix  tiendra  ton  peuple  fans  fonftrancc 
En  feure  paix  ,  de  tout  ce  cfpoir  reçois. 
La  Salemandre^  ôclc  feu  qu'apperçois. 
Les  gens  peruers  cliaflent  du  tout  arrière*     ' 
L'Eimyne  y  eft  ,  qui  par  douce  manière. 
Humainement  entretient  tous  les  bons. 
Les  douze  Pers  ^  par  ioye  finguliere. 
Grâces  à  Dieu  rendent  de  fi  grands  dons. 

Au  dcuant  du  Roy  ,  qui  ce  iour  difna  au  Chafteau  de  Dilïay  (qui  eft 
Chambre  d  Eucfquc)  furent  premièrement  tous  les  Conuents&  Collèges 
de  ladite  ville  Je  Lieutenant  gênerai,  &  autres  Officiers  du  Roy,  aucc  grand 
•    nombre  d'Aduocats  &  Procureurs  honneftcracnt  veftus.  Le  Maire,  auecles 
vingt  &  qiLiuc  Efchcuins ,  &  foixante  &  quinze  Bourgeois.  Le  Redeur, 
&  les  fuppofts  de  l'vniueriitc:  &  logea  en  l'hoftel  de  Maiftre  François  des 
Moulins ,  natif  dudit  Poidicrs  ,  fon  Précepteur   d'Efcole,  qu'on  appelle  la 
inaifon  de  Roche- fort  ,  en  la  ParroifTe  S.  Sauyn.  Le  poyle  qu'on  porta  fur 
luy  eftoit  de  veloux  pers,  feméde  fleurs  de  lys  d'or  :  le  poyle  de  la  Roync 
cftoit  de  veloux  blanc.  Et  ceux  qui  portoient  lefdirs  poyles  ,  eftoient  du 
nombre  dcfdits  vingt  &  quatre  Efcheuins  ,  richement  veftus.  Le  lendemain 
après  difncr  -  le  Maire  de  laditte  ville,  nommé  maiftre  Maurice  Vernou ,  auec 
les  Efchcuins,  furent  vers  le  Roy  luy  faire  Ibbeiftance,  &  harangue,  &  luy 
prefenterent  vn  grand  Cerf  d'argent  doré,  en  vne  lerrafi'e  de  mtfme.  îls  pre- 
lentcrentàla  Royne,  vne  image  defain(5le  Radegonde,aufïi  d'argent  doré. 
Et  à  madame  la  Régente,  merc  du  Roy,  vn  Baflîn,  &  vn  Lys  dedans,  fc-touc 
^  femblablcment  d'argent  doré. 
L^  rtfor    "^     Es  grands  iours  de  Poi(5bou,  (qu  on  auoit  tenus  à  Poidlicrs ,  trois  ou  qua- 
motion  des  ti;e  mois  auant  laditte  entrée,)  aucuns  de  meftîeurs  delà  Cour  de  Païkmcnt 
isiorifiiins     auoicnt  commancé  la  reformation  àzs  Religieufcs,  &  Monafteres  de  fain(5le 
de  Pctcîiers  Croix  ,&  de  la  Trinité  dudit  Poidiers ,  dont  auons  parlé  cy  dcflbs ,  au  com- 
mancemcnt.  Et  incontinent  après  que  leRoy,&lafcigneurie  s'en  furent  allés 
de  Poidiersjmonlieur  lean  Caluau,lois  Euefquede  Senlis ,  pourfuiuit  laditte 
reformation  :  &  par  force  &  violence ,  les  deux  Abbeftes  dcfdits  deux  Mo- 
nafteres furent  fufpcnduës  de  leurs  dignités  Abbatialles,  &  emmenées  en  au- 
tres Monafteres  rcfformés,auec  autres  Religieufcs,  ce  qui  ne  fut  fans  grands 
douleurs  defdittes  Dames  &  R^cligieufes,  chofe  piteufe  à  voincar  lefdites  Ab- 
befles  eftoient  de  bonnes  &  groftcs  maifons ,  fçauoir  eft,  celle  de  la  Trinité  ^dc 
lamaifond'Amboife,&cclledefainde  Croix,  de  la  maifon  de  Couhc.  Et  fi 
eftoient  icelles  Abbcfies,  dames  vertueufcs,  chaftes, pudiques,  &  charita- 
bles 5  faifans  aumofnes  publiques  &  particulières  chafcun  iour ,  en  forte  que 
les  panures  mendiants  eftoient  par  elles  nourris,. les  malades  confortés,  & 
vificcs  d*aumofncs  fecrcttcs,  les  pupilles  entretenus  ,&les  vefues  fecouruës 
en  leurs  pauurctés  :  &  n'auoit  efté  fçcu  qu'en  leurs  Monafteres  eufllnt  eftc 
faittes  chofes  diftblues  n'y  fcandalcufcs.  l'tftimois  aflcz  la  cloufture  de  leurs 
Monafteres  ,  à  ce  que  les  mondains  n'euftcnt  occafion  d'y  entrer  ,  &  fré- 
quenter, mais  du  furplus  ic  m'en  raporte  à  Dieu,  &  à  ceux  qui  mieux  l'en- 
tendent que  moy.  Aucuns  m  ont  dit,quei'en  auois  efté  le  premier  moyen, 
à  la  raifon  du  liurc  que  i'auois  prefenté  à  la  Royne  ,  contenant  l'hiftoirc 
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du  Roy  Clocairc ,  &  (Iiindlc  Radcgondc  fon  djpoufc ,  fondateurs  duditMona* 
ftcrcfaincftc  Croix  striais  c'cftmal  iiigé.  Car  qui  bien  verra  ,&  entendra  tout 
ce  qui  eft  audit  liurc ,  on  trouuera  pli  iic  urs  grandes  malcdidlions  horribles  à  li- 
re jContic  les  pertuibateursdcs  Abbcfrcs,&  priuileges  dudit  Monaftcrefainfte 
Croix  5  &  contre  ceux  qui  peruertiront  leur  ordre  &  forme  de  viure.  Ce  qui  a 
cfté  fait  C  ainfi  qu'on  dit   rcduifant  le  tout  à  Tordre  de  faind  Bonoift ,  foubs  le 
feul  monaftcre  de  Fonteurault  5  foubmettant  les  fondations  Roy  ailes  5  a  la  re- 
formation du  Royal  &tre$-bicn  refoimé  Monaftcre  de  Fonteurault  5 qui  fut 
érigé  &  fondé  plus  de  cinq  cent  ans  npres  ccluy  de  fairde  Croix ,  qui  fut  fon- 
dé par  le  Roy  Clotairc,  à  la  requefte  de  fainâe  Radegonde  fon  efpoufc.  Le 
lendemain  de  ladittefcftc  des  Roys ,  le  Roy ,  la  P. oyne,  madame  la  Régente, 
&  toute  la  feigncuric  ,  partirent  de  Poiiftiers  pour  aller  à  CoignaCjqui  eft  le  lieu 
de  la  natiuité  du  Roy,  où  la  Roy  no  fît  fon  entrée,  qui  fut  la  plus  richcjnouuelle, 
&  fompctufe  qu'on  veit  onc  Car  s'cftoitnt  rencontres  &  batailles, par  fixions 
Poétiques  :  mais  les  grandes  gellécs,  quifeconucrtirent  en  pluyes,cmpcfLhe- 
rent  qu'on  ne  les  trouuaft  (î  plaifantes  qu'on  euft  peu  faire  en  temps  ferain  & 
tranquille. 

Aucuns  m  ont  interrogé  de  l'antiquité  de  pluficurs  feigneuries  des  pais  de  T)'aNcunt 
Voïdiow  5  Xaindonge,  &  Engoulmois,  comme  fi  ccftoicntchofes  eftablics&  Stigmurs, 
arreftces  dés  le  temps  de  Noé ,  &  fcs  premiers  enfans.  Maii  peu  on  en  trouue  &  SàgmU' 
chofe  digne  de  grand  mémoire  par  les  Hiftoircs ,  &  y  a  eu  tant  de  mutations  ^i'^  de  foi'* 
de  noms,  &  feigneuries,  par  la  multiplication  d^s  enfans  &  alliances,  qu'il  fe-  ^^ou ,  Xai- 
roic  fort  difficille  d'en  cfcrireles  Généalogies.  Et  qu'il  foit  ainfi  pour  parler  des  ^onge ,  é* 
tnaifoni  plus  cognuës  à  ceux  de  Poidou  Nous  auons  vcu  cy  defTus  combien  Ergcuimois 
y  a  eu  de  mutations  es  maifons  de  Thoiiars ,  Partenay  ^  Vouucnt ,  Luzignan, 
Montagu,la  Rochcfurion,  Mauleon ,  Mareuil ,  Gençay,les  Chabots,  Vau- 
tres illuftres  maifons  anciennes.  Et  par  vnc  ancienne  pancarte,  en  forme  de 
partage ,  en  datte  de  l'an  mil  cent  cinquante,  i'ay  trouue  que  Meffire  Ambrois 
de  Viuonnc  Chcualier,&  Madame  Bcautrixde  Luzignanfli femme,  eftoient 
Seigneurs  de  pluficurs  Chafteaux ,  Places ,  ix  Seigneuries,  defqucUes  plufieurs 
gros  Seigneurs  font  a  prcfent  grandement  pourueus  ôi  appanés,tant  en  Poitou 
Xainélongc,  qu'Engoulmois.  Sçauoir  eft  ,  Viuonne ,  S.  Maixant ,  Thors ,  Ro- 
thefort  ,  Aizc,  Villiers,Ruffcc,  Vcrteuil ,  Montignac,Marçilliac,  Bayec ,  Au- 
bigné, Faye,la  Tour  Chabot,Fors,S.Souff;ien,  Front'nay  labatu,li(ledeMaig- 
né,  Houlmes,  Veluyre,  le  port  de  Coulon,Rougouyn,Sainde  Neomaye ,  L'iflc 
Gafcognolle ,  Sanfay ,  Sainâ:eSoulyne ,  E(Inande,Marçillac  ,  Enuille ,  Bourg  à 
Chambaud5ChafteaulaChair,Cercigné,  Dompiere  fur  BoHtonne,la  Broffe, 
Vallans,  Vareze,  S.  Iulian,  Vouuant ,  Bourg ,  ïarnac ,  Fontaines,  Les  Touches, 
Chief-bctonne, Thonay  boutonne, Gouruille,  Neuic,  Aigre,  Les  Landes,  Le 
boys  pouureau,  I  ochct,  Chcrueux,  BrefiUcs,  la  Benafte, les  EfTars,  Afpremont 
la  Greue,Chaftcau  Guillaume,  Rye,  Hayfie,Nays  ,1a  Chaftaigneraye,la- 
Guerche  ,Tygni ,  Ardelay  ,^Mortagne,Pouille  ,Nalie'rs,lc  Paftis ,Ia  Mothe, 
Fontenay,  Brie  (Tes,  les  Bouchaux5la  larric,la  Merlatiere,S.Fulgent,Boulongnc 
la  Ralleric.  Et  defdits  feus  Meifire  Ambrois de  Viuône,  &  deDameBeautrix  ^^  Meptre 
de  Luzignan  fa  fcmmc,font  venus  vne  fille  nommée  Ydibcau  de  Viuonne  mère   ^^:      '^  ^^ 
de  Dame  Nycole  de  BretagnCj&vn  nômé  Meffire  Sauary  de  Viuonne  Cheualier,  ^^^^^''^^-  & 
qu'efpoufa  dame  Mahaud  de  Cliffon,  fœur  de  Mt  (Tire  Oliuier  de  Clifibn  che*  ^'^  ^'J^n^^ 
ualier,  Conneftable  de  France,  duquel  a  cfté  cfcrit  cy  delTus.  Et  de  leurma^  dant. 
riagc  vinft  Meffire  Rcgnault  de  Viuonne ,  auffi  cheualier ,  qui  efpoufa  Dame 
Marie^de  Maftas,  quiéftoit  d'vne  des  plus  grands  maifons  de  Xaindonge  5  & 
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curent  vn  fils,  nommé  MclTire  Germain  de  Viuonne  chcualicr  ,  qui  cfpo  ifa 
Madame  Marguerite  de  BrofTc ,  fœur  du  Comte  de  Panthieure.  Et  de  leur 
mariage  eft  venu  Meflfire  André  de  Viuonne  Cheualier ,  Seigneur  de  la  Cha- 
ft  vigneray c,  la  Mothc  fain6:e  Eray e ,  Enuillc,  A  rdelay,  &  autres  Seigneuries , 
Chambellan  ordinaire  du  Roy  qui  àprefent  cù.^dc  l'vn  des  Gouuerneurs  de 
Monlïcur  le  Dauphin  :  &  des  long  temps,  Scuéehalde  Poitou,  par  le  trefpas  de 
fju  meifire  laques  deBeaumont  Cheualier,  Seigneur  de Brclîairc ,  qui  auoic 
efté  Senechal  après  Mcflire  Yuon  du  Fou,  duquel  auons  cy  deflfus  parle.  Ledit 
M^^sirc  André  de  Viuonne  fut  marié  en  piemicres  nopccs  auec  la  fîUe  aifnèe 
dudit  feu  de  Beaumont  ,&  depuis  a  cfpoufé  Dame  LouyfeDaïUon,  de  la  mai- 
fondu  Lude.  Et  touchant  ladite  Margueritedc  BrofTc ,  merc dudit Mefsire 
André,  elle  n'a  diminué  le  nom  de  ladite  maifon  :  car  elle  fut  fille  du  Marcfchal 
de  France  de  Bouiïlic  :  &  d'vn  fien  frère  vindrent  4.  filles ,  toutes  hautemeoE 
colloquces  :1  une  nommée  Claude  fut  mariée  auec  Philippes  Duc  de  Sauoyc: 
l'autre  nommée  Paulc  auec  le  Comte  de  Neucrs  :  Et  les  autres  deux,  nommées 
Bcrnarde  &  Heleinc,  furent  mariées  auec  les  deux  Seigneurs  Marquis  de 
Monfcrrat,fl-crcs. 
L'an  I J20.      A    Vtrc  chofe  on  ne  fift ,  digne  de  mémoire ,  en  Aquitaine ,  n'y  en  France, 
Li^i'cuc  d  s    £^  audit  an  mil  cinq  cens  dix-neuf.  Et  en  l'an  mil  cinq  cens  vingt ,  aucuns 
RûjK  de       notables  peifonnages,  traitèrent  la  veuë  &  affembléedu  Roy  de  France,  & 
France ,  &  ^q  Henry  huidicfme  de  ce  nom,  Roy  d  Angleterre,  qui  fut  affignée  à  certain 
à\irtglctcr    jour  du  temps  d'eftéjaulieud'ArdreSjOU  ils  fe  trouuerent  en  la  plus  grande 
re  Lirdres,  pompe ,  &  fomptueux  cftat ,  qu'on  fçauroit  imaginer.  Le  Roy  de  France  tftoit 
accompagné  de  tous  les  Princes  de  fon  fang ,  de  la  Roy  ne ,  de  madame  la  Ré- 
gente fa  mère,  madame  la  DuchefTe  d'Alençon  fa  fœur,&  autres  Dames 
bien  &  richement  accouftrécs,  félon  leurs  eftats.  Ces  deux  icuncs  Roys,  ac- 
complis de  formofité  corporelle ,  procerité  de  corps ,  &  ma jefté  de  perfonnes , 
outre  la  pcrfcdion  de  toutes  grâces  afferants  à  Prince ,  parlèrent  enferable.  Ec 
firent  alliacé  &  certain  traifté  de  paix,qui  ne  fut  publié,  dot  les  François  &  An- 
glois  monftrerct  grand  figne  deioye,  efperâs  que  par  ce  traité  feroitaufïî  fjitte 
paix  entre  le  Roy  de  France, &  Charles  d'Auftriche  Roy  des  Efpagnes,&: 
efleu  Empereur,  touchant  le  Duché  de  Bourgongne,  &  autres  chofes  querel- 
lées par  ledit  Roy  des  Efpagnes ,  comme  foy  difant  héritier  par  rcprefentation 
de  feu  Charles  Duc  de  Bourgongne ,  qui  fut  occis  à  Nancy.  Ce  neantmoins  le- 
dit Charles,  Roy  des  Efpagnes,  oubliant  le  trai(5té  de  paix  qui  fut  faitàCam- 
bray ,  par  madame  Margueute  de  Flandres  fa  tante,  dont  a  efté  cy  deffus  parle 
ne  recordant  que  les  Roys  de  France  &  des  Efpagnes  ont  toufiours  efté  les  plus 
alliez  Princes  de  la  Chrefticnté ,  parce  que  d'antiquité  font  alliez  de  Roy  à 
Roy,  de  Royaume  à  Royaume,  &  obligez  foubs  grandes  malediélions  de 
garder  leurs  alliacés:  pour  quelque  haync que  Charles  Roydes  Efpagnes  auoic 
conceuë  contre  mefïîre  Robert  de  la  Marche,  Cheualier  de  grande  cntreprife, 
allié  du  Roy  de  France,  entra  auec  grolTc  armée  en  la  Picardie,  pour  foubs 
ombre  dudit  de  la  Marche ,  prendre  querelle  aux  François  ,  ainfi  qu'on  di- 
foir. 
,  Pour  entendre  le  corn  manccmcnt  de  cette  guerre,  laquelle  en  a  engendré 

y  ",  ^^'^^fi^*^  plufîcurs  autres,  cft  à  noter ,  qu'cnuiron  ledit  tempSjy  eut  contention  &  procès 
deiagume  c^tre ledit Mcftire  Robert  de  la  Marche,  &le  feignent  d'Emeries  :&  dépuis 
ae  Mc/^ti"  gLjçri-e  ouucrte, pour  vnchafteau nommé  Hierge.  Au  moyen  dequoy  meifire 
^^^'  Robert  delà  Marche  ,qui  a  fon  paî's  marchifl^ànt  au  pais  de  France,  &  parce 

que  Melfieurs  ïi:s  cnfans  auoicnt  de  grands  biens  en  France, y  leua  certain 
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nombre  le  gens  de  guerre ,  &  auflî  parce  qu'il  eftoit  penfionnaire  du  Roy  de 
France 

Ledit  CiiarlcsRoy  d'Efpagne,  lors  efleu  Empereur,  de  ce  aduèrty,  (  &qui  ^^^fff  de 
futioycux  comme  ondifoic  d  auoir  irouucoccaiion  de  faire  guerre  en  France,;  ^^  Manhe 
pour  fouftenir,  comme  il  difoitîlaquerelledudit  Seigneur  d'EmcrieSjauffi  Ton  p^^^J^^^y 
penfionnaire,  drellagrofTe  armée  :&  neantmoins  enuoya  vn  Ambaffadeur  vers  P^^  i'fjt'i 
le  Roy , pour  fçauoir  s'il  vouloit  fouftenir  ledit  Robert  de  la  Marche ,  &  s'il  luy  ^f^'p^rtur, 
auoit  permis  prendre  gens  en  fon  Royaume,  pour  luy  faire  la  guerre. 

Le  Roy  de  France  s 'excufa  enuers  ledit  AmbalTadeur,  &  enuoya  en  diligen-   Le  Roy  ft 
ce  vn  homme  de  fa  chambre  ,  pour  faire  retirer  tous  les  gens  de  guerre  dudit  rttirer  rq- 
Mefîîre  Robert  de  fon  Royaume. Ce  qui  fut  faiéljcn  forte  que  ledit  Mcflîre  Ro-  hett  de  U 
bert,donnant  l'aifaut  à  vne  place  nômée  Vireton,  fut  contraint  de  l'abadonncr,   Marche ,  à 
&  fe  retirer.  Et  neantmoins  ledit  efleu  Empereur  ne  fe  contenta  d'auoir  couru  Urtc^uefU 
lepaïs  dudit  MelTire  Robert  de  la  Marche ,  &  l'auoir  faid  retirera  fa  place  de  àe  l'tjl  u 
Sedan ,  mais  fift  paffer  fon  armée  au  dedans  èi^s  pais  du  Roy  de  France  :  &:  à   Empinur, 
l'cmblée  print  Mofon,  puis  alfiegea  Mezieres.  M:  z^iens 

Le  Roy  de  France  de  ceaduerty,  pour  y  donner  ordre ,  &"  obuier  aux  fur-  ape^^é  pur 
prinfes,  que  l  efleu  Empereur  vouloit  faire  fur  {ts  terres,  fous  ombre  du  difcord  itjùn  Em  - 
d'entre  ces  deux  Chcualiers,  Mefïîre  Robert  delà  Marche ,  &  le  Seigneur  d'E    /ir^r 
meries  ,  drcffa  fon  armée  ,  &  marcha  auec  elle  iufques  à  Mezieres,  où  il  leua  le   Le  fi>ge  de 
fiege  del'efleu  Empereur , paffa  lariuiere  de  Lefcaut , entra  fur  le  païs  d'icel-   Mt\i'^rcs  U 
luy  efleu  Empereur ,  y  print  quelques  fortes  places ,  &  le  mift  en  neceifité  de  né  pur  le 
fe  retirer  au  loing ,  pour  mettre  fa  perfonne  hors  de  danger.  Roy  de 

Au  moyen  de  cette  foudaine  entreprife  de  guerre,  qui  fut  comm.ancée  France. 
par  l'efleu  Empereur ,  le  païs  fut  pillé  Aqs  gens  de  pied ,  &  autres  genfdar-   Les  Fran- 
mes  :  lefquels  s'aflcmblerent  par  bandes ,  &  firent  diuerfes  pillcries  &  cru-  çois   viûo* 
délitez  ,  es  perfonnes  &  biens  de  ceux  qui  habicoient  es  villes  5c  bourgades  ;  ruux 
de  forte  que  le  Roy  fut  contraint  mander  a  ks  Baillifs  &:Senefchaux ,  de  rom-  Le  1^11  s  pïl- 
prelefdittes  bandes,  &  faire  punition  Az^  delinquans.  Et  lors  commença  le  lé  par  Us 
temps  de  pleurs ,  &  de  douleur ,  pour  les  iniuftices ,  exa<5lions ,  &  autres  ad-  bandes. 
uerfitez  depuis  aduenuës  en  France , &  ailleurs  procedans ,  comme  il  eft  à  croi-     cornm an- 
re ,  de  plufieurs  péchez  publiques,  fçauoir  d'herefies,  fupeiftitions,  diuinations  amant  àe 
arts  magiques,  &  chofes  contraires  à  la  Foy  Catholique ,  qui  ont  eu  depuis  timps  mi- 
cours  :&auiTî  que  tous  eftats  font  peruertis  &  defguiftz  de  mœurs,  condi-  itrahle. 
lions,  &  quaîitez:  principalemenc  par  le  vice ,  d'auarice,  fi  tres.grande ,  qu'au- 
cun n'ay  veu ,  durant  ce  douloureux  temps,  tendre  fors  à  fon  particulier  pro- 
fit •.  mais  chacun  eftre  contant  de  voir  périr  le  bien  public,  pour  fa  priuée 
richeflc. 

Le  quinzicfme  iour  d'Auril,  l'an  mil  cinq  cent  vingt  &  vn,  les  fauffcs  propo-  Les  herfjies 
fitions  de  maiftre  Martin  Luther ,  furent  difputées  en  l'cfcole  de  Théologie  de  de  M  Mar- 
Paris:  &  comme  erronées,  hérétiques ,  &  (candaleufes  condamnées  &  rc-  tm  Luther 
prouuées.  Ce  font  celles  mefmes  de  loannes  Vvickf,  &  {qs  difciples  loan-  cùndapinéss 
ncs  Hus ,  &  Hieronymus ,  lefquelles  furent  auffi  condamnées  au  Concile  de 
Conftance.  le  les  cuffe  icy  inférées ,  mais  les  clercs  les  entendent:  &  les 
Amples  gens  fe  paflcront  bien  d'en  auoir  ledurc:  cârplus  pouiroient  auoir  de 
dommage  en  lesoyant  lire,  que  de  profit.  Par  icelles  ledit  Martin  Luther  & 
fcsadherans,  tendent  deftruire  la  monarchie  de  l'Eglife  Romaine,  l'autorité 
du  Pape,  puiflance,&  dignité  Ecclefiaftique  5  à  annuler  aucuns  des  Sacremens 
de  l'Eglife,  &  entre  autres  ccluy  de  confcflîon  auriculaire,  veulent  donner 
puiiTance  à  toutes  perfonnes  Chieftiennes  indifféremment  de  confacrcr:  pro- 
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bibcnt  la  vénération,  &  les  pricrcs  qu'on  fait  aux  Sainéts  &  Sain(fles  :  contcm- 
nent  toutcslcs  inrtitutions  taittcs  parles  Papes,  &  Sdinds  Conciles  ,  tant  des 
icufnes,  que  prohibition  de  manger  chair  ,&  aufifi  des  Religions  approuuécs. 
Tendans  par  ces  moyens,  fort  cautement,  attraire  les  fimples  perfonncs  à 
viurc  à  leur  volonté ,  &  fubfecutiuement  à  deuier  de  la  Foy ,  non  appai  cmenc 
mais  foubs  couuerture  de  bien. 

Audit  an  mil  cinq  cent  vingt  &  vn,  Meffire  Guillaume  Gouffier,  Admirai 
de  France,  par  le  commandement  du  Koy,  feignant  aller  auec  alTcz  bonne 
armée  en  Guienne,  pour  doute  du  Roy  d'Hfpagne,conquift  fur  luy  la  ville 
de  Fontarabic ,  fans  perte  d.  gens.  Ledit  voyage  fut  de  grande  mife ,  &  y  fu- 
rent les  habitans  des  pais  de  PoiAou,  Engoulmois,  Xaindonge,  &  Aulnis 
fort  endommcgezjà  la  raifon  de  ce  que  foubs  ombre  de  cette  armée  ,  on 
piinft  efdits  pais  bœufs,  vaches, &  cheuaux:  dont  les  Commiflàires ,  ou  au- 
cuns d'eux ,  firent  leur  particulier  profit,  à  la  foule  du  peuple,  &  non  au  pro- 
fit du  Roy,  ne  de  la  chofe  publicque. 

Enuiron  ledit  temps,  ceux  de  Milan  fe  reuolterent  contre  le  Seigneur  de 
Lautied , gouuerneur  dudit  païs,pour  leRoy  de  France:  de  forte  que  par 
faute  de  fccours  &  d'argent ,  il  lailfa  ledit  pais ,  &  s'en  vint  en  France.  Le  Pape 
Léon  fort  contraire  aux  François  ,&  de  petite  fieielité,  en  fut  le  moyen,  ainfî 
qu'on  dit  :  mais  ne  vefquit  gueres  après  :  car  il  trefpaffa  au  mois  de  Décembre 
dudit  an  mil  cinq  cent  vingt  &  vn.  On  fift  de  luy  &  de  [es  mœurs  pluficurs 
ignominieux  &  fxrandaleux  Epigrammes ,  dont  ie  n'eftime  les  autheurs ,  pour 
l'irrcuerence  Apoftolicque. 

A  près  le  trefpas  du  Pape  Léon ,  Adrian  homme  de  grandes  lettres ,  &  Car^ 
dinal  eftant  à  Sarragoce  en  Efpagne,  où  ileftoit  gouuerneur  pour  le  Roy  d'Ef- 
pagne^Empcieur,  fut  efieu  &  proclamé  Pape  :  &  ne  print  la  Couronne  &  thiare 
à  Rome ,  iufques  au  dernier  iour  d'Aouft ,  l'an  mil  cinq  cent  vingt  &  deux.  Il 
auoit  efté  précepteur  dudit  Empereur:  &  appelle  à  cette  charge,  au  moyen  de 
fon  grand  fçauoir&droifture,  combien  qu'il  fuft  de  panures  parens.  Luy  eftanC 
Doéleur  régent  en  l'Vniueifité  de  Louuain ,  fift  vn  fort  beau  comment  fur  le 
quart  des  Sentences.  Ainfî  qu'il  alloit  à  Rome ,  efcriuit  à  madame  Claude 
Royne  de  France  TEpiftre  cy  traduitte  de  Latin  en  François. 

TRes-cherc  Fille  en  Iesvs-Christ,  falut  &  Apoftolicque  benedi- 
dion.  Nous  auons  defirc  par  grjnd  affe(51:ion  de  voir  voftre  ferenité , 
pour  luy  recommander  les  affaires  de  la  chofe  publique  Chreftienne,  &  pour 
impartir  prcfenriallement  à  icelle  voftre  ferenité,  &  tres-noble  lignée  noftrc 
benediftion.  Mais  parce  que  nos  affaires,  &  ceux  de  la  chofe  Chreftienne ,  re- 
querans  vne  extrême  diligence  d'aller  en  Italie ,  contrarient  à  noftre  defir,nous 
exhortons  en nofhe Seigneur  icelle  voftre  ferenité,  que  d'vn  cœur  magnani- 
me ,  elle  vueille  amener  &  fouftenir  la  caufe  de  la  foy  Catholique ,  &  de  tou- 
te la  chofe  publique  Chreftienne,  tant  tormentée  deuant  &  près  noftre  tref- 
cher  filsenlEsvs  Christ,  François  Roy  de  France,  très- chreftien,  voftre 
cfpoux.  Et  entant  quà  nous  touche ,  prions  du  meilleur  cœur  qui  nous  cft 
polfible  noftre  Seigneur  Iesvs-Christ,  lequel  par  delfus  nos  mérites  nous 
a  voulu  eftre  fon  Vicaire  en  terre,  qu'il  vueille  concédera  icelle  voftredité 
lignée ,  la  grâce  &  benedi<5tion .  que  par  nos  mains  il  a  à  eflargir  à  perfonne  au- 
cune 5  ainii  que  par  ces  prefentes  nous  luy  odi  oyons ,  &  toutes  chofes  à  l'hon- 
neur de  fon  faina  Nom  ,&  à  la  profpe^rité  de  l'Églifc  Catholique  :  ce  quen'ou- 
b'ironsde  demander  à  la diuine  Majefté,par  nos  continuelles  prières  &  orai- 
fons.  Et  Dieu  vueille  qu'elles  foient  auffi  deuotes,  comme  elles  feront  volon- 
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tiers  faites.  Et  fc  recorde  voftre  ferenité  de  faire  pour  nous  le  femblable,  &  en 
ce  nous  rendre  office  mutuel.  Donné  à  noftre  Gallerc,  au  port  de  ville  Fran- 
che lés  Nyce,  foLbs  l'anncau  du  Pefcheur,  le  treizicfine  iour  d'Aouft,  l'an 
mil  cinq  cent  vingt  &  deux. 

Audit  an  mil  cinq  cent  vingt  &  vn,  &  pour  les  afiF.iires  du  Royaume  de  Lesindam' 
France ,  qui  cômanccrent  croiftrcjlc  Roy  fut  contraint  vendre  de  fon  dommai-  mt>z,  & 
ne  5  &  furent  trouuécs  pluficurs  nouuellcs  inuenuons  pour  auoir  argent ,  outre  ammoniA 
lestailles&fubddcs  ordinaires,  tant  des  gens  d'Egiife,  que  de  luitice.  Et  au  r^nns,    ^ 
mois  de  Mars  dudjt  an,  furent  érigez  pluiîcurs  nouucaux  c  ffices  de  iudicatu- 
re  5  qui  furent  vendus  affcz  i  hcrement.  Et  au  commancemcnt  de  l'an  mil  cinq 
cent  vingt  &  deux,  furent  expédiées  lettres  patentes  à  Lyon ,  pour  receuoir  les 
gens  d'Eglife  à  compofer  des  finances  &  indamnitcz  de  leurs  dommaine,  & 
temporel  non  admortis,&  d'en  bailler  quitance  de  tout  le  temps  pafTé.  Lef- 
dittes  lettres  eftoient  fondées  en  iuftice,  plus  aufoulagement  des  gens  d'Egli- 
fe, qu'à  leurfoalle,s'elles  culTent  tfté exécutées conime  il  appartenoit.  Mais 
en  plufieurs  Diocefes,le  foible  fupportale  fort  :  l'exécution  en  dura  iufques 
en  l'an  mil  cinq  cent  vingt  &  trois.  Et  audit  an  on  mift  fus  vn  nouueau  fub/ide 
fur  les  Preftres  non  Bénéficiés ,  qui  auoient  quelque  peu  de  dommaine ,  non 
fuffifant  pour  leur  viure.  Et  neantmoins  furent  indifferamment  coitifez  &  ta- 
xez, comme  gens  lays.  En  cela  y  auoit  quelque  apparence  de  iuftice,à  la 
confiderationqu'ilsteiioicnt  les  biens,que  gens  laysdeuoient  tenir:  mais  on 
y  fut  plufieurs  abbus ,  pilleries ,  &  exadions,  dont  le  Roy  fut  aducrty  ;  lequel 
ordonna  qu'on  enfiftiuftice.  Et  en  furent  plufieurs  adiournemcns  perfonnels 
decrettez,pardeuant  Meffieursdu  grand  Confeil ,  contre  aucuns  1^ts  Com- 
miffaires  ordonnés, pour  leueree  fubfide.  Au  mois  de  luin  dudit  an,  mil  cinq 
cent  vingt  &  deux ,  furent  auffi  lettres  patentes  expédiées  par  le  Roy  de  Fran- 
ce à  Lion  5  pour  s  cnquciir  de  ceux  qui  notoyrement  commettoient  vfures ,  & 
pour  les  contraindre  à  rendre  ce  qu'ils  en  auoient  piins,&  le  mettre  entre  les 
mains  de  gens  droits  pour  le  faire  rendre  à  ceux  aufquels  il  appartenoit  : 
mais  aucuns  de  cf^ux  qui  furent  à  ce  cômis  par  le  Roy ,  y  procédèrent  inconful-  R^prohâ* 
tement,&  pir  trop  grande  précipitation ,  autrement  que  k  Roy  &  ceux  de  tton  &  pn" 
fon  confeil  l'entendoient.  Car  indiff-remment  annuUoient  tous  contrats,  mùon  des 
pourueu  qu'il  y  euft  eu  moindre  lefion  que  le  droiâ;  ne  l'a  limité.  Et  auffi  vururu 
annulloient  tous  contrats  de  rentes  generallcs ,  acquifcs  à  moins  de  dix  pour 
cent ,  dont  aucuns  en  f.irent^adiourncz  à  comparoir  en  leurs  perfonnes  audit 
grand  Confeil ,  fuiuant  le  Roy. 

En  ce  temps  de  l'an  mil  cinq  cent  vingt  &  deux,  le  Roy  eftant  en  Bour- 
gongne,futaduerty  que  les  Anglois  vouloicnt  defcendre  en  la  Picardie,au 
moyen  dcquoy  y  enuoya  Mefilre  Louys  de  la  TremoùiUe,  G  nmcrneur  du- 
dit pais  de  Bourgongne,pour  fecourir  le  Seigneur  de  Vendofine,  Gouucr- 
ficur  de  Picardie.  Lefquels  enfemble  enuitaiilerent  par  trois  ou  quatre  fois  ^"/^^^  ^^ 
Thcrouenne,en  affemblant les  garnifons.  Et  comme  on  faifoir  le f dittes cho-  ^^^^^^^^* 
{i:$ ,  les  Alcmans  fe  preparoient  pour  le  Roy  d'Efpagne ,  de  venir  en  Bourgon- 
gne  :au  moyen  dcquoy  le  Roy  efl:ant  lorsà  Paris,  manda  ledit  Seigneur  de  la 
Tremoijillc , de  Picardie  oiiileftoit  &  l'enuoya  en  Bourgongne,  pour  don- 
ner ordre  audit  p3Ïs.  Et  de  ce  afçauantés  les  Alcmans,  ne  l'oferert  alTaillir 
&  ccfTi)  pour  lors  leur  entrcprife.  M:iis  les  Anglois  fçaehans  que  ledit  Seigneur 
de  la  Tremoiiille  s'tn  eftolt  allé  de  Picardie,  entrèrent  auec  les  Flamans  & 
Hennuyers  audit  pais,  omirent  le  fi(ge  deuantiHédin.  Le  Roy  en  fut  ad- 
ueity,&  pour  donner  fecours  audit  Seigneur  de  Vendofme ,  renuoya  audit 
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pais  ledit  Seigneur  de  la  Tremoiiille  5auec  Meflieurs  les  Marefchaiix  de  FoIk^ 
&  Mont- moiancy  5  le  Seigneur  de  Meziercs ,  nommé  Mefïire  René  d  Anjou, 
ncpueududit  Seigneur  de  la  Tiemouillc,&  le  Seigneur  Fedcric  de  Bauge, 
auecquc  leurs  bandes  :  les  ennemis  n'attendirent  leur  venue ,  &  reculcicnc 
à  grande  diligcncr.   Les  affaires  duRoyjôc  du  Royaume  cioifloient  tous 
les  iours;  car  le  Roy  de  France  auoit  contre  luy  le  Roy  d'Efpagnc,  cfleu 
Empereur,  le  Roy  d'Angleterre  ,  l'Archeduc,  frère  dudit  Empereur,  les 
Flamans 5 Hcnnuy ers ,  certaines  bandes  d'Alcmans,  &  la  plufpart  des  Ita- 
lieS)  en  forte  que  pour  fe  dtffendrc  deux,  fut  contraint  drcifcr  pludcurs 
armées ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  non  fans  grandes  mifes ,  kfquelles 
il  n'euft  peu  faire,  fans  le  fccours  des  bonnes  villes  àc  fou  Royaume ,auf- 
quelles  il  demanda  la  foute  de  certain  nombre  de  gens  de  guerre  fdon 
la  qualité  ,  richcffe  ,  &  puilfance  defdittes  villes  ,  &  fît  emprunts  gène 
raux  &  particuliers  de  fcs  fubieds ,  dont  il  ne  fut  refufé.  Tontes-fois  la  ville 
de  PoiélicTs  far.orifée de  Monfieurl* Admirai Bonnyuet, qui  auoit  grand  cré- 
dit enucrs  k  Roy ,  ne  bailla  aucuns  gens- d'armes,  mais  feulement  vnc  petite 
fomme  de  deniers,  pourayder  à  la  foute.  ^ 

Ledit  Admirai,  nommé MeiTire Guillaume GoufïicryCheualier de  l'ordre, 
flùfoit  lois  edifficr  fon  Chafleau  de  Bonnyuet ,  à  trois  lieues  dudit  Poi(5licrs , 
qui  eft  l'vn  des  fomptueux  édifices  du  Royaume  de  France. 

Enuiron  ledit  temps,  alla  de  vie  à  trefpas  madame  Sufanne  de  Bourbon  , 
Vîtchijfe  de  çfpoufe  de  monfieur  Charles  de  Bourbon ,  lors  Conneftable  de  France ,  &  fill( 
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de  feu  monfieur  Pierre  Duc  de  Bourbon ,  &  madame  Anne  de  France ,  fille 
du  feu  Roy  Louysonzicfme.  Laquelle  dame  Anne  de  Fiance,  de  dueil  joinâ: 
auecfon  ancien  aage ,  deceda  bien  toft  après.  Et  ne  laifla  laditte  Dame  Sufan- 
ne aucuns  enfans  de  fa  chair.  A  ce  moyen  après  le  decez  de  Madame  fa  mère, 
madame  LouyfcdeSauoyejmere  du  Roy  qui  à  prefent  eft,&  Régente  en 
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ditte  Dame  Sufanne,  contre  ledit  monfieur  Charles  fon  efpoux  &  en  fut  in- 
tante  pvocez  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  &  la  matière  plaidoyée  d'vne 
part  &  d'autre.  Icnefçay  les  moyens  de  leur  prétendus  droiâs  -.parquoy  me 
deporteray  d'en  efcrire ,  mais  parleray  feulement  de  leur  généalogies  :  &  pour 
Ltur  ge  les  entendre  conuicntcommancer  à  faindLouys  Roy  de  France,  qui  eut  plu - 
ncabgte.  fieurs  enfans ,  &  entres  autres  Phelippcs  le  tiers  de  ce  nom ,  qui  fut  Roy  après 
luy,  &  monfieur  Robert  qui  fut  Comte  de  Clermont,  &  premier  Duc  de  Bour 
bon  V  dont  vinft  Pierre  fécond  Duc  de  Bourbon ,  lequel  Pierre  eut  entre  autres 
fes  enfàns ,  quatre  filles ,  l'vnc  fut  mariée  auec  le  Roy  Charles  cinquit  fme ,  1  au- 
tre auec  le  Comte  de  Harcourt  5  l'autre  auec  le  Roy  d'Efpagnc ,  &  l'autre  auec 
le  Duc  de  Sauoye. 

Ledit  l  icrrc  eut  auflî  vn  fils  nommé  Louys ,  qui  fut  Duc  de  Bourbon,  dont 
vint  lean  quatriefme  Duc ,  qui  eut  deux  fils ,  Charles  Duc  de  Bourbon  le  cin- 
quiefme,  &  Louys  premier  Comte  deMont-penfier,  dont  vint  monfieur  Gil- 
bert >  auiïi  Comte  de  Mont-penfier,  qui  mourut  à  Naples ,  lieutenant  gênerai 
du  Roy  Charles  huidicfme,  comme  nous  auons  veu  cy  dcffus.  Dudit  Monfieur 
Gilbert  eft  venu  ledit  Monfieur  Charles  fon  fils ,  à  prefent  Conneftable  de 
France.  Et  dudit  Charles  Duc  cinquiefme  de  Bourbon,  &  Dame  Agnes  de 
Bourgonene,vinQrcnt  entre  autres  leurs  enfans  deux  fils  Iean,&  Pierre,  & 
deux  filles  :  Icfdittes  filles  furent  mariées ,  fçauoir  eft ,  l'vne  d'icelles  auecque 
le  Duc  de  Gucldres ,  &  1  autre  auec  Phelippes  Comte  de  Breffe ,  &  depuis  Duc 
de  Sauoye  :  defqucls ,  ôc  de  leur  mariage ,  eft  venue  madite  Dame  Louyfe  de 

Sauoye  > 
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Sauoyc,  mcre  du  aoy  François ,  à  prcfent  régnant*  Ledit  lean  fut  fixiefme  Duc 
de  Bourbon ,  &  mourut  fans  hoirs  procréez  de  fa  chair,  parquoy  fut  Duc  après 
luy  ledit  Pierre,  qui  efpoufa  ladittc  Dame  Anne  de  France,  fille  dudit  Roy 
Louyi  onzicfme  ,  qui  curent  de  leur  dit  mariage  laditte  dame  Sufanne  leur 
feuie  fille ,  &  vnique  héritière ,  laquelle  efpoufa  ledit  monficur  Charles  Comte 
de  Montpcnfier ,  Conneftablc  de  France,  qui  fe  difoit  Duc  de  Boui  bon ,  &  tel 
eftoit  appel!  é  &  intitulé.  Et  parce  que  veuë  ladittc  généalogie,  appert  que  ma- 
dame Louyfe  de  Sauoye  eftoit  la  plus  proche  à  fuccedcr  audit  Duché  de  Bour- 
bon, difoit  ledit  Monfieur  Charles,  que  cela  neluypouuoit  nuire, à  la  raifon 
de  ce  que  parle  traidé  de  fon  mariage,  &  autres  traitiez  precedens  faits  entre 
les  Rois  de  France,  &feigneurs  de  Bourbon ,  auoit  efté  dit  &  accorde,  que  les 
filles  ne  fuccederoient  audit  Duché  :  quant  à  moy  ic  ne  fçay  qu'il  en  eft. 

L'an  mil  cinq  cent  vingt  &  trois,  fur  la  fin  du  printemps,  &  au  commance-  L'an  1^21, 
ment  de refté,les  Anglois,  Hennuyers,  &  rlamans  préparèrent  vn  retour  en 
Picardie.  Et  le  Roy  de  France  difpofoit  de  l'autre  part  aller  en  Italie,  aucc  grof* 
fc  arméc,6c  d'enuoyer  vnc  autre  armée  en  Picardie ,  &  fi  eftoit  chofe  contrainte 
fe  donner  garde  de  Guicnne ,  qui  fiircnt  chofcs  difficiles  &  de  très  groflcs  mi* 
fes ,  de  forte  qu'il  fut  contraint  demander  quelque  argent  aux  feigncurs  de  l'E- 
glife,  non  par  tribut  ou  impoft,  mais  par  emprunt.  Toutes- fois  au  mois  de  luil'- 
let  enfui  uant ,  décerna  lettres ,  par  lefquellcs  reuoqua  le  premier  mandement, 
&  manda  que  les  deniers  qu'il  demandoit  aux  feigneurs  de  TEglife,  fuffent  mis 
entre  les  mains  de  gens  de  bien ,  qui  les  gard croient  pour  luy  fubuenir  en  cas  de 
plus  vrgente  neceiSté  :oii  la  necefïîté  ccfteroit  ,quc  les  deniers  leucz  fuffcnc 
rendus  &  rcftituez.  Ce  neantmoins  le  Roy  fit  dreuer  fon  armée  pour  le  pais  de 
Picardie,  de  laquelle  fît  Lieutenant  gênerai,  ledit  ftigneur  delà  Tremoiiillc, 
duconfentemcnt,&àlarequeftedufeigncur  dcVendofme,gouuerneur  dudit  ^^^''''^/^ 
pais.  Et  fut  laditte  armée  de  cinq  cent  hommes  d'armes ,  &  dix  mil  hommes  de  ^^^^^^^^i 
pied  du  païs,  qui  iamais  n'auoient  efté  en  guerre.  Et  s'en  alla  le  Roy  à  Lyon , 
délibéré  d'aller  en  Italie,  &  y  mener  vne  autre  armée  fort  belle,  &  bien  ac- 
complie :  mais  l'entrcprinfc  fut  rompue,  pour  la  caufe  qu'on  verra  cy  après. 

Ledit  fcigncur  de  la  Tremoiiillc ,  lieutenant  gênerai  du  Roy ,  s'en  alla  aucc 
fon  armé,  en  cnfuiuantfa  charge,  à  faind Quentin  en  Vermandois,  où  il  feiour- 
na  quelque  temps  ,  attendant  à  venir  fa  gendarmerie ,  auifi  qu'il  eftoit  fore 
bk  (fe  de  la  cheute  dVn  cheual ,  qui  eftoit  tombé  foubs  luy.  De  la  s'en  alla  tout 
le  long  de  la  frontière  iufqucs  à  Boulongne  fur  la  mer ,  puis  s'en  vint  à  Monftc- 
reuil,oii  il  fe  tint  longuement,  parautant  que  c'cftoit  l'vne  éts  plus  foiblcs  villes 
du  païs:  aufli  qu'il  craignoit  ,s'il  en  fuft  party ,  que  ceux  qui  eftoicnt  ordonnés 
pourycftre,n'cn  fifteut  difficulté  pour  le  grand  danger  de  Pefte  qui  lors  y 
eftoit.  Luy  cftant  audit  lieu,  le  Duc  de  Sufïbrt,qui  a  efpoufé  en  fécondes nop- 
ces  dame  Marie  d'Angleterre,  douairière  de  France, auec  groftc  armée  def- 
ccndit  audit  païs,  &  fe  vint  ioindre  auec  le  feigneur  Diftain ,  lieutenant  gene*- 
ral  de  l'Empereur ,  bien  accompagné  d'vne  part  &  d'autre  ;  car  tous  enfemble 
eftoient  trente  fix  mil  hommes  de  pied,  fix  mil  chenaux ,  &  vnc  des  plus  belles 
bandes  d'Artillerie  qu'on  ayt  guerres  veu  en  armée ,  &  prindrent  leur  chemin 
droit  à  Boulongne  :  mais  quand  fçeureni,  le  bon  ordre  que  ledit  feigneur  de  la 
Tremoiiille,  Lieutenant  gênerai  du  Roy  y  auoit  mis,  ne  l'oferent  aftaillir  :  & 
prindrent  vn  petit  Chafteau,  non  pourueu  de  gens,  ne  d'Artillerie,  parce  qu'il 
neftoic  tenable  :  ils  allèrent  de  la  palTer  à  Theroiienne ,  qu'ils  n'ofcrent  fem- 
blablement  aftaillir  ,ny  a ffieger,  combien  quils  feiournerent  trois  ou  quatre 
iours  auprès  de  laditte  ville. 
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Le  Capitaine  Pierre  PontjlicutcnantduDucde  Lorraine,  qui  eftoic  chef 
de  dcdeins  laditte  ville  de  Therouenne ,  fit  pluficurs  faillies  fur  eux  à  fon  hon- 
neur, &  à  la  perte  des  Anglois,Hcnnuyers,&  Flamans  :  lefquels  allèrent  delà 
à  Dorlans,  mais n'oiercnt approcher  de  la  ville,  ne  laificger , combien  qu'ils 
cuflfjnt  demeure  tout  autour  trezeou  quatorze  louis.  Car  comme  ils  fc  fuiTcnc 
mis  en  effort  d'approcher  leur  artilkiie ,  on  leur  auoit  occis  tout  plein  de  leurs 
gens  à  grands  coups  de  Canons ,  d'vn  Chaftcau  de  terre  qu'auoit  fait  faire  k 
fcigneur  du  Pont  dcR  cmy  :  &  pai  ce  qu'il  n'y  auoit  affc  z  gens  dedâs  la  ville,  ledic 
fcigneur  de  la  TremoLiille  y  enuoya  deux  enfeigncs  de  gens  de  pied  ,  lefquels 
y  entrèrent  de  plein  iour,  à  enfeignes  dcfployécs ,  à  la  veuë  de  leurs  cnnemys. 
Eteftoit  ledit  fcigneur  delà  Tremouillc  contraint,  quand  leurs  ennemis  par- 
toient  dVne  place,  pour  aller  à  l'autre ,  faire  pai  tir  toute  nuid  les  gens  de  celle 
eu  ils  auoient  abandonnée,  pour  fe  mettre  en  celle  où  ils  alloient  par  faute  de 
gens ,  au  moyen  de  la  grande  frontière  qu'il  luy  conuenoit  garder.  Et  alloit  le- 
dit  fcigneur  de  laTremodille  toufiours  couftoyant  Ces  ennemys,  pour  donner 
ordre  a'tout,&  auoit  aftliirc  en  tant  de  hcux,qu'il  n'euftfçeu  mettre  aux  champs 
plus  de  foixante  hommes  d'armes ,  ôc  mil  hommes  de  pied. 

Au  partir  de  Dorlans ,  les  Anglois ,  Hennuyers ,  &  Flamans  prindrent  leur 
chemin  tout  le  long  de  la  riuicre  de  Somme ,  fans  entrer  es  paï's  du  Roy,  &  vin- 
drent  à  Braye,  qu'ils  prindrct,  parce  que  c  eftoit  vne  petite  ville  non  tenable,& 
payèrent  la  riuicre  :  de  là  allèrent  à  Roy  ,  &  Mondidier  qu'ils  prindrent ,  à  la 
raifon  de  ce  qu'il  n'y  auoit  dedans  gens ,  ne  munitions  pour  la  deffenfe,  dont 
leshabitans  delà  ville  de  Paris  furent  très  fort  cdonnès,  parce  qu'ils  appro- 
choient  :  &  à  cette occafion  fortifièrent leu^dixte ville,  &  y  donnèrent  bon  or- 
dre. Et  voyant  ledit  fcigneur  de  la  TremoLiille,  que  {(^s  ennemys  eftoient  au 
pais  du  Roy ,  mift  fi  bon  ordre  en  tous  les  paffages ,  que  par  faute  de 
viures  furent  contraints  eux  retirer ,  qui  ne  fur  fans  grande  perte  de  leurs 
gens.  Et  en  eux  retirant  prindrent  Bcaureuoir  :  &  ledit  fcigneur  de  la  Tre- 
moLiille. alla  en  perfonnc  reprendre  &  retirer  Bohoing, qu'il  prinft ,fes  enne- 
mys n'eftans  encore  efloignés  de  fix  heuës  ;  &  par  ainii  ne  leur  demeura  vne 
feule  place  des  terres  du  Roy  de  France. 

Et  pour  entendre  comme  ces  chofes  peurent  eftre  ainfi  faittcs ,  veuë  la  force 
des  ennemys.  Il  eft  vray  que  ledit  fcigneur  de  la  Tremouillc , homme  de  grand 
labeur  &  expert  en  guerre,  lors  qu'il  fçcut  les  ennemys  auoir  paffé  la  riuiere  de 
Som.me ,  enuoyale  Comte  de  Dampmartin  àNoyon,  qui  afTembla  ce  qu'il  peut 
de  gens  du  pais ,  &  remparala  ville  à  fon  poiTible ,  de  forte  que  les  ennemys 
n'y  allèrent  :  ledit  fcigneur  de  la  TremoLiille  enuoyà  auHî  vdts  MefTieurs  de 
la  Cour  de  Parlement,  &  Citoyens  de  Paris,  à  ce  qu'ils  luy  enuoyaffcnt  gens,& 
Artilleriele  long  de  la  riuiere  de  Marne,  les  affeurant  que  de  fon  cofté  met- 
troit  ordre  aux  places  de  Picardie  :  &  mift  dedans  Peronncles  feigncurs  de 
Montmor ,  &  de  Humiercs  :  &  dedans  Corbie ,  le  fcigneur  de  Pont  de  Remy , 
les  Vicomtes  de  Turenne ,  &  Laucdent,  &  le  fcigneur  de  Rochebaron,  auec 
leurs  bandes.  Quand  les  ennemys  firent  leur  retraittc ,  ledit  fcigneur  de  la  Tre- 
moLiille enuoya  toute  nui<5l  des  gens  à  faind  Quentin,  pour  fecourir  le  fcigneur 
de  faind  Andrc,qui  eftoit  dedans  des  long  temps  auparauant:  &  s'en  alla  icclui 
feigneur  de  la  TremoLiille  dedans  Corbie ,  doutant  que  les  ennemys  allaffcnc 
affieger  la  ville  :  &  ainfi  qu'ils  de  (logèrent  les  fuyuoit  toufiours  pour  empefcher 
que  viures  ne  leurs  vinflènt  :&mift  dedans  Guyfe,lcs  Comtes  de  Bryenne, 
&  de  Brenne.  Pour  lequel  bon  ordre  ainfi  mis  par  ledit  Seigneur  audit  païs 
de  Picardie ,  les  ennemis  fuient  contraints  eux  xetirer  en  diligence  y  par 
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■  faute  de  viurcs ,  non  fans  grande  perte  de  leurs  gens ,  ne  fans  domimage  inefti- 
mable  dudit  pais.  Audit  temps  partie  de  la  ville  de  Troyes  fut  aifé  ô<:  bruflée, 
&  difoit  l'on  communément  que  ccauoit  cftéparvn  boute-feu ,  que  les  Hen- 
nuyers  &Efpagnolsyauoientenuoyé  en  habit  difïimulé,  &  plulieurs  autres 
par  les  meilleures  villes  de  France,  comme  on  fçeut  par  aucuns  qu'on  prinft  a 
Paris  par  foupçon ,  qtii  confelTerent  le  cas. 

Comme  on  faifoit  toutes  ces  chofcs ,  &  autres  que  ic  laifle  pour  gaigner  le 
temps,  l'armée  que  le  Roy  de  France  auoit  délibéré  mener  en  Italie,  pour 
recouurer  fon  Duché  de  Milan  ,  occupé  par  Maximilian  Sforce,foubs  l'adueu 
de  Charles d'Auftriche  Roy  d'Efpagne,  &  efleu  Empereur,  s'en  alloit  à  Lion 
pour  paiTcr  les  monts.  Et  en  la  fuiuant,  le  Roy  palTa  par  Moulins,  où  eftoic 
Moniieur  Charles  de  Bourbon  , Conneftable  de  Fiance,  malade  d'vne  fieure 
•  quarte  :  &  parlèrent  enfemble  des  affaires  du  Royaume,  &  difoit  on  commu- 
nément que  le  Roy  le  vouloit  laiffcr  en  France,  pour  le  gouucrnemcnt  du  pais. 
Toutes- fois  dix  ou  douze  iours  après ,  ledit  fcigncur  de  Bouibon  accompagné 
de  cinq  ou  fix  Gentils-hommes  fes  flimiliers ,  partit  de  nuiél ,  &  fecrcttemcnt 
de  fon  Chafteau  de  Chantelles,  &  prinft  chemin  pour  s'en  aller  en  Alemagne 
vers  l'Empereur.  La  caufe  de  fi  foudain  partemeht  fut ,  que  quelqu'vn  aducr-      '^(fction 
tit  ledit  Conneftablc  ,  qu'on  auoit  rapporté  au  Roy  que  luy  &  autres  {qs  adhe-  ^  fi^^^^  ^^ 
fans ,  auoient  délibéré  &  machiné  entre  eux,  que  dés  ce  que  le  Roy  auroit  paf-  Mûhfimr 
fé  les  monts ,  ils  s'empareroient  de  Mefîieurs  \^s  enfans  du  Roy ,  &  du  Royau-  char  Us  de 
me  5  &  y  mettroient  ï^s  ennemis ,  dont  il  eftoit  très  fort  indigné  contre  ledit  Bourbon. 
feigneur  de  BourbÔ,  &  auoit  député  gens  pour  aller  le  prendre,&  amener  à  Liô* 
'  LcRoy  enuoya  gens  de  toutes  parts  après  ledit  feigneur  deBourbo  pour  le  trou- 
uer,  ce  qu'ils  nepeurent  faire  :  mais  en  habit  diffimulé  paffapar  le  Royaume  de 
France,  &  fe  rendit  à  Ferdinand,  Archiduc  d'Auftriche, frcrc  dudit  Empereur: 
&bien  toft  après  auec  groffe  compagnée  d'Alemans  s'en  alla  Lieutenant  gê- 
nerai dudit  Empereur  en  Italie,  &  fe  mift  dedans  Milan. 

Le  Roy  fut  très-fort  courroulTéde  tel  &  fi  grand  dcffaut ,  &  non  fans  caufe, 
comme  chafcun  entend.  Et  doutant  que  ledit  de  Bourbon  euft  des  intelligen- 
ces en  fon  royaume,  &  que  foubs  ombre  de  faire  feruice  au  Roy, aucuns 
d'eux  s'affcmblafrent  pour  luy  nuïre ,  luy  eftant  à  Lion  fit  expédier  lettres  pa-  ' 
tentes,  le  fepticfme  Noucmbre,  l'an  mil  cinq  cent  vingt -trois.  Par  lefquelles 
la dcffedion  dudit  de  Bouibon ,  au  long  narrée ,  mandoit  à  tous  Baillifs ,  Pre- 
uofts  &Scncfchaux,  de  rompre  toutes  bandes,  &  que  fi  on  trouuoit  plus  de 
dix  hommes  enfemble  bandez  qu'on  couruft  fur  eux,  comme  fur  les  aduer- 
faires.  Lefquelles  lettres  furent  publiées  par  toutes  les  PreuofteZjBailliages,  & 
Scncfchauffées. 

Audit  an ,  &  dés  le  mois  de  luillct,  il  auoit  décerné  autres  lettres ,  conte- 
nans  fcmblable  mandement ,  fans  faire  mention  dudit  de  Bourbon,  à  la  rai-  ^Kj^^^^^^ 
fon  de  ce  qu'vn  Gentil- homme  de  Bourbonnois ,  qu'on  appelloit  le  Capital-   ^  p'^^ons 
ne  Monclou,  affembla  grande  quantité  de  gens  de  pied,  &  iufquesà  fix  ou  ^^  f^^f^f^^- 
fept  mil  hommes ,  qui  firent  de  grande  pilleries  en  Bourbonnois,  &  Berry ,  & 
vindrét  iufqucs  en  Poidlou.  C'eftoient  gens  abandonnés  à  tout  mal  &  vice ,  & 
couroient  fus,  entre  autres  gens  ,  à  Preftres ,  &  gens  de  îuftice ,  toutes  les  four- 
ches patibulaires  ,  &  potences  qu'ils  trouuoient  par  les  chemins,  eftoient 
par  eux  abbatuës.  Et  ny  auoit  aucun  Preuoft  des  Marefchaux  qui  ofaft  fc 
trouuer  deiiant  eux,  à  la  raifon  de  ce  qu'eux  cftants  à  Mont-morillon  en 
Poitflou  comme  vn  Gentil-homme,  nommé  Chaftcau  Rocher,  Capitaine 
de  Mont  morillon,  &  Preuoft  des  Marefchaux  audit  pais,  leur  voulut  dou*» 
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cernent  rcmôftrer  que  leRoy  n'eftoit  contant  de  ce  qu'ils  faifoicnt,  le  prindrentj 
defpouillcrcnt  tout  nudjluy  coupcrcnt  le  nez,  &  le  membre  viril,&  luy  baillèrent 
plus  de  cent  coups  après  la  mort.  Les  Gentils- hommes  dudit  paisjôc  les  cito- 
yens de  Poiéticrs,  afl'cmblcrent  grande  compaignée  de  gensjôc  fuyuirent  cette 
diabolique  bâdc,  &  leur  Qipitaine  Monclou,  qui  fe  rendit  à  eux,  éc  fut  fa  com- 
paignée rompue.  Il  fut  mené  prifonnier  à  PoKfliers,  &  depuis  fut  ledit  Mon- 
clou  mené  à  Paris,  auec  fon  Fourrier,  lefquels  y  fuient  dcfcapités,  deuant  la 
maifon  de  la  ville  de  Paris,  au  mois  de  Aouft  dudit  an  mil  cinq  cent  vint  trois, 
&auparauant  ledit  Monclou  eut  les  deux  mains  couppées,  &  luy  mort  fut  mis 
à  cartiers.  Apres  qu'il  eut  cfté  prins,  la  plus  part  de  fcs  gens  fe  rendirent  à  Com- 
marque,  Capitaine  d'autres  gens  de  pied  pour  le  Roy.  Et  depuis  en  haync  de  ce 
que  icdic  Monclou  eftoit  prifonnier  audit  Poiiflicrs ,  tous  enfemble  allèrent  de- 
uant ladite  ville,  au  mois  de  luillet ,  &  logèrent  es  faux- bourgs  du  pont  à  lou- 
bcrt.  Il  fut  bruit  qu'ils  auoicnt  quelque  intelligence  aucc  quelques  mauuais 
garfons  de  la  ville ,  &  que  tous  enfemble  auoient  délibéré  la  piller,  au  defçeu 
de  leur  Capitaine  Commarquc.  Au  moyen  dequoy  on  fit  difficulté  de  leur 
ouurirla  porte:  &  reallcment  Syre  André  luge,  lors  Maire,  leur  en  fit  le  refifus 
tout  à  plat.  ■sfe 

Ce  nonobftant  ces  gens  de  pied  fe  mirent  en  leur  effort  d'entrer  ,&  firenc 
ToîSfkrs  quelques  remparts  &  tranchées  au  chemin  public  dcfdit  faux-  bourgs.  Quoy 
^7^/  //r  p^^  voiant  ledit  Maire,  par  l'aduis  d'aucuns  du  confeil,  fit  fonncr  le  Belfroy  ou  To- 
yi  dur  mûri'  quefain,  qui  effraya  &  efmeut  tous  les  habitans,  lefquels  fe  mirent  en  armes, 
ers  de  Fran-  &  voul  urent  fortir  hors  en  cefte  fureur  &  émotion,  mais  ils  en  furent  empcfchés 
ce  par  les  fdperieurs,  par  quelque  temps.    Neantmoins  vers  fix  heures  au  foir  au» 

cuns  fols  eftourdis  fortirent  à  leur  confufion  :  car  ces  gens  de  pied  rufés  en  tels 
affaux  &  rencontres,  fe  prcfenterent  à  eux,  &  en  occirent  fept  ou  huiét  :  autant 
ou  plus  en  fut  occis  des  leurs.  Si  ceux  de  Poiéliers  enflent  eu  côduite  &  quelque 
chief,  euffent  deffait  entièrement  les  autres  :  mais  ils  fortirent  comme  brebis 
derroyéés  fans  pafteur,  &  s'il  ne  fe  fiiflcnt  retirés  bié  toft  en  la  ville,euirent  tous 
eftc  affoUés.  Ce  fut  vne  foUie  que  ie  vey  faire  contre  l'oppinion  &  confeil  des 
fagcs.  Et  iaçoit  que  ces  gens  de  pied  fe  feuffent  retirés ,  neantmoins  le  lende- 
main matin  y  eut  vn  autre  effroy  fans  propos  en  ladite  ville  :&fat  ledit  Bef- 
froy  de  rechef  fonné,  &  les  habitans  aflemblés ,  au  fimplc  raport  de  trois  ou 
quatre  timides  pcrfonnes,  qui  vindrent  crians  en  la  ville,  que  ces  gens  de  pied 
y  eftoient  entrés.  Ce  que  i  en  efcry  eft  pour  aduertir  ceux  de  faduenir,  qu'en 
tels  dangers  on  vfe  de  modération,  &  que  fans  effroy  on  face  tenir  les  portes 
dofes:  car  vne  telle  ville, veu  fa  cloufture,  ne  poiirroit  eftre  fi  facilemét  furprife. 
Cefte  bande  &  leur  Capitaine  Commarque,  laifferent  le  pais  de  Poiélou,  & 
tirèrent  en  Aniou  à  grand  diligence.  Mais  ceux  d'Angers  les  recullerent ,  &  fuy- 
uirent auecceux  de  Saumeur,  &  aune  grand  nombre  de  commun  populaire, 
iufques  à  la  quantité  de  cinq  ou  de  fix  mil  perfonnes.Et  cuxeftans  près  Mon- 
f^rereuil  Bellay,  affaillirent  ces  aduenturiers  :  lefquels  en  ordre  de  bataille 
donnèrent  fur  cefte  commune,  dont  ils  occirent,  par  faute  de  condui(5le  &  boa 
ordre,  cinq  ou  fix  cent ,  les  autres  tournèrent  en  fuite ,  &  perdirent  leur  ar- 
tillerie, qui  fut  prinfe  par  ces  aduenturies.  Pour  en  deliurer  le  pais  (  où  plufî- 
curs  grans  maux  faifoicnt)  Le  Roy  les  enuoya,foubs  la  côduidlc  dudit  Capitai- 
ne Conmarque,  en  Efcoffe,  pour  donner  feçours  aux  Efcolfois  contre  les  An- 
glois:mais  l'accord  de  ces  deux  nations  les  fit  retourner  d'EfcolTe  fans  rien  faire, 
&  à  leur  retour  furent  caftes  par  le  Roy  de  France  à  Luzignen^  au  quarefme  de 
l'an  mil  cinq  cent  vingt  trois. 
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Le  Roy  trouua  par  Ton  confeil  qu'il  ne  deuoit  aller  en  Italie,  mais  garder  hefattedes 
fon  Royaume ,  au  moyen  des  machinations,  &  fccrettcs  cntrcprifcs ,  dont  on  ^ioeums  , 
fedoutoit.  Parquoy  y  cnuoya  Lieutenant  général  MelTire  Guillaume  Goufîer  par  les  ad- 
Admirai  de  France,  fort  hay  de  melïîre  Charles  de  Bouibon.  Les  monts  pafTez  uamuriers 
l'armée  de  France  aflficgea  Milan ,  mais  n'y  peut  rien  faire.  Car  ledit  de  Bour-  Fr^f^cois. 
bon  eftoit  dedans,  dont  les  gens-d'armes  firent  plufieurs  faillies,  &  rencontres   l  a/mml 
où  maintes  gens  de  bien  furent  occis  d'vne  part  &  d'autre.  Et  dilbit-on  corn-  de  F  tance 
muncment,  que  fi  les  François  euffent  afsiegc  Milan,  la  ville  fe  fufl:  rendue  :  Lî(nnnarr 
mais  aucuns  &  les  principaux  ne  furent  de  cet  aduis,  païquoy  laifTcrcnt  ladittc  gcr.tral  du 
ville ,  &  ^^  tindrcnt  long  temps  à  Biegras,  qui  fut  audit  an  mil  cinq  cent  vingt  n^y  ^  ^y^. 
trois.  Cependant  l'Admirai  deFrance  cnuoya  le  capitaine  Bayard  à  vn  village  /^^^ 
nommé  Rebet,  où  n'auoit  aucune  forterelTe,  &  print  cette  charge  au  moycn.de 
la  promeife  que  luy  fit  ledit  Admirai, de  luy  enuoyer  dedans  trois  iours  certain 
nombre  de  gens,  pour  la  garde,  &  defencedudit  village.  Ce  qu'il  ncpeutfb.i- 
re  :  par  le  moyen  dequoy  Bayard  &  ceux  de  fa  compaignéc  affaillis  de  nui(5l  en 
ce  village  parlesEfpagnols,  qui.vindrent  en  grande  compaignéc,  après  long 
combat  ,les  François  fe  fauuerent ,  fors  fix  ou  fept  vingt  chtuaux ,  que  me- 
noient  les  fcruiteurs ,  &  fi  ce  Bayard  n'euft  efté  ruzé,  caut ,  &  prudent ,  cuft  elle 
prins,  car  lesEfpagnols  ne  demandoient  que  luy. 

Apres  la  furprinfe  de  Rebet ,  voyant  ledit  Admirai  de  France  que  fon  armée 
auoit  faute  de  viures,  &  nepouuoit  plus  tenir  fans  la  perte  de  l'honneur  de 
Fiance ,  eu  fur  ce  le  confeil  des  Capitaines ,  fc  mirent  à  chemin  pour  eux  reti^-    i  es  Fran^ 
rer  en  France ,  ledit  Admirai  d'vn  cofté ,  le  Seigneur  de  Vaudemont ,  fils  puifné  çds  utouf 
de  la  très  illuftre  maifon  de  Lorraine  d'autre  :  le  Seigneur  de  Vandeneffc  dV-  ,ur.t  de  Mi^ 
ne  autre  part,  &  ledit  Bayard  le  dernier,  &  au  lieu  plus  dangereux.  Ils  furent  Un  fans 
fièrement  fuyuis  par  les  ennemis ,  defquels  eftoit  chef  Mefsire  Charles  de  viâarr. 
Bouibon  :  &  à  la  fuite  mirent  quatre  mil  Haquebuticrs  par  le  dcuant ,  qui  lamort 
auoient  haqucbutes  à  crochet , ledit  Admirai  en  fut  blcfle  d'vn  coup,lcdit  V»  c^;»/. 
Seigneur  de  Vandenelîe  d'vn  autre,  dont  long  temps  après  il  mourut ,  &  ledit  tain?  Ba* 
Bayard  qui  eftoit  au  derrière  fut  aufsi  frappé  d'vn  autre  coup  d'haqucbute  par  y^rd, 
le  corps, &  incontinent  fe  defeendit  de  cheual,  &  fe  mift  foubs  vn  aibrc ,  où 
après  auoir  eu  le  Sacrement  de  Pénitence,  rendit  refprit,non  fans  ledit  de 
Bouibon,  qui  furuint  à  ce  lieu ,  lequel  fut  fort  defplaifant  dont  fi  noble  &  har- 
dy  Capitaine  auoit  eftc  par  coup  d'haquebute  occis  :  fon  nom  eftoit  Pierre  Ter- 
rail  , natif  de  la  maifon  de  Bayard  ,  au  pais  de  Dauphiné.  Au  moys  de  luin ,  & 
la  vigile  de  faind  lean  Baptifte ,  le  temps  fut  fi  froid  &  indifpofé ,  qu'on  trouua 
ledit  iour  du  matin  la  gelée  &  la  glace  par  les  champs,  qui  fit  pluficurs  gros 
dommages  aux  vignes  ,  &  fruiifls  :  &  le  huidtiefmeiour  d'Aouft  enfuiuant ,  fut 
bruflé  à  Paris  vn  Hermite,  grand  hypocrite ,  pour  quelques  blafphcmes  par 
luy  proférés  contre  noftrc  Seigneur  Iesvs-Christ,  &la  Glorieufe  Vierge 
Marie 

Au  mois  de  Septembre  duditan  mil  cinq  cent  vingt  trois,  Ôc  le  quatorzicf- 
me  iour  dudit  mois ,  le  Pape  Adiian  fixiefmcde  ce  nom ,  duquel  i'ay  cy  Aq^- 
fus  efcript , mourut  à  Rome.  Ce  fut  vn  très  bon  Pape,  bien  aymé  des  gens 
droits,  &  mal  voulu  des  mefchans,  mefmemcnt  des  Couriifans  à  Rome ,  parce 
qu'eftroitemcnt  il  corrigeoit  leurs  abus  &  vices.  Le  i.  iour  d'Ocflobre  enfuiuant  FjI.^hndH 
les  Cardinaux  entrèrent  au  conclaue,  pour  eflirevne  autre  Pape.  Et  auant  que  ^^^^  ^^^ 
pouuoir  faire  c{lc«5i:ion ,  furent  audit  conclaue  iufques  au  dixncufiefme  iour  de  ^^^^  -.,  " 
"Houembre  enfuiuant ,  qui  font  cinquante  iours.  Et  ledit  dix-neuiîefrae  de 
Mouembrc ,  firent  publier  &  proclamer  l'cûe^^tion  par  eux  faite  du  Cardinal 

Il  ^ 
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de  Mcdicis  :  lequel  fc  nomme  Clément  feptiefme  de  ce  nom  :  &  fut  couron- 
né audit  lieu  le  vingt  feptiefme  iour  dudit  mois  deNoucmbre^  l'an  fufdit  mil 
cinq  cent  vingt- trois. 

En  celle  mcfme  année,  le  Souldan  Solyman,  douzicfme  tyran  de  la  fa- 
mille de  Othonan,  auquel  fon  père  auoit  lailïé  douze  riches  Royaumes 
en  Afic, l'Empire  de  Conftaïuinople ,  &  deux  autres  Empires,  après  auoir 
pris  en  Hongrie  le  Taur  3  appelle  vulgaircaient  Belgrade  5  voyant  les  Princes 
Chrcftiens  fi  diuifez  par  factions  &  guerres  inteftincs  ,  entreprint  de  conque- 
j ir rifle  de  Rhodes ,  que  tenoient  les  Cheualiers  &  Religieux  de  lordrc  de 
famét  lean  de  lerufalcm ,  il  y  auoit  deux  cent  quatorze  ans  ou  tiauiron  :  parce 
que  lefdits  Cheualiers  faifoient  plus  d'ennuis ,  pertes ,  iniurcs,  &  molcftcs  aux 
Turcs,  que  toutes  les  autres  nations  Chrcfticnnes,&  empcfchoicnt  les  palTâ- 
gcs  des  nies  Ciclades ,  qu'il  ne  peuft  faire  venir  à  fon  ayfc  {es  richeffcs  d'E- 
crypte  5  Syrie,  &  de  tout  l'Orient  a  Conftantinople,  pour  les  incurh'ons  d'iceux 
Cheualiers  :  auffi  auoir  mémoire  delà  perte  qu'auoit  cuë3&  le  des- honneur 
qu'auoit  receu  fon  bifayeul  jCn  l  cxpugnation  de  laditte  ville  &  ïûcdc  Rhodes, 
dont  il  auoit  efléviétoricufemcnt  chaffé,  luy  &  toute  fon  armée:  pour  toutes 
lefqucllescauftSjentreprincdeftruire&ruynerdutout  laditte  ville  &  ifle  de 
Rhodes.  Et  fon  aimée  de  mer  préparée  enuoya  lettres  de  défiance  auxRho- 
dicns  3  leur  donnant  menaces  de  ruiner  fans  refource  leur  cité ,  s'ils  ne  vou- 
loient  eux  rendre  à  fa  mercy  ;  donc  ne  furent  c(bahis ,  mais  en  bonne  &  pruden- 
te hardicfie ,  luy  mandèrent  qu'ils  ne  tenoient  rien  de  luy ,  &  en  cas  daflaut ,  fc 
defendroicnt.  Cette  refponfe  ouïe  par  le  Soudan ,  fe  mit  en  mer ,  auec  trois 
cent  nauires,&dcux  cent  mil  Turcs  ou  cnuiron,dont  en  auoit  foixante  mil 
tous  harqutbufiers.  Ils  arriuercnt  deuant  la  ville  de  Khodes,  le  iour  de  la 
K/ifùes  \ar  ^^'^^'^^^  ^^^  ^^^  Rhodiens ,  c'eftoit  le  iour  de  la  fefte  de  ûind  lean  Bapcifte, 
lues  p     1^^^^  ^^^^  ^^^  s'ébahirent  :  mais  délibérèrent  eux  défendre,  fans  monftrer  au^run 
femblant  de  craiiite  :  corr.bien  qu'ils  ne  fuffent  que  fix  cent  Cheualiers,  &  enui- 
ton  5.  mil  Rhodiens ,  aptes. à  porter  armes.  Et  après  auoir  bien  regardé  par  les 
Turcs ,  de  quelle  part  ils  aifiegeroient  laditte  ville,  luy  donnèrent  vn  auiîi  rude 
'&  cruel  aifaut  partenc  &  mer ,  q^ue  les  viuans  auoientonc  veu:  car  de  toutes 
|jarts  fut  batuë  de  groflè  &  furicuie  artillerie ,  que  non  feulement  les  murailles 
en  euffent  peu  cftre  batuës ,  &  fubuerties ,  mris  auflî  les  montaigncs  fauffées  & 
percées.  Et  firent  des  places  formes  de  terre ,  auflî  hautes  que  les  murailles  de 
^a  ville  5  des  mynes  &  contre  mynes:  ils  y  tindrent  le  ficge  par  fix  mois  :  durans 
lefqucls  donnèrent  quinze  tels  affaux,  dont  ceux  du  dedans  fc  défendirent  à 
leur  honneur  &  profit ,  auflî  bien  qu'on  pourroit  faire ,  pour  le  petit  nombre  de 
gens  qui  y  eftoicnt.  Ils  demandèrent  fecours  aux  Princes  Chrefliens ,  mais 
eux  occupez  à  leurs  guerres  ciuilcs  &  inteftines ,  n'y  peurcnt  ne  voulurent  en- 
tendre :ncantmoins  ceux  du  dedans  donnèrent  toufiours  de  l'affaire  aux  af- 
faillans  :  mais  pourtant  n'en  peurcnt  eflrelcs  maiftres,tant  par  faute  de  fçcours, 
que  pour  les  traiftres  cftans  en  leur  ville. 
trAhïfon  de    Et  pour  l'entendre  efl  vray,  que  frère  André  Damaral  Portugaîois  Chancelier 
jindié  Da    de  leur  ordre  ,  courroucé  &  defpit  dont  frcrc  Phelippes  de  Lifle-adâ  François, 
matai chan  îiuoit  efté  cflcu  grand  Maiftrc  de  Rhodes,  après  ledcccs  du  dernier  grand 
te'ur  de       Maiftre  frère  Fabrice  du  Carrct ,  auoit  machiné  laditte  guerre  &  donné  mo- 
rordre*        V^"  ^  occafion  aux  Turcs  de  la  faire  :  aufquels  reueloit  tout  le  fecret  du  con- 
feil  de  laditte  ville  ^  tant  par  vn  fieirferuitcur  ,que  par  lettres  qu'il  mettoit  en 
traits  d'arbalcfte  :  mais  fon  feruiteur  furprins  en  ce  forfait ,  déclara  le  cas ,  & 
femblablemcnt  vnPrcdic  de  laditte  religion;  Se  le  procez  dudic  Chancelier 
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îuridicqucment  parfai6t,fuc  par  fcntcncc puny  capicalemenc.  Auflîvnpeu  de- 
uant  5  vn  luif  quifc  difoit  Chrcfticn ,  fut  acculé  de  trahifon ,  &  confclïa  auoir 
efté  cnuoycpar  les- Turcs  en  la  ville  de  Rhodes,  pour  explorer  &  voir  le  iour 
&  heure  qu'il  pourroit  trahir  laditce  ville. 

Apres  la  punition  de  ces  proditcursj&quc  les  Rhodicns  eurent  fouftenu 
quinze  grrnJsalTauts,  comme  il  a  efté  dit  cy  dcflTus ,  ef quels  les  Turcs  firent 
quatre  grandes  brèches  es  murailles  de  la  ville,  que  ceux  du  dedans  tlrmcrcnt 
de  paux  &  terre  5  voyans  que  les  Turcs  n'cftoient  qu'a  cent  cinquante  pas  ou 
cnuiron  d  eux  ,  &  qu'ils  auoicnt  fait  mines ,  par  IcfqucUcs  pouuoicnt  fans 
grand  danger  entrer  en  la  ville,  &  qu'on  les  prioit  eux  rendre  leus  bagues  fau- 
ues,la  plufpart  de  ceux  du  dedans  s'y  accoicierent  :  mais  non  le  grand  Maiftrc, 
qui  toujours  les  perfuadoit  de  tenu  -.leur  difant  que  mieux  valoit  mourir  pour 
le  nom  de  Iisvs  Christ,  que  Te  rendre  à  la  mercy  des  ennemis  de  la  Foy. 
Neantmoins  parce  que  ceux  du  dedans  ne  pouuoient  plus  fouftenir  les  aflauts 
des  Turcs ,& qu'ils  auoient  perdu  la  plulpart  de  leurs  gcns,au(ri  que  leurs 
poudres  &  munitions  eftoient  piefque  faillies,  &  n'eftoient  fecourus  d'aucune 
nation  Chreftienne,&  que  chacun  eftoit  en  dcTefpoir  :  confiderans  outre  les 
crudditez  &inhuiri3nitezqu'cufrcntpeu  faire  les  Turcs  furies  Chreftieus  ,{î 
par  force  fulTcnt  entrés  en  laditte  ville ,  &  que  leur  Religion  euft  par  ce  moyen 
efté  totalement  ruynéc  &  deftruitc ,  liurerent  laditte  ville  de  Rhodes,  par  tel- 
le compofttion  que  dedans  dix  iours  ceux  du  dedans  pounoicnt  franchement 
leur  en  aller ,  auec  leurs  reliques ,  ioyaux ,  &  partie  de  leurs  autres  biens ,  &  au- 
roient  5.  ans  par  mer  &  par  terre  pour  choifîr  le  lieu  où  voudroient  aller  faire 
leurs  demeurances  :  &  que  ceux  qui  voudroient  demeurer  dedans ,  ne  payc- 
roient  aucun  tribut  de  cinq  ans ,  &  viuroicnt  foubs  telle  Loy  qu'il  leur  plai- 
rôit  ;  fans  contraindre  les  pctis  enfans  à  renoncer  à  la  Foy  Chreftienne* 

Cinq  lours  après ,  qui  fur  le  iour  de  la  fefte  de  Noël  dudit  an  mil  cinq  cent 
vingt  trois  3  les  Turcs  entrèrent  dedans  ladite  ville  de  Rhodes,  de  laquelle  le 
grand  Maiftre,  les  Cheualiers,&  autres  de  leur  ordre,  s'en  allèrent  huid iours 
après,  auec  leur  ioyaux ,  reliques ,  &  aucuns  de  leurs  biens  meubles  :  qui  fut 
deux  cent  quatorze  ans  ou  enuiron  après  qu'elle  euft  efté  par  eux  conquifcjôc 
poffedéc  fur  les  Turcs.  On  fe  pourroit  esbahir  comme  les  Turcs  accordèrent 
telle  compofition ,  veu  qu'ils  eftoient  les  plus  forts ,  &  que  la  ville  de  Rhodes 
cftoic  deftituéedc  gens  &  muniiions.  Ce  fut  parce  qu'ils  ne  fçauoient  du  tout 
l'indigence  de  laditte  ville,  &  qu'ils  auoient  efté  adueit  s  que  les  François  y 
venoient  donner  fecours  :  aufïî  qu'ilyauoit  encorcs  en  ladicte  Ifle  de  Rhodes 
trois  forts  Chaftcaux,  non  rendus  ne  prins,ri{le  de  Cos,&  leChafteau  S. 
Pierre,  qui  eftoient  toutes  fortes  places,  difficiles  à  prendre,  &  aufïî  qu'ils 
auoient  perdu  audit  (îcge  quatre  vingt  mil  hommes,  tant  par  glaiue,que  par 
faim,  aihfi  qu  ils  difoient ,  les  Chrefticns  dient  fîx  vingt  mil.    Ledit  grand 
Maiftrc,  Chcualiers ,  &  Religieux  de  l'ordre  fe  retirèrent  vers  ledit  Pape  Clé- 
ment, &luy  firent  remonftrer  leur  perte  &  calamité,  par  vn  grand  orateur 
de  leur  ordre,  nommé  frère  Thomas  Guichait,  parvne  très- élégante oraifon, 
qu'il  fit  eux  prefens  audit  Pape  Clément  à  Rome  ■  par  laquelle  luy  requirent 
confirmation  de  leurs  priuileges,  &  conferuation  de  leurs  droi(5ls ,  conftitu- 
tions,  vfages,ftatuts,  ordonnances,  immunités, &  exemptions,  à  eux  don- 
nées par  les  Papes  precedans.  Ledit  Pape  Clément  leur  bailla  depuis  pour  leur 
demeurance  la  ville  de  Viterbe,  auec  le  port  de  Viteueche,  par  prouifion,  en 
attendant  mieux. 

Laditte  année  mil  cinq  cent  vingt  trois,  à  compter  à  la  manicie  d'Aquitaine^ 
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qui  commance l'année  le  iour  de  l'annoïKiationnoftic  Dame  en  Mars  ,&  finit 
àfemblablc  iour ,  toutes  les  prouinces  des  Gaules  furent  en  vnemerueilkufc 
crainte  &  doubte  ,  dVnmcrfelle  inondation  d'eaues ,  au  moyen  de  ce  que  les 
Aftronomiens  auoieot  pronofliquè qu'au  mois  de  Fcuricr  deladkte  année  ^ôc 
commancement  de  l'an  mil  cinq  cent  vingt-quatre  ,  félon  leur  computation 
(  car  ils  commandent  le  premier  lour  de  lanuier  )  y  auroit  vingt  coniondions 
grandes  5&  moyennes  5  dont  en  y  auoit  feize,  qui  polfcdcroient  fignes  aqua- 
tiques 3  fignifîcans  prefqiies  à  l'vniueiftl  monde ,  &  aux  climats  ,  règnes ,  pro- 
uinccs  5  eftats,  dignitez,  &à  toutes  créatures  rerreftres,  &  marines ,  indubitée 
mutation ,  variation ,  &  altération ,  telle  que  nos  pcres  n'auoient  vcu ,  ne  fceu 
par  les  Hiftoriens,  ny  autrement.  Au  moyen  dequoy  hommes  &  femmes  fu- 
rent en  grande  doubte.  Et  plufieurs  fe  dcflogcrent  de  leurs  baffes  demeuran- 
CQS  5  cherchèrent  hauts  lieux,  firent  prouiiions  de  farines ,  &  autres  cas ,  &  fi 
firent  proceiïions ,  &  oraifons  générales  ,  &  publiques ,  à  ce  qu'il pleufl  à  Dieu  ' 
auoit pitié  de  fon peuple.  Toutes-fois  il  n'en  aduint  rien  -.mais  au  contraire, 
ledit  mois  de  Fcuricr  fut  auffi  beau  qu'on  le  vit  onc,  &  les  autres  mois  enfui- 
uans ,  mieux  difpofez  qu'on  ne  les  auoit  veu  dix  ans  auparauant.  Eu  quoy  Dieu 
monftrapar  e^ipcrience  que  la  fcience  d'Aftronomie  n'eft  chofe  aucurée,  & 
quelque  chofc  que  dcmonftrent  &  pronoftiquent  les aftres.  Dieu  efl  par  deffus 
Toutes-fois  aucuns  Aftrologucs  difoient  que  ces  coniondions  auoient  eu 
cours  l'année  précédente ,  parce  qu'en  aucuns  lieux  y  auoit  eu  plufieurs  grands 
inondations  d'eaux  5  qui  auoient  fubmergé  maifons  &  terres.  Autres  difoienc 
.  que  telles  coniondliôs  ne  fortiroient  leur  effecfl  de  dix  ans ,  pendant  Icfqucls  on 
verroit  aduenir  plufieurs  grandes  chofes  5  efpouuantables ,  &  dommageables  : 
&  la  vérité  a  eflé  telle  comme  on  verra  cy  après.  Car  àts  laditte  année  mil 
cinq  cait  vingt  trois  au  mois  de  Nouembre ,  vint  vne  petite  gelée ,  qui  gela 
laplufpart  à^s  FromenSjChoux,  &  Pommiers  de  Capcndu.  Et  fut  cafféle 
nombre  dVn  tas  de  petits  Treforiers,  parlefquelsla  finance  publique  de  fran* 
ce  efloit  confuméc  ;  dont  aucuns  par  gaudifferie  firent  ce  Diftique. 


■L*an  mil  cinq  cent  vingt  &  quatre,  moins  vn 
Le  Choux  d'hyuer  6c  Treforiers  coutvn. 
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Laditte  année  après  rabfence  dudit  Mcfïîre  Charles  de  Bqurbon,  aucuns 
Seigneurs  fufpeçonnés  de  fafaélion  &  entreprinfe ,  furent  prins  par  l'auiftorité 
du  Roy, &  menez  prifonniersau  Chafleaude  Loches  ,&  ailleurs.  Et  entre  au- 
tres l'Euefquc  duPuy  en  AuuergnCjl'Euefque  d'Authun,^  Seigneur  de  S. 
Valicr ,  le  Seigneur  Defcars ,  &  autres.  Et  fut  procédé  contre  eux ,  pour  la'  vé- 
rification du  cas  :  toutes- fois  ledit  Seigneur  Defcars  s'en  purgea,  &  fut  décla- 
ré innocent  dudit  cas.  Mais  ledit  Seigneur  de  faind  Valier  fut  condamné auoir 
la  teflc  tranchée  par  aiTcfl  de  la  Cour  de  Parlement  à  Paris.  Et  comme  on  le 
vouloit  exécuter  audit  Paris  fur  vn  efchaffault ,  où  il  cfîoit  à  la  place  de  fain(5t 
lean  en  Greue ,  arriua  vn  Hérault  de  par  le  Roy ,  qui  luy  apporta  (es  lettres 
d'abolition  &  remiffion  dudit  cas.  Parquoy  fuperfeda  l'exécution  :  &  depuis 
luy  furent  lefdittes  lettres  entérinées.  Ce  fut  vn  figne  de  grande  clémence  & 
bénignité  au  Roy  de  France ,  digne  d'cftre  efcript ,  pour  monflrer  qu  il  cft  de 
bénigne  nature. 

Et  afin  qu'on  le  cognoiffc  mieu^e ,  en  parlcray  d'autre  qu'il  auoit  anparauant 
fait,  (  comme  i'ay  fccu  par  le  rapport  de  McfTire  François  du  fou  Cheuaiier, 
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feigncur  du  Vigcan ,  homme  de  grande  hardiefTe ,  prudence,  &  droiâurc^  Ô2 
bien  aymé  du  Roy ,  ;  c'eftqu Vn  iour  d'yuer  plein  de  gelée  &  gyure,  fi  grands 
que  ceux  qui  eftoient  par  les  champs  auoientcheucux  &  barbes  blanches.  Le 
Roy  cftantà  lachaflcpres  de  Blois ,  rencontra  vne  Damoifelle  afïcz  bien  ac- 
compagnée, félon  Ton  cftat,  à  laquelle  il  s'arrefta,  &  luy  demanda  oii  elle 
alloit.  La  Damoyfellc  ignorant  que  ce  fuft  le  Roy  qui  l'interrogcoit  ,  mais 
coniedurant  à  faperfonne,  paroUcs,  &  geftes  que  ceftoit  quelque  illudre 
pcrfonnage  jluy  defcouurii  fon  affaire,  luy  difant  :  Monfieur,  ie  voys  à  Bloys , 
pour  ttouuer  quelque  amy  qui  me  face  parler  au  Roy  ,  &  me  plaindre  à  luy , 
de  quelques  grands  torts  qu'on  m'a  fait  en  Normandie,  dont  ic  vicn  :  parce 
qu'on  m'a  dit  que  le  Roy  eft  plein  de  pitié  ,  clémence ,  &  bénignité ,  &  veulc 
que  iuftice  foit  adminiftrée.  Declaircz  moy  le  cas ,  dift  le  Roy ,  &  ie  vous  affeu- 
re  de  vous  trouuer  entrée,  fi  ie  cognois  la  chofe  eftrc  raifonnablc.  C'eft, 
dit-elle ,  que  feu  mon  mary  f  qu'elle  luy  nomma)  eftoit  homme  d'armes  d  vne 
des  compagnées  du  Roy ,  &  pour  le  feruir  à  la  iournée  de  fainâ:e  Brigide,  il 
print  d'vn  homme  de  iuftice  quelque  argent,  &  luy  engagea  fa  terre ,  dont  il 
a  toufiours  prins  tous  les  fruits:  parce  que  mon  maryfut  occis  a  laditte  iour- 
née ,  &  que  ie  n'ay  eu  le  pouuoir  de  racheptcr  la  terre^  d'autant  que  neiouiftbis 
derien ,  icl'ay  mis  en  iuftice ,  &  tcndoisà  ce  que  les  fruiàs  qu'il  auoit  pris  fuf- 
fentcompcnfésauecvncpartfb  du  fort  principal,  combien  qu'ils  fe  moatcnc 
autant  ou  plus,  mais  i'ay  perdu  mon  procès'  Et  m'a  dit  mon  confeil,  que  ie  n'y 
fçaurois  donner  ne  trouuer  remède,  fi  le  Roy  n'y  ouure  de  fa  puiflance,  &  y  fa- 
ce veoir  par  équité  ;  &  s'il  ne  le  fait,  mes  petits  enfans,  dont  i  ay  grand  nombre, 
&  moy,  fommes  proches  de  perpétuelle  indigence  &  pourcté.  le  vous  prie 
Monfieur,  qu'il  vous  plaifeauoir  pitié  de  moy,  &eftre  mon  interceffeur.  I'ay 
îcy  auec  moy  vn  chien,  de  la  meilleure  race  qu'on  vit  onc,  queie  vous  donne, 
afin  qu'ayés  de  moy  mémoire.  Le  Roy  eut  pitié  de  ccftc  Damoifelle,  &  pour 
luy  donner  efpoir  de  fecours,  print  &  accepta  ledit  chien,  &  luy  dit  :  Madamoi- 
fcUe  allés  deuât  à  Bloys,  &  demain  venés  au  chafteau,  &  de  mâdcs  vn  tel, (  qu'il 
luy  nomma  à  plaifir, }  &  il  vous  fera  parler  au  Roy.  La  Damoifelle  le  mcrcia 
tres-humblcmcnt  :  &  en  cet  efpoir  s'en  alla  à  Bloys,  &  le  Roy  retourna  à  fa 
compaignée:  mais  n'oublia  ce  qu'il  auoit  promis  à  la  Damoifelle,  car  en  en- 
trant au  chafteau  de  Bloys,  commanda  aux  portiers,  que  fi  vne  telle  Damoi- 
felle venoit,&demandoit  vn  tel  Gentil- homme,  qu'on  l'en  aducrtift,  ce  qui 
fut  Elit.  La  Damoifelle  ne  faillit  d'aller  au  Chafteau  de  Blois  Iclendemain  ma- 
tin ,  demander  le  Gentil-homme  que  le  Roy  luy  auoit  nommé ,  incontinent  on 
l'alla  dire  au  Roy,  qui  enuoya  la  quérir,  &  entra  en  fa  chimbre,  &  la  reuerencc 
faittc  à  la  compaignée  en  gênerai,  (  car  elle  ne  cognoilfoit  le  Roy,)  le  Roy  luy 
dit,  MadamoifcUc  ie  fuis  celuy  à  qui  voulez  parler, i'ay  enuoyc  quérir  mon 
Chancelier ,  &  le  Confeil ,  dittes  leurs  vos  doléances ,  &  iuftice  vous  ferafait- 
te.  La  pauure  Damoifelle  fut  fort  eibahye&honteufe,&  incontinent  fe  pro- 
fterna  aux  pieds  du  Roy ,  luy  demandant  pardon,  dont  elle  ne  luy  auoit  fàid: 
l'honneur  à  luy  deu.  Le  Roy  la  fïtleucr5&  en  fa  prefence  fit  dcflors  voira 
tout  fon  affaire  par  le  Chancelier  ordonné,  &  commift  à  aucuns  du  Confeil,  de 
luy  faire  rendre  fes  terres ,  par  celuy  qui  les  detenoit ,  &  qu'on  le  rembourfaft 
de  ce  qui  luy  eftoit  iuftcment&loyaument  deu.  Et  pour  c€  faire  ordonna  ar- 
gent eftre  baillé  à  laditte  Damoifelle,  &  voulut  eftre  certifié  dedans  quelque 
bfief  temps,  fon  ordonnance  auoirefté  exécutée. 

le  diray  cncoresvnautreloiiableœuure  faite  par  le  Roy,  puis  peudetempy* 
CJiiJ  cft  comme  quelque  ieunegallant  fouffreteuxjCuft  furtiucment  pris  en  la 
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chapelle  du  Chaftcau  faint  Germain  en  Laye,  où  lors  cftoit  le  Roy,  vn  facraire 
d'or  3  où  repoufoit  le  précieux  corps  cIcIesvs'Christj&Ic  tout  emporté  à 
vnc  licuë  ouenuiron  loing  dudit  lieu ,  où  le  larron  fut  appréhendé.  Le  Roy  fit 
affemblerprocclTîonnallemcnt  tous  les  Prélats  de  fa  Cour,  qui  tous  fc  mirent 
en  chappcs  5  &  allèrent  auccle  Roy,  &  les  autres  grands  Princes  tous  à  pied 
&  les  telles  nuës,iufques  audit  lieu,  qui  font  tous  geftes  de  mémoires,  & 
dont  les  Romains  euffcnt  fait  gros  bruit  de  louanges. 

L  an  mil  cinq  cent  vingt  quatre ,  &  le  vingt- {îxicfmc  iour  de  luillet ,  mada- 
me Claude,Roy  ne  de  France  alla  de  vie  à  trcfpas,  au  Chafteau  &  ville  de  Blois. 
Elle  cftoit  fille  de  Roy,&  femme  de  Roy,  DuchclTc  de  Bretaigne  &  de  Milan, 
autant  bonne  &  droite  dame  qu'il  en  fut  oncques,  &:  difoit  l'on  communemenc 
que  fes  confcffeurs  difoient  n'auoir  cogncu  ne  fçcu  qu'elle  euft  péché  mortel- 
lement. Et  en  ce  glorieux  &  bon  renom  deceda  :  au  moyen  dequoy  plufieurs 
perfonnes  en  lieu  de  prier  Dieu  pour  fon  ame,  prièrent  Dieu  que  par  les  inter- 
cefifions  donnaft  remède  en  leurs  maladies,  &  autres aduerlitcz, dont  ils  fe 
trouuerent  très- bien,  comme  il  déclarèrent  après  publiquement.  Elle  lailTa 
du  Roy  &  d'elle,  trois  fils,  &  deux  filles, qui  eîl  vue groffc  richcffe  en  France  ; 
dont  i'ay  fait  icy  vn  petit  Epigraainae, 

Cy  deffous  gift  daine  Claude  de  France, 
Fille  de  Roy ,  de  Roy  femme  t<.  efpoufe  : 
Qui  furmonta  de  tous  vices  l'outrance» 
Et  triompha  par  vertus,  où  s'expoufe  : 
L'ame  eft  au  Cielj  le  corps  icy  repoufe: 
On  n'a  point  fçeu  cju'oiFence  fift  mortelle: 
Et  deceda  ,  laiiTant  lignée  belle. 
Au  mois  luillet,  mil  cinq  cent  vingt  &  quatre; 
Prions  tous  Dieu  que  la  fienne  fequelle  , 
Puiffe  toufiours  fes  ennemis  abbatre. 


Audit  an  vers  la  fin  du  temps  d'eftc  Monficur  Charles  de  Bourbon  auec 
groflc  armée  ,que  luy  bailla  l'Empereur,  defcendit  en  Prouence,  pour  afileger 
Marfàlle  Marfeille,  où  le  Roy  enuoya  Melfire  Phelippes  Chabot  fcigneur  de  Brion ,  le 
âpegée  far  feigneur  Rancc ,  &  autres  bons  Capitaines ,  pour  la  garde  &  dtifcnce  de  ladit- 
Mcpre        te  ville.  Ncantmoins  fut  ladittc  ville  alTiegéc  par  ledit  de  Bourbon ,  &  bien  de- 
Charks  de  fendue.  Le  Roy  drcfTa  fon  armée  pour  aller  leucr  ledit  ficge ,  &  d'icelle  fit 
Bourbe»,      Lieutenant  gênerai  le  Marefchal  de  Chabancs ,  fcigneur  de  la  Palice ,  qui  prie 
fon  chemin  pour  aller  en  Auignon,  efperant  que  le  Légat  dAuignon,qui 
eftoit  dedans  ladittc  ville  d  Auignon ,  mettroit  entre  {qs  mains  icelle  ville  :  car 
fans  cela  l'armée  du  Roy  eftoit  en  danger.  Ce  que  différa  faire  ledit  Légat, 
dont  le  Roy  cftant  à  Tournonfut  aduerty.  A  cette  caufe  enuoya  vers  ledit  Lé- 
gat le  fcigneur  de  la  Tremouille ,  &  aucc  luy  les  feigneurs  d' A  ubigny  j  de  Flo- 
renges ,  &  des  Mezieres ,  qui  trouuerent  ledit  Marefchal  de  Chabanes  en  la- 
ditte  ville  d' Auignon  ,&  le  Duc  de  Longucuille  ,qui  n'auoient  les  clefs  d'vne 
fcole  porte.  Mais  après  la  parole  dudit  feigneur  de  la  Tremoiiillc  audit  Légat , 
il  luy  bailla  les  clefs  de  toutes  les  portes  de  la  ville ,  laquelle  ledit  feigneur  de 
la  Tremouille  bailla  en  garde  audit  fcigneur  dAubigqy ,  &  demeura  dedans 
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qHCs  à  la  venue  du  Roy.  Ec  au  regard  dudic  Maiefchal  de  Chabanes ,  s'en  al- 
iia  loger  au  camp. 

Apres  que  le  Roy  fut  arriué  en  la  ville  d'Auignon ,  le  camp  marcha  iufqucs  ch^rfes  de 
à  Cauaillon  :&  mcnoic  ledit  Marefcbal  de  Chabanes  rauant-garde,&  ledit  Bm-hordé- 
(eigncur  de  la  TrcmoiiiUc  la  bataille,  attendant  le  Roy  à  venir  d'Auignon,  uejoncmipy 
Et  cependant  voyant  ledit  meffire  Charles  de  Bourbon  qu'il  ne  faifoit  rien  de-  ^  fi  r.  tire 
uantMarfeillejaumoyen  du  bon  ordre  qu  y  auoient  misicfdits  fcigncursde  m  Italie» 
Brion  ,  Rance ,  &  autres  Capitaines,  &  que  l'armée  du  Roy  approchoit  deluy , 
!eua  fon  iicge,  &  fe retira  en  Italie  le  plulloft  qu'il  peut  ,enquoy  faifant  per- 
dit Ton  artillerie ,  &  grande  quantité  de  {ts  gens.  Le  Roy  fuiuit  fon  armée ,  où 
il  arriua  le iour  qu'elle  auoitpafTc  à  gué  miraculcufcment  la  riuicre  de  Ladu- 
rancc.  Et  confiderant  qu'ilnepouuoitde  plus  pies  approcher  de  ceux  quifui- 
oyent ,  s'en  alla  a  Aix  en  Prouence  ,  où  fut  mis  e&delibeiation  s'il  dcuoit  fui- 
lire  fa  bonne  fortune,  &  pafTer  les  monts  auec  fon  armée.  Les  opinions  furent 
fur  ce  diuerfcs.  Toutes  fois  fut  conclud  qne  le  Roy  feroit  marcher  fon  armée 
en  Italie ,  &  iroit  en  peifonnc. 

Le  Roy  fuyuant  cette  délibération ,  fît  marcher  fon  armée  foubs  la  condui- 
te dudit  Marcfchal  deChabanes  jqui  marcha  deuant  par  vn chemin, &  le  Roy 
par  vn  autre.  Les  monts  pa{ftz,&  la  riuiere  du  Thizin ,  le  Roy  alla  loger  à  Bia- 
gras  ,  où  tut  lîouuclics  certaines  que  larmée  de  l'Empereur  que  conduifoit  le- 
dit Mcflire  Charles  de  Bourbon, cfloit  dedans  Milan.  Le  Roy  fit  alfemblcr 
fon  confeil ,  pour  fçauoir  fr  le  mieux  feroit  d'afficger  Milan ,  ou  difïimuler.  Par 
l'opinion  duquel  confeil ,  le  Roy  enuoya  a  Milan  le  Marquis  de  Saluées ,  pour 
faire  vneifay,&  ledit  fcigneur  de  la  Trcmoiiille  après  luy.  Lequel  eut  nou- 
uclles  certaines  au  chemin ,  comme  ledit  Marquis  de  Saluées  auoit  prins  ladit- 
te  ville ,  &  que  les  cnnemys  s'efloient  retirez  ailleurs.  Neantmioins  alla  iuf« 
ques  à  Milan ,  où  il  trouua  la  vérité  eftie  telle  :  puis  retourna  vers  le  Roy  ,luy 
en  fairç  rapport.  Lequel  il  trouua  en  chemin  ,  &  le  renuoya  le  Roy  fon  Lieu- 
tenant général  enladitte  ville  de  Milan ,  le  penultiefme  iour  d'Octobre  dudic 
an  mil  cinq  ccnr  vingt  &  quatre  :  &  après  luy  enuoya  pour  le  renfort ,  les  feig- 
ncurs  de  fama  Paul ,  de  Vaudemont ,  le  Marefchai  de  Foix,  &  le  feigneur 
ThcoldedeTeuolt.  Ledit  feigneur  de  la  Tremoiiille  fortifia  laditte  ville  de 
Vilan  ,1e  mieux  qu'il  peut ,  auec  l'ayde  dcfdits  feigneurs  eftans  auec  luy  :  & 
fît  faire  de  très-  belles  tranchées ,  entre  le  Chafteau  &  la  ville ,  à  ce  que  les  en- 
ncn.ys  quiencorcstcnoient  le  Chafteau,  ne  fiffcnt  quelque  faillies  ou  furpri- 
fcs  fi-r  ctux  de  la  ville.  Ledit  feigneur  de  la  Tremoùillc  confeilloit  ;u  Roy 
fuiuii  à  lance  baiffce  &  pointe  d'eCpce  les  ennemys ,  fans  afïieger  aucune  ville  : 
parce  qu'il  difoit  la  principalle  force  des  François  eftre  en  émotion  &  fureur, 
&  que  le  Roy  ne  les  deuoit  arrefter  a  aucun  ficge.  Ce  qui  ne  fut  trouué  bon. 

Le  Roy  alla  mettre  le  fiegc  deuant  Pauye ,  dés  la  fin  du  mois  d'Oâobre    £^  ^^.^  ^^ 
dudit  an  mil  cinq  cent  vingt  &  quatre,  &  y  fit  dreffer  fon  camp ,  auifi  bien  cqui-  j:^^^,,^  ^p, 
pé  qu'on  en  vit  onc  :  car  il  eut  au  commancement  abondance  de  viures  :.&  or-  j^^^^  p^^^^^ 
dinairement  alloit  le  Roy  vifiter  fes  gens-darmes ,  pour  donner  prouifion  aux 
deffaux,  quand  y  en  auoit.  Ceux  du  dedans  de  Pauïe  7  defquels  Meffire  An- 
thoine  de  Lefue,  hardy  Chcu3lier,eftoit  chef  &  Capitaine ,  s  eftoient  tres- 
bicn  fortifiés,  &  la  ville  bien  garnie  de  viures,  &  munitions,  pour  fouftenir  long 
temps  le  ficge  :  fouuent  faïf  ùent  des  faillies,  non  fans  perte  de  gens,  d'vne  parc 
&  d'autre ,  dont  les  Suylf^sdu  Roy  de  France  firent  les  plus  endommagez. 
Et  y  furent  plufieurs  gens  de  bien  à\m  part  &  d'autre  occis ,  à  leurs  efcarmou- 
ches  :  ceux  du  dedans  faifoieru  toufiours  bon  guet ,  &  auoient  nuia  &  lour  la 
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Le  Vue  dt  vcuc  &  l'œil  fur  ceux  qui  alloitnt  vifiicrles  rampars  &  tranchées  du  dehors  )■ 
Lcnçuiitiilc  où  L"  Dac  dcLongucuiUc,  qui  eftoit  de  l'aage  de  1 6.  ans  feulement ,  fut  occis 
occtt  d'vn  coup  de  haqutbuie,  par  va  de  ceux  de  la  ville ,  qui  fut  gros  doma^agc  : 

car  on  ne  vit  onc  Prince  plus  hardy  de  fon  aage.  Le  Roy  trouua  moyen  de  di- 
ueitir  la  riuicrc  du  Thizin ,  à  ce  c^u'ellene  paifaft  fi  dcliurement  par  \\  ville  de 
Pauyc,  qui  ne  fut  fans  grand  labeur,  frais  3  &  mifcs  :  il  endommagea  très- fore 
les  murailles,  &  tours  dehdittc  ville  :  &  parce  que  fon  armée  eftoit  fort  gran- 
de, pour  amufer  les  Efpagnols  à  Naples,  y  cnuoya  le  Duc  d'Albanie, auec 
quatre  cent  lances,  &  fixmil  hommes  de  pied,  kfc|ucls  paiïcrent  iufques  à 

Rome. 

Commcle  Roy  de  France  faifoit  Icfdittes  chofcs , ledit  MeiTuc  Charles  de 
Bourbon ,  Lieutenant  gênerai  de  l'armée  de  l'Empereur ,  amafToit  gens  de  tou- 
tes parts ,  tant  Alemans ,  Sequanois ,  (  qui  font  Bourguignons  de  la  Franche- 
comté,  )  Hcnnuyers ,  A uftraliens  ,qu' Efpagnols  ,&  quelques  autres  gens  de 
France,  en  fort  gros  nombre,  cxccdans  ceux  de  l'armée  du  Roy,  parce  que  fur 
la  fin  plufieursgcns-darmes  de  France ,  retournèrent  à  leurs  maifons ,  les  au- 
cuns malades  ,  les  autres  par  cnnuy,  &  les  autres  parce  qu'ils  &  leurs  cheuaux 
-  cftoicnt  mal  entretenus  ainfi  qu'ils  difoient.  Et  au  commancement  du  mois 
de Fcuiier, dudit  an  1 524.  félon  la  computation  d'Aquitaine, qui  commancc 
l  an ,  comme  i'ay  dit,  à  la  noftrc  Dame  de  I^ars,  ledit  de  Bourbon,  le Viceroy  de 
Naples,  &  le  Marquis  de  Pefquere,  home  de  grand  cœur ,  &  bonne  conduitte, 
alTcmblerent  leurs  gens  en  la  ville  de  Lode,  &  y  drcffcrent  leur  armée,  pour 
venir  donner  fur  les  François.  Le  Roy  de  France  en  fut  aducrty ,  qui  manda  le- 
dit fcigncur  de  la  Trcmoliille ,  6c  autres  Seigneurs ,  Princes ,  &  Capitaines  lors 
cftans  à  Milan , qui  vindrent  à  fon  mandement  en  fort  bon  ordre,  &  prefts  à 
combattre  ,1e  quart  iour  dudit  mois"  de  Fcurier ,  fors  le  Seigneur  Theoldc  de 
Treuolt,qui  demeura  pour  la  garde  deladitte  ville.  Ce  iour  on  cuida  auoirla 
bataille,  qui  euft  efté  le  profit  des  François:  car  l'armée  du  Roy  eftoit  mieux  en 
ordre,  &  plus  deUberée  que  1  armée  de  l'Empereur.  Mais  on  différa  au  mal- 
heur de  la  France,  car  depuis  l'armée  de  l'Empereur  fe  fortifia  de  gens>&v^ 
ures ,  qu'enuoya  l'Archiduc  fon  frère. 

L'armée  de  l'Empereur  s'en  alla  loger  au  derrière ,  &  à  la  vcuë  du  camp  de 
France  :  car  le  camp  de  France  eftoit  entre  la  ville  de  Pauye,  &  l'armée  de  l'Em- 
pcreur.  Toutes-fois  dilïimulerent  par  dix  neuf  ou  vingt  iours,àeux  affaillir 
d'vnepart  &  d'autre.  Neantmoins  faifoient  fouuent  efcarmouches>&  iufques 
au  vingt  &  quatiiefmeiourduditmoi5deFeurier,quelesiCapitaines  de  l'Em- 
pereur voyans  que  fortune commançoit  à  leur  rire,  &  cftre  pour  eux ,  defpri- 
fans  les  dangers  de  guerre,  dehberercnt  tous  enfemble  entrer  au  parc  de  Pa- 
uye,  &  gaigner  la  maifon  de  plaifance ,  appelléc  Mirambel ,  eftant  enuiron  le 
milieu  dudit  parc,  où  aucunes  bandes  des  François  eft oient  logées  :&  ce  pour 
cmpcfchcr  que  les  François  n'euftent  viures  à  leur  ayfe,  &  en  ce  faifant  effayer 
JJJatit  don    S'ils  pourroient  les  furprendrc ,  &  mettre  en  defordre.  Et  que  pour  à  ce  parue- 
r*è  par  Car-  nir  en  vn  mcfme  temps ,  Meffirc  Anthoine  de  Lefue  chef  &  Capitaine  de  Pa- 
mL    de       i^y  c  5  donneroit  de  l'autre  cofté  fur  les  François.  Ce  qu'ils  ne  pouuoient  mettre 
VcwpereHr  à  effeét ,  fans  faire  brèche  en  la  muraille  du  parc  de  Pauye,  parce  qu'ils  s'e- 
aux  Fran    ftoicnt  (  comme  i'ay  dit  i  parqués  derrière  les  François,  &  qu'entre  eux  & 
pii^  les  François  eftoicnt  les  forts  de  leurs  camps.  Or  donc  fuiuant  cette  délibé- 

ration &  entreprife ,  ledit  vingt-quatricfme  iour  de  Feurier,  deux  ou  trois 
heurcsdeuant  Iciour,  vne  partie  dcl'armée  de  l'Empereur, fous  la  conduite 
du  Marquis  de  Pefquere  ;,  comraança  rompre  &  faire  brèche  cû  laditte  mu- 
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duîtte  du  Marquis  de  Pcfqucirc ,  commança  rompre  6c  faire  brcchc  en  la  mu- 
raille du  parc  de  Pauye,  aucc  grands  foliucaux  embourrcs,  a  ce  qu'on  n'en  peut 
ouïr  le  bruit  :  '6l  ladictc  nuid  y  eut  en  l  armée  des  François  trois  ou  quatre  alar  - 
mes.  Cette  brèche,  pour  pafTer  cent  hgmmes  de  front,  fut  faite  à  fi  grand  labeur 
&  difficulté ,  que  le  lour  vint  auant  le  parfaire,  par  le  moyen  dequoy  l'ordre  par 
ledit  Marquis  &  autres  Capitaines  de  l'Empereur,  entrepris  pour  donner  de 
nui(5b&  gaigncr  la  place  de  Mirambel ,  ne  peut  auoir  cffcâ:. 

Ce  ncantmoins  l'armée  de  l'Empereur  entra  par  ladittc  brèche  audit  parc, 
5c  tira  droit  à  ladittc  maifon  de  Mirambel,  nonobftant  l'artillerie  de  France  ^ 
qui  fit  trcs-bien  fon  dcuoir ,  &  endommagea  fort  lescnncmis:  de  forte  que  leur 
auant- garde ,  pour  obuier  à  l'artillerie,  fut  contrainte  fe  mettre  en  quelque  de- 
fordre,  &  retirer  a  carrier,  le  long  d'vn  terrier.  Et  voyans  les  François  le  reculer 
de  leurs  ennemis,  les  gens  de  cheualdcleurauant-garde  allèrent  après  ,  fans  les 
gens  de  pied,  qui  fort  les  endommagèrent.  La  bataille  Impcriallequecondui- 
foit  meffire  Charles  de  Bourbon ,  auec  Ces  gens  de  pied,  fe  mit  au  front  de  la- 
ditre  auant- garde  Françoife,  &  la  recula.  Le  Roy  de  France  aduifant  cède-- 
fordrc ,  auec  pluficurs  de  ks  Capitaines  des  plus  hardis ,  pour  encourager  Ces 
gens  5  &  les  faire  retourner  à  la  bataille ,  allèrent  en  grande  hardicffe  donner 
fur  les  ennemis,  fans  les  Suyflcs ,  &  les  euffent  dcffaits  &  toute  l'armée  Impe- 
rialle,  nefuft  que  par  fortune  le  Marquis  de  Pefquerre ,  chef  de  l'auant-  garde 
de  1  Empereur,  qui  auoic  aflemblé  fesgens  de  pied  tant  Alemansqued'Efpa- 
gne,  en  vne  vallée  (où  l'artillerie  de  France  ne  les  pouuoit  endommager)  fe 
prefenta  au  front  de  la  bataille  Françoife ,  aucc  hui(5t  cent  haquebuzicrs,  qu'il 
ïTïift  au  deuant  des  françois  à  leur  grand  dommage. 

La  méfiée  fut  grande,  mais  ne  duralong  temps,  à  la  raifonde  ce  que  lefdits 
haquebuzicrs,  &  leurs  haquebutes  à  crochet  ^dont  ilstiroient  à  coups  perdus  ) 
vne  paitic  des  bons  &  anciens  Capitaines,  &  autres  gens  de  bien ,  qui  auoient 
fuiuy  le  Roy,  dcfirans  plus  vne  heure  d'honneur,  que  mille  ans  de  vie ,  y  furent 
occis.  A  quoy  les  gens  de  cheual  n'euffent  peu  refiftcr,  ny  eux  ranger  pour  com- 
battre. Ledit  fcigncur  de  la  Tremoiiille  à  la  première  charge  fut  blcÔe  au  vifa- 
ge,  près  de  l'œil  comme  auffi  furent  aucuns  Gentils-hommes  de  fa  maifon , 
qui  le  fuiuoient ,  &  fut  fon  cheual  occis  entre  fcs  iambcs.  Et  luy  remonte 
'fur  le  cheual  d'vn  des  Gentils-hommesde  fa  maifon,  nommé  lacqucs  de  la 
Broffc,  qui  fe  mifl  à  pied  pour  ce  faire  fuiuit  le  Roy  :  &  cnuironné  de  plus  de  le/? faneur 
deux  cent  hommes  d'armes,  fut  emporté  de  deffus  fon  cheual  par  terre ,  d'Vn  ^^  /^  j-yg^ 
grand  coup  de  haqucbuze ,  qu'on  luy  bailla  à  trauers  le  corps  :  plufieurs  autres  moutlle 
Princes,  Seigneurs  &  bons  Capitaines  furent  fcmblablemcnt  occis  de  ces  ha-  qç^s, 
qucbuzcs,  en  ce  confliifi;,  comme  dit  fera  cy  après. 

Les  gens  de  pied  de  l'armée  de  France,  efloient  en  deux  bandes,  IVne 
des  Su)  ffcs ,  &  l'autre  de  François  &  Alemans  ,  le  Marquis  de  Pefquerre 
auec  fes  Alemans,  Coroncls,&  Capitaines,  donnèrent  fur  les  Suyfles  du 
Roy ,&lc  Marquis  de  Gonafte  auec  les  Efpagnols  furies  Alemans  &  Fran- 
çois, Meffire  A  nthoine  de  Lefue ,  Capitaine  de  Pauïe ,  fortit  de  la  ville  par  la 
faulTc porte  auec  deux  cent  hommes  d'armes,  cinq  mil  Alefnans,&  fix  pièces 
d'artillerie ,  lefquels  allèrent  rompre  le  pontduThizin  :  à  ce  que  les  François, 
qui  ià  efloient  en  defordre ,  ne  fe  peufTent  fauuer ,  &  fe  joignirent  à  l'armée  Im- 
périale en  mefme  temps.  Par  Le  moyen  de  quoy  l  armée  de  France  fut  deffaite. 
Il  y  eut  plus  de  prifonniers,&  gens  qui  fe  noyèrent,  cuidans  eux  fauuer  5  par  Les  Fran^ 
lariuicre  duThizin,  que  de  gens  occis  en  bataille  :  cçs  fuïars  aducnturercnt  çoisàeffaits 
leur  honneur ,  pour  âifcuier  leur  vies. 

Kk 
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Hat  au  (fa      Si  tous  ceux  de  l'armée  de  France  fe  fufTcnt  auffi  hardiment  &  vaillamment 
f^  vAiilan-  portés,  que  le  Roy,  &  les  Princes,  Capitaines,  &  autres  anciens  gens-  darmcs , 
te  du  Roy      qui  le  fuiuoicnt,  les  François  eulTcnt  tu  la  vidoire  :  mais  la  crainte  de  mourir, 
de  France,    leur  fît  perdre  honneur  &  vie.  Lei^oy  eftant  des  plus  auant  en  la  melléc,  ne  s'é- 
bahit aucunement  :  mais  voulant  pluftoft  mourir  auec  honneur  que  viure  en 
reproche  5 frappant  à  dcxtre  &  à  fenclhe,  affaillic  &  choqua  Domp  Fcrrand  de 
Caftrionte,  &  luy  donna  vn  grand  coup  par  le  vifage ,  au  dcfTus  de  la  bauicrc. 
Et  voyans  les  ennemis  fa  hardicfTc,  force  &  proiiclTe ,  coururent  fur  luy ,  non 
défendu  ne  fecouru  ,occirent  fon  chcual  entre  Çqs  iambes ,  &  le  mirent  par  ter- 
Le  Roy  de  te  :  neantmoins  fc  dcffcndit  auiTi  vaillamment  que  fit  onc  Prince ,  ne  chef  de 
France  pris  guerre,  contre  les  Alemans  :  lefqucls  acharnez  fur  les  François  ,ignorans  que 
pnJomtitT.    ce  fut  le  Roy ,  s'efforcèrent  l'occire  :  mais  luy  cogncu,  fat  pnfonnier  du  Vifroy 
de  Naplcs,qui  le  mena  en  fcureté  &  grande  reucrencc  en  vn  Chafteau  près  Pa- 
uye,bleccenlatefte,nondc  playe  mortelle.  Cette  prifc  donna  hardieiTe  aux 
ennemis,  trifteffc  aux  noffrcs,  péril  à  la  perfonne  du  Roy ,  &  foupçon  de  falut 
à  ceux  qui  efloicnt  en  France. 

Plufieurs  de  l'armée  de  France  furent  auflfî  prifonniers  :  &  entre  attres  le  Roy 
Les  pn.on-  jj^^^uarrc,  le  Comte  de  S.  Paul,  François  monficur  de  Saluées  ,  Louys  mon- 
mers  Frm-  (lourde  Ncuers,  le  Prince  deThalmond  fils  dudit  fcigneur  de  la  TremoiiiUe,le 
P'^*  Baftard  de  Sauoyc  grand  Maiflre  de  France ,  &  fon  fils ,  le  Seigneur  de  Lefcun 

Marefchal  de  Foix,  le  Marefchul  de  Mont-morancy ,  le  Vidafme  de  Chartres , 
Claude  Goufficr  fcigneur  de  Boify,  le  feigneur  Galiace  Vicomte ,  le  Gouucr- 
neurdcLymofin, Bonneual,me{ïirePhc-lippes  Chabot  feigneur  deBnon,lc 
feigneur  de  Florence ,  Charles  Tiercclin  feigneur  de  la  Roche  du  Mayne,  Lieu- 
tenant de  cent  hommes  d'armes  de  monfîeur  le  Duc  d  Alençon ,  le  feigneur  de 
Mompefat ,  le  feigneur  de  Breteny ,  le  feigneur  de  BrofTe,  Loys  Bonnin  fcig- 
neur du  Clufcau,  meflîre  Hedor  Dauailloles,Cheualier  qui  efloit  auec  ledit  feu 
feigneur  de  laTiemoiiillc,  &qui  fauua  par  fubtils  moyés  l'or  ôc  l'argent  que  fes 
gens  auoicnt.  Georges  de  Charge  feigneur  de  Chafteaumur,&  Claude  àî:  Cra- 
uant  fîls  puifné  de  la  mâifon  de  Bauche,  qui  outre  fut  blelîe  en  la  tclf  e:  lelquels 
efloient  Gentils-hommes  de  la  maifon  dudit  fcigneur  de  la  Trcmouille  :  il  y 
eut  grand  nombre  d'autres  prifonniers,  qu'il  fcroit  ennuyeux  à  efcrire  &  lire. 
Les  Seig  Les  plus  apparensdeceux,qui  furent  occis  audit  conflit,  furent  le  Duc  de 
murs  Fran  Suifort,qui  querelloit  le  Royaume  d'Angleterre,  contre  le  Roy  Henry  8.  de 
fois  occis»  ce  nom,  François  monfieur  frerc  du  Duc  de  Lorraine,  ledit  mefUre  Louys 
feigneur  de  la  Tremoiiille  Vicomte  de  Guynes  &  Bcnon ,  &  Vicomte  de 
Thoiiars ,  Mefifire  lacqucs  de  Chabanes  Marefchal  de  France ,  &  Seigneur  de 
la  Palicc,  mefïîre  Guillaume  Gouffier  Cheualier  Admirai  de  France,  le  Comte 
de  Tonnerre,  le  feigneur  de  Buffi  d  Amboife,  le  feigneur  de  Chaumont  d'Am- 
boife,  le  Capitaine  Paris  Lieutenant  de  la  compaignée  de  monfieur  l'Admirai , 
le  Capitaine  Fcderic  Cataignc,  le  grand  Efcuycr  de  France,  le  fcigneur  de 
Tournon,  l'cfcuyer  Marrafin,  &  plufieurs  autres.  Et  des  Gentils- hommes  de  la 
maifon  dudit  feigneur  de  la  Tremoiiille  furent  occis ,  Ican  de  Poix  fîls  du  feig- 
gneur  de  Villemor,  Louys  de  Poix  fîls  de  mefïîre  lean  de  Poix  Cheualier  feig- 
neur de  Forge,  le  fils  aifné  de  mefsirc  Odet  de  Chazcrac  Cheualier  feigneur  de 
Grandeffe,  Adamdu  Rauenel  frerc  puifné  du  feigneur  de  la  Riuierc,  tous  ieu- 
nesgens,  pleins  de  cœur  &  hardicffe ,  fî  le  rapport  de  ceux  qui  rcrournerent 
de  cette  dcffaitc  ne  me  déçoit ,  ie  dy  que  folle  hardieffe  conduite  par  dcfor- 
,  dre,  donna  la  vi(5loirc  à  l'armée  de  l'Empereur.  Ledit  Duc  d'Alençon  fut  aufsi 
prinsprifonnier,&foudainemcnt  recous  par  ledit  Ticrcchn  fon  Lieutenant; 
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pat  le  confeil  duquel  fe  retira  à  Milan,  où  fut  conduit  par  le  feigneur  de  faincfl: 
Olere,  &  le  CapitaincForge  ,  qui  auoit  pris  vnc  enfeigne  des  ennemis ,  qu'il 
emporta  auecluy,  &  paravitrcs  iufques  au  nombre  de  fept  ouhui(5l  cheuaux. 
Ec  ledit Tiercelin  demeura  à  la  brcchc  pour  fauuer  ledit  Duc  d'Alcnçon  Ton 
maiflre ,  où  depuis  fut  pris  prifonnicr  comme  dit  eft ,  &  mis  entre  les  mains 
d'Anthoine  de  Lefue,  où  il  demeura  par  trois  mois. 

Ceux  qui  cftoicnt  dedans  Milan  pour  le  Roy ,  foubs  la  conduite  du  feigneur  Ceux  qui 
TheoldedeTrcuolthjque  ledit  feigneur  de  la  Tremoiiillc  y  auoit  laiflc  &  le  efîoitîn  4 
Seigneur  de  ChandioUjauec  lefquels  fe  trouua  le  Duc  d'Alcnçon,  fe  fauucrcnc  MiUn  Je 
fubtilemcnc  fans  perte  de  corps  :  combien  qu'aucuns  d'eux  furent  rencontrez  Jauuirera. 
par  les  Efpagnols,  qui  les  prindrent,  &receurenr  à  rançon.  Et  «après  cette  de- 
folation,  h  que  le  camp  de  l'Empereur  fut  raflemblé,  ledit  Melfirc  Charles  de 
Bouibon  Lieutenant  de  l'Empereur,  &  le  Vifroy  de  Naples ,  mirent  la  rançon 
fur  les  prifonniers ,  &  fupplia  le  Vifroy  de  Naples  au  Roy  de  France  qu'il  man- 
dait en  France  qu'on  dcliurall:  le  Prince  d'0ranges5&  le  Seigneur  Hugues  Mo- 
nacade  fes  prifonniers ,  &  donnaft  fauf-conduit  par  fon  Royaume  à  ceux  qui  Rar,çcnr'^ 
porteroicnt  la  nouuellc  de  cette  vidoire  à  l'Empereur.  A  c]uoy  le  Roy  s'accor-  Lt  Roy  pri' 
da  :  &  efcriuit  lettres  de  fa  propre  main  à  madame  la  Régente  fa  mère ,  à  cette  Jomiur ,  d* 
fin.  Et  en  mcfme  heure  le  Vifroy  donna  la  charge  de  la  pcrfonne  du  Roy  de  tn  qudU 
France  au  feigneur  Alarcon  gouuerneur  de  la  Poiiille  &  CalabrCjlequel  il  mena  gxrde* 
au  Chafteau de Pifqueton illec  près,  &  eut  le  Roy  pour  fa  compaignéc  telles 
perfonnes  qu'il  voulut  de  fes  fcruiteurs  ordinaires.  Les  corps  dcfdits  Princes  if^  corps 
occis  en  cette  mal-heureufe  bataille,  furent -apportez  en  France  :  &  entre  autres  ^^^  ^^^.^^ 
le  corps  dudit  feigneur  delaTremoùillc,  parla  conduite  dudit  Dauailloles  fon  ^^f„(z.  in 
maiftre  d'Hoftel,  que  le  vy  enterrer  en  fon  Eglife  CoUegialle  noftre  Dame ,  par  p^^^^çc^ 
luy  édifiée  &  fondée  à  Thoùars.  Tay  depuis  fait  fcs  louanges  3  en  vn  liure  inti  - 
tulé,  le  Pancgyric  du  Chcualier  fans  reproche. 

Le  Commandeur  Penaloufe,  accompagné  du  feigneur  de  Mompcfat,  &  à!\x\ 
Gentil- homme  François,  qui  eftoientde  la  maifon  dudit  Meffire  Charles  de 
Bourbon,  porta  les  lettres  du  Roy  à  madame  la  RCgente  fa  mcre,  qui  lors  eftoic 
à  Lion,  &  ià  bien  aduertie  de  la  détention  du  Roy ,  non  fans  grand  douleur  ^ 
mais  par  fa  prudence  parlant  au  Commandeur  Penaloufe,  fçeut  bien  couurir 
par  honoefte  &  modefte  parolle ,  l'cnnuy  qu'elle  auoit  au  cœur.  Et  le  tiers 
îour  de  Mars  enfuiuant ,  efcriuit  à  l'Empereur  cette  lettre.  Monfieur  mon 
bon  Fils,  depuis  que  i'ay  oùy  &  fçeu  par  ce  Gentil  homme,  la  fortune  aduenuc     ^  /^  ^^* 
au  Roy  monfieur  &  fils,  ie  loiic  &  rends  gloire  à  Dieu  de  ce  qu'il  eft  tombé  en-  ''"-^^^  ^^^ 
tre  les  mains  du  Prince  du  mondequei'ayme  le  mieux,  efperant  que  voftre  ma-  ^^  ^"^^^ 
gnificence  nous  doit  aydcr,  au  moyen  du  fang, alliance  ,&  lignage  qui  eft  entre     ^S^"^^  ^^ 
vous  &  luy.  Et  au  cas  qu'ainfi  voife,  ie  tien  pour  certain  vn  grand  bien,  &  le  prin  ^^   ?     -^  ' 
cipal  en  aduenir  à  toute  la  Chrcftienté,  pour  l'amitié  &  vnion  de  vous  deux.  Ec  ^      £^^»p^i 
à  cette  caufe  humblement  vous  fupplie,  Monfieur  &  Fils,  que  penfez  en  luy,&  '^^"'* 
cependant  commandez  qu'il  foit  traité  ainfi  que  voftre  honneftetc  &  laficnne  le 
requièrent.  Ec  mandez  &  permettez  qu'il  foit  feruy,en  forte  que  fouucnt  ie 
puifte  fçauoir  nouuelles  de  fa  fanté.Et  en  ce  faifant  obligerez  vne  merc,laquellc 
auez  ainfi  toufiours  appelléc.  Et  qui  vne  autre- fois  vous  prie,  qu'à  cette  heure 
par  affediô  vous  môftrez  père.  Efcrit  à  S.Iuft  dedans  Liô,  le  tiers  iourdeMars. 
Voftre  hûble  mère  Loyfe.  Et  fur  le  dos  des  lettres  eftoit  efcrir.  A  Monfieur  mô 
bon  fils  Empereur.  Elle  efciiuit  aufli  2. .autres  lettres  au  feigneur  de  Nâfot,  &  au 
feigneur  de  la  Chau,  les  priâc  qu'ils  fuffent  fcs  interceifeurs  enuers  l'Empereur. 

Au  départir  de  Lion,  kfdits  Commandeur  ôc  Gentils-hommes^  donne- 

Kk  % 


L'an  1525. 


38g  La    (^y  a  t  r  I  e  s  m  e  Partie 

Us  noms  rcnt  bon  cfpolr  depaijy  &  accord  à  Madame  la  Régente ,  laquelle  plus  accom- 
1^ rfrf^tf  ^f j-  paencc de lecrettes  larmes, que dhommes  &  femmes, prit  confort ,  & ietia  \x 
enfans  de     caufe  de  fon  cfpcrance  fur  les  trois  fils  du  Roy  ,qui  font  Monfieur  François 
tranci!.        Dauphin,  eftant  lors  en  l'aage  de  fept  ans  accomplis  ,  Monfieur  Henry  Uiic 
d'Orléans ,  qui  auoit  l'ange  de  fix  ans  :  t<.  Monfieur  Charles  Duc  d'Engoulcf- 
mc,c[uint  en  l'aage  de  trois  ans  &  demy,  les  plus  beaux  ieunes  Princes  & 
mieux  former  qu'on  fçauroit  regarder  :  il  y  a  auifi  deux  filles.  Et  le  confeil 
affemblc.  Madame  la  Régente  pourueut  aux  affairesdu  Royaume,  &  enuoya 
es  pais  de  frontière  gens  de  guerre,  auec  munitions,  pour  cmpcfcher  l'entrée 
des  ennemis  de  France  :  &  aulTi  deiiers  les  habitans  &  citoyens  des  bonnes  vil- 
les &  citez  du  Royaume,  les  aduertir  delinfortunedu  Roy  fon  fils:  les  priant 
qu'ils  luyfuiïcnt  loyaux,  &  à  la  Couronne  de  France,  &  que  les  villes  fulTent 
bien  gardées.  Qui  feruit  moult,  pour  affcurer  le  peuple  tout  effrayé  &  douteux 
de  fi  grand  mal- heur  :  car  on  auoit  fort  grande  crainte  de  Eidions ,  bandes ,  & 
pragueries  :  mais  Dieu  par  fa  grâce  y  pourueut ,  en  forte  qu'aucun  ne  s  efleua 
pour  ce  faire  :  mais  la  grande  prudence  de  Madame  la  Régente,  &  de  fon  con- 
feil 5  tant  de  robe  courte,  que  de  longue,  &  aufifi  la  fidélité  &  loyauté  à^%  Fran- 
çois,  y  ayderent  trcsfort  :àquoy  furent  incitez  par  les  Orateurs  &  AmbafTa- 
deurs  que  ladittc  Damecnuoya  efdittes  villes,  &  leurs  gracieufcsremonftran- 
ccs,  aufquelles  faire  fu  prefent  en  la  maifon  commune  de  la  ville  &  cité  de  Poi- 
tiers ,  où  maiftre  René  Ragueneau,  maiftre  à^zs  aequeftes  du  Roy,  fut  cnuoyé,. 
qui  les  fit  en  telles  ou  femblables  paroles ,  le  tiers  iour  du  mois  d'  /\uril ,  Fan 
mil  cinq  cent  vingt  cinq,prcfens  les  feigneurs  de  l'Eglife  ,de  la  luftice ,  Maire^ 
Efcheuins ,  &  Bourgeois. 

Madame  la  Régente  mère  du  Roy  m'a  enuoyé  vers  vous ,  Melfieurs  de  Poiw 
dicrsj&i  ceux  d'autres  bonnes  villes  d'Aquitaine,  vous  faire  certaines  rcmon- 
ftrances,  qui  font  :  Que  la  profpcrité  du  Roy,  &  de  fon  Royaume ,  bruit  &  re^ 
nommée  d'iceluy ,  ont  engendré  gioifcs  enuies  es  cœurs  des  autres  Princes  nos 
voifins,  &  entre  autres  de  l'Empaeur  :  lequel  fans  droift,  tiltre ,  ny  occafion  ,  a 
comme  chacun  fçait,  enuoyé  giofle  aimée  au  Comté  de  Proucnce,  pour  le  fur- 
prendre  :  &  auoit  fait  afsicger  Marfeille ,  où  le  Roy  s'eftoit  transporté  auec 
grofie  puilfance  ,quc  l'armée  de  l'Empereur  n'auoic  voulu  attendre,  maisauoic 
Icué  ledit  Siège ,  &  piisfuyte  en  Italie. 

Et  confideiantleRoyqucfesgens-darmcs  auoient  les  années  pafîees  fort 
endommagé  le  commun  peuple ,  &  en  la  plufpart  du  païs  de  France  fait  plu- 
fieurs  violences  &  cy^cts ,  &  s'il  ne  les  enuoyoit  au  loing ,  pourroient  parache- 
uer  de  tout  deftruire,auJÏtpourhonneftcmcntfe  deffairc  dVne  grande  com- 
paignéc  d'Italiens  qui  au(nent  fuiuy  1  Admirai  de  France ,  à  la  rupture  qui  fut 
faitte  l'année  palfée  de  l'armée  de  Frâce  en  Italie,  &  que  s'il  ne  fuiuoit  fcs  enne- 
mis ,  pourroient  auec  grolTe  puifïlincc  retourner  en  France ,  &  luy  faire  ennuy , 
&  à  fon  Royaume.  Pour  ces  confiderations  ,  s'eftoit  en  perfonne  tranfportc 
auec  fon  armée  delà  les  Monts,  &  déprime  face  prins  &  recouuert  fa  ville  de 
Milan.  Et  parce  que  la  ville  de  Pauïej  après  celle  de  Milan ,  eft  la  principale  du- 
dit  Duché  ,&  que  les  plus  riches  Citoyens  de  Milan ,  s'y  cftoient  retirez  auec 
leurs  precieufes  chofes  :  par  le  confeil  de  fes  principaux  Capitaines  ^l'auoit 
alTiegce,  &  tenu  le  fiegc  tout  l'hyuer  paffé ,  où  il  auoit  fupporté  la  rigueur  du 
froid,  àcs  vents,  de  la  gelée ,  &  de  la  pluye,  non  fans  grand  labeur ,  trauail,  & 
danger  de  fa  perfonne. 

Luy  eftant  au  fiege ,  auoit  fait  paix  &  alliance  auec  noftre  faind  Père  le 
Pape  5  ks  Veniciens  5  &  les  communiiez  de  Florence ,  Lucques ,  &  Venizc.  Ec 
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toutes- fois  par  infortune  (  comme  Dieu  a  voulu  )  cft  aduenu  qu'à  vn  aiïaut  fait 
fur  les  nofties ,  par  nos  ennemis  ,  après  auoir  eu  auffi  bien  combatu ,  &  refifté 
par  le  Roy,  que  iamais  Prince  fit  ^deforte  que  fon  cheualauoitefté  occis  en- 
tre (es  iambes,par  f.iutede  fecours,  auoit  efté  prins,  &ell:  détenu  prifonnier, 
&  certains  Seigneurs  &  Capitaines  occis , entre  autres  le  Seigneur  de  la  Trc~ 
moiiille,  &  le  Marefchal  de  Chabanes,  qui  eftoicnt  tels  que  chacun  fçaic  : 
combien  c]ue  d'hommes  d armes,  n'ayenc  tfté  occis  que  quatre  vignt  ou 
enuiron,&  partie  de  trois  mil  hommes  de  pied  François  ,&  certain  nombre 
de  Lanfquenets  &  SuyfTcs,  lefurplus  s'eft  iauué  auec  la  plufpart  de  la  giolTe 
Artillerie ,  qui  auoit  efté  ramenée  en  France  par  le  Duc  d'Alcnçon ,  &  le  Sei- 
gneur de  Clcrmont:  &  efpere  Madame  que  par  l'aydede  Dieu,  &  aucuns  bons 
moyens  qui  y  font  ,1e  Roy  fera  en  bref  deliurc,&  retournera  en  fa  première 
authorité ,  &  primitif  honneur. 

Et  parce  que  Madame  la  Régente  confidere  que  chacun  croit  toutes  ces 
chofcs eftre  aduenuës  par  lire  de  Dieu,  à  ce  prouoqué  par  nos  péchez, elle 
vous  prie  qu'en  premier  lieu,  pour  pacifier  la  diuine  bonté,  chacun  fe  corrige 
&  s'amande  de  tes  péchez  publiques  &  fecrets  :  qu'on  face  icufncs,  aumofncs, 
abftincnces,  proceflîons,  &  autres  biens-faits ,  qu'on  aye  Prédicateurs  fagcs 
&  difcrets,  pour  à  ce  induire  le  peuple,  qu'on  ceffc  de  fiiire  dances,  aflem- 
blécs,  ieux ,  grands  feftes  de  nopces, &  comperage ,  feftins ,  &  autres  ban- 
quets, &  que  chacun  reigle&  modère  fon  train,  &  la  dtfpcnce  de  fa  maifon. 
Et  que  ceux  qui  ont  accouftumé  la  compagnée  de  quatre  hommes  &  quaire 
cheuaux  pour  leur  feruice,en  laiffent  deux,&  ainfi  des  autres  :  à  l'exemple 
d<:s  Romains,  qui  après  auoir  perdu  certaines  batailles  firent  la  loy  Sompcuai- 
je ,  pour  la  modération  du  viure ,  &  des  Eftats  des  Citoyens  de  Rome.  Qu'on 
corrige  les  blasphémateurs,  &  loueurs  publiques  de  cartes  &  dcz,  &  autres 
ieux  prohibez  plus  aygrement  que  le  temps  palfc  :  &  qu'on  ofte  toutes  difTô- 
lutions  fcandaleufes  de  veftemens ,  &  mefmement  les  femmes  ;  &  que  dorcf* 
nauanr  on  ne  porte  hautes  couleurs ,  mais  noir  ou  tanné ,  gris  ou  blanc.  Toutes 
k'fquelles  chofes,  ainfi  par  ordre  faitteSjDicu  pourra  par  pitié  vfer  cnuersnous 
de  la  grandeur  de  fa  mifcricorde. 

D'auantage  vous  prie  Madame,  qu'on  face  garde  &  guet  en  cette  ville, 
^ayant  l'œil  à  ceux  qui  entreront,  pourfçauoir  s'ils  font  aucunes  trainéesjmo* 
nopoles  , machines ,  &  entreprinfcs ,  &  qu'on  charge  les  Hoftelliers  de  pren- 
dre garde  à  ceux  qui  logeront  en  leurs  maifons ,  pour  en  reueler  aux  fupericurs 
delà  ville 5 ce  qu'ils  cognoiftront  par  fufpedlion,  ou  autrement , eftre  perni- 
cieux &  dommageable  à  la  chofepublicque.  Et  fi  on  cftaduerty  d'aucunes  af- 
fen^.bléesdegciis  par  le  plat  païs,que  les  Baillifs  &  Senefchaux,  incontinent 
affemblcnt  l'arriére- ban ,  &  facent  fi  grande  punition  des  delinquans  que  ce 
foit  exemple  aux  atres  :& qu'on  face aflemblée auec  le  Beffroy&  Toquefaiti 
pour  les  prendre,  occire  &deffairc  :  auquel  cas  Madame  n'entend  que  ceux 
qui  en  Rronr  punition  &  les  occiront,  foyent  tenus  en  auoir  ne  prendre  aucu- 
ne remiflîon  ne  pardon  du  Roy,  non  plus  que  de  fcs  ennemis  :&  ce  afin  qu'on 
obuïe  à  telles  ou  fcmblables  pragueriesj  qui  autres -fois  ont  efté  en  France 
en  femblable  infortune. 

Madame  veult  outre ,  &  vous  prie ,  que  percés  les  murailles  de  voftre  vil- 
le, es  lieux  où  elles  ne  le  font  :  &  que  les  maifons ,  &  autres  cmpefchemens  qui 
font  par  le  dedans  de  la  ville,  noifansàla  defence  d'icelle,  foicnt  rompues ,  & 
démolies,  ainfi  qu'on  a  fait  en  la  ville  de  Tholofe,  &  autres  bonnes  villes  de  ce 
Royaume:  de  forte  qu'on  puiffe  faire  rempars,  &  autres  defences  ,  par 
le  confeil  de  quelque  bon  Capitaine  qui  en  ayt  eu  rcxpcrience.  Qiron  face 
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prouifioii  de  baftons  de  guerre ,  &  mefinement  de  haquebutes  à  crochet,  qut 
font  les  ballons  dont  nos  ennemis  nous  ont  plus  outragez ,  qu'on  aye  poudres , 
&  gens  expcrs  pour  s'en  ayder  :  &  pour  induire  le  peuple  à  tel  exercice .  qu'on 
drefle  ieux  de- haquebutes  ,&  qu'on  face  apprendre  l'art  de  tirer  à  toutes  pcr- 
fonnes  de  dcffcncc.  Qu'on  pouruoyc  aux  viurcs  &  enuitaillement  de  la  villr, 
&:  que  ceux  qui  ont  blés  &  vins  en  plat  païs,les  focent  venir  pour  les  confei- 
iicr  à  ceux  aufqucls  appartiendront ,  &  vendre  à  ceux  aufquels  befoin  en  fe- 
ra 3  au  profit  des  fcigneurs  desdits  blés  &  vins.  Et  qu'on  contraigne  gens  vaga- 
bons,  &  panures  mandianSjpuilTans  de  trauailler  &  gaigner  leur  vie  ,  à  vuîder 
&  curer  fofTez  &  douhes.  Et  s'on  eft  aduerty  d'aucun  monopole ,  ou  entrepri- 
fc  des  ennemis,  qu'on  en  aduertilTe  à  diligence  Madame  la  Régente. 

C'eft  ce  dont  elle  vous  prie  eftre  par  vous  à  diligence  fait.  Et  quant  à  ce 
qui  la  concerne ,  elle  vous  aduertit  par  moy ,  qu'elle  a  paye  les  gens»  d'armes 
qui  font  de  retour,  combien  qu'aucuns  layent  mal  mérité  :  &  fi  a  ordonné  que 
tous  les  officiers ,  &  penfionnaircsfoycnt  payez  de  leurs  gages,  des  le  petit  iuf- 
ques  au  grand,  à  ce  qu'ils  ayent  meilleur  vouloir  d'eux  employer  au  feruice 
du  Roy,  &  du  Royaume.  Elle  a  foudoyé  pour  trois  quartiers  vingt  mil  hommes 
de  pied ,  dont  en  y  a  dix  mil  François,  pour  les  faire  marcher  quand  befoing 
en  fera  :  l'armée  de  Mer  eft  en  fi  bon  ordre ,  &  fi  bien  equippée ,  que  tous  nos 
aducrfaires  ne  luy  fçauroient  nuire  :  &  fi  a  fai(5t  enuitailler  &  reparer  tous  les 
Chafteaux  &  places  de  frontière ,  &  y  a  mis  ordre. 

Sa  délibération,  pour  l'aduenir,  eft  de  ne  demander,  ne  prendre  aucune 
chofe  fur  l'Eglife,  commun  peuple ,  ny  ailleurs ,  fors  ainfi  que  bons  Rois  du 
temps  palTe  ontfiit  pour  la  tuition  du  Royaume  :  &  fi  a  dehberé  fe  retirer  ca 
quelque  bonne  ville  de  ce  Royaume,  auec  les  enfans  du  Roy,  &  auoir  bon 
&  notable  confeil  de  gens  qui  ne  feront  ambitieux,  auaricieux,  ne  conuoiteux  : 
mais  qui  aymeront  Dieu  &  craindront  leurs  confcienccs  :  dont  les  aucuns  au* 
ront  la  charge  de  la  luftice  ,les  autres  de  la  guerre  par  mer  ,les  autres  de  la 
guerre  par  terre ,  &  les  autres  pour  manier  &  diftribucr  les  deniers  &  finances 
du  Royaume,  à  ce  qu'ils  foyent  mieux  employez  que  le  temps  pafie.  Etcfpe- 
re  fe  monftrer  droite  &  vertueufe  en  ce  grand  &  vrgent  affaire ,  &  s'y  gouuer- 
lier  toufiours  par  bon  confeil.  Vous  priant  Meffieurs ,  que  toufiours  foyez 
loyaux  à  la  Couronne,  &  que  monftrez  par  effcélle  vouloir  qu'auezauRoy 
noftre  fouuerain  feigncur,  &  toute  la  chofe  publique ,  qui  fera  voftre  profit  éc 
honneur. 
Les  fcigneurs  de  l'Eglife,  &  de  la  luftice,  le  Maire,  &  Efcheuins,  &  Bourgeois 
de  Poi(5ticrs ,  prefterent  très-  volontiers  l'ouïe  à  ces  remonftrances ,  &  firent 
refponfe  par  l'vn  d'eux  portant  la  parole  pour  tous ,  qu'ils  eftoient  prefts  d'em- 
ployer corps  &  biens  au  feruice  du  Roy,6tàla  conferuation  de  fon  Royau- 
me :  &  dés  le  lendemain  enuoyerent  qiierir  à  Tours,  fondeurs,  &  Artilleries  : 
&  fut  ordonné  que  chacune  Eglife  Collegialle , &  Abbaye,  &  chacun  des 
meftiers,fcroicnt  vne  gioftc  pièce  d  Artillerie,  &  que  les  Efcheuins  feroient 
faire  chacun  d'eux  deux  haquebutes  à  crochet:  &  chacun  des  Bourgeois  vne 
haquebute  à  crochet  :  ce  qui  fut  depuis  fait  par  la  bonne  &  grande  diligence 
de  Sire  René  Dauflèure,  lors  Maire  dudit  Poitiers,  &  des  Efcheuins  d'iccUe. 
Humiliai  Apres  que  l'Empereur  euft  efté  aduerty  de  cette  vidoire,  ne  voulut  per- 
tion  de  mettre  qu'on  en  fift  feux  de  ioye  en  Efpagne  où  il  cftoit  :  mais  fit  faire  vne 
l Empereur.  Pioceffion  gcneralle  ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu ,  &  fitprefcher  en  l'Eglife 
noftre  Dame  Athocadc,  comme  cette  vi(51:oire  ne  procedoit  de  luy,  mais  de 
Dieu.  Et  le  vingtiefmc  iour  du  mois  d' Awil  dudit  an ,  mil  cinq  cent  vingt  cinq, 
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luyeflant  à  Bar ,  cfcriuit  à  madame  la  RcgcntCjrcfpondant  à  Ces  lettres ,  que 
le  Roy  Ton  fils  n'auoit  iamais  voulu  entendre  à  paix ,  laquelle  il  auoit  couliours 
enuers  luy  pourchaffée  :  que  neantmoins  non  voulant  eirre  ingrat  de  la  vidoire 
que  Dieu  luy  auoit  donnée,  perfeuerant  en  fon  bon  vouloir  de  paix  vniucrfel- 
le  jcnuoyoit  vers  elle  le  fcigneur  du  Ruth ,  fon  fécond  Chambellan  ,  &  aulïi 
vers  le  Roy ,  pour  leur  déclarer  fon  intention ,  fur  le  traidé  de  paix,  &  des  de- 
mandes qu'il  faifoit.  Et  outre  efcriuoit  qu'il  ne  vouloit  vfer  enuers  aucun 
François  de  telle  rigueur,  qu'on  auoit  vfé  vers  fon  coufin  le  Prince  Dorangcs,  Prhî/e  da 
qui  cftoit  prifonnicr  en  France  &  mal  traiété.  Priant  madite  dame  la  Rcgcntc  Pnnaâ'O' 
luy  faire  mieux ,  &  luy  cnuoyer  incontinent  par  rançon,  ou  par  efchange.  Sur  tardes, 
ce  propos  i'ay  obmis  à  efcrire  qu'vn  peu  deuant  le  (icge  de  Marfeille ,  ce  Prin- 
ce Dorange,  nommé  meflîre  Philbert  de  Chaflon,  s'eftoit  déclaré  contre  le 
Roy  de  France  pour  l'Empereur ,  &  auoit  efté  prins  fur  mer  par  les  Fran- 
çois, &  mené  en  la  grolTetour  de  Bourges,  où  il  fut  quelque  temps  :  depuis 
pour  le  loger  plus  au  large, &  à  l'aifc  fut  mené  au  Chafteau  de  Luzignan, 
près  Poi<5tiers ,  fous  la  charge  &  garde  de  Mcffire  François  du  Fou ,  Cheualier 
Seigneur  du  Vigcan ,  qui  eft  vn  hardy  Cheualier ,  prudent,  &  expert  en  fait  de 
guerre,  tk  autres manimens  publiques,  où  ledit  Prince  d'Oranges  fut  bien  ■ 
traicfté  &  au  large.  Et  vouloit  auoir  aucunes- fois  le  pa{fc-tcmps  des  Orateurs 
Latins  &  vulgaires ,&  quelques-fois  me  fit  cet  honneur  de  me  tenir  propos 
touchantlarethoriqucFrançoife,  dont  il  auoit  l'art  &  expérience  :  toutes- fois 
en  parlant  des  Croniques  &  gcftcs  des  François,  on  pouuoit  cognoiftre  qu'il 
n'auoit  vouloir  de  leur  donner  aucun  honneur.  Certain  temps  après,  il  fut 
mené  à  Lion ,  &  depuis  deliuré. 

Or  pour  trai(5ler  paix  entre  l'Empereur  5c  le  Roy,  on  donna  entendre  au     ^^  ^      , 
Roy ,  qnc  le  mieux  feroit  qu'il  allaft  en  Efpagne ,  &  qu'après  auoir  eu  corn-  franc!  d 

munication  &  parole  auec  l'Empereur,  auroient  plus  facilement  trouué  les  ^^.  '  ^ 

1  11         •       o   1  -A  '  1  mCfiC  par 

moyens  de  perpétuelle  vnion  &  bonne  paix  :  A  quoy  s  accorda  moyennant  ^^^   '■  ^r 

qu  on  luy  promit  &  iura  5  au  cas  qu  accord  ne  pourroit  eftre  faid ,  qu'il  feroit  ,^^  ^  ' 
retourné  en  Italie,  &  foubs  cette  conuenance  fut  le  Roy  mené  par  mer  en  Ef-  ^  '^ 
pagne,  par  Mcflfire  Charles  de  Launoy ,  Cheualier  de  l'ordre  de  la  Toifon 
d'or,  &  Viceroy  de Naples, fans  aucun  empcfchcment. Toutes- fois  fi  fon  ar- 
mée de  mer  cuft  voulu ,  &  le  Roy  ne  leur  euft  dcfFcndu ,  l'euffcnt  bien  recous , 
&  mis  hors  des  mains  de  fcs  ennemis ,  ce  cpe  le  Roy  ne  voulut  :mais  efcriuit 
à  tous  {es  Capitaines  de  mer,  (  qui  cftoient  pour  l'heure  les  plus  puiffans,  )  de 
laiffer  pnlTcr  luy ,  &  ceux  qui  le  conduifoient. 

Le  Roy  eftant  en  Efpagne ,  furent  commis  &  députez  certains  notables  o/y^/^/^  du 
pcrfoniiages,tant  de  France,  que  d'Efpagnc,  pour  cognoiftre  &  difputer  des  ^..^;^  ^^ 
differcns  d'entre  l'Empereur^  ôrle  Roy  :  &  entre  autres  ,  le  Chancelier  d'Ef-  p.jf^hé  de 
pagne,  pour  l'Empereur,  &  le  premier  Prefidentde  Paris,  nommé  de  Sclua,  ^Q,,y.roy^^ 
pour  le  Roy  de  France.  Le  Chancelier  d 'Efpagne, difoit  pour  l'Empereur ,  ^^^ 
que  Robert  Duc  de  Bourgongne  eut  vn  fils ,  &  deux  filles,  fçauoir  eft ,  Eudo ,  "^ 
leanne,  &  Marguerite  :  que  laditte  leanne  fut  mariée  auec  Phelippes  de  Va- 
lois Roy  de  France ,  defquels  vint  lean,  auifi  Roy  de  France,  ôr  laditte  Mar- 
guerite fut  mariée  auec  Louys  Hutin,  auffi  Roy  de  France.  Que  dudit  Eudo 
defcendit  Phelippes  le  premier,  qui  mourut  auant  Eudo  fon  père ,  &  laiffa  vn 
fils ,  nommé  Phelippes  le  fécond  ,  qui  mourut  ieune  &  fans  cnfans.  Parquoy 
IcRoy  lean,  fils  dudit  Phelippes  de  Valois  1  &  de  laditte  leanne,  fille  aifnécjs 
fucccda audit  Duché  de  Bourgongne ,  à  caufe  d'icclle  leanne, &  non  autre- 
ment. En  quoy  apparoifîbit  que  ledit  Duché  tomboit  en  quenoiiille.  Que  le 
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die  Roy  Ican  donna  en  fitf  à  Phclippcs  le  Hardy  Ton  R\b  ledit  Duché  de" 
Bouigongne,  pour  en  iouïr  par  luy  &  les  hoirs  comme  il  fît,  &  après  luy  Ican 
fonfib ,  qui  tut  occis  aMonilrcUil  Fautyonnc.  Apres  ledit  k^n,  ï  hclij'jjxsle 
bon  fonfîls,  après  ledit  Phclippcs,  Charles  fon  fils,  pcie  de  Marie  fa  feule  hé- 
ritière, qui  fut  mariée  auec  Maximilian  Empereur  5dcfqucls  vint  Phclippcs 
Roy  de  Cauille,  pcre  de  l'Empereur  Charles,  qui  à  prcfcnt  eft.  Mais  que  le 
Roy  Louysonziefme  s'eftoit  (après le  trefpas  dudit  Charles, qui  fut  Occisa 
Nancy  )  emparé  dudit  Duché  de  Bourgongne ,  foubs  ombre  de  ce  qu'il  (e  di- 
foit  cftre .tuteur  de  laditce  Marie. 

Le  premier  Prefidentde  Paris  difoit  pour  le  Roy  de  France ,  que  du  temps 
du  Roy  Charlemagne  Empereur,  le  Duc  de  Bourgongne,  nommé  Sanfon,  fut 
occis  à  Ronceuaux,  dont  le  corps  fut  porté  en  Ailes:  &  parce  qu'il  mourut 
fans  hoirs,  ledit  Duché  retourna  es  mains  de  Chailemïîgne.  Et  2  pics  fon  de- 
ces  au  Roy  Louys  Débonnaire  fon  fils ,  qu'après  le  trefpas  dudit  Louys  Dé- 
bonnaire 5  les  trois  enfans  Lothairc,  Louys,&  Charles  partirent  l'Empire  &  les 
Gaules  en  trois  parties.  Audit  Charles ,  qui  eftoit  le  plus  ieune,  demeura  tout 
le  pais  depuis  la  Mer  Britaniquc,  &  les  Monts  Pyrénées ,  iufques  à  la  riuierc 
de  Meufe,  qui  cfl.  toute  la  France  Occidentale.  Audit  Louys  demeura  toute 
Auftiafic,  Germanie,  &  autres  terres  vers  Septentrion.  Et  audit  Lothaire-, 
l'Empire,  Prouence,  &  le  Duché  de  Bourgongne. 

Que  ledit  Lothaire  auoit  eu  trois  fils ,  Louys ,  Pépin, &  Hugues ,  &  auoit 
baillé  audit  Hugues  pour  appanagc  ledit  Duché  de  Bourgongne  :  duquel  Hti 
gués  eftoit  depuis  defcendu  Robert,  qui  fut  occis  deuant  Paris,  en  vne  bataille 
contre  les  Dannois ,  &  eftoit  depuis  demeuré  ledit  Duché  de  Bourgongne  en- 
tre les  mains  des  dcfccndans  dudit  Robert ,  par  cent  trente  ans  ou  cnuiionj  & 
iufques  au  temps  du  Roy  de  France ,  nommé  Robert ,  fils  du  Roy  Hugues  Ca* 
pet.  Auquel  Robert  eftoit  retourné  ledit  Duché ,  par  la  mort  de  Henry  Duc  de 
.  Bourgongne.  Lequel  voyant  n'auoir  enfans ,  laiffa  par  tcftauient  ledit  Duché 
de  Bourgongne  audit  Roy  Robert  auquel  dcuoit  rèuenir. 

Qn^e  ledit  Roy  Robert  auoit  eu  deux  enfans,  Henry  qui  fut  Roy  de  Fran- 
ce après  luy ,  &  Robert  qui  fut  Duc  de  Bourgongne.  Et  audit  temps  dudit 
Robert,  les  Bourguignons  s'eftoientdiui fez  :  car  ceux  qui  eftoient  de  l'Euef- 
ché  de  Bczançon ,  qu'on  appelle  de  prefent  le  Comtédc  Bourgongne,  fe  don- 
nèrent à  l'Empereur  ConraL,5iles  autres  qui  touchent  au  Comté  de  Cham- 
paignc  f  qu'on  appelle  le  Duché  )  demeurèrent  fous  l'obeiffance  de  leur  dit 
Duc  Robert  &  des  François,&  y  font  toufiours  depuis  demeurés.  Toutes- fois 
la  génération  dudit  Duc  Robert  eftoit  faillie  en  Phehppes  fécond  de  ce  nom, 
cnuiron  l'an  mil  trois  cent  cinquante:  &  par  ce  moyen  eftoit  retourné  ledit 
Duché  de  Bourgongne  entre  les  mains  du  Roy  lean  premier  de  ce  nom ,  qui 
eftoit  fils  du  Roy  Phclippcs  de  Valois,  &  de  Madame  leanne  fille  de  Robert 
Duc  de  Bourgongne.  Or  donc  à  ce  tiltrc  auoit  iceluy  Roy  leanefté  fait  Duc 
de  Bourgongne ,  lequel  Duché  il  auoit  folennellemcnt  &  à  perpétuité  vny  & 
incorporé  à  la  Couronne  de  France,  comme  eftant  de  fes  anciennes  apparte- 
nances, pour  luy  &  les  fiens.  Et  après  fon  deces  ,le  Roy  Charles  cinquicfme 
fon  fils,  en  auoit  cfté  Duc  &  depuis  l'auoit  baillé  par  appanage  à  Monfieur  Phc 
lippes  fon  frère ,  &  à  f^cs  enfans  mafles ,  a  ce  que  les  filles  n'y  fuccederoient,  ny 
heritcroienr.  Qn^'il  eftoit  vray  que  dudit  Phelippes  eftoit  venu  lean,  qui  fut 
occis  à  MonftreuïlFautyonne:  dudit  lean  ledit  Phelippes  le  Bon  :  &  dudit 
Phelippes ,  ledit  Charles  qui  fut  occis  a  Nancy  ,  &  mourut  fans  hoir  mafle, 
mais  laiftiladittc  Marie  fa  feule  filk.  Parquoy  le  Roy  Louys  onziqfme  s'eftoit 
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emparé  dudit  Duché ,  comme  vny  à  la  Couronne  de  France,  6c  à  luy  apparte- 
nant par  faute  de  fils  :  &  en  auoient  iouy  paifiblement  les  Rois  de  France ,  iuf- 
ques  à  prefent,  voyans  &  fathans  1  Empereur  Maximilian,  mary  de  ladictc  Ma- 
rie, &  1  hclippcs  à  prefent  Empereur. 

Plu  fie  urs  autres  raifons  furent  dites  d'vne  part  &  d'autre ,  mais  n'y  eut  con-     ^^  ^'^y  ^<? 
clufion.  Et  en  ce  temps  le  Roy  de  France  eftant  prifonnicr  en  Elpagnc  5  fut  ^^^f^ce  ma.* 
fay (î d'vne  greffe 3  gricfuc5&  dangereufe  maladie  3  ii  trcs- violente  qu'il  perdit  ^^^^fn  Bf 
le  parler  par  plus  d 'vniour  naturel ,  de  forte  qu'on  le  iugeoit  mort  :  mais  par  la  Mf^^  i^^/^ 
grâce  de  Dieu ,  retourna  à  conualcfcence  &  guarifon.  ht  comme  cette  maladie  ^]^^^^  Z^^-*' 
k  prinft  ,maûamie  la  Ducheffe  d'Alençon  fa  fceur,  vefue  du  feu  Duc  d'Alen-  ^^'  ^^  ^'^*o.u 
çon,  ("qui  eftoit  mort  à  Lion  d'vne  fieure  continue,  trois  femainesou  vn  mois  ^^  H'^v'paF 
apîcs  qu'il  fit  retourné  delà  mal-heureufe  bataille  de  Pauïe,)  tftoit  au  ^'^  ^^^^' 
chemin  pour  aller  voir  en  Efpagne  le  Roy  fon  frcre,&  auccelle  MtfTire  pran-  ^^^^^riçon. 
çois  de  Tournon,  Archcuefque  Dambrun  &  de  Bourges,  mcffire  Ican  de  Selua  ^^  Jœnr  du 
Cheualier  5  premier  Prcfident  du  Parlement  de  Paris  ,&  mefUrc  Phelippes  ^^^7  '^'^  en 
Chabot, Cheualier de  l'ordre,  Baron  de  Brion,&  Maire  de  Bourdeaux  :1c  ^fp-'^g^s. 
grand  Efcuyer  Galliot ,  &  autres  Seigneurs ,  &  par  fon  mioyen  y  eut  quelque 
tiaidéde  Paix  :  pour  laquelle  faire ,  &  contra6ler,  madame  la  RCgente,  mère 
du  Roy,  enuoya  charge  fpeciale  aufdits  Archeuefque  Dambrun ,  premier  Pre- 
fidcnt  de  Paris ,  &  feigneur  de  Brion. 
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E  Dimanche  quatorziefme  iour  de  lanuier ,  l'an  fufdic 
mil  cinq  cent  vingt  &  cinq,  à  commancer  l'an  à  l'Annon- 
ciation noftre  Dame  en  Mars ,  où  à  Pafques ,  &  l'an  mil 
cinq  cent  vingt  fix ,  à  commancer  l'an  à  la  Natiuité  noftre     La  firme 
Seigneur,  comme  ils  font  en  Efpagne.  Ledit  traidé  de  mtratiè  de 
paix  fut  accordé ,  conclud ,  &  palîe  à  Madric ,  Dioccfe  de  faix  de 
Trendo  en  Efpagne ,  entre  mefliîre  Charles  de  Lauiioy ,  Madric , 
Vifroy  de  Naples ,  domp  Hugues  deMontCada  Cheualier  de  l'ordre  famdt  i^onr  U  dc^ 
lean  de  Hierufalem ,  Prieur  de  Mecina ,  au  Royaume  de  Sicile ,  &  lean  Laie-  liurance  dté 
ment  Baron  &  feigneur  de  Bouclans,  Trcforier  &  fccretaire  d'eftat  de  l'Empe-  jioy  de 
reur,on  nom  &  comme  ConfciUers,  Ambaffadeurs  ,  Procureurs,  commis  &  France. 
députés  fpecialemcnt  dudit  Charles  Empereur  d'vne  part.  Et  lefdits  de  Tour-  us  Procti* 
non ,  Archcuefque  Danbrun,  de  Selua  picmicrPrefident  du  Parlement  de  Pa-  riurs  qut 
ris ,  &  meffire  Phclippes  Chabot ,  feigneur  de  Brion ,  ayans  à  ce  ample  pouuoir  firtf^f  i^dii 
de  Madame  Louyfc  de  Sauoye  mcre  du  Roy  très  Chreftien  Roy  de  nâncc ,  f^^i^i^^ 
Régente  en  France,  en  vertu  de  la  Régence,  à  elle  0(5lroyée  par  ledit  Roy  foi^ 
fils,  vérifiée  par  laditte  Cour  de  Patlemcnt ,  d'auax  part.  Par  lequel  traidé , 
pourla  perpétuelle  paix  &  confédération  d'entre  lefdits  Empereur  &  Roy,& 
de  leurs  fubieds,  amis,&  alliez:  &  auflî  pour  la  deliurance  du  Roy  lors  prifon- 
nier  dudit  Empereur ,  fut  accordé  &  promis  par  lefdits  ayans  charge  de  madite 
dame  la  Régente ,  que  le  Roy  de  France  dedans  fix  femaines  ,  à  compter  des 
le  iour  défâ  deliurance ,  &  qu'il  entreroiten  fon  Royaume,  feroit  tenu  bailler, 
rendre ,  &  reftitucr ,  &  cflFcâucllement  deliurcr ,  &  remettre  au  pouuoir  dudit 
Empereur ,  ou  de  fcs  Commis ,  le  Duché  de  Bourgongnc ,  le  Comté  de  Cha-  Rtdition  de 
roloiSjlafeigneuriedeNoyerSy&Chaftel  Chinon ,  dependans  dudit  Duché,  Bjurgogm^ 
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é'  autre  m  le  Vicomte  Dauflbnnc ,  &  refïbrt  de  faincfl  Laurens,  depcndans  de  la  Franche 
res  que  le     Comté  de  Bouigongnc ,  &  tout  ce  qui  d'ancienneté  fouloit  eftic  du  fief,  ref- 
My  tient ,     fort ,  &  appaitcnances  dcfdits  Duché  &  Franche  Comte,  en  toute  fouueraine- 
'     te  5  fans  aucune  referuadon  de  fupcriorité  rcgalle ,  ne  d'autre  droits  quelcon- 
ques 5  aufquels  le  Roy  rcnonceroit ,  &  rcndroic  les  Chaftcaux  &  fortertffcs 
garnies  d'Artilleries,  &  autres  munitions ,  ainfi  que  le  Roy  les  auoit  tenues. 
Le  mtijne       Et  parce  que  le  Roy  ne  pourroit  accomplir  ce  que  dit  eft,  &  bailler  les 
fe  dctmt      feuretcz  neceflaires  qu'il  ne  fuft  en  Ton  Royaume,  auoit  cfté  accordé  que  ledit 
faire  la  de-   Seigneur  feroit  deliuré,&  remis  en  fon  Royaume  &  Hmites  du  cofté  de  Fontara- 
Uitrancc       bic,  le  dixiefme  iour  de  Mars  lors  prochain  cnfuiuant  :  &  à  ce  mefoc  iour, 
h  jure  &infl:ant  ,1e  Roybaillcroit  pour  hoftcigesfcs  deux  fils  aifnés,  qui  fonc 
Les  hofl^i-  Monficur  le  Dauphin  ,  &  Moniîeur  le  Duc  d'Orléans  feulement  :  ou  mondic 
ff j  dii  Roy    fcigncur  le  Dauphin,  &  auec  luy  le  fcigncur  de  Vendofme ,  le  feigneurd'Alba- 
nye ,  le  fcigneur  de  fainâ  Paul,  de  Guy  fe ,  le  feigncur  de  Lautreél ,  le  feigncur 
de  Laual  de  Bretagne,  le  Marquis  de  Saluces ,  le  Seigneur  de  Rieux ,  le  grand 
Senefchal  de  Normandie,  le  Baron  de  Mont-morancy  ,1e  feigncur  d'Aubigny, 
au  choix  de  madite  Dame  la  Régente  :  pour  eftre  &  demeurer  en  hoftages  de- 
ucrs  l'Empereur,  au  lieu  qu'il  luy  plairoit,iufquesàccquele  Roy  euftrcftituc 
&  dcliuré  audit  Empereur  ledit  Duché  de  Bourgongne,&  autres  pièces  delTus 
déclarées.  Se  iufc]ucs  à  ce  qu'il  cuft  fait  ratifier  aux  Eftats  de  fon  Royaume  ledit 
traiâé,&  contenu  en  iceluy.  Et  cela  fait  ,&  Icfdits  hoftages  rendus,  feroit  bail- 
lé audit  Empereur,  ou foncommis ,  Charles  Duc  d'Engoumois  troi{îefme  fils 
du  Rov  de  France,  pour  eflre  nourry  auec  fa  Ma  jefté ,  &  pour  l'entretcncmcnt 
de  l'amitié  de  ces  deux  Princes.  Et  de  ce  faire  &  accomplir ,  &  tout  le  qqwiz- 
la  foyhâil  ^^^  ^^^j^  traidé,  le  Roy  feroit  tenu  de  bailler  fa  foy  de  Prince  à  l'Empereur , 
Icc  par  le      comme  il  auoit  tait  deflors ,  &  en  deffaut  de  ce ,  de  rerourner  prifonnier  j  &  au 
^^y-  pouuoir  dudit  Empereur. 

Départ  du       Outre  que  le  Roy  renonceroit  à  tout  le  droit  qu'il ,  &  fes  predeceiTeurs  Rois 
droicf  de      ^^  Fiance,  auoient  prétendu,  &  qu'il  pourroit  auoir  &  prétendre  au  Royaume  de 
Naples,        Naplcs,  &  à  toutes  penfions  conftituées  fur  iceluy  par  ledit  Empereur  :  mefmc- 
ment  par  le  trai<5lé  Êiit  entre  eux ,  ou  leurs  députez  à  Noyon,  &  à  tous  arréra- 
ges d'iccluy.  Et  femblablemcnt  à  Milan,  à  Gcnes,  &  au  Comté  d' Aft,  &  aufïi , 
à  Tournay,  Flandres,  Arthois,  Arras,  Mortaigne,fain(5l  Amant,  Lifle5Donnay5 
Orchieres,  Hedin ,  exemptes  toutes  lefdittes  -terres  de  fouucrainetè.  Et  que 
de  ce  le  Roy  feroit  tenu  depefchcr  lettres,  auec  toutes  les  caufes  de  dcroga- 
Ce  que     tion,  renonciation,  relaxations  d'hommages  &  fidélité.  Et  que  réciproquement 
t Empereur   ledit  Em pereur  rcnonceroit,  cedderoit ,  quitteroit ,  &  tranfporteroit ,  comme 
qmtte  an      deflors  firent  fefdits  Ambaffadeurs ,  &  Procureurs,  perpétuellement  au  profit 
profit  du      du  Roy  &  des  ficns,  à  ce  que  l'Empereur  &  les  fiens  ont,  prétendent,  &  pour- 
if^,  rotent  auoir  &  prétendre,  en  quelconques  lieux  ài^s  Edats,  Terres,  &  Seigneu- 
ries du  Roy ,  pour  luy,  &  en  fon  nom  prefentement  tenues  &  polTedées  média- 
tement  &  immédiatement  :  &  fpecialemcnt  tout  ce  qu'il  pretcndoit  es  villes  & 
Chaftellenics  de  Peronnc,  Mondidier,Roy,  &  aux  Comtés  de  Boulongne  , 
Guynes,&Ponthieu,  aux  Citez,  Villes,  &  Seigneuries  aflifes  fur  la  riuiere  de 
Sômc,  d' vn  cofté  &  d'autrcj  &  à  tous  autres  droi(5ts,  a^ftions  &  querelles  que  le  - 
dit  l'Empereur  pourroit  auoir  &  prétendre  contre  le  Roy  aux  chofes  par  luy 
poffcdées,  foità  caufe  de  {^s  courônesd'Efpagnc,  ou  des  autres  querelles  de  la 
maifon  de  Bourgongne,tant  en  vertu  du  traite  d'Arras,que  des  traités  fubfecu- 
'                       tifs  de  Confoulans,  &  autres.  Exceptés  feulement  les  Comtés  de  Mafconnois^ 
I                     &  Auxerrois,  &  Seigneuries  de  Bar  fur  Seinejdcfqucllcs  cy  âpre»  fera  pailé. 
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Et  par  ledit  traité  cltoit  Eutte  ligue  defenfiue  &  offenfiuc  :  fçauoir  eft ,  pour   ll^ue  déf- 
ini defeiiiîuc,  que  l'Empereur  &  le  Roy  ne  donneroicnt  paflagc  par  leurs  Roy-  hnctue  ^ 
aumc  5  terres  &  Seigneuries,  foit  par  mer  ou  par  terre,  faueur  ne  llipport  à  quel-  offcnfme. 
que  perfonnc  que  ce  foit ,  qui  les  voudroit  guerroyer ,  &  inquiéter  es  chofes 
rerpe(5liucmentdelaifrées  &  tranfportées  :  mais  donneroicnt  fecours  l'vn  à  l'au- 
tre ,  pour  la  dcffcncc  d'ictlles ,  de  cinq  cent  hommes  d'armes,  &  dix  mil  hom- 
mes de  pied  ,  auec  vne  bonne  bande  d'artillerie, le  tout  aux  defpens  de  celuy 
quidonneroit  laditteayde,  &icellc  continuer  iufques  à  la  réparation  du  trou- 
ble ,  ou  inquietation  Et  quant  à  l'offenfiue ,  que  ce  feroit  feulement  contre  les 
communs  ennemis ,  &  en  la  forme  &  manière  que  Icfdits  Seigneurs  par  corn-  \  \ 

tnuu  accord  &  délibération  trouueroient  eftre  conuenable ,  &  fe  deuoir  faire  ijl 

pour  le  commun  bien.  |  j 

Et  pour  rendre  laditte  paix  indilTôluble,  trai(flerent  le  mariage  du  Roy  auec   Le  mariage     | 
madame  Ekonor  Roy  ne  douairière  de  Portugal,  fœur  aifnée  dudit  Empereur,  du  Roy  & 
qui  fe  feroit  par  parolles  de  prefent,  incontinent  que  le  Roy  auroit  obtenu  dif-  de  madame 
penfe  nectifaire  du  parentage  entre  luy  &  laditte  Royne ,  pour  la.folennifation  Bleonor , 
&  confirmation  dudit  mariage.  Et  ce  fait  feroit  laditte  Royne  rendue,  menée,  fœur  de 
&  conduitte  aux  defpens  dudit  Empereur  au  lieu,  temps,  &  mefm-e  inftant  que  l' Empereur* 
lefdits  hoftages  fcroient  rendus ,  qui  feroit  receuë  par  le  Roy  à  fa  charge ,  & 
honnorablcment  traitée  comme  Royne.  Et  que  laditte  Royne  auroit  en  dot  la 
fommc  de  deux  cent  m.ilefcusd'or  au  foleil,lefquels  pour  tous  droits  paternels 
&  maternels  luy  auoicnt  efté  conftituez  par  fon  premier  mariage,  auec  feu  de 
très  heureufe  mémoire  Domp  Maximilian  Roy  de  Portugal,  &  outre  le  doiiai- 
re  qui  luy  appartenoit  à  caufe  du  premier  mariage.  Laquelle  fomme  de  deux 
cent  mikfcus,  ledit  Empereur  payeroit  dedans  feize  mois  lors  prochainement 
venans,  après  la  confirmation  dudit  mariage,  &  l'autre  moitié  dedans  vn  an  en- 
fuiuant,  dont  le  Roy  feroit  tenu  bailler  alïignation  bien  &  conuenablement  à 
laditte dameÂ  es  fiens,  fur  bons  &  fuffifi*ns  alîîgnaux,  dont  laditte  dame  & 
les  fiens  iouyroient ,  iufques  à  plaine  reftitution  de  laditte  fomme.  Et  outre 
bailloit  ledit  Empereur  à  laditte  dame  fa  fœur ,  en  faueur  dudit  mariage,  en 
cognoiffance  de iondit  dot, les  Comtés  de  Mafconnois,&  Auxerrois,  &  la 
.  fcigneurie  de  Bar  fur  Seine ,  &  leurs  appartenances,  pour  elle  &  Ç^s  hoirs  mafles 
procrées  dudit  mariage  feulement  :  fans  ce  que  laditte  dame  peuft  demander 
ny  auoir  autre  chofe  pour  fes  droits  fucceffifs  de  fon  ayeul  Maximilian  Empe- 
reur, &  Domp  Phelippi  sRoy  de  Caftillefon  perc,  ne  de  la  Royne  leanne  (a 
mcre  encores  viuant  :  fauf&  ,referué  à  laditte  Dame ,  l'efchoite  &  fuccefTion 
collateralle,  en  cas  que  ledit  Empereur  &  fon  frère  Domp  Ferrand  allaffent  de 
vie  à  trefpas ,  fans  hoirs  de  leurs  corps.  Et  outre  que  ladite  Dame  feroit  ioyel- 
lée  par  le  Roy  de  France,iufqucs  à  la  fomme  de  cinquante  mil  efcusjqui  luy  de- 
meuroient  à  elle&  aux  fiens.  Outre  eftoit  dit  que  fi  dudit  mariage  y  auoit  hoirs 
mafles, le  premier  fils  auroit,  pour  partage  paternel ,  le  Duché  dAlençon  & 
fes  appartenances,qui  luy  feroit  parforny  en  feigneurïes&  pièces  plus  prochai- 
nes ,  iufqnes  à  la  fomme  de  foixante  mil  liures  de  rente,  &  annuel  rcuenu,  pour 
luy  &  les  fiens.  Et  pour  fon  partage  maternel,  lefdits  Comtez  &  feigneuries  I 

de  Mafconnois,  Auxerrois,  &  fc  igneurics  de  Bar  fur  Seine.  Et  les  autres  enfàns  | 

mafles,  fi  aucuns  en  y  auoit ,  feroient  pourueus  de  Duchés ,  Comtés ,  Seigneu- 
ries, &  biens  efgallement,  comme  les  autres  enfins  du  Roy,&  de  fon  pre- 
mier mariage  :(auf  feulement  à  monfieurle  Dauphin,  fa  prerogatiue  comme 
premier  fils.  Et  s'il  y  auoit  filles  procrées  dudit  mariage,  auroient  chafcunc 
d'elles  le  dot  accouftumé  à  filles  de  r rance.  Et  ii  k  Roy  decedoit  auant  laditte 
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dame  Roync  Elconor ,  elle  auroit  pour  fon  doiiairc  foixantc  mil  liuics  de  rente 
T\  •'  e  de  ^  reucnu  fur  le  Duché  de  Touraine ,  &  Comté  de  Poitou,  pour  en  iouir  fa  vie 
l^R  ne  '  ^Lirant.  Et  fi  le  reuenu  defdittes  pièces  ne  valloit  autant ,  toutes  charges  tai- 
^  '     tes  jlu^'  feroic  fuppliée  d'autres  pièces  en  prochain.  Et  s'en  pourroit  ailcr  ladi- 

te Royne  librement  hors  le  Royaume  de  France  où  bon  luy  femblcroit,  fans 
que  pour  ce  peut  eftre  emperchcc  en  fondit  douaire,  &  aflfignal  de  deniers.  Et 
outre  que  le  mariage  fe  feroit  par  paroles  de  futur ,  de  mondit  fcigneur  le 
Dauphin,  auec  madame  Marie  Infante  de  Portugal,  fille dudit  feu  Roy  Maxi- 
milian,  &  de  laditte  Royne  Alicnor,  fi  toft  queladitce  hifante  auroit  l'ange  de 
fept  ans,  du  confentcment  de  fon  fcre  Roy  de  Portugal,  pour  la  confticuion  & 
payement  de  fon  Dot. 
PromeJJe         Outre  eftoit  dit  par  ledit  traidé  de  Paix,  que  Domp  Henry  fcigneur  d' Al- 
pâY  le  Roy     bret  rcnonceroit  au  tiltre  &  nom  de  Roy  de  Nauarre ,  pour  luy  &  les  fiens,  au 
défaire  re-  profit  dudit  Empereur  &  des  iiens,  &  qu'il  en  bailleroit  quitancc  en  bonne  &. 
nonar  le      valable  forte.  Plus  que,  &  au  cas  que  Domp  Henry  ne  le  voudroit  faire ,  que 
SiipiiiY      le  Roy  de  France  ne  luy  donncroit  fecours,fouèur,  nyayde  contre  ledit  Empc- 
d  rilhut  au  j;cur.  Plus  que  le  Roy  ptocureioit  cnuers  monfieur  Charles  Duc  de  Gueldres , 
Rojaumzde  que  le  Comté,  deZutphan,  dont  il  iouylfoit,  feroit  &  demeuroit  après  fon 
Nauarre.     trefpas  à  l'Empereur.  Et  s'il  ne  le  vouloit  faire  que  le  Roy  ne  luy  donncroit  au 
eu  fecours  ny  ayde,  &  femblablcment  au  Duc  Bclzac,n'y  à  mefiire Rober  de 
la  Marche,  n'y  à  ks  enfans,  contre  l'Empereur.  Et  que  ledit  Duc  de  Bclzac  ne 
feroit  plus  au  feruice  du  Roy, 
Les  q^rands       Et  pour  faire  par  l'Empereur  le  voyage  qu'il  entendoit  faire  en  Italie,  pour 
fratï que  le  fon  Couronnement  de  l'Empire,  le  Roy  feroit  tenu  deux  mois  après  qu'il  en 
Roy  eflott     feroit  requis,  enuoyer  à  fcs  dcfpens  au  port  &  lieu  qui  luy  feroit  fignifié ,  &  où 
tinu  faire  ,  l'Empereur  voudroit  embarquer  pour  ledit  voyage  d'Italie,  fournir  de  toutes 
pour  te  cou-  les  Nauircs,  Gallécs,  Gallions,  &  autres  vaiffeaux  quelconques  de  fon  armée 
ronmment    de  Mer,  bien  montés  &  equippez,dont  ledit  Empereur  s'en  pourroit  feruir  trois 
de  l'tmpe    mois,  &  y  mettre  Capitaines  tels  qu'il  voudroit.  Et  pour  l'affiftancc  que  le  Roy 
rtur.  auoit  auparauât  promis  audit  Empereur,  fut  dit  qu'il  feroit  tenu  luy  payer  pour 

Dibtcs  de  la  foulte  dcsgcns  darmes,deux  cent  mil  efcusjà  deux  termes.  Outre  dcuoit 
l*Empei(ury  le  Roy  bailler  à  l'Empereur  en  la  mefmeinllance  que  les  hofbgcsferoicnt  ren- 
que  le  Roy  dus,  pour  retourner  en  France,  des  cedules  de  marchans  foluables  ,  pour  la 
promcîtoit  P^yc  de  fixmil  piétons  pour  fix  mois.  Outre  &  cinq  cent  hommes  d'armes 
payer.  ^"^  dcfpens  du  Roy.  A  uffi  deuoit  payer  le  Roy  de  France  au  Roy  d'Angletcr  - 

re  pour  lindamnité  que  l'Empereur  luy  auoitpromife  payer,  pour  auoir  laifTc 
l'alhance  &  penfion  dudit  Roy  de  France,  montant  cent  53.  mil  cinq  cent 
efcus  :  icelle  dittc  penfion  depuis  l'an  mil  cinq  cent  vingt  &  deux  :  outre  d'aqui 
tericeluy  Enipcreurenuers  ledit  Roy  d'Angleterre ,  de  tout  ce  qu'il  luy  pour- 
roit deuoir ,  à  caufe  de  laditte  indamnité.  Outre  fcroient  tenus  lEmpereur  & 
Roydreifer  armée  pour  faire  guerre  aux  Turcs  ,  &  aux  Hérétiques.  Et  ledit 
Rfftitution   Roy  de  France  rendre  à  Monfieur  Charles  de  Bourbon,  les  Duchez  de  Bour- 
des  trrresà  bonnois,&  d'Auuergne,&  toutes  fes  autres  terres  &  Seigneuries,  qu 'il  iiuoit 
monfiiur      auparauant  fon  département  de  France,  auec  ks  meubles  ,  &  tous  piocez 
Charles  de  qu'il  auoit  pour  raifon  de  ce  tenus  en  fufpens,  &  fa  perfonnc  exempte  de  la 
^ourhpn*      puiffance  &  fubiedion  du  Roy ,  &  tous  ks  feruiteurs , amis  ,  &  abolition  de 
tous  crimes  :  &  que  le  Prince  d'Orengcs ,  nommé  mefïîre  Philbert  de  Chaflon 
feroit  deliuré  de  prifon ,  &  tous  marchans  mis  tn  liberté  -,  pour  aller  par  tous 
pais  d'vne  part  &  d'autre,  &  y  vendre  leurs  marchandics ,  fans  y  eftrc  empef- 
fhcz.  Pluficurs  autres  chofcs  y  auoit  audit  accord  5  qu'on  accorda  fans  grand 

propos. 
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propos ,  pour  auoir  la  pcrfonne  du  Roy  de  France,  captif  &  prifonnîer.  Tou- 
chant madame  Marguerite  de  Flandres,  tante  paternelle  de  l'Empereur, de 
Meflîre  Phelippcs  de  Corfî  ,du  Comte  de  NanraU5Adol  de  Bourgongne,  mef- 
[îre  Charles  de  Pompée ,  les  Seigneurs  de  Fiennes  la  Prcuilhe5&  Comte  de 
Pourray,  le  Marquis  Michel  Anthoine  de  Saulces,  Tes  mcre,^  frère,  &  Federic 
Bazille,  l'Euefque  de  Grâce,  &  le  Seigneur  de  LaifTe ,  qui  tous  dcuoicnt  cftrc 
remis  par  ledit  traidé  en  leurs  cftats ,  &  reftituez  à  tous  biens  &  honneurs.  Et 
voulurent  finalement  qu'en  ladite  paix  fulTent  compris  le  Pape,  les  Roys  d'An- 
gleterre, de  Hongrie,  Pologne ,  de  Dannemarc,  Portugal,  Efcoffe,  &  le  Duc 
d'Auftriche  5  madame  Marguerite  3  ComtefTe  viagère  de  Charolois,  les  Ele- 
veurs de  l'Empire,  &  les  anciennes  LigueSjSc  Quantons. 

Bien  toft  après  la  paix  d'entre  l'Empereur  &  le  Roy  de  France  fut  pu- 
bliée à  Paris  ,&  en  toutes  les  Royalles  villes  de  France ,  &  la  vy  &  ouy 
publier  à  Poidiers,  le  quatorziefme  iour  de  Fcurier  dudit  an  ,  mil  cinq  cent 
vingt  &  cinq,  qui  fut  vn  an  dix  iours  moins  après  la  prinfe  du  Roy,  fclon  la 
computation  d Aquitaine, qui  commence  l'année  à  l'Annontiation  noftre  Da- 
me ,  comme  i'ay  efcrit  cy  dclTus.  Audit  an  partie  de  la  ville  dcMontargis  fut 
bruflée  par  inconueniant.  Et  le  dix-huidiefme  iour  dudit  mois  de  Fcuricr, 
vn  ieune  AduocatàParis,  natif  de  la  Rochelle ,  fut  bruflé  tout  vif,  a  la  place 
Maubcrt  dudit  Paris ,  après  auoir  eu  la  langue  couppée,  pour  auoir  dit  &  pro- 
féré quelques  parolles  ordes  &  vilaines, de  blafpheme  contre  la  Vierge  Ma- 
rie ,  Monficur  Saind  Marceau,  &  Madame  Sain(^e  Gcneuiefue ,  au  fcandale 
de  la  Foy  Catholique. 

En  enfuiuant  l'accord  du  Roy ,  huid  iours  après  madame  la  Régente  paffa     j^^  rvoya^e 
par  Poi(5liers  ,auec  Monfieur  le  Dauphin,  &  le  Duc  d'Orléans,  qu'elle  mcnoic  ^  maLme 
au  deuantdu  Roy  leur  pcre,  pour  les  bailler  pour  hoftage  aux  Efpagnols  ,és  ^^  Kcrem^ 
limites  du  Royaume  de  France,  du  coftéde  Fontarabic:&  les  accompngnoicnt    ,  ^^  Mef- 
Monfieur  Hcinry  d' Albret  Roy  de  Nauarrc ,  le  Duc  de  Vendofme,  le  Cardinal  ^^^^^  ^^  ' 
de  Lorraine,  Madame  la  DuchefTe  ^dAlençon  foeurdu  Roy,&  autres  Prin-  [)auphin& 
ces,  ÔcPrincefTcs, Seigneurs,  &  Dames, qui  logèrent  audit  Poi(5licrs ,  le  vingt-  i^^J^>q^, 
»  deuxicfme  iour  dudit  mois  de  Feurier,  mil  cinq  cent  vingt  &  cinq  :  fors  madite  ^^  ^^^ 
Dame  la  Régente,  &Meflieurs  les  Dauphin,&  Duc  d'Orléans,  lefquels  de-  ^^^^^  ^^' 
meurerent  au  Chafteau  d  Aufance ,  à  vne  lieue  près  dudit  Poidiers,  à  rai-  ^4,^  ^^^ 
fon  de  ce  que  madite  Dame  ne  vouloit  qu'on  fîft  feftin  iufques  à  ce  qu'elle    ^'^^^ 
cuft  veu  le  Roy  fon  fils. 

Le  dixicfme  iour  de  Mars  enfuiuant,  dudit  an  mil  cinq  cent  vingt  &  cinq ,  ^ 

MtfTieurs  les  Dauphin,  &  Duc  d'Orléans ,  après  auoir  pafTé  Bourdeaux ,  Ba-  ^      /  V  ^ 
yonne,  &  Sainél  lean  de  Luz,  fe  trouuerent  à  la  riuicrc  d'Audayc,  qui  départ    ^^     ^J^^^ 
les  Royaumes  de  France,  &  de  Cfaftille  ,&  laquelle  eft  entre  Fontarabie,  qui  ^^^^^"'1,    '^ 
eft  en  Bifcaye,  &  ledit  lieu  appelle  Audaye,qui  eft  en  Bafque,où  la  marée  va&    -^'^^^^^  <^ 
vient,  mefdits  Seigneurs  les  Enfans  montèrent  en  leurs  vaiflcaux  pour  al-   ^  ^^y  ^^ 
1er  en  Caftille ,  &  le  Roy  leur  père  entra  en  France ,  non  fans  grands  pleurs  &  i^rânce. 
larmes  de  la  part  du  père ,  qui  voyoit  fcs  enfans  innocens  porter  pour  luy ,  & 
pour  le  Royaume ,  le  faix  de  captiuité,  fans  auoir  péché.  Le  retour  du  Roy 
donna  grande  ioyc  à  fon  Royaume,  &  à  {q%  fubieds,  &  après  auoir  fait  L'an  1525. 
ics  Pafques  près  de  Bourdeaux,  l'an  mil  cinq  cent  vingt  &  fix,  sen  vinft 
à  Congnac  en  Xain<5longe,  qui  eft  le  lieu  de  fa  natiuité,  où  il  fut  deux 
ou  trois  mois.  Et  manda  les  Princes,  Barons,  &  aucuns  des  trois  Eftats  Cofàl  ten» 
de  foQ  Royaume,  pour  leur  communiquer  ledit  traiâé  de  paix ,  fait  entre  luy  en  Fran^ 
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ce  fur  le  &  l'Empereur,  pour  le  faire  décréter  &  emologuer  ainfi  qu'on  auoît  prorï«s:  ce 
traiôiê  de  qu'atteiidok  meflîrc  Charles  Delaunoy  Vifroy  de  Naples,  qui  pour  cette  cau- 
Madrtc.       fe  cftoit  venu  d'Efpagne  auec  luy. 

Ledit  trai(5lé  de  paix  veu,  leu,  &  entendu  parles  Princes,  Barons,  &  députés 
defdits  Eftats  à  ce  appelles,  par  l  Vn  d  iceux ,  ordonné  à  porter  la  parollc  pour 
tous ,  fut  ainfi  parle  Ôc  dit,  en  prcfcncc  du  Roy.  Melficurs,  chacun  fçait  fi  toft 
que  le  tres-Chrefticn  Roy  noftre  fouucrain  Seigneur,  qui  cy  eft ,  receut  l'admi- 
niftration  &  gouuernement  de  fon  Royaume,  a  toufiours  eu  Ton  defir  &  folici* 
tudc  qu'après  auoir  contradé  amitié  auec  les  autres  Princes  Chreftiens,de 
conuci  tir  les  fioriflantes  forces  de  fon  Royaume  &  aage,  contre  les  ennemis  de 
la  Foy  Chrcftienne  :  &  pour  y  paruenir  n'a  voulu  s'exempter  àçs  peines  &  la- 
beurs, ny  cfpargner  aucuns  frais:  &  auec  iceux  Chreftiens,  mcfmement  auec 
l'cflcu  Empereur,  fit  plufieurs alliances  &  confédérations  :  lefquelles,  comme 
appartenoitau  commun  falut  de  la  chofc  publique  Chreftienne,  vtilitéôc  pro- 
fit àcs  fubie(5ls,il  a  toufiours  inuiolablemcnt  gardées  :  mais  au  contraire  telle 
foyncluy  aefté  obfcruée  :  car  la  penfion  ou  tribut  du  Royaume  de  Naples, 
luy  ont  eÛé  déniez  :  on  n'a  tenu  compte  de  reftitucr  le  Royaume  de  Nauarrc  ; 
par  clandeftincs  confpirations  on  a  infidié  fur  le  Duché  de  Milan  :  le  ferment 
Raîftns  Je  fidélité  des  Comtcz  d'Artois ,  &  Flandres ,  promis  à  iour  prefix ,  &  qui  en 
ço-nre  le      foy  contenoicnt  fommation  &  interpellation ,  non  feulement  n'a  cfté  prefté, 
tracïé  de    j^ajj  q^i  plus  eft  n'a  efté  offert.  Et  d'auantagc  ont  cfté  commis  plufieurs  au- 
mudric      jj;cs  cas,  qui  ouucrtement  bleftent  les  droits  de  fouueraineté,  &  mefmc  IcRoy 
cfdittes  Comtez  d*  Aitois,&  de  Flandres,  Et  qui  eft  plus  grief5Charles  de  Bout 
bon  abftrain<5t  &  tenu  au  Roy  par  droit  de  fubitdion  &  fidclicé,  a  efté  par  plu- 
fieurs promeffes  induit  à  fe  reuolter,  &  départir  du  Roy.  Et  finablement  après 
?^  que  les  chofcs  fufdittes ,  &  autres  trop  longues  à  reciter,  ont  efté  attantées 

contre  le  Roy,  &  fubuerfion  de  fon  Royaume,  à  la  parfin  on  eft  venu  aux  armes, 
&  par  long  temps  a  efté  combatu  au  Duchc  de  Milan,  appartenant  au  Roy  par 
droit  d'héritage,  &  décrets  du  Saind  ficge  Apoftolique5&  lequel  Duché ,  feu 
de  bonne  mémoire  Maximilian  ayeul  de  Charles  cflcu  Empereur,  par  droid  de 
fief,auoit  odroyé. 

Peu  de  temps  après , les  garnifons  du  Roy  de  France ,  chaffées  dudit  Du- 
ché de  Milan ,  tors  qu'on  pouuoit  efpercr  que  l't  fteu  Empereur  fe  deuft  repofer 
Il  de  telles  entrepril'es,  &  fi  grief  incendie  &  ardeur  de  guerre  eftre  cftain(5ls ,  au- 

j  \   roit  fufcité  plus  forte  &  plus  cruelle  guerre  :  car  trop  fe  fiant  à  fa  fortune  afpi- 

j  rante,  auoit  enuahy  auec  fon  armée  le  Comté  de  Prouence,  ancien  patrimoine 

j  des  Roys  François  ,  &  alTiegé  Marfeille.  Le  Roy  efmeu  par  cette  contrainte, 

!  auroit  recueilli  Ces  forces ,  &  mis  fus  fon  exercite,  &  tellement  défendu  ["es  fins 

qu'il  auoit  contraint  fcs  ennemis  Icuer  leur  fiege,  &  mettre  1  efpoir  delcurfaluc 
à  fuir.  Lcfquels  fuyans  il  auoit  fuiuis,&fur  eux  repris  la  cité  de  Milan.  Et  à 
la  paifin,  ccpendaiit  qu'il  tenoit  le  ficge  deuant  la  cite  de  Panyc ,  par  cas  &  for- 
tune à  luy  contraire ,  plus  que  par  vertu  ou  fçauoir  d'art  militaire ,  par  les  en- 
nemis lors  qu*il  fouftcnoic  le  faix  de  la  bataille,  &excitoit  les  autres  à  rcfifter, 
il  feroit  tombé  es  mains  de  fes  aduerfaircs. 

Voyant  l  Empereur  que  par  cette  fortune  n  auoît  tant  vaincu  ,qu  il  ne  fuft 
encores  en  danger  de  tomber  en  inconuenicnt ,  parce  que  les  forces  du  Roy 
cftoicnt  encores  entières,  &  pluftoftdifpersées  que  rompues  :  auifi  que  contre 
l'Empereur  toute  l'Italie  abhorrant  fon  pouuoircroiffant,  cftoit  concitée  &ef- 
muë,&  que  les  Alemans  eftansà  fon  fcruicene  vouloient  plus  leferuir,  mais  tc- 
doient  à  eux  reuoUcrcomre  iuyjparce  que  de  long  temps  n  auoiêt  cfte  payés  de 
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leurs  fouîtes i&  qu'on  ne  les  pouuoit  payer,  par  ces  moyens  n  auoît  lieu  fcur 
pour  garder  &  détenir  le  Roy  en  Italie  ,  ioind  que  madame  la  Régente,  mcrc 
du  Roy,  (à  laquelle  il  auoit  commife  l'adminiftration  totale  de  Ton  Royau- 
me,) entreprcnoic  confcil  tres-falubre  pour  le  falut  de  fon  fils  ,&  de  toute 
Italie,  pour  opprimer  le  difcordant  exercite  de  l'Empereur,  ainfi  que  facile 
eftoit ,  &  deliuier  le  Roy  fon  fils. 

L'eflcu  Empereur,  pour  à  ce  cbuier,  fît  promettre  par  Ces  AmbafTadeurs 
plufieurs  chofcs ,  &  ne  cefî'a  onc  de  pacifier  au  Roy  paix ,  amitié ,  &  affinité ,  & 
ceux  qui  aucc  le  Roy  cftoient,  luy  alïermoient  eftrc  bien  aduertis  du  bon  vou- 
loir que  TeflcuEmpcreur  luy  portoit,  cxtoUans  fa  clemence,&  qu'il  ne  refloit  fi-  Cû??irK  / 
non  que  le  Roy  fe  tranfportaft  vers  luy,  pour  non  feule'-nent  recouurer  fans  dif-  ^^^  ^r . . 
ficulté  fa  liberté,  mais  pour  obtenir  d'abondant  foy  perpétuelle,  &  paix  falutai-  ^^j.  « 
rc  à  luy,  &  à  toute  Chreftienté.  Soubs  cette  confidence,  le  Roy  s'ac<:orda  paf-       ^ 
fer  en  Efpagne,  dedans  ks  propres  nauires ,  combien  qu'autrement  y  pouuoic       ri 
çflre  conduit:  &  fitoftquil  fut  arriué,  par  prières  &  perfuafions,  à  fonpouuoir        -^  '^^^' 
pourchalïa  à  ce  que  déformais,  (les  inimitiez  affopics  &  extirpées  ,  )  on  fecou- 
ruft  lachofe  publique  Chreftienne.  En  remonftrant  que  plus  que  trop  y  auoit 
eu  defang  humain  refpandu,  que  l'Italie  eftoit  prefque  pillée  &  gaftéc,  &  que 
par  tout  on  voyoit  homicides,  incendies,  pillerics,  &  forces  rcprouuées.Par  lef- 
quelles  contentions  &  débats,  efloic  aduenu  que  le  tres-puifïant  &  très  afprc 
ennemy  de  la  Foy  iouinellement  s'efleuoit  contre  la  Religion  Chreftienne,  & 
fi  ledit  Empereur  ne  s'émouuoit  par  religion  &  pieté,  à  tout  '  e  moins  cft  il  pour 
certain  que  Dieu  très  grand  &  très- bon,  à  la  fia  demanderoit  compte  &  raifon 
de  telles  iniuftices.  Et  quant  au  Roy,  qu'il  eftoit  prtft  de  contrader  perpétuelle 
confédération  &  amitié  auec  ledit  efleu  Empereur,  &  de  payer  telle  rançon       * 
qu'vn  Roy  François  captif  doit  payer  par  raifon. 

De  toutes  ces  remonflrances  ne  tinlt  grand  compte  l'efleu  Empereur,  mais     , 
fîtpropofcrauRoy  conditions,lefquellesoresqucle  Roy  cuft  voulu  accom-  ^J^^p^^^^f 
plir,  neuft  peu  :  mefmement  parce  qu'il  denioic  le  deliurer ,  que  premièrement  ^U^'^^^^^r 
il  n'euft  remis  entre  les  mains  de  l'efleu  Empereur  le  Duché  de  Bourgongne, 
&  à  ce  adioufta  plufieurs  autres  iniques  conditions ,  contenues  par  l'accord  qui 
en  Fut  depuis  efcrir,  &:  qu'on  aprefcntement  leu,  en  menafïànt  le  Roy  en  cas  de 
refus,  de  perpétuelle  prifon,  &  autres  gtiefues  peines ,  indignes  non  feulement  ^ ^  ^ 
au  Roy^  mais  à  moindres  que  luy.  Par  lefquelles  cho fes,  le  Roy  cogneut  ^uoir  ^^^^    ' 
cflé  deceu  &  circonuenu  :  &  de  ce  troublé  &  tourmenté  par  longue  angoifTe 
d'efprit  &  de  corps,  tomba  en  griefue  &  tres-dangereufe  maladie. 

Lors  l'efleu  Eaipercur  doubtant,  contre  ce  qu'il  auoit  pouricdé  en  fon  efpritj 
perdre  par  le  foudain  &  inopiné  deces  du  Roy  les  prouinces  qu'il  auoit  délibéré 
ioindre  à  fon  Empire ,  &  conuertir  la  publique hayne  contre  foy,  vint  vifiter  le 
Roy ,  lors  près  de  tirer  à  la  fin ,  &  de  rendre  l'efprit ,  &  ne  ceffa  par  promeffes 
l'enhorter  :  iufques  à  ce  qu'il  le  remift  en  meilleure  efperance  d'obtenir  liberté     ^ 
(5c  dcliurancc:  mais  depuis  que  par  la  grâce  de  Dieu  très- grand  &  tres-bon,  le  L  empereur 
Rp'  '  eut  recouuert  fa  fanté,  il  enuoya  Çts  Ambafladeurs,  auec  madame  fa  très-  ""^^P^  '^ 
chère  fœur,  par  deuers  ledit  efleu  Empereur ,  le  prier  que  foubs  les  bonne ftes  ■^^* 
pa(flions  qu'il  auoit  offertes,  il  fuft  contant  le  mettre  en  liberté,  &  qu'il  voulufl 
entendre  ce  que  le  Roy  auoit  deuant  les  fiens  ptotcfté  en  Italie  :  &  que  s'il  le 
contraignoit  à  condefcendre  à  conditions  telles ,  qu'il  ne  les  peufl:  accomplir  , 
qu'il  ne  les  tiendroic,  ains  que  fi  l'occafion  luy  pouuoit  venir  de  venger  quelque 
fois  fon  iniure,  qu'il  le  feroit. 
Or  voyant  le  Roy  &  cognouTant  plufieurs  fignes  de  dur  &  malueillant  coura-  Comme  h 
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Rûyfutcon-  ge  à l'efleu  Empereur  5  &  que  fans  faoulerla  conuoitife  d'iccluyjil  nerecou- 
irain6l  à      urcroit  fa  liberté ,  doutant  auffi  au  aïoyen  qu'il  n'eftoit  encore  renriis  en  entière 
faire  Ldit    conualefccnce,  par  dcfdain  de  courage,  tomber  en  maladie  mortelle,  ou  que 
trappe.        quelque  fedition ,  (  ainfi  qu'autres- fois,  )  s  excitaft  &  efmcut  en  Ton  Royaumt> 
au  moyen  de  Ton  abfence ,  crainte  de  perpétuelle  prifon,  &  que  par  autre  mo- 
yen ne  pouuoit  cuadcr de  captiuité,coniiderantau{ri qu'en  telle  profperité  de 
fortune,  &  fi  grande  puiiTance  que  ledit  {;flcu  Empereur  auoit  ,n'y  auoit  per- 
fonne  qui  le  fçcuft  contraindre,  ibit  par  armes ,  ou  pai'  authorité,  à  obferucr  le$ 
loix  des  Chrelliens ,  par  iefquelles  eft  prohiba  de  tenir  en  perpétuelle  prifo» 
vn  prifonnier  de  guerre,  comme  chofc  indigne ,  &  non  conuenante  à  la  Reli- 
gion Chieftienne ,  ains  le  veulent  &  recoyuenx  à  conuenir  de  prix  pour  fa  ran^ 
çon.  Pour  toutes  ces  caufes  &  raifons,  le  Roy  très-  chreftien  noftre  fouucrain 
Seigneur,  qui  cy  prefent  eft,  condefcendit  aux  conditions  que  l'eflcu  Empereur 
voulut  &  fceut  opter  &  dciîrer,  non  feulement  non  honncftcs  &  pcrnicieufes  à 
fon  Royaume,  mais  fi  indignes  que  l'efleu  Empereur  ne  les  euftdeurequerir,nç 
extorquer:  comme  vous  Meflîeurs  çyaifemblcs  de  par  le  Roy,auéspeu  veoir 
&  cognoiftre,  par  la  ledure  dudit  accord,  le  plus  déraifônable  qui  fut  onq'  traic- 
tc,  ne  fait  entre  Princes  Chrcfticns,  delà  qualité  de  ceux  defquels  i'ay  parlé, 
s'il  eft  bien  vcu  &  entendu. 
Le  Rcy  frif       Le  Roy  print  Li  parollc,  &  dit  qu'il  eftoit  vray,  tout  ce  qui  auoit  efté  récite  : 
le  (0)1  (i  il  de  ncantinoins  pria  l'alfiftancc  le  confcillerce  qu'il  deuoit  faire  félon  le  droit  5  & 
v^rn'uble-     fa  dignité:  à  ce  qu'il  n'en  peuft  eftre  reproché  de  Dieu, ne  des  hommes.  A 
ment  fnrce  quoy  après  que  tous  eurent  dit  &  allégué  plufieurs  raifons  d'vne  part&d'au- 
deterwiner.  tre,pour  l'cfteu  Empereur,  &  pour  le  Roy,  Iefquelles  il  ouït  ti  es-  volontiers,  par 
vn  autre  de  l'aififtancc,  qui  poita  la  parolle  pourrons,  fut  refpondu  en  cette  fcn- 
tencc  :  Trcs-excellent, très-haut,  &  tres-Chreftien  Roy, vous  fçauez très- bien 
que  confédérations  &  conuenances  n'on  accouftumées,  Iefquelles  contiennent 
en  elles  le  très-grand  dommage  du  promettant ,  paffées  aucc  plus  puifTans, 
Autres  rai-  doiuent  par  droià  eftre  iugées  auoir  efté  extorquées  par  force,  &  partant  ne  de» 
fins  (Uiden  uoir  eftre  obferuées.  Plus  entre  les  cérémonies  de  voltre  confecration,faittes  fe- 
tes  contre     Ion  la  manière  accouftuméc,en  la  cité  deReims,eftes  abftraint  &  fiftes  fcrmét  de 
le  traicié  de  nô  aliéner  voftre  patrimoine  :  &  par  ce  fi  contre  tel  fermer  auez  promis  quelque 
Uadric.       chofe,  ne  la  deuez  tenir.  D'auâtage  de  droit,n'cft  loifible  d'aliéner  ou  transférer 
cité  ou  prouincc,  outre  le  gré  des  fubjets,  &  eux  repugnans  &  coptredifans  :  & 
parce  fans  leurs  confentements  n'auiez  peu  faire  telle  alienation,iointes  vos  pro- 
teftations,que  fi  l'tfteu  Empereur  cxtorquoit  de  vous  iniques  conditions,  ne 
les  tiendriez  :  c'eft  chofe  digne  d'admiration,  que  depuis  kellcs,  &  lors 
qu'on  traiélcit  de  voftre  dcliurancc, il  n'en tinft  compte,  ouïes  mit  en  oubly, 
&  tellement  qu'on  peut  confcfter,  &  tenir  pour  certain  telles  chofes  eftre  ad- 
ucnuës  par  le  iugement  de  Dieu,  qui  vouloir  voftre  liberté. 

Qui  eft  celuy  fi  ignare  des  chofes  de  Francc,qui  n'entéde  que  le  Sénat,  qu'on 
dit  les  Parlcmens,  (defqucls  les  confentemens  par  ledit  traidé  font  requis  )  ne 
rcccuroicnt  ny  admcttroicnt  laditte  aliénation,  par  vous,  ou  vos  procureurs  pro 
mife,  &  moins  fouffriroicnt  qu'elle  fortit  effcâ?  vcu  que  par  grand  facreraent, 
les  Confuls  des  Sénats  ou  Parlemcns ,  font  abftraits  à  la  tuition  &  conferua- 
tion  du  Royaume?  Quelle  chofe  pouuoit  on  efpcrer  des  opinions  &  délibéra- 
tions des  peuples  &  aftemblécs  de  voftre  Royaume,  en  reuoluant  en  leurs  cn- 
tendemes  que  par  cetrai<5té  (s'il  auoit  lieu/  on  receuroit  dedans  les  entrailles  de 
leurs  pais,  l'ancié  &  tres-puifsât  cnncmy  d'iceluy,les  predeceffeurs  duquel  leur 
ont  tant  fait  de  mauuais  tours,  &  à  tout  voftre  très -noble  ligi^agc>  voires  feroic 
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transfert  es  nations  cftrangcs,  le  fcuc&  ferme  propugnacle  de  voftrc  dit  Roy- 
aume, qui  a  cfté  par  fi  long  temps  annexé  à  iccluyc:  remémorant  outiequc 
l'cfleu  Empereur  n'auoit  voulu  vous  deliurer  fur  voftrc  foy  :  mais  de  iour  &  de 
nuiétvous  auoit  baillé  groifcs  gardes,  iufquesà  ce  que  \'os  très  chers  enfans 
luy  ontefté  baillez  pour  hoftages?  dont  s'enfuit  que  la  liberté  qu'auiez  ac- 
quifc par  la  captiuité  de  Mclfieurs  vos  Enfans,  pouuiez  par  droit  de  guerre  gar- 
der &  retenir. 

Vous  fçauez  outre  très- triomphant  Roy,  que  de  droit  euidcnt ,  on  ne  doit 
auoir  cfgardà  la  Foy,  quand  le  péril  de  mort,  ou  de  perpétuelle  feruitude , 
ou  prifon  y  eft  apparent,  &  mefmement  fi  la  promcffc  a  efté  extorquée  par  vio^ 
lence,  ou  crainte.  Auffuvy  a  perfonnequi  puiiTe  nier  qu'il  ne  vous  ait  efté  loi- 
fible  pourchaffcr  voftrc  deliurance ,  en  quelque  forte  que  ce  fuft ,  puis  qu'on 
rcfufoit  les  raifonnables  conditions  par  vous  offertes ,  &  lefquclles  de  droit  on 
ne  pouuoir  rcfufcr, attendu  qu'il  n'y  auoit  perfonne  à  qui  peufficz  auoir  re- 
cours, ou  intcrieder  appel  de  l'iniure  à  vous  faite  :  ou  qui  peuft  donner  fe 
cours  à  vous,  ny  à  voftrc  Royaume  eftans  en  péril  i  &  fînablement  que  par  au- 
tre raifon  on  ne  pouuoit  faire  que  le  Duché  de  Bourgongnc  (  ainfi  qu'il  auoit 
cfté  conuenu  )  fuft  aliéné  ou  trans-feré  audit  efleu  Empereur  ♦.  attendu  que  le- 
dit Duché, auec  le  EXuché  de  Normandie ,  auoit  efté  annexé  &  incorporé  au 
Royaume  de  France,  par  lean  Roy  de  France  :  tellement  qu'il  ne  peut  cftre  fe- 
paré  ne  diuisé  d udit  Royaume  .  ains  eft  gouuerné  par  mefmes  loix  que  le  Roy- 
aume auquel  il  eft  annexé.  Or  par  la  loy  Salique,  ledit  Royaume  de  France  ne 
peut  eftrc  transféré  en  femmes,  ny  es  désccndans  de  ligne  féminine,  comme  eft 
l'cfleu  Empereur,  quoy  que  foit  fonperc,dont  ilfé  dit  auoir  droit  :  parquoy 
ne  peut  prétendre  droit  audit  Duché  de  Bourgongnc,  qui  dés  le  temps  du  Roy 
Clotairc  premier  de  ce  nom^  Roy  &  Monarque  des  Gaules,  a  efté  party,  com- 
me eflant  des  appartenances  du  Royaume  de  France,  àc  depuis  luy,  entre  fcs 
fucGcflcurs  Roys  par  pluficurs  fois. 

A  ces  chofes  ainfi  remonftrées  par  longues  paroles,le  Roy  deFrance  ne  voulut     Le  Roy 
condtfcendre  ny  inchner,que  premièrement  il  n'cuft,  aux  Roys  &  Princes  pnnd  cm^ 
Chreftiens  fes  alliez  &  confcdcrez,fàit  entendre  j  quoy  que  foit  a  leur  Am-  fetl  aux 
baffadeurs,  qui  lors  eftoient  audit  lieu  de  Cognac,  mefmement  du  Pape,  &  des  Roa^  frin" 
Veniciens,la  vérité  du  fait:  pour  fçauoir  d'eux  ccqu'il  leur  en  fembloit,  de  tous  ces^é-com- 
Icfquels&desautres  Rois  &  Princes  fes  alliés, eftants  audit  lieu,  après  auoir  mumuz.f€s 
veu  ledit  traittc  &  entendues  les  raifons  fufdites  ,le  iugement  &  aduis  fut  :  confedenz.y 
Qu'on  nedeuoit  obfcruer  ne  garder  telles  payions  fi  deshonneftcs  &  perni-  é-  aufi  au 
cicufcsau  Roy  deFrance,  &  afon  Royaume,  attendu  qu'outre  ledit  Duché  de  Pape,  dudit 
Bourgongnc,  ilfliilloit  fe  départir  des  fiefs  d'Artois,&  de  Flandres, laiffer  le  trataé  de 
Comté  de  Mafcon,  &  le  Vicomte  d'Auxerre,  auec  les  droits  de  fouucraineté  CMadrk. 
&  reftbrt  :  &  qu'on  laiffoit  outre  le  Royaume  de  Naples ,  le  Duché  de  Milan , 
&  tout  ce  qui  au  Roy  de  France,  &:  a  fon  Royaume  apartcnoit  outre  les 
Alpes  ,  &  en  Italie  :  &  qu'il  quittoit  d'auantage  groffes  fommcs  de  de- 
niers ,  que  ledit  cflcu  Empereur  luy  deuoit.  Et  qui  plus  eft  des  -  honnnefte 
&  indécent  que  le  Roy,  ties-Chreftien  eftoit  tenu  accompagner  ledit  efleu 
Empereur, a  prendre  fa  Couronne,  auec  cinq  cent  hommes  d'armes  ,  &fix 
mil  hommes  de  pied ,  payez  &  ftipcndicz  pour  fix  mois.  Et  outre  eftoit  tenu 
le  Roy  ,inftruire  &  drelfer  pour  le  feruice  dcTefleu  Emperur,  au  voyage  de 
{on  couronnement,  fon  armée  de  Mer.  Et  d'abondant  eftoit  tenu  le  Roy  ac- 
compagner l'cfleu  Empereur  en  perfonne,  quelque  part  où  ilallaft.  Et  fina- 
blcment  ledit  efleu  Empereur,  fans  auoir  efgard  aux  amitiés  que  le  Roy  auoit 
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&  a  ceux  qui  auoicnt  tenu  le  piirty  du  aoy,  l'auroit  contraint  fe  départir  de  leur 
f.      1  r  ^    alliance , luns  luy  en  iaiiîcr  vn  feul.  Toutes  Icfquclles  chofes  entendues  par  le 
À  T  '   lit'  P^P^î  ^^^'^  Princes  Chrétiens,  ils  les  auroient  iugécs  li  indignes  &  des-hon- 
]  ^  '^^ i  ;      neftes,  que  mefine  l'cilcu  Empereur  ne  les  deuoic  demander ,  &  que  panant 
A  ^^M^d^'-    nedeuoicnt  eftre  obier  uécs.  Toutes- fois  le  Roy  tres-Chreftien  ne  voulant  dc- 
'    ^^    lailTer  aucune  choie  qui  tuil  en  luy ,  auroit  mandé  les  Barons  &  grand  partie 
des  plus  grans  pcrfonnages  dudit  Duché  de  Bourgongne^aufquels  ilauroic 
donne  entendre  ce  que  deflus  :  lefquels  auroient  refpondu  que  fans  affemblei* 
les  Eftats&  Concile  de  la  totale  Prouince  jils  ne  donncroient  aucune  refpon- 
fCîiînon  que  quant  à  eux  ,  il  n'y  confcntiront  iamais,  ains  pluftoft  fc  mettroient 
cnTeuident  danger  de  perdre  la  vie  &  les  biens. 

Finablement  les  dcfllifdits , y  comprenant  les  dtputés  des  Eftats  de  France, 
tous  d'vn  accord  firent  refponce,  qu'il aymoient  plaitoft  enchcoir  en  tous  dan- 
Ccnfidera  ciangers  de  perte  de  vie  &  de  biens,  que  donner  confentement  audit  accord  & 
ttoi  du  Roy  traidé ,  entant  que  touchoit  Icfdites  aliénations  defdits  Royaume,  Duchés ,  ôd 
é-  attt.'cs  Comtés, &  Scigiacuries.  Et  kfdits  ÂmbafTadeursdu  Pape ,  Princes,  &  autres 
prthcrs.éfui  amis,  &  alliez  du  R  oy,  f j  tranfpoi terent  auec  le  Roy  en  fa  ville  d'Engoulefmc: 
ont  (fié  aç  011  enuiron  la  fcfte  Dieu  fut  £ùte  vne  nouuelle  alliance  &  ligue ,  entre  le  Pape, 
pe//éej  li'  le  très  -  Chreftien  Roy  de  France ,  les  Rois  d'Angleterre ,  EfcolTc ,  Nauarre , 
gués»  Polonye ,  Duc  de  Bar ,  les  treze  Qiiantons  ôlqs  ligues ,  Vcniciens,  Florentins, 

Milannois ,  Pifans,  &  autres  leurs  confederez  &  alliez.  Et  fut  l'accord  tel  entre 
eux,  Qu'ils  fe  déclarèrent  amis  des  amis,  &  ennemis  à^s  ennemis.  Auquel' 
accord  fc  pouuoient  comprendre  l'efleu  Empereur  &  les  Gcncuois  :  pourueu 
que  ledit  cilcu  Enjpcreur  rcndift  au  Roy  de  France ,  le  Royaume  de  Naplcs , 
le  Duché  de  Milan  :  &  payaft  au  Roy  d'Angleterre  ce  qu'il  luy  deuoit  :  aulTi 
qu'il  rendroir  au  Roy  de  France ,  {es  biens  aymcz  cnfans ,  en  payant  pour  fa 
rançon  ce  que  de  raifon,  &  qui  feroit  ad  uifé  par  Icfdits  confederez  :  &  que  lef- 
I  dits  Geneuois  retourncroient  en  l'obcîflance  du  Roy,  comme  leur  Duc  &  Scig- 

i        -  neur,&  luy  feroicnt  tel  deuoir  qu'ils  auoient  accouftumé,  &  obeiroicnt  au 

!  Gouuerneur  qui  pour  ledit  Seigneur  feroit  mis  en  laditte  Seigneurie. 

'  Plus  le  Roy  de  France  dclailToit  a  François  Marie  Sforce,  qu'on nommoit 

Duc  de  Bar  ,frerc  de  Maximilian  Sforce,  le  Duché  de  Milan.  Pourueu  que  le* 
dit  Duc  feroit  tenu  payer  les  penfions  que  le  Roy  fouloit  payer  aux  hgucs,  ccl  • 
le  defon  frère  Maximilian,  qui  fe  deuoit  retirer  vers  luy,  ayant  promis  de  fc 
faire  homme  d'Eglife,  &  le  Roy  de  luy  faire  donner  plufieurs  Bénéfices.  Et  en 
ce  faifant  acceptoit  ledit  Maximilian  le  Chappeau  de  Cardinal,  que  le  Pape 
luy  donnoit  gratis.  Et  outre  ledit  Duc  promettoit  au  Roy  de  France ,  luy  faire 
par  chacun  an  certaine  penfion,&  luy  eftoit  promis  en  Mariage  vne  des  filles 
du  fangdc  France.  Et  s'il  aduenoit  quil  decedaft  fans  hoir,  ledit  Duché  de- 
uoit retourner  au  Roy  de  France,  &aux  fiensj&luy  demeuroit  le  Comte 
d'Aftjiufques  a  ce  que  le  Duc  d'Orlefins ,  fécond  fils  du  Roy,fuft  enaage 
pour  en  iouïr.  Le  Pape,  le  Roy,  les  Veniciens,  &  Duc  de  Bar ,  promirent  four- 
nir tel  non^bicdc  gcnsqu'ilcftoit  accordé  par  les  articles  dudit  Accord ,  pour 
le  recouurement  du  Duché  de  Milan,  noyaume  de  Naples,  &  Sicile  :  &  fe  de- 
uoient  fecourir  les  wns  les  autres ,  par  mer  &  par  terre.  Et  fi  ledit  Royaume  de 
Naples  fe  pouuoit  recouurer  pour  le  Roy  ,il  en  faifoit  don  au  Pape,  &  a  l'Egli  ■ 
Romaine ,  moyennant  quelque  pcnfion,qui  feroit  aduifee  pour  la  recompaife 
d'Auignon,&  autres  terres,  qui  furent  autres- fois  baillées  au  Pape5pour  ledit 
Royaume  de  Naples.  Et  deuoienteftic  rendues  aux  Veniciens ,  les  terres  con- 
tenues es  articlcsj  6cconf(;;J(fécs  leur  appartenir.  Auquel  accord  &  confédération 
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eftoic  compiis  Mcflirc  André  Doricjqui  i'citoit  retiré  au  fcriiicc  du  Pape, 
pourueu  qu'il  pcurroit  ittourncr  au  Iciuice  du  Roy  de  Fiance  fon  maiitrc 
quand  il  luy  plairoic. 

Mcffire  Charles  de  Launoy,  Vifroy  de  Naplcs ,  cftoit  en  la  Cour  du  Roy  de  .     , 
FrancejOÙfefaifoientlefdiucschores^acrendaiic  depailEficu  Empereur,  le   J^^^^^^^^^ 


que  ce  qui  n'eftoit  non  feulement  honncilc,  mais  aufli  ne  fe  pouuoit  paiiauc ,    '     '    '^'?/ 
fuft  aboly  :  &  qu'en  lieu  de  ce ,  fuft  furrogée  fomme  raifonnable  de  dciiicrs'  ^''^^,^  ■[  ^l" 
pour  fa  rançon.  Que  la  paix  &  concorde  tant  dcfiice  entre  les  Chicfticns  k\i\  ^'^  ^^^^^^^'^'^ 
parfaite,  que  ks  cnfans  eftants  en  hoftage  luy  fuflcnc  rendus,  &  qu'aucun  cm-  '  ^  '^*^  , 
pefchement  ne  fuft  donné  à  Madame  Alienor  fa  trcs-ayméc  fîanccc  ,  laquelle  ^''^'^^    ^^^ 


l'cflcu  Empereur,  auoit  promis  rendre  en  France  fiioft  que  le  Roy  y  ferou ,  de 


Ma:.rii\ 
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contant.  Car  incontinent  aprcs  cnuoya  à  Milan  meifire  Charles  de  Bourbon  ,  Burhùrm* 
qui  palTa  fubtilement  &  par  diffimulation  :  &  fut  la  guerre  ouuerte  es  Itales,  du  fourm  en 
Pape  3  Vcniciens,  &  leurs  alliez,  contre  l'efleu  Empereur,  dont  les  armes  fc  tin-  Italie* 
dienc  fans  faire  chofes  dignes  d'efcriturc,  par  plus  de  huid  mois. 

Le  Roy  de  France  s'en  alla  à  faind  Germain  en  Laye,  près  Paris,  oia  fe  tinft, 
&  es  cnuirons  par  long  temps  :  pendant  lequel  le  mariage  d'entre  le  Roy  de 
Nauarre,  &  madame  Marguerite ,  Duchtffe  d'Alcnçon ,  fœur  du  Roy  fut  fait 
&  célébré.  Le  Roy  fut  long  temps  fans  aller  à  Paris,  parce  qu'il  cftoit  mal 
contentdcs  Pari(îcns,&  qu'aucuns  de  la  Cour  de  Parlement,  &  de  l"Vniucr- 
fité  nauoient  voulu  faire  durant  fa  captiuitc,ceque  leurauoit  demande  ma- 
dame la  Régente,  &  Monfieur  leChancclier ,  auec  lequel  la  Cour  de  Parle- 
ment ne  fc  pouuoit  accorder,  dont  ie  nefçay  la  caulc.  Le  Roy  alla  à  Paris 
deux  iours  auant  Pafques  Fleuries,  dudit  an  félon  la  computati«in  de  Paris,qui 
commance  l'année  le  iour  de  Pafques:  &le  iour  qu'il  entra  en  ladjiftc  vilh? , 
furent  mis  prifonniers  au  Louurc ,  maiftre  Licqucs  Merlin ,  do(fleur  en  Theolo-  ? 
gie.  Pénitencier  de  Paris,  &  Cure  de  la  Magdclaine,  Mcftîcurs  Bouchart  du 
Gué,&Boileau  Aduocats,enlaCourde  Parlement, &  aucuas  Bourgeois  & 
Marchans  de  laditte  ville  pour  auoir  contrarié  à  cerKiii^es  chofes  rcqujfes  à  la 
ville  de  Paris,  par  madite  Dame  la  Régente,  en  l'abfence  du  Roy,oii  il  furent 
long  temps  :  toutes-fois  en  ont  efté  deliurez  &  mis  hors.  ; 

En  laditte  année  mil  cinq  cent  vingt  fix ,  y  eut  à  Poidiers  vnc  merueilleufc  ^ 

n  dû.  f  â  XCCTd,~ 

exécution  de  lufticc ,  contre  quatre  pcrfonnaecs  participaris  &  coupables  d  vn  ,,     ^     . 
norriDle  cas ,  commis  l  année  précédente ,  en  laditte  ville  :  qui  tit  qu  vn  Cha-  -' 

noine  de l'Églife  Collcgiallc noftre  Dame  la  grande  dudit  Poiâiers  ,  nommé  ^'  ^^^^  ^'''*' 
maiftre  lean  de  Curzay,  licencié  es  droits,  &  homme  fçauant  en  droit  Ciuil  &  ''''    T 
Canon,  de  meilleur  confeil  pour  les  autres  que  pour  fon  flut ,  trouua  moyen  de  '^''^^'  '  '^^    x 
retirer  la  cure  de  Ncuic  au  Diocefe  de  Xaintes,  d'un  Chanoine  dVne  des  Egli-     ^^^^^^^  ^  ^^ 
{ts  Collégiales  dudit  Poiéliers,  qui  difoit  que  ce  de  Curzay  luy  auoit  promis     ^^   ^'^"^* 
quelque  recompenfe,  dont  ne  vouloit  rien  faire  :&  à  cette  caufeconceut  hay- 
ne  contre  luy,  qu'il  déclara  à  vn  panure  Preftre,  nommé  meflTrre  André  Noblet  \ 

fréquentant  en  fa  maifon  :  &  luy  dift  qu'il  voudroit  bien  eftre  vengé  dudit  diC 
Curzay.  Ce  Preftre  ignorant  la  Loy  Diuine,  oubliant  Dieu,  &  adhérant  à  la 
mauuaife  parollc  dite  en  colère  par  ce  Chanoine ,  imagina  ôc  pourpcnfa  de  luy 
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incline  >  &  fans  charge,  que  s'ilpouuoit  faire  mourir  ledit  de  Curzay  par  poi- 
fon  3  que  ledit  ChanoinCîqui  auoit  Vicariat  de  l'Eucfquc  de  Xaititcs,  pouiroit 
rccouurer  ladittc  cure  deNeuic.  Si  entrcprint  le  faire  fans  charge  ex  pic  (Te,  & 
machina  ce  mal-hcurcuxPrcftrCj  aucc  deux  des  fcruitcurs  duditde  Curzay, 
de  luy  bailler  dci  poifons,  ce  qui  ne  fc  peut  Faire  fans  l'aide  dVn  icune  Bai  hier 
marié  aucc  vnc  icune  Lingerc,  tous  honneftes  gens,  &  defquels  on  n'euft  ia- 
mais  eu  doute.  Of  le  moyen  de  le  faire  clloic ,  que  ledit  de  Curzay  fe  conçoit 
fort  audit  Barbier,  à  la  raifon  de  ce  qu'il  auoit  accouftumé  raire  fa  barbe  ^ 
&fa  femme  bcfongner  pour  luy  en  linge  &  rapiifcric.  Suiuanr  l'cntrcprinfe  le- 
dit Barbier  adminiiha  les  poifons  aufdits  deux  fcruiteurs ,  fadite  femme  eftanÉ 
en  bcfogne  en l'hoftel  dudit  de  Curza^ï^  :  &  vn  iour  de  quarefmc,qui  fut  le 
vingt  vnicfme  du  mois  de  Mars ,  l'an  mil  cinq  cent  vingt  cinq ,  qui  eîtoit  vcn- 
drcdy  auant  Pafques  fleuries,  ledit  de  Curzay  fe  trouuant  altéré,  enuiron 
fcpt  heures  au  foir,  fe  fît  bailer  à  boire  par  fefdits  deux  feruiteurs,  dVn  vin  de 
Marche,  &  parce  qu'il  eftoit  vn  peu  trouble,  auoient  délibéré  mettre  la  poifon 
dedans,  ce  qu'ils  nofcrent  faire  pour  l'heure,  parce  que  leur  maiftrc  les  regar- 
doir.  Et  par  mal-heur,  ce  mefmciour  vn  peu  deuant  neuf  heures,  ledit  de 
Cuizay  leur  demanda  de  rechef  à  boire  :  Ôc  lors  luy  baillèrent  la  poifon  en 
vne  fois  dudit  vin  de  Marche  :&  comme  il  en  eut  gouflé,  cogneut  qu'il  y 
auoit  autre  chofeque  vin ,  &  commança  à  s'efcrier  contre  lefdits  deux  ferui- 
teurs, les  blafmant&difant,  qu'ils  le  vouloient  empoifonncr:  &  lorsfe  prin- 
drent  a  luy  &  l'eftranglerent,  puis  le  mirent  tout  nud  dedans  fon  liét ,  &  prin- 
drent  lor&  l'argent  qu'il  auoic.  Dieu  ne  voulut  que  fi  cruel  &  horrible  cas 
demcuraft  impuny  ,  car  lefdits  feruiteurs  ,  •&   autres  participans  du  cri- 
me, n'eurent  l'aduis,  deux  abfenter ,  ce  qu'ils  euifent  facilement  fait.  Caria- 
ditte  mort  ne  fut  fceue  que  le  deuxiefme  iour  après,  qu'ils  déclarèrent  qu'ils 
auoient  trouuc  leur  maiftre  mort  en  fon  lid,  &  la  raifon  de  ce  qu  ils  auoient  re- 
celée cette  mort  vn  iour.  Le  Maire  de  la  ville  alla  à  la  maifondudic  de  Curzay 
auL-:  Barbiers  &  Chirurgiens,  par  lefquels  fît  vifîter  le  corps  more ,  &  irouua 
par  eux  qu'il  auoit  eflécflranglédVn  linge:  parquoy  fît  incontinent  prendre 
lefdits  deux  feruiteurs,  vne  chambrière,  ledit  Barbier  &  fa  femme  ,&  les  fîc 
tous  mettre  en  prifon  :  &  apresauoirefté  ouys,  fît  aulïi  prendre  ledit  MeflSrc 
André  Noblet  l-^reftre  :  finablemcnt  par  fentcnce  donnée  audit -Poiélieis,  & 
depuis  confirmée  pararrcfl,  lefdits  deux  feruiteurs,  &  ledit  Barbier ,  furent 
condamnez  à  efhe  percez  près  du  cœur ,  fur  vn  efchaffaut  de  trois  coups ,  & 
d'vn  fer  agu  &  aidant ,  puis  àcftrebruflez  tous  vifs ,  s'ils  demeuroient  viuans 
après  lefdits  trois  coups  :  dont  l'exécution  fut  faitte  audit  Poi(5liers ,  audit  an 
mil  cinq  cent  vingt  fix.  Sçauoir  cft  IVn  à  la  place  noflre  Dame  la  grand ,  l'autre 
à  la  place  du  Marché  viel  ,&  ledit  Barbier  à  la  place  du  Pilûry,  comme  ie  vy  , 
qui  eftoit  chofc  piteufe  à  voir. 

Et  au  regard  dudit  mcflîre  André  Noblet  Preflre ,  fut  dégrade  deuant  les 
maifoîîs  Epifcopales  dudit  Poidiers ,  par  vn  Eucfque  fuffragant  de  l'ordre 
noflrc  Dame  des  Caimcs,ô:  depuis  condamne  à  femblable  mort  que  lefdits 
feruiteurs  &:  Baibier  :  &  par  ancftfut  ladite  fentence  exécutée  en  ladite  place 
du  Marché  vieil,  en  Tan  mil  cinq  cent  vingt  Scfept.  l'cfcry  ce  cas, à  ce  que 
les  gens  d'Eglife  qui  ont  dcquoyviurc,  (comme  auoit  ledit  de  Curzay,  qui 
cfloit  Gc  nnl  homme ,  fort  do(ftc ,  en  droit  Ciuil  &  Canon ,  chiche  &  gardant , 
&  renommé  d'auoir  plus  d'efcus,  qu  iln'eft  conuenabîe  à  vn  homme  d'Eglife,) 
fe  gardent  de  prendie  feruiteurs  incogneus,m.ais  quelques  gens  de  leur  ligna- 
ge s'ils  en  ont  de  bien  morigintz,  de  ne  contra(fter  par  permutations  de  bencr 
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fîces  ou  autrement  auec  mauuais  mefnagers ,  qu'ils  fc  logent  entre  gens  d'au- 
thorité ,  &  en  bonne  rue  :  car  ledit  de  Curzay  dcmeuroic  en  rue  foraine ,  fore 
loing  de  noftreDàmc.  AufTidoiuent  tels  gens  d'Eglifc  trai(5lcr  doucement  & 
humainement  leurs  feruiteurs  5  ne  les  changer  fi  fouuent.  Car  ledit  de  Curzay 
les  traitoit  &  payoit  mal ,  &  fi  en  changeoit  prefque  tous  les  mois  :  combien 
qu'il  garda  trop  ces  deux.  Auffi  doiucntlcs  feruiteurs  cy  prendre  exemple, 
&  eux  garder  de  croyre  mauuais  confeil,  &  de  fréquenter  les  malucillans  de 
leurs  maiftres. 

Audit  an  mil  cinq  cent  vingt  fix ,  les  Turcs ,  qui  auoient  pris  l'ifle  &  ville  de 
Rhodes  5  descendirent  par  mer  en  Hongrie,  &  après  dure  bataille  conquirent      _^^^E^^^ 
le  Royaume  de  Hongrie,  où  le  Roy  nommé  lean  fut  occis ,  &la  Royne  prinfe  P^^'^P^^^^' 
prifonnierc   Vn  peuauparauant  vnc  grande  multitude  d'Alemans,  qui  fedi-     ^^^^' 
foient  tenir  la  fedie  &  faufie  dodrine  de  Luther  jiufqucs  au  nombre  de  huiél  r^      ?     , 
ou  dix  mil  hommes ,  voulurent  entrer  par  force  es  pais  du  tres-Iiluftre  Duc  de  j.^^,  ^^^-d,: 
Lorraine,  mais  ils  en  furent  virillement  chaffez ,  &  miracuîeufemcnt  deffaits,     '^^''^^f^- 
&  prefque  tous  occis ,  par  les  frères  dudit  Duc  de  Lorraine,  dont  il  y  a  vn  liure  ^'*^^  ^^j J' 
composé  en  langue  vulgaire,  &  à  cette  caufe  me  déporte  de  plus- auant  en  par-;  V.^"^     ^' 
1er  &  efcrire.  En  cette  mefmc  année  mil  cinq  cent  vingt  fix ,  &  au  mois  de  luil-  ' '^^  [^^^ 
iet  la  Chaftcllc  nie  de  Ciuray,  rcfifortiCnt  nuëment  &  fans  moyen  au  fiege  or-     ^'     ^^^* 
dinaire  de  Poidiers,  comme eftant  en,  &  du  Comté  de  Poidou,  fut  eneruée  ^^["^' 
dudit  Comié ,  &  érigée  en  Comté  par  le  Roy  à  la  rcqucftc  de  madame  la  Re-     ^^^^^^  ^^'', 
genre  fa  mère:  &  furent  vnies  audit  Ciuray  les  Chaftellenies,  terres,  &  fcig-  ^^/y  ^^^^' 
neurics  d  Vfibn, Chizé, Mellc , & faindt  Maixant , hommes ,  hommages ,  vaf-  ^'^' j'  ^^^^' 
faux, fub jets,  droits  &  dommaines.  Et  par  ce  moyen  furent  diflraits  dudit  ''f  ^  ^^'^' 
Comté  de  Poidou,  toutes  fois  depuis  laditte  Chaftellenie  de  faindl  Maixant  ^        ^^'' 
en  fut  defmembrée.  ^'*' 

Audit  an  la  guerre  auoittoufioursefté  en  Italie  entre  le  Pape,  les  Vcnîciens, 
&  Italiens  alliez  enfemble  d Vnc  part ,  &  Mefsire  Charles  de  Bourbon  Lieute- 
nant gênerai  pour  l'Empereur  audit  païs  d'Italie,  tendant  faire  couronner  TEm-  ^  '^^^^^^'^  ^^ 
pereuràRome,  &fut  î'aîniée  de  1  Empereur  enuiron  vingt  deux  mois  audit  ^^-^^pcrenr 
païs,  à  compter  depuis  la  iournée  de  Pauye,fans  auoir  foute  dont  ledit  de  ^f^ Italie. 
Bourbon  cftoit  fort  eftonné,8c  ne  fçauoit  plus  corne  contenter  fes  gens-darmcs, 
mefmcment  les  Lanfquenets ,  tenans  la  Icdc  de  Martin  Luther.  Si  s  aduifa 
qu'ils  iroient  piller  la  ville  de  Florence,  tenant  le  pirty  du  Roy ,  pour  eux  rem- 
plumer :  d(5nt  les  Florentins  furent  aducrtis,  &  le  firent  fçauoir  au  Pape,  Veni- 
cicns,  &  leurs  alliez.  A  cette caufe,  &  pour  défendre  la  ville  de  Florence ,  la 
ligue  y  alla,  ôcfemift  au  chemin,  où  l'armée  de  l'Empereur  vouloir  paficrjà 
dix  mil  d'icelle  ville.     Le  Pape  Clemens  impofa  vne  décime  fur  1  Eglifc  de 
France ,  laditte  année,  qu'il  donnaau  Roy,  pour  luy  donner  fecours  contre  les 
aduerfi  ires  du  fiege  Apoftolique. 

Sachant  ledit  de  Bourbon  ce  qu'auoient  fait  les  Florentins,  print  le  chemin     ^    .    .-^ 
pour  aller  £iire  à  Rome  ce  qu  il  auoit  délibéré  faire  à  Florence.  &  le  mercredi        '    \, 
premier  iour  de  May  dudit  an  mil  cinq  cent  vint  fept,  ainfi  que  le  grand  Maiftre,  "'     ^' 
&  Çç^s  chcualiers  de  Tordre  faint  Ican  de  Hierufiilem,  vouloir  partir  de  Vitcrbe,  ,  jg 

pour  aller  à  Rome  tenir  leur  Chapitre  gênerai,  ariiucrcnt  dcuant  Vitcrbe ,  à  ,,    ^ 
heure  de  midy  trois  chenaux  legiers,  de  l'auangarde  de  l'armée  de  l'Empereur,  *  ,  '^^ 
que  menoit  le  Ptince  Doranges,  qui  auoit  efté  prifonnicr  en  France,  comme  ^  '" 

nous  auons  veu  cy  dclTus,  lefqucls  par  trois  fois  crièrent  Empire:  &  incontinent 
deflogerent,  par  ce  qu'on  leur  tira  deux  où  trois  coups  d'hacquebuze:  peu  après 
furent  deuant  laditte  ville  plus  de  cinq  cent  cheuaux,  qui  venoiçnt  de  courir  le 


'^06  La    qvatriesme     partie 

païs,  &  à  la  file  iufqucs  au  loir',  &  toute  la  nuit  marchcrcnt  gens  de  pied,  & 

gens  de  chcual ,  &  ledit  Prince  d'Orange,  qui  rnenoit  l'auant- garde. 

Le  lendemain  leudy  arriua  ledit  de  bouibon ,  qui  menoit  la  bataille  :  &  la 
nui6t  l'arriére -garde,  que  conduifoit  le  frerc  du  Marquis  de  Mantouë,  en  nom- 
bre toute  ladite  armée  de  vingt  mil  combatans,  fort  mal  en  ordre  d'habillemcs, 
parce  qu'il  y  auoit  vingt- deux  mois  qu'il  n'auoicnt  eftc  payez,  &  auoient  touf- 
lours  vefcu  de  pilleries  &  larrecins  :  toutes-fois  de  parolles  &  gcftes  fc  mon- 
{Iroicnt  alTcz  hardis.  Le  vendredy  cnfuiuant,  dès  le  point  du  iour,  ledit  de 
Bourbon  fît  defloger  tous  Ces  gcns,nonobftant  qu'ils  fufTcnt  fort  las  &  trauail- 
lez ,  pour  les  deux  grans  iournées  qu'ils  auoient  faittes ,  quieftoit  foixante  mil  : 
mais  par  Con  beau  parler  les  euft  tous  fait  mettre  en  vn  four.  Il  fe  haftoit ,  affin 
d'eftre  pUiftoft  a  Romi'  que  la  ligue,  qu'il  auoit  laill'ée  à  dix  raille  de  Florence, 
pour  deftiuire  &  mettre  à  fac  Rome, nonobflant les trcues faites  entre  TEm- 
percur,cx  la  Ligue,  que  le  Vifloy  de  Naples,  &  le  Pape  auoient  accordées. 


LA     PRISE    DE    ROME. 


FtrfJC  pri/t 
(^  pli! ce  par 
les  g<ns  de 
l'FpiptnUY 


i^r^ 


E  Dimanche  matin  cînquienne  dudit  mois  de  May,  arrîuà 
toute  l'armée  Imperialle ,  que  conduifoit  ledit  de  Bour- 
bon ,  à  vn  lieu  nommé  l'Ifle,  dittant  de  Rome  de  fept  mil- 
le ,  on  tout  le  iour  firent  efchelks ,  parce  qu'ils  n'auoient 
artillerie.  La  nuid  marchèrent  en  bataille,  iufques  deuanc 
Rome,  mirent  Icurfdittes  cTchelles  vnc  heure  deuanc 
iour  &  commença  l'aflliut  fort  terrible  d'vn  codé  & 
d'autre.  Le  Seigneur  Rance  vaillant  &  hardy  Capitaine,  de  la  nation  d'I- 
talie ,  qui  eftoit  dedans  Rome  auec  deux  ou  trois  mil  hommes  de  guerre  feu- 
lement, les  repoufla,  &  rompit  par  trois  fois,  mais  quand  lefdits  deBourbon,& 
Prince  d'Orange  virent  le  defordre  de  leurs  gens ,  fe  mirent  chacun  en  vne  ef- 
chelle ,  &  montèrent  des  premiers  fur  les  murailles  :  adonc  leurs  gens  prin- 
drent  cœur ,  &  les  fuiuirent ,  &  commença  la  batterie  plus  fort  que  deuant.  Les- 
Efpagnols,  comme  gens  defefpercz  &  abandonnez  à  la  mort,  fc  portèrent  fi 
très- vaillans,  qu'ils  contraignirent  le  feigncur  Rance ,  &  tous  ïds  gens,  eux  re- 
tirer &  abandonner  la  brèche.  A  laquelle  retraite  fut  faittepar  les  Efpagnols 
mcrucilleufe  occifion  àcs  Romains,  &  fe  lauua  ledit  fcigneur  Rance,  auec  quel- 
que peu  de  gens  auchafteaufaind  Ange , où  eftoit  le  Pape,  &  certain  nombre 
de  Cardinaux.  Audit  affaut  feirouua  ledit  de  Bourbon  au  deuant  d'vn  faucon- 
neau, luy  eftant  fur  la  muraille ,  qui  le  prit  au  droit  de  l'aigne,  &  luy  tranfperça 
le  corps  5  dont  il  mourut  demy-heure  après.  S'enfuit  fon  Epitaphe, 


EPITAPHE 


DE     MONSIEVR     CHARLES 

DE       BOVRBON. 


En  guerroyant  mon  Seigneur,  &:  mon  Roy> 
l'acquis  honneur;,  contre  le  droit  de  l'homme: 
Car  là  fut  pris  par  mal-heureux  deffoy. 
Qui  plus  fouucnt  les  mal-heureux  confomme. 
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Apres  ie  fi  par  aflauc  prendre  Rome  > 
Et  raflaillant ,  ie  Charles  de  Bourbon, 
Vn  fauconneau  me  mift  ius  &  m'affomme: 
De  mes  honneurs  ce  fiic  la  fin  &  fommc , 
Dieu  me  pardoinc,  (1  toujours  ne  fus  bon. 

Cette  mort  eftonna  fort  fcs  gens ,  mais  nonobftant  fuiuirent  leur  fortune ,  & 
vindrcnt  aux  ponts  de  la  cité,  où  ils  trouuerent  quelque  peu  de  refiftance  :&  à  la 
fin  les  Romains  ncpouuans.fouftenir  le  faix,  abandonnèrent  tout5&  fcfauua 
qui  peut.  En  cette  forte  Rome,  qui  autres-fois  auoit  fubiugué  la  plufpart  des 
terres  &  feigncuries  habitables  de  ce  monde,  fut  prifc  par  fi  peu  de  gens ,  &  en 
moins  de  fix  heures,  à  la  grand  perte,  mifere,  calamité,  &  dommage  des  Ro- 
mains :  car  aufdits  affiuts  moururent  plus  de  huid  mil  hommes  de  ceux  de 
Rome.  Et  quand  les  cnnemys  curent  gaignéla  ville ,  couroient  par  les  rues, 
les  efpées nues,  tuans  tous  ceux  qu'ils  trouuoient  dcuant  eux.  Puis  chacun 
print  fon  logis ,  où  en  d'aucuns  trouuoient  le  mary ,  la  femme ,  &  leurs  cnfans 
qui  fe  vcnoicnt  ictter  de  genoux  dcuant  eux,  offi  ans  leur  bailler  tout  leur  vail  - 
lant,  iufques  à  la  themife ,  &  qu'ils  leur  fauualTent  la  vie:  ce  qu'ils  promcttoienc 
faire  :  &  après  auoir  prins  tous  leurs  biens,  ftupré,  &  violé  les  femmes  &  filles> 
leur  donnoient  deux  ou  trois  grands  coups  d'efpée  au  trauers  du  corps. 

Autres  prenoicnt,&  les  pendoient  par  les  tefticules  au  planché,  pour  leur 
faire  dire  où  ils  auoient  abfcons  &  mulfé  leurs  trefors ,  &  quand  ainlî  auoienc 
cfté  par  trois  ou  quatre  heures  fans  vouloir  rien  dire ,  ils  leur  coupoient  les  te- 
fticules ,&  les  laiflfoient  tomber  e§  place  tous  pafmcz  &  morts,  &  furent  vcus 
en  vn  palais  cinquante  ou  foixantctefticules  pend  us,  &  les  pauures  gens  cftan 
dus  en  la  place,  les  aucuns  morts,  les  autres  crians  &  hurlans  comme  gens  def- 
efpeiés.  i'iiificurs  autres  fortes  de  ourments  inhumains  &  fafcheux  à  dire, 
furent  faits  par  les  Efpagnols,&  Lanflequenets  au  Romains:  &  quinze  iours  du- 
rant on  ne  voyoit  autre  chofe  par  les  rues ,  que  tuer  &  martyrifer  gens ,  dont 
les  cris  &  clameurs  eftoient  fi  grands,  qu'il  fembloit  vn  enfer  ou  purgatoire ,  & 
^  qui  plus  eft  ceux  qui  auoient  des  filles,  &  belles  femmes,  les  auoient  fait  retiicr 
en  l'Eglife  noftre  Dame  la  Rotonde ,  pour  les  cuyder  fauucr  de  violence  :  mais 
de  trois  cent  ne  s'en  fauua  que  douze  ,que  toutes  ne  fuffent  corrompues ,  & 
cognuës  charnellement ,  par  force  &  violence  :  d'autres  fe  fauuerent  par  les 
portes  deuers  Naples ,  fuyans  par  les  buyffons ,  toutes  cfcheuelées  &  pieds 
nuds ,  qui  en  leur  profpcrité  alloicnt  parles  rues  de  Rome  veftuës  de  drap  d'or 
^  fur  grolTes  haquenées.  Et  des  grands  Gouucrneurs  de  Rome,  les  ennemis  en 
firent  leurs  valets  &  feruiteurs,  &  les  cnuoyercnt  en  chemife  au  vin  ,&  autres 
leurs  affaires  :  aux  autres  faifoicnt  porter  la  hotte  pour  faire  rempars  ôc  tran- 
chées le  long  des  rues  :  &  en  derifion  de  Dieu  &  de  l'Eglife ,  aucuns  prindrenc 
les  habillemens  des  Cardinaux ,  &  montèrent  fur  grofies  mulles ,  &  firent  mar- 
cher deuant  eux  aucuns  Cardinaux  &  Eucfques  en  pourpoin(5ls  de  toillc  def- 
chiquetez  comme  foldats  :  &  qui  pis  eft  ^les  Lanfilquenets  Alcmans ,  tenans 
l'heretique  fe(5le,  &  aucuns  Efpagnols  ,  comme  ennemis  de  Dieu  &  des 
Sainds ,  pillèrent  les  Eghfes  de  tout  l'or  ^  argent  qui  y  eftoit ,  en  croix ,  cali- 
ces, &  reliquaires  :  &.les  os  des  Saintes  reliques  icttés  au  feu,&  à  trauers  les 
rues  :  firent  fondre  lefdits  reliquaires ,  croix ,  &  calices  :  des  chafubles,  chapes, 
&  autres  ornemens  d'Eglife,  firent  pourpoints,  &  autres  veftcmens,  &  tous 
ceux  qu'ils  trouuerent  portans  couronne  &  cnfeignc  de  Preftre,mettoientà 
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à  mort  :  de  forte  qu'il  ne  demeura  à  Rome  la  quarte  partie  des  Pfcfîrcs.  On 
eftimoit  Li  perte  des  Citoyens  de  Rome  en  or ,  argent  &  autres  meubles ,  plus 
de  vingt  millions.  Et  y  auoit  outre  en  Rome  pe(le  générale,  &  il  grande  tau- 
tc  de  blcd5que  l:i  charge  de  bled  couftoic  dix  ducats. 

Le  Pape  Clément,  qui  eftoit  au  Chafteau  Sainâ:  Ange,  aucc  plufîeurs  Car- 
dinaux ,  Prélats,  Courtifans ,  &  feruiteurs ,  &  auffi  Capitaines  &  gens  de  guer- 
re ,  &  aucuns  Marchans ,  &  Citoyens  de  Rome ,  eut  quelque  pourparlc  de  paix 
aucc  Meflîrc  lean  Bartholomy  Gaftinary,  régent  du  Royaume  de  Naplcs,  pour 
&  au  nom  de  l'Empereur,  contenant  les  promcffes,  &  conditions  qui  s'cnfui- 
uent.  Et  premièrement  que  noftrc  Saind  Perc  le  Pape ,  &  Mcffieurs  les  Car- 
dinaux, Prélats,  Courtifans, Seigneurs,  les  Capitaines ,  gens  de  guerre,  Mar- 
chans, &  Citoyens  Romains,  &  autres  qui  font  dedans  le  Chafteau  Sain(5t  An- 
ge, feront  en  la  protection  &  fauuc- garde  de  nous  les  Capitaines  de  l'armée 
de  l'Empereur, auecfeureté  deperfonnes  ôc  biens, qui  feront  accompagnez 
iufques  au  Royaume  de  Naples,oiiplus  auant,là  oùilfemblera  plus  conucna 
blement,  pour  pouuoir  paruenirpar  deuers  ledit  Empereur,  fans  leur  faire  au- 
cune violence  ou  empcichement.  Et  qu'ils  luy  feront  tel  trai(5lement  qu'il  ap- 
partient à  fa  dignité ,  &  de  mefdits  Seigneurs  les  Cardinaux,  &  autres.  Et  fi 
aucun  d'eux  ,  fors  noftreditSain<5t.  Père  le  Pape,  &  mefdits  Seigneurs  les  Car- 
dinaux ,  &  les  hoftages  cy  deffoubs  nommez,  s'en  vouloicnt  aller  ailleurs  ,  ou 
demeurer  à  Rome ,  fera  à  leur  arbitre  &  volonté  ;  &  pour  ce  faire  leur  fera  bail- 
lé ample  faufconduit ,  &  compagnéc ,  pour  leur  feureté ,  à  leurs  defpens. 

km  fera  tenu  noflre  dit  Saind  Perc  le  Pape,  dedans  demy  an, bailler  & 
mettre  entre  les  mains  de  celuy  qui  fera  commis  par  lefdits  Capitanes ,  ledit 
Chafteau  Saind  Ange jauec l'artillerie,  nwnitions ,  viures &  autres  meubles 
cftans  àcs  appartenances ,  pour  la  feureté ,  gpirde,  &  defcnce  dudit  Chaftcau. 
Et  les  autres  biens  appartenans  à  noftredit  Sain(a  Père  le  Pape ,  Cardinaux ,  6c 
autres,  feront  baillés  &  deliurczà  ceux  aufquels ils  appartiennent. 

Item  pour  entretenir  les  gens  de  ladittc  armée,  parce  qu'ils  pourroicnt  eux 
mal  contcnter,& ne voudroient garder  ce  prefcnt accord ,  s'ils  n'auoient  parc 
&  rémunération  du  feruice  du  temps  palTé.  Noftrc-dit  Saindl  Perc  le  Pape  eft 
contant  de  payer  prefentement  cent  mil  efcus  Soleil  :  Sçauoir  cft  incontinent 
que  lefdits  articles  feront  accordez  quarante  mil  efcus  Soleil  contans ,  &  aufli 
baillera  or,  ou  argent  qui  vaudra  autre  quarante  mil  efcus ,  &  dedans  fix  iours 
payera  vingt  mil  efcus  ,  pour  le  refte  defdits  cent  mil  efcus  :  &  cinquante  mil 
efcus  promet  bailler ,  ou  faire  bailler  à  Gennes ,  Senes,  ou  à  Naples ,  dedans 
vingt  iours,  entre  les  mains  du  Rcuercnd  Père  l'Abbé  de  Nagera,  ou  de  fou 
commis.  Laquelle  fomme  décent  cinquante  mil  efcus,  eft  pour  rachepter  les 
perfonnes  &  biens  qui  font  dedans  le  Chafteau ,  lefquels  demeureront  en 
leur  liberté,  comme  dit  cft. 

Item  noftrc  dit  Sainét  Père  fera  mettre  fus ,  &  impofcr  vn  fubfidc,  pour 
Icuer  &  payer  outre  ce  que  deffus ,  deux  cent  cinquante  mil  efcus.  Et  pour  ce 
faire  ordonnera  Commiffiires  &  Officiers ,  aind  qu'il  luy  plaira ,  afin  que  l'exé- 
cution foit  plus  prompte,  pour  recouurcr  ladite  fomme,  &  que  les  hoftages 
qu'il  baillera  pour  la  feureté  de  ce  que  dit  cft ,  foient  pluftoft  deliurez.  Et  s'il 
cft  bcfoing  d'ayde ,  &  faneur  defdits  gens  de  guerre ,  feront  tenus  &  ont  pro- 
mis ayder  noftre  dit  Saind  Pcre ,  à  ce  qu'il  foit  mieux  &  pluftoft  obey  ,  pour 
Icucr  ledit  argent,  fur  les  dommaines  &  terres  de  l'EglifcjOU  ailleurs, où 
befoin  fera  Et  pour  la  feureté  defdits  deux  cent  cinquante  mil  efcus ,  noftre- 
dit Sainift  Pcre  baillera  pour  hoftageSjSçauoir  cft  les  Archeuefqucs  Sympotine, 
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&  Pyfe,  &  les  Eucfqucs  de  Piftrie,  &  VcronnejMcflîre  lacqucs  Saluiati,meflrire 
Lauranc  Rudolphi ,  &  Simon  de  RicazoUi ,  en  déclarant  par  noftrcdit  Sainâ: 
Perc  le  Pape  qu'il  ne  pourra  mettre  aucunes  taxes  fur  les  villes  &  terres  qu'il 
lâilTe  de  prefcnt  audit  Empereur ,  ny  aufïi  fur  les  terres  de  Latio ,  &  de  Cam- 
pagne, fur  lerquclles  ne  fera  mettre  au cunes charges,  ny  impofîtions. 

Item  &  afin queladittearm.ee  s'enpuilïc  aller  de  Rome,  comme  noftre 
Saind  Père  le  dcfire ,  &  des  terres  polTcdées  par  l  Eglife,  &  qu'ils  n'aycnc 
caufe  de  prendre  les  autres  Citez,  terres,  &  Chaftcaux,  pofledées  par  la- 
ditte  Eglife ,  noftrcdit  Saind  Père  offre  &  prefentc  aux  Capitaines  de  la- 
ditte  armée  dudit  Empereur ,  mettre  entre  leurs  mains  les  foubfcriptes  Ci- 
tez, lieux,  forterelTcs,  &  territoires,  cefl  afçauoir ,  Hoflie  ,  Ciuitaveche, 
auec  le  port  Mandamia ,  Parme ,  &  Plaifance ,  Icfquelles  de  prefcnt  poffe- 
de  noftredit  Saind  Père,  &  le  fîcge  Apoftolic,  au  bon  vouloir  dudit  Em- 
pereur. Et  au  cas  qu'aucunes  defdittcs  terres  feroient  dcsobeïffantes  audit 
Empereur,  pourront  Icfdits  Capitaines  les  traiter  comme  ennemys,  en  ef- 
perant  touiiours  pour  la  bonté  dudit  Empereur ,  &  bon  vouloir  qu'il  a  vers 
le  Saind  ficgc  Apoftolique,  qu'il  aura  regard  à  l'honneur,  profit  &  aii- 
thorité  dudit  Saind  fiege  Et  en  cas  que  le  contenu  en  ce  prcfent  accord 
foit  accomply  &  obferué ,  lefdits  Capitaines  s'abftiendront ,  &  feront  ab- 
ftenir  ladite  armée ,  &  tous  autres  fubieds  de  l'Empereur ,  de  toute  vio- 
lence enuers  les  autres  Citez,  poffedécs  par  laditte  Eghfe:  pourueu  que 
ceux  qui  pofTcdentles  autres  terres  fubie<5tes  audit  Saind  fiege  Apoftolie, 
ne  facent  rien  que  ledit  Empereur  n'y  foit  adhèrent. 

Item  &  'pour  complaire  audit  Empereur,  &  à  fes  Capitaines ,  noftrcdit 
Sain(5l  Père  cfl  content  réintégrer  les  Collonois  des  Citez^, terres, &  Cha- 
ftcaux  &  de  leurs  cftats  qu'on  tient  pour  eux  de  prefent ,  fans  aucune  ex- 
ception &  dilation.  Et  femblablement  reflituer  &  réintégrer  le  Cardinal 
de  Coulonne ,  au  premier  eftat  de  dignité ,  office ,  &  prcrogatiucs ,  &  en  fcs 
biens  temporels  &  patrimoniaux. 

Iccm  noftredit  Saind  Père  prie  lefdits  Capitaines  de  l'Empereur ,  qu'ils 
vueillent  intercéder  enuers  iceluy  Empereur ,  pour  la  deliurance  defdits  Car- 
dinaux ,  qui  font  de  prcfent  à  Rome ,  tant  qu'il  leur  fera  pofïîble. 

Item  noftredit  Saind  Pcre  eft  contant,  à  la  rcquefte  defdits  Capitaines,  & 
gens  de  laditte  armée ,  leuer  &  ofter  toutes  les  cenfures ,  excommunications  ^ 
peines  ,  &  inhabilitez  encourues  pour  quelque  crime  que  ce  foit,  enuers  le 
Saind  ficge  Apoftolique. 

Item  que  le  tres-cxccilent  Prince  d'Orange ,  fera  prefent  à  voir  fortir  les 
gens  de  guerre  dudit  Chafteau  ,&  les  autres,  tant  hommes  que  femmes ,  qui 
voudront  fortir  de  Rome,  pourueu  &  de  forte  qu'ils  puiffent  aller  fcuremeat , 
fans  aucuns  dommages  &  outrages. 

Item  qu'on  fera  crier  trois  iours  de  par  les  Alemans,  &  cinq  iours  de  par  les 
Efpagnols,  qu'ils  les  conduiront  quatre  ou  cinq  mil  ou  plus,  s'il  en  eft  befoin, 
auec  cent  cheuaux  légers,  qui  les  conduiront  vingt  ou  trente  mil,  Icfqucls 
auront  la  foy  de  pouuoir  tourner  feuremenr. 

Item  &  quant  aux  autres  qui  demeureront  dedans  le  Chafteau,  ou  qui  vou- 
dront demeurer  à  Rome,  ou  ailleurs , leur  bailleront  lettres  patentes,  &fauf- 
conduid  comme  delfus  eft  dit. 

Item  quand  les  gens  de  guerre  fortiront  dudit  Chafteau,  y  pourront  en- 
trer les  gens  de  l'Empereur ,  qui  feront  ordonnés  par  ledit  Seigneur  Prince, qui 
tiendront  les  fortcreffes  en  feureté,  lâns  monter  ts  parties  hautes  dudit  Cha- 
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(teau ,  fors  les  Capitaines  mefmes ,  auec  quatre  ou  fix  compagnons ,  pour 

faire  la  garde  necelTaire. 

Item  que  dedans  dcmy  an ,  nodre  S.  Père  enuoycra  audit  Hoftie,  &  Ciuità- 
vechc  vers  les  Cnpiraines5&  Gouucrneurs,  &  les  aducrtira  du  prefcnt  accord, 
à  ce  qu'ils  puilTent  deliurer  ôcofter  leurs  befongnes:&le  lendemain  enuoyera 
CommiiTaircs  pour  rendre  les  places  fortes,  entre  les  mains  de  ceux  qui  feront 
ordonnés  par  ledit  Prince,  auec  contrefigncs,  &  briefs  expédiez,  &  que  ce  fe- 
ront tels  perfonnages  qu'on  n'y  aille  en  vain.  Lefquels  feront  partir  les  Galle- 
res  deMcflire  André  Dorie,  ou  autres  qui  feroient  audit  port  de  Ciuitavechc, 
au  premier  bon  vent,  afin  qu'incontinent  qu'ils  s'en  feront  allez ,  on  les  mette 
entre  les  mains  dudit  Empereur. 

Item  que  noftredit  Sainét  Pcrc,  les  Cardinaux,  &  autres  qui  voudront  aller 
auec  fa  Sainétcté,  après  qu'on  aura  payé  lefdits  cent  mil  cfcus,  &liurc  Hoftie 
&  Ciuitavcche ,  auec  le  port,  &  baillé  les  hoftages ,  &  expédié  les  Commilfai- 
res  pour  amaffèr  la  taille,  &  pour  rendre  Mandanne,  Parme,  &  Plaifance,  pour- 
ront paitir  àleur  plaifîr  &  volonté,  pouraller au  Royaume  de  Naples, comme 
deflus  eft  dit  :  &  cependant  fe  fera  le  preparatif  ,de  ce  qui  fera  befoin  pour  fai- 
re ce  que  délTu^  eO:  dit. 

Tous  ces  offres  faits  par  noftredit  Saind  Père  le  Pape ,  entendus  par  ledîc 
Monfieur  Philibert  de  Chaflon  Prince  d'Orange,  &  autres  Capitaines  d'Efpa- 
gne,  Alcmagne ,  &  Italie,  tant  de  ehcual,que  de  pied ,  par  le  Seigneur  Abbé 
de  Nagera,  CommifTaire  de  l'armée,  &  par  les  autres  Confeillers  &  Officiers 
d'icelle ,  acceptèrent  lefdits  offres  &  articles,  parle  confeil  &  aduis  dudit  mef- 
(îre  lean  Bartholomy  Gaftinarij,  &  promirent  par  mutuë  ftipulation,promeire, 
&  obligation  les  garder ,  accomplir ,  &  obferuer  entièrement ,  &  realemenc , 
fans  aucune  finiftie  interprétation.  Et  pour  Foy  de  vérité,  les  parties  foubfîgne- 
reiit  lefdits  articles ,  &  font  leurs  noms. 

ROMAINS. 

Ego  Ant.  Epifcopus  Aftenfïs, 
Ego  Ant.  Epifcopus  Portuenfis , 
Ego  P.  Epifcopus  Fauienfis, 
Ego  L.  Cardinalis  Campegius, 
Ego  F.  Cardinalis  Merinus, 
Ego  V.  Cardinalis  Rauenenfis, 
Ego  F.  Cardinalis  Vrfinus, 
Ego  P.  Cardinalis  Sandi  Euftachij, 
Ego  B.  Cardinalis  de  Rogona, 
Eeo  A.  Cardinalis  S ancli  Adrianij, 
Eeo  1.  Cardmalis  Sandi  Marci, 
Ego  N^  Cardinalis  Fermanini. 

POVR      L'EMPEREVR. 

Philibert  de  Chaflon:, 
Ferinandonde  Couzagan, 
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Vvet  Vvait  Vcrtemberglia> 
CoUonelle  des  Alemans, 
lohannim  de  Vrberiuina, 
Ludouico  Comte  de  Ladiot, 
loliau  Bertholomaco  de  Satmaria, 
L*Abbé  de  Nagera, 
Hieronymo  Mcroit, 
Log.  de  Courage. 
Pctro  Ramieres, 
Hieronymo  de  Mandofa,     . 
lohannin  de  Vallois , 
AUonofo  Cirifa, 
Auidoiz  Mandes, 
MotcI  Darthefîa, 
lehau  de  Laur,  • 
Lodrigo  de  Repuica , 
loan  de  Lepe. 

Le  Roy  de  France ,  aduerty  de  l'infortune  des  Romains,  &  du  Pape  fes  al* 
liez,  fît  drefTergrofTe  armée  en  France,  pour  leur  aller  donner  fccours,  de  la- 
quelle il  fit  chef  &  Lieutenant  gênerai  Monfieur  Odet  de  Foix  Seigneur 
de  Lautre<5b,  qui  bien  toft  après  commença  à  marcher  :  &  en  attendant  fe- 
cours,  le  camp  de  la  Ligue ,  pafTa  par  Viterbe,  &  s'en  alla  à  fcpt  mille  près  de 
Rome  5  où  fe  deuoient  trouuer  huiét  mil  hommes,  que  menoit  vn  Cardinal ,  & 
dix  mil  Suyfles ,  pour  faire  deux  camps,  IVn  du  code  dcucrs  Naplcs ,  &  l'autre 
de  deçà  :  cfperans  affamer  les  ennemys,  cflans  en  Rome, où  la  famine  eftoit 
aufTi  grande,  qu'on  vit  onc  :  car  auant  qu'ils  entrafTent  dedans  Rome,  la  charge 
»  de  bled  coufloit  dix  ducats  :  &  lors  que  les  ennemys  y  eftoient ,  vn  petit  pain 
bis  de  la  grolTcur  du  poing,  couftoit  vn  Carlin,  valant  trois  fols  tournois. 

Ledit  feigncur  dcLautred  Lieutenant  gênerai  du  Roy,  à  grande  diligence,  Voyage  dn^ 
&  par  prudente  conduittCjpalTa  les  monts  auecfon  armée.  Et  au  mois  d'Aouft  Sdgmurde 
prindrent  la  ville  de  Bofque,  qui  fut  mifeàfac,  &  les  habitans  mis  hors  vn  Lautncïeo 
bafton  blanc  au  poing  :  après  alTicgercnt  la  ville  d'Alexandrie ,  où  s'efloient  Ji^^f^i  pour 
retirez  quelques  Lanffequenets ,  &  bien  toft  rendirent  laditte  ville ,  leurs  ba-  /^  J^oy  de 
gucs  faunes  :  de  là  prindrent  chemin  dcuant  la  ville  de  Viege ,  qui  fe  ren-  France , 
dit  :  mais  les  Efpagnols  tenans  encores  le  Chaflcau ,  nomme  la  Rocque,  fi-  pour  /(cow 
rent  quelque  rcfiflancc ,  toutes-  fois  fe  rendirent  à  la  mcrcy  dudit.  Seigneur  de  ^fr  le  Pape , 
Lautrca,qui  fit  pendre  fur  les  murs  du  Chaflcau  le  Capitaine  d'iceluy  ,&  fon  é'ies  Ko- 
Porte -enfcignc,  auec  vn  autre  dudit  Chafteau:  après  allèrent  les  François  Maim, 
foubsla  conduitte  dudit  Seigneur  de  Lautred:,  afficgcr  Pauyc,  où  cfloient 
les  Efpagnols ,  qui  fe  défendirent  long  temps:  &  le  vingt-troificfme  iour  de 
Septembre  dudit  an  mil  527.  l'artillerie  de  France  commança  battre  laditte 
ville.  Et  le  vingt  -  cinquicfme  dudit  mois  les  Vénitiens  alliez  des  François  ^ 
auec  leur  artillerie,  firent  telle  ouuerrure  en  la  muraille  du  Chafleau,  que 
cent  cinquante  hommes  y  euffcnt  pafTè  de  front  t  l'artillerie  de  France  fit 
deux  autres  brèches  :  &  fînablemcnt  le  premier  iour  d'Oâobre  ledit  Chafteaw 
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fut  prias  :  &lecinquicfmc  dudit  mois  la  ville  affaillic  &  priafe  d'afïliutjfans 
rcfiftancc  :&  le  trezicfmc  dudic  mois  ,ladicte  ville  fut  mifeà  fac:  puis  paici- 
rcntles  François,  &  leurs  alliez  pour  aller  en  la  Romaine.  Et  cependant  que 
routes  ces  chofcs  fc  faifoicnt  5  b  ville  de  Gcnnes  fe  rendit  au  Roy. 

lene  veuxicyobmettrejquc  dés  l'an  mil  cinq  cent  vingt  quatre  jMcfïîrc 
lacques  de  Beaulne  Chcualier ,  Seigneur  &  Baron  de  Sanablançay ,  Vicomte 
de  Tours  5  Conreillcr&  Chambellan  du  Roy  de  France^gouuerneur  &  Baillif 
de  Touraine,  qui  auparauant  &  dés  le  commancement  du  règne  du  Roy  Fran- 
çois auoitgouuerné  le  Roy ,  &  eu  l'entier  maniment  des  deniei^  du  Royaume, 
voire  en  fi  groiïe  authoritc  qu'il  n'y  auoit  homme  quiafaftlc  dédire,  fut  cfloi- 
»né  du  Roy,  &  de  Madame  la  Régente ,  à  Ta  raifon  de  ce  qu  il  fut  refufant  bail- 
ler quelque grofle  fommc  de  deniers,  pour  les  aftires  du  RoySc  du  Royau- 
me, dilant  n'en  auoir,  mais  qu'il  luy  cftoit  deu  plus  de  trois  cent  mil  hures.  Au 
moyen  dequoy  fut  contraint  rendre  compte  de  l'adminiftrationdcfdits  deniers 
ôc  trcfors  du  Royaume,  dont  il  foitit  lors  à  fonhonneuF:  de  forte  que  fcs  comp- 
tes rendus  ,  par  fa  grande  diligence  (  car  il  eftoit  diUgcnt  &  fubtil  )  le  Roy  ie 
trouua  redeuablc  cnucrs  luy  de  certaine  grande  fommc  de  deniers. 
24 f pire  lac      Et  combien  qu'il  deuft  attendre  le  temps  |  demander  {q$  reftes  au  Roy  , 
ûiHsâe  Be-  neantmoins  conduit  par  mal- heur  en  fît  pourfuitte  :  les  clcr-voyans  s'elbahi- 
aune   chf  rent  où  il  auoit  peu  prendre  tant  d  or  &  d'argent,  veu  les  grands  acquefts, 
uilur ,  4/'  édifices ,  &  chofcs  fomptueufes  qu'il  auoit  faittes^  &  tant  firent  auec  vn  nom- 
t.ùnî&con  mé  Prcuoft  de  Tours, qui  auoit  eftc  fon  feruiteur,  qu'ils  fçeurent  pluficurs 
uaincu  de     grands  fecrets ,  &  chofes  faites  au  dommage  du  Royaume:  &  informations  de 
pluficars       cefaittes,  &  rapportées  par  deuers  Teftroiift  Confeil  du  Roy,  fut  ledit  de 
Citi*     •       Beaune  conftiuié  prifonnier  en  la  Baftille  à  Paris,  ôc  certains  iuges  députez 
tant  de  la  Coùr  de  Parkment  de  P-aris,  que  de  celle  de  Tholoze ,  &  Bourdeaux 
à  laTour  Caiiéede  Paris, qui  l'ouyrent  fur  les  charges&  informations  contre 
luy  faittes,  &  aufiî  fur  Ces  iuftifications  &  defenfcs  :  &  luy  fe  voyant  conuaincu, 
recjuit  en  vertu  de  fcs  lettres  de  tonfure  qu'il  exhiba ,  eftre  renuoyé  par  dcuant 
fon  Buefque.  Cependant IVn de fesenfans, qui  elloit  Archeuefque  de  Tours 
alla  dévie  à  trefpas ,  audit  lieu  au  mois  de  Juin,  de  l'an  fufdit  mil  cinq  cent 
vingt  fcpc.  Et  le  neufiefme  iour  d'Aouft  prochain  après  enfuiuant ,  fut  par 
fefdits  luges  donné  contre  ledit  de  Beaulne,  en  laditte  ville  de  Paris, l'arreft 
qui  senfuit. 
ledii  de       Veus  par  les  luges  ordonnez  par  le  Roy ,  le  procez  criminel  fait  contre  mef- 
Beame  con  Ç^^ç^  lacques  de  Bcaune  ,Cheuahcr,  Seigneur  &  Baron  ào.  Samblancay ,  Vi- 
damné  à      comte  de  Tours,  Confeiller&  Chambellan  ordinaire  du  Roy,  gouuerneur& 
efire  pendu  BailhfdeTourraine,pnfonnieren  la  Baftille , iuformations ,  interrogatoires, 
(^  efiran"    confrontations  de  tcfmoins,  eonfeflîons , papiers,  lettres,  comptes, regiftres , 
^lé.  rooUes,  cftats,&  autres  papiers,  lettres  de clericature dudit  de  Beaune,  cayers, 

defenccs,  iuftifications  par  luy  baillées,  &:  procez  fait  par  deuant  les  Commif^ 
faires  fur  ce  ordonnez  tant  aux  Monftiz  fous  Blois,  qu'en  cette  ville  de  Paris,& 
autres  pièces  par  luy  baillées ,  pour  Ces  iuftifications ,  cnfemble  lefdittes  pièces 
mifcs  par  deuers  lefdits  luges,  par  Dame  Icanne  Ruzée  fa  femme, 6c  Mef- 
fire  Guillaume  de  Beaune  Cheuaher,  General  de  France  fon  fils.  Et  auflî 
la  requeftc  prefentée  par  Madame  mère  du  Roy,  tendant  à  ce  que  le  iu-* 
gement  qui  feroit  donné  fur  ledit  procez  criminel  fuft  fans  preiiidice  de  fa 
debtc,par  fentencc  par  elle  obtenue,  &  tout  confideré.  Dit  aefté  que  fans 
auoir  regard  à  laditte  Ckricaiure  dudit  lacques  de  Beaulne ,  (  du  priuilegc 
de  laquelle  il  a  cftc  débouté  >)iceux  iuges  ont  dcclâié^Ôc  déclarent  ledit  lac* 
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ques  deBeauneeftreattaim  &  conuaincu  de  laiTecinSjfaiilTetcZjabuSjmal- 
ucrfation  ,  &  maie  adminiftiation  des  Finances  du  Roy ,  mentionnés  audit 
proccz.  Et  pour  réparation  dcfdits  crimes  &  délits,  l'ont  déclaré  &  déclarent 
cftrc  priué ,  &  le  priucnt  de  tous  honneurs  &  cftats.  Et  outre  ont  iceluy  con- 
damné &  condamnent  à  eftre  pendu  &  eftranglé  à  Montfaucon  ,  &  tous 
fes  biens  ,  meubles ,  &  héritages  confîfques.   Sur  lefquels  biens  &  confif- 
cationfera  piinic  la  fommc  de  trois  cent  mil  liures  Parifîs,  tant  pour  refti- 
tution  des  fommcs  par  fcs  fauffctcz  mal  prinfes  par  ledit  Jacques  de  Beau- 
ne,  fur  Icfdittes  Fmanccs  du  Roy,  qu'autres  dommages  &  intcrefts  par 
luy  faids  &  donnés  en  icelles.    Laquelle  fommc  lefdits  luges  ont  adiu- 
gée  au  Roy,  pour  laditre  reftitution,  &  ce  fans  preiudicc  de  ladite  debte, 
prétendue  par  madite  Dame  mère  du  Roy.  Ainiî  figné  Bourdel.  Fait  & 
prononcé  audit  de  Bcaulnc  le  ncufiefme  iour  d'Aouft ,  Tan  mil  cinq  cent 
vingt-fcpt.  Et  enfuiuant  laquelle  fentence,^  Lundy  douziefme  dudit  mois, 
ledit  de  Bcaulne  fut  mené  fur  vnemuUe  en  vn  faye  de  veloux ,  des  prifons 
au  gibet  de  Montfaucon,  où  il  fut  attendant  toufiours  la  grâce  du  Roy  , 
depuis  vne  heure  nprcs  midy ,  iufqucs  à  fept  heures  au  foir  :  &  s'attendoit 
que  le  Roy  luy  fîil  telle  grâce ,  comme  il  auoit  fait  au  Seigneur  de  Sain(5t 
Vallicr ,  auquel  il  auoit  cnuoyé  fon  abolition ,  luy  cftant  fur  vn  efchaffaut 
en  Greuc  ,  prcft  à  lailïèr  la  tefte ,  comme  nous  auons  vcu  cy  dcffus.  Mais  fon 
Confcffeur  luy  déclara, qu  il  ne  s'y  attendift  plus.  Lors  en  vne  merucillcufe 
confiance,  dïiï  :  le  voy  &  cognois  que  le  feruice  des  Roys  n'eft  tel  que  le  fer- 
uice  de  Dieu:  fi  i^euifc  autant  prins  de  peine  &  labeur,  &  par  fi  long  temps  à 
feruir  Dieu,  cor-m.e  i'ay  à  fcruirle  Roy,  il  ne  m'en  fuft  pas  ainfimal.  Tay 
bien  mérité  la  mort,  pour  auoir  plus  feruy  aux  hommes,  qu'à  Dieu.  Et  in- 
continent après  fut  pendu  &  eftranglé  par  le  Bourreau ,  au  gibet  de  Mont-  " 
faucon.  Voilà  la  miferable  fin  dVn  tel  homme,  qui  auoit  feruy  trois  Roys  de 
France,  en  honneur,  &  vefcu  en  grand  profperité  par  foixante  ans  :  voire  al- 
lié Se  apparenté  dVn  grand  nombre  de  gens  de  bien.  Depuis  fon  corps  fut 
defpendu,  &  mis  en  tare  fainélc.  . 

S'ENSVIT  SONEPITAPHE. 

Pour  trop  auoir  à  Fortune  feruy , 
Et  de  tous  points  m'eftre  à  elle  afTeruyi 
Qui  perd  fouuent  ceux  lefquels  trop  rhonnorcnt, 
Honnore  ceux  qui  fes  faits  des  honnorent^ 
Promet  aifez  &  n*accomplit  iamais. 
Rechigne  aux  bons  ^  &  rit  aux  gens  mauuais  > 
Dont  les  hauts  chants  eft  plorei  par  trifteffe. 
Et  le  plorer  eft  chanter  par  lieffe. 
Sans  luy  auoir  aucunement  forfait. 
Apres  que  moy  lacques  de  Beaune,  eut  fait 
De  Tours  Vicomte:,  &  Baillif  de  Touraine  , 
Dont  fuis  natif  ôc  Seigneur  du  dommainc 
De  Samblancay,  la  Carte,  ôc  autres  lieux, 

'  \      Mnj  3 
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Et  mes  cnfans  fait  prefque  Semydieux, 

Prins  amiticz  par  bonnes  alliances. 

Et  gouucrné  de  France  les  Finances, 

Lors  que  dcuois  en  honneur  repofer, 

A  ce  gibet  mon  corps  a  £iit  pofer 

De  Mont- faucon:,  pendant  à  vne  corde. 

Entre  larrons,  loin  de  mifericorde. 

Mais  quant  a  Dieu  ie  le  réputé  à  ieux. 

Car  (i  ie  rends  de  mes  fai6ls  outragcux 

Le  rcliqua,  puis  que  tout  on  confifque 

Ce  que  i'auois,  &  qu'on  le  baille  au  fifquc. 

Et  que  par  mort  honteufe  fatisfais. 
Comme  ie  puis  de  tous  les  miens  forfaits  : 
le  ne  fçaurois  mieux  contenter  luftice. 
Que  de  bailler  corps  &  biens  pour  le  vice: 
Et  quant  a  Dieu,  fon  Fils  I  e  s  v  s  fera 
Le  demeurant  I  de  le  contentera. 

Penfez  Mciïieurs,  que  Tappetit  de  gloire, 
E  t  d'cftre  grand  ,  fait  perdre  la  mémoire 
Des  lourds  dangers,  ou  maints  fe  font  perdus. 
Qui  furent  grands,  ôc  comme  moy  pendus. 
Mirez  vous  y,  qui  gouuernez  les  Princes, 
Villes,  Citez,  communautez ,  Prouinces, 
Ne  vous  fiez  en  Fortune,  &  la  Court, 
Ny  aux  honneurs  du  monde  ,.oii  chacun  court: 
Humbles  foyez,  piteux,  &  équitables, 
Soingneux,  loyaux  ,  gracieux,  &  traitablcs, 
Confeillez  droit,  de  ne  foyez  flateurs. 
Dorez,  ne  feindh,  auares,  ne  menteurs. 
Ne  furprenez  fur  autruy  par  enuie. 
Et  foyez  nets  en  parolle  ,  &  en  vie: 
Gardez  vous  bien  de  prendre  authorité 
Sur  ceux  du  fang,  nul  en  foit  irrité  : 
Penfez  fouuent  en  moy,  qui  le  douziefme 
Du  mois  d'Aouft  perdy  vie,  bieils,  efme. 
L'an  mil  cinq  cent  vingt  fept  en  ce  heu 
Vil  ôc  infâme  ,  &c  priez  pour  moy  Dieu. 

la  rmim  ^u  moi^  de  May  dudit  an  la  riuiere  de  Loyre  defriua  &  fubmergea  les  maî- 
dt  Lotre  de/  fons  cftans  le  long  àcs  Icuccs,  depuis  Tours  tirant  à  Saumur ,  &  iufques  à  An- 
fmee.         gçj-^  ^  q^Qy  ç^ç^  ç^]^  la  plufpart  ;  dont  tous  les.  pais  de  Tourainc  ,  &  d'Anjou 
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curent  grand  dommage -.car  tous  les  bleds  &  truiùs  des  vallées  furent  per- 
dus, &  y  eut  pluficuis  hommes,  &  femmes  noyez.  AulTi  fc  dcriua  la  riuiere     ^     •  • 
de  Seine ,  qui  fît  grand  peur  à  ceux  de  Paris.  Durant  Icfdittes  grandes  eaux  >  ^^  c 
Monfieur  Leuifte  Prcfidcnt  de  Paris,  &  Monlîeur  le  Vicomte  deTourame,  ^^/^^^' 
retournèrent  d'Angleterre, où  le  Roy  de  France  ie«  auoit  enuoyés  en  Am-  ^^^       ' 
baflade.  Et  le  huidiefme  iour  de  luin  cnfuiuant ,  les  AmbafTadeurs  d'Angle-  ^^/r^ 
terrejdeVcnize,  l^ortugal,  &  autres  vindrent  à  Paris,  qui  fut  la  vigile  de  la  ^r\.  ^  J 
Pentecofte.  Et  le  lendemain  le  Roy  les  mena  à  la  Mcflc,  à  l'Eglile  noftrc  ^^       ^    " 
Dame  de  Paris,  où  ils  iurercnt  certains  accords  &  confédérations.  Au  mois   « 
de  luilletenfuyuant,  les  terres  de  Monfieur  Charles  de  Bourbon,  furent  de-    .         rr 

clarées  confifquées ,  par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  pour  s'eftrc  .  •      ^'^^'^ 

I    r.       j    t-  r     c  •  «  c        •        Ti  f      r  ^^^^  ^^s  ter 

arme  contre  le  Roy  de  France  Ion  Seigneur,  &  supérieur.  Il  auo:t  deux  lœurs,  ^     / 

l'vnemariée  auec  le  Duc  de  Lorraine,  &  l'autre  auec  le  Prince  de  la  Rochefu-  r^     ^, 

rion,  qui  portoit  aulTilenomde  Bourbon ,  ylTu  de  la  maifon  de  Vendof- ^^'    , 

me.  A  la  fin  dudit  mois  de  luillet,  le  Roy  de  France  alla  à  Amiens,  où  il  /      ^    ^^^'■ 

rcceut  vne  autre  Ambalïlide  du  Roy  d'Angleterre,  fort  triomphante  &   ,      „     ,, 

magnifique,  de  laquelle  eftoit  Chef  le  Cardinal  Dyort.  Et  là  fut  la  confe-      1  ^^  ^' 

deration  d'entre  ces  deux  Roys  renouuellée  &  confirmée,  x      ^'^^. 

Les  articles  dudit  accord  cfloient  tels ,  fi  ce  que  i'en  vy  par  efcrit  contenoit         -J^^^»^ 

vérité:  c'tft  aflauoir,Qne  TFmpcreur  feroit  fommé  de  rendre  Mcflîeurs  les  ^.      ^  ^y 

Enfanidc  France:  Sçauoir  eft,Monfieur  le  Dauphin  en  libre  &  fianc  arbitre,  &  ^«^  ^* 

Monfieur  d  Orléans  entre  les  mains  du  Roy  d' A  ngleterie,  pour  iceluy  maxier  ,        , 

auec  Madame  fa  fille, pour  luy  fucceder  en  deffaut  d'hoir  mafle.  QueleRoy  de    v      ^  ^^ 

France  tfpouferoit  Madame  Alienorfœur  de  1  Empereur .  félon  l'accord  de  ^     ^  ,   ^^ 

Madric,  &  que  Monfieur  le  Dauphin  efpouferoit  la  fille  de  Madame  Aliéner,   ^^^    ^   , 

elle  paruenuëen  aage  nubille.  Et  en  cefiiifant  le  Roy  de  France  laiffait  au-     .     "?  ^ 

dit  Empereur  le  Duché  de  Milan,  le  Royaume  de  Naples,  &  le  Comté         '^^' 

d'Aft,  t<.  la  fommc  de  deux  milions  efcus  d'or  Soleil.  Sçauoir  eft  douze  cent         "  ^ 

mil  efcus  contans ,  &  huid  cent  mil,  que  ledit  Empereur  deuoit  au  Roy  d'An    - 

gleterre  :  dcfquels  huid  cent  mil  efcus  dcuz  audit  Roy  d'Angleterre ,  &  de 

quatre  cent  m.ille  efcus  qu'il  luy  preftoit  contans,  pour  fournir  aufdits  douze 

cent  mil  efcus,  donnoit  certain  terme  au  Roy  de  France  de  les  payer,moyen- 

nant  ce  que  le  premier  fils  qui  fortiroit  dudit  mariage  du  Roy  de  France,  & 

Madame  /Micnor  jsuroit  ledit  Royaume  de  Naples,  le  Duché  de  Milan ,  & 

Comté  d'Aft.  Et  fi  ledit  Empereur  ne  le  vouloir  ainfi  accorder,  le  Roy  d'An-* 

glcten  e  fe  dcclaroit  fon  cnnemy.  Et  outre  accorderei  t  <.es  deux  Roys  aller 

auec  l'Empereur  contre  les  Turcs, pour  rccouurer  les  places  qu'ils  ont  fur- 

prinfes  fur  la  Chreftientc.  Et  touchant  le  Duché  de  Bourgongne  demeureroit 

en  fon  cftat  ,fans  pieiudice  du  droit  y  prétendu  par  l'Empereur.  Et  auec  ce 

eftoit  dit,  que  fi  ledit  Empereur  ne  vouloit  accorder  lefdit  articles,  le  Roy 

promettoit  prendre  à  femme  la  fille  du  Roy  d'Angleterre.  Et  demeureroient 

cts  deux  Roys  en  alliance  perpétuelle.  Au  mois  de  Septembre  enfuiuant  , 

Melfire  Pierre  Régnier  Dodteur  es  droits,  &  Lieutenant  gérerai  du  Roy  noftre 

Sife  en  fa  Senechauffée  de  Poidou ,  homme  de  grand  &  bon  iugement ,  & 

excellent  de  fçauoir ,  alla  de  vie  à  trefpas.  Apre?  lequel  Maiftrc  François  Doy- 

neau  natif  de  Poitfliers ,  homme  de  grands  lettres,  &  de  bonne  expérience,  en 

l'eftat  de  luftice,  laifta  fon  Eftat  de  Confeiller  en  làr  Cour  de  Parlement  5 

parce  que  le  Roy  lepourueui  dudit  office  de  Lieutenant  gênerai,  qu'il  accepta 

volontiers ,  parce  qu'il  eftoit  natif  de  Poidiers,  &  auoit  la  plus- part  de  îi^^ 

biens  audit  pais  de  Poiélou.  ^ 
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Au  moisdclaniucrcnruiuantîinûnficui- Anthoincdu  Prat  Chanccllicr  de 
France,  AichcuerqucdcScns,&  Eucfquc  d'Alby ,  rcccutdcnoUrc  fainét  Pc- 
rc  le  Pape  le  chapeau  &  tikredc  Cardinal  5^11  l'Églife  des  Auguftins  à  Paris. 
AiK]Ucl  temps  le  Roy3&  madame  la  RCgence  eftoient  àSaiaél  Germain  en  Layc, 
^    •   ^^^^  lés   Pans,  ht  enuoya  gens  à  Pi;ris5  demander  deux  cent  mil  francs  ,  pour  ay- 
lio  'ué     der  à  payer  fa  rançon  3  &  deliurer  Meilleurs  fcs  enfans.  La  ville  de  Paris  luy 
r  ,  ,  ^         en  odroya  cent  cinquante  mil  :  laquelle  fonime  fut  leuée  fur  les  maifons  de  la 
^  ^'^'  n        ville,  &  fiux-bouigs ,  oi^i  les  Riches  greuerent  les  Pauures  :  à  raifon  de  ce  que 
\  .J'^         les  mecanicques ,  &  gens  de  mcftier  tenoient  &  exploidioient  les  maifons  des 
'  ''  '  '         gens  riches  à  grands  louages ,  &:  outre  les  loiiagcs  en  paioycnt  tribut  au  Roy  : 
ôi  les  riches  fe  tenoient  es  beaux  logis  edans  es  rues  foraines ,  donc  ils  ne  pa- 
ioycnt comme  rien.  Le  Roy  leua  autres  fommes  fur  toutes  les  villes  fran- 
ches de  fon  Royaume ,  poui  ladittc  cauf: ,  fclon  leurs  qualitez  comme  raifon 
cftoit. 

Les  Roys  de  France  &  d'Angleterre,  firent  fçauoir  par  leurs  Ambafilidcurs 
àTcfleu  Empereur  le  traidlé  fud  entre  eux  à  An  ;iens,  audit  mois  de  luillec 
dudit  an  mil  cinq  cent  vingt  fcpt,à  ce  qu'il  leur  déclarais  s'il  vouloit  le  tenir, 
tilie  leur  amy ,  &  confédéré.  Érà  raifon  de  ce  qu'après  plificurs  fommations, 
ou  fcmonccs  de  ce  faire,  ledit  efleu  Empereur  n'y  voulut  entendre,  mais 
touliours  demandoit  l'accomplimcnt  de  l'accord  de  Madrîc  ,  encoics  qu'il 
fçeut  ictîuy  cftre  contre  tout  droit,  équité  ,ô^  droiture,  &  qu'on  luycneuft 
afïc'z  déclaré  les caufes,  moyens,  &  raifons  :  lefdits  Roys  cnuoyercnt  vers  luy 
au  mois  de  Nouembre  enfuiuant,  leurs  Roys  d'armes  pour  le  defifter. 

Le  Mercredy  vingt- deuxiefme  dudit  mois  de  lanuicr  prochain  enfuiuant, 
dudit  an  \vÀ\  cinq  cent  vingt  fept ,  félon  le  compte  de  France  ^  &  mil  cinq  cent 
vingt  huid  félon  le  compte  d'Efpagne,  Guyenne  Roy  d'armes  du  Roy  de 
France,  &  Clcrcnccaux  Roy  d'armes  du  Roy  d'Angleterre  Henry  huidiefme 
de  ce  nom  ,fc  trouucrentcnla  Cité  deBourgucs  en  Efpagncenla  Cour  de 
Charles  Roy  d'Efpagne,  &  efleu  Empereur,  cnuiron  neuf  heures  du  matin  : 
&  firent  fupplier  fa  Majefté  qu'il  luy  pleuft  leur  donner  heure  d'audiancc.  Le 
1  Seigneur  de  la  Chaoux,  par  ordonnance  de  fa  Majeûé,  leur  fit  refponfe,quc 

ce  (croit  entre  les  dix  heures  deuant  midy. 
D'jfj  dt*  A  laditte  heure  fi  Maicdc  Imperiaîle  vint  en  la  grande  falle  de  fa  Cour,  ac 

7? ^7  di  compagne  de  plulieurs  Prélats ,  Ducs ,  Marquis ,  Comtes ,  Barons ,  &  autres 
France  ,  grans  Seigneurs,  &  bons  perfonnagcs ,  de  plulîeurs  nations  de  Çqs  Royaumes, 
contre  &;  Seigneuries ,  en  grand  nombre.  L'Empereur  aflls  en  (a  chaire ,  préparée  fe- 

1  j ,    l'tjhi*  Ion  fa  dignité ,  les  deux  Roys  d'armes  de  FranccySc  Angleterre,  eftans  au  bout 

^'  Empereur,  delà  falle ,  &  tcnans  fur  leurs  bras  gauches  chacun  fa  cotte  d'armes ,  firent  les 
trois  rcuerences  accouftumécs,  les  genoux  en  terre.  Et  comme  ils  furent  an 
bas  degré  deuant  la  Ma  jcflc  Imperiaîle,  dirent  par  la  bouche  dudit  Clcrcn- 
ceaux  Roy  d'armes  d'Angleterre,  ce  qui  s'enfuit. 

Sire  fuiuans  les  trois  eclits  iîiuiolablementjijardez  &  obfcruez  par  vos  prc- 
dccefièurs  Empereurs  Romains, Roys,  Princes,  &  Capitaines, Guyenne  Roy 
d'armes  du  Roy  tres-Chrefticn,5c  Clerenceaux  Royd  aimes  du  Roy d'Angle- 
terre, nos  fouucrains  &  naturels  Seigneurs ,  nous  nous  prefcntons  deuant  vo- 
ftrefacrce  Majcftc,  pour  vous  déclarer  aucunes  chofcs,dela  part  dcfdits  Roys 
nos  maiftrcs  :  Vous  fuppliant Sire, qu'ayant  regard  aux  fufdites  loix  &  edits, 
vfant  de  vofire  bénignité  &  clémence ,  nous  vucillés  faire  donner  feur  accès , 
&  bon  trai;^eirienten  vos  païsjterres,  &  Seigneuries  ^attendans  voftre  refponfe 
auec  fcure  conduite, iufqucs  es païs^ terres  ôc Seigneuries,  de  nofdits fouue- 
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rains  Seigneurs.  L'Empereur  refpondit,  Di(5tes  ce  que  les  Roys  vos  maiftres 

vous  ont  donné  charge,  vos  priuileges  vous  feront  gardez  ,&  l'on  ne  vous  fe- 
ra dcfplaîfir  en  mes  Royaumes5&  Seigneuries. 

Apres  cette  refponfe,  Guyenne  ieut  par  efcript  ce  qui  s'enfuit ,  fîgné  de  fa  ^^  4? 
fa  main ,  Guyenne  Roy  d'Armes.  Sire  le  Roy  tres-Chrcfticn  mon  fouuerain  &  ^^^^  ,  r^ 
naturel  Seigneur  ma  commandé  vous  dire,  qu'il  a  vn  merueilkux  regret  &  ^-^* 

déplaifîr  îdc  ce  qu'il  faut  qu'en  lieu  de  l'amitié  qu'il  a  tant  defirée  &  fouhait- 
tée  auoir  auec  vous ,  l'inimitié  précédente  demeure  encores  en  fa  vigueur  :  de 
laquelle  veoit  &  cognoift  que  les  maux  &  inconueniens  long  temps  a  comman- 
ces  5  continueront  &  augmenteront ,  non  feulement  à  vous,  à  luy ,  &  vos  vaf- 
faux  &  fubieds,  mais  à  toute  la  Chreftienté.  Et  que  les  forces  &  ieuneffes,  que 
IVn  &  l'autre  deués  employer  contre  les  ennemysdela  Foy ,  s'exécuteront  à 
rcffafion  du  fang  Chreftien,  &  offenfes  de  Dieu.  Et  que  vous  &  luy  pourueus 
de  tant  de  grâces,  ne  iouyrés  des  bénéfice  qu'il  pleut  au  Fils  de  Dieu  nous  laif^ 
fer  par  fon  teftament ,  qui  eft  Paix,  de  laquelle  procèdent  tous  biens.  Ains  au 
lieu  d'icelle  aurés  Guerre  :  dont  pullullent  toutes  calamités,  bazars,  inconue- 
niens, paouuret  es  ,  &  miferes  :  &  fi  vous  affubiedirés  à  ceux^aufquels  pourries 
commander 5  &  mettrés  le  fang,&  la  fubftance  de  voz  fubieds  en  bourfes  cftran- 
geres.  Chafcun  comme  pour  foy  y  doibt  penfer:  &  que  pour  le  brief  temps  de 
la  vie  de  l'homme,  aucun  ne  doit  tafcher  de  fe  priuer  de  la  tranquiUté,ioy  c,  hon- 
nefteté,  &  paflltemps  que  Princes  peuuent  auoir  par  Paix.  Et  pour  la  Guerre 
eftre  en  paouureté ,  trifteffe  &  bazars  de  perte  de  biens,  d'honneur ,  &  de  vie  : 
&  pour  le  pis  après  auoir  eu  mauuais  temps  en  ce  monde,  auoir  peine  éternelle 
en  rautre,par  ceux  qui  enauroient  cftc  caufe,  ôc  nefe  feroient  voulu  ranger  à 
la  raifon. 

Le  Roy ,  mon  fouuerain  Seigneur,  s'eft  mis,  &  veut  mettre  de  fa  part  en  tout 
deuoir ,  &  plus  d'iceluy ,  pour  auoir  Paix  &  amitié  auec  vous.  Et  par  ce  mo- 
yen la  Paix  fera  par  toute  la  Chreftienté ,  &  pourra  l'on  faire  quelque  feruice  à 
Dieu,  en  guerroyant  les  Infidèles ,  qui  luy  fera  fi  aggreable  qu'il  eftaindra,la 
coulpe  des  fautes, qui  pourroient  auoir  efté  finîtes  par  cy  deuant ,  à  caufe  de  la 
guerre  qui  a  trop  longuement  dui  é  entre  vous  deux,  &  n'eft  pour  encores  cclTer, 
veus  les  termes  que  vous  tenés.  Et  que  d'une  part,  aucuns  eux  aduouans  à 
vous ,  ont  alfailly  &  prins  de  force  la  Cité  de  Rome,  qui  eft  le  lieu  du  faint  fiegc 
Apoftolicque,  où  ont  efté  commis  tous  les  deli(5ts  &  crimes ,  dont  l'on  fe  pour- 
roit  aduifer.  Les  Eglifes  &  Reliques  prophanées ,  le  Pape  tenant  le  ficge  faint 
Pierre,  comme  vicaire  de  Dieu  en  terre,  prins  &mis  hors  de  fa  liberté:  par  le 
moyen  de  quoy  ceux  qui  ont  commis  &  perpétré  lefdits  exécrables  delids  & 
malefices,enfemble  leurs  autheurs  &  fautcurs,fon  tombés  &  encourus  es  peines 
dcdroiét  :  &  ceux  qui  le  tiennent  captif,  s'aduouent  à  vous  :  &  celuy  qui  le 
garde  a  efté  &  eft  l'vndes  principaux  Capitaines,  duquel  vous  eftes  toufiours 
feruyen  voz  guerres  d^Italie.  Et  d'autre  part,  le  différent  qui  de  prcfentpeut 
cftre  entre  vous  ,  &  le  Roy  mon  fouuerain  &  naturel  feigneur,  eft  principalle- 
ment  fur  fa  rançon ,  &  recouurance  de  Melfieurs  fes  Enfans,  qui  tiennent  hofta- 
ge  pour Melle  :  il  vous  a  plufieurs  fois  offert,  &  encores  offre  la  vous  payer,  & 
bailler  :  non  feulement  celle  qu'on  pounoit  dire  eftre  raifonnable ,  &  accouftu- 
méc  en  tel  cas ,  mais  plus  grande.  Et  ne  vous  deués  arrefter  es  chofes,  que  par 
force  &  contrainte  vous  apromifcs,  Icfqucllcs  iuftcmcnt  &  honneftement  ne 
pourroit  garder  ny  accomplir  :  vous  ruffiés  beaucoup  plus  gaigné  à  prendre  la- 
dite rançon,  telle,  qui  vous  a  efté  offerte,  que  de  continuer  la  guerre,  &  eftre 
caufe  de^ maux  &  inconueniens  qui  enaduiennét  chafcuniour  en  la  Chreftienté. 


4i8  La    (vvatriesme     partie 

Vousvoyczlc  Roy  d'Angleterre  3  aucclcquclila  amitié  &  fraternité  per- 
pétuelle, &  auffi  les  Vénitiens,  Florentins,  Duc  de  Bar,  ^  autres  PrinceSjôc  Po- 
tentats ,  fuiuir  &  tenir  le party  dudit  Seigneur  Roy  tres-Chrcftien  :  parce  qu'ils 
voyent  qu'il  fe  met  à  la  raifon.  Ht  qu'à  laifon  de  ce  que  n  y  voulez  entendre , 
la  paix  vniuerfelle  ne  fe  peut  faire  en  la  Chrcflienté  ;  les  cnnemys  de  la  Foy 
«saignent  païs ,  toute  l'Italie  cft  en  oin les ,  fmg,  &  rapine ,  &  le  (icge  Apofto- 
lique  troublé ,  fi  de  voftrc  part  n'aydcz  à  y  mettre  fin,&  fi  les  chofes  continuent 
ainfi  qu'elles  font  commancées,  eït  à  craindre  que  Dieu  fe  courrouffe. 

Et  d'autant  Sire,  que  pour  rcmonftrances  que  les  deffufdits  vous  aycntfçeu 
faire,  offres,  &  prcfentations  que  ledit  Sire  vous  ay t  faites,  n'auez  voulu  en- 
tendre ny  acqulcfcer  à  faire  vn  trai<5lé  honncftc  auecluy  ,&  vous  contenter 
d'vne  rançon  plus  que  raifonnable.  Auifi  que  ne  voulez  rendre  à  fonbon  frère 
perpétuel  allié  &  confédéré  le  Roy  d'Angleterre ,  ce  que  luy  deuez;  mettre 
le  Pape  en  fa  liberté:  &  laiffer  en  paix  &tranquilité  Italie  :  il  m'a  commande 
vousdecLucr,rignifîer,  &  notifier,  à  fon  très  grand  regret  &  dcfplaifir,auec 
fondit  tres-bon  ficre  le  Roy  d'Angleterre,  qu'il  vous  tiendront  &  auront  pour 
Icurenncmy  :  dccLuant  toutes  manières  de  trai(5lés5&  conuentions  parauanc 
paffez  entre  vous  &  luy,  entant  qu'ils  concernent  voftrc  profit  &  vtilitécftre 
nuls ,  &  que  de  fli  part  ne  les  veut  garder  ne  obferuer.  Ainfi  par  tous  les  mo- 
yens qu'il  pourra  pcnfer,  auec  fes  bons  amis,  alliez  &  confederez ,  vous  greuer 
par  toutes  forces,  vos  pais,  terres,  fuîcifis,  &  vaffaux,  par  guerre,&  autrement, 
ainfi  qu'il  cognoiflra  eftreà  fiirc  ,iufques  à  ce  que  luy  ayez  rendu  Ces  Enfans 
aucc  honncfles  pactes  &  conuenances  fur  fa  rançon  :  deliurc  le  Pape  :  rendu 
au  Roy  d'Angleterre  ce  que  tenez  de  luy ,  &  acquitté  la  fomme  que  luy  de- 
uez :  &  laifie  fes  alliez  &:conRderez  en  paix,  repos ,&tranquilité.  Et  protefte 
deuant  Dieu  &  tout  le  monde, qu'il  ne  fouhaittenc  defirela  guerre,  mais 
quelle  luy  defplaift  entièrement  :&  par  ainfi  n'eft  caufe  des  maux  qui  en  font 
venus,  ou  pourront  aduenir,  attendu  qu'il  s'cft  mis,&  veut  mcttie  à  toute 
raifon  :  ainfi  le  vous  a  offert,  &  fignifié ,  &  à  tous  les  autres  Princes  Chreftiens, 
comme  fait  cncores.  Et  de  tout  ce  appelle  Dieu  ,  qui  fçait  toutes  chofes)  à 
tefmoing.'Et  pourcequc  foubs  ombre  de  la  publication  du  prétendu  trai<5tc 
de  Madiicjfait  luy  eftantencorcs  prifonnicr  en  Efpagne,  pluficurs  de  vos 
fubieâ:s,&dc  ceux  dudit  Seigneur  Roy  d'Angleterre, &  auffi  des  fiens  au- 
roientporté  leurs  marchandifes,&  autres  biens  es  Royaumes,  deftroi<fts ,  & 
Seigneuries  l'vn  de  l'autre ,  dont  pourroient  auoir  gros  dommages ,  fi  d'eux 
n'cftoit  faittc  mention  en  cefle  prcfcnte  déclaration  &  fignification,  mondit 
fouuerain  Seigneur, &  ledit  Seigneur  Roy  d'Angleterre,  font  contans  que  li- 
berté foit  donnée  à  tous  fubieâs ,  eftants  dedans  lefdits  Royaumes ,  païs  , 
defl:roits,  &  Seigneuries ,  d'eux  retirer  &  partir  de  là  ,auec  tous  leurs  biens  & 
marchaadifes,  dedans  quarante  iours  après  la  prcfente  intimation.  Pourucu  que 
vous  ferez  de  mefmes  à  leurs  fubic(5ts,  en  toutes  &  chacuncs  leurs  marchandi- 
ks.  Fait  ronzicfmeiourdcNouembrcranmilcinq  cent  vingt  &  fept.  Ainfi 
fignc,  Guyenne  Roy  d'armes. 

LA  Maj-flé  Imperialle  après  le  deffi  de  Guyenne,  parla  en  cette  forte.ray 
entendu  ce, que  vous  auez  leu ,  de  par  le  Roy  voftre  maiftre.  le  m'efbahis 
dont  il  me  dcffic  :  car  luy  eflant  mon  prifonnicr  de  iufle  guerre,  &  ayant  fa  foy, 
par  raifon  il  ne  le  peut  fiiic.  Ce  m'efl  chofe  nouuelle  d'eftredeffié  de  luy  ,  vtu 
qu'il  ya  fix  ou  fept  ans  qu'il  méfait  la  guerre  ,  fans  m'auoir  encores  deffié  :  & 
puis  que  par  la  grâce  de  Dieu ,  ie  me  fuis  défendu  de  luy ,  commeil  a  veu ,  & 
vn  chacun  5  fans  qu'il  m'en  cu{laducny,ôc  attendu  la  raifon  ôç  iuftification,  où 
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îeme  fuis  mis,  par  IcfqucUes  ne  penfe  auoir  démérite  enuers  Dieu , i*erpere 
puis  qu'à  cette  heure  m'enaducrtiflfez,  que  mieux  medeffendray:  de  forte  que 
le  Roy  voftre  maiftre  ne  me  fera  rien.  Car  puis  qu'il  me  dcffie ,  ie  fuis  à  demy 
affcuré. 

Quant  à  ce  que  vous  dittesduPapCjnul  aeuplus  de  regret  de  ce  qui  fut 
fait,  que  moy  :  &  a  cfté  fans  monfçeu  &  commandement:  &  ce  que  cVft,  a  efté 
fait  par  gensdcfordonr<ez5&  f^ns  obeïffance  à  nuls  de  mes  Capitaines.  Et 
fi  vous  aducrtis  que  le  Pape  eft  là  picçà  mis  en  fa  liberté  ,&  hier  i'en  eu  les 
nouuelles  certaines. 

Quant  aux  Enfans  du  Roy  voftre  maiftre ,  il  fçaît  comme  ie  les  ay  hofta- 
gîers;  &au{ri  melTieurs  fes  Ambaffadeurs  fçauent  bien  qu'il  n'a  tenu  à  moy, 
qu'ils  ne  foient  dcliurez. 

Quant  à  ce  du  Roy  d'Angleterre ,  mon  bon  frère  &  oncle,  ie  croy,s'il  eft 
ainfi  que  vous  dûtes,  qu'il  n'eft  bien  informé  des  chofes  paftees ,  &  que  s'il  l'e- 
ftoit,  ne  me  feroit  dire  ce  que  voftre  efcrit  contient.  le  defire  kiy  enuoyer  mes 
raifons,  pour  l'aduertir  à  la  vérité  du  tout,  &  croy  quand  il  les  fçaura ,  qu'il  me 
fera  tel  qu'il  m'a  efté.  le  n'ay  iamais  ny  é  l'argent  qu'il  m'a  prelté ,  &  fuis  preft 
de  le  payer ,  comme  par  droit  &  raifon  fuis  tenu ,  &  grâces  à  Dieu  i'ay  biens 
pour  le  pouuoir  faire  :  toutes  fois  s  il  me  veut  faire  la  guerre ,  me  defplaira,  & 
ne  puis  que  me  défendre.  le  prie  à  Dieu  que  le  Roy  ne  me  donne  plus  d'occa- 
fion  d'auoir  guerre  à  luy ,  que  ie  penfe  luy  auoir  donnée. 

A  la  refte,  pu  ce  que  voftre  efcrit  eft  grand, &  le  papier  monftre  bien  f-ftre 
doux,  veu  qu'on  y  a  efcrit  ce  qu  on  a  voulu,  vous  me  baillerez  cet  efcrit,  auquel 
plus  particulièrement  ierefpondiay  envn  autre  papier^  auquel  ny  aura  (inoa 
chofe  véritable.  Cette  rcfponfe  faitte  par  fa  Maj.fté,  de  fa  propre  bouche 
au  Roy  d'armes  Guycnne,ledit  Guyenne  print  fa  cote  d'armes  qu'il  auoit  fur 
fon  bras  gauche,  comme  dit  eft,  &  la  veftit.  Et  ce  fait  ledit  Clerenceaux 
Roy  d'armes  d'Angleterre ,  dit  à  fa  Majefté ,  non  par  efcrit ,  mais  de  bouche 

ce  qui  s'enfuit. 

SYre  ,1e  Roy  mon  fouuerain Seigneur  m'a  commandé  vous  dire,  que  vo* 
_     yant  lanecclTicé  de  la  Paix  en  la  religion  Chreftienne,  tant  au  moyen  de  Le  deffy 
l'effort  que  par  plufieurs  années  a  ià  commancé  faire  le  grand  Turc ,  enncmy  fm  de  par 
de  la  Foy ,  qui  par  force  ^  puiftance  d'armes  a  leué  de  la  main  des  Chreftiens  le  Roy  de 
la  Cité&  Tfle  de  Rhodes,  l'vn  des  principaux  boulcuars  de  la  terre  Chreftienne  ^ngleter- 
&  en  Hongrie  la  fortereffc  de  Belgrade,  &  partie  du  païs  :  qu'auffi  au  moyen  n^  contre 
des  hcrcfics  &  fcaes  nouuelles,  puis  nagueres  releuées  en  plufieurs  endroits  de  L*£mjnnur 
la  Chreftientérfcmblablcmenr  fçachant  &  cognoiffant  les  grandes  guerres 
enflammées  de  toutes  parts,  au  moyen  defquelles  la  Chreftienté  eft  en  trouble 
confufion ,  &  diuifion  merueilleufe  :  &  puis  nagueres  par  vos  gens  ,&  mini- 
ftresmilitahsen  voftre  armée,  &  fjubs  vos  Capitaines,  a  eftéfaccagée  &  pil- 
lée la  Sainde  Cité  de  Rome ,  la  pcrfonnc  de  noftre  Saind  Perc  le  Pape  prinfe 
prifonnierc,&  gardée  par  vos  gens,  les  Cardinaux  femblablcmcnt  prins,ôc  mis 
à  rançon ,  les  Êglifcs  piUéts  ,Eucfques,  Preftres ,  &  gens  de  Religion  mis  à 
refpée,&  tant  d'autres  maux  ,  cruautez,&  inhumanitez  faittes  &  commifes 
par  vos  gens ,  que  l'air  &  la  terre  en  font  infeds  :  &  eft  vray  femblablc  que  Dieu 
en  foit  grandement  irrité,  &  prouoqué  à  ire  &  fureur  humainement  parlant* 
Dont  fi  par  réparation  n'eft  pacifié,  maux  &  inconueniens  innumerables  en      ' 
pourront  aduenir,  à  laditte  Chreftienté.  Ft  parce  que  la  racine  &  naiffancc  def- 
dites  guerres  ,  procèdent  des  contentions  &  débats  d'entre  vous ,  &  le 
Roy  tres-Chreftien,  fon  bon  fiere  &  perpétuel  aUié,  pour  impofer  &  mettre 
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fîa  aufdits  dcbats,  le  Roy  mondit  fouucrain  Seigneur,  acnuoyédcucrsvous 
fes  Ambalîadcurs  3  &  autres  vers  le  Roy  tres-Chrcftien  fon  bon  frcrc,  auec 
lequel  il  a  tant  fait  j que  pour  laniour  qu'il  luy  porte , il  vous  a  fait  offics  fi 
grands  5  &  fi  raifonnables ,  que  ne  lespouuez  ne  deucz  honncftcaicnt  recu- 
ler, comme  conditions  &  offres  outrcpaflans  &  cxcedans  la  rançon  accou- 
ftumée  de  tous  les  Roys.  Et  en  ce  n'euft  cM  la  confideration  de  paix,  &de 
mauuais  exemple,  pour  les  autres  RoySj&  Princes  Chrcfiiens,  fubic(5ts  à 
femblable  fortune  :  defquels  offres  &  conditions,  il  vous  a  fcmblablement  fut 
aduertir,  par  fcfdits  Ambaflàdcurs , prier  &  requérir ,  que  pour  l'honneur  de 
Dieu,  le  bien  de  la  Chreftienté,  les  gracieufetcz  &  plaifirs  qu'il  vous  auoit 
faits  en  maintes  manières,  &-à  voftre  grand  bcfoin  le  temps  paflé,  vous  euf- 
fiez  à  accepter  lefdits  offres  ,&  mettre  fia  aufditcs  guerres,  qui  auoient  trop 
long  temps  duré. 

Semblablement  comme  Prince  Chreftien ,  tenu  pir  tant  de  moyens  à  la 
prote(5tion  du  Pape,&  du  Sain<5l  fiege  Apoftolique,  &  parconfequentàlade- 
îiurancede  fa  Saindeté,  (que  fans  trop  grande  offcnce  &  fcandale,  vous  ne 
pouuezny  deuez  tenir  prifonniere  ne  captiue,)  vous  euffiez  à  faire  mettre  icel- 
le  fa  Sainteté  à  plaine  &  entière  liberté.  Auffi  vous  a  fait  par  plufieurs  fois 
remonftrer  5  que  par  plufieurs  obligations ,  &  autres  moyens  eftes  redcuable 
enucrs  luy  en  plufieurs  grandes  fommes  de  deniers ,  qu'il  vous  a  baillez  & 
preftcz  contans  à  voftre  neceffité,  vous  requérant  luy  en  vouloir  faire  le  pa- 
yement :  de  toutes  lefquellcs  chofes  n'auez  tenu  compte ,  &  de  temps  en 
temps  auez  toufiours  différé  &  tenu  en  fufpens  les  Arabaffadeurs  du  Roy 
mondit  fouuerain ,  fan«  auoir  regard  à  l'honneur  de  Dieu ,  &  la  neceffité  de 
la  Chreftienté,  à  lareuerancequc  deuez  auoir  audit  Sainél  fiege,  à  la  pcrfon- 
ne  de  noftre  Saindt  Père  le  Pape ,  vicaire  de  Dieu  en  terre,  ny  au  plaifir  qu'auez 
receu  de  luy  ,  ny  à  la  foy ,  parolle ,  &  promefTe  que  luy  auez  tant  de  fois 
réitérée. 

A  cette  caufe ,  le  Roy  mondit  fouuerain ,  par  honnefteté,  raifon,  Se  iuftice 
contraint,  par  grande  &  meure  délibération  de  confeil,  efperant  conclufion 
finalCidc  vous  faire  &  réitérer  offres  finallcs,  plus  larges  &  auantageufes  que 
les  autres  précédentes,  pour  encorcs  plus  fe  mettre  à  deuoir,  &  vous  rompre 
&  ofter  toute  occafion  de  différer  &  diffimuler  d(;venirà  là  raifon,  lefquellcs 
offres,  &  accroiffcmcnt  d'icellcs,  vous  ont  eftcfaittes  &  réitérées  auec  toutes 
lemonftrances  S^raifons  honncftcs  qu'il  a  efté  pofifible:  &  derechef  vous  a 
cfte  faittc  inftance  de  la  deliurance  de  noftredit  Sain<5b  Père ,  la  Saindtcté  du- 
quel vous  auez  reftrainte,  ou  faitte  reftraindre  5  au  lieu  de  le  dcliurer ,  qui  tft 
chofe  forteftrange,  &  contre  le  vray  cftat  &  deuoir  de  Prince  Chreftien ,  ce 
que  le  Roy  mondit  fouuerain ,  &  le  Roy  très- Chreftien  fon  frerc,  &  perpétuel 
allié,  ne  pcuuent  plus  longuement  tollerer,  auec  leurs  honneurs,  &  deuoirs  en- 
uersDicu,  &  l'Eglifc.  Et  vcu  que  ne  voulez  vous  condefcendre  à  raifon,  ny 
accepter  lefdits  offres,  plus  que  raifonnables ,  ne  fatisfaire  au  Roy  mondit 
fouuerain,  defdittes  dcbtcs  par  vous  deués ,  comme  vous  eftes  obligé  &  tenu, 
il  a  conclu  auec  ledit  Roy  très- Chreftien  fon  bon  frère  &  perpétuel  allié  ,6c 
autres  fes  confcderez,  mettre  peine  de  vous  contraindre  par  force  &  puilTan- 
ce  d'armes ,  de  dcliurer  noftredit  Saind  Père ,  pareillement  les  enfans  de 
France,  que  vous  détenez,  en  vous  payant  raifonnable  rançon,  &  luy  fatis- 
faire de  ce  que  luy  deuez. 

Parquoy  le  Roy  mon  fouuerain  Seigneur ,  comme  vray  &  conftant  Prince  , 
voulant  garder  inuiolablcmcnt  laroy  qu  il  apromife  audit  Seigneur  Roy  tres- 

Chrftien , 
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{lien5&  autres  fes  alliez,  ne  voulant  dclaiffcr  la  perfonnc  de  noftredit  Sainél 
Père  lePapcencaptiuitéjCommeaufTi  ne  £ut  ledit  Roy  trcs-Chreftien,  eux 
deux  vous  fommcnt  cette  fois  pour  toutes,  d'accepter  lefdktes  finales  offres^ 
pour  la  deliurance  defditsenfans  de  France,  &  le  bien  de  la  paix  vniucrfelle , 
&de  deliurcr la  perfonne  de  noftredit  Sain(5t  Père,  &  auiTi  payer  prompccmenc 
&  fans  plus  de  delay  les  dcbtes  par  vous  deuësau  Roy  mondit  fouuerain.  Et 
attendu  quercffufez  les  offres  finales,  auflide  deliurer  la  perfonne  de  noftrc' 
ditSaind  Père,  &  payer kfdirtes  debtes,  comme  vn  bon  Prince  Chrcftien ,  & 
amateur  de  paix  cft  tenu  faire.  Le  Roy  mondic  Souucrain  ,  &  iedit  Roy  très- 
Chrefticn  fon  bon  frère ,  non  fans  grand  regret  &  defplaifir ,  fe  déclarent 
vos  ennemis  :  Qc  par  cy  après  vous  tiennent  &  rcputent  pour  tel  :  vous  decla  « 
rent  la  guerre,  par  mer  &  par  terre,  vous  defians  de  toutes  leurs  forces. 

Toutesfois  conlideransqu'ily  aplufieursde  vos  fubic(5ls,&  grande quan- 
titédelcurs  biens  es  Royaumes  d'Angleterre,  &  de  France  ,  6c  autres  terres 
&  fcigneurics  defdits  Princes:  femblablement  y  a  plufieurs  fubieâ:s  defdits 
Roys  d'Angleterre  &  de  France,  &  de  leurs  biens  en  vos  Royaumes,  pais, 
terres,  &  Seigneuries,  lefquels  pourroient  receuoir  d'vne  part  &  d'autre  grands 
&  irréparables  interefts  &  dommages,  fi  fans  aduertilfemer  s  &  monitionsils 
pouuoiencou  deuoicnt  cftre  prins  &  détenus.  La  Maicfté  du  Roy  mon  Sou- 
ueiain  ,&  le  Roy  de  France  tres-Chreftien  fon  bon  fi  ère ,  feroient  tres-con- 
tansque  liberté  (bit  donnée  à  vos  fubicts ,  eftans  en  leurs  Royaumes, pais,  & 
Seigneuries,  d'eux  retirer  &  départir,  auec  tous  leurs  biens  &  marthandifes, 
dedans  quarante  iours  après  cette  intimation  :  moyennant  que  femblables  li- 
berté Sipermiflionfoient  pareillement  0(5lroyécs  à  leurs  fubieéts.  Ainfi  figné, 
Ckrenceaux. 

Ce  dcffydu  Roy  d'armes  d'Angleterre, îa  Maiefté  Imperialle  fît  ref- 
ponce  en  ces  propres  parollcs.  l'ay  entendu  ce  que  vous  m'auez  dit,  & 
ne  puis  croire  que  fi  le  Roy  d'Angleterre  eftoit  bien  aduerty  des  chofes  comme 
elles  font  paifécs,  &  de  la  raifon  en  laquelle  ie  me  fuis  mis ,  il  me  fift  dire  ce  que 
vous  me  dittes,  &  à  cette  caufc  mon  incentention  eft  de  l'en  aduertir. 

Quant  à  ce  que  vous  dittes  du  Pape,ie  ne  fus  onc  confcntant  de  fa  dc- 

firu(flion,  laquelle  ne  fut  onc  faitte  par  mon  commandement  :  &  vous  aduertis 

,  qu'il  cfldcliurc,&  qu'il  nîedefplaifl:  des  maux  qui  fe  font  faits  à  fa  prinfcjdef. 

quels  ie  ne  pcnfe  cflre  aiîcîinement  coulpablejcommc  i'ay  dit  au  Roy  d'armes  de 

France.  Et  ainfi  cecy  ccffc. 

Et  quant  à  la  deliurance  des  Enfans  du  Roy  de  France,  on  m'a  mis  des  mo- 
yens en  auant:  i'ay  efté  preft  d'y  entendre,  &  n'a  tenu  à  moy ,  que  la  paix  ne 
s'cft  faitte.  Mais  à  cette  heure  que  vous  me  dittes  que  le  Roy  voftrc  maiftre  me 
forcera  à  les  faire  rendre:  i'y  refpondray  d'autre  forte ,  que  ie  n'ay  fait  iufqucs 
icy,  &:  efpcre  les  garder,  de  forte  que  par  force  ie  ne  les  rendray  :  car  ie.  n'ay  ac- 
ftumé  efti  e  forcé  es  chofes  que  ie  fais.  l'^/ji)  • 

V  Quant  à  la  dcbte  que  le  Roy  d'Angleterre  m'a  prcftée ,  ie  ne  l'ay  iamais  ny éc 
&  ne  la  nye,  mais  fuis  preft  de  la  payer,  comme  le  droit  l'ordonne ,  ainfi  que 
ie  luy  ay  fliit  dire,&  moy  mefmes  l'ay  dit  à  [es  Ambafladcurs,  &  fait  bailler  par 
efcrit,  6c  ne  croy  que  pour  telle  chofe  (dont  ie  ne  luy  fais  refus;  il  me  vouluft 
faire  la  guerre  :  &  quand  il  me  la  voudra  faire,  il  me  defplaira ,  &  faudra  que  ie 
me  dcffcnde.  Et  ie  prie  à  Dieu  que  le  Roy  voftre  maiftre  ne  me  donne  occafîon 
plus  grande  delà  luy  faire,  que  ie  luy  ay  donnée.  Vous  me  baillerez  par  efcric 
ce  que  mauez  dit^à  quoy  ie  ixfpondray  auifipar  efcrit  particulièrement. 
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Cette  refponce  faitte  par  fa  Maicftc ,  de  fa  propre  bouche,  audit  Roy  d'ar- 
mes Clerenccaux,  ledit  Clerenccaux  piinft  fa  cote  d'armes ,  qu'il  auoit  fur  Ton 
bras  gauche,  comme  dit  eft,  &  la  vcftit.  La  Maicfté  luy  dift  qu'il  baillad  par  tf- 
crites  mains  du  Seigneur  de  Bouclans,tout  ce  qu'il  auok  dit  de  bouche ,  com- 
me dclTus,  ce  quepiomit  faire  le  Roy  d'armes  Clerenccaux.  Et  ainli  l'a  fait  de- 
puis, figné  de  fa  main,  comme  il  eft  de  mot  à  autre  inféré  cy  deuant. 

Ledit  Clerenccaux  (  fon  office  fait ,  comme  dit  eft  )  fe  retira  incontinent  : 
toutes- fois auant  que  partir,ledit  Seigneur  de  Bouclans,  luy  dit,  &  aufll  audit 
Guyenne,  les  parolles  qui  s'enfuiuent  :  Voicy  cet  efcrit  en  ma  main,  c'cft  la 
coppie  de  la  capitulation  faitte  touchant  la  dcliurance  du  Pape,  &  comme  il  eft 
deliuié,  &  partit  du  Chafteau  Sain(5t  Arge,ledixiefme  iour  de  Décembre  pa{- 
fc  :  mettez  le  en  voftre  relation.  Lefdits  Roys  d'aimes  refpondirent ,  nous  le 
ferons  ainli.  Et  en  cet  inftant  la  Maitfté  appella  auprès  de  fa  perfonne  ledit 
Guyenne  Roy  d'armes  de  France,  &  luy  dit  ce  qui  s'enfuit.     * 

PVis  que  raifon  veut  queiouyffezde  vos  priuileges,  vous  deuez  aulTi  faire 
voftre  office:  &  à  cette  caufc  vous  prie  dire  au  Roy  voftre  tnaiftre,&  à  luy 
mefmes  ce  que  ie  vous  diray .  C'cft  que  depuis  le  traité  de  Madric ,  contrcue- 
nant  à  ictluy ,  ont  elle  prins  pUifieurs  de  mes  fubiets  ,allans  à  leurs  negotia- 
tions  ,&  autres  allans  pour  me  feruir  en  Italie  :  lefquds  ont  efté  détenus  pri- 
fonnicrs ,  mal  traitftf.z ,  &  mis  en  gallercs  par  force:  &  parce  que  i'ay  de  ïcs  lub- 
iets,kfquels  ie  puis  prendre,  vous  raducrtire2  que  s'il  me  veut  rendre  les 
miens  ie  luy  rendray  les  (iens  :  ftnon  ainfi  qu'il  traictera les  miens,  iekstraittc- 
ray  :  &  qu'il  me  refponde  de  fon  intention  dedans  quarante  iouis  :  ftnon  ie  tien- 
dray  pour  y  refpondu. 

Le  Roy  d'armes  Guyenne,  refpondit  a  fa  Maicfté.  Entendez  vous  Sire  tou- 
chant les  Marchands  ?  fa  Maiefté  refpondit  :  Cecy  eft  faus  entendre  à  ce  que 
voftre  tferit  contient  des  Marchands,  auquel  ie  refpondray  par  cfciit.  Et  cela 
dit  par  fa  M  licfté ,  ledit  Guyenne  fift  fa  reucrence  par  trois  fois,  &  dit  à  fa  Ma- 
iefté: Sire  ie  le  feray  volontiers.  Alors  fa  Maiefté  luy  dit,  Dites  d'auantage  au 
Roy  voftre maiftre,  quciele  croy  n'auoir efté aduerty  d'aucunes chofes  ,que 
ie  dis  en  Grenade  à  fon  Ambaftlideur  le  Preiident,  leîquelles  le  touchent  fort. 
Et  que  le  tien  en  ce  cas  fi  gentil  Prince,  que  s'il  les  euft  fceucs,  m'y  euft  refpon- 
du :  il  fera  bien  de  le  fçauoir  de  fon  Ambaft'adeur ,  car  par  ce  il  cognoiftra  que 
ieluy  ay  mieux  tenu  ce  que  ie  luy  auoispromisà  Madric,  queluy  à  moy  :  &  ic 
vous  prie  que  le  dîttcsainfi  au  Roy  ,&  gardez  bien  d'y  faillir.  Ledit  Guyenne 
refpondit  ,Sans  point  de  fiiuteSire  ie  le  feray  ,&  fur  ce  la  reucrence  faitte,  fe 
départit.  Et  fa  Maiefté  ordonna  audit  feigneur  de  Bouclans,  qu'il  proueuft  qu'il 
ne  fuft  fait  aucun  defplaifir,  ne  dittes  aucunes  mauuaifes  parolles  aufdits  Roys 
d'armes.  Ce  qui  a  cftc  fait  à  leur  contentement. 

Depuis,  &  le  vingt- ftpricfine  iour  dudit  mois  delanuicr,  lefdits  Roys  d'ar- 
mes fe  trouuerent  par  deucrs  le  Seigneur  de  Bouclans ,  par  ordonnance  de  fa 
Maiefté,  aufquelsà  chacun  d'eux,  fuiuant  ce  que  fa  Maiefté  leur  auoit  refpon- 
du, comme  il  eft  contenu  deffus ,  iccluy  Seigneur  de  Bouclans  a  leu  &  baillé 
par  efcrit  le  mefmc,  pour  leur  refponce  :  dont  la  coppie  s'enfuit.  Et  premiè- 
rement celle  pour  ledit  Guyenne  Roy  d'armes  de  France. 

POur  bien  refpondre  à  ce  que  vous  Guyenne  Roy  d'armes  du  Roy  de 
France  auez  leu  deuant  la  ties-facrée  Maiefté  de  l'Empereur  noftre  Sire , 
&  depuis  ce  qu'il  vous  a  refpondu  de  bouche ,  luy  auez  baillé  par  efcrit,  pour 
plus  amplement  fatisfaire  aux  caufesy  contenues.  Et  pour  plus  ample  iufti- 
ficationdefa  Maiefté,  afin  que  Dieu  &  tout  le  monde  puiifent  cognoiftie, 
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&  foit  notoire  le  grand  tort,  &  iniufticc  du  Roy  voftre  maiftre ,  à  faire  ce  qu'il  a 
fait,  &  comme  contre  tous  droits  diuins  &  humains ,  il  vous  a  baillé  la  charge 
qu'auez  déclarée.  Sa  Maicfté  a  bien  voulu  que  d'auantage  foit  refpondu  ce  qui 
s'enfuit  en  cet  cfcrit. 

Alfauoir  eft  quant  au  premier  point,  que  dittes  qu'il  vous  a  commandé  dire,' 
Qif  il  a  vn  mcrudilcux  regret  &  dcfplaifîr  de  ce  qu'il  faut ,  qu'au  lieu  de  l'amitié 
qu'il  a  tant  defirêe  &  fouhaittée,  auoir  auec  fa  Maiefté ,  l'inimitié  demeure  en- 
coresenfa  vigueur,  en  narrant  les  maux  &  inconucniens  qui  de  ce  font  enfui - 
uis , & fe pourroicnt  continuera  augmenter , au  preiudicc  des  fubieéts  d'vnc 
part  &  d'autre ,  &  de  toute  la  Chrefticnté  :  voulant  donner  entendre  qu'il  s  eft 
mis  en  grand  deuoir ,  pour  auoir  paix  :  penfant  par  ces  couleurs  rhétoriques , 
affc^  loing  tenues  de  la  vérité ,  ietter  la  coulpe  defdits  maux  &  inconucniens 
fur  fa  Maiefté,  &s'en  dercharger  enuers  ceux  qui  ne  font  bien  informez  des 
chofes  paftees,  fans  entendre  les  iuftifications  non  véritables  ,  faittes  de  par  le 
Roy  de  France.  Surquoy  fa  Maiefté  vous  mande  refpondre ,  que  les  paroUes 
que  le  Roy  voftre  maiftre  vous  a,  quant  à  ce  point,  commandées,  font  belles, 
honneftcs,  &  faintes  ,{1  fcs  œuures  fulfent  conformes  aufdites  parolles ,  com- 
me la  raifon  voudroit.  Car  certes  feroit  bien  conuenable  qu'il  en  deuft  auoir 
regret  &  dcfplaifîr ,  &  qu'il  fe  deuft  eftre  mis  en  fon  deuoir,  de  mettre  à  fin  les 
maux  qu^il  dit ,  6i  d  entretenir  les  traidez  de  paix  qu'il  auroit  faits ,  fans  les  en- 
fraindre,  &:  fufciter  fi  grands  troubles  en  la  Chrcftienté ,  comme  il  a  fait.  Au- 
quel cas  meritement  les  forces  &  hardie  (Te  delà  Maiefté  du  Roy  voftre  mai- 
ftre ,  auec  les  forces  de  tous  les  autres  Princes  &  Potentats  Chreftiens ,  fe  fuf- 
fent  peu  employer  contre  les  ennemys  de  la  Foy  ,à  vanger  l'tffufion  du  fang 
Chreftien,  &  offcncc  de  Dieu.  Mais  il  fçait  bien  ,  &  ne  peut  nyer ,  que  de  luy 
n3ift,aeftéroiiginc,&  fondement  de  toutes  ces  guerres, qui  font  fucccdécs 
depuis  fon  règne.  Car  luy  mefme  fut  ccluy  qui  fans  aucune  iufte  caufe,  &  fans 
aucun  droia:,"^à  l'entrée  de  fon  règne  conmança  la  guerre  en  Italie,  pour  occu- 
per l'cftat  de  Milan ,  &  auec  grande  tffufion  de  fang ,  en  moleftant  le  Duc  de 
Milan,  Maximilian  Sforce,le  contraignit  à  luy  renoncer  le  droit  par  luyprc- 
^  tendu  :  fans  par  ce  daigner  en  detnander  l'inueftiture  ,  n'y  en  faire  le  dc- 
^  uoir  du  fief  au  Saindt  Empire,  comme  la  raifon  vouloir.  Ains  contemnant 
&  mefprifant  le  dired  Seigneur  du  fief,  qui  eftoit  l'Empereur  Maxinii- 
îian ,  grand  père  de  fa  Maiefté  ,  fe  rendit  par  ce  indigne  lelon  les   droits 
féodaux,  de  pouuoir  tenir  ledit  eftat,  &  perdit  quelconque  droit  qu'ilyeuft 
peu  prétendre. 

Depuis  venant  fa  Maiefté  à  la  fucceffion  de fes Royaumes  d'Efpagne,par 
le  trefpas  du  Roy  Catholique,  &  indifpofition  de  la  Royne  fa  mère,  ledic 
Roy  de  France,  foubs  couleur  de  vouloir  faire  auec  fa  Maiefté  plus  eftroitte 
amitié  &  alliance,  &  le  tenir  pour  fon  fils,  en  retraitant  le  trai(5té  de  Paris,  & 
conditions  de  mariage  d'entre  fa  Maiefté,  &  ledit  Roy  de  France ,  de  madame 
Renée  ,  parauant  faittes  &  paffées  entre  fa  Maiefté ,  &  ledit  Roy  de  France , 
voulut  denouucautrai(5lerenla  CitédeNoyon  autres  conuentions  de  maria- 
ge ,  entre  faditte  Maiefté,  &  Madame  Louy fe  fitle  du  Roy  de  France ,  à  peine 
née  :  &au  deff.iut  d'icelle,à  autre  fa  fille  non  née  :  &  au  deftaut  des  deux  ,  cn- 
.coresauecladjtte Madame  Renée.  Car  lequel  traidéde  Noyon,les  miniftres 
de  fa  Maiefté,  qui  entreuindrcnt  audit  traiâré,  aflez  mal  informez  des  chofes 
des  couronnes  d'Efpagne ,  &  de  ce  qui  eftoit  pafte  entre  le  Roy  Catholique, 
&  les  predecelfeurs  dudit  Roy  de  France,  fe  condcfcendirent  à  luy  accor- 
der chofes  indeuës  &iniuftcs:  IcfqucUes  toutes-fois  fa  Maiefté,  (qui  ne  defuoit 
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quels  paix  )  obferua  entièrement,  &  inuiolablemcnt.    Et  pour  l'obferuancc 
d'iceluy  jpour  y  eftrc  comprins  le  Roy  d'Angleterre,  comme  confédéré  de  fa 
M:iiefté  5  defirant  le  Roy  de  France  innouer  &  efmouuoir  la  guerre  contre 
ledit  Roy  d'Angleterre  jàcaufe  de  Tournay  jfa  Maiefté  dit  &  déclara  à  Tes 
AmbafTadcurs ,  &  efcriuic  qu'il  ne  fouftnroit  rien  cftre  attenté  contre  ledit 
Roy  d'Angleterre  fon  confédéré ,  {înon  qu'en  faifant  le  contraire  l'ayder  & 
afififter ,  ce  qu'il  fît  fans  eftre  requis  de  la  part  du  dit  Roy  d'Angleterre,  pour 
entretenir  la  paix ,  &  non  venir  à  roupture:  &  depuis  n'a  laifTé  robferuancc  du- 
dit  trai(^é ,  iufqucs  à  ce  que  le  Roy  de  France ,  par  fon  Ambafïâdeur  le 
Seigneur  de  LanfTac,  en  cette  Cité  de  Bourgucs,  fir  demander  à  fa^Maiefté 
hoftages  pour  l'accompliment  du  mariage  auec  faditte  fille:  enfemblc  là  refti- 
tution  du  Royaume  de  Nauarrc ,  qui  eftoicnt  chofcs  non  coutenuës  audic 
traidé  de  Noyon  ,  ne  promifes  par  fa  Maiefté  :  déclarant  ledit  Ambaf- 
fadeur,  comme  il  le  bailla  lors  par  efcrit,  que  fi  fa  maiefté  ne  bailloit  lefdits  ho- 
ftageSj&rcftiruoit  ledit  Royaume  de  Nauarrc ,  qu'il  tenoit  ledit  traidé  pour 
rompu  :  qui  eftoicnt  chofcs  plus  volontaires,  que  fondées  en  raifon ,  encores 
que  fa  M:^icftc  ne  voulut  par  ce  venir  à  aucune  roupture,  luy  refpondant  touf- 
iours  gracieufcment   &  cafchant  par  doux  &  honneftes  moyens  entretenir 
amitié  auccluy:  combien  que  fa  Maiefté  eftoit  affez  informée  que  ledit  Roy 
de  France, au  temps  qu'il  monftroit  plus  d'amitié,  &  qu'il  l'appelloit  fon  fils 
{  faifant  femblant  de  defirer  fa  grandeur  )  luy  faifoit  dire<5tement  &  indi- 
redemcnt  tous  les  cmpefchcmens  qu'il  pouuoit,  pour  empefcher  tontes 
!es  bonnes  chofcs,  aufquclles  fa  Maiefté  tendoit  pour  le  bien  de  la  Chre- 
ftienté. 

Car  ayant  fadite  Maiefté  premier  accepté  ksTrcues  de  cinq  ans,indittes 
parle  Pape  Léon  entre  tous  les  Roy  s,  Princes,  &  Potentats  Chreftiens ,  pour 
pouuoir  conucrtir  les  armes  contre  les  Infidèles,  &  ayant  de  fa  part  préparé 
puiftante  armée  pour  ce  faire,ôc  traiiflant  en  ce  temps  de  1  eflcdion  de  l'Empire, 
laquelle  eftoit  ià  en  train  du  viuant  du  feu  Empereur  Maxiiiùlian  de  glorieufe 
mémoire ^ledit  Roy  trcs-Chreftien  pour  l'épcfcbcr  fît  faire  diucrfes  pratiques , 
tant  auec  ledit  Pape  Léon,  qu'autres  Princes  &  Potentats ,  &  mefmes  auec  au- 
cuns des  Princes  électeurs  dudit  Saind  Empire ,  cuidâc  par  force  de  deniers  ^  ou 
par  crainte  d'armes  les  diuercir  de  laditte  elcâion ,  &  fe  frire  cflire  luy  mefme, 
ou  autre  à  fon  appétit:  combien  que  la  vertu  defdits  collateurs  fut  telle ,  qu'v- 
nanimement  &  de  commun  accord,  en  mefprifant  les  offres  &  menaffes  à  eux 
faittes,  par  infpiration  diuine,  efleurent  faditte  Maiefté,  à  l'adminiftration  dudit 
Saind  Empire  :  lequel  ainfi  qu'il  eft  inftitué  de  Dieu ,  ainfi  veut  par  fa  main 
régner  &  gouuerner. 

Et  voyant  ledit  Roy  de  France,  que  touDcc  irauoit  proffité  ï{cs  inten- 
tions ,  cuidant  encores  empefcher  le  fruit  qui  de  ce  deuoit  enfuir ,  traitla 
l'occupation  des  Royaumes  de  Naples,&  Sicile,  comme  par  fes  lettres  fc 
pourra  clerement  monftrer.  Et  à  ceft  cffcd ,  foubs  la  conduitte  de  Piètre 
de  Nauarre,  &  foubs  couleur  de  vouloir  £ùre  guerre  aux  Infidèles,  félon 
la  forme  defdittes  Treues  de  cinq  nns ,  enuoya  vne  armée  de  mer,  qui  fe  vinft 
des-embauqner  à  vn  lieu  aflfcz  voifiri  dudit  Royaume  de  Naples.  A  laquel- 
le caufe  rarrace  que  fa  Maiefté  auoit  ià  enuoyce  contre  lefdits  Infidèles , 
après  auoir  prins  &  reduid  en  l'obciffance  de  fa  Maiefté  l'iflc  des  Agel- 
bes,  fut  contrainte  fe  retirer  cfdits  Royaumes  de  Naples  &  Sicile ,  pour  la  de- 
fence  d'iceux. 
Et  non  contant  de  ce  ledit  Roy  de  France,  après  auoir  fait  tout  fon  poffible 
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par  lettres ,  &  autres  moyens  (  qui  encores  fe  peuucnt  voir  )  d'empefcher  la 
conclufion  de  la  iournée  Imperialle  de  Verines,  fit  rompre  la  guerre ,  contre 
fa  Majcfté, &  enuahir fes  pais,  par  meflîre  Robert  de  la  Marche ,  &  ks  enfans 
de  l'artillerie  de  France.  Et  tantoft  après  cnuoya  le  Seigneur  Defparro ,  pour 
enuahir  Ô^voccupcr  le  Royaume  de  Nauarrc ,  dont  s'enfuit  l'cffcd  que  chacun 
fcait,  y  demeura  ledit  Seigneur  Defparro  prins,  &  par  les  moyens  auant  dits  , 
violant  les  traiétcz  de  paix  faits  auec  luy ,  cea  efté  le  vray  commancement  des 
guerres,  faittcs  entre  fa  Maiefté,  &  ledit  Roy  de  France  jdefquelles  il  a  eu  le 
fruit,  tel  que  chacun  a  cogneu. 

Et  après  que  par  iugement  de  Dieu,  &  pour  fon  iniufte  querelle,  il  a  efté  fait 
prifonnier  de  bonne  &  iufte  guerre,  a  efté  traidé  (  comme  eft  affez  notoire  ) 
en  Ces  terres  &  païs,  noi  comme  prifonnier  &  cnnemy , mais  comme  s'il  euft 
efté  naturel  Prince  &  Seigneur  defdits  Royaumes,  en  vfant  de  fa  Maicfté  auec 
luy  en  toute  libéralité  Ôc  clémence,  penfant  le  faire  de  prifonnier  amy ,  &  d'en- 
nemyfon  beaufiere,  luy  baillant  en  mariage,  à  fa  tres-inftante  requcfte,fa 
fœur  aifliéc,  qui  lors  eftoic  la  féconde  perfonne,  en  la  fucceffion  de  tant  de  Roy- 
aumes &  païs. 

Et  à  telles  &  fi  raifonnables  conditions ,  que  quand  ores  ledit  Roy  de  Fran- 
ce euft  efté  en  ù  liberté,  &  non  prifonnier ,  ne  les  pouuoit  auoir  ne  demander 
meilleures.  Ne  luy  demandant  autre  rançon,  pour  fa  iufte  prifon ,  que  la  rcfti- 
tution  du  Duché  de  Bourgongne,&  aucunes  pièces,  qui  de  toute  ancienneté 
appartenoient  à  faditte  Maiefté  par  iuftes  tiltrcs,&  auoient  efté  induëment 
occupées:  lefquclles  quand  ores  ledit  Roy  de  France  euft  efté  du  tout  en  fa 
liberté,  &  iamaisn'euft  efté  prinsjeftoient  conditions  fi  iuftes  &  raifonnables  ^ 
que  meritement  il  les  tuft  deu  àcfirer,  pour  le  bien  de  paix.  Et  mcfmement  que 
par  l'obferuanced'icclles.  il  euft  peu  meritement  dire eftre  vray  autheur  delà 
paix  vniuerftlle  de  toute  la  Chreftienté,  ayant  fa  Maiefté  bonne  paix,  auec 
tous  les  autres  Princes,Sd  Potentats  Chreftiens.  Mais  il  a  bien  monftré  par  vrais 
cj[fi(5î:s ,  qu'il  ne  de  fiioit  pour  la  paix  de  la  Chreftienté ,  finon  la  guerre ,  &  tur- 
bation,  puis  qu'ayant  baillé  tels  &  fi  bons  gages ,  pour  l'obferuance  de  fa  foy, 
il  n'a  tenu  compte,  ny  de  fon  honneur,  ny  defonfang.  Ains  a  voulu  bazarder 
le  tour,  &  mettre  en  guerre  ceux  qui  eftoient  en  paix ,  penfant  fe  vanger  de  ce 
que  Dieu  auoit  permis  pour  fon  chaftiment  :  fans  vouloir  confiderer  que  (î 
ores  les  hommes  font  la  guerre.  Dieu  fcul  eft  celuy  qui  donne  les  vi(5boires, 
voirçs  bien  fouuent  contre  la  commune  oppinion  des  hommes ,  donnant  les 
vidoires  à  ceux  qui  font  les  moins  apparens ,  ou  qui  font  de  plus  petit  nom- 
bre. 1-arquoy  lacoulpcdeladitte  guerre  fe  doit  pluftoft  attribuer  audit  Roy 
de  France,  lequel  en  contreuenant  à  fa  foy  &  promeffe,  a  pluftoft  voulu  tirer 
les  autres  Princes,  &  Potentats  à  la  guerre,  que  defuyuir  le  vray  chemin  de 
paix,  qu'il  auoit  en  fa  main:  en  prepofant  les  fruits  qui  de  la  paix  s'enfuiucnt,  & 
les  maux  qui  de  la  guerre  peuuent  fourdre ,  lefquels  meritement  fe  peuucnt 
attribuer  à  luy  ftul.  ' 

Et  fi  ledit  Roy  de  France  fe  fuft  ainfi  mis,  ou  vouloir  mettre  en  fon  dcucir , 
comme  il  dit,  pour  auoir  paix,  &  à  icelle  réduire  toute  la  Chreftienté,  pour  faire 
guerre  aux  infidèles ,  &  eftaindre  la  coulpe  &  faute  palfée,  comme  fon  efcrit 
contient,  il  n'euft  ref  ufé  la  grande  grace,que  fa  Maiefté  luy  faifoit ,  de  vouloir 
entendre  à  l'innouation  du  traiâ:é  de  Madric,  en  fufpendant  le  droit  tant 
apparent  de  fon  Duché  de  Bourgongne,fon  ancien  patrimoine,  &  delailfant 
à  part  tant  d'autres  chofes  qui  mftcment  luy  appartenoient,  tant  par  anciens 
îiltres,  que  par  ledit  tiai(5lé  de  Madric>  fe  contentant  auec  les  conditions 
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&  protcftations  faittes ,  fe  condcfct ndrc  à  la  dc4iLirancedes  Enfans  dudit  Roy 
de  France  conforme  aux  con:imunications  furcc  faittes  ,  auec  fes  Ambafla- 
deurs  jtant  en  la  Cité  de  balance ,  qu'en  cette  Cité  de  Bourgues,puis  que  fe3 
mefmes  Amhaffadcurs  ont  dit  &  déclaré  publiquement ,  que  la  conciufion 
de  laditte  paix  renoit  feulement  à  vn  petit  point ,  qui  cftoit  fur  la  -  reftitution 
de  Gennes,  &  la  reuocation  de  l'armée  que  ledit  Roy  de  France  a  en  Italie , 
fi  ce  fcroit  auant  la  reftitution  &  deliurance  de  fes  Enfans ,  ou  depuis  :  com- 
bien que  par  les  conuentions  de  Palance ,  fefdits  AmbafTadeurs  euffent  ex- 
prcfïcment  confenti,  que  le  fécond  article  du  traité  de  Madric ,  qui  parle  ex- 
preffement  de  la  reftitution  &  réparation  de  tous  attentats,  contre  Geneuois 
&  autres  fubicdis  deîa  Ma  jefté ,  tant  auant  ledit  traic^é  de  Madric ,  que  depuis, 
fe  deuft  entretenir  &  obferuer,  félon  la  forme  d  iceluy ,  &  que  par  ledit  trai<5té 
dcuft  eftreaccomply  jauant  la  deliurance  defdirs  enfans. 

Mais  pour  toufiours  laifTer  vne  garde  derrière ,  &  non  accomplir  ce  que 
parlefdits  Ambaftadeurs  euft  cftétraidé^non  plus  que  ce  qu'il  auoit  promis 
par  les  traidez  precedens  ,  ledit  Roy  a  bien  voulu  mettre  ce  point  ou  diffi- 
culté, pour  auoir  occafion  dcrompre,&  non  paruenirà  laditte  Paix,  voulant 
foubs  ombre  d'aucunes  feuretcz  &  peines  offertes  de  fa  part ,  différer  laditte 
reftitution  de  Gennes  Ô^ autres  pièces, &  la  reuocation  de  l'armée  iufques 
après  la  deliurance  defdits  Enfans.  A  quoy  fa  Maiefté  meritement  ne  pouuoic 
nedcuoitconfentir,  eftant  affez  clairement  aduerty,  que  laditte  déclaration 
n'eftoit  que  pour  laiffer  la  porte  ouuerte  à  nouueau  débat ,  &  que  demeu- 
rant l'armée  en  Italie,aprcsla deliurance  dcfdits enfans,  pouuoient  fourdrc 
nouueaux  difcords  &  débats ,  qui  eufTent  cftécaufede  rupture.  loind  (fclon 
qu'on  publioit  )  que  l'intention  dudit  Roy  de  France  n'eftoit  après  de  rendre 
ledit  Gennes  :uins  monftrer  que  les  Geneuois  fe  fuffent  rebellez  contre  luy, 
&  que  ce  ne  fuft  en  fon  pouuoir  de  la  rendre. 

Parquoy  fa  Majefté  pour  non  eftre  plus  deceuë5&  pour  fe.mettre  en  plus 
grand  deuoir ,  &  monftrer  qu'il  netenoit  à  luy  que  la  paix  ne  fe  concluft,  afin 
que  laditte  reftitution  &  reuocation  d'armée  fcfift,  auant  la  deliurance  défaits 
Enfans,  ores  qu'il  ne  fuft  à  ce  tenu,  fut  contant  fe  foubmcttre  aux  mefmes  & 
plus  grandes  (eurctez  &pcinc$,pour£ureladictc  reftitution,  &  reuocation  de 
faire  après  la  deliurance  defdits  enfans,  ce  que  fes  Ambaffadeurs  ne  vou- 
lurent confcntir,difans  n'auoir  autre  pouuoir.  Et  par  ainfi  le  préambule  de 
voftre  efcrit  fc  peut  pluftoft  rétorquer  contre  le  Roy  voftre  maiftrc,  en  luy  bail- 
lant toute  la  coulpe  de  tous  les  maux  prefens  &  pafTez ,  à  caufc  de  cqs  guerres , 
&  de  celles  qui  pourront  fuccedcr  ,que  d'en  vouloir  charger  fa  Majefté,  qui 
meritement  fe  trcuue  nette  de  toute  coulpe ,  comme  plus  amplement  fe  pourra 
voir,&  cognoiftre  par  larefponce  faitte  à  l'Apologie  que  ledit  Roy  de  Fran- 
ce a  fait  imprimer,  pour  l'excufation  de  fes  fautes.  A  laquelle  rcfponce  quart 
à  ce  ,  fa  Majefté  fe  foubmct. 

Quant  au  fécond  point  de  voftre  efcrit ,  qui  parle  de  la  prinfe  du  Pape ,  & 
de  la  Cité  de  Rome  ^d^des  maux  y  faits  &  perpétrés,  fa  Majefté  vous  a  alTcz 
particulièrement  refpondu  de  fli  bouche.  Et  pour  aduerer  ce  qu'il  vous  en  a 
dit,fc  pourra  cleremcnt  monftrer  par  la  mefme  capitulation ,  n'aguercs  faitte 
encre  le  Papc&  fa  Majefté,  pour  la  libération  de  fa  Saindleté,  où  il  confeffeex- 
preffcmcnt  que  ce  a  efté  fans  coulpe  de  fa  Majefté,  &  par  vn  excrcite  defor- 
donné,&  fans  chef.  Et  le  Capitaine  qucdittcseftreàlagardedefaSaindcté, 
quieftvndes  principaux  que  fa  Majefté  ayt  es  guerres  d'Italie,  fc  trouuera  que 
c'eft  plus  pour  la  dcffcnce  &  prcferuation  delà  perfonne  de  fa  Saiiîétetéj  à  ce 
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qu'il  ne  fuft  mal  traidé  des  gens  de  guerre  5  que  pour  luy  vouloir  mal  faire 
commeacfté  afTez  cogneu  en  la  deliurancC)  &  libération  de  fa  perfonne^ 
en  laquelle  ledit  Capitaine  s  cft  employé ,  couime  vertueux  Chreftien ,  & 
comme  la  raifon  le  vouloir. 

Et  qui  voudroit  bien  chercher  la  racine  dont  eft  procedée  la  détention  du 
Pape,  éc  des  maux  qui  fe  font  faits  à  Rome,  à  caufe  de  cette  guerre,  on  en 
pourra  pluftoft  attribuer  la  coulpe  audit  Roy  de  France , parce  qu'il  a  cftéau 
iheur  &  promoteur  de  la  ligue, dont  laditte  guerre  eft  procedée,  qu'à  nul  au- 
tre, dont  fa  Ma jeftéfe tient  affcz  pouriuftifiée,  &  cxcufée  de  toute  coulpe, 
par  les  iuftifîcations qu'il  enuoya  à  fa  Sainâeté,  luy  eftant  en  garde,  en  refpon- 
dantàcequ'il  luy  auoit  efcrit  :  desquelles  lettres, pour  auoir  cfté  imprimées 
&  publiées  en  pluficurs  lieux,  n'eft  rneftier  d'en  faire  cy  plus  ample  rccic. 
Au  tiers  point  de  voftredit  efcrit,où  eft  dit  que  le  différent  qui  de  prefent  peut 
cftreentrcfaMajefté,&  le  Roy  voftredit  maiftre,  gift  principalement  fur  la 
rançon  &  recouurement  de  Ces  enfans,  qu'il  a  offert,  comme  dittcs ,  &  que  fa 
Maiefté  nefedeuoit  arrcfter  es  chofes  que  par  force  &  contrainte  le  Roy  luy 
auoit  promifes.  Saditte  Maiefté  vous  a  fait  à  ce  refponce ,  que  ledit  Roy  vo- 
ftre  maiftre  ne  vous  a  pas  en  ce  bien  informé;  car  le  différent  qui  eft  entre  les 
deux,  ne  gift  en  aucune  rançon ,  finon  en  obferuant  la  foy  &  promelfe  dudic 
Roy  voftre  maiftre,  pour  laquelle  fefdits  enfans  font  cncores  en  hoftage.  Et 
puis  qui  fçait  pourquoy  ils  y  font>  c'cft  en  luy  de  les  en  retirer  fans  rançon ,  en 
faifant  ce  qu'il  a  iuré  &  promis ,  fans  nulle  contrainte  ne  force  :  car  vn  pri- 
fonnier  de  iufte  guerre,  comme  ledit  Roy  de  France  eftoit,  ne  peut  iuftement , 
ne  félon  les  loix  &  droids  de  guerre,  impugner  les  conuentions  qu'il  auroic 
faittes  3  pour  fa  libération,  eftrefaitte  par  contrainte,  par  force,  ne  par  s'excu- 
ferde  tenir  fa  foy  &  promeffe.  Autrement  ne  faudroit  iamais  prendre  foy  de 
prifonniers,  ny  les  laiffer  aller ,  fans  accomplir  premier  ôc  fatisfaire,  &  qui  le 
fcroit  autrement,  feroit  caufe  de  la  perdition  de  plufieurs  gens  de  bien,  qui  fe- 
roit  fort  inique. 

Et  ne  peut  le  Roy  de  France,  par  droit  diuin  ny  humain ,  s'excufcr  qu'il  ne 
foit  entièrement  tenu  à  l'obferuationdudit  traidé  de  Madric,&  qu'il  n'ait  faïUy 
à  (a  foy  &  promeffe,  comme  il  eft  plus  amplement  déclare  en  laditte  refpon- 
ce faitteàfon  Apologie,  &  encorcs  que  fa  Maiefté,  pour  bien  de  paix,  fe  fnft 
condefcenduë  foubs les  proteftations par  luy  faittes, de  fufpcndre  la  rcftitu- 
tion  de  Bourgongne,&  fe  déporter  d'autres  chofes  contenues  audit  traidé 
de  Madric ,  U  venir  fur  ce  à  autres  conuentions  de  luy  rendre  fes  enfans,  en  fai^ 
fant  de  fa  part  ccàquoyfà  Maieftéeftoitlorscondc'rcenduë,tant  aux  conuen- 
tions de  Palance,  qued'icy  :  c'cftoit  de  grâce,  &  non  par  obligation, ny  pour 
tenir  ledit  traiété  de  Madric  de  moindre  vigueur.  Et  puis  que  le  rov  de  Fran- 
ce n'a  en  ce  fçeu  cognoiftre  la  grâce  que  fa  Maiefté  luy  faifoit,lcs  offres  fur  ce 
faittes,  veuës  les  proteftations  précédentes,  fe  trouueroient  de  nul  tffcd,  de^ 
meurant  fa  Maiefté  en  fon  eiitier  ,de  pouuoir  licitcinent  pcrfiftcr  à l'obfcruan- 
cedudit  traidé  de  Madric.  Et  ce  qu'il  dit,  que  fi  Mnicftéeuft  beaucoup  plus 
gaigné  à  prendre  laditte  rançon  telle  qu'elle  a  tfté  offerte,  que  de  continuer 
là  guerre,  femble  que  le  Roy  voftre  maiftre  prend  grand  foucy  du  gain  de  fa 
Maiefté,  pcnfant  à  laduenture  qu'il  foit  fort  amoureux  d'argent,  dont  il  eft  plus 
aliéné  qu'il  ne  cuyde.  Et  de  la  continuation  de  lagucrresfa  Maiefté  l'a  toufîours 
faitte  par  contrainte ,  en  fe  défendant  des  iniiafions  &  offences  dudit  Roy  voftre 
maiftre,&defespratie]ucs,"defquellcs  quand  il  fe  vouldra  déporter  (comme 
la  raifon  veut  )  il  trouuera  pluftoft  le  gain  de  fon  cofte ,  qu'autrement* 
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Touchant  le  quatricrme  point  dudit  efcritjoii  nommez  les  confedcrcz  & 
alliez  du  Roy  voftrc  maiftrcj  &  diites  iccux,  &  autres  Pnnccs,&  Potécats  tenir 
le  party  dudit  Roy  voftre  maiftre,  parce  qu'ils  voy  cnt  qu'il  fe  met  à  la  raifon,  & 
que  fa  Maieftén'y  veut  entêdrc,  &  par  ce  moyé  ne  fe  peut  trai^fber  paix  vniuer- 
fcllecn  la  Chrefticnté,  dont  s'enfument  les  maux,  pour  iefquels  dittcs  eftre  à 
craindre  que  Dieu  ne  fe  couroufïe ,  y  a  efté  affez  facisfliit,  par  larefponce  du 
premier  point  de  voftre  efcritjOii  Ion  peut  afTez  clcrement  cognoiftre ,  quel  iu- 
gcment  ont  ceux  qui  prétendent  que  le  Roy  voftre  maiftre  fe  met  à  la  raifon, 
en  faifant  toutes  chofcs  contre  raifon&iuftice  3  &  contre  tous  droits  diuins  & 
humains,  dequoy   meritement  Dieu  fe  pourra  courrou{fer,&  comme  iufte 
iuge,  &  cognoiffant  la  vraye  raifon  &  iufticejSi  l'intention  des  moeurs,  en  fera 
les  iugcmens  &  demonftrances  qu'il  a  accouftumé  faire. 

Quant  au  cinquiefme  point  de  voftre  efcrit ,  contenant  que  pour  non  auoir 
accepté  les  offi  es  &prcfentations5que  ledit  Roy  voftre  maiftre  a  fait  faire  à  fa 
Maiefté  3  ne  acquicfcé  à  faire  traiâé  honnefte  auecluy5&  fecontanter  dVne 
rançon  plus  que  raifonnablc5&  quil  ne  veut  rendre  au  Roy  d'Angleterre  ce 
qui  luy  cft  deu,  &  ne  mettre  le  Pape  à  fa  liberté ,  &  lailfer  en  paix  Italie,  il  vous 
commande  déclarer  &  notifier  à  fa  Maiefté ,  auec  ledit  Roy  d'Angleterre , 
qu'ils  le  tiendront  &  auront  pour  ennemy ,  déclarant  tous  les  traidcz  faits  en- 
tre luy  &  fa  Maiefté  eftre  nuls ,  &  que  de  fa  part  ne  les  veut  garder  ne  obfer- 
uer:ains  que  par  tous  les  moyens  qu'il  pourra ,  luy  fera  la  guerre.  Ace  vous 
aefté  fi  bien  refpondu  de  la  propre  bouche  de  l'Empereur,  fur  le  deffy  que  luy 
auez fait, qu'il  n'y  a  que  redire, que  fa  Maiefté  meritement  le  pouuoit  tenir 
pour  ennemy , luy  ayant  fait  la  guerre  continuelle  fi  longuement,  &  conti- 
nuant icelle,  qui  eft  certes  ('comme  il  vous  a  dit  )  chofe  bien  nouuclle,  &  digne 
d'eftre  mife  en  Croniques,  & mefmes  quVn prifonnier  de  guerre,  ayant  baillé 
fa  foy  comme  luy,  félon  droit  ne  peut  défier  nully,ny  accepter  dtffy  d  autruy  : 
&  les  raifonsqu'il  allègue  à  cet  effc(5l,font  bien  friuoles,  pour  donner  couleur  . 
&  iuftification  à  vn  tel  &  fi  grand  a&ç  :  car  encores  que  fa  Maiefté  n  ayt  accepté 
les  offi  es  &  prefentations  dudit  R  oy  voftre  maiftre ,  ne  voulu  traiter  à  fon  ap- 
pétit ,  il  n'eftoit  tenu  de  ce  faire ,  combien  que  de  fa  grâce,  &  pour  auoir  paix , 
.    il  fe  foit  mis  en  plus  que  raifon ,  offrant  lajffer  beaucoup  du  fien,  &  de  ce  que 
iuftement  luy  appartient. 

De  la  debte  du  Roy  d'Angleterre,  ce  n'cft  chofe  pour  défier  5veu  que  fa 
Maiefté  en  a  refpondu  tant  à  (es  A  mbafladeurs,  qu'à  vous  mefmes,  &  en  rcf- 
pondant  plus  ckremcnt  au  Roy  d'armes  dudit  Roy  d  Angleterre.  Et  quant 
au  Pape,  puis  qu'il  eft  deliuré  comme  deftus  eft  dit ,  ceffe  la  caufe  du  deffy , 
quoy  que  foit  deuroit  rafonnablement  ceffer.  De  laiffer  en  paix  Italie,  appert 
affcz,  parte  qui  eft  dit  deuant,  &  par  les  refponces  faittes  audits  AmbalTadcurs 
de  France  &  d'Angleterre ,  qu'il  n'y  a  aucun  qui  en  ce  ayt  mis  ne  cherche  met- 
tre plus  dt  trouble,  &  nourriffement  deguerre^que  ledit  Roy  voftre  maiftre, 
lequel  quand  il  s'en  voudra  déporter,  comme  raifon  le  requiert,  il  cognoi- 
ftra  que  l'Italie  fera  en  paix  &  repos:  &  que  fa  Maiefté  ne  cherche  tort  à  aucun 
finon  de  conferuer  ce  qui  iuftement  luy  appartient  :  &  auffi  receut  toutes  les 
caufes  &  raifons  par  lefquelles  le  Roy  voftre  maiftre  vous  a  commandé  de  def- 
fier  fa  Maiefté  Et  la  déclaration  qu'il  fait  que  les  traidez  foient  nuls,  requiert 
autres  iuges  que  luy  :  Iefquels  quand  ores  volontairement  diroient  ne  les  vou- 
loir garder  nyobferueispourroit  eftre  que  Dieu  &  iuftice  lecontiaindroient, 
à  ce  que  fon  vouloir  ne  fuft  tel  :  &  mefmes  ayant  cfgard  que  depuis  fa  deli- 
urance,  par  fcs  propres  lettres  ^  cftant  en  fon  Royaume ,  fans  crainte  ne  force. 
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aurok  cfcrit  à  fa  Majcfté,  vouloir  obfcruer  tout  ce  que  luy  auoit  promis  :  qui  cft 
bien  contraire  à  ce  qu'il  fait  dire  maintenant. 

Auregardduiixicfmepointdc  la  proteftation  qucvoftre  efcrit  contient:  il 
fcmble  que  chofe  plus  conucnable  feroitcde  faire  les  œuures  conformes  à  la 
proteftation ,  que  de  vouloir  encrucr  refFe(5t  d'icelle ,  par  cffcd  contraire.  Mais 
bien  plus  iufte  ô^  véritable  proteftation  peut  faire  fa  Maîcfté,  deuant  Dieuôc 
tout  le  monde  5  qu'il  n'a  tenu,  ne  tiendra  à  luy,  qu  il  n'y  ayt  paix  vniuerfelle  en 
toute  là  Chrefticnté,  &  qu'il  s'eft  mis  &  mettra  toufiours  en  toute  raifon , 
pour  paruenir  à  icellc  :  &  Dieu  qui  cognoit  les  intentions  de  tous,  en  fera  iugc. 
Parquoy  fa  Maiefté  protcftc  réciproquement, que  tous  les  mterefts  &  dom- 
mages,  qu'à  caufcdefditres  guerres  il  fouffi  ira,  il  entend  les 'recouurer  furie- 
dit  Roy  de  France,  &  de  non  laiftcr  ùs  Enfans  qu'il  ne  foit  entièrement  rem-^ 
bourfé  dcfdits  dommages  &  interefts ,  tant  dec:cux  qu'ils  a  fouffcrts  depuis 
le  traiôc  de  Madric,que  de  ceux  qu'il  fouffrira  cy  après:  &  que  tous  les  autres 
maux ,  interefts ,  &  dommages  qui  fe  pourroient  cnfuiuir  deldittes  guerres,  ne 
foient  attribués  à  la  coulpe  de  fa  Maiefté  :  mais  pluftoft  à  la  coulpc  dudit  Roy 
voftre  maiftre,  comme  autheur,  promoteur ,  &  procurateur  dcfditte^s  guerres, 
fans  aucune  iuftecaufe,  de  quoy  ne  fera  meftier  d'appeller  (  comme  on  fait^ 
Dieu  à  tefmoing ,  mais  luy  en  laiftcr  faire  le  iugemcnt ,  &  exécution  5  comme  à 
fà  diuine  iufticc  appartient. 

Et  quant  au  dernier  point,  de  quarante  iours  pour  retirer  les  Marchands  & 
marchand  ifesj  Pour  ce  que  la  chofe  ne  feroit  tfgalle,à  raifon  de  ce  que  les 
Marchands  de  France  &  Angleterre,  en  font  ià  aducrtis,  &  que  fa  Maiefté 
n'auroit  temps  pour  en  aduertir  Çqs  fubie(5ls  eftans  par  toute  France  &  Angle- 
terre, ne  le  peut  ainfi  accepter  :  mais  en  prenant  iour  compctant ,  pour  pour- 
uoirconuenablcmcntà  lareftitution  des  fubieéls  Marchands,  &  biens  qui  fc 
pourroient  prendre, ou  feroient  ià  prins  d'vn  cofté  &  d'autre,  fa  Maiefté  fera 
prcftcd'y  entendre,  ayant  refponfe  fur  ce,  en  enfuiuant  la  refponce  baillée  aU;; 
dit  Clerenceaux , Roy  d'armes  d'Angleterre. 


RESPONCE      AV      DEFFY     DV     ROY 

D'  A  N  G  L  E  T  E  R  R  E. 

N  refpondant  à  ce  que  vous  Clerenceaux ,  Roy  d'armes 
d  u  Roy  d' Angleterre ,  auez  propofé  de  bouche ,  à  la  trcs- 
ficrée  Maiefté  de  l'Empereur  noftreSire,  au  nom  dudit 
Seigneur  Roy  voftre  maiftre,  &  après  la  refponce  vei  balle 
que  fa  Maiefté  vous  a  fur  ce  faitte ,  l'auez  à  fa  rcquefte 
baillé  par  cfcrit,  figné  de  voftre  nom.  Pour  vous  y  pou- 
uoirplus  au  long  &  particulièrement  refpondre,  fadite 
Maiefté  a  mandé  vous  refpondrc  aufli  par  efcrit  ce  qui  s'enfuit. 

Premièrement,  quant  au  premier  point,  que  ledit  Roy  voftre  maiftre  vous 
commande  dire ,  que  voyant  la  nccelfité  de  la  paix  en  la  religion  Chreftien- 
ne,tant  pour  les  excezduTurc,  occupation  de  Rhodes, &inuafion  de  Hon* 
grie,  &  aulïî  rufcitationdcs  fedcs  Hérétiques ,  Se  pour  les  guerres  inflammées 
enlaChrcfticmé,&  ce  qu'il  dit  eftrc  fait  en  Rome  par  l'exercite  &  miniftere 
de  fa  Maiefté,  aucc  les  maux  exécrables  contenus  en  voftredit  efcrit.  Et  parce 
que  la  racine  tefdittcs  guerres  procède  des  débats  eftans  entre  fa  Maiefté  & 
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dudit  Roy  de  France,  pour  iceux  mettre  à  fin,  auoit  enuoyé  vers  fadite  Maiefté 
fcs  AmbalTadcurs,  &  autres  deuers  le  Roy  de  France ,  auec  lequel  il  dit  auoir 
tant  fait,  que  pour  l'amour  qu'il  luy  porte ,  il  auoit  fait  à  fa  Maiefté  offres  fi 
grandes  &  raifonnables,  que  fadictc  Maiefté  ne  les  pouuoit  ne  deuoît  honnclk- 
mcnt  rcfufer.  Mais  que  pour  toutes  les  remonftranccs  en  iccluy  efct  it  conte- 
nues ,  faittes  par  fes  AmbafTadeurs ,  faditte  Maiefté  ne  les  auoit  voulu  ac- 
cepter. 

Certes  iufques  à  prcfent  fa  Maiefté  a  tenu  le  Roy  voftre  maiftrc  pour  vray 
médiateur  &  commun  amy  :  &  que  luy  feul  deuft  eftrc  le  plus  vray  &  confident 
miniftre ,  pour  trai<5ter  laditte  paix  vniuerfellc  que  nul  autre  :  &  mefmement 
non  ignorant  que  luy  raelme,  &  monficur  le  Cardinal  Dyort  en  fon  lieu ,  auoit 
tant  par  lettre  du  Roy  de  France,  que  par  autres  lettres  &  ades,  après  plufieurs 
difputations  fur  ce  faittes  veu,  cogneu,  &  déclaré  que  ledit  Roy  de  France 
eftoitle  premier  aggrelTeur,  inuafeur,  &  promoteur  de  la  guerre,  &  violateur 
des  trai(5tez .  Pour  laquelle  caufc  ledit  Roy  d' A  nglctcrre,  en  vertu  du  traidé  de 
Londres,  euft  à  fe  déclarer  ennemy  du  Roy  de  Frâce,&  prendre  les  armes  cotre 
luy  5  comme  infraâcur  de  la  paix,  &  promoteur,  &  autheur  de  la  guerre.  Par- 
quoy  mérite  ment  il  dcuoit  pluftoft  bailler  la  coulpe  audit  Roy  de  France ,  qu'à 
faditte  Maiefté,  de  tous  les  maux  qui  à  caufe  defdittes  guerres  fc  font  depuis 
cnfuiuis  en  la Chrcftienté ,  tant  à  Rhodes, qu'en  Hongrie ,  Aloiiaigne ,  &  Ro- 
me: car  Dieu  5  &  tout  le  monde  fçait  bien  qu'il  n'a  tenu  à  fa  Maiefté  ,&  ne 
tiendra,  que  les  prouifions  contre  les  Turcs,  Infidèles,  &  Hérétiques  ne  fe  fa- 
cent.  Et  que  ce  qui  s'eft  cnfuiuy  de  Rome,  a  cfté  fans  le  confcntement  &  or- 
donnance de  fa  Maiefté,  comme  il  vous  a  dit  de  bouche,  &  fans  fa  coulpe, 
comme  le  Pape  mefme  a  confcffé.  Et  iamais  n'a  tenu  à  fa  Maiefté  qu'il  ne  foie 
condcfcendu  à  tous  moyens  honneftes  &  raifonnables,  pour  paruenirà  la- 
ditte paix,  en  laiflant  alîcz  du  fien,  &  de  ce  qui  iuftement  luy  appartient ,  pour 
complaire  audit  Roy  voftre  maiftre ,  voire  pour  fon  efcrit,laiffant  beaucoup  de 
ce  que  ledit  Roy  de  France  auoit  de  fon  propre  mouuement  offert  au  Vifroy  de 
Naples,  auant  que  ledit  Roy  voftre  maiftre  fe  mcflaft  de  cette  paix.  Pour  la- 
quelle fa  Maiefté  penfant  luy  gratiffier  &  complaire,  s'cftoit  condefcendu  à 
icelles  conditions,  qu  il  n'euft  voulu  accepter  ne  confentir ,  pour  quelconque 
autre  peïfonne. 

Et  par  le  contraire ,  ne  fe  peut  bien  dire  par  vérité,  que  ledit  Roy  de  France 
ait  en  ce  rien  fait  pour  ledic  Roy  d'Angleterre,  finon  diminuer  &  occuper  par 
fon  moyen  les  offres  qu'il  auoit  parauant  faittes  audit  Vifroy  de  Naples.  Mais 
maintenant  que  ledit  Roy  voftre  maiftre  f^iit  en  ce  fi  finiftre  iugement,  voulant 
ietter  toute  la  coulpe  fur  faditte  Maiefté,  &  excufer  ledit  Roy  de  France,  vous 
ayant  commandé  pic  ça  fiire  cet  ade,  &  fe  déclarer  ennemy,  il  faut  ou  qu'il 
oublie  les  chofes  paffées ,  ou  qu'il  foit  mal  informé  de  ce  qui  s'eft  fait ,  ou  que 
parauant  iln'cuft  bas  bonne  volonté  :  dont  fa  Maiefté  fc  fuft  trouuéc  bien  de- 
ceuë,  pour  la  confidence  qu'elle  auoit  en  luy. 

Quant  au  fécond  point,  que  parlez  de  la  deliurance  du  Pape,dcfia  vous  a 
rcfpondu  faMaiiifté  de  bouche,  comme  il  eftoit  deliuré:  &  a  fa  Maiefté  nouuel- 
Ics  certaines  de  fa  deliurance,  &  départie  de  Rome,  fans  nul  empefchement ,  le 
(ixiefme  iour  du  mois  de  Décembre  dernier  paffé.  Et  de  ce  qui  fut  fait  contre 
faSaindci:é,  fa  Maiefté  en  efcriuit  incontinent  au  Roy  voftre  maiftre  fcs  iuftifi- 
cations,  le  priant  le  confeiller  ce  qui  luy  femblcroit  cftre  à  faire ,  pour  le  bien  de 
k  Chrefticnté  :  àquoy  il  n'a  iamais  rcfpondu.  Bien  doit  fçauoir  le  Roy  voftre 
maiftre,  puis  que  par  voftrcdit  efcrit  il  charge  fur  la  protedion  du  Pape ,  &  du 
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Saînô Siège  ^appartenantàfa  Miiefté,  qu'en  ce  fa  Maiefté  n'a  fait  ne  voudioit 
faire  faute,  veuë  la  charge  que  Oien  en  cet  cffcâ:  lay  a  donnée  :  &:  fera  fa  Ma- 
iefté aufTi  bien  ce  qui  appartient  à  l'office  de  protecteur  du  Sainél  ficge  Apo- 
flolique,  comme  ledit  Roy  voftre  maiftre,  à  ce  qui  appartient  à  kofîice  de  dcf- 
fenfeur  de  la  Foy.  Et  en  faifant  l'vn  &  l'autre  fon  d(  uoir,la  Chrcftitméen  vau, • 
drabeaucoupmicux,&  ne  feront  fouftenus  ncfauoiifez  ceux  qui  fouruoyent 
de  leur  Foy,  laquelle  fdon  tous  droits  diuin  &  humain  doit  eftte  obferuéc  & 
gardée,  au(]^  bien  aux  ennemis,  qu'aux  autres. 

Touchant  letroifiefme  point,  qui  parle  des  debtespar  plufiturs  obligations, 
&  autres  moyens,  fans  déclarer  que  c'eft.  Sa  Maiefté  vous  a  rcfpondu  de  bou- 
che, qu'il  n'a  iamais  nyé  la  debte  des  deniers  prcftcz ,  ne  refufé  de  les  payer  :  & 
s'il  y  a  eu  dclay  au  payement  des  deniers  preftez,  ce  a  cfté  parce  que  les  Am- 
bafladeurs  dudit  Roy  voftre  maiftre,  iufqucs  au  point  de  la  rouptuie,  trai(5toiêc 
de  fe  payer  des  deniers  de  France.  Et  après  la  roupture  ,quine  fut  que  par 
faute  de  pouuoir  en  demander  le  payement  comptant  de  toutes  dibtes,&  bail- 
lant vn  efcrit,  où  ils  demandoient  non  feulemant  les  deniers  preftez ,  mais  d'a- 
uantage  pour  quatre  ans  &  quatre  mois  l'obligation  de  l'indamnité ,  à  raifon 
décent  trente  trois  mil  305.  cfcus  par  an,  &  de  plus  de  cinq  cent  mil  efcus 
pour  les  peines  de  non  auoiraccomplile  mariage,  auec  la  Princefle  fa  fille.  Sur 
quoy  faditte  Maiefté  luy  fie  faire  refponce  par  efcrit,  que  quant  aux  debtes  de$ 
deniers  preftez,  puis  qu'ils  confclfoient  n'auoir  retité  par  deuers  eux  les 
originales  obligations,  ne  les  gages  &  loyaux  cftans  en  gage  pourvue  partie  def- 
dittcs  debtes  :fa  Maiefté  confclfant  dcflors  toutes  les  fommcs  qui  fe  trouue* 
roient dcuës  par lefditcs  obligations  ,& s'en  tenant  pour  condamné, s'offroit 
payer  toutes lefdittcs  fommes  preftées,  contenues  efdites  obligations,  dedans 
leterme  que  le  droit  donne  aux  condamnez  ,  pour  payer  les  condamnations, 
pourueu  qu'on  choifift  lieu  conucnable  &  feur,  pour  les  deux  parties ,  où  fe  de- 
uroit  faire  ledit  payement  :  &  quant  &  quant  ledit  Roy  d'Angleterre  enuoyaft 
illec  pcrfonnes ,  auec  pouuoir  pour  receuoir,  quitcr ,  &  reftituer  ioindement 
Icfdits  gages,  auec  les  originales  obligations,  pour  les  caffcr,  &  canceller, 
comme  la  raifon  veut. 

Et  quant  audiittcs  demandes  de  l'indamnité  &  des  peines,  fut  refpondu 
aufdits  Ambafladcurs,  Puisque  leur  pouuoir  ne  faifoit  exprefle  mention  de 
les  mander,  (iLion  feulement  des  debtes  en  gênerai,  qu'il  s'entendoit  des  liqui^ 
des  &  cleres,  &  que  fa  Maiefté  ne  croyoit  qu'ils  vouiuffent  perfifter  en  telles 
demandes  :  aufquelsau  cas  qu'ils  y  perfiftaftlnu,  fa  Maiefté  y  refpondroit  per^ 
tinaminent,  5c  enuoyeroit  par  deuers  ledit  Roy  d'Angleterre,  pour  l'informer 
des  raifons  par  lefquelles  ledit  Roy  leur  maiftre  fe  deuroir  déporter  defdittes 
demandes ,  &  mei  itement  s'en  contenter.  Et  pource  que  lefdites  raifons  ne 
furent  lors  baillées  par  efcrit  aufdits  Amba(f.ideurs,  combien  qu'aucunes  d't- 
celles  leur  fuient  lors  diutcs  de  bouche ,  fadice  Maiefté  a  bien  voulu  que  fcfdit- 
tes  raifons  fuftlnt  cy  couchées  par  efcrit  :  afiii  que  fi  ledit  Rov  d'Angleterre 
foubs  cette  gcnerahté  vouloit  prétendre  luy  eftre  deuës  les  fommcs  conte- 
nues en  ladirte  indamnité ,  &  kfdits  payemens  du  mariage ,  que  tout  le  m.on- 
de  fçachc  qu'il  n'auroit  nulle  iufte  cauf  e  de  les  demâder  ny  prétendre ,  en  la  for- 
me &  manière  que  lefdits  A  n>ba(ïiideurs  l'ont  demandée.  Car  quant  à  laditte 
indamnité,  il  y  a  cinq  niifons  bit  n concluantes ,  par  lefquelles  fefdirs  Ambafla- 
deurs  doiuent  eft  re peliez  de  laditte  demande ,  encores  qu'ils  eulfent  eu  pou- 
uoir fpccial  de  le  demander. 

La  première  raifon  eft>  que  laditte  obligation  eft  fondée  fur  la  rétention  des 
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|)enrions  &  deniers  dcuz  par  le  Roy  de  France  audit  Roy  d'Angleterre,  pouf 
luy  ScÇcs  fucceflcurs  annuellement,  en  vertu  de  traidez  &:  obligaiioni-,  Ec 
s'il  n'appert  de  la  debte  principalle ,  ne  pourroit  eftre  vallable  l'obligation  de 
rindamnicé,car  l'on  ne  doit  croire  à  cequ'on  narre  eniccllc  obligation  s'il  n'ap- 
pert des  autres  obligations,  aufquelles  elles  le  réfèrent.  Car  l'indamnité  eft  ac- 
ccfifoire  à  la  principalle  obligation ,  &  ne  fubfîile  l'accefToire  fans  la  p'  iiicipalle. 
La  féconde  raifon  eft ,  pource  que  les  caufes ,  pour  lefquelles  ladite  indam- 
nité  fe  fonde,  ne  fe  trouuent  véritables.  Car  ladite  obligation  fut  fjitte  en  An- 
gleterre, auant  que  fa  Ma  jefté  palïlift  en  Efpagne  ,  &  le  mefme  iour  que  fat  fait 
le  trai(5lé  de  Mondefforre.  Et  ne  peut  eftie  vray  ce  qu'il  dit ,  que  ce  fut  pour 
l'ayde  baillée  à  fa  Majefté ,  à  fa  pallce  en  Efpagne,  non  y  eftant  encores  pafïe , 
&ne  fe poiUToit  ce  veritfier pour  le paflvigcde  Calaixà  Douures  :  car pouricel;-  . 
luy  fut  accordé  par  ledit  trai(5ié  de  MondtfTorrc,  que  faMajcfté  fcroit  tenue 
bailler  ayde  equipolente ,  quand  il  voudroit  paffer  d'Angleterre  en  France ,  & 
ainfi  ladite  ayde  ne  pouuoit  eftre  en  conftdcration  pour  luy  faire  promettre  la- 
dite indamnicé.    A  ce  qu'il  dit  que  pour  foy  eftre  declairé  ennemy  du  Roy  de 
France,  &  prins  les  armes  contre  lay,  à  caufe  de  l'Emptreur,  ledit  Roy  de  Fian- 
ce auoit  ià  pour  vn  an  entier  retenu  le  payement  defdittes  penfios ,  cela  ne  vaut: 
Car  S'il  veut  dire  qu'il  s'eftoit  declairé  &  prins  Il*s  armes,  en  vertu  dudit  traiété 
de  Mondcfforre,  fur  lequel  ladite  indamnicé  fe  fonde,  il  ne  fe  pouuoit  dire  eftre 
declairé  ny  auoir  rien  perdu,  en  vertu  d'icelluy,  puis  que  par  celluy  la  déclara- 
tion ne  fe  pouuoit  faire,  iufquesenfin  de  May  cinq  cent  vingt  quatre.  Et  s'il 
fe  veut  fonder  fur  la  déclaration  faitte  auant ,  ce  ne  fçauroit  eftre  vn  mois  auanc 
ledit  traidé  de  Mondefforre:  &  faudroit  confeffcr  de  deux  chofes  l'vne,ouquc 
ladittc  déclaration  euft  efté  faitte  en  vertu  du  traidé  de  Londres ,  pour  la  con- 
t  rauention  dudit  Roy  de  Francejauquel  cas  eftam  l'obligation  réciproque,  ne  fe 
pourroit  dire  qu'il  y  euft  caufe  pour  obliger  fa  Maicfté  à  laditte  indamnité  î  ou 
que  laditte  déclaration  fut  faitte  (  comme  eftoit  plus  vray  femblable  )  pour 
auoir  le  Roy  de  France  failly  aux  payemens  de  ce  qu'il  dcuoit ,  dont  n'eftoic 
caufe  l'Em.pereur.  Parquoy  en  tous  euencmens ,  laditte  obligation  fe  trou- 
ueroit  faitte  pour  caufe  erronnée ,  &non  véritable  :  &  par  ainîi  ne  fcroit  va- 
lable. 

La  tierce  raifon  eft,  que  voulant  Monfteurle  Cardinal  Dyort  (lequel  fut 
autheur&  peifuafcur  de  laditte  indamnité,)  vfcr  de  bonne  foy,&  confclfer 
veiité,  il  n'aura  oublié,  obtiendra  bonne  fouucnance  quil  dit  à  fa  Maicfté, en 
prcfence  d'autres  de  fon  Confeil,  de  par  ledit  Roy  voftre  maiftrc,  qu'il  ne  paye- 
roitiamais  rien  de  laditte  indamnité.  Et  que  ce  faifoit  pour  donner  contente* 
ment  aux  Confeillcrs  dudit  Roy,  &  matière  de  pcnfer  que  ledit  Seigneur  Roy 
ne  pouuoit  en  ce  auoir  dommage.  Et  parainfi  bien  considérant  les  caufes,  îe 
temps ,  la  forme  de  laditte  obligation,  &  deuant  qui  elle  fut  faitte,  fepouira 
affez  cognoiftrc  que  laditte  obligation  d'indamnitéa  efté  nulle,  &  de  nul  cf- 
fed. 

La quatriefme raifon  eft, qu'ayant  ledit  Roy  de  France  par  ledit traié^é de 
Madric  nffcrmé  par  ferment,  que  ledit  Roy  d' A  nglcterre  eftoit  payé  &  contan- 
te tous  les  arrérages  palfez  ,  offrant  en  faire  apparoir  par  le  mefme  traidé  f^it 
auec  ledit  Roy,&  prenant  laditte  indamnité  à  fi  ehargc,  ce  que  les  Ambafta- 
deurs  dudit  Roy  en  feui  nom  oiit  accepté,  confentans  expreUemcnt  que  ledit 
trai(51-c  de  Madric  demeure  quant  à  cet  article  en  fon  entier:  ne  fcroit  conue- 
uenable  que  ledit  Roy  voftre  maiftre,  de  ce  vouluft  eftre  payé  deux  fois. 

La  cinquiefmc  raifon ,  que  quand  ores  ainfi  feroit,  &  que  l'obligation  fuft 

valable. 
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valable,  que  non ,  en  demandant  pour  quatre  ans  &  quatre  mois,  par  ce  qu'il 
n'yauroit  que  pouf  trois  ans,  fe  pourroit  le  tout  nier  iuridiquement.  Et  quant 
aux  peines  que  lefdits  Ambaffadeurs  demandoîcnt ,  il  y  a  trois  ràifons  bien 
notoires  &  euidcntcs ,  par  Icfquelles  lefdites  peines  ne  font  ni  pourroient 
cftre  deuës ,  ne  iuftmcnt  demandées.  La  première  eft ,  que  par  les  droits  Ci- 
uil  &  Canon  ,  telles  ftipulations  pénales,  cmpefchants  la  libre  faculté  de 
contra(5l:er  mariage  ailleurs  jfont  nulles  &  de  nul  cffcâ:,  &  ne  fe  pcuuent  iu« 
ftement  exiger  ne  demander.  La  féconde,  que  ledit  Roy  voftre  mniftre ,  en- 
cores  que  l'obligation  dcfdittes  peines  cuft  cfté  valable,  que  non ,  ne  fe  pour- 
roir  fonder  fur  le  traidé  de  Mondefrore,où  lefdit tes  peines  font  appofêts:fans 
prouuerqu'ilcuft  entièrement  accomply  de  fa  part  tout  le  contenu  en  iccluy, 
ce  qu'il  ne  fç  luroit  prouue|-.  Et  en  ce  cas  ne  fe  dcuroit  fa  Maicfté  charger  'd  au- 
cune peine ,  ains  luy  fuffiroit  feulement  obieder  que  ledit  Roy  n'a  accomply 
de  fa  part.  Et  que  par  ce  ne  fe  peut  fonder  fur  les  promelfcs  dudit  traiélé.  La 
tierce  raifonc{t,qu'auant  que  fa  Maiefté  fe  mariaft,il  fît  requérir  ledit  Roy 
voftre  maiftre,  de  vouloir  enuoyer  faditte  fille  en  ce  Royaume ,  pour  fatisfairc 
à  Ces  fubieds  ,qui  le  prcffoient  de  fe  marier,  pour  auoir  lignée ,  ou  qu'il  baillaft 
fon  confentemcnt ,  pour  fe  marier  ailleurs.  Lcquelayraa  mieux  enuoyer  pou- 
uoirà  [es  Ambaffadeurs,  pour  confentir  à  autre  mariage,  auec  aucunes  condi- 
tions, que  d'cnuoyer  faditte  fille  par  deçà.  Et  d'auantage  audit  temps  non  feu- 
lement ledit  Roy  voftre  maiftre  auoit  laiflc  d'accomplir  de  fa  part  ce  à  quoy  il 
cftoit  obligé ,  ains  fe  trouuerroit  auoir  contreuenu  audit  traidc  en  diuesfes 
feçons,  tant  qu'il  cftoit  affez  public,  &  fut  dêfcouuert  par  lettres  interrup- 
tes  fur  la  mer,  que  ledit  Roy  voftre  maiftre  traidoit  de  marier  faditte  fille 
auec  le  Roy  d'Efcoffe  Çoa  nepueu.  Er  cette  pratique  fut  commancéc  long- 
temps dcuant  le  mariage  de  fa  Maieftc  auecl  Lnpcracrice ,  de  forte  que  quand 
ores  la  ftipulation  defdittes  peines  euft  efté  valable,  que  non,  ledit  Roy  mefme 
les  euft  encourues,  &  les  deuroit  à  fa  Maieftc,  poureftre  lefdittes  peines  réci- 
proques :  combien  que  faditte  Maiefté  ne  voudroit  infifter  en  telles  demandes 
comme  de  droit  reprouuées.  Et  outre  ledit  Roy  d'Angleterre  contre  la  forme 
dudit  trai(5té  de  Mondoffore,  auoit  tenu  prcsd'vnan  en  fa  Cour,  &  fait  venir 
deuers  luy  foiibs  faufconduit,vn  nommé  Icanloclin  traidant  &  pratiquant  fc- 
cretement  de  par  le  Roy  de  France,  &  après  receu  publiquement  le  Prcfident 
de  Rouën, comme  Ambaffadeur dudit  Roy,ce  qu'ilne  pouuoit  faire,  fans  infra- 
élion  dudit  traidlé,  Et  qui  pis  cft,  pour  ce  que  l' Ambaffadeur  de  fa  Maiefté  cA 
criuoit  la  vérité  de  ce  qu'il  voyoit  &  entendoit,  &  comme  les  chofcs  paffoient, 
il  fut  audit  Royaume  d'Angleterre  mal  trai(5té,  menaffé,  prins  les  lettres  qu'il  ef^ 
criuoit  à  fa  Maiefté,  iccUes  ouuertes,  par  les  miniftres  dudit  Roy,  contre  lefdits 
droits  Diuin  &  humain,  &  contre  la  forme  dudit  traidé.Etqui  pis  eft,  depuis  la 
prisô  duRoy  de  Francc,eftant  leRoy  voftre  maiftre  requis  de  par  faMaieûé  qu'é 
enfuiuant  ledit  traidé ,  afin  qu'on  peuft  conioinéiement  appointer  de  tout  ce 
qu'eux  deux  prcntendoient  contre  ledit  Roy  de  France  ,pour  faire  de  commun 
confentemcnt  vne  bonne  Paix,  pour  laquelle  chacun  d'eux  euft  peu  aUoir  fa 
raifon,  qU'il  euft  à  enuoyer  à  fes  Ambaffadeurs  pouuoir  de  ce  faire,  auec  fes 
demandes  :  en  quoy  fâifant  eft  affez  cler  qu'on  euft  eu  Paix  perdurable  en  la 
Chreftienté  :  à  quoy  ne  voulut  entendre ,  penfant  en  faire  mieux  fon  profit , 
qui  a  efté  caufede  tous  les  troubles  qui  depuis  font  venus.  Lefquelles  chofes 
furent  toutes  faittes  &  attentées  par  ledit  Roy  voftre  maiftre,  auant  que  fa  Ma- 
ieftc fe  maiiaft ,  ny  trâi<5lâft  auec  ledit  Roy  de  France,  Auquel  temps  f* 
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Maicfté  ne  fc  pouuoit  dire  tenu  ne  obligé  dudit  tmôiè  de  MondolTorre,  ne  pat 
confcqucnt  aufdittcs  peines.  Toutes  lefquelles  chofesjfâ  Maiefté  auoit  poft- 
porées,  fans  en  vouloir  faire  querelle,  pcnfant  confcrucr  1  amitié  dudit  Roy  vo- 
ftre  maiftre.  Et  a  très-  grand  regret  &  dcfplaifir ,  que  fans  coulpe  &  pour  la  lu- 
flifîcation  il  foit  ainfi  contraint  de  mettre  telles  ch  jfes  en  auant ,  lefquelles  il 
cuft  volontiers  taifées  3  ôcfc  fuft  dcpporté  de  les  dirc^fi  l'adèe  que  ledit  Roy 
voftrc  maiftre  vous  a  fait  faire ,  ne  touchoit  fi  grandement  à  fon  honneur ,  &  à 
ladeffenced'iceluyj&à  la  repulfionde  blarme,que  ledit  Roy  voftre maiftre 
par  fesraifons  coulourécs ,  &  non  bien  fondées ,  tafchc deluy  mettre  fus,  luy 
voulant  attribuer  coulpe,  où  il  ne  l'a. 

Et  entant  que  touche  le  quatriefmc  point ,  en  r'epilogant  ce  qu  auant 
eft  dit ,  improperez  à  fa  Maiefté,  que  fans  auoir  regard  à  l'honneur  de 
Dieu,  à  la  neceflfité  de  la  Chreftientc,&  protc^fon  qu'il  doit  au  fain(5tSic- 
ac  Apoftoliquc ,  &  à  la  perfonnc  du  Pape ,  ne  au  plaifir  que  fa  Maiefté  a  eu 
dudit  Roy  voftre  maiftre,  ne  à  la  foy ,  parolle ,  &  promeffe  tant  de  fois  réi- 
térées. Certes  ce  font  improperes  &  conuiccs  defqucls  fa  Maiefté  (  comme 
auant  eft  aftcz:  monftréj  fe  tient  aftcz  net&  exempt.  Et  eft  aftcz  notoire  que  fa 
Maiefté  n'eft  entachée  de  tels  vices  ;  lefquels  plus  raifonnablemcnt  fe  pcuucnt 
attribuera  autres ,  dont  fa  Maiefté  fe  déporte.  Car  ce  ne  femble  bien  conue» 
uable ,  entre  tels  Princes,  vouloir  combattre  de  parolles  iniuricufes,  &  cuft  eflc 
plus  honnefte  le  taire. 

Et  quant  à  fe  fonder  quefli  Maiefté  ait  voulu  accepter  les  dcrnîcres  offres, 
qu'il  dit  luy  auoir  fiit  déclarer  ^  pour  fa  finale  refolution,  (emblc  bien  par  ce 
qui  s  enfuit  du  prefcnt  a<5lc,  que  ledit  Roi  voftre  maiftre  auoit  conclud  de  le 
deffiei\  fans  attendre  refponcc,  fi  fa  Maiefté  auroit  accepté  lefdittes  offres,  ou 
non.  Car  s'il  cuft  efté  i\  refolu  à  la  Paix,  comme  dittes,  il  deuoit  premier 
fçauoir  ce  que  fi  Maiefté  auroit  refpondu  fur  icelles  offres ,  où  il  euft  peu  cog- 
noiftre  à  qui  eftpit  la  coulpe  :  &  euft  trouué  parles refponces  faittes  a  fa  Ma- 
iefté, auoir  mis  plus  de  confidence  en  la  feule  parolle  dudit  Roy  d'Angleterre  j 
qu'en  toutes  autres  feuretez,nonfçachantrinftancede  fon  cœur,  où  félon  les 
cffcds  qu'il  monftre ,  n'auoit  iuftccaufe  de  foy  y  confier.  Et  mefmes  qu  ayant 
fa  Maiefté  fatis-fait  a  toutes  les  dernières  offres,  au  contantement  de  fcs  Am- 
bâiïàdeuis ,  excepté  f  n  vn  fcul  point  de  la  reuocation  de  l'armée ,  &  des  atten- 
tats fai6ts  depuis  le  traidéde  Madric,  que  les  mefmes  Ambalïâdeurs  de  Fran- 
ce auoicnt  confenri  aux  communications  de  Palcnce,  félon  le  fécond  article  du* 
dit  traidé ,  qui  eftoit  des  chofes  qu'on  deuoit  accomplir  auant  la  reftitution  des 
Enfans.  Et  pour  laiifer  vn  garde-derriere ,  ils  la  vouloient  laîflcr  ap^es  la  deli- 
uranccdcfdits  Enfans  :  qui  n'eftoit  chofe  raifonnable.  Parquoy  on  peut  claire- 
ment cognoiftre,  que  ce  dernier  traidénefepourfuiuoit  pour  faire  paix.  Ains 
pour  allnmcr  plus  grande  guerre, attendu  que  l'efcrit  baillé  de  la  part  dudit  roî 
de  France,  fc  trouue  daté  du  onziefme  iour  du  mois  de  Nouembre,  &  que  lef- 
ditsRois  d'armes  ont  toufiours  efté  en  cette  Cité,  auec leurs  efcrits ,  durant 
les  Collations  dcfdits  Ambaftàdcurs.  Lefquels  félon  qu'ils  ont  monftré  par  ef- 
fed ,  n'eftoient  que  pour  ccpandnnt  endormir  fa  Maiefté , auec  cfpoir  de  paix, 
en  luy  armant  d'autre  codé  la  guerre,  pour  le  prendre  au  defpourueu ,  dont  il 
efpcre  a  l'aide  de  Dieu  &  de  ks  bons  fubieds  fe  garder. 

Au  regard  du  cinquicfme  point ,  en  ce  qu'il  parle  de  contraindre  fa  Ma- 
iefté par  force  d'armes,  faditte  Maiefté  vous  en  a  fi  vertueufemcnt  refpon- 
du de  fa  propre  bouche ,  qu'il  n'y  gift  autre  rcfponcc.  Et  ce  que  ledit  Roy 
dit  vouloir  inuiolablcment  garder  fa  foy  au  Roytrcs-Chreftienj^  autres  fes 
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alliez,  ce  feroit  chofc  fort  raifonnable  qu'elle  fe  gardaft,  non  feulement  pài'  iuy, 
mais  par  tous  autres ,  &  qu'on  ne  chcrchaft  couleur  pour  la  rompre,  ne  faire 
rompre  à  autres.  Et  à  la  déclaration  de  l'inimitié  &  defti  de  la  guerre^  fa  Maie- 
ftc  en  a  auffi  refpondu  de  bouche  à  fufïifance,  &  n'a  cfcé  fans  caufc  que  fa  Ma- 
icfté  prie  Dieu  que  ledit  Roy  ne  luy  donne  non  plus  d'occafion  d'auoir  «^uerre 
à  luy,  qu'il  penfc  luy  auoir  donnée-  Car  s'il  eftoit  vray  ce  qu'on  publie  tant  par 
Angleterre,  que  par  France,  &  ailleurs,  qu'il  fc  vante  f  e  fcparer  du  mariage  de 
la  Royne  tante  de  fa  Maieftéjpour  fe  marier  autre  part,  ce  que  fadkte  Maiefté 
ne  peut  bien  croire ,  ayant  en  fes  mains  les  difpenfes  fî  amples ,  &  fi  aliénées 
de  toute  furreption,  qu'il  fera  exhiber  où  appartiendra,  lefquelles  font  telles 
que  iuftemenc  ne  pourroicnt  donner  lieu  a  laditte  feparatiô,  fi  on  ne  vouloit  en  ce 
impugner  la  puiflance  du  Pape^qui  n'eft  croyable,  pour  les  grands  fcandales  qui 
pour  ce  s'en  pourroicnt  enfuir , a  la turbation de  plufieurs autres  Royaumes, 
pais,  &  Seigneuries  :  en  ce  casauroit  plus  iufte  caufe  faditte  Maiefté  de  faire 
guerre  au  Roy  voftrc  maiftre,  que  d'attendre  guerre  de  luy ,  pour  pourpulfcr  la 
grande  iniure,  &  exciter  a  ce  tous  autres  Rois  &:  Princes,  aufquels  fembiables 
iniures  pourroicnt  preiudicitr.  Et  en  ce  cas  monftreroit  bien  ledit  Roy  voftre 
maiftic,  quelle  foy,  quelle  religion ,  quelle  confcience ,  &:  quel  honneur  il  au- 
roit  deuant  Ces  yeux ,  &  donneroit  aftez  à  cognoiftre  l'intention ,  qu  il  auroit 
eue  de  bailler  fa  fille  en  mariage  à  fa  Maiefté.  Et  ne  peut  (  comme  dit  eft  )  bien 
croire  qu'il  fe  laiflaft  conduire  à  chofe  de  fi  mauuais  exemple,  fi  n'eftoit  par  fi- 
niftre  &  mauuaifc  information  du  Cardinal  Dyort,  lequel  pour  fon  ambition  & 
cupidité,  &  pource  que  fa  Maiefté  n'a  voulu  employer  fon  armée  d'Italie  à  fai- 
re ledit  Cardinal  Pape  par  force,  comme  luy  auoit  fait  requérir  par  lettres  du 
Roy  fon  maiftre ,  &  requis  par  lettres  de  fa  main ,  ne  fatisfaire  à  fon  orgueil,  am- 
bition, ne  conuoitifc,  il  s'eft  plufieurs  fois  vanté  qu  il  mcttroit  les  iffaircs  de  fgi 
Maiefté  en  tel brouillis,  qu'on  ne  vit  telles  brouilleries  depuis  cent  ans,&  le 
brouilleroit  de  la  forte  qu'il  s'en  repentiroit  :  cncoresque  le  Royaume  d  An- 
gleterre (  fi  ainfi  cftoit  que  le  Roy  le  laifïàft  conduire  par  ledit  Cardinal,  )  feroit 
le  vray  chemin  pour  y  parucnir,  &  feroit  le  vray  brouillis  qu'y  auroit,  qu'il  ne 
fcauroir  après  excufer. 

Et  par  toutes  ces  iuftifîcations  auant  dittes,  (  lefquelles  Dieu  qui  eft  le  iuftc 
iuge  &  cognoift  les  cœurs  des  hommes ,  pour  mieux  confidtrcr  que  les  au- 
tres ,  j  efpcrc  fa  Maiefté  que  la  Diuine  clémence  ne  luy  faudra  à  fa  iuftiçc ,  &  à 
ladefence  de  fa  iuftc  caufe,  comme  il  a  fait  du  paffé.  Et  puis  qu'il  cognoift  ceux 
qui  ont  bonne  inclination  à  la  paix,  n'eft  à  doubter  qu'il  la  baillera  à  ceux  qui 
font  de  bonne  volonté  :  &  proteftc  fa  Maiefté  deuant  Dieu  &  tout  le  monde, 
que  tous  les  maux ,  dommages ,  &  intereftsqui  defdittes  guerres  fe  pourroicnt 
enfuir ,  foient  en  la  coulpe&  charge  de  qui  en  eft  caufe. 

Finablcment  quant  au  dernier  point,,  de  la  retrai(5te  des  Marchands,  fa  Maie- 
fté refpond  le  mefme ,  qu'a  refpondu  au  dernier  article  de  l'cfcrit  baillé  de  la 
part  du  Roy  de  France.  Et  dauantage  dit  aUoir  fceu,commedefpiecà  aefté 
publié  en  Angleterre, foubs  cfpoir  de  cette  roupture,  que  tous  les  fubieds 
dudit  Roy  fe  gardaffent  de  mener  marchandifes  es  pais  &  Royaumes  de  fa 
Maiefté ,  monftrant  en  ce  qu  il  auoit  plus  l'intention  à  la  Guerre ,  qu'à  la  Paix» 
Parquoy  ne  feroit  chofe  cgalle  que  les  vns  cufTent  efté  aduifez  &  pourueus,  3c 
les  autres  ne  peuflent  cftre  aducrtis  dedans  temps,  pour  pouuoir  retirer  leurs 
biens.  Et  pource  feroit  conuenable  de  faire  fur  ce  vnc  conuention  réciproque, 
qui  pcuft  raifonnablemcnt  fatisfaire  aux  fubieéts  dVnepart  &  d'autre ,  comme 
a  cfté  refpondu  fur  l'cfcrit  dudit  Roy  de  France.  A  quoy  fa  Maiefté  fera 
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contant  entendre  3  ayant  fur  ce  refponGc.  A  la  fin  defdktes  refp onces  fut  ef- 
ciit  ce  qui  s'enfuit.  . , 

Les  deux  rcfponces,  AfTauoir  celle  au  Koy  d'armes  de  France,  commarçanr , 
Pour  bien  refpandic.  Et  celle  au  Roy  d'armes  d' A  ngletcrre,  comraançai  n ,  En 
rcfpondant  à  ce  que  vous  Clerenccaux  Roy  d'armes  du  Roy  d'Angleterre  :  fé- 
lon qu'elles  font  de  mot  a  autre  cy  dcjiïiis  cfcrittes  5  ont  eftc  ainfi  commaridées 
&:  conclues  par  l'Empereur  &  Roy  ncflre  fouuerain  Seigneur,  eftanr  en  fon  con- 
feil  cftroit.  Auquel  confeil  fa  Maiefté  ordonna  &  commit  a  moy  Ican  Lalc- 
mant.  Seigneur  Baron  de  Bouclans,de  Bayetc,  L::bcau,  &  CaHî  ,Confeiller  & 
premier  Secrétaire  de  fa  Maiefté ,  de  en  fon  nom  lire,  &  après  bailler  lefdittes 
refponces  par  cfcrit  auditsRois  d'armes  Guyenne  &  Clerenccaux.  Ce  que  ic  fis 
ledit  iour  de  Lundy,  2  7.  iour  de  lanuier,  audit  an  i  py.  prefens  melfire  Martia 
de  Salines,  Cheualier,  Confeillcr  &  A  mbaflfadeur  en  cette  Cour,  pour  très-haut 
très-excellent  &  tres-puiffant  Prince  Dômp  Ferrand  Roy  de  Hongrie ,  de  Boef- 
mc,  &  Dalmacie,  Archeduc  d'Auftriche,  Duc  de  Bourgongne,  &  Notcmberg  » 
Comte  deTirot,  frère  vnique  de  la  Maiefté  Imperialle,mcirircBalrazar  Preuoft 
de  Vvalberclot,  Euefquede  Couftanccs,  &  Vichancellier  de  fa  Maieftc,meffue 
Euftache  Chappuis  Dodcur  es  droits,  officiai  de  Greneue,  a  prcfent  Confeil- 
1er  de  fâ  Maiefté,  &  iadis  AmbalfadeUr  de  feu  de  tres-cxccllente  &  immortelle 
mémoire,  haut  &  puiffant  Prince  McflTire  Charles  de  Boui  bonnois,  &  d'Auuer- 
gne,  que  Dieu  abfoIue,Me{f!rc  Guillaume  de  Montfort,  Cheualier  Gentil  ho- 
me de  la  chambre  de  fa  Maiefté,  lean  d'ivinancourt  Seigneur  de  Fletcrs,  Pre- 
uoft de  Mons  en  Hcnaiit ,  aufifi  Efcuier  de  chambre  de  fa  Maiefté ,  Claude  de 
Cilly  Gentil-homme  de  rHoftel,&  Marefchal  de  fi  Maiefté,  EftiennedeGrez 
pain,  Gentil-hcmme  delà  niaifon,  Capitaine  des  «  hei  auxlcgcrs,  Sanchc  Lop- 
tocz  Cheualier  de  l'ordre  de  Calcantara ,  Capir.:^inc  d  hon-mcs  d'armes  en  l'c- 
^ercite  de  fa  Maiefté  en  Italie,  lean  Dadurca,  Cheualier,  Confeillcr,  Trcforier, 
te  argentier  de  fa  Maiefté  en  Efpagne ,  lean  de  SurruicUe ,  Efcuier  d'cfcuiie  de 
fa  Maiefté,  Iulian  de  Lafpera ,  vn  des  Capitaines  des  Galleres  de  fa  Maiefté,  & 
fôlliciteur  en  cette  cour  pour  illuftre  Antonio  Adiuuo  Duc  de  Genncs,  Comte 
deReida,  Ochrade  Laude ,  Confeillcr  &  Treforier  de  la  Royne  Donaluanna 
ïîoftre  fôuuerainc  Dame,  Anthoine  Perring,  Secretaine  de  fa  Maiefté,  &  plu- 
lieurs  autres  Gentils-hommes, &  bons  perfonnages  officiers  de  fa  Maiefté. 
Auflî  pkifieurs  autres  de  plufieurs  nations,  Alemans,  Efpagnols  5  Italiens ,  a  cet 
aélc  publique  fe  font  trouuez.     Signé  Lalemant. 

Et  ie  Guyenne  Roy  d'arn'ics  du  Roy  de  France ,  &  ie  Clerenccaux  Roy  d'ar- 
ines  du  Roy  d'Angleterre,  conRifonsêi  par  ces  prefentcs  certifions  pour  véri- 
té, auoir  reccu  de  mondit  Seigneur  de  Bouclans,  tant  de  fa  bouche,  comme 
par  efcrit,  lefdittes  rcfponfes  que  dtftus.  Lefquelles  il  nous  a  baillées  en  nom, 
&  de  la  part  de  la  facrécMaieftéImpcrialle,cn  cette  Cité  de  Bourgues.  Les 
ian$,  iour,  &  prefens  les  Seigneurs  tefmoins  dcuant  nommez.  Et  pour  ce  auons 
figné  de  nos  feings  manuels. 

Ces  deux  rcfponces  recelés  par  lefdits  Rois  d'Armes,  retournèrent.  S^auoir 
cft  Guyenne  en  France,  &  Clerenccaux  en  Angleterre.  Et  les  prefenterent 
àufdits  Rois  de  France  &  d'Angleterre  refpe(5tiuement,qui  neui-ent  matière 
ë'cux  contenter.  Et  cependant  ledit  Roy  d'Efpagne  enuoya  vn  courrier  en 
f  rancé,  vers  fon  Ambalfadcur,  c]ui  cftoit  en  la  Cour  du  Roy',  auec  la  lettre  qui 
s'enfuit. 
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Her  &  fcal,  depuis  les  dernières  lettres,  que  par  Guillau- 
me Courte  1  Vn  de  nos  courriers,  vous  auons  efcrit,  nous 
fommcs  toufiours  de  plus  en  plus ,  pour  l'honneur  de 
Dieu,  &  bien  vniuerfel  delà  Chrcftienté, pour  paruenir  à 
la  Paix,  &  conferucr  amitié  aucc  le  Roy  de  France ,  con- 
defcendu-s à  delaiffer  libéralement  plufieurs  nos  droits,  & 
raifons,  &  très-  volontiers  l'auons  fait ,  afin  de  faire  ccfler 
les  maux ,  qui  fans  noftre  coulpe  ont  efté  perpétrez  iufques  à  maintenant,  &  ob- 
uier  à  ceux  aduenir.  Et  tellement ,  &  C\  auant  nous  femmes  acquitez,quc  com- 
me il  cftvrayfemblable,  ledit  Roy  de  France  n'cuft  voulu  nyvoudroit  faire 
autant ,  ne  la  moitié  pour  nous,  s'il  fuft  en  noftre  lieu ,  auec  la  iufte  iuflice  que 
tenons  &  bons  gages  de  fa  foy,  &  de  fon  fang ,  qu  auons  :  car  il  n'y  auoit  plus 
de  difHcuUé  d'vn  cofté  ne  d'autre ,  que  la  Paix  ne  fuft ,  finon  en  vn  feul  point, 
qui  a  defcouuert  l'embufche  dudit  Roy  de  France.  Et  comme  on  dit  commu  - 
nementjconfiftoit  au  garde  derrière  de  fon  mauuais,vouloir,parautant  qu'en  ce 
point,  par  les  offres  par  nous  faittes,  on  a  peu,  peut,  &  pourra  l'on  tout  au  cler 
décerner  le  bien  que  procurions ,  &  le  mal  qu'il  pretendoit.  Affauoir  quant  au 
bien,  que  nous  finceremcnt  délirions,  (comme  chacun  bon  Chrcftien  foit  Prin- 
çe,ou  d'autre  qualité  doit  defirer,;quePaix  fuft  feure  &  fcrmc,fans  y  laifter  cau- 
fe,ne  porte  ouuerte  de  nouuelle  guerre.  Et  ledit  Royde  France  au  concendu , 
&:  en  fin,  s'cft  déclaré  tout  à  rebours  de  ladicte  Paix,  comme  clerement  fc  peut 
entendre,  à  gens  de  bonne  loy,  &  de  bonne  foy  :  prétendant  foubs  ombre'de 
(:harité,quiccllepaix  fut  double,  ou  fourrée,  &  caufe  de  plus  grand  mal  & 
icandale  cirChaftienté,  commede  vray  elle  feroit,  &  fi l'eulTions  accordé,  ce 
que  fes  AmbafTadeurs  ont  dit  cftrc  fa  finale  refolution:  aflauoir  qu'ils  ont  efté 
pertinax,  que  ledit  Roy  de  France  ne  vouloir  en  aucune  manière  reuocqucr  fon 
armée  cftant  en  Italie,  ni  à  nous  rcftitucr  Gennes,  &  autres  pièces  qu'il  occupe, 
finon  après  la  dcliurance  de  nos  trcs-chcrs  &  tres-amezcoufins,  le  Dauphin  de 
Viennois,  &  Duc  de  Bretaigne,  &  le  Duc  d'Orlcans  Ces  enfansaifnez ,  lefquels 
font  en  noftre  puiffance ,  par  vertu  du  traiclé  de  Madric. 

Et  combien  que  félon  la  foy  tant  folemnellequ'auons  dudit  Royde  France, 
(laquelle  il  nous  a  donnée  de  fon  libre  vouloir,  fans  eftre  forcé  ne  requis,  )  il 
fçait  bien  comme  &  pourquoy  il  a  niis  fc  fdits  cnfans  en  nos  mains ,  &  que  fon 
honneur  &  dcuoir  cft  d'accomplir ,  auant  que  de  les  rauoir ,  ce  qu'il  a  promis , 
puis  qu'à  cette  condition  il  nous  les  a  baillez,  &  aufTi  c'eft  bien  la  raifon,  confi. 
deré  les  chofes  paffécs.  Toutes  fois  pour  nous  mettre  toufiours  en  plus  que  de- 
uoir,  de  paruenir  à  ladite  Paix,&  conferuer  l'amitié  dudit  roî  de  France,  vous  ad 
uertifîons  que  nous  allions  publiquement  &  fecretement  offert  à  fefdit  Ambaf- 
fàdeuis,que  ferions  contant  qu'il  ne  reftaft  point  de  conclure  ladittcPaixvni- 
uerfclle  en  toute Çhreftienté,  pour  fi  légère  chofe ,  qu'eft  laditte  reuocation 
d'armée ,  &  reftiturion  de  pièces  feulement.  Car  incontinent  cela  fait ,  nous 
rendrons  lefdit  Enfans  de  France ,  &:  fi  entendrons  promptcrnent  pacifier  la- 
ditte Italie ,  &  reuocqucr  au{fi  noftre  armée  d'illec  ,  &  faire  de  forte  que 
tous  les  Princes  &  Potentats ,  fulîent  meritemenc  fatisfaits ,  &  en  paix  & 
|cpos.  Et  outre  noftre  foy,  &  promcfTc  de  la  dcliurance  defdits  Enfans,  comme 
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dit  cft,  nous  baillerions  cncores  à  cet  cffcd  autres  grandes  feurctcz ,  voire  tel- 
les qu  importoicnt  autant  &  plus  que  laditte  rcftitution  &  reuocation  d'armée 
d'Italie,  dont  il  cft  qucftion.  AlTauoir  que  baillerions  es  mains  du  Roy  d'An- 
gleterre bons  oftagcs,  tels  qu'il  ks  eut  dudit  Roy  de  France ,  à  caufc  de  fix  cent 
mil  efcus  de  "I  ournay.  Etciauantagcqucledit  Roy  d'Angleterre  baillcroit  fa 
foi  pour  nous ,  &  rcfpondroit  qu'il  ni  auroic  faute  de  noftre  cofté.  Et  outre  qu'à 
cet  effc(5t  baillerions  cncores  telles  autres  fcuretcz,  que  mcritcmcnt  ledit  Sei- 
gneur Roi  d'Angleterre  auroit  caufc  s'en  contenter. 

Mais  lefdits  Ambaffadcurs  de  France  fans  vouloir  fur  ce  confultcr  auec  le 
Roi  leur  maidrc  ,  niauoir  rcfpetSl  à  cette  tant  bonne  ftc  iuftifîeationj  &  que  nous 
mettions  en  plus  que  de  raifon,  n'ont  voulu  entendre  à  la  Paix,  difans  toujours 
n'auoir  autre  charge,  ne  de  dcp-fchcrne  confultcr  audit  Roi  leur  maiftre,  que 
de  r'auoir  lefdits  Bnfms  auant  que  d'accoir.plir  Icf  Jitcs  refiitutions  de  pièces  > 
^i  reuocation  d'amiée  d'Italie.  Et  voila  le  point  à  quoi  il  a  tenu  que  laditte 
paix  ne  foit  conclue.  En  quoi  ledit  Roi  de  France  a  bien  donné  à  cognoiftrc 
qu'il n  auoit  anti  e  intention  finon  de  perfcuerer  de  mal  en  pis,  faircla  guerre,  & 
qu  il  ne  defiroit  tlnon  à  deflruirc  lui,  fon  peuple  ,&  les  autres ,  pour  fatisfaire  à 
fa  feule  vindication  &  inimitié ,  voulant  derechef  fc  foubmettre  à  hazard,  & 
tenter  Dieu  &  Fortune,  non  fe  contentant  du  pjffé  ,  ne  de  la  grâce  dont  auons 
vfé  à  fi  pcrfonnc ,  pcnfant  abufcr  les  gens  de  bien,  mefmes  de  France  ^qu  il 
auoit  fi  grand  defir  à  la  Paix ,  qu  il  publioic 

Si  vous  adiiertiffons  qu  il  a  ehcrché  à  fa  trcs-grandc  coulpc,roccanon  de 
continuer  &croiftre les  mauxquifontapparansenla  Chrefticnié,  plus  que  ia* 
mais.  Carie  vingt-vniefmeiourde  lanuier, lefdits  Ambaffadcurs  de  France, 
prindrent  congé  de  nous.  Et  le  vingt  deuxi^fmejvnfî'^n  Roy  d'armes  nous 
deflia ,  &  intima  la  guerre  de  pnr  luy.  Chofe  pour  certain  bien  nouutlle ,  qu'au 
bout  de  fxou  fcpt  ans  qu'il  y  a,  qu'il  a  commaneéjfans  iamais  nousauoir  def- 
fié,il  nousfiit  maintenant  vndeflBdiniufte.  Et  puis  qu'ainfielV,  nous  tenons  à 
demi  afTcuré  de  luy.  Ores  qu'il  eft  tout  cler,  que  puis  qu'auons  fa  Foy ,  &  qu'il 
cil  noftre  piifonnicr  de  bon  droit, il  ne  nous  peut  ne  doitdefficr,  ny  a  auiho* 
rite ,  fans  noftre  congé,  de  reccuoir  Icdcfïi  de  nuUy  :  toutesfois  nous  cfpcrons 
nous  dtfFendre,  à  l'aide  de  Dieu,  a  u{fi  bien  de  luy,  qu'auons  fait  par  le  paffé. 
Et  pourcc  quant  à  ce  propos  nous  auons  faic  plus  ample  refponce  audit  Roy 
d'armes  de  Fiance,  &  que  prcfentement  vous  enuo^'ons  coppic  du  tout,  &  non 
feulement  de  ce  qui  touchclcdit  defïi  :  mais  de  ce  quia  efté  communiqué  pour 
paruenir  à  laditte  p.iix ,  afin  que  voyez  le  grand  tort  dudit  Roy  de  Fiance,  & 
que  vous  &vn  chacun  le  puifficz  mieux  entendre  au  vray,  &  fans  y  adioufter 
vn  mot  pour  autre  :  à  cette  caufe  nous  déportons  vous  en  faire  plus  am.plc  ré- 
pétition par  cette  lettre.  La  conclufion  de  laquelle  eft ,  que  voulons  &  vous  or- 
donnons expreffement ,  qu'icelle  veue,  parler  au  pluftoft  que  pourrez  au  Roy 
de  France,  &  prenez  congé  de  luy,&  partez  incontinent  pour  venir  en  nos 
Royaumes  de  par  deçà,  addreftimt  voftre  chemina  Bayonnc,&  Fontarabie, 
aucc  fiuf-conduit,  lequel  ne  fuifonsdoubte  vous  fera  accordé  très  facilement 
Car  l'Euefque  de  Teibes,le  Prcfident  de  Bourdeaux ,  &  le  fecretaire  Bayard , 
Ambaffadcurs  de  France,  font  à  hui«5i:  lieues  d'icyaCnunlieu  nommé Pofaj 
chemin  de  Fontarabie,  attcndans  illec  fans  en  bouger,  iuft]ues  foiez  en  ladictc 
frontière,  pour  voftre  retour  par  eicç\,6i  ne  partiront  en  nulle  manière,  que 
n'ayons  nouucUcs  certaines,  que  iàfoyez  près  dudit  Fontarabie.  Et  lors  en  vn 
mefme  inftant  qu'entrerez  par  deçà ,  lefdits  Ambaftàdeurs  de  France  entreront 
en  France  3  &  non  pluftoft. 
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Au  furplus  nous  defirons  que  ne  failkz  à  nous  aducitir  par  tous  moyens  j  lé 
trai(5temcnt  qui  vous  fera  fait  par  delà ,  car  nous  ferons  faire  le  femblable  aux 
AmbaiïcideursdeFrancepardcç^j&àvnchacund'iceiix.  Et  fine  pai-tiiom  de 
noftrc  puilfance  que  ne  foyez  bien  faiisfaits  de  tous  ks  toits,  &  manières  de 
faire  mauuaifes ,  que  Ton  vous  pourroit  tenir  par  delà,  dcfià  faits  ou  à  faire,  dé- 
liant voftrc  retour  deuers  nous  :  dont  de  rechef  voulons  que  nous  adueuififlcz , 
parle  menu  au  plus  tard  quand  ferez  arriué  audit  Bayonne.  Ou  Ci  non,&  en 
deffaut  de  vos  lettres  nous  nous  tiendrons  pour  tout  aduerty  ,  que  n'cftcs  bien 
traidez,  &  y  pouruoierons  comme  appartiendra. 

Nous  vous  enuoyonsauec  cettes,  vue  lettre  de  charge  de  cinq  cent  Ducats, 
pour  ayderà  voftrc deflogcment.  Vous  n  oublierez  de  tenuoycr  ou  ram;ener 
ledit  courrier  Guillaume  Goufte  Etau  fuiplus  vous  cnuoyeicsà  Domp^ngo 
de  Mandera  en  Angleterre ,  la  k  ttre  qui  eft  pour  luy  en  ce  paquc  t ,  &  aLffi  le 
double  de  cette,  auec  copie  de fdits  efcrits.  Donné  en  noltre  Cité  de  Bour- 
gues,k*  dix  feptiefme  deFcurie-rjranmileii'q  cei7r  vu  gi  hu  (ft.  Et  defToubs 
Charles,  &  plus  bas  Lalemant,  Etau  deffus.  A  noltre  an.é  &  fcal  Confcilîer» 
&  Ambafïàdeur,  Mefïire  Nicolas  Perreure,  Sf  igneur  de  Granuille ,  en  France, 
duplicata.  Cettelettre  va  couuerte ,  ôc  fcelléeen  cire  rouge. 

Par  cette  lettre  on  peut  voira  la  venté,  ce  qui  fe  fùfoit  en  France  ,  Efpagnc, 
&  Angleterre, touchant  les  diff  r^  ns  d  entre  eux,  es  m.ois  de  lanuier,  &  Feurier 
dudit  an  mr  cinq  cent  vingt-  fc  pt  5  klon  la  coirputation  de  Fiance ,  6c  l'an  mil 
cinq  cent  vingt-huid, félon  la  computation  Romaine, ôc  d'Efpagnc  ,qui  corn-*- 
mancenr  l'année  dés  la  Natiuité  de  noftre  Seigneur.  Le  28.  iour  de  Marsen- 
fuiuant,  le  Roy  eftantenfaVrlle&Cité  de  Paris,  accompagné  dis  l- rinces  de 
fon  fang,  Cardinaux,  &  autres  Princes,  Prélats, &  Seigneurs  de  fon  Royau- 
me, cftans  pour  lors  en  fa  Cour,&  fem.blablement  des  An  baifadeurs  des 
Princes,  &  Potentats,  eftans  autour  deluy,  fit  venir  deuers  fa  MaieftéTAmbaf- 
fadcurderEmpcreur,  deffus nommé  :  auquel  pour  refpoi  dreàccqucn'ague- 
rcs  luy  auoit  apporté ,  &  fait  entendre  de  la  part  dudit  Empereur,  l  vn  de  fçs 
Rois  d'armci  nommxé  Guyenne ,  dit  de  fa  propre  bouche  les  parulles  ou  fera- 
bkbks  qui  s'enfuiueî>t. 

Monfieur  lAmbafTadcur ,  il  m'a  dcfp'cu  &  defpl.iift  très  fort  que  i'aye  cfté 
contraint  de  ne  voustraideriufquesiey  lrgraeieufeir.etu&  humaine  ment,  que 
par  le  bon  &  honncde  offiee  que  vc>us  auez  fait  autour  de  moy,  cftant  par  d(  çà, 
aucz  mérité  :  où  ie  veux  bien  dire  que  toufiours  vous  eftes  acquit  é,  tant  àl'hon 
ncur  de  voftrc  Maiftrc  ,  &  cortcntcmcnt  de  ehacun,  que le fuis  tout  aflcurc 
qu'il  n'a  tenu  à  vous,  que  les  chofes  n'ayent  prins  autre  fin  &  ilïuë  qu'elles 
îj  ont  peu  faire,  pour  le  bon  zelle  &  affc  dion  que  le  vous  ay  toufiours  cogiuu 
auoir  au  bien  de  la  paix,  conduite &addroilfement  des  ehofes,en  quoy  le  ne 
£iis  doubte  que  n'ayez  toufioirs  fait  voftre  bon  &  loyal  deuoir.  Mais  ayant 
entendu  ce  que  l'Empereur  voftie  mioiftre  auoit  commandé,  contre  tout  droit, 
tant  de  lagenr,  diuin, qu'humain,  eftre  Eiit  à  mes  Ambaffadeurs ,  &  femblable^ 
ment  àtousceuxdela  Ligue,  eftans  par  deuers  luy,  pour  le  bien  de  la  paix,  & 
contre  toutes  les  bonnes  coutbmes,  qui  iu^qucs  iey  ont  e  fté  gardées  &  obfer- 
liées  entre  les  Princes,  non  feulement  Chreftiens ,  mais  Lifidelcs,il  ne  fensbie 
queiene  pourroisriendeiiioiiis  Faire,  (pour  leideuoir  que  l'aurois  à  mes  Am- 
bafladeurs,  détenus  comme  dit  eft,    que  de  vous  faire  le  femblable,encores 
que  ie  n'euffe  aucune  enuie  de  vous  mal  traiter  pour  les  raifons  deftufditcs» 
Pour  Icfquellcs,  &  pour  le  deuoir  en  quoy  en  ce  faifant  vous  cftes  nis  :  ie  vous 
aduife  Monfieur  l*  Ambaffadeuiv  qu'outre  ce  que  ie  penfe  que  vofue  mailhe  ae 
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faillcia  de  vous  €11  recompcnfcr  3  vous  cftes  afTcuré  que  là  où  ie  pourray  parti- 
culicremcnt  en  aucune  chofe  vous  faire  plaiiir5ie  le  fcray  d'auill  bon  cœur,  que 
voudriez  m'en  faire  rcqu  crir. 

Et  pour  fatisfaire  &  refpondrc  à  ce  que  voftre  maiftre  a  dit  de  bouche  à  Guy- 
enne, &  Clcrenccaux  Rois  d'armes  du  Roy  mon  bon  frère  &  perpétuel ,  2^ 
meilleur  allie.,  &  de  moy,  fur  l'intimation  de  la  guerre  que  luy  a  efté  faitte  de 
par  nous,  qui  confiftecn  hui(5l  points.  le  veux  bien  que  chacun  l  entende.  Pre- 
mièrement quant  à  ce  qu'il  dit  qu'il  s'ébahift  que  m  ayant  prifonnicr  de  iufte 
guerre,  ik  ayant  ma  foy,  ie  le  detfie,  &  que  par  raifon  ic  ne  le  puis  ne  doi  faire  : 
le  vous  refpons  pour  luy  dire,  que  fîi'eftoisfon  prifonnicr  icy,  &  qu'il  euft  ma 
foy,  il  euft  dit  vérité:  mais  ie  ne  fâche  point  que  ledit  Empereur  ait  iamais  eu 
ma  foy,  qui  luy  fceuft  de  rien  valoir.  Car  premièrement  en  quelque  guerre  que 
i'aye  efté  ,il  fçait  bien  que  iamais  ne  l'y  vy;  ne  rencontray.  Quand  i  ay  efté  pri- 
fonnicr ,  gardé  de  quatre  ou  cinq  cent  haquebuticrs ,  malade  dedans  le  lid  à  la 
morr ,  il  n'éuft  efté  malaifé  à  m'y  contraindre  :  mais  peu  honnorable  à  celuy  qui 
l'euft  fiiit.  Et  depuis  que  ie  retourné  en  France  ,  ie  necognois  aucun  qui  ait  eu 
puiffance  de  la  me  faire  bailler.  Et  de  ma  libre  volonté  ceft  chofe  que  i'efti- 
me  trop  pour  légèrement  m  y  obliger.  Et  pourcc  que  ne  veux  que  mon  hon- 
neur demeure  en  di{pute5encorcs  que  ie  fçache  bien  que  tout  homme  de  guerre 
fçait  alfcz,  que  tout  prifonnicr  gardé,  n'a  nulle  foy,  &  ne  fe  peut  obliger  à  rien  : 
l'enuoycneantmoins  à  voftre  maiftrecét  efcrit,  fignéde  ma  propre  main.  Le- 
quel monfieur  l'AmbaiTadeur  ie  vous  prie  vouloir  lire,&  après  me  promettre  de 
le  bailler  à  voftre  maiftre,  &  non  a  autre.  Et  ce  fait  ledit  Seigneur  luy  fît  piC- 
fenter  par  maiftre  lean  Robcrtet,  l'vn  de  fes  Secrétaires  d'Eftat ,  &  de  fa  cham- 
bre, ledit  efcrit  qu'iceluy  Ambaiïadeur  print  en  Ces  mains  :  &  puis  s'excufa , 
difant  audit  Seigneur  quequantàluyilvoyoit  que  par  la  lettre  que  fon  mai- 
ftre &  Seigneur  fouucrain  luy  auoit  efcrite,  que  fa  commifîîon  eftoic  là  expiiée , 
&  qu'il  n'auoit  autre  commandement  par  iccUedc  (a  Maiefté,  que  de  prendre 
congé  &  licence  du  Roy ,  le  pluftoft  que  bonnement  faire  fe  pourroit,  pour  fc 
rendre  deuers  luy,  en  la  meilleure  diligence  qu'il  luy  ferapoiTiblc.  Ce  qu'il  fup* 
plie  tres-huÏTiblement  ledit  Seigneur  luy  vouloir  permettre  ,  fans  luy  donner 
autre  charge,  ne  commiffion:  bien  fçachant  toutesfois  quil  eftoita  foa  com- 
mandement &  pouuoir  l'y  contraindre,  ainfi  que  bon  luy  fcmbleroit, 

A  ce  refpondit  le  Roy,  Moniieur  l' Ambaftadcur,  puis  que  ne  voulez  prendre 
cette  charge  délire  cet  efcrit,  ie  le  feray  lire  en  cette  compagnce,  afin  que  cha- 
cun entende  &  cognoiffe ,  que  ie  me  fuis  iuftifîé  ,  de  ce  que  contre  la  vérité  il 
m  a  voulu  accufcr  :  &  ii  après  nele  voulez  luy  porter  &  prefenter,  ie  depefchc- 
ray  l'vn  de  mes  Heraux  cyprcfcns, pour. aller  en  voftre  compagnce,  &  pour 
lequel  vous  obtiendrez  dmf-conduit  bon  &  valable,  pour  pouuoir  aller  vers 
voftrcdit  maiftre,  porter  ledit  efcrit.  Proteftant&  demandant  aftedeuant  cet- 
te compagnéc,  là  où  il  ne  voudroit  qu  il  vinta  fi  cognoiffancCjque  ie  me  (vm 
acquité  de  luy  faire  entendre  tout  ainfî  que  ie  deuois ,  &  de  forte  qu  il  ne  fçiu- 
roit  prétendre  caufe  d'ignorance.  Apres  auoir  acheué  lefdittes  parolles ,  ledit 
Seigneur  appella  ledit  Robcrtet ,  &  tout  haut  luy  commanda  lire  ledit  efcrit, 
,ce  qui  fut  fait  de  mot  a  mot ,  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

NOus  François  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  Seigneur  de  Gen- 
nes,  &c.  A  vous  Charles  par  là  mefme  grâce  eflcu  Empereur  de  Rome, 
&  Roy  des  Efpagnes  faifons  fça aoir,  Que  nous  eftans  aduertis  qu'en  toutes  les 
rcfponfes  qu  auez  faittcs  a  nos  Ambaffadeurs  &  Heraux ,  enuoyez  duers  vous, 
pour  k  bien  de  la  Paix,  vous  vcrulans  fans  raifon  excufcr,  nous  auez  accufé  en 
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difant,  qu'auicz  nôftrc  foy,  &  que  fur  icellc  outre  noftrc  promefTc  nous  cftions 
allez  &  départis  de  vos  mains,  &  de  voftrepuifïancc.  Pour  dcffcndre  noftre 
honneur,  lequel  en  ce  cas  fcroit  trop  charge  contre  vérité,  auons  bien  voulu 
cnuoyer  ce  cartel,  par  lequel  encores  que  tout  homme  gardé  piifonaicr  ncpuif- 
fe  auoir  obligation  de  foy,  &  que  ce  nous  fuft  c  xcufc  afll  z  fufti&ntc,  ce  nonob- 
ftant  voulant  fatisfaire  à  vn  chacun  &  à  nodre  honneur,  lequel  nous  auons  vou- 
lu garder,  &  garderons  fi  Dieu  plaift,  iufques  à  la  mort.  Vous  faifons  entendre^ 
que  fî  nous  auez ,  ou  voulez  charger ,  non  de  noftrcdite  foy  &  dcliurancc  feu- 
lement, mais  que  iamaisnous  ayons  fait  chofe  qu'vn  Gentil  homme  aimariç 
fon  honneur  ne  doiue  faire,  nous  difons  que  vous  auez  menti  :  &  qu'autant  de 
fois  que  vous  le  direz  vous  mentirez,  cftant  délibéré  défendre  noftredit  hon- 
neur iufques  au  dernier  bout  de  noftre  vie.  Proteftant  que  fi  après  cette  dccla- 
tion,  en  autres  lieux  vous  cfcriuez,ou  dittcs  paroUes  qui  foicnt  contre  noftre- 
dit honneur ,  que  la  honte  du  dclay  de  combat  en  fera  voftrc  (  vcu  que  vcnanc 
audit  combat  )  ceft  la  fin  de  toutes  cfcritures.  Fait  en  noftre  bonne  Ville  & 
Citéde  Paris,  le vingt-huidiefme  icurdc  MaiSjlan mil  cinq  cent  vingt  fept, 
auant  Pafques.     Ainfi  figné  François, 

L'efcrit  achcué  délire,  le  Roy  continuant  fon  propos  dit  audit  Ambaffadeuro 
Monfieur  l'Ambaffadeur,  il  mefcmble  que  l'hmpeieur  ct>gnoiftia  par  ce  que 
venez  d'ouyr  lire,  que  ie  fatisfais  affcz  à  ce  qu'il  m'a  charge,  &  à  mon  honneur, 
qui  me  gardera  de  vous  en  dire  autre  chofe.  Mais  quant  à  ce  que  voftrc  maiftrc 
dit  ,que  ce  luyeft chofe  nouuelle  d'tftre  deffie,  veu  qu'il  y  a  fix  ou  fcpt  ans 
que  ie  luy  fais  la  guerre  fans  l'auoir  fait,  ie  voudrois  qu'il  fouuint  mieux  à  voftre 
iTiaiftre  des  chofes  qu'il  fait ,  ou  fonà  confeil  pour  l'enaduertir,  après  qu'elles 
font  faittes:car  s'il  s'en  veut  bien  enquérir, trouuera  que  Dompreuoft  de 
Vtreche,  lors  fon  Ambaffadeur  deuers  moy,  me  dcffia  cftant  à  Dijon ,  contre  le 
contenu  du  traidc  d'entre  luy  &  môy.  Parquoy  puis  qu'il  me  deffioit,il  me 
femble  qu  il  fe  deuoit  tenir  pour  tout-aducrty  que  ie  me  deuois  défendre. 

Et  en  ce  que  voftre  maiftre  dit,  qu  il  ne  penfe  en  rien  aucir  démérité  enucrs 
Dieu  :  iceluy  Dieu  feraiugede  nos  conf^icnces,  &  non  pas  nous  :  &  tcfmoing, 
quant  à  n:ioy,que  ie  ne  defîre  tyrannie,  ne  vfurpaiion  de  chofe  qui  ne  foit  rai» 
fonnablcment  mienne, ne  prétendant, nyafpiiant  à  l'Empire,  ne  à  la  Monar- 
chie: car  ie  fçay  bien  qu'il  ne  m'appas  tient  pas. 

Et  au  regard  de  l  excufe  que  voftiedit  maiftrc  a  faitte,  de  la  prinfc  &  déten- 
tion contre  tout  droit,  de  noftre  Sainél  Père  le  Pape,  Lieutenant  &:  Vicaire  de 
Dieu  en  terre,  perfonne  facréc  &  inuiolable.  le  m'clbahis  comme  propos  où  y  a 
fi  peu  d'apparence  de  vérité  foze  mettre  cnauant,  parmy  les  gens  :  car  comme 
cft  il  raifonnable  que  voftre  maiftre  n'ayttftéconfentant  de  ce  qui  a  cftéfaïc 
en  la  perfonne  de  noftredit  Sain<5l  Perc,veu  quefi  prifona  eftc  longue,  &  qu'en 
lieu  de  chaftier  ceux  qui  fans  fon  commandement  auoient,  comme  il  dit ,  faic 
^ae  fi  exécrable  ,  &  fi  peu  Chrefticn ,  comme  ceftuy  la  :  il  kura  neantmoins 
permis  prendre  &  traiter  auec  fa  Saindeté  de  ù  rançon,  luy  en  fiiire  payer,  & 
defbourfer  deniers  :  iufques  à  vendre  &  prendre  argent  des  bénéfices ,  &  cho- 
fes diuines,  dedans  fcs  Royaumes  &  piis:  chofe  qui  n'eft  feulement  contre  Dieu 
laSain<5tc  Eglifc,mais  très  dangcreufe  à  prononcer  &  dire,  veuës  les  herefics 
qui  ont  cours  pour  le  temps  qui  cft  à  prefc  nt. 

Et  quanta  ce  que  voftre  maiftre  dit  qu'il  fçait  bien  que  mes  enfans  fonc 
entre  (es  mains  oftagicrs ,  &  que  mes  Ambaifadcurs  fçauent  bien  qu'il  ne  tient 
à  luy  qut'il  ne  les  dcliure  -.vous  direzqueicfçay  très- bien  que  mes  enfans  font 
entre  ks  mzïnsy  dequoy  il  m'endefplaift  très- fort  :  &à  ce  qu'il  dit  ne  tenir  à 
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luy  qu'il  ne  les  deliure,  ic  ne  veux  aune  aduocat  en  cela,  pour  deffcndi  e  le  dc- 
uoir  auquel  ic  me  fuis  mis  de  les  r'auoîr,  fi  n'eft  que  chacun  fçait  que  ic  fuis  le  i 

père.  Ec  quand  ilsncfcroicntmcsenfanSjmais  feulement  Gentils  hommes,  | 

cftans  au  lieu  où  ils  font  pour  ma  rançon,  fideurois  ic  pourchaflTcr  leur  liberté 
de  toute  ma  puifïàncc  :  laquelle  chofe  i'ay  faitte  par  fi  grands  &  excclfiucs  of- 
fres 5  que  iamais  les  Rois  mes  predecelTeurs,  qui  ont  efté  prifonnicrs  des  infî- 
dclles  3  ne  furent  requis  de  telles ,  ne  fi  des-raifonnables  fommcs ,  à  la  quarte 
partie  près  5  que  toutes- fois  ien'ay  rcfufé  de  vouloir  bailler  pourparuenir  au 
bien  delà  Paix.  Et  entre  tant  &  fi  grandes,  vous  en  reciteray  vne  feule.  Vo- 
flredit maiftre  fçait  très-bien,  que  ie  luy  ay  fait  offre  à  la  deliurancc  de  mes  en- 
fans  5  luy  bailler  &  faire  deliurer  la  fommc  de  deux  millions  d'efcus,tant  en  ar- 
gent contant ,  quitement  du  deu  d'Angleterre,  que  rcuenu  déterres,  &  rentes 
enfes  propres  pais.  Qui  eft  fomme  telle,  &  fi  grande  qu  elle  me  rend  innocent 
enuers  tout  homme,  qui  fera  de  bon  iugcment,  &  que  ie  ne  me  fuffc  voulu  de- 
ftiruer  de  telle  force,  pour  après  faire  la  guerre  à  ccluy  à  qui  ie  l'eufic  baillée. 
Toutes-fois  ic  ne  fçay  fi  la  détention  de  mes  enf ans ,  ne  vouloir  venir  en  nulle 
raifon  de  traidc ,  vouloir  me  faire  abandonner  mes  amis ,  auant  la  reftitution 
de  mefdits  cnfans,  syant  prins  vn  Pape  Lieutenant  de  Dieu  en  terre ,  ruiné  tou- 
tes chofes  facrécs  &  fainàes ,  ne  vouloir  remédier  ny  entendre  à  la  venue  du 
Turc,  ny  aux  hcrefics  &  feâ:cs  nouuellcs ,  qui  pullulent  par  la  C  hreftienté,  qui 
cft  oflSce  d'Empereur ,  eftant  pcre  &  portant  le  nom  de  tres-Chreftien.  Si  tou- 
tes ces  chofes  ne  me  pouuoicnt  efmouuoir  à  la  guerre ,  quelles  autres  iniures 
ou  raifons  feroient  fuffifantcs  à  m'y  prouoquer5&  faire  venir  ?  Neantmoins 
pour  tout  cela  n'ay  ie  laifïe  à  luy  faire  toutes  ces  offres fufditt es ,  comme  vous 
fçaucz  affez.  Et  par  cette  raifon  fc  peut  clcrement  cognoiftrc  &  iugerqu'à  mon 
grand  regret  &  defplaifir  ie  fuis  venu  à  faire  la  guerre  jVeu  que  i'achctois  la 
paix  fi  chcre,  fans  les  autres  quitanccs ,  renonciations  de  droits,  &  rcftitutions 
de  villes  &  païs  ,  qui  excédent  affez  la  fommc  que  ie  vous  ay  par  cy  de- 
uant  ditte. 

Quant  au  Roy  d'Angleterre  mon  bon  frère  &  perpétuel  allié,  ie  le  tien  pour 
fi  fage,  fi  vertueux  &  fi  bon,  qu'il  n'a  fait  ny  fera  chofe,  là  où  fon  honneur  n'ayt 
cfté,  ne  foit  entièrement  gardé ,  &  aufli  qu  il  fçaura  fi  bien  &  fi  vertueufement 
refpondre  des  chofes  qui  luy  touchent,  qu  on  luy  feroit  tort  d'en  vouloir  ref- 
pondre  pour  luy.  Bien  vous  dy,  monfieur  l'Ambafiadcur,  que  la  bonne,  ferme, 
&  perpétuelle  amitié ,  qui  cft  entre  ledit  Roy  mon  bon  frère  &  perpétuel  al- 
lié &  moy,  cft  telle,  que  là  où  il  feroit  en  eftat  par  indifpofition  de  fa  pcrfonnc 
(  dont  Dieu  le  gard  )  de  non  pouuoir  refpondre,  ic  vous  aduife  que  ie  n'y  fau- 
drois  en  rien  moins  faire,  que  ie  voudrois  faire  pour  moy  mefme  :  y  employant 
non  feulement  mes  Royaumes,  païs,  Seigneuries,  &fubic(5ts,  mais  ma  propre 
pcrfonne,laquelle  n'y  fera  iamais  cfpargnée,là  oùilen  aura  befoin,&  cela  veux 
ie  que  tout  le  monde  entende.  AulTi,  monfieur  l'Ambafiadeinr,  pourcequc 
mon  Hérault  Guyenne  m'a  dit,  que  voftredit  maiftre  luy  donna  charge  me  dire 
qu'il  croyoit  que  ie  n'ayc  efté  aduerty  de  quelques  propos  qu'il  tint  à  mon  Am- 
baffideurlc  Prefident,  luy  eftant  à  Grenade,  pour  me  faire  (çauoir ,  lefquels  me 
touchoient  très-fort,  &  qu'il  m'cftimoit  fi  gentil  Prince,  quefiie  les  eufte  fçeu, 
y  cuflc  refpondu  :  le  veux  bien  à  cela  vous  dire,  que  mandit  Ambaffadeur  m'a 
aduerty  de  beaucoup  de  propos ,  mais  non  de  chofe  qui  fçeuft  toucher  mon 
honneur  ;  &s'il  l'euft  fait,  vous  eftcs  affeuié  que  ie  n'euffe  failly  ,ne  fi  longue- 
ment demeuré  à  y  refpondre.  Car  des  ce  que  iay  entendu  les  chofes  que  ic 
vous  ay  dittes,  i'y  ay  fait  la  refponccjque  ie  vous  |ay  baillée  à  lire,  figuéc  de  ma 
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propre  main.  Laquelle  ie  tien  fi  iuffifante,  qu'elle  fatisfait ,  non  feulement  a  ce 
quevoftredit  maiftrefçauroit  auoir  dit  par  cy  deuant,  mais  enticretficnt  a  tOAit 
ce  qu'il  pourroit  dire  contre  mon  honneur ,  par  cy  a  près. 

Et  au  regard  de  ce  qu'il  dit  que  par  l'efdits  propos  ie  cognoiOray  qu'il  m*a 
mieux  tenu  ce  qu  il  me  promift  a  Madric ,  que  ie  ne  luy  ay  tenu  ce  que  ie  luy 
promis,  il  ne  me  fouuient  point  luy  auoir  fait  quelque  promcfTe.  Car  quant  au 
traidéqui  eft par efcritjie m'en  tiens  pour  aflcziuPafié,  du  peu  d'obligation 
que  l'y  ay  :  vcu  que  ie  ne  fus  en  liberté  ny  deuant ,  ny  depuis  ledit  traidé ,  iuf- 
ques  ace  que  i  aye  efté  en  mon  Royaume,  ne  mis  far  ma  foy ,  pour  pouuoir  le 
garder  ny  obferucr. 

Et  du  demeurant  (  quand  i  ay  bien  penfé  )  ie  rîe  trouue  point  auoir  eu  aucc 
luy  autre  propos  d  obligation ,  fi  ce  n'eft  quant  a  l'entre prinfe  du  Turc, que 
toutesfois  &  quantes  qu  il  1  entreprendroit ,  &  que  fa  peifonnc  y  fcroit,  que  ie 
m'y  trouucrois  pour  l'y  accompagner  aucc  mes  forces  :  laquelle  chofc  i'ad- 
uouë,  &  trouue  trcs-bonne,  &  pleuft  à  Dieu,  vouloir  conucrtir  les  pafïîons  par- 
ticulières d'vn  chacun,  tant  &  fi  fort  au  bien  gênerai  de  toute  la  Chrefticnté, 
que  toutes  nos  forces  fuffcnt  employées  en  vn  fi  faind  &  bon  cffcâ:  :  luy  pro- 
mettant quant  à  moy ,  qu'il  peut  eftre  affeuré  qu  il  n'aura  iamais  pour  cette 
occafionfi  toft  le  pied  en  l'eftritr ,  que  ie  n  aye  pfuftoftle  cul  fur  la  celle ,  pour 
ce  faire  :  encores  que  ie  n'ayeles  Turcs  fi  près  mes  voifins,  comme  .de  nouucau 
il  les  a  en  Hongrie ,  &  par  confequent  en  Alemaigne,  Mais  il  tft  plus  ayféà  croi 
re,  veuz  les  effets  qu'on  voit,  que  ceux  qui  en  parlent ,  &  mettent  les  chofes 
en  auant ,  ont  plus  d  cnuie  d'vfurper  toute  la  Chrcftienté ,  que  d  empcfcher  le 
commun  tyran ,  &  enncmy  d'icelle. 

Monfieur  l'AmbafTadeurjVoflre  maiftre  m'a  contraint,  par  ce  qu'il  m'a  man- 
dé vous  faire  la  refponce  que  ie  vous  ayfaittc  3  laquelle  ie  tien  véritable:  vous 
luy  baillerez  C(2  qui  eft  figné  de  ma  main,  &  luy  direz  que  ie  l'eftîme  fi  gentil 
Prince ,  que  veu  ce  dequoy  il  m'a  chargé,  &  la  refponfe  que  ie  luy  fais ,  il  me 
icfpondraen  Gentil- homme, &  non  cnaduocat  parefcrit.  Car  fi  autrement  il 
faifoit,  ie  ferois  refpondre  à  fon  Chancelier  par  vn  aduocat  5  &  homme  de 
fon  cftat,  plus  homme  de  bien  que  luy. 

Peu  de  temps  après  les  Ambaffadeurs  de  l'efleu  Empereur ,  s'en  retournè- 
rent en  Efpagne  en  feureté,  &  bien  traidez:  &  à  jleur  retour  les  Ambaffadeurs 
de  France  furent  deliurez  d'entre  ceux  qui  les  gardoient  par  delà  Fontar:bie,& 
retourncrent,en  France.  Et  porta  le  Hérault  d'armes  du  Koy  de  France  à  l'f  fleu 
Empereur  les  lettres  de  combat  cydelTus  contenues,  pour  aufqucUes  refpon- 
dre Tcfleu  Empereur  cinq  mois  ou  cnuiron  après ,  enuoya  fon  Hérault  d'armes 
vers  le  Roy  de  France.  Cependant  ne  fut  faitte  en  France  chofc  digne  de 
grande  mémoire;  fors  que  le  vingticfme  iour  de.  May  dudit  an  mil  cinq  cent 
vingt- huiél,  le  ieune  Duc  de  Feirareaniua  à  Paris,  où  il  fut  honnorabkmenc 
reccu.  Et  le  vingt  huiâiefme  de  luin  cnfuiuant  efpoufa  en  la  Sainde  Chapel- 
le du  Palais  à  Paris ,  madame  Renée ,  fille  du  feu  Roy  Louis  douziefme  &  de 
madame  Anne  de  Brctaigne,  belle  fœurdu  Roy  de  France,  qui  ne  fut  fans 
grand  triomphe,  car  le  Roy  &  les  Princes  de  fa  Cour  y  eftoicnt. 

Le  dernier  iour  dudit  mois  de  May ,  quelque  hérétique  mal  cootant  de  la 
Foy  Catholique ,  rompit  &  ofti  la  teftc  d'vnc  image  de  noftre  Dame ,  faitte  de 
pierre,  quieftoit  en  vne  muraille  derrière  le  petit  Saind  Anihoineà  Paris,  dont 
aduint  grand  fcandalle,&  où  le  Roy  femonflra  trcs-bon  Chreftien.  Car  dix  ou 
douze  iours  après ,  alla  de  Fonteinebleau  à  Paris,  &  fît  faire  vne  procefifion  ge- 
seraile  à.  l'honneur  de  Dieu  &  de  la  Vierge  Maiie,  à  laquelle  il  aififlaaccomri 
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baigné  du  Cardinal  de  Lorraine,  du  Roy  de  Nauarre ,  du  Duc  de  Vandofmois," 
du  Duc  de  Ferrare ,  du  grand  Maiftre  de  France ,  &  autres  Princes  &  Seig- 
neurs 3  tous  ayans  cierges  ardans  en  leurs  mains ,  &  auflî  de  la  Cour  de  Parle- 
ment, &  des  Seigneurs  de  la  ville.  Et  en  pafTant  par  deua'nt  ledit  inaage  rompu , 
le  Roy  y  en  fit  mettre  vnc d'argent,  qu'il  auoit  fait  faire.  AuiTi  fit  crici:  &  pu- 
blier en  laditte  Ville  de  Paris ,  que  celuy  qui  accuferoit  le  mal-faiâcur ,  auroic 
mil  efcus  :  &  s'il  auoit  fait  quelque  cas  puniflablepar  mort,  le  Roy  luy  donnc- 
roit  grâce  &  remiflîon  :  mais  on  ne  peut  fçauoir  le  délinquant. 
r»  Côfif  7-       ^^  vingticfme  iour  dudit  mois  de  luin  l'vn  des  ConfeiUers  de  la  Cour  de 
/         n^      Parlement  à  Paris ,  pour  auoir  fait  &  commis  certain  cas  contre  fon  eftat  de 
/       \   y     ConfeiUer ,  fut  par  arreft  de  laditte  Cour  a  luy  prononcé  en  la  grande  Cham- 
/r^    /"   ^^^  ^^  Parlement ,  par  monfieur  le  Prcfidcnt  Poliot,  depofé  &  priué  de  fon 
j>o/e    e  jon  ^^^^  ^^  déclaré  inhabille  de  iamais  tenir  office  Royal  ;  &  condamne  en  certai- 
-^ .   '  nés  amendes  pecunieres  :  puis  fut  mené  fur  la  table  de  Marbre  en  la  Cour  du 

Palais ,  où  il  fut  deucftu  de  fa  robe  defcarjate ,  &  veftu  d'vne  robe  de  vil  drap  : 
puis  renuoy c  a  l'Eucfque  dc'Paris,  pour  le  delid  commun. 
Ce  (jue  fît      pour  retourner  a  l'armée  du  Roy ,  que  môfieur  de  Lautred  fon  Lieutenât  gc- 
k  Jcigmiif   lierai  auoit  menée  en  Italie,  cfl:  afçauoir  qu'après  que  la  ville  dcGennes  fe  fut 
dt  Lûutn  ci  lenduë  audit  feigncur  de  Lautreâ:,  qui  fut  au  mois  de  Nouembre  mil  cinq  cent 
ticutfmnt    vingt -fcpt ,  ledit  Seigneur  mena  fon  camp  a  Plaifance ,  &  a  Parme ,  qui  fe  ren- 
fûnr  le  Roy  diicnt  après  que  le  camp  eut  efté  cinq  fepmaincsdeuant  Parme  :  delà  s'en  alla 
en  i/alr^é'  a  Regc, a  Modene,  &  puis  a  Bonlongne,  a  Imole,  a  Forllf,  a  Pczere,  Senegalle, 
à  N^pies.     au  port  Danconne,  a  Rauane,  a  noftre  Dame  de  Lorette ,  &  delà  a  Ferme ,  qui 
cft  a  la  Montagne  tks  Sibilcs,  en  la  Romaine  ,  &au  Du^hé  de  la  Brcffe,  qui  eft 
du  Royaume  de  Na pies ,  où  tftoient  les  Princes  de  Naples,qui  tous  reculè- 
rent. Et  pour  y  aller  l'armée  du  Roy  pafïà  foubs  le  Seigneur  de  Lautreô,  par  les 
montaignes  des  Sibilcs ,  où  moururent  de  froid  plus  de  cinq  cent  Gafcons , 
qui  fut  a  l'entrée  du  Carcfme ,  dudit  an  mil  cinq  cent  vingt  &  fcpt,  félon  la  com 
putation  de  France. 

Les  gens  de  guerre  de  Fiance  s  eftoient ,  pour  la  difficulté  des  chemins  & 

paffiigcs  efpars&mis  par  petites  &  feparées  bandes.  Au  moyen  dcquoy  ledit 

Seigneur  de  L?utre<5l  commanda  que  chacun  fe  retiraft  foubs  fon  enft  igné. 

Puis  allèrent  afficgcr  Troyes  en  la  Poiiille,  où  ils  furent  onze  iours,  &  là  prin- 

i'té     ^^^^^^  ^^^  Efpagnols  qui  la  tenoient,  Icfquels  prindrent  fuite  par  les  champs.  De 

^^  ^  ^  d  s  Tr  ^y  es  allèrent  a  Melphe,  où  ils  dcffirent  plus  de  quatre  mil  Efpagnols.  Apres 

4«  oMp^  c.    ^1  jg  .^,^^^  ^  Bonniuente,  de  Bonniuente  a  Magdelon,  où  firent  leurs  Pafques.  Et 

/f"I!  ^       d'ilk'c  S'en  allèrent  deuant  la  ville  de  Naples,  où  ils  prindrent  le  Palais ,  qui  eft 

j^/'V  ^       hOiS  laditte  ville,  &  y  fut  le  fiege  depuis  Pafques ,  iufques  au  vingt  (ixicfme 

^^  ^'*        iourd'Aouft,  Tan  mil  cinq  cent  vingt  huid.  Audit  camp  fe  print  la  mortalité 

de  Heures  peftilentialcs,  le  premier  iour  dudit  mois  d  Aouft,qui  fut  véhémente 

&  fi  forte  qu'on  n'y  pouuoit  trouuer  remède,  &  a  peine  auoit  on  loifir  de  fe  con- 

y^   p  .      feffer.  Ils  enuoiercnt  quérir  vn  Apotiquaire  a  Vcrfe ,  qui  par  fauflcs  &  empoi- 

^  I^^    fonnées  drogues  fit  mourir  plus  de  quatre  cent  Gentils-hommes.  Brief  la  plus 

ce.^ 5 s   etg-  g^^^^^  p^j.^-*^  ^^j  gens- dar mes  de  France  y  momurent.  Et  entre  autres  le  Seig- 

nttri  morts  ^^^^  ^^  Vauldcmont  de  lamaifon  de  Lorraine,  le  Seigneur  de  Grantmont, 

«tt  uiawp.  Lieutenant  dudit  Seigneur  des  Lautrea,  le  Capitaine  Moleac ,  Lieutenant  du 

Duc  d'Albanie,  le  Seigneur  de  Laual  au  Dauphiné,  Capitaine  de  cinquante 

hommes  d'armes ,  vn  nommé  Geoffroy ,  Lieutenant  du  Seigneur  de  Vaude- 

mont,  le  Capitaine  Luper ,  qui  conduifoit  cinqenfeignes  de  Gafcons ,  Meffirc 

Charles  de  Viuonne,  fcigneur  de  la  Chaftai^ncraye,filsaifnc  de  Meffirc  André 

dcViuonne 
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dcViuonne  Chcualici:,  Scncfchal  dcPo:(flou5&  pluiicurs  autres  fcigncurs  ,& 
Gentils-  hommes.  Et  ccpcndat  la  Ville  de  Cappc,  piincipalle  ville  de  Na- 
ples  5  que  tcnoient  les  François  fe  reuolta,  dont  ledit  fcgncur  de  Lautrcél  fut 
fortderplaifant  Et  comme  il  eut  cfté  longtemps  malade ,  &  rcleué  de  fa  ma- 
ladie 5  vint  voir  Ton  armée  tcute  dcfolée,  dont  il  fe  collera  û  fort ,  que  la  fîeurc 
le  rcprint,  &  deux  iours  après  alla  de  vie  à  trefpas,  qui  fut  le  vingt  vnicfme  lour 
dudit  mois  d' Aouft  :  en  fonliea  demeura  Lieutenant  pour  le  Roy  de  France,  le 
Marquis  deSaluces,  accompagne  du  Comte  Guy  de  Rançon,  &  de  Piètre  de 
Nauanc5lefquels voyant  ladefolationdu  camp  François,  ôc  qu'au  moyen  de 
ladittc  mortalité,  &  dudit  reuoltemcnt,  auoienc  perdu  la  plus  grande  partie  de 
leurs  gens,  auflî  qu'ils  ne  pouuoient  auoir  viures,  Icucrent  leur  camp,  cinq  iours 
après  Icdeces  dudit  Seigneur  de  Lauire(5l,Ôc  fe  retiraient  en  France  :  où  fuc 
amené  le  corps  dudit  feigneur  de  Lautreâ-. 

Aucommancement  du  mois  de  Septembre  cnfuiuant,  dudit  an  mil  cinq  cent 
vingt  huiâ:,  l'Ambaflàde  de  Hongrie,  alla  vers  le  Roy  de  France,  lors  ^frant  lo- 
gé en  fon  Palais  à  Paris.  Et  le  dixicfme  iour  dudit  mois ,  le  Roy  de  Fran- 
ce adiierti  que  le  Hérault  d'armes  de  l'tfleu  Empereur  eftoit  venu  à  Paris 
&  vouîoit  de  par  fon  maiflre  luy  prefentcr  quelques  lettres  de  furprinfe , 
fut  ledit  iour  drtfle  par  fon  commandement  en  la  grande  falie  de  fondit  Pa- 
lais à  Paris ,  vn  tribunal ,  au  dcuant  de  la  table  de  Marbre ,  de  la  hauteur  de 
quinze  marches  :  où  fe  trouua  le  Roy  en  fon  tribunal,  pour  ouïr  parler  ledic 
Hérault  d'armes  dudit  cfleu  Empereur.  Et  cftoit  ledit  feigneur  accompagné 


en  l'ordre  fcCjUenr. 


A  fa  main  dextie  cfloit  alïîs  en  vnc  chaire  le  Roy  de  Nauarre,  Ducd'A- 
Icnçon  &  de  Beiry,  Comte  de  Foix  &  d'Aimignac:  cace  mefme  codé 
cftoient  sfïîs  fur  vn  banc  le  Duc  de  Vandomois,  Per  de  Fiance,  Lieute- 
nant gênerai,  &  Gouucrneur  de  Picardie:  Domp  Hercules  d'EftCjfîls  aif- 
xé  du  Duc  de  Ferrare  ,  Duc  de  Chartres  ,  &  Montargis,  qui  nagueres 
a?uoit  tfpoufé  Madam.e  Renée  de  France:  le  Duc  d'Albanie,  régent  & 
Gouuerncur  du  Royaume  d'Efcoffe  :  le  Duc  de  Longueuille  grand  Cham- 
bellan. Prcsdcfqucls  fur  vn  autre  banc  eftoient  ailîs  les  Prtfidens ,  &  Con- 
feillcrs  de  la  Cour  de  Parlementa  &  derrière  :;ux  plufieurs  Gentils-hommes , 
&  gens  de  lettres. 

A  main  fentftre  eftoient  afïîs  en  chaires  parées ,  monfîeur  le  Cardinal  Sal-  ^* 
uati  Légat  de noflre  fuind  Père  le  Pape,  monfîeur  le  Cardinal  de  Bourbon 
Euefque  ÔiDuc  de  L:^on  Perde  France,  monfieur  »îe  Cardinal  de  Sens  Chan- 
celier de  France ,  monficur  le  Cardinal  de  Lorraine ,  Archeuefque  de  Nar- 
bonne,  les  An  baOadcurs  du  Roy  d'Angleterre,  du  Roy  d'EfcofTe,  de  la 
feigneurie  de  Vcnizc,  de  Milan,  des  feigneurs  des  Ligues, des  hautes  Alc- 
n^aignes,  l'AmbL-iOuidcur  de  la  feigneurie  de  Florence-  Sur  vn  autre  banc 
tftoicnt  l'Euefque  de  Tranfiluanic,  AmbafTadeur  du  Roy  de  Hongrie,  l'E- 
uefque  8>c  Duc  de  Langrcs  Per  de  France,  l'Euefque  Comte  de  Noyon 
Perde  ptancc ,  rAichcuefque  de  Lion  primat  di:s  Gaules,  l'Archeuefque 
dc  Bourges  primat  d'Aqiiiuinc,  les  Archeuefques  Daux,  d>c  Koiicn,  IcsEuef- 
qu<s  de  Paris, de  Meaux,  de  Lizicux,  de  Mafcon,  de  Limoges ,  de  Vabres ,  & 
Couferans  ^  &  de  Terbc.  Et  à  leurs  dos  eftoient  les  maiftres  des  Rcqucftcsj  & 
"Confeilkrs  du  grand  Corifeil. 

Aux  deux  coftt  z  de  la  chaire  du  Roy  de  France,  eftoient  le  Comte  de  Bcau- 
niont  grand  Maiftre  &  Martrfchal  de  France ,  &  le  feigneur  de  Brion  Admirai 
ik  fiance 3  Lieutenaiit  général ,&  Gouuerneui  de  Bourgongne.  Et  derrière 
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la  chaire  eftoient  plufîeurs  Chcuahcrs  de  l'ordre.  C  c(\  afîauoir  le  Comte  de 
Laual,  Lieutenant  général  &  Goiiuerncur  de  BretaignclcScjgnçur  de  Mont- 
morency, le  Seigneur  Daubigny  Capitaine  décent  lances,  ôc  de  la  gàxck  Ef- 
colToifc ,  le  Comte  de  Brycnne ,  Ligny ,  &  RoufTi ,  le  Seigneur  de  Flcuranges 
Marefchal  de  riancc, le Seign.  de  Ruffoy, le  feign.  de  Gcnoïlliac grand  Efcuier 
àc  maiftrc  de  l'Artillerie  de  France,  Louis  rnoniieur  d'Elencs,  le  Seign.  de  Hu- 
mieres,&  le  Côeede  Carpi.Et  derrière  eux  eftoient  leComte  d  Eftapes  Preuoft 
de  Paris:  &  auec  luy  plufieurs  Gentils- hommes  de  la  Chambre  du  Roy.  Entre 
Icfquels  eftoient  le  Comte  de  Tancaruille,  le  Seigneur  de  Guienne,  le  fils  du 
Comte  de  Rouffi,  le  fils  du  Seigneur  de  pleuranges ,  le  Seigneur  de  la  Rochcpot, 
le  Seign.  Deuarty  grand  Maiftrc  des  eaux  &  Forefts,^  Seign.  deLude,le  Seign. 
de  lolyîlc  fegn.  de  ViUebon,  Bailli  de  Roiicn,  le  Baron  de  Chafteaumoraut,  Iç 
fci^^neur  delà  Lotie, le  Vicomte  delà  Mothe  au  groin ,  &  le  Seigneur  de  Ver- 
tes. Et  outre  les  Maiftre  d  hoftcl,  Panetiers,  Efchanfons,  Efcuiers  tranchans ,  & 
autres  officiers  domeftiqucs  :  &  y  auoit  grand  nombre  de  deux  cens  Gentils- 
hommes. A  l'entrée  dudit  tribunal  eftoient  les  Capitaines  des  gardes,  &  Pre» 
uoftde  l'hoftcl.  Et  deuant  la  chaire  du  Roy  eftoient  a  vn  genou,  les  Huiifiçrs 
de  la  chambre.  Et  au  pied  du  degré  dudit  tribunal,  eftoient  les  Preuofis  des 
Marchans  &  Efcheuins  de  laditte  ville  de  Paris.  Au  bas  de  la  Salle,  dont  les 
'  portes  demeurèrent  toufioursouuertes,  y  auoit  nombre  infiny  de  gens  de  di» 
ucrfcs  nations.  En  la  prefence  de  Cous  lefquels  le  Roy  dit  &  expofa  ce  : 

LA  caufc  qui  m'ameu  faire  cette  aftemblce,  &  parce  que  l'efleu  Empereur 
m'a  enuoyé  vn  Hérault  d'armes,  lequel  ainfî  cAume  ie  conic(fturc,& 
y«  t^u>,^y      qu'iccluy  Hérault  a  dit,  comme  auflfî  (on  faufconduit  conrieiat,  m'apporte 
^^'^^^  y     lettres  patentes  &  autcntiqucs  de  la  fcureté  du  camp,  pour  le  combat  qui  doit 
caii'(s  de      eftre entre  ledit  cftcu Empereur,  &  moy.  Et  d'autant  que  ledit  Hérault  d'ar- 
ladite  aj-      ^^^  ^  ^^^^1^^  ombre  d'apporter  la  feureté  dudit  camp ,  pourroit  pour  diucrtir  & 
femb.QCm       efloigner  l'affaire,  vfer  de  quelque  fidions,  ou  hipocrifies  :  &  que  ic  demande 
labrieucté  &  expédition  dudit  combat  -.afin  que  moyennant  iccluy  fe  puilfc 
mettre  fin  en  la  guerre,  qui  a  fi  longuement  duré  entre  nous,  au  foulage- 
ment  de  toute  la  Chrcftientc,  pour  euiter  tffufion  de  fang,&  autres  maux 
qui  en  aduiennent.  I  ay  bien  voulu  que  ce  fuft  cogncu  par  toute  la  Chre* 
ftientc,  à  ce  que  chacun  puiffe  à  la  vérité  iugcr  dont  procède  le  mal,  &  la 
longueur. 
S(conkciu      j'3y  £iij  auifj  cette  affembléc ,  pour  monftrer  que  ie  n'ay  légèrement  en- 
Je  ai  ladite  tj-eprins  vn  telade  :  car  le  droit  cft  de  ma  part.  Et  quand  i'eufl'c  fait  autre- 
éjfemhlk,     ^^^^^^  ^  mon  honneur  eut  cftc  grandement  bklTc  ;  ce  que  les  feigneurs  de  mon 
fang ,  &  autres  mes  fubic<5ls  de  mon  Royaume  n'eufleut  trouué  bon.  Et  fça- 
chans  la  caufe  du  combat, &  mon  droit, fc  comporteront , comme  bons& 
loyaux  fubic(fls  doiuent  faire.  Efpcrant  auec  l'aide  de  Dieu  y  aller,  de  forte 
qu'on  verra  clairement  fi  le  droit  cft  de  mon  coftc ,  &  que  contre  vérité 
l'ay  efté  accufé  d'cftrc  infin(51:cur  de  ma  foy,  ce  que  ie  ne  voudrois  auoîr 
fait,  ne  pcnfé  faire.  Les  Rois  mes  predeccffcurs  &  anceftres ,  dont  les  effi- 
gies font  en  taille  affichées  par  ordre  en  cette  Royallc  Salle ,  qui  ont  en 
leurs  temps  fuccefsiuemcnt  fait  ades  glorieux,  &  augmente  grandement  leur 
Royaume,  m'eftimeroient  n'cftre  capable  d'eftrcleur  fucceftcur  ,fî  ie  fouffiois 
contre  mon  honneur  vnc  telle  note  m'eftrc  faite,  par  l'efleu  Empereur  impu- 
tée :  &fi  ie  ne defcndois  ma  pcrfonnc  &  mon  honneur  ainfi,&  parlaibrrac 
^  manière  accouftumée. 
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Et  j50ur  entendre  la  matière eft  à  prefuppofer  qu'après  que  par  fortune  de 
guerre  iefus  prins  de  mes  ennemis  dcuant  Fauic,  a  nul  defquds  bailfay  ma  foy , 
penfant  que  (crois  par  la  magnanimité  de  l'cfleu  Empereur  mieux  trai(Slc  en 
'  Efpagne  qu  ailleurs,  confenty  y  eftre  mené  :  ce  qui  fut  faidl  fur  mes  Galères 
que  ie  fis  aimer  a  ces  fins  :  &  arriué  en  Efpagne  fus  mis  au  Chaftcau  de  Madric 
où  i'ay  efté  nuidl  &  iour  gardé  par  gros  nombre  de  jiaquebutiers,  &  autres 
quim'ennuyoit  &fafchoit  grandement:  tellement  que  pour  la  deftrtflcoù  i'c- 
ftois  5  vins  a  eftre  malade  lufqucs  a  la  mort.  L  efleu  Empereur  me  vifîta  :  & 
depuis  fur  ma  guarifon  fe  trai(5la  vn  accord  entre  les  dépurez  d'iceluycflcu 
Empereur,  &  les  Ambaffudcurs  que  Madame  ma  mère  y  auoit  enuoyeza  ces 
fins ,  par  vertu  du  pouuoir  que  ie  luy  auois  laiffé  de  régir  mon  Royaume  , 
quand  ic  party  dlceluy ,  pour  palfcr  les  monts.  Par  lequel  clic  ne  pouuoit  ob- 
liger ma  perlbnne  :  mcfmes  que  par  l'infpcdion  d'iceluy  traidé  chacun  eui- 
damment  pourra  cognoiftrc  qu'il  tft  dcfraifonnablejtant  en  parolle  qu'en  ef. 
fcd,  &  violcntement  cxtoiqué  &  iamais  Prince  qui  euft  efté  en  liberté  n'euft 
palfé  vn  tel  traidé  ,  ne  pour  fa  deliurance  promis  telle  rançon  ,  que  celle 
qui  fut  promife.   Lequel  traiélé  toutes- fois  ^^Jîrcnt  iurcr  a  moy ,  qui  eftois 
prifonnier  ,  contre  les  proteftations,  que  par  plufîeursfois  iauois  publique- 
ment futtes,  moy  cftant  encores  bien  malade 3  en  danger  de  recidiuation,  & 
de  mort. 

Apres  lequel  traidéencores,  tenu  foubs  la  garde  des  defufdits ,  hors  ma 
liberté  fus  mis  (  n  chemin  pour  retourner  en  France,  fur  les  oftages  de  melTieurs 
mes  Enfans.  Et  me  fut  dit  par  plufieursfois,  qu'après  que  ferois  en  France  ea 
ma  liberté,  conucnoit  que  iebaillaffe  ma  foy ,  fachans  &  cognoiifans  que  ce 
i'auois  faid  &  promis  en  Efpagne eftoit  nul  :  &  ne  fuis  recors  que  ledit  cfleu 
Empereur  me  dit  iamais, que  fi  ie  n'accompliflois  le  contenu  audit  traiélé, 
me  ticndroitinfraâeur  de  foy.  Et  ores  que  lefdittes  parollcs  m'auroient  efté 
dittesjie  n'cftois  en  ma  liberté  pour  luy  rcfpondre  aucune  chofe.  Et  n'y  aurois 
donné  confentcmcnt. 

Par  ainfi  au  cas  de  prefent  y  a  deux  chofes  à  confiderer.  Lune,  le  traiélé  ex- 
torqué viole  ntement  fai(5l  par  ceux  qui  n'auoient  peu  obliger  ma  perfonne  :  & 
lequel  quant  au  demeurant  a  efté  accompli  par  Madame  ma  mère ,  qui  a  baillé 
oftages  mcfdits  Seigneurs  mes  Enfms.  L'autre  eft,  ma  prétendue  foy,  fur 
laquelle  ne  pcuucnt  faire  fondement ,  d'autant  qu'au  moyen  d'icelle  ne  m'ont 
mis  en  liberté.  Or  en  matière  de  guerre,  la  foy  d'vn  piifonnier  ,  fi  celuy 
auquel  a  efté  baillée  ne  le  met  en  plaine  liberté, n'a  aucun  effcd  d'obliger: 
de  forte  que  s  il  euadc  de  ceux  qui  le  gardent ,  ne  peut  eftre  redargué  de 
foy  enfraincflc.   Et  par  ainfi  attendu  qu'ils  m  ont  coufiours  tenu  foubs  grof- 
fe  garde  ,&  n'ont  fait  fondement  fur  ma  foy,  ne  la  pcuuent  accufer:  car  elle 
en  rien  ne  m'oblige.  Aufli  par  pluficurs  fois,  les  miniftres  dudit  cfleu  Empe- 
reur ont  dit  &  confeffe,  que  la  foy  qu'ils  pretendoientauoir  de  moy,  eftoit  nul- 
le ,  parce  que  ic  n'cftois  en  liberté,  ck  que  la  où  y  ferois,  eftoit  neccftàire  que  de 
nouueau  leur  baillaftcla  foy:  ce  que  ie  ne  fis.  Ains  feulement  baillay  meftîeurs 
mes  Enfans  en  oftages,  qui  eftoit  vne  autre  groffe  &  grande  fubic(5lion, 
pour  monftrer  qu'ils  ne  s'arreftoient  a  ma  foy  &  ne  me  mettoient  en  plaine 
liberté  fur  icelle. 

Auffi  eft  à  prefuppofer ,  qu'en  matière  d'honneur  &  combat ,  y  a  raffaillant 
&  le  deffcndeur.  L'aflaillant  baille  la  feureté  du  camp ,  &  le  défendeur  pro- 
uoque.  Et  l'affiilly  baille  les  armes.  Or  aduerty  tant  par  mes  Ambaffa- 
deurs,  Hérault  d'armes ,  qu'autres  3  que  ledit  eileu  Empereur  me  blafmoic 
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d'auoir  rompu  ma  foy ,  &  vfoic  de  grofTes  parolles ,  touchans  grandement 
mon  honneur  j  ainfi  qu'on  pourra  voir  par  lettres  miftiucs,  qu'iceluy  ctîv.u  Em- 
pereur a  cfcrites  à  maiftre  Ican  Caluimont ,  Prclîdcnt  de  Bourdeaux  mon 
AmbafTadeur ,  à  la  Courdiceluy  cfleu  Empereur.  Lcrquelles  lettres  le  Roy 
de  France  fit  lue  de  mot  à  mot. 

MOnficurrAmbafTadcurji'ay  vcu  les  lettres  que  m'auez  efcrites  tou- 
chant les  p.uolles  que  vous  dis  en  Grenade  :  &  auffi  ay  vqu  les  ex- 
iiaids  de  vOilre  procès  verbal.  Par  lef quels  i'cntends  très-bien  que  ne  vou- 
lez auoir  fouuenance  de  ce  qu'alors  vous  dis,  pour  en  aduertir  le  Roy  de  Fran- 
ce voIlre  maiftre.  Afin  que  vous  redie  lefdittes  piiroUes,  p  jur  fatisfaire  à  voftrc 
dcfii,  c'cft  que  le  vous  dis  alors  (après  plufieurs  propos,  qiiin'eftoicntde  gran 
de  fubftanccjparquoy  n'cd  befoin  les  repeter  )  que  ledit  Roy  voftre  maiftre 
auoit  fait  lafchemcnt  &  mefchamment,  de  non  m'auoir  gardé  la  foy  que  i'ay 
de  luy  jfelonletraiétcdeMadric ,  &  que  s  il  vouloir  dire  du  contraitejie  luy 
maintiendrois  demaptrfonnc  à  lafi-nne.  Voila  les  propres  parolles  fubftan* 
lialles  que  ie  dis  du  Roy  voftrc  maiftre  en  Grenade.  Et  ie  croy  que  ce  font 
celles  que  tant  defirez  fçauoir  :  car  ce  font  les  mtfmcs  que  ie  dis  audit  Roy 
voftre  maiftre  en  Madricjqueiele  tiendrois  pour  lafchc  &  mefchant  s'il  me 
falUoit  de  la  foy  que  i'ay  de  luy ,  &  en  les  diiant,  ie  luy  garde  mieux  ce  que  ic 
luy  ay  promis,qu'ilne  fait  à  moy.  le  le  vous  eferis  volontiers  figiié  de  ma  main, 
afin  que  d'icy  en  auant  vous,  ny  autre  n'y  faciez  doubte.  Donné  enjioftre  ville 
dudit  Madric,  ledix-huidiefmeiourdumois  de  Mars,  l'an  mil  cinq  cent  vingt 
huiâ:.  Air.fifignéjCH  ARLES,  &contre-fignéLalcmânt.  El  en  la  refcription 
defdittes  lettres  eft  efcrit.  A  Monfcigneur  1'  \n.ba{ïàdeur  du  Roy  de  France  > 
maiftre  lean  de  Caluimont,  CheuaUer,  fécond  Prcfident  de  Bourdeaux,  eftanc 
à  prefent  en  Pofacn  Caftille. 

Apres  la  ledure  defdittes  lettres ,  le  Roy  continua  fon  premier  propos ,  en 
cette  forte.  Le  dixiefme  iour  après  la  datte  des  lettres  qu'auez  ouï  lire  prc- 
fentemantjcn  plaine  affemblée  &  afifiitance,  après  auoir  ouï  l'AmbalTadeui: 
dudit  eflcuEnipcreur ,  &  qu'il  prinft  congé  de  retourner  par  deuers  [on  mai- 
ftre, me  tenant  pour  alftilly  &  blifmé  de  lafcheté  ,  &  d'auoir  faufl'é  ma  foy ,  à  , 
la  conferuation  de  mon  honneur,  &  pour  foubftenir  la  vérité,  auois  fait  refpon- 
ce  par  cfcrit  à  l'eftcu  Empereur ,  figné  de  ma  main ,  que  vous  orrez  lire. 

Nous  François,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  &  Seigneur  de 
Gcnncs,  &c.  le  iray  cy  mis  ladicte  lettre ,  parce  .qu  elle  eft  cy  deffus 
traiifcrittc  de  mot  à  mot,  après  larefponfc  que  le  Roy  de  France  fit  audit 
Ambafladeur  de  l'efteu  Empereur. 

Cette  lettre  de  combat  publiquement  leuë,ditle  Roy  en  continuant 
fon  parler  :  l'cnuoiay  cette  lettre  de  combat  par  vn  Hérault  d'armes  en 
Erpagne,qui  fans  autre  paiolle  ne  conteftaiion  la  mit  en  la  prefence  d'v^ 


autrement.  Et  d'autant  que  ic  defire  cette  maticre  prendre  fin  &  expédition, 
pour  le  fouîagement  de  la  Chrcfticnié,  ne  veux  &  n'cntens  entrer  en  parol- 
les ,  ny  autre  conteftation ,  qui  pourroient  tendre  à  defguifcr  &  prolonger 
l'aftairc.  Et  p:rcc  que  ledit  cfleu  Empereur  a  fait  {on  accufation  ,  &  que 
iay  baillé  mes  dtftences^nerefte  plus  que  le  camp:  dont  l'efleu  Empereur 
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doit  fournir ,  &  moy  les  armes.  Et  parainiîfi  ledit  Hérault  ne  baiiïe  la  patente 
autentique  que  pour  la  feureté  du  camp,  &in bbferue  le  contenu  en  fon  fauf 
conduit,  ic  n'entends  luy  donner  audiance. 

Adonc  commanda  le  Roy  de  France  qu'on  fîft  venir  par  dcuers  îuy  ledit 
Hérault,  ce  qui  fut  fait  :  &  comparut  leditiierault  deuant  le  Roy,  affublé  de 
fa  cote  d'armes.  Auquel  le  Koy  dit:  Hérault  porte  tu  la  feureté  du  camp  telle 
quVn  affaillcur, comme  eftton  maiftre,  doit  baillera  vn  défendeur,  tel  com- 
me iefuis.  Le  Hérault  luy  dit.  Sire ,  il  vous  plaira  me  donner  congé  de  £dre 
mon  office.  Alors  le  Roy  luy  dit.  Baille  moy  la  patente  du  camp,  &ietcdon 
ncray  congé  de  dire  après  tout  ce  que  tu  voudras,  de  la  part  de  ton  mai- 
ftre.  Le  Hérault  commença  à  dire,  Lafacrée  Maicfté.  Sur  lequel  mot,  le  Roy 
luy  dit  derechef,  monftre  moy  la  patente  du  camp ,  car  ie  pcnfe  que  l'cflcu 
Empereur  foit  {i gentil  Prince, ou  ledoiuceftre,  qu'il n'auroit  voulu  vfer  defî 
grande  hypocrifie,  que  t'enuoyer  fans  laditte  feureté  du  camp ,  vcu  ce  que  ie 
luy  ay  mandé,  &  auffi  tu  fçaisbien  que  ton  faufconduit  contient  que  tu  porte 
laditte  feureté.  Ledit  Hérault  refpondit ,  qu  il  croyoit  porter  chofe,quc  le- 
dit Seigneur  Roy  s'en  dcuroit contanter.  A  quoy  le  Royrcpliqua.  Heniult, 
baille  moy  la  patente  du  camp,  baille  la  moy,  &  fi  clic  eft  fuffifmte,  ie  l'ac- 
cepte ;  &'  après  dy  tout  ce  que  tu  voudras.  Ledit  Hérault  refpondit  qu'il  auoit 
commande  ment  de  fon  maiftre,  de  ne  la  bailler  qu'il  n'cuft  premier  dit  aucune 
chofe  qu'il  luy  auoit  donné  charge  de  dire.  Le  Roy  luy  dit ,  ton  maiftrene 
peut  pas  donner  des  loix  en  France  :  &  d'autre  part  les  chofcs  font  venues  à 
tel  point,  qu'il  n'eft  plusbefoing  deparolles,  &  ii  dois  eftreaducrty,que  ie  n'ay 
fait  porter  parollcs  par  mon  Hérault  à  tonmaiftre:  mais  ce  que  ie  luy  ay  mandé, 
a  efté  par  cfcrit ,  figné  de  ma  main,  A  quoy  ne  failloit  autre  refponce  que 
laditte  feureté  du  camp,  fans  laquelle  iene  fuis  dehbcré  de  te  donner  audian- 
ce :  car  tu  pcuvrois  dire  chofe,  dont  tu  ferois  defauoiié  :  &  auffi  ce  n'eft  à  toy , 
à  qui  i'ay  à  parler ,  ny  à  combattre,  mais  feulement  à  l  efltu  Empereur.  Ledit 
Hérault  dit  lors  au  Roy,  qu'il  luy  donnaft  donc  congé,  &  faufconduit  pour 
S'en  retourner,  ce  que  le  Roy  lui  accorda.  Et  dit  audit  Hérault,  prcns  ade:  & 
après  demanda  à  maiftre  Gilbert  Bayard,  Seigneur  de  Neufuille,Baillif  de 
Morpenficr,  Vicomtede  Mortaing,  fon  Confeiller,  Notaire,  &  Secrétaire  d'E- 
ftat,  &  de  fa  chambre,  fignant  enfes  finances,  Atfte,  comm.e  il  n'auoit  tenu, 
&  ne  tcnoit  à  lui ,  qu'il  ne  receut  laditte  patente.  Et  qu'en  la  luy  baillant  telle , 
qu'elle  doit  eftrc,  il  ne  refuferoit  de  venir  audit  combat.  Et  toutes  ces  chofes 
ainfi  faittes  ,&  dittes,  IcRoy  de  France  fe  retira  en  fa  chambre  ordonnée  pour 
tenir  fon  Confcil.  Et  ledit  Hérault  requift  au  Roy  que  les  chofcs  fufdittes, 
lui  fufient  baillées  parefciit.  Ce  qui  luy  fut  accordé  ,&:  baillé,  figné  dudit 
Bayard. 

Comme  toutes  ces  chofes.fe  faifoient,  Meflîeurs  le  Dauphin ,  &  Duc  d'Or- 
léans, enfans  du  Roy  de  France,  furent  cftroittement  tenus  par  l'eflcu  Em- 
pereur en  Efpagne,tant  en  la  Ville  de  Vitoric ,  qu'es  Villes  de  Hcrandes,  & 
plus  de  la  moitié  qu  au  commancement  qu'ils  y  auoicnt  efté  menez,  pour  quel- 
que raport  qu  on  fit  à  l'Elleu  Empereur,  qu'vn  Gentil- homme  de  Poidou,  feig 
neurde  Beauuais,  près  1  hoLi3rs,quieftoitaueceux>  s'eftoit  efforcé  auec  au- 
tres, les  emmener  fecrettement  en  France.  Ledit  Beauuais  s'abienta,&  mou- 
rut dVne  fieurc  continue.  Puis  on  ofta  à  mefdits  feigneurs  les  Enfans  tous  leurs 
officiers  &  feruiteurs  François  ,&  furent  mis  en  vne  chambre,  où  n'y  auoit 
qu'vne  petite  fencftre  d'vn  pied  &  demy  en  carré,  &  fcruis  par  Efpagno's, 
gerîs  tftranges. Leurs gouueracurs 5 maiftres  d'hoftel,  Efcuyers , Secrétaires, 


45©  La     q^ATRIESME       PARTIE 

&  autres  principaux  officiers,  furent  feparez  les  vns  des  autres,  &  auffi  les 
femmes  5  &  furent  femblabkment  cftroiàcmcnt  tenus  en  grande  mifcre.  Au- 
tres furent  mis  enGalleres  par  le  commandement  de  Tcfltu  Empereurjconime 
fcrfsôc  efclaucs:  dont  les  Fran^^ois  furent  fort  mutinez,  &  en  demandoient 
tres-inftamment  la  vengeance.  Mais  le  Roy  quitcndoit  traider  les  chofes  fans 
efpandrele  fang humain, dilfimuloit  toufiours  ,&  voulut  comme  dit  eft,  que 
tous  ces  diff.i  es  fe  vuidalfcnt  par  le  côbat  de  luy  &  l'cfleu  Empereur.  Madame 
Eleonor ,  fœur  dudit  elleu  Empereur ,  &  fiancée  du  Roy  de  France ,  cftoitfort 
defplaifante,  que  toutes  ces  querelles  ne  prenoieiu  fin,  &  traidoit  fort  humai- 
nement à  fon  pouuoir  melfieurs  les  Enfans  de  France  eftans  en  oftage,&  auflî 
leurs  gens  &leruiteurs.  Madame  la  Régente  mcre  du  Roy  toufiours  veilloit  à 
trouuer  les  moyens  d'accorder  ces  deux  grands  Princes ,  &  y  employoit  ceux 
qu'elle  cognoiflbit  y  auoir  puiflance  ,  fans  aucune  chofe  y  efpargncr  :  car  c'eft 
vnc  Dame  qui  a  toufiours  quis ,  &  demandé  paix  ;  ie  puis  dire  celle  entre  au- 
tres fcs  louanges ,  que  par  fon  moyen  le  Royaume  de  France  n'a  eftc  pcr  fecuté 
de  guerres,  que  bien  peu  :  mais  a  tant  fait,  que  toufiours  a  renuoyé  la  guerre 
hors  le  Royaume. 

La  Cour  de  Pailement  de  Paris  ,ef}oit  en  ce  temps  fort  fafchée  d  aucuns 
hcrctiques,  &  fchifmaciques,  defqucls  fiifoit  grofle  punition,quand  ils  eftoient 
attains  &  conuaincus  :  &  fans  celai  Eglife  Chreftienne  de  France  euft  efté  fort 
troublée. 
Brcimn  Vn  Gentil- homme  de  Flandres,  nommé  Louîs  Berquin,  qui  tenoit  com- 

hruflt  à        ^^  ^"  difoit  fcptou  huid  cent  liures  de  rcuenu,  homme  fçauant  en  lettres 
Farij'  humaines,  voulut  fouftenir  certaines  propofitioiis  impics,  fcandaleules,  ôc 

conmcon  difoit  hérétiques,  contre  aucuns  rXx^liuis  Theologues  de  l'Vni- 
ucrfité  de  Paris ,  &  voulut  auoir  tuges  pour  en  décider,  par  douant  lefquels 
L  an  1^19*  jij  procédèrent  par  plus  4e  demy  an:  &  au  mois  d"  Auril  l'an  mil  cinq  cent  vingt 
neuf,  au  moicn  defa  pcrtinaiité,fut  donnée fcntcnce  contre  luy,  d'amande 
honnorablc ,  &  perpétuelle  prifon,  dont  il  appella ,  &  par  les  iuges  déléguez 
du  Papc,vn  iour  ou  deux  api  es ,  fut  condamné  à  eftre  bruflé  :  &  de  fait  fut 
bruflé  à  Pans,  deuani  1  hoftd  de  la  ViUejlefixicfme  iour  du  mois  d'Auril  jmil 
cinq  cent  vingt -neuf  II  n'eft  requis  faire  mention  defes  erreurs ,  parce  qu'elles 
pourroient  en  engendrer  d'autres,  à  efpiits  fi  agiles  &  pvompts. 

Comme  i'ay  dit ,  madame  la  Régente  mère  du  Roy  de  France,  eftoit  fort 
defplaifante  qu'on  ne  pouuoit  trouuer  moyen  d'accorder  l'cfleu  Empereur ,  & 
L  Roy  fon  fils ,  tant  pour  le  recouurement  de  meflîeurs  les  Enfàns  de  Fiance, 
que  pour  le  fcandale qui  eftoit  en  la  Chrefticnté,aumoyende  la  controuerfe 
Mntreprinfe  de  ces  deux  grands  Princes,  &  dont  les  Turcs  auoient  prins  vne  mcrueilleufe 
de  U  'veu'e  hardiefltsdefurprendrefur  laChreftienté.  Autant  en  auoit  dedefplaifir  ma- 
deCambraj  dame  Marguerite  Comtcffc  de  Flandres,  tante  dudit  efleu  Empereur,  &  aucu- 
nesfois  comme  deux  vertucufcs  &  prudentes  Dames ,  s'en  efcriuoient  familiè- 
rement leurs  doléances  ,&  par  tant  de  fois,  que  par  infpiration  diuine  ,entrc- 
prindrent  parler  enfemble ,  en  la  ville  de  Cambray ,  pour  donner  quelque  or- 
dre au  traidé  de  Madric ,  &  reparer,  &  amander  ce  qui  eftoit  contre  la  droitu- 
re ,  &  honneftetc.  Et  eurent  puilTance  &  procurations  fpeciallcs ,  pour  ce  faire, 
ces  deux  Dames  :  fçauoir  eft,  maditte  Dame  la  Régente,  du  Roy  de  France 
fon  fils,  &  maditte  Dame  Marguerite,  de  l'cfleu  Empereur  fon  ncpueu.  Puis  fc 
trouuercnt  en  la  Cité  de  Cambray  cefdittes  deux  Dames ,  au  commancement 
de  luillet  dudir  an,  mil  cinq  cent  vingt  neuf,  où  elles  arriucrêt  fort  bien  accom- 
|i^gnécs,  non  feulement  des  Princes  &  grands  Seigneurs  en  grande  triomphe-, 
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inais  aufsi  de  bon  &  notable  confcil  :&  logèrent  lefdictes  deux  Dames  eu- 
fcmblc  à  Saindt  Aubert ,  en  laditte  Cité  de  Cambray. 

Apres  plufieurs  propos  tcnusdudit  accord  &  iippointcmcnt,  d'entre  Te flcU 
Empereur  &  le  Roy  de  France,  fut  iccluy  conclud  en  la  Cité  dcCambrayjpar  les 
Dames  fufdit tes,  garnies  de  leurs  puifTances  dVnc  part  &  d  autre,  &:  de  bon 
&  notable  confcil,  le  cinquiefmeioLir  d' A  ouft  prochain  après  enfuiuantjdudic 
an  mil  cinq  cent  vingt  nei  f.  Par  lequel  fut  premicrcmcnt  conclud  &  accordé , 
que  ledit  traiâ:é  de  paixfaic  àMadric  ,1e  quatorziefmeiour  de  lanuicr  mil  cinq 
cent  vingt  fîx,demourroit  en  fa  force  6c  vigucur,fauf  les  tiois  &  quatre  aititlcs, 
&  les  onze,  &  quatorziefme , entant  qu'iccux  onze  &  quatorze ,  font  mention 
des  Comtezd'Auxerre,  Mafconnois ,  &  Bar  fur  Saine,  &  autres  articles  qui 
feroient  changez,  mnoutz  par  ledit  traidé  de  Cambray.  Par  lequel  fut  dit,  que 
ledit  Empereur  en  contemplation  &  faueurdePaïx,  fe  condefcendoit  de  de- 
meurer es  aâ;ions  &  droits  qui  luy  competoient  auparauant,  &  au  temps  du- 
dit  traiétcde  Madric,  pour  les  pourfuir  par  voye  amiable  &  de  iufticc.  Sauf  aux 
Rois  de  France  &  aux  fiens  leurs  defenfcs.  Et  que  nonobftant  ce,  la  rente  de 
mil  hures  Vicnnoifcs,  prétendues  par  le  Roy,  fur  la  Sauncric  de  Salins,  à  caufe 
dudit  Duché  de  Bourgongne,  dcmourroic  perpétuellement  acquitèe  &  nulle. 
Que  le  Roy  de  France  baillcroit  audit  Emp;  rcur ,  pour  retirer  mcfsieurs  le 
Dauphin,  &:  le  Duc  d'Orlcans  fes  cnfans  ,eftans  pour  luy  en  oftage  es  mains 
de  ràmpereur,  la fomme' de  deux  millions efcus  d'or  Soleil,  dont  il  payeroit 
douze  cent  mil  contant,  enl'inftantquelefdits  Seigneurs  Dauphinjôc  Duc  d'Or- 
léans feroient  rendus. 

Que  fur  les  autres  huid  cent  mil  cfcus  reftans ,  le  Roy  de  France  acquite- 
roit  1  Empereur  de  deux  cent  quatre  vingt  dix  mil  cfcus  quil  dcuoit  au  Roy 
d'Angleterre ,  &  rendroit  les  obligations ,  cedullcs,  &  ioyaux,  que  ledit  Roy 
d'Angleterre  auoit  pour  g  ge.  Et  pour  le  farplus,  montant  cnuiion  cinq  cent 
dix  mil  cfcus  foleil ,  le  Roy  de  France  bailleroit  à  l'Empereua  vingt  cinq  mil 
cent  cfcus  d'or  foleil  de  rente.  Pour  laquelle  il  feroit  auoir  à  l'Empereur  les 
terres  &  Seigneuries  de  la  Duchcflc  douairière  de  Vcndofmois ,  en  fcs  païs  de 
Brabant,  Flandres  jHcnaut,  Artois,  bailleurs  en  fes  pais  d'embas,  au  prix  de 
vingt  deniers  pour  vn  denier. 

Que  le  Roy  de  Fiance  reuoqueroit  fon  armée ,  &  tous  gens  de  guerre  qu'il 
auoit  en  Iralic.  Qu'il  fe  départi;  oit  de  la  Ville,  Chafteau,  &  bailliage  de  Hedin 
&  en  feroit  reftitution  à  l'Empereur,  enfen^ble  de  l'artillerie  &  meubles,  qu'on 
frroit  apparoiftre  y  auoir  eftc.  Que  le  Roy  delaiffcroit  &  trar.fporteroit  à  l'Em^ 
pereur  l'es  fiefs,  hommages,  &  perrie  de  France,  &  tout  ferment  de  fidélité, 
toute  iurifdidion,  fupcriorité,  relTort,  fouueraineté,  &tous  autres  droits  à  luy 
appartenans,fur  lcsComtes&  Comteffcsde  Flandres,  Prélats, noble s,vaffaux, 
&  autres.  Et  renoncicroitàtout  droit  dcrachapt,  qu'il  auoit  es  villes  &  Cha- 
ftcUcnies  de  Lifle,DoLray,  &  Orchcrs,  &  demeurroient  pcvpctuellcment  vnics 
au  Comté  de  Flandres,  comme  elles  eftoient  auparauant  qu  elles  fufTent  tranf- 
poitées  par  le  Comte  de  Flandres,  au  Roy  de  France.  AulTi  renonci  roit  à  touç 
le  droit  qu'il  auoit  enlavilleS^  Cité  de  Tournay,  ou  bailliage  de  Tourne  fis, 
es  villes  de  Mortaigne,  &  ùuô:  Amant ,  en  la  Ville  &  Cite  d  A  iras. 

AulTi  confentoic  Si.  accordoit  le  Roy  de  France,  que  lesComtes  &  Comte  ffes 
d'Artois  demeuraifcnt  pcrpetuellcmeiu quittes, exempts, &  defchargez  des 
fiefs  &  hommages  tenus  en  perrie  de  la  Couronne  de  France,  enfemble  de  tout 
droit  de  reffort,  &  fo -lucrainetc,  en  ce  non  comprins  la  Cité  deTherouenne ,  & 
les  depcndences,lcs  biens  des  Eglifes  d  Artois,  eilans  au  Royaume  de  France  3, 
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ne  les  vilbgcs  de  Bolonnois,  Laigny,  Donchcl,  Alcftcfaind  en  Artois,  Hclyj 
Arguy,  &  Azancfuez  en  Bolonnois,  Eftraellcs,  Maries,  Scmon,  Roques  jClcu- 
leu  5  Lccoucs ,  Ti'elbrunCjNeufuillCi  &  Efircc,  Icl'qucls  villages  fouloicnc  con- 
tribuer à  la  compo(icion  d'Aitois.  Aufîî  delaiffoit  le  Roy,  l'aide  ordinaire  d'Ar- 
tois, que  l'on  nomme  l'ancienne  compofition,  montant  14.  mil  liurcs  tournois 
par  an.  Et  les  marchands  du  Comté  d  Artois,  exempts  perpétuellement  de 
toutes  impofiiîons,  &  droits  à  cauie  de  leurs  marchandifes  amenées  de  France 
à  Artois.  Et  l'Empereur  fc  departoit  de  tous  droits ,  &  actions  qu  il  auoit ,  & 
pretendoit  es  Villes  &  Chaftellenies  de  Pcronnc,  Mondidicr,&:  Royc,  au  Corn- 
tez  de  Boulongnc,  Guincs ,  &  Ponthieu,  &  aufsi  es  Villes  &  Seigneuries  afsi- 
fcsfur  la  riaierre  de  Somme,  d'vn  codé  &  d  autre,  non  comprinfes  les  Villes 
&  Chaftellcnies  de  Thouran,  Andieuifz  ,Trcdeucade  &  leurs  appartenances, 
qui  demeurèrent  à  TE  p.pereur. 

Que  tous  les  fubieds  de  l'Empereur  en  ùs  bas  païs  de  Flandres,  Brabant , 
Henault ,  &  autres  Tes  terres  Hollande ,  Zclande ,  &  des  enuirons ,  iuccede- 
roient  aux  biens  de  leurs  parens,  eftansau  Royaume  de  France,  iaçoit  ce  qu'il 
n'en  foient  natifs.  Et  pareillement  les  fubieds  du  Royaume  de  France,  &  leurs 
p;dens,  terre  s,  &  fcigneuries,  cftans  efdits  païs  de  l'Empereur,  réciproquement 
fans  auoir  regard  à  la  couftumed'Aubanie,&  que  le  Comté  de  Carolois  dc- 
mourroitàmaditeDame  Marguerite  fa  vie  durant,  &  après  elle  à  l'Empereur, 
&  après  le  decez  de  l'Empereur  retourneroit  au  Roy.  Etferoient  payez  à  ma- 
dite  Dame  Marguerite,  les  vingt  cinq  mil  liures  tournois ,  mentionnez  parle 
trai(51é  de  Madric.  Et  iouyroit  des  Greniers  àfelà  Niers ,  Chaftelchinon , 
Chaumes,&:laPeriore,  en  pareille  prééminence  que  faifoit  Domp  Phelippes 
de  Caftille  Ton  flere. 

Qnc  ic  Du„hc  de  Milan,  le  Comté  d'Aft,&  Naplcs  demourroient  à  l'Em- 
pereur ,  &  rendroit  le  Roy  de  France  ce  quil  en  tenoit,  feroit  fommer  les  Ve- 
niciens  de  rendre  aufsi  ce  qu'ils  en  tiennent  à  l'Empereur  ,&  en  leur  rcffus  fe 
dcclareroit  leur  ennemy,&  aidcroit  à^'Empereur  de  trente  mil  efcus  par  cha- 
cun mois,  iufques  à  ce  que  lesVeniciens  luy  euffcnt  rendu  ce  qu'ils  tenoient. 
Larefidcncedemonfieurle  Duc  d'Engoulefiiie, mentionnée  par  ledit  traiélé 
de  Madric ,  eûoit  rcmifc  au  vouloir  du  Roy  de  France  fon  père.  Lequel  ne 
feroit  piadiquer  es  Icahes ,  ny  es  Alemaignes ,  contre  ny  au  preiudicc  de 
1  Empereur. 

Que  le  mariage  du  Roy,  &  de  Madame  Eleonor,  s'accompliroit ,  &  feroit 
menée  en  France,  en  mcfme  inftant  que  mefidits  Seigneurs  Dauphin,  &  Duc 
d'Orléans.  Que  les  Comtés  d'Auxerrois,  Mafconnois,  &  Seigneurie  de  Bar 
fur  Seine  5  demourroient  en  fufpcns  ,  aucc  expreffe  referuation  des  aérions  & 
droiéts,  comme  il  eftoitditdu  Duché  de  Bourgongne.  Qncles  deux  cent  mil 
efcus  du  dot  de  Madame  Eleonor,  feroient  payez  la  moitié  dedans  fixmois 
après  leiour&  datte  dudit  traidé,  &  l'autre  moitié  dedans  autres  fix  mois  en- 
fuiuans,quele  Roy  de  France  feroit  tenu  alfigner  félon  ledit  trai(5lé  de  Ma- 
diic. 

Qnc  le  Roy  de  France fjuiniroit à  TEmpcrcur  de  douze  Galleres,  en  lieu 
du  voyage  d'Italie,  &  autres  Nauires  qu'il  auoit  fur  ma ,  auec  deux  cent  mil 
efcus  accordez  par  ledit  tiaiâ:é  de  Madric.Sçauoir  efi  cent  mil  efcus  dedans  fix 
mois  après  la  date  dudit  irai(5tc^  &  les  autres  céc  mil  efcus  dedas  fix  mois  après 
enfaiuans,&  autres  cent  mil  efcus  pour  les  fix  mil  piétons  que  le  Roy  deuoit 
fournir  pour  fix  mois.  Lefquels  cent  mil  efcus  l'Empereur  laiffoit  à  Madame 
Eleonor  fa  fœur ,  pour  augmentation  de  fon  dot,  que  le  Roy  luy  aiïignera  ^fe- 
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Ion  ledit  trai(5té  de  Madric. 

Que  tous  prifonnicrs  dVn  codé  &  d'autre  fcroient  rclafchcz,  &  mis  à  pleine 
liberté,  fans  payer  rançon  aucune  :  fauF  ceux  de  deuaiit  ledit  tiaiâé ,  qui  pa- 
yeroient.  Outrceftoitdjtjquele  Roy  nedonncroic  ayde  à  Mefliit  Robert  de 
la  Marche,  contre  l'Eglife  du  Liège.  Que  tous  les  biens  meubles  &  immeu- 
bles de  feu  Meflîre  Charles  de  Bouibon,  feroient  rendus  à  fes  héritiers ,  non- 
obftant  quelconques  arrefts,fentences,ou  appointemens,  fur  ce  interuenus. 
Lefquels  héritiers  feroient  tenus  payer  à  Mcifire  Henry  Marquis  Dapenetc, 
Comte  de  Nanfot,  premier  Chambellan  de  l'Emptreur ,  dix  mil  Ducats ,  pi  e- 
ftcz  audit  feu.  Qije  Ican  Comte  de  J-'anthieure  feroit  remis  &  réintégré  en 
tous  &*chacuns  ks  biens ,  dont  feu  René  fon  père  iouifïoit ,  lors  qu'il  partie 
de  France ,  pour  aller  au  fe  ruice  d  udit  Empereur ,  nonobftant  comme  deffus, 
le  tout  fclon  ledit  traidéde  M^^dric.  Que-  Metïire  Laurens  de  Gorreuod,  Com- 
te de  Pont  de  Vaux,  grand  Maiftre  d'hoftel  dudit  Empereur,  feroit  remis  en  fa 
poffeflTion  des  Villes,  Chafteaux,  &  feigneuries  deC  halmont,  &  Monteualle, 
par  luy  acheptécs  dudit  feigneur  de  Bourbon,  à  la  charge  du  rachapt,en  ren- 
dant vingt  mil  efcus  par  les  héritiers  dudit  feigneur.  Que  la  main  mife  par  le 
Roy  fur  les  terres  &  biens  du  Prince  d'Oranges ,  feroit  leuée  &  oftéc,  pour  & 
au  profit  de  Melïire  Phclippes  de  Chaflon  Vifroy  de  Naples  ;  le  furplus  con- 
tenu par  ledit  trai(5té  de  Madric  quant  à  luy  tenant.  Et  que  la  Ûuchcflc  douai- 
rière de  Vendofme,  &  Louis  monficur  de  Neuers  retourneroient  à  leurs  droits, 
&  a(5lions  qu'il  auoient  es  pais  de  l'Empereur  auant  la  guerre,&  qui  leur  font 
depuis  obuenus-  La  puifTance  &  procuration  de  maditte  Dame  Marguerite,  à 
elle  donnée  par  ledit  Empereur  fut  faittes  à  Sarragoce  ,  le  huidiefme  iour  d'A 
uril,  lan  fufdit  mil  cinq  cent  vingt  neuf:  &  en  celle  donnée  par  le  Roy  de 
France,  à  madame  Louyfe  de  Sauoye,  Duchcffe  d'Engoulmois,  &  Comteflfe 
du  Maine,  famcre,à  Remorantin,  le  deuxic  fme  iour  de  luin  enfuiuant ,  figné 
des  (eins manuels  dicfdits  deux  Princes,  &  (igné  de  leurs  feéls  autentiques. 
Laquelle  paix  fut  depuis  publiée  es  priij|^palles  villes  de  leurs  pais,  &  feigneu- 
ries ,  à  la  grande  ioye  &  confolation  de  tout  le  peuple 

Par  ce  traidté  chacun  peut  voir, qu'il  conuenoit  au  Roy  de  France  de  grans  ^Uesfais 
deniers.  A  cette  raifon,tk  que  tous  les  eftats,  quelques  pi  iuileges  qu'ils  aycnt  tes  au  Roy 
font  tenus  fubucnir  à  leur  l^rince  &  Roy  en  tel  cas,  le  Roy  fit  prier  MeiTieurs  de  de  France , 
1  Ej*:ihfev^Mt(r]Curs  les  Nobles,  ôdauffi  les  VillesRoyalles&fi  anches  de  tailles  par  le$ 
de  fon  Royau  ric,de  luy  fubuenir  pour  cette  fois  pour  payerfa  i  âçon,&  de  livrer   Bfi^us  pour 
d'oftage  meflîeurs  fes  Enflins  :  ce  qu'ils  ne  contredirent,  &  les  nobles  offiirent  payer  fa. 
bailler  la  dixicfme  partie  de  leurs  rentes  &  reuenu ,  qu'ils  tenoient  à  fief,  &  ar-  rar^co-a, 
rierefief ,  &  entre  autres  ceux  du  Comté  de  Poidou ,  qui  pour  ce  s'affemble- 
rent  cnlavillc  deLuzigen,  pardcuant  monfieur  François  feigneur  de  la  Tre- 
raoiiille,  Chtualier  de  l'ordre.  Comte  de  Guynes,  Benon,  &  Tailkboing,6c 
Vicomte  de  Thv)uJis,  Lieutenant  gênerai  du  Roy  en  Poidou,  &  Xaindton- 
gc,  &  CommiiTaire  en  cette  partie  de  par  le  Roy,  qui  receut  le  confjnte- 
ment  &:  odtroy  de  Mefïîeursles  Gentils- homm es, &  Nobles  de  Poidou,  pour 
cette  fois,  fans  preiueiicede  leurs  droits  de  Noblclïe,  &  fans  ce  que  ledit 
odroytournaftàconfequencepourl'aduenir:  &  depuis  payèrent  à  Pcitftiers 
leur  oâ;roy,à  mcfTîeurs  Dargenton  en  Poidou,  &  de  la  Beraudiere,  à  ce  com- 
mis commeievy.  Aulïî  payèrent  meneurs  de  l'Eglife  félon  le  taux  qui  leur 
fut  impofé,  par  l'Euefque  de  Poidiers,  de  leurs  confentcmens..  ^^  couron- 

L'Empereur  ^\\\  alla  es  Italies ,  par  l'aide  que  luy  fit  le  Roy  de  France ,  &  re-  «■  nnm    ae 
ceut  les  trois  Couronnes  de  l'Empire,  qui  luy  furent  baillées  en  la  ville  ôi  !•  Lmpinur 
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BoulongnejpailePapcClementtcpticfmedc  ce  nom,  aucc  grande  folemnicé 
&  tiiomphc,  le  iour  faind  Mathias,  vingt  -  quatrlcfme  iour  de  Fcurier ,  de 
l'an  mil  cinq  cent  trente,  félon  la  computation  Romaine,  qui  commancc  l'année 
à  Noël  le  ne  fçay  pourquoy  il  ne  les  print  à  Rome,  fors  qu'il  auoit  guerre  aux 
riorentins,&  à  aucunes  des  Ligues  d'haliejOÙ  depuis  mourut  melTiic  Phclibert 
de  Chaflons,  Prince  Doranges,  autant  mauuais  François  que  l'en  cogneu  onc , 
Mort  du      tant  de  fait,  parce  qu'il  a  toufiours  faire  guerre  aux  François,  que  de  paroUes , 
j'rince  d'O  ■  que  ie  luy  ay  ouï  dire , luy  cftant  prifonnier  au  Chafteau  de  Luzignan.  Car  peu 
rangea         cftimoit  la  force ,  férocité ,  &  exercice  des  François  viuans ,  &  auffi  peu  celles 
des  paîfez,  &  vouloit  tout  l'honneur  de  proiiclTe ,  cftre  attribué  aux  Bourgon- 
gnons  de  la  Franche  Comté.  Aucuns  Icxcufoicnt,  difans  qu'on  l'auoitmal 
contante  en  France.  Quant  à  moy ,  ieconicdure  que  c  eftoit  par  nature ,  parce 
que  fi  les  Croniques  de  France  ne  me  deçoiucnt ,  ks  prcdcceffcurs  furent  peu 
loyaux  a  la  Courone  de  France, 
r  •.     rni-      Nous  auons  dclTus  vcu ,  comme  ledit  Pape  Clément  fcpticfme,  bailla  a  mef- 
^^Cht  ^1^^^^^  lesChcualiers  de  l'ordre  deSaind  lean  de  Hicrufalcra,  pour  demeura* 
^^ Tr  de  ^S    ^  ^^"^  cxpuUion  de  Rhodes,  la  ville  de  Viterbe ,  &  le  port  de  Viteueche ,  en  at- 
T  ^^^\e       tandant  mieux  :  depuis  &  ladicte  année  mil  cinq  cent  vingt-neuf,  ledit  Pape 
Nmifahrn  Clément  leur  bailla  pour  leur  demeurance,  &  pour  frontière  aux  Turcs,  le 
uhu'7  port  de  Malte,  qui  a  neuf  langues  5  le  pi  us  beau  &  meilleur  de  la  mer  Medi- 
^)   ;^J     '  terranéc,auecCoze,&Tripoly, qui  font  en  Europe, au païs  de  Barbarie,  vnc 
^^^^"^'       terre  dcucftuë  de  toutes  grâces,  où  toutesfois  ils  ont  commancé  a  eux  accom- 
moder par  artifice,  &  fi  Dieu  permet  viure  encores  dix  ans  monficur  le  grand 
Maiftrede  leur  ordre, nommé  meffire  Phelippes de Lifle  Adam,  fans  guerre 
du  Turc ,  la  marque  fera  la  plus  dcffenfable,  &  moins  aggrefsible  qui  (oit  entre 
les  Chrefticns:  ià  y  a  commancé  faire  ledit  grand  Maiftre  grolfcs  murailles, 
bouleucrs,  &  tranchées, pour  la  prote(5lion  du  Bourg,  pour  commancer  vnc 
Ville,  finiffant  la  louange  de  toutes  autres  fortereffes ,  fi  les  cntreprinfes  vienr 
ncnt  en  cffed, parce  que  la  place  y  dl  propre,  &  les  matières  conuenables, 
ainfiquei'ayfceu  par  lettres  de  Monheur  Germain  Colin  Bûcher,  grand  ora- 
teur &  Secrétaire  de  mondit  Seigneur  le  grand  Maiftre  :  &  outre  qu'audit  lieu 
y  auoit  vn  des  bons  Poètes  qu  on  vit  onqucs  entre  les  Latins, nommé  Bondi- 
Lan  1530.  nus  :  &  qu'on  y  viten  vne  merueiilcufe  fobrieté:  tellement  que  l'ordinaire  & 
pitance  dcshabitanscn  ce  païs,  cft  d  vne  Grenade  le  iour,  ou  demy  Limon  :  & 
que  l'air  y  eft  délicat,  ferain  &  tempéré  fors  es  mois  de  May,  îuin,  luillct,  Aouft 
Septembre,  cfquelstoutbrullc,&  y  font  ks  gens  plus  enclins  a  hautes  lettres, 
qu'a  grands  labeurs  corporels. 
Les  zrAnds       Pour  retourner  à  l'éxecution  du  traidé  de  Cambray,  confiflant  principal- 
délais  fiu1)  Icmcnt  en  la  réception  de  Madame  Elconor ,  &  recouurement  de  mefsieurs  le 
prinfl  vour  Dauphin,  &  Duc  d'Orléans ,  cnfans  de  France,  afsigné  a  certain  iour  dudit  an 
rendre  7h(r  mil  cinq  cent  trente.  Monfieur  Anne  de  Montmorency,  Marefchal  &  grand 
ûmn  Us      Maiftre  de  France,  eut  la  charge  de  par  le  Roy  d'aller  pratiquer  le  lieu,&  la 
I    M^fins  di  forme  dtfdktcs  réception  &dcliurance.' Et  le  vingt  fixiefme  iour  de  Mars  du- 
1    France.        ^^^  an  mil  cinq  cent  trente,  accompagné  de  monlieut  le  Cardinal  deTournon, 
mefsicurs  les  Comtes  de  Tende,  de  Clermont,  d'Humiers ,  Cheualier  de  l'or- 
dre, &  pluficurs  autres  grands  Seigneurs,  arriuereni  a  Bayonne ,  Et  le  Conne- 
ftable  de  Caftille,&  le  Seigneur  du  Prat,  fe  trouuercnt  pour  cette  caufe,  de  par 
l'Empereur  a  Fontarabie  oij  mondit  Seigneur  le  grand  Maiftre  fut  parplufîeurs 
fois  parlcmanter  aucc  eux  dudit  affaire  :  mais  ils  diffcroient  toufiours  l'entre- 
prinfe  &  afsignation  du  iour^  fans  pouuoii:  fçauoir  la  caufe.  Toutes-fois  après 
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pîufîeurs  allées  avenues  5  5c  que  ledit  Conneftable  de  Caftilîe  ne  fceiit  plus 
que  dire ,  pour  délayer  laditte  deliuiance,  &  déclarer  le  iour  d'icelle,  qui  auoic 
cfté  remis  d'vn  aautre  par  plufieursfoisi  dont  le  Roy  de  France,  qui  lors  eftoit 
en  Xainélonge,  n  eftoit  contant ,  fut  ledit  iouralïîgné  premier  iour  de  luillet , 
dudit  an  mil  cinq  cent  trente,  de  la  plaine  marée. 

Et  pour  feureté  des  douze  cent  mil  efcus,  que  le  Roy  de  France  deuoit  bail-   y 
1er,  ôclefquelsauoientefté  comptez,  nombrezjpoifcz,  &  touchez,  auec  ledit  ^    ^ 
Conneftable  de  CaftiUe,  &  aufsi  de  la  deliurance  de  mefdits  Seigneurs  les     ^   ^^ ^_ 
Enfans ,  furent  auparauant  leuez  pour  chacune  partie  mil  hommes  de  pied ,  &  '^      ^'  ^ 
centdecheual, armez  en  hommes  d armes.  Aufsi  quelque  iour  auant  celuy  ^     .     ^^ 
de  bditte deliurance, auoicnteftê  députez  douze  Gentils-hommes  François,  /  \^ 

&  douze  Efpagnols,  qui  allèrent  dix  lieues  :  fçauoir  eft,  les  François  du  cofté  ^  .  /  ^f 
d'Efpagne,  à  les  Efpignols  du  cofté  de  France,  voir  &  vifiter  s'il  y  auoit  point  ^^  ^^^' 

autre  affemblée,  que  kfdits  mil  hommes  de  pied ,  &  cent  hommes  armez* 

Leur  rapport  fait,  l'ariillerie  de  Fontarabic  fut  demonftée  des  baftillons,  &  ^^  maltce 
autres  fortereffes  &  reduid  es  lieux  où  elle  eftoit  lors  que  le  Roy  de  France  ^^  Com^e* 
auoit  efté  deliurc,Et  le  iour  fainft  Pierre  ,qui  fut  le  vingt  ncuficfme  de  luin  f^^-^^^j^e 
dudit  an,  voyant  raondit  feigneur  le  grand  Maiftre ,  que  s'il  euft  perd  u  la  pro  -  Cafiille, 
chaine  marée,  luy  euft  fallu  en  attendre  encorcs  vn  autre,  &  en  danger  auec 
ce  de  perdre  temps  &  attente, s  en  alla  a  Fontarabie,  pour  fçauoir  refolumeiit 
î  intention  dudit  Conneftable  de  CaftiUe,  lequel  il  trouua  faiiant  le  malade  :  & 
foubs  cette  fimulation  voulut  remettre  le  iour  de  l'entrcprifc,  quelque  remon- 
trance que  luy  fît  monfieur  le  grand  Maiftre.  Quoy  voyant  ledit  feigneur  du 
Prat  qui  ne  pouuoit  plus  porter  telles  fîdions  &difrimulations  outre,  &  contre 
le  vouloir  de  l'Empereur  fon  maiftre,  ofa  bien  dire  audit  Conneftable,  que  l'Em- 
pereur neferoit  contant  de  tel  delayemcnr.  Et  mondit  feigneur  le  grand  Mai- 
fire  monftrant  face  d'homme  marry,  après  plufieurs  parolles  de  rigueur  par  lui 
dittes  audit  Conneftable,  luy  donna  menaue  de  s'en  retourner  lé  lendemain 
par  deucrs  le  Roy  de  France  fon  maiftrç^^Pour  lefquclles  menaftcs  &  remon- 
trances dudit  feigneur  du  Prat ,  laditl:e  deliurance  fut  alignée  audit  premier 
iour  de  luillet ,  fur  le  point  de  la  plaine  marée.  Puis  s'en  alla  ledit  grand  Mai- 
ftre a  faind  lean  de  Luzydeux  lieues  près  de  Fonurabic,  où  il  auoic  toufîours 
feiournc  depuis  le  hui(5liefme  iour  dudit  mois  de  luin. 

Le  leudi  dernier  iour  dudit  mois  de  luin ,  mondit  Seigneurie  grand  Maiftre  ^  argent  de 
manda  faire  conduire  l'argent  de  la  rançon  de  Bayonne  à  fain<5t  lean  de  Luz,  Urarpn 
qui  en  eft  à  trois  lieues.  Et  le  lendemain  premier  iour  dudit  mois  de  luillet,  conduit  à 
après  qu'il  eut  fiid  faire  defence  qu'aucun,  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'il  S  lean  du 
fut  n  allaft  à  pied  ne  à  cheual  a  la  riuiere  d' Audaye,  où  fe  deuoit  faire  ledit  re-  Luz,, 
couurement,s'il  n'cftoit  pour  ce  enroUé  &  du  nombre  cflcu  pour  cet  affaire. 
Des  quatre  heures  du  matin  fit  partir  les  trente  &  un  mulets ,  qui  porcoicnt  les 
cfcus  de  laditte  rançon,  chacun  chargé  de  quarante  mil  cfcus,  accompagnez 
dcfdits  mil  hommes  de  pied^  &  cent  hommes  d  armes  à  cheual ,  iufques  près 
îaditte  riuiere,qui  départ  le«  Royaumes  de  France  &  de  CaftiUe.  Au  milieu  de 
laquelle  riuierc,  fur  vn  Pontal  expreffcment  droiftc,  fut  faitte  laditte  dcliiuan  - 
ce,  ainfî  que  ie  diray  cy  après,  ^ ^  forme 

Sur  le  bord  de  laditte  riuiere,  ledit  grand  Maiftre  (  lequel  y  arriua  auec  le-  de  laditte 
dit  argent,  entre  cinq  &  fix  heures  de  matin,)  fît  rengerlefdits  mulets,  en  forte  ddturance 
que  les  gens  de  l  Empereur  cftans  fur  l'autre  bord  de  îaditte  riuierc,  près  le«  édufaye* 
murailles  dudit  Fontarabie,  pouuoient  alfez  clcremcnt  voir  cju'il  fe  prcfentoit  mtnt  de  U 
de  bonne  heure,  prcft  à  bailler  laditte  rançon,  &  receuoir  madite  dame  Eleonor  ravccn. 
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ôcmcrdits  Seigneurs  les  Enfans  de  France.  Les  conduâ:eurs  dcfdits  mulets  •> 
furcntmis  envne  petite  vallée,  comme  rnuffcs  prcsdu  pont,  tait  pour  dcl- 
ccndre  laditteDamc3&merditsScigncius5furk  bord  de  laditte  riuiere^,  vn 
jc(5t  d'arbaleftrc  loing,  au  dclVous  dudic  lieu  d'Audaie.  Et  pour  plus  grande 
feuretc,  le  ftis-^^neurDcfte  s  en  alla  accompagné  de  certain  nombre  de  baque- 
bouficrs,  furvnc  petite mont-igne, au  droit  dudit  lieu  d'Audaie, pour  le  don- 
ner garde  du  port  fainâe  Marie ,  c^ui  cft  à  vne  lieue  près  dudic  Fontarabic, 
fur  le  haut  de  ladittc  riuierc,  pafïage  plus  aifé  paUr  aller  où  eftoic  mondic 
fcif'neur  le  grand  Maiftre,  &  1  argent  de  laditce  rançon,  Auflî  furent  commis 
deux  Gentils- hommes  François, &  deux  Efp.ignols,  Icfquels  fur  deux  gai- 
lions  garnis  à  l'égal  de  bons  Marinici  s^  &  pilotes,  auoicnt  fait  guet  la  niikt  pre 
cedcnte,  penfans  que  laditce  deliurance  fc  deuft  faire  le  lendemain  matin, 
premier  iour  de  luilletjainfi  quil  auoit  cfté  conclud.  Maisàcaufe  delà  dé- 
tention, que  ledit  Conneftable  de  Cafrille  difoit  auoir  cftéfaitte  d'vn  courrier 
allani;  de  par  l'Empereur  au  Roy  de  France,  par  ceux  qui  auoicnt  fut  le  guet 
laditte  nui(5l ,  toute  l'entreprinlé  cuida  eftrc  rompue.  Car  ledit  Conneltablc 
fit  reculer  quatre  lieues  rncfdics  fcigncurs  les  Enfans,  dont  madame  Eleonor, 
qui  eftoit  dts  le  iour  précédant  arriuée  à  Fontarabie ,  ne  fut  contante.  Et 
montrant  la  bonne  &  grande  aff-.dion  qu'elle  auoit  d'entrer  en  France,  mie 
tout  fon  pouuoir  à  remettre  les  chofes  en  leurcftat.  Ce  qui  Fut  fait  après 
auoir  parlé  comme  il  appartenoic  audit  Conneflable ,  qui  touiîours  auoit  caf- 
ché  empcfchcr  laditte  deliurance ,  comme  on  a  peu  voir  cy  dcffus. 

Mondit  feigncur  le  grand  ^4aiftrc ,  &  toute  fa  compagnée,  eftoient  en  gran- 
de peine  pour  les  dilTimulations  de  ce  Conncftable ,  &  fans  madame  Eleonor, 
la  chofe  eftoit  fort  dangcreafe.  Mais  comme  i'ay  dit,  renoua  la  roupture,5c 
fît  tant  que  ledit  Conn(  ftable  fit  venir  mefdits  ftigneurs  les  Enfans  ledit  iour , 
cnuiron  fix  heures  au  foir,  au  pied  de  pontarabie.  Et  fans  entrer  dedans  la  vil- 
le ,  après  qu'ils  fe  furent  rafraîchis  à  la  porte  qui  regarde  le  Royaume  de  Fian- 
ce  ,  foubs  vne  belle  tente ,  qu'on  auoit  là  cxprtfTcment  dreflc ,  mondit  feig- 
ncur le  grand  Mùiftrc  fit  incontinent  defchargcr  lefdits  cfcus,  &  mettre  va 
bafteau  ordonné  pour  cet  affaire.    Et  après  que  par  deux  Gentils- hommes 
Efpagnols,  à  ce  députez  ,nionfieur  le  grand  Maiftre,  &  fes  Gentils  -  hommes 
curent  efté  vifitcz  &  auffi  ledit  Conneftable  &  les  ficns,  par  deux  Gentils- 
hommes François,  pour  fçauoir  fi  aucun  d'eux  portoit  autres  armes ,  fors  cha- 
cun vncefpée  de. trois  pieds  de  long,pougnart,&:cappc,ainfi  qu'il  auoit  cftc 
accordé  entre  eux,  &  que  chacun  eut  fait  ferment  de  ne  contreuenir  en  aucu* 
ne  manière ,  à  ce  qui  auoit  efté  accordé  :  mondit  feigneur  le  grand  Maiftre 
entra  en  vn  bafteau  armé,  oii  eftoit  ledit  argent  ,aucc  fes  douze  Gentils  hom- 
mes, &  pria  ledit  Cardinal  de  Tournon,  &  Comte  de  Tende,  aller  fur  vn  au- 
tre bafteau,  prendre  &  reccuoir  madame  Eleonor  Se  fa  compagnée,  &  leur 
bailla  dix  Gentils-  hommes'  François. 

En  cette  forte  pafferent  à  diligence  laditte  riuiere ,  qui  cft  demy  quart  de 
lieue  de  largeur  en  cet  endroit, quandy  amaréc  :  &  la  reuerence  fiitte  à  mef- 
dits feigncius  les  Enfms  de  France ,  lefdits  Cardinal  deTournOH,&  Comte 
de  Tende  defcendirent ,  &  entrèrent  en  la  Ville  de  Fontarabie ,  pour  accom^ 
pagner  madite  Dame  Eleonor  ,  iufques  en  leur  bafteau  :  laquelle  ils  ren- 
contrèrent furlesdcgrezde  fon  logis, qui  s'en  vcnoit  loyeufcmcnt,  &  déli- 
bérée. Et  apics  luy  auoir  fait  la  reuerence  &:obcilfance,  comme  appartcnoitj 
la  conduirent  iufques  au  heu,  où  encorcs  eftoient  mefdics  feigneurs  les  Enfans. 
£c  après  qu  elle  les  eut  baiftz^^ucc  douces  larmes  >  fans  tcuir  grand  langage  > 

pour 
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pour  la  bricfucté  du  temps ,  ledit  Conncftable  fit  entrer  mefdits  Seigneurs  de- 
.     dani»  vn  b.!ltcau,aufTî  bicngarny  quectluy  du  grand  Maiftre,  &  aucc  euxice- 
luy  Conneftablc,  &  Tes  douze  Gentils-hommes.  Et  maditte  Dame  fut  menée 
par  Icfdits  Cardinais^  Cumtcde  Tende  cnlcur  baftcaujauecfes  Damoircllcs 
ti  leur  dix  Gentils-hommes ,  &  autant  de  Gentils  hommes  Efpagnols. 

MonditRigneur  le  grand  Maifhe,  pour  le  dcfir  qu'il  auoit  à  l'accoa^pLAe- 
ment  de  Ton  enirepiife,  fut  le  premier  au  Pontal  où  le  dcuoit  faire  le  change ,& 
là  attendit  les  autres.  Lefqueharriuez,  après  que  ceiuy  dudit  grand  Maiftre 
eut  abordé  d'vn  cofté dudit  Pontal,  qui  eftoit  à  trauers  laditte  riuiere,  &  ceiuy 
où  eftoicnt  mefdits  Seigneurs  ks  Enfans,  &  Conneftable  de  CaftiUe  abordé 
l'autre  cofté  dudit  Pontal,  au  droit  de  Fontarabie  :  ledit  grand  Mâjftre  fortit  de 
fon  baftcau,  &  monta  fur  ledit  Pontal ,  au  milieu  duquel,  &  à  trauers  iceluy, 
auoit  vue  barrière  venant  iufques  à  la  ceinture  d  Vn  homme  ,  &  fe  mit  au  droit 
du  lieu, où  il  auoit  abordé.  Ledit  Conneftable  en  fît  autant , ayant  chacun 
d  eux  vuroolle  des  noms  de  leufdits  Gentils -hommes.  Et  commerça  ledit 
g)  and  Miiiftrc  à  nommer  &  faire  fortir  l'vn  des  fiens,  qui  monta  &  paiTa  fur  le- 
dit Pontal,  du  cofté  où  cftoit  ledit  grand  MaJftie,&  defcendit  au  bafteau  au- 
quel cftoient  mefdits  Seigneurs  les  Enfans.  Et  ledit  Conneftable  fît  pareille- 
ment fortir  vn  des  fiens,  qui  pafta  fur  ledit  Pontal  par  fon  cofté  &  entra  audic 
bafteau, auquel  cftoit  venu  ledit  grand  Maiftre  :  &  où  eftoient  kfdits  efcus, 
&  ainfi  firent  des  autres  onze  Gtntils-hommes,paref(.hangei  vn  après  l  au- 
tre. Puis  entra  ledit  grand  Maiftre  audit  bafteau  où  eftoient  mefdits  feigncurs 
lesEnfans,  &  ledit  Conneftable  en  celuy  où  eftoient  kfdits  efcus  de  laditte 
rançon,  comme  auflî  firent  les  autics  Gentils  -  hommes  Efpngnols,  qui 
eftoient  au  bafteau  de  maditte  Dame  Eleonor.  Et  en  vn  meHue  inftant , 
tous  kfdits  bafteaux  fe  départirent,  &  chacun  de  fon  cofté  tiroit  à  bord, 
non  fi  lentement  qu  a  l'aller.    Et  aufsi  toft  furent  à  bord  les  vos  que  les 
autres. 

A  ce  départ  redondoit  de  tous  coftcst  vn  fi  grand  &  merueillcux  bruit  des  ha«» 
quebouziers,  qu'on  ne  fepouuoit  ouïr  Ivn  l'autre.  Auftî  pour  le  bruit  des  ta- 
bourici  de  Suyfte,  qui  eftoient  auec  les  gens  de  pied  f lançois ,  cnfembledes 
fifres 3 taompcttcs,clerons,&  autres  inftrumcnts  demonftratifs  de  ioye.  Et 
parce  que  la  nuid  cftoit  proche,  les  v:*ifteaux, appeliez  Gabarres  de  Madame 
Eleonor ,  &  d'V  Mefsiturs  les  Enfans  abordez ,  maditte  Dame  monta  en  falit- 
tierecouucrte  de  drap  d'or  frizé,&Mefsieurs  les  Eufims  fur  deux  petites  ha- 
quenées  fort  beiks,  dont  elle  les  fit  defcendrc,  &  mettre  en  faditte  littiere  auec 
elle.  Et  accompagnez  de  Monfeigneur  le  grand  Maiftre,  &  autres  defius  nom- 
mez, bien  montez.  S'en  allèrent  à  Saind  lean  de  Luz,  où  ils  furent  receus  a 
grande  ioye,  par  les  pauureshabitans,  c]ui  vindrent  au  deuant,  auec  bien  cinq 
cent  torches  ardentes.  C'eft  vn  bourg  le  premier  de  prance  en  ce  quartier,  qui 
a  toufîours  refifté  à  l'encontrc  des  Efpagnols.  Le  lendemain  après  difner  , 
s'en  allèrent  à  B:îyonne,où  ils  furent  plus  triomphamment  receus.  |Le  Roy 
eftoit  à  Bourdcaux  aucc  Madame  la  Duchcftc  d'Engoukfmefa  merc,&lc$ 
Princes  de  fon  fang,aduerty  de  laditte  dcliurance,  &  de  la  venue  de  Madame 
Eleonor  fa  fiancée ,  par  luy  tant  defirée ,  s'en  alla  au  deuant ,  Icfquels  il  trouua 
en  vnc  Abbaye,  &  auec  petite  compagnée  fut  cfpoufé  auec  laditte  Dame,  par 
mondit  Seigneur  le  Cardinal  de  Tournon ,  le  lendemain  afllz  matin.  le n'efcris 
la  forme,  ne  la  ioye  qui  fut  à  la  rencontre ,  par  ce  que  ceft  vne  chofe  digne 
d'eftre  mife  eu  vn  liure  à  part. 
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Apres  s'en  allèrent  à  Bouidcaux,  de  Bourdeaux  à  Engoulefaie^&d'En- 
goukrmc  à  Congnac,  où  ils  furent  longuement.  Et  au  mois  de  Septembre  du- 
jdortalué  à.  dit  an  mil  cinq  cent  trente  vn,  fc  mirent  à  chemin,  pour  aller  à  Blois.  Ils  ne  paf- 
Jtoiè'iiers.  ferent  par  PoiCtici  s ,  parce  que  lois  y  auoit  mortalité  de-  Peftc ,  qui  auoit  com- 
mancc  dés  le  mois  de  Mars  précédant.  Mais  allèrent  loger  au  Chafteau  de 
DiHayjqui  efl  vne  chau  bre  deltuerquede  Poiéliers ,  lieu  plaifant ,  beau  5 
dek(âablc,  &  bien  édifié ,&  aufTi  au  Chafleau  du  fou.  Et  apies  auoir  faid 
quelque  feiour  à  Blois ,  s  en  allcienc  à  faind  Germain  en  Lays ,  &  à  Fontaine- 
bleau près  Paris. 

Cependant  qu'on  faifoit  toutes  ces  chofes ,  1  Empereur  au  retour  de  Ton 
Couronnement  pour  mettre  fin  aux  grandes  erreurs  anciennes ,  abolies  par 
VivnptnuY  Sainéts & facrez  Conciles,  & renouutllées  pai  maiftre Martin  Luther , &  autres 
tn  Germa-  Germains,  gens  de  grandes  lettres,  ambitieux  d  honneur,  &  de  gloire  mondai- 
nie  contre  ^q^  pcrtinax,arrogans,&  fchifmatiques ,  fe  difpofa  daller  en  Germanie ,& 
Us  Ltithe  conioindre  les  diuafes  &  différentes  opinions  des  G erm.ains,  à  la  Religion 
rians,  Chrefticnne,  les  maintenir  fermes  en  la  foy ,  afleurei  les  vaciUans  &  reieuer,  il 

polfible  cdoit ,  les  fuccombez  &  abbatus.  Et  pour  mieux  paruenir  à  fon  defir , 
"^Jfttnhlk   commïinda  par  gênerai  cdit,  à  tous  les  ordres  de  l'Empire ,  eux  alVcmblcr  en  la 
iaiitf  par     Cicéd'Auguftc,  dite  Aftambou.g  deVvidelicen  Alemaigne.  Et  luy  aduerti 
lEmt.aciit   que  prefqiie  toi^s  les  Electeurs  de  l'Empire,  Princes,  &  autres  de  l'ordre  Impe- 
(n  Li  Ctt'e    liai  y  ercoient  a{remblez,&y  auoir  amené  les  Princes  à^:^  Luthcrians ,  &  leurs 
d'Àwjtifte  ,  Concionateurs ,  qui  par  tour  ledit  pays  auoient  publiquement,  &  par  force 
(outre  les      baillé,  c^  fc  mé  leur  rt  pi  ouuée  doâ;rine:  &  qu'en  cette  Cicé  d'Augufte  plufieurs 
Lttthtnans  fignes,  oi  ïnyftercs  de  nollre  Religion ,  commancci  nt  eftre  contemnez  &  dif- 
continuez,  s'y  trouua  &  fie  fon  encrée  en  ladite  Ciré,  la  vigile  de  la  fcfte  Dieu , 
qui  fut  le  feizicfmeiourdudit  mois  de  Iuin,mil  cinq  cent  trente,  fort  triom- 
phaniment  ;  où  fe  trouua  le  Duc  de  Saxonnie ,  po;  tant  deuant  luy  l'efpée  toute 
nité^  à  la  modcancienne:  &  aufîl  la  plufpart  des  autres  Eledeursde  l'Empire  i 
&  api  es  auoir  efté  en  la  grande  Eglife,oii  receut  la  bénédiction  du  Cardinal  de 
Compicge, qu'il aupit  amcnéauecluy  com ne  Legac  de noftre  Sainét  Père  le 
Pape,  pourabatrc  kfdittes  erreurs,  s'en  alla  à  fa  maifon  Royalle,&  fit  fçauoir 
aux  Princes,  q-je  le  lendemain  iour  de  la  fcfte  Dieu,  il  vouloit  &  cntendoit  le 
Sacre  eftre  prc^cefTionnallement  porté  par  la  Cité ,  ainli  que  les  anciens  auoient 
accouftumc  faire. 

L'Empereur  fc  trouua  à  la  procefïîon,  où  fut  porté  le  corps  de  noftre  Seig- 
neur Iesvs-Christ,  &  aulTi  le  Roy  de  Hongrie, &  Bohême  fon  frère, 
&  les  autres  Princes ,  Elee^eurs  de  l'Empire  Romain,  fors  lean  Duc  de  Saxon- 
nie, Georges  Marquis  de  Brandebourg,  Eruefte  Duc  de  Limebourg ,  Phelip- 
pes  Lanthgrauc  Prince  de  HaHîc,  &  Vvlfiug  Prince  de  Aulhak ,  tous  fauteurs 
de  Lutherianes  do(fti  ine^ ,  5:  défendit  l'Empereur  que  ce  iour  on  ne  fift  prédi- 
cation aucune  en  ladicte  Cité,  fans  (on  congé 

Les  Lutherians  de  ce  mal  contas  &  murmuras,  ladite  proceiïiô  faitc,apres  que 
môficur  Albert  Archeuefque  de  M;^goncc,Cardinal  &Elcâ-eur  del'Empire  eue 
dit&  celebtélaMeflre,&  PimpcncUus  Archeuefque  dcRofauéce,eut  publique- 
ment &  deuotemcnt  prcfché.l'Empereur  fit  déclarera  dire  par  Fcderic  Comte 
Palaiin  furie  Rhin,  &  Duc  de  Bauieres,  à  tous  les  ordres  de  l'Empire  ,  comme 
îl auoit  prinsfes  Couronnes  en  Italie,  pacifié  ledit  pays,  &  eftoit  venu  pour 
pacifier  les  courages  des  Germains  ,fedui(5ls  &  troublez  de  nouuelles  erreurs, 
jôc  pour  les  vnir  en  la  foy  Catholique;  priant  les  afnftans,  chacun  endroit  foy. 
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ayder  à  parfaire  le  bon  &  fainâ:  propos  qu'il  auoit. 

Quatre  iours  après,  les  Princes  Luthenans  cy  dcfTus  nommez  ,&  aueccux 
les  Citez  dtNurcmbcrgej&Ruthling  5  exhibèrent  à  TEmperenr  quelque  tf- 
crit,  en  Latin  &  vulgaire,  qu'ils  appelloient  confeilîou  :  le  priant  ik  prcflfant  de 
le  faire  lire  en  public  -.cuydans  par  ce  moyen  gaigncrles  légers  courat^es  du 
peuple  dudit  Palair.  A  quoy  l'Empereur  ne  voulut  obtempérer  :  toutes-  fois  le 
îour  enfuiuant,  permit  qu'il  fuftleu,  non  en  la  maifon  pretonalle,  comme  les 
Lutherians  l'auoient  requis,  mais  en  la  falle  de  l'Empereur  feulement  :  &  la 
ledure  faittc  s'cfforceient  les  Lutherians  fortifier  leurs  erreurs,  par  maintes  al- 
légations de  la  fainâe  Efcriture,  la  plufpart  dcfquels  eftoient  contraires  à  leurs 
folks  opinions.  Surquoy  l'Empereur  ordonna  que  ledit  efcric  feroit  mis  en- 
tre k  s  mains  du  Leg.'.t  du  Pape,  pour  le  voir ,  auec  certains  hommes  catho- 
lies  de  diuetfcs  nations^  de  meurs  tresappiouées  ,&  dodes  en  la  Siiinéfe  Ef^ 
criture,  ce  qui  fut  fiiit.  Et  firent  kfdits  commis  ôc  d>  putez  certaine  confuta-" 
tion  defditscrreuis,  que  l'Empereur,  les  ordres  de  l'Empue  appeliez,  <k  auec 
eux  les  Princes  Luiheiians,  fit  lire  en  mefme  lieu^  où  leurditte  confefïion  auoit 
cfté  kuë. 

Les  Li.therians  vouloient  arguer,  mais  l'Empereur  ne  le  voulut  pcrmettrCj 
afin  que  ce  quiauok  cfté  decis  par  les  Conciles ,  &  obferué  par  nos  maicurs , 
ne  fuit  derf  chef  reuocqoé  en  doubte  &  contention.  Et  voyans  les  Ek(^eurSj 
èi  autres  Princes  Caiholiqucs,querEmpereur  vouloir  que  (toutes  erreurs  rc- 
iettées    k-s,Luthellln^  rctournaflent  au  giron  de  ITglife  Catholique,  &  s  ils 
ne  k  faifoient,ncfaudroit  à  foire  ce  qui  eftoit  de  fon  (  ffice  Impérial  j&de  fa- 
ti&fairc  à  fa  confdcixe.  AufTîqueles  Lutherians  diftridement  reuoquoicnt 
aucunes  de  leurs  opinions,  qu'ils  auoientvne  fois  approuuées.  Ces  bons  Prin- 
ces ftudicux  de  Paix,  impet)erent  de  l'Empereur, que  par  fonoélroy  Icurfuil: 
peniis  d'eux  ei:tremettrede  cet  affaire  ,&  effayer  de  pacifier  ce  difcord.  Et 
pour  ce  faire  du  confentement  commun,  furent  ordonnez  l'Arcbeuefque  de 
MagoneeLk (fleur,  l'Euefque  Dargence ,  Georges  Duc  de  Saxonnie,  Henry 
Duc  de  Erefnic,  &  Albert  Duc  de  Mekheburg,  &  auflî  Georges  Douch  seft 
d' Auftrie ,  &  aucuns  autres  orateurs  des  Princes  de  l'Empire ,  au/quels  ,  &  aux 
Princes  Lutherians  auec  eux  aifemblés  loachim  Marquis  de  Brandebourg, 
Eltélcur  de  la  Religion  Chrefticnne  &  accrrime  propugnateur ,  par  long 
fermon,onnon  des  C  atholiques ,  remonftra  par  quelle  euidence  les  opinions 
écs  Lutherians  repugnoicnt  aux  Euangilcs,&  aux  Sainds  décrets  :  &  confî- 
deralTcnt  quel  mal  aduiendroit  en  Germanie,  quelle  iadurcen  auroicLt  les 
âmes ,  &  que  lie  e  ffufion  de  fang  C  hreftien  procedcrok ,  s'ils  ne  fe  defiftoicne 
de  leurs  crronnées  opinions. 

Les  Lutherians  demandèrent  terme  pour  eux  confulter,  qui  leur  fut  oéiroyé. 
Et  certains  iours  après,  par  mouk  de  paroles ,  refpondirent  en  fubftancc  ,  qu'ils 
ne  fe  pouuoient  defpartn  de  leurs  opinions,  &  chofes  contenues  par  la  con- 
feiïîon  qu'ils  auoient  baillée,  leurs  confcienccs  fauues.  Requerans  eftrc  fur  ce 
ouïs  en  Concile  gênerai, &  que pource  il  fuftaflxmblé,  ainfi qu'il  auok  efté  dé- 
crété &  ordonné  à  l'alTemblce  de  Spire.  A  quoy  leur  fut  refpondu  par  les 
Princes  Cariioliques, qu'ils  deuoient  obeïr  comme  laifon  vouloit  àl'edit  d'O- 
lîome,  ô^  non  rcuoqueren  doubte  &  contention  (  qui  eft  crime  capkal)  les  arti- 
cles de  la  Foy  receus  &  approuuez  par  les  Décrets  de  tat  de  Ss.  homes,  &  con- 
firmés du  fangdetnnr  de  martyrs.  Et  quant  au  fait  de  leurs  con^ciences,qu'il  re- 
cogkafTer.t  par  quelle  licence  s'eftoient  feparez  de  l  Eglifc  Catholique,  fait  loix 
nouutliesjconti  aires  auxfainâs  Decrecsjreccu  &  nourry  autheurs  de  nouuelk^ 
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>  fe(5tes,  qui  maintenant  font  contraires  à  leurs  enfcignemens,  &  ont  la  guerre 

les  vns  contre  les  autres ,  produifans  maintenant  les  Lutherians,  maintenant 
les  AnabAptiftes,  Sacramentaires ,  Icourmaquçsj  &  autres  maints  prodigieux 
de  telles  feâies.  Et  que  s'ils  regardoient  à  la  vie  de  tous  leurs  dogi^aanlt^j 
concionatcurs ,  &  prefcheurs,  entcndroient  combien  eft  dangereux  de  com- 
mettre à  gens  de  fi  difoluë  &  mefchante  vie  leurs  fortunes  ,  honneur ,  vie ,  & 
amesj  &plusauoir  defoy  à  eux  qu'à  tant  de  Sainéls  Martyrs  &  dodeurs  de 
Saindte  vie,  qui  par  infpiration  diuine  ont  £iit  les  Sainds  Décrets  de  l'Eglife 
vniuerfeile.  Et  s'ils coniîderoient  outre,  quels  fiuits  ces  nouucUes  inuentions 
ont  engendrCjVcrroicnt  que  nuls:  mais  tumultes,  feditions,  contentions,  mcur- 
CûKtre  us  ^j.^^  ^  dépopulations,  &  autres  dommages  femblables,  Ec  quant  au  Concile 
Lmhcnans    gç^^^ral  des  Qireftiens  qu'ils  demandoient ,  combien  qu'il  foit  certain  &  clcr  , 
qu'eux  &  leurs  dogmatiltes,  ne  tiennent  compte  des  Conciles  de  1  Eglifcjmais 
•  les  contredifent,  &  contemnent  l'autoriic  d'iceux ,  toutesfois  l'Empereur  (lu- 
dieux  du  repos  Germanique,  procureroit  volontiers  que  Concile  gênerai  fc  roic 
fait ôccelcbré:  ce  qu'il  n'auoitencores  peu feire, au  moyen  des  guerres:  s'ils 
(  leurs  erreurs  cependant  reiettées  )  vouloientreftitucr  au  premier  eftat  tout 
ce  qui  auoît  eftèinnouc,  iufques  au  décret  du  futur  Concile. 
TertiriuhJ      j^^s  courages  àcs  Lutherians  efmeus  de  cette  fainde  commotion,  deman- 
d's  Luth.'  doient  temps  pour  y  refpondre,  qui  leur  fut  o<5î:royé.Et  certains  iours  apres,au- 
ridns,  cuns  Princes  Luiheiians,  aucc  les  deux  premières  Citez, deffus  nommez ,  & 

quatre  autres  (qui  adhérèrent  à  eux)  refpondirent  par  efcrit,  à  ce  qui  leur  auoit 
cfté  dit  &  prop.jf;-,  manifellanr  plus  clairement  leurs  pertinacitez.  Sur  lequel 
debat,&  pour  y  voir,  &  mettre  quelque  vnion  entres  ces  parties,  furent  commis 
de  leurs  confentemens  l'Eucfqued  Auguftc  ou  Auftrambourg,Hemon  Duc  de 
Brufnie,  &  aucc  eux  EckIlis  ,  Cocleus,&  Vnimpina  Theologues , &  aufïî  les 
Chancelliers  de  Coulongnc ,  &  de  Bade,  du  confcntement  de  l'Empereur.  Ec 
comme  ces  fept  hommes  Catholiques  culfcnt  longuement  difputé  aucc  fept 
Lutherians,  &  fe  fuffent  conuenus  en  aucuns  articles:  toures-fois  les  Lutheriâs, 
ne  fe  voulurent  départir  dctrczede  leurs  erronées  propodcions.  Lefquelles  ic 
n  ay  voulu  cy  mettre,  ne  déclarer,  afin  que  le  fimple  peuple,  ay  fé  à  feduire,  n'en 
foit  fcandalifé  :  defquelles  proportions  hérétiques,  &  autres  femblables,  qui  en 
dépendent  (  dont  les  hures  des  Lutherians  font  remplis)  ils  ne  peurent  eftre, 
diuertis,  quelque  pcrfuafion  qu'on  leur  fift:  combien  qu'ils  receurent  plufieurs 
chofes,dont  auparauant  auoient  enfeigné,  efcrit ,  &  prefchè  le  contraire.  Et  fe 
monftrerent  fi  très-  inconftans , que  ce  qu'ils  auoient  vn  iour  confenty,  en  fai- 
foient  nyance  le  lendemain,  &  après  le  confentoient. 

Comme  toutes  cqs  choses  procedaffcnt  par  cette  voyc,  afin  que  fi  grande 
affemblée  ne  fe  departifl:  en  defefpoir,  fut  ad uifc qu'on  propoferoit  ce  décret, 
q  l'es  chofes  cfquclks  les  Lutherians  s'eftoicnt  accordez  ils  obeïroicnt  & 
tllcroient.  &  que  toutes  les  autres  feroient  remifes  au  décret  &  ordonnance 
du  futur  Concile.  Que  cependant  ils  feroient  deuë  foy ,  &  obeiflance  à  la  fa- 
crce  &  Catholique  Eglife  Romaine.  Que  des  articles  non  accordez  fe  tai- 
roiept,  &  n'en  monftieroieiit  ny  enfeigneroient  aucunes  chofes.  Que  les 
Religieux  vferoient  librement  &  franchement  en  leurs  Conucnts&  Mona- 
ftcrcs  de  leurs  cérémonies  ,  leurs  bonnes  loix ,  &  couftumes  non  laiffées  :  & 
que  les  biens  d'Abbayes,  Monafteres,  Collèges,  &  d'autres  Preftres  Bénéficiez 
prins  pAr  les  Princes  Luthciians,  &  par  les  Citez  à  eux  adherans,  feroient 
fidellcment  adniniflicz  par  gens  de  bien  :  lefqucls  feroient  à  ce  commis  par 
l'Empereur,  iufques  au  décret  du  Concile  gênerai,  dont  fcroit  rcadu  compte  : 
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&  qu'aux  pauures  Religieux,  cxpellcz  de  leurs  Monaftcrcs,  feroient  baillez  ali< 
mens,  &  nourriture  de  ces  biensjfans  preiudice  des  droits,  que  lefdits  Princes 
LuthcrianSjdifoient  auoir  au  contraire.  Que  les  MefTcs  publiques  &  priuées  fe- 
roient dittcs  &  continuées  félon  les  conftitutions  &  cérémonies  auparauant  ac- 
couftumécs  5  fans  lailltr  aucun  Canon.  Qr^e  les  Lutherians  viuroient  en  paix 
&  repos 3  fans  femer  aucune  chofe  nouuclicj  &  qu'ils  adhereroient  à  1  Empire 
Romain. 

Combien  que  ce  décret  femblaft  bon  à  aucuns,  &  deuoir  eftre  par  eux  accep- 
té jneantmoins  parce  que  les  Princes  Lutherians,  &  les  Citez  à  eux  adherans , 
auoient  fpoliéplufieurs  Eglifcs,  prins  &  occupé  les  biens  de  maints  Collèges , 
&  Monafteres,  qu'ils  feroient  tenus  reftituer,  ils  ne  peurent  eftre  induits  à  iccluy 
décret  accepter.  Pour  laquelle  pertinacitérepcUer,  l'Empereur  tenta  &  effaya 
par  tous  moyens  à  luy  polïibles,  exhorta,  &  admonefta  lefdits  Princes  Luthe- 
rians, par  deuant  luy  feparement  appeliez,  par  ii  euidentcs  &  humaines  raifons, 
deftrudiues de  leurs  erreurs, qu'il  n'y  a  cœurs  fi  charnels  &  durs,  qui  ne  s'en 
fuffent  amollis  :  &  comme  l'Empereur  par  maintes  iournées ,  eut  en  ces  remon- 
ftrances  perfeueré,  voyant  ces  Princes  Lutherians  obftinez  &  dclaiffez  de  Dieu, 
le  vingt-deuxiefme  iour  de  Septembre  prochain  enfuiuant,dudit  an  mil  cinq 
cent  trente,  fit  promulguer  &  publier  ce  Décret. 

Comme  l'Empereur  Cefar ,  à  ce  que  par  le  meur  cqnfeil  de  tous  les  ordres  //J^^^^ 
de  l'Empire  fuft  pourueu  à  la  chofe  publique  Chrefticnne ,  mefmcment  de       ^P^^^^f 
Germanie ,  &  les  contentions  de  la  religion  Chrétienne  cflcuées  fufTent     ^  ^/  .^^ 
tolluës  &  adnichillées ,  cuft  fait  affemblée  en  cette  Cité  d'Augufte  ^  où  ^*^  ^^f^f^^ 
euft  ouï  la  confcflfion  des  Lutherians  ,  &  ce  qu'il  auoit  cogncu  d'icellc 
répugnera  la  vérité  Chrcftienne,  euft  fait  reffutcr,redarguer,  &  reprendre, 
ik  par  outre  perfuader  que  la  vérité  par  eux  appréhendée,  (qui  leur  auoit  eftc 
expofée  plus  clere  que  le  iour,  )  ils  reicttafient  les  opinions  de  leur  fcd;e, 
6c  que  des  reiettées  en  eulfcnt  retenu  pluficurs,  efquclles  ils  difientoient  de 
lEglife  Catholique,  &  euft  l'Empereur  ftudicux  de  leur  falut,  tifayé  tous  mo- 
yens pour  les  réduire  à  l'vnion  &  concorde  par  luy  tant  dcfirée,  ce  qu'il 
n  auoit  peu  faire:  à  cette  caufe  auoit  faid  vn  cdit  &  décret, par  lequel  auoit 
aiïigné  terme  aux  Luiheri,ins,iufques  au  quinziefme  iour  d'Auril  prochaine- 
ment venant:  auquel  iour  ils  declareroicnt  par  lettres, foubféellées  de  leurs 
fctls,  s'ils  vouloicnt  quant  aux  articles  non  accordez  eux  venir  auec  l'E- 
glifc  Catholique,  iufques  au  décret  du  futur  Concile,  ou  non  :  &  que  ce- 
pendant procuraifcnt  &  fiflcut  en  forte ,  qu'en  leurs  païs  ils  n  innouaffcnt  au- 
cune chofe  de  laFoy&  religion  Chreftienne:  &  qu'entre  tous  les  Eleéleurs 
de  l'Empire, Princes,  &  Citez  y  euft  paix  mutuë,&  concorde:  &  qu'il  ne  fufî 
licite,  par  quelque  manière  que  ce  fuft,  aux  Princes  Lutherians,  &  Citez 
aucc  eux  adherans ,  foliciter  les  fubieéts  des  autres,  d'enfuiuir  leurs  fedes  & 
opinions.  Et  fi  aucuns  religieux  ,  ou  prophanes  de  leurs  fubic<5ts,  auoient 
retenu  les  inftitutions  obferuées  de  nos  maieurs,  &  anteceffeurs ,  ou  icelîes 
delaiffèes  les  vouloicnt  reprendre ,  qu'ils  ne  les  y  cmpefchafTent  aucune- 
ment ,  mais  leur  pcrmiffcnt  vfer  de  leurs  Eglifcs ,  inftitutions  &  cérémonies  j 
plainement  &  en  liberté,  &  ne  leur  fiffent  pour  cela  aucune  molcfte ,  &  adhc^ 
raflent  à  l'Empereur,  &  aux  Catholiques  Eledeurs,  Princes ,  &  autres  de  l'or* 
dre  de  l'Empire:  leur  donnant  fecours  ,  confcil ,  faueur  &  ayde,à  oftcr  &  to* 
tallement  éradiquer  les  fccflcsdcs  Anabaptiftes,3cSacramentaires,ainfi  que 
les  Princes  Catholiques  auoient  promis  faire.  Et  touchant  ce  qui  concer* 
noit  le  futur  Concile  gênerai  des  Chrefticns,  tant  de  fois  requis  &  demandé^ 
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qui  auolt  cfté  différé  iufques  à  prcfcnt ,  pour  l'cmperchement  des  guerres  i 
l'Empereur  piocureroit  à  foapouuoir  enucrsnoftre  faind  Père  le  P:ipc ,  &  les 
Rois,  &  Princes  ChrcftienS)  à  ce  que  fix  mois  après  cette  affemblée  d'Auguftc 
faillie,  fuft  afllgné  en  lieu  commode  &  profitable,  ^cciebrè  vn  an  après,  ef-^ 
pcrant  que  par  le  moyen  d'iccluy  (Iesvs-Christ  aydanr ,  qui  fans  dou- 
te fera  au  milieu  de  ceux  qui  s'afiavibleront  cnfon  nom,)  toutes  les  ciuiles 
contentions  ccfTcront  :  &  la  chofe  publique  Chreftienne  pourra  de  fempiter- 
nelle  paix ,  &  repos  iouïr. 

Les  Lutherians  de  courages  plus  pertinax  que  dcuant  ,ne  voulurent  acce- 
pter ce  décret ,  impugnant  iccUuy  par  opinions  toutes  erronées.    Et  ce  voyant 
loachim  Marquis  de  Brandebourg,  IVn  des  cledcms  de  l'Empire  au  nom  de 
1  Empereur  parla  aux  Princes  Lutherians ,  &  aux  depputés  des  Cités  à  eux  ad- 
herans ,  en  telle  fcntence  :  La  Ma jcfté  Ccfarée  s  érnerucille  fort  dont  vous  Lu- 
theriansjcftes  fondés  en  fi  vaines  oppinions,quc  vous  pcnftz&  dittes  ne  pou- 
uoir  errer,  &  que  ce  que  vousauez  fiiit  iufques  à  prefent,  eft  du  commande- 
ment de  Dieu  ,  &  eftre  procédé  de  vos  iugemens ,  veu  que  chacun  fçait  &  en 
tend  vos  dogmatiftes  n'auoir  rien  dit  de  nouueau  :  mais  leurs  erreurs  &.  hcrc- 
fies  condamnées  des  long  temps  a  par  l'authoritc  des  Sainds  Pères  anciens,  ont 
efté  par  ces  dograatiftes  reuoquécs5&  n'efl  contenu  en  l'Euangile ,  comme  ik 
feiaàent& vantent,  qu'il  foit  licite  rauir  &  prendrcle  bien  d'autruy , &  les 
chofcs  rauies  retenir,  outre  &  contre  la  volonté  de  ceux  aufquels  elles  appar- 
tiennent. Dauantagc sefm.crucille  l'Empereur,  par  quelle  hardieffe  &  confi- 
dence ils  au  fent  dire  la  dodrine  Saindc  &  Catholique, que  luy  ôc  les  autres 
Princes  de  l'Empire  obfcruent  &  gardent, eftre  fauffc.  Ce  fcroit  chofe  ncphan- 
dc  à  croyre,que  tant  d'Empereurs  de  Sain(5lcté  ornez,  tant  d  Eledcurs  ôc 
Princes  eulfcnt  erré  par  tant  de  ficelés,  &  tant  d'années,  &  n'auoir  droitiemenc 
entendu  la  religion,  &  loy  quils  tenoient.  Laquelle  chofe  comme  trop  eftant 
efloignéc  de  vérité ,  &  procédant  de  trop  effrénée  audace,  l'Empereur  ne  peut 
remettre,  &  auffi  peuapprouuer  leurs  faits.  Les  priant  de  par  luy  accepter' 
ledit  Décret:  Ce  qu'ils  ne  voulurent  iamaiv  faire, quelques  rcmonftranccs  qu'on 
fift.  Au  moyen  dequoy  1  Empereur  leur  fit  dire  par  ledit  loachim  Marquis  de 
Brandebourg.  Puis  qu'ilsne  vouloient  accepter  ledit  Décret,  qu'il  feroit  con- 
traint en  faire  vn  autre  plus  rigoureux,  pour  ladefence  delà  religion  Chré- 
tienne, &  a  ce  faire  mouuoir  le  Pape,  les  Rois,  Princes,  &  Poteftez  Chreftiin- 
ncs,  &  qu'il  y  fcroit  tout  ce  qui  appartient  à  fon  autorité  Imperialle. 

Plufieurs  autres  chofes  furent  dittes  d'vne  part  &  d'autre,  &  pour  fin  de 
compte  lefdiîs  Lutherians,  &  leurs  Piinces  demourerent  pertinax ,  &  s'en  allc- 
lerent  dont  ils  eftçient  venus,  &  les  Ducs  de  Saxonnie ,  &  Lunemburg  auec 
eux.  Comme  ces  chofes  fc  faifoicnt  auec  les  Lutherians,  quatre  Citez,  fçauoir 
eft  Conftancc,  Argentine,  Memingen,  &  Lundar  exhibèrent  vn  cfcrit  ,fi  plain  ^ 
non  feulement  des  erreurs  des  Lutherians,  mais  de  plufieurs  autres,  contre  le 
fain(5t  Sacrement  de  l'Autel ,  &  autres  fignes  de  la  religion  Chreftienne,  qu'il 
ne  fut  rrouué  digne  de  rcfponfe.  l'ay  cfcrit  ces  chofes  en  ces  Annales,  com- 
bien qu'elles  ne  conccrnciît  les  fliits  d'Aquitaine,  dont  le  Roy  de  France  eft  à 
prefent  Monarque ,  à  ce  que  les  Aquitanicns  nonrnaculcz  (  à  Dieu  grâces  )  des 
erreurs  Luthcrianes,  icelles  ayent  en  horreur,  &  prient  Dieu  qui  leur  doint  la 
graccde  n'y  tomber,  ny  en  la  miferc  très  grande  où  de  prefent  en  eft  prcfqne 
toute  la  Germanie  :  Si  que  l'on  peut  cognoiftrc  que  c'eft  vne  Ctùc  repiounéc) 
qui  engendre  panialitez  ,  feditions  ,  rapines ,  lubricitez ,  forces ,  violences ,  & 
toutes  chofes  mauuaifes 5  qui  font  contre  l'amour  de  Dieu>  &;  du  prochain: 
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tdutes-fois  couuertes  &  fuccrécs  de  la  douceur  Euangeliquc,  par  faufles  &  con« 
îrouuécs  cxpoficioDs. 

Pour  retourner  à  l'ordre  de  l'Hiftoire  de  France,  es  mois  de  Nouembrc  & 
Décembre, on  fit  les  prcparatiues  de  Couronnement  &  entrée  de  madice  Da- 
me Eleonor, Roync  de  France  j&rœuraifnée  de rEmpcrcur.  Ce  qui  fut  dif- 
féré, pour  le  trefpas  de  Madame  Marguerite  de  Flandres,  fa  tante,  qui  deceda 
audit  temps,  non  fans  eftre  plorée  ôc  regrettée  :  car  c'eftoit  vnc  bonne  Prin- 
ceffcjqui  àuoit  toufiours  bon  vouloir  au  Roy  de  France  fon  parent.  Ec  laquelle 
entrée  fut  publiée  fur  la  pierre  de  Marbre  du  Palais  de  Paris,  le  cinquitfme 
îour  dudit  mois  de  Décembre,  an  fufdit  mil  cinq  cent  trente.  Contenant  ce  : 
Ayant  pieu  à  Dieu  le  Créateur,  par  fafaindbe  grâce,  réduire  puis  nagueres  les 
Princes  Chreftiens  d Vne  longue  &  pernicicufe  guerre ,  en  bonne  paix ,  & 
vnion,  amitié,  confédération,  &  alliance  perpétuelle,  &  ce  par  le  moyen,  entre 
les  plus  apparans,du  mariage  hcureufcment  contradé  &  confommé,  entre 
très- haut,  tres-excellant,  &  tres-puifïhnt  Prince  noftrefouucrain  Seigneur  Fran- 
çois premier  de  ce  nom ,  par  la  grâce  de  Dieu  tres-C  hrcfticn  Roy  de  France,  à 
prtfent  régnant:  Et  de  très  haute  &  tres-excellcnte,&  tres-vcrtueufe  Prin- 
cclïc,&noftrefouueraine Dame  Madame  Eleonor  d* Autriche,  douairière  de 
Poitugal,&  fœur  aifoée  du  très- haut , très  excellent,  &  tres-augufte  Cefar 
Charles  cinquiefme  de  ce  nom ,  par  la  mcfmc  grâce  Empereur,  aufli  régnant , 
cfpoufedu  Roy  noftredit  fcigneur.  Tellement  que  par  le  bénéfice  deladitte 
Paix  le  Clergé  demeure  en  reuerence,  la  Noblcffc  en  repos ,  &  le  Peuple  en 
feureté:  Al  honneur  &  louange  d'iceluy  Créateur,  de  la  gloricufe  Vierge 
MariefabenoiftemerCj&demonfieur  faind  Michel  l'Archange,  Prince  de  la 
celefte  milice.  On  fait  afTauoir  à  tous  nobles.  Gentils -homn.cs,  CheuaHcrs, 
Efcuyers,  enfuiuans  le  train  des  armes,  &  defirans  faire  preuue  de  leurs  peifon- 
ncs  en  icelles, que  pour  inciter  les  ieunes  à  vertu  ,  recommander  les  expéri- 
mentez en  proLk{re,ôc  employer  le  repos  delanoblcire,cn  honnorablcs  exer- 
cices, à  l'imitation  de  nosanceftrcs&  piogcniteurs ,  principalemant  pourhon- 
norer  le  Couronnement  de  la  Royne  noftre  fouueraine  Dame ,  &  conuenable- 
ment  folennizer  le  iour  de  fon  entrée  en  la  Cité  de  Paris,  capitalle  du  Royau- 
me de  France,  &  confcqucmment  pour  donner  agréable  paffe-  temps  aux. 
Dames  ,  &  récréation  à  tout  le  pvuple  vniuerfellemcnr,  Icpaseft  ouucrt  par 
monfieur  de  Boifi ,  monficur  de  Butil ,  le  Comte  de  la  Niuolaire ,  monficur 
Dambres,  monficur  de  Thaiz,  mouficur  de  Monteian,  &  leurs  aydes.  Gentils- 
hommes de  nom  ,&  d'armes.  Pour  eftrc  tenu  contre  tous  venans,  dciiement 
qualifiez,  à  Paris  ,  après  l'entrée  de  la  H  oyne  noftre  fouueraine  Dame,  &  en 
continuant  iufques  au  parfait,  félon  les  articles  qfti  furent  lors  déclarez,  lefqucls 
on  pourra  voir  par  ce  qui  en  fut  lors  imprimé. 

Comme  i  ay  dit ,  le  Couronnement  de laditte  Roync, &  fon  entrée  furenc 
longuement  différez  pour  le  trefpas  de  madittc  Dame  Mai  guérite,  &  depuis 
pour  la  maladie  de  madame  la  Duchcffe  d'Engoulmois  mcre  du  Roy,  &  iuf- 
ques au  commancement  du  mois  de  Mars  enfuiuant  dudit  an  mil  cinq  cent 
trentCj  que  la  Royne  accompagnée  de  maditte  Dame  merc  du  Roy,  de  mes 
Dames  Magdeleine,&  Marguerite  filles  du  Roy,  de  la  Royne  de  Nauarre  foeur 
du  Roy,de  mes  Dames  les  Duchcflcs  de'V^endofme,dc  Nemours,  dt' Guy fe, 
Comteiïe  de  Neuers,  &  plufieurs  autres  Dames,  arriua  au  lieu  de  fairét  Denis 
en  France  letroificfme  iour  dudit  mois  de  Mars.  Et  le  cinquiefme  iour  dudit 
mois,  laditte  Dame  Roync  fut  couronnée  en  l'Abbaye  dudit  fain^  Denis  en 
SuiTi  grand  triomphe  qu'on  fçauroit  racompcer ,  où  alfifterent  monfieur  le  Car- 
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dinal  de  Bourbon,  trois  ArchcucTqucs3&  vingthuid  Euefques.  Et  auilî  môn- 
fci"ncur  le  Lcgat  Cardinal  de  Sens,  &  ChanccUicr  de  France,  &  les  Cardinaux 
de  Giantmonc,  &  de  Treuoultjmtflieuis  le  Dauphinj^  Duc  de  d'Orlcans,  en- 
fans  du  Roy,  monficur  le  grand  Maiftre  de  Montmorency^  qui  conduifoic  l'af- 
faire, où  la  Roynereceutla  Couronne,  &  le  Sceptre,  auec  les  foknniccz  con- 
tenues au  long,  par  vn  traidé  fur  ce  tait  &  imprimé ,  auquel  ie  renuoye  les  le- 
deufs ,  parce  que  c'eft  chofe  longue  à  réciter.  ^ 

La  Roync  partit  dudit  lieu  de  faind  Denis  le  Mereredy  fcptiefmc  dudit 
mois  de  Mars,  &  s'en  alla  coucher  à  fîinét  Lazare,  qui  eft  es  £mx- bourgs  de  la 
porte  fain(5t  Denis  de  Paris,  cfperant  faire  le  lendemain  fon  entrée ,  comme  il 
auoitefté  délibéré,  Toutesfois  pour  les  grandes  pi uy es'  qui  fuiuindrent ,  fut 
laditte  entrée  remife  au  Lundy  feziefme  iour  dudit  mois ,  &  cependant  ladittc 
Ventrée  de  Dame  alla  loger  au  Chaftcau  du  Louure  auec  le  Roy.  Et  lediét  Lundy  i5.du- 
U  R^yne  k  dit  mois  retourna  audit  lieu  de  fain(5l  Lazare,  parce  que  ceft  le  lieu  deftinc 
p  yj  '       ^^^  ^^y^  ^  Royncs,  à  faire  leurs  entrées.  Ledit  iour  après  fon  difncr  fe  pre- 
fenta  fur  vn  cfchaffaut  dreffé  deuant  ledit  fain(5t  Lazare,  &  s'aifit  en  vnc  chai- 
re couuertcdeveloux  azuré,  couucrt de  fleurs  de  lys  d'or,  pour  rcceuoir  & 
ouïr  les  harangues  àzs>  députez  d  e  l'Eglife,  Vniuerfué,  corps  de  la  Ville ,  Cha- 
ftellet.  Généraux  de  la  îufticc,  des  Comptes,  &  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
cftant  accompagnée  de  Mcffieurs  les  Dauphin,  &  Duc  d'Orkas  cnfans  du  Roy , 
de  Meilleurs  les  Ducs  de  Vendofme,  de  Lorraine,  de  Guife,  des  Comtes  de  S. 
Paul,&  de Ncuers, Louis  monfieur  de  Neuers,  demeifieursde  Laual ,  Cha- 
ftcaubriant,  &  Guemcné,  Marefchal  de  la  Marche,  de  Humieres ,  de  Barbe- 
zieuxjdefainâ  André,&pluficurs  autres  grands  Princes  &  Seigneurs  :  & 
aufli  de  madrjme  mère  du  Roy  ,  de  Meldames  Magdeleine  ,  &  Margue- 
rite filles  du  Roy  ,  de  la  Royne  de  Nauarre  fœur  du  Roy  ,  de  madame 
yfibcau  de  Nauavre  fœur  du  Roy  de  Nauarre ,  de  mes  Dames  les  Duchef- 
fes  de  Vandofme,de  Lorraine ,  de  Nemours ,  de  Madamoyfelle  de  Vendof-  ; 
rne,  fille  aifnée  de  monfieur  de  Vendofme,  &  de  plufieurs  autres  Dames  ôcî 
DamoifçUcs  :&  deuant  elle  eftoit  monfieur  le  grand  Maiftre  de  Montmoran- 
cy,auec  fonbafton  de  grand  Maiftre,  pour  commander  &  donner  ordre  à 
tout  ce  qui  eftoit  requis  ftirle  fait  de  laditte  entrée. 

Pendant  que  la  Royne  eftoit  ainfi  affifeen  faditte  chaire,  ceux  de  laditte 
Ville,  yindrent  piir  ordre  paflcr  deuant  ledit  efchafïliut ,  où  eftoit  la  Roync , 
&  afin  qu'il  n'y  euft  foullc,  pafferent  parla  porte  de  S.  Martin  à^s  Champs, 
par  laquelle  alloient  par  dehors  la  ville  pa(fer ,  par  deuant  ledit  efchaffaut.   Et 
premièrement  les  quatre  Mandions,  les  Parroilfcs  ,  Religieux,  &  Eglifes  Col- 
legiâlles  de  laditte  ville,  auecques  Croix  &  Reliquaires.  PuisrVniuerfité,où 
cftoienten  bandes  les  Bacheliers,  Regens,  Procureurs  des  nations,  Dodeurs, 
&  le  Rcâcur.  Apres  eux  venoient  Monfieur  le  Gouuerneur,  le  Preuoft  à^:% 
Marchands  ,Efcheuins,  U  autres  du  corps  de  laditte  ville ,  auec  mil  hommes 
de  pied ,  veft'Us  des  couleurs  de  la  Roync,  qui  font  noir,  blanc,  &  jaune ,  auec 
leurs  bonnets  emplumez,&  cliacunvne  longue  picque.  Apres  eux  venoient 
les  cnf\ns  de  la  ville  tous  à  durai ,  veftus  de  veloux  ,defdictes  couleurs  de 
la  Royne,  auec  tabourins,&  phiffres.  Subfcquemmentvindrent  tous  les  eftats 
de  bditte  ville,  l'vn  après  l'autre  richement  veftus,  &  en  bon  ordre  La  Roy  ne 
fut  conduittc  &  menée  à  l'Eglife  noftrc  Dame , qui  eft  l'Eglife  matrke  :  &  de 
iadirccl^glifc  au  Palais  Royal,auffi  richcméc  tendu  &  tapiffé  qu  on  fçauroit  dire 
^  ■  ';uifer,où  elle  fouppa  à'ia  grand  table  de  marbre,?.u  milieu  de  laquelle  eftoit 
affifeenvnechakccouucrtcdedrap  d'orazuréiac  àcoftéd'clleà  main  droite 
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cfloîtaflfîsmonfieurle  Légat,  Cardinal  de  Sens,  vn  peu  efloigné  de  la  chaire' 
monfieur  le  Cardinal  de  Grantmont,  monfîcur  le  Cardinal  de  Treuoult,  1  Am- 
bafTadeur  du  Pape,  l'AmbalTadeur  de  l'Empereur,  TAmbafTadeur  du  Roy 
d'Angleterre,  l'Anîbaflàdcur  de  lafeigneurie  de  Venife:  ôc  à  main  feneftrc 
eftoient  aflifes  naadame  merc  du  Roy  aflès  ioignant  de  la  Roync,  &  toutes  les 
autres  Dames  que  i*ay  dcflus  nommées. 

Mondit  feigneur  le  grand  Maiftrc,  feruoit  deMaiftre  d'hoftel  à  la  table  de 
ia  Roy  ne,  &  alloient  deuant  luy  les  Maiftres  d'hoftel  ordinaires  du  Roy  au 
nombre  de  douze.  Et  à  tous  les  mets  qu'il  feruoit  deuant  ladittc  Dame ,  mar- 
choient  deuant  luy  Icfdits  douze  Maiftres  d'hoftel ,  les  Trompettes,  Heraux, 
Rois  d'armes,  &  HuiBîers  duRoy,auec  leurs  grofl^es  malTes  d'argent ,  fon- 
nans  lefdittes  Trompettes, ainfi  qu'on  feruoit  lefdits  mets.  Apres  le  foupper 
pour  le  pafTc-temps  fc  trouuercnt  cent  Gentils- hommes  en  mafque,  tres-gor- 
giafcment  habituez,  qui  longuement  danferent  auec  les  Dames  :  &  dança  Ist 
Royne  feulement  vne  baffe  dancc ,  auec  monfieur  le  Duc  de  Lorraine  ,  qui 
la  menoit. 

Brief  ce  fut  vnc  entrée  auffi  riche ,  triomphante,  &  magnifique  qu'on  vit 
onc ,  tant  en  vtftcmens,  nombre  de  gens,  richclTcs ,  leux ,  paflc-  temps  appreft 
de  viandes,  qu'autres  chofcs  que  ienay  mifes  par  efcrit,  parce  que  maiftrc 
Guillaume  Bouchctel,  Nottaire&SeccetaireduRoy,fignant  en  fcs finances, 
outre  le  traiâé  de  l'entrée  en  a  faid  vn  autre  traidé  tres-elegammcnt  efcrit , 
auquel  ie  renuoye  les  le<5leurs.  Et  le  dix-neufiefme  iourduditmoismefljLurs 
delà  Ville  de  Paris ,  firent  à  laditte  Dame  en  leur  maifon  de  Ville,  vn  très- 
beau  &  folennel  banquet  :  &  après  difner  luy  firent  prefent  de  deux  grands 
Chandeliers  d'argent,  chacun  haut  de  fix  pieds,  en  Pyramide,eftimés  à  la  fôm- 
me  de  dix  mil  liures,&  fur  le  haut  defdits  Châdeliers  y  auoit  vn  Phénix,  qui  efl: 
ladiuife  de  la  Royne  :  foubs  leqiîel  eftoit  efcrit  :  Fmca  reuiuifco.  &  plus  bas , 
Bramus  oitm  unebr^  ,  tiunc  autem  lux  in  domino   &  encore  plus  bas ,  Ex  cm- 
nihtis  fltnhus  07 bis  t  eltgiflt  vbï  Itlium  vnttm.  Les  Efpagnols  &  autres  gens  de 
nations  eftrangeres ,  furent  (  (bahis  de  tant  de  riche  ffes  &  gorgiafes  chofes ,  & 
leur  fembloit  bien,  comme  ils  difoient,  qu'en  tout  le  demeurant  des  feigneu-  LouAngedu 
ries  Chrcftiennes  on  n'en  pourroit  autant  faire.  le  diray  vne  chofe ,  que  fi  les  Roy  de 
Hiftoires  ne  me  decoiuent,  n'y  a  Roy  ne  Prince  en  la  Chreftienté,  quel  qu'il  France* 
foit,  plus  heureux  que  le  Roy  de  France,  pour  fix  chofes  entre  autrçs,  La  pre- 
mière que  luy  &  {es  prcdectfleurs  ont  efté  ceux  qui  toufiours  ont  défendu 
lEglife  militante,  contre  fcs  ennemis  :  &  comme  recite  Antonius  Sabelicus 
que  Clouisfutle  premier  Roy,  qui  tira  l'efpéepour  expugner  les  hérétiques. 
La  féconde  qu'il  n'y  a  Roy,  ny  autre  Prince, tant  bien  obeï  de  {qs  fubieéts,  ne 
mieux  aymé  &  reuerc.  La  tierce  que  fans  tyrannie  a  tout  ce  qu'il  veut  d'eux , 
libéralement  &  feigneuriallcment,  fans  que  les  communitez  s'infurgent ,  com-  /;^^^^.^^  j 
me  font  en  plufieurs  autres  Royaumes  j  dont  Hlïiiëeft  fouuent  miferable&  pays  dt 
angoiffeufe  à  ceux  qui  s'cfleuent,  La  quarte  qu'il  n'y  a  Royaume,  Principauté,  /y^^^^ 
Poteftat,  &  Seigneurie,  plus  nets  d'herefies  &  partialitcz,  que  le  Royaume  de 
France.  La  cinquicfme,  encores  qu'il  y  ait  plufieurs  autres  pais  riches  de  Pier- 
reries,  Efpiceries ,  &  autres  chofcs  finguliercs  :  toutes-fcfis  pour  la  commune 
vicdcshommcs,ny  a  Royaume  plusopulant,  ny  où  les  gensfoient  plus  hu- 
mainement &  ûcttement  traiétez  qu'en  France  foit  de  pain,  vins  exquis,  chairs^ 
poifibns ,  volatures,  venaifons,&  autres  viandes,  fruits  diuers,  linge,  logis,  & 
parures  de  maifon,  courtoifie  ,  gracieufeté ,  mommeries,  icux,  &  pafTe-temps» 
La  fixiefmc,  que  France  eft  fi  franche,  fi  libre,  que  ceux  des  nations  cftranges  5 
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y  palTent  ^  rcpalTent  en  feurctc  ,  librement ,  fans  eftre  vifitez  ,  mole- 
ftczj  &  Tans  leur  demander  de  quel  pais  lU  font ,  laquelle  liberté  on  ne  garde 
aux  François  paiïlms  par  autres  feigneurics.  Neantmoins  ladicce  année  mil 
cinq  cent  trente,  &  l'année  enfuiuant  mil  cinq  cent  trente  U  vn,  le  bl  ed  fut  fort 
Côc'rié  de  cher  en  France,  &  femblablement  le  vin  :  mefmemcnt  au  pa'is  d'Aquitaine  ou 
hlL  o  "^'-m  charge  de  froumcnt  valut  lefdittes  années  Xxavà.  liures  ,&  pipe  de  vin  dix  & 
douze  liures. 

Cette  fterilité  eftprocedéc  de  ce  que  les  quatres  faifons  de  l'année  n'ont 
fait  leurs  opérations,  klon  leur  nature,  puis  quatre  ans  en  çà,  mais  ont  eftc 
altérées  :  car  les  hyuers  ont  efté  pUmicux,  fans  grandes  froidures:  le  Printemps 
trop  hdid  auec  gelées  :  l  Efte  tepide  &  pluuieux  :  &  l'A^tonnc  peftifere  :  donc 
font  auHl  procedées  plufieurs  mortaUtez,  qui  encores  durent ,  non  véhémentes 
(  à  Dieu  grâces  ;  mais  lentes  &  dangereufcs.  Et  laditte  année  mil  cinq  cent 
trente,  au  mois  de  Nouen  brc,  les  riuieres  de  Vienne,  Gartampe,  le  Ché ,  la 
jnr'^nh       Creufe,  Ôc  autres  grofles  riuieres  d'Aquitaine,  en  vne  nuf^  s'efleuerent  fi  fu- 
uos  d\aux-  rieufement,  qu'elles  rompirent  ponts,  &  pafl[àges,fubmcrgercnt  plufieurs  bour- 
gades, &  petites  villes,  &  ruinèrent  plufieurs  maifons,  ce  qu'on  n'auoit  iamais 
veu  aduenir.  Ces  riuieres  tombèrent  en  Loyre, qui  après  fitauflfi  de  grands 
dommages  es  lieux  où  elle  pafia.  Les  inondations  ne  vindrent  d'abondance  de 
pluyes, mais  lXqs fources  defdittes  riuieres,  defquelles  on  voyoitfortirrcauc 
bouillonnant,  ronflant,  &  bruyant  agios  bouillons  comme  vne  pipe  dont  l'eau 
eftoit  toute  infcde,  &  mal  fcntant. 

Pour  retourner  à  l'hiftoirc,  après  l'entrée  de]a  Royne  de  France,  furent  les 
Icu,  tes  a  Jq^^^^  faittes  à  Pai  is,  félon  l'ediél,  où  le  Roy  ioufta  au{fi  bien  qu'on  vit  onc,  auf- 
Faris .  ^  g^  monfieur  le  Dauphin  fon  fils  aifné.  Plufieurs  l' rinces  &  Seigneurs,  &  vail- 

lans  hommes,  iouftercnt  fcmblablement, chacun  donnoit  le  bruit  du  mieux  à 
qui  il  vouloit.  Et  à  cette  caufc  de  peur  de  mentir ,  &  defplaire  aux  mieux  fai- 
fans,  ic  n'en  ay  rien  voulu  efcrire ,  iaçoit  ce  que  l'en  aye  eu  i'opimon  par  cfcric 
d'aucuus  cler-voyans  lefquels  y  aflifterent. 
L'an  153T,  Enuiron  le  mois  de  luilltt  dudit  an  mil  cinq  cent  trente  vn,  les  Cheualiers 
de  l'ordre  de  Saind  Ican  de  Hierufalem,  auec  leur  grande  Nau,&  certain  nom- 
bre de  Galleres,  par  l'intelligence  qu'ils  trouuerent  d'auoir  auec  le  Gardien  du 
port  de  Modon  qu'ils  praétiqucrent  )  trouuerent  moyen  de  gaigner  fubtile- 
meiu&a  l^mblée  la  ville  de  Modon  ,  qui  eft  vne  bonne  &  forte  ville  en 
Grèce,  que  les  Turcs  auoient  furprifc  fur  les  Vcniciens,  il  y  a  plus  de  trente  ans: 
les  Turcs  eftans  en  laditte  ville,  eux  voyans  furprins,  fe  retirèrent  en  la  Baftille 
de  laditte  ville,  qui  eft  vne  forte  place,  queicTurc  auoit  fait  faire ,  depuis  qu'il 
auoit  prins  laditte  ville  fur  les  Veniciens.  Lefdits  Cheualiers  s  efuertuerent 
de  gaigner  laditte  Bnftille  :  mais  voyans  qu'ils  n'eftoient  affez  gens,&  n'auoient 
alfez  ariilleiie,  n'y  peuient  rien  faire.  Parquoy  après  auoir  facquc  laditte  ville 
S'en  retournèrent.  On  difoit  que  s'ils  eufilnt  eu  ayde,  qu  ils  auoient  comman- 
cernent  &  foitune  pe)ur  gaigner  Conftantinople. 

L  Empci  eur  eftant  en  Germanie,  qui  praft.quoit  tous  les  moyens  à  luy  pof- 
fiblcs,  pour  vnir  les  Germains  enlaf.^y  Catholii^uc  ,&  nettoyer  ledit  pays  des 
herefi  s  ancienncs,renouucllées  par  lesLutheiiâs^cognoiffantla  future  ruine  de 
ce  psLs  pour  la  diut  rfité  des  feacs^Et  le  Roy  de  France  eftant  cnfon  Royaume, 
coniuinanc  que  les  Rois  régnent  par  lLifhcc,&  qne  luftice durant  le  temps  des 
gii.  T!  es  aunii  efté  mal  reueréc  par  \qs  rebelles.  Et  que  puis  lix  ou  fcpt  ans ,  au- 
cuns Gcnnls  hommes  fe  vouloient  faire  croyrc  de  leurs  opinions,  par  affem- 
biées  &  combats  fans  auihorité  du  Roy,  ôc  auCfi  par  force,  violences ,  fans  faire 
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reuercnce  au  Roy  n'y  à  luftice ,  &  que  plufieurs  fans  tiltiv  s'emparoïcnt  des 
bénéfices  3  les  tenans  par  force  &  violence  contre  ceux  qui  en  auoicni  ioiiy  par 
plus  de  quinze  &  vingt  ans,  à  bon  lilcrc,  mefmeinenc  es  pais  du  Mayne ,  An- 
jou, Poiciou,  Aulnis,  Engoultnois,  &  la  Marche  :  de  forte  que  les  luges  Roy- 
aux n'auoicnt  plus  dauttiorué:  &  n'y^uoit  Seie;tnt  qui  auiaft  alki  mettre  à  t  . 
exécution  leuis  inandemens,  pour  les  grands  &  énormes  excès  c]u'on  leur  '^ 

faifoit5&à  leurs  records  &tefmoins:  ordonna  dts  le  mois  de  luillct  dudit  ^^'^  s^^*-^-^ 
an  mil  cinq  cent  trente  vnjqueks  Grandi  jours  de  Poi(5i:ou  feroient  tenus  en  ^^^^'^  l^^'^^ 
la  ville  de  Poidicrs,  par  aucuns  de  MeJTuuis  de  la  Cour  de  Parlement:  cfqucls  "    ^'^  '^^^- 
Grands  jours  de  PoiétoUjfont  comprins  leldits  pais  d'Anjv'U5Touraiae,  le 
M^yne,  Aulnis,  Eng&ulmois,  &  la  Marche, pour  punir  lefdits  crimes ,&  de- 
liéîs,  &  aiifïi  pour vuidt ries  appellations  verbalks  de  quatre  ou  cinq  années , 
qui  eftoient  encorcs  indecifes.  Et  fut  ordonne  quils  commcnceroknt  le  pre- 
mier iour  de  Septembre  enfuiuant  :  &  finiroienr  le  dernier  iour  d'Octobre.  Pour 
mettre  à  execdcion  kurs  Arrefts  contre  les  criminels,  cnuoyaauc  ceux  lefcig- 
neur  de  Chandioû,  grand  Pieuoft  ài:s  Marefchaux,  accompagné  de  trois  ou 
quatre  cens  hcmmts. 

Ladicte  ordonnance  fut  publiée  au  mois  d' Aouft  enfuiuant ,  en  la  Cour  de 
Parlementa  Fans.  Etledernicri  )ur dudit  moisarriuerent  en  ladittc  ville  de 
Poiétiers  monfieur  le  Prcfîdent  le  Vifte,  accompagné  de  douze  ConfciUeis  de 
laditte  Cour  :  Sçauoir  eft,  de  Mcflfîeurs  Clutin,  M^fnagic  r,  le  Difque,  Burgin, 
tousd'Eglife:&  de  M.fîivUisBîathctîRuzéjBezançon,  Rouillât, de  la  Poite, 
Defalfes, maiftie  M.ircin  Famée ,  &  Violle  tous  laiz  :  &  de  mo.iiuur  du  Tilkc 
Greffier  ciiiil,&V)gnollesNortaire  de  la  Cour,  du  premier  Hui{fier3&  d'vn 
autre  Huiflîer  d'icelle  Cour.  Au(ïî  y  vint  monfieur  maiftre  Adjm  Fumée, 
maiftre  des  Requf  ftes  du  Rviy  noihe  Sirc,  qui  auoicle  feel  de  la  Chancellerie , 
&auec  luy  monfieur  l'Aùdiencier  Huiaulu&monfieur  Piimaudois  Secrétaire 
du  Roy,  &  monfitur  maigre  G  uliaume  Poytt  Aduocat  du  Roy  en  laditte 
Cour,  &  monfîeur  Raimond  fut>fticutdu  Procureur  du  Roy.  Tous  lefquels  y 
furentiufquesà  la  vigile  de  Samct  Simon,  Ôv  Siinél  lude  vingt- fc-pti^fine  iour 
d'0(5tobreer.fuiuant,  qu'ils  paîtncut  incontmant  après  ksAnefts  prononcez  & 
qu'ils  eurêt  difné,non  fans  crainte:  pat  ce  que  Xoïs  y  auoit  quelque  peu  de  dâgcr 
de  Peftc  audit  Poidiers. Durant  kfdits  Grands  j  'Urs,iîsvuidrrent  par  acquief- 
cemens  &  autrement ,  plus  de  cinq  cent  appelladons  verbalks  :  ^  fiant  de 
grandes  punkions  deciiminels:  dont  les  aucuns  eftoient  Gentils-honmies,  at- 
taints  &  conuaincus  de  ports  d'armes,  /acnkges,  rauiffemens  de  biens,  &  re- 
bellions de  laftice  :  dont  furent  defciipitez  audit  Poi(ftkrsenuiion  douze  ou 
trcze.  Etvnpauure  malheureux  hereticquede  Lodun  bufléiaulîi  furent  au-, 
cuncs  maifons  de  Gcntils-hommcs  ruynées?  pour  auoij  elté  rebelles  à  lu- 
îlicc. 

Le  vingt-deiixic  flic  iour  dudit  mois  de  Septembre,  ainfi  que  Madame  la 
mère  du  Koy  de  France,  malade  d'vnt  longue  maladie,  qui  des  lorg  temps  la 
renoit  ,s'enalloit  de  Fontaine- BL  au ,  où  il  y  auoit  grand  danger  de  Pefte,  à 
Remorantin ,  pour  muer  dair,  trefp  fTi  au  lieu  de  Grès:  &  fut  fon  roi  ps  de  puis 
mené  à  Paris ,  &  de  Pans  a  Sain^  Denis  en  Fiance,  où  elle  a  cf  é  ii.hun  ée, 
près  des  Roysde  France.  '  e  fut  vne  bonne,  prudente  &  fagc  Dame  :  &  qui 
par  fa  prudente  con.iuitte  (  Dieu  luy  tenant  la  main  )  prtferua  le  Roynunie  de 
France,  de  plufieurs  partialtez,  mutineries,  &  pngueikS,d('nton  fe  doutoir, 
durant  le  temps  que  de  le  Roy  fur  p.  if.>nnier  en  Italie,  &  en  Efpagne  :  dont  i'ay 
iûà  vnpedttraKaéàfaloiiaiigejUukulejlc  PalaiSj  &  Epigramincs  des  ckies 


4^8  Là    cvvatriesme     partie 

Audit  temps  charge  de  bon  bled  valoit  en  Poidou,  «Se  lieux  circonuoifins) 
fcpt  liurcs  tournois  :  &  pipe  de  v  in ,  dix  limes  tournois. 
L'an  ijji.       Le  Roy  cftant  à  Compiennc,  pour  fubucnir  à  Ton  pauurc  peuple,  qui  auoic 
faute  de  bleds,  &  aducrty  que  les  Marchands  de  bleds,  &  autres  les  vandoicnc 
Oràonmn  •    ^'^  ^^"^'^  greniers,  à  qui  bon  leur  fembloit ,  en  forte  que  les  pauures  n'en  pou- 
^  \^^     uoicnt  auoir, qu'après  les  riches,  aufsi  qu  il  eiioit  deffraudé  de  fcs  droits  & 
^b^  d  ftront  S^deuoirs  de  minage,  decretta  lettres  patentes  au  mois  dOdobre  mil  cinq 
^^niu$   en  ^^"^^  trente  vn,  adrclfans  à  tous  Scncichaux,  Freuofts ,  Baillifs,  &  autres  luges 
tuhlics  m  ir  Royaux,  portans  inhibitions  &  defc  nfcs  à  toutes  manicrf  s  de  gens ,  de  vendre 
chtz  <^^io,i  ne  faire  vendre  leurs  bleds  en  leurs  greniers,  &  lie  UKprii|lz,  bailleurs,  qu'aux 
■]/^^  '  '    publics  marchez.  Lerquelles  lettres  furent  publiécz,  &  purent  cffed  quelque 
léps:  mais  vn  an  après,  noncbdât  icelles,  chacun  fie  de  fts  bleds  cômc  il  voulut. 
Le  2 .  de  Nouembrc  enfuiuant  le  Roy  cftant  audit  Compiennc,  luy  fut  remon- 
tré que  luy  &  les  predeccfTcurs  Roys  de  France,  auoicnt  par  precipicatiô  &  icn  - 
portunitc  de  prières  donné,  aliéné,  &  diftrait  de  la  Couronne,  plufieurs  Com- 
R( timon       ^^^^  Vicomtez,  Baronnies,  Chaftclknics,  &  autres  terres,  &  feignturies,  eftans 
d.  s  /eigmu  ^^  l'ancien  dommaine  àQS  Roys  de  France,  &  de  la  Couronne,  au  grand  preiu- 
nts  A  lu       ^i^ç  ^^  Royaume  ,  &  mcfmcmcnt  de  Mefsieurs  fes  Enfans.  Au  moyen  de- 
Couronne        ^^^^^  ^  p.^^.  l'opinion  des  Princes  de  France  ,  &  de  fon  eftroic  Confcil ,  par  let- 
âc  France,   ^^^^  patentes  cxpediéeslcditiour,&  audit  heu,  reunit  &reuoqua  à  fon  Dom- 
mainc,  &  à  la  Couronne,  toutes  &  chacunes  les  terres,  fcigneurics5&  dommai- 
nes  aliénez,  tant  par  luy,  que  par  fes  predeceiTcurs  Roys  de  France,  pour  quel- 
que caufe  &  occafion  que  ce  fuft ,  à  quelques  perfonnes  de  quelque  eftaC  & 
qualité  qu'ils  fulTent  :  fors  les  terres ,  6i  Se  igneuries  baillées  en  mariage ,  aux 
filles  de  France ,  &  le  Duché  de  Berry,  par  luy  baillé  à  la  Roy  ne  de  Nauarre , 
fa  fœur  v  nique.  Et  ordonna  que  toutes  lefdittcs  chofes  fulTent  faiiies:  &  en  cas 
d'oppofuionla  faille  tenant,  nonobftîmt  oppoficions  ou  appellations  quelcon- 
ques, les  oppodms  fulTcnt  ouïs  en  leurs  cjppoiitions,  &lcur  fuft  iuftice  admi- 
niftrée,  par  ceriains  iugcs,  qu'il  commit  &  députa  à  la  tour  Carrée  du  Palais  de 
Paris  :  ce  qui  fut  exécuté ,  dont  plufieurs  procès  furent  intentez,  par  deuanc 
lefûits  iuges  &  députez. 
Uuicomu       Et  combien  que  le  Vicomte  de  Thoiiars,  que  tient  monfîeur  François  de  la 
dt  Tho'uirs  Tremouillc,  proche  parent  du  Roy,  ne  fuft,  ne  foit  de  1  ancien  dommaine  de  la 
fa)f^'^de    Couronne  de  France,  ne  fa  Baionnie  &  Seigneurie  de  Gencay,  neantmoins 
Im  e\  é-      parce  qu'autrefois  le  feu  Roy  Louis  onziefme  de  ce  nom,  s'cftoit  emparé  dudit 
aupU[etg  VicomtédcThouarsJoubs  ombre  d'vn  don  qu'il  difoit  luy  auoir  eflé  fai<5t, 
neurie  de     par  le  Vicomte  de  laditte  Vicomte,  &  aufsi  par  vcndicion  fimulée,  iaçoit  ce  que 
Gtnç/iy,        depuis  feu  monfieur  Louis  de  la  Ticmouille  euft  obtenu  arrcft  contre  le  Roy 
Charles  huitiefme  ài'CQ  nom.  par  lequel  ledit  Vicomte  luy  fut  adiu^é,nonob- 
ftant  lefdittcs  fuppofées  donation  ,  &  aliénation,  qui  furent  trouuées  nulles  : 
auoit  neantmoins  en  vertu  defdittes  lettres  patentes  de  laditte  rciinion  ledit 
Vicomte  cfté  fayfi,  &  mis  en  la  main  du  Roy  :  à  quoy  s'oppofa  ledit  monficur 
François,  fcigneur  de  la  Trc mouille.  Ecluy  ouy  en  faditte  oppofition&  veus 
fcs  tikres&arrcftsdciicment  exécutez,  ccitain  peu  de  temps  après  laditte  Giy- 
fie  futoftée,  6i  ledit  Vicomtédafinitiuement  dehuié  audit  feigoeur  de  la  Trc- 
inouille,  comme  cftant  l'ancien  dommaine  de  ks  predeccffcurs,  par  lefditsiu^ 
ges  de  ladite  rciinion.  Et  ton  hant laditte  fcigncurie  de  Gcnçay,  foubs  om- 
bre que  les  /^  r.gle>is  durant  les  guerres  qu'ils  faifoient  en  France ,  prindrent 
kChafteaududit  Gcnçay. cSc  que  monlieur  lean  Duc  d'Aunergnc&  de  Berry, 
&  Comte  de  Poitou  aiioiu  retiré  ledit  Chaftcau  dcfdits  Anglois ,  qu'il  tinc 

quelque 
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quelque  peu  de  temps  par  après,  &  iufqucsà  fon  deces,  après  lequel  le  Roy 
Charles  feptiefme  de  ce  nom  le  fît  rendre  aux  héritiers  de  Bouchard  de  Lifle 
en  fon  viuant  feigiieur  dudit  Gençay:  neantmoins  auoit  efté  fembbblcment  fai- 
fi,  foubs  ombi e  de  laditte  reiinion.  A  quoy  ledit  fcigncur  de  la  Tremoiille  s'e- 
ftoit  oppofc  :  &  luy  ouï,  &  fcs  tiltres  veus  par  les  iuges  commis  à  la  reiinion,  luy 
fut  laditte  feigncurie  dcliurées  à  pur  &  à  plain.Et  autant  en  fut  fait  de  plufieurs 
autres  Seigneuries ,  qu'on  auoit  par  guerres  failles  :  car  le  Roy  voulut  que  le 
droit  en  fuft  gardé  à  chacun.  Au  mois  dcFeuricr  cnfuiuant  dudit  an  mil  cinq 
cent  trente&vn,  la  Royne  fit  fon  entrée  en  la  ville  de  RoLien,^  aufTi  mon- 
feigneur  le  Dauphin,  comme  Gouuerncur  dudit  pais  de  Normandie.  Lefquei- 
les  entrées  furent  autant  magnifiques  qu'on  en  vit  onc,  tant  en  nouueautez , 
nombre  de  gens  bien  accouftrcz,  fiâ:ions  poétiques,  qu'autres  chofcs. 

Au  mois  de  Mars  enfuiuant,  le  Roy  zélateur  de  luftice ,  aduerty  des  grands 
maux  procedans  de  faux  tefmoins  &  fauflaires,ordonna  par  lettres  patentes,  ad 
drcffans  à  tous  iugcs  Royaux,  de  punir  de  mort  telle  qu'ils  verroient  eftre  à 
faire,  lefdits  faux  tefmoins,  les  fabriqucursd'iccux,  &  ceux  qui  feroient  attains 
&  conuaincus  d'auoir  fait,  ou  fait  faire  faux  contrats. 

Audit  an  mil  cinq  cent  trente  vn,  ôc  au  mois  de  Nouembre,  monfîeur  Louis 
Comte  de  Tonnerre,  adminiftiateur  de  l'EuefchcdePoiâ:iers,  pour  quelques 
caufesàcelemouu3ns,refignaledit  Euefchc  entre  les  mains  de  noftreSainél 
Père  le  Pape,  qui  en  pourueut  monfîeur  Gabriel  de  Grammont ,  homme  de 
grands  lettres,  fuiuant  le  Roy,  &  de  fon  eftroit  confeil ,  qui  en  print  poflfcfïion , 
ou  autre  pour  luy  le  vingt  fixiefmc  iour  de  Mars  enfuiuant,  qu'oncommançoic 
à  compter  en  Poidou,  mil  cinq  cent  trente  deux.  le  n'ay  mis  ledit  m.onfîeur 
Louis  de  Tonnerre  au  nombre  &  catalogue  des  Euefques  de  Poidiers ,  parce 
qu'il  ne  fut  oncfaçré  Eucfqiie:  vray  eft qu'il  print  les  fruit  dudit  Euefchc, 
dont  il  fit  de  grandes  &  loiiables  aumofnes  au  pauure  peuple  de  Poiâiers , 
&  des  enuirons,  au  temps  des  chères  années,  qu'on  eftimoit  par  chacun  an 
de  quatre  à  cinq  mil  liures:  il  auoit  efté  tfleu  Euefque  dePoidiers,  l'an  mil 
cinq  cent  vingt  vn. 

Au  mois  de  May  de  l'an  mil  cinq  cent  trente  deux,  le  Roy,  la  Royne,  &  mef 
feigneurs  les  Enfans  allèrent  en  Bretaigne,  &  vifitaleRoyles  principallcs  villes 
&  la  plufpart  dudit  pays,  &  y  fut  iufquesau  mois  d'Aouft  enfuiuant  :  pendant 
lequel  temps  la  Royne  fit  font  entrée  en  la  ville  &  Cité  de  Nantes,  &âufl[î 
mondit  feigneurle  Dauphin,  où  furent  faits  grans  triomphes. 

Audit  temps  vneeftrangemalladie  de  fieures  continues  eut  Cours  en  Poi* 
éloii,  &  toute  Aquitaine.  Ces  fieures  eftoient  mortelles ,  mefincment  en  ieunes 
gens,  de  l'ange  de  vingt  à  trente  ans,  dont  moururent  plus  de  riches  que  de  pan- 
ures. Les  Aftrologues  difoicnt  icelles  procéder  des  trop  extrêmes  &  furieufes 
chaleurs,  qui  firent  es  mois  de  May,&  luin.  Plufîeurs  honneftes  perfonnes,  fça- 
uans5&  riches  moururent  en  laditte  ville  de  Poidicrs ,  qui  furent  fort  regrettés 
&  tout  en  moins  de  trois  femaines,  fans  ce  que  les  Médecins  y  pcuffent  donner 
remède:  parce  qu'ils  a'entendoient  dont  procedoicnt  lefdittes  malladies  lef- 
quelles  retournèrent  en  pcftc  vers  la  moitié  du  mois  de  luillet,  qui  dura  iufques 
an  mois  de  Nouembre  enfuiuant ,  en  laditte  ville  de  Poidiers 

Le  Roy  eftant  à  Chaftcaubriant  en  Bretaigne ,  voyant  que  les  hoftclliers  ne 
tcnoient  compte  des  ordonnances  qu'il  auoit  au parauant  faittes,  touchant  le 
pris  &  taux  qu'ils  deuoient  prendre  des  gens  de  cheual,  logeans  à  leurs  hoftel- 
îcries,  réitéra  lefdites  ordonnances  :  &  enioignit  à  tous  iuges  de  faire  les  taux 
par  chacun  mois,  &  contraindre  lefdits  hoftellicrs  à  eux  gouuerner  félon  iccujs 
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mais  tout  cela  ivaiicnfeiuy:  parce  que  lefdits  hoftellicrs  feignans  garder  lef- 
dictes  oidonnanccsjtiniâoient  mal  leurs  hoftes  :  lefquels  à  cette  raifon  ay^ 
mo.icnt  mieux  payer  leur  efcotjau  dire  &  ordonnance  defdics  hoftelliers  3  que 
fclon  les  taux  faits  par  les  iuges  Royaux. 
Le  tre/pas       /^  la  fin  du  mois  de  luillet  dudit  an  mil  cinq  cent  trente  deux ,  feu  mefifîrc  An- 
defiu  mtf  ^xk  deViuonne,  en  ion  viuantCheualierjfeigneur  delà  Chaftcigneraye, Dar- 
Jîre  Andïé     dclay, & d  Enuille,  Senefchal  de  Poidou,  Capitaine  du Chaftcau  de  Poicflicrs, 
de  Vimnm  ^  maiftrcd'hoftel  demonfieur  le  Dauphin,  alla  de  vie  à  trefpas  enfon  Chaftcau 
c/jiualicr,     d'Enuille:  &  fut  Ton  corps  cnteriéen  l'Eglifcdela  Chaftaignerayc,  oiailfuc 
Senejchd      porté,  fans  pope,  fuiuant  (^s  ordonnances  tcftamentaires.  Ce  nonobftat  toutes 
de  titicioH    les  Eglifcs  Collegialles  de  Poidiers,  &  tous  les  Conuens  mendiants  dudit  pai's 
vniueriellement,tirent  feruices  funeraux  pour  luy.Ce  fut  vn  prudentCheualier; 
il  fcruit  quatre  Roys  de  Francc,fçauoir  e(t  Louys  onziefmesCharles  huidiefme, 
Louis  douzicfme,  &  le  Roy  François  premier  à^cz  nom,  quiàprefent  eft,bien 
ay  mé  &  ellimé  de  ehafcun  d'eux,  pour  {l^  louables  vei  tus.  Il  velquit  en  honneur 
&  plein  de  biens ,  aymc  de  Dieu  ôc  à^s  hommes ,  plus  de  quatre  vingts  ans  : 
•M (Cire  An    Apres  fon  deccz  meiïire  A  nthoine  Defprez Cheualier, feigneur  de  Mompezat, 
^     jr^,r  &  du  Fou ,  homme  hardy,  diligent ,  pi  udent,  &  de  grande  conduitte ,  lequel 
'z,    Chi  -  ^^'^^^  efpoufé  la  fille  vnique  de  feu  mtflîre  laeques  du  fou  ,  en  fon  viuant  Chc- 
fier    Se-  Italie r,fJgneur  dudit  lieudu-Fou ,  pour  les  fcruicci  qu'il  auoit  fait  au  Roy ,  le 
/ihdl  de     ^*^y  ^^'y  ^^^^'^'^^  ^^5  Eftats  de  Senefchal  de  Poidou,  &  de  Capitaine  dudit  Cha- 
Fo^ouy&  ftcau  dePoidiersjlorsvacanspar  le  trefpas  dudit  feu  deViuonne,  le  douzief» 
c    itame     meiourd'Aouft  dudit  an  mil  cinq  centtrtntc  deux. 

d  chafleau  ^^  ^^Y  ^^  Fiance  eftant  à  Paris,  au  mois  de  Décembre,  mil  cinq  cent  trente 
d  Poitiers  ^^"^5  ^^  inhiber  &  défendre  tous  poi  ij»  d'armes,  &  afllmblécs  de  gens  fans  fon 
congé,  pour  quelque  caufe  que  cefoit.  Et  fit  expédier  fes  lettres  patentes,  à 
tous  iuges  Royaux,  pour  faire  publier  lefdittes  inhibitions,  à  peine  de  mort  & 
confîfcation  de  corps  &  biens.  Dont  pluficurs  ont  efté  depuis  fort  empefchez  : 
mefmcment  aucuns  Gentils  hommes,  deiqucls  on  a  cherché  les  folles  icunef- 
fes ,  &  punies  à  mort. 

Le  quatorziefme  iour  de  Mars  dudit  an  mil  cinq  cent  trente  deux ,  fut  publiée 
à  Paris  la  nouuelle  Oidonnance  des  Monnoye5,faiitepar  le  Roy, fur  le  prix 
&  mife  d  icclles.  Par  laquelle  en  attendant  que  plus  ample  &  mtilleuic  pio- 
uifionfuft  donnée  fur  l'empirementdes  Monnoyes,  fut  permis  &  tolleré  par 
auth  irité  Royalie,  le  cours  des  Monnoyes  de  France,  &  autres,  en  la  manière 
qui  s'enfuit. 

Éfcus  au  coing  &  armes  du  Roy,  quarante  cinq  fols  tournois  pièce. 
Efcus  à  la  couronne, quarante  trois  fols  fix  deniers  tournois  pièce. 
Efeus  vieils ,  cinquaiue  vn  fols  fix  deniers  tournois  pièce. 
Francs  à  pied  &  a  chenal ,  quarante  huid  fols  fix  deniers  tournois  pièce. 
Royaux,  quarante  fcpt  fols  trois  deniers  tournois  pièce. 
"Nobles  à  la  Rofe,  cent  fols  tournois  pièce. 
Nobles  Henry,  quatre  liures  douze  fols  tournois  pièce. 
Angelots:  foixante  fix  fols  tournois  pièce. 
Saluts,  Ducats  de  Venifc,  Gennes,  Florence,  PortugaljHongriCj  Sicile,  &  Ca- 

ftille,  quarante  fix  fols  fix  deniers  pièce. 
Doubles  Ducats,  quatre  liures  onze  fols  tournois  pièce. 
Rides,  quar  me  fept  fols  tournois  pièce. 
Lyons ,  cinquante  trois  fols  tournois  pièce. 
Florins  Phclippus  >  vingt  fept  fols  tournois  pièce. 
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Impcrîalles  de  Flandres,  foixante  fols  tournois  pièce. 

Demies  Imperialles,  trente  quatre  fols  fix  deniers  tournois  piccc. 

Carolus  de  Flandres ,. vingt  deux  fols  fix  deniers  tournois  pièce. 

Alphonfins ,  foixante  neuf  fols, tournois  pièce. 

Sçutins  5  quarante  fols  tournois  pièce. 

Éfcus  d'Angleterre,  qui  ont  d Vn  cofté  vne  rofe  couronnée,  &  de  l'antre  coftc 

vn  efcu  aux  armes  d'Angleterre,  quarante  quatre  fols  tournois  pièce. 
Autres  Efcuts  d'Angleterre,  ayans  vne  rofe,  quarante  vn  fols  tournois  pièce. 
Obollcs  de  Lorraine,  trente  deux  fols  tournois  pièce. 
Florins  au  traidt ,  vingt-huid  fols  tournois  pièce. 

Gros  Teftons  faits  au  coing  &  armes  du  Roy,dix  fols  fix  deniers  tournois  pièce. 
Teftons  de  SuylTe,  Berne  ,Frigbourg ,  Syon ,  Ferrare ,  Gennes,  &  Milan ,  dix 

fols  {ix  deniers  tournois  pièce. 
Teftons  de  Portugal ,  dix  fols  quatre  deniers  touriîois  pièce. 
Teftons  de  Lorraine ,  neuf  fols  huid  deniers  tournois  pièce. 
Et  furent  défendus  les  cours  d'autres  Monnoy es,  fors  des  deftus  déclarées. 

Le  Roy  de  France  au  temps  d'cfté  dudit  an  1 553.  alla  vifiter  [es  pais  de  Pro-  L'an  i  s"??^ 
uence,&  Languedoc,  &  fît  fon  entrée  triomphante  en  la  ville  &  Cité  de  Tho- 
loze.  Et  luy  cftant  à  Montpellier,  confiderant  combien  eft  chargée  fa  Cour  de 
Parlement  de  Paris ,  de  tant  de  procez,  qui  y  font  pendants  &  indécis ,  &  que  Centrée 
tant  defes  pais  y  refTortiflcnt  de  cent &fixvingtlieuës,dont  lâplufpartdcsplai-  du  Roy  k 
deurs  font  deftruits  :  les  aucuns  pour  les  grands  frais  &  mifcs  qu'il  conuient  fai-  rholoz,e* 
rc,  pour  aller  de  fi  loing  audit  Paris  pourfuiuir  leurs  procez,  les  autres  qu'ils  abâ- 
donnent  leurs  droits  tous  clers,  &  perdent  leurs  dommaincs  &  héritages,  parce 
quils  n'ont  dequoy  faire  fi  loingtains  voyages,  &  encore  qu'ils  les  puiffent  faire, 
n'ont  la  puiiïance  de  demeurer  longuement  audit  Paris ,  à  en  pourfuiuir  le  iuge- 
ment,  &  que  bien  fouuent  mieux  vaudroit  tout  quitter,  que  faire  telles  &  fi  de- 
ftfperées  pourfuites,  fçachant  outre  qu'il  cftdcbteur  de  bonne  &  britfue  iufti- 
ce  à [^s fi.biets,  qui  luy  doiuent  honneur, tribut  ,&  obciffance, Ordonna  quil 
y  auroit  Grands  iours  en  la  ville  de  Tours,  qui  fcroient  tenus  par  vne  partie  de     ^^S^^"^^ 
Mefïieurs  les  Confeilkrs,  &  vn  Prefident  de  faditte  Cour  de  Parlement  de  ^^''^"^  '^^ 
'  Paris  :  ce  qui  fut  fiit.  Ils  commencèrent  le  10.  de  Septembre ,  &  durèrent  iuf-     ^*^^'  s^^- 
ques  au  10.  de Nouembre enfuiuant: où  reffortirent  les païs  de  poiétou,  Anjou,  ^^^^'^^^^^^ 
Touraine,  le  Mayne,  Engoulmois,  &  Aulnis,  &  y  furent  faittcs  grandes  expé- 
ditions, mefmemcnt  d'appellations  verbales,  &  punitions  de  crimes.  Les  lettres 
de  laditte  ordonnance  ,  Rirent  données  à  Montpellier,  le  vingt  vniefme  iour 
d'Aouft,  an  fufditmil  cinq  cent  trente  trois. 

La  principalle  caufe  pour  laquelle  fut  le  Roy  en  pi'ouence,eftoitque  le  pape 
Clément  fcptiefme  de  ce  nom ,  &  luy  auoient  entreprins  par  Ambaffades  de 
parlementer  enfcmble,  en  la  ville  de  Marfeille,  dés  le  mois  d'Aouft  dudit  an:  le  Entre  frime 
chef  de  l' Ambafllîde  eftoit  le  Rcuercndiffime  Cardinal  de  Grammont ,  nommé  du  Pape ,  é' 
ïtionfieur  Gabriel  de  Grammont,  qui  fut  pourueu  de  TEuefché  de  poidiers,  par  du  Roy  de 
la  demifïion  qu'en  fit  monficur  le  Comte  de  Tonnerre ,  comme  il  eft  dit  :  mais   France  de 
lepapenefc  peut  trouuer  au  terme  fur  ce  alîîgné:  parquoy  fut  remife  laditte  parier  en'  . 
veuë,  &  ledit  parlement ,  au  mois  d'Odobre  prochainement  enfuiuant,  que  f.mbk* 
ledit  pape  Clément  vint  de  Rome  à  Marfeille. 

Le  Roy  attendant  ledit  mois  d'Odobre  ,  vifita  aucunes  villes  defdits  païs  de 
prouence  &  Languedoc  :  mefificurs  fcs  Enfans,  &  la  Royne ,  eftoient  aucc  luy. 
Et  cependant  le  pape  fc  mit  fur  mer  pour  aller  à  Marfeille  :  &  l'onziefmc 
iour  dudit  mois  d'Odobr?,  bien  accompagné  de  grand  nombre  de  Cardinaux,^ 
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&  d'autres  gens ,  ariiua  à  vne  Eglirc  fondée  au  nom  de  noftre  Dame ,  fur  le 
mont  de  la  Garde,  prcs  Marfcille:  &  au  deuant  de  luy  furent  en  leurs  Gallcres 
marq lices  des  armes  de  France,  le  grand  Maiftre  de  France,  le  feigneur  de  S. 
Blancard,  Monficur  de  Magdclon,  &  le  Capitaine  lonas ,  en  fort  grand  criom- 
phe  &  magnificence.  Le  Pape  entra  au  port  de  MarfeiUe ,  enuiron  hui(ft  heures 
du  matin,  en  fa  Gallere  couuerte  de  drap  d'or,  &  par  le  dedans  tendue  de  Saiia 
cramoyfi  )  auec  lequel  eftoitle  Ducd  Albanye,  &  fucfuiuy  desGalkres  de 
France,  de  S.  lean  de  Rhodes,  &  autres  tant  bien  cquippées  d'equippages  de 
mer,  &  de  riches  paremens,  que  trop  long  en  feroit  le  rccir. 
L  entrée  A  la  defccnte  du  port,  le  Pape  s'en  alla  couucrtcmcnt  à  ùÀnd  Vidor ,  qui  eft 

df*  Fape  4   à  vne  demie  lieue  de  MarfeiUe.  Et  le  lendemain  qui  fut  Dimanche ,  vn  peu 
Mar(€iliê.     après  difner,lePape  accompagné  de  MelTicurs  les  Cardinaux,  alla  faire fon 
entrée  en  la  ville  de  MarfeiUe,  dont  les  rues  furent  tendues  de  riches  paremens, 
mefmcmcnt  de  verd  par  le  de(fus.  Deuant  lequel  marchoit  la  feigncurie  de 
France,  après  marchoient  les  Suylfes  de  la  garde  du  Roy,  puis  les  Cheualicrs  de 
l'ordre,  après  les  trompettes  &  haubois,  fubfcquemment  m.archoient.meflîcurs 
■     les  Duc  d  Orléans,  &  Comte  d  Engoultfmc,  enfans  puifnez  de  France.  Apres 
marchoient  \6.  Cardinaux, qui  precedoient  vn  grar.d  nombre  d'Euefques , 
■    d  Abbcz,  &  autres  gens  conftituez  en  dignités.  Apres  marchoit  vne  hâqucnée 
blanche,  portant  le  tres-Saind  Sacrement  de  l' A  utcl ,  qui  eftoit  toute  couuer- 
te de  drap  d'or.  Etfinablcment  le  Pape  eftoit  porté  par  aucuns  grands  Princes 
r     '        &  Seigneurs  :  &  furent  en  cet  ordre  à  l'Eglife  maior  de  MarfeiUe,  où  fut  chan- 
té, Tt.Dtumiaudamus,  Et  aprcsauoir donné  par  le  Papefabcnediétionjil  fut 
porté  en  vn  Palais,que  le  Roy  auoit  fait  expreffement  faire. 

Et  le  lendemain  après difner,  iour  de  Lundy,  le  Roy  fit  fon  entrée  en  ladite 
ville  de  MarfeiUe,  où  il  fut  receu  en  grand  triomphe  :  &  s'en  alla  defcendre  au 
Palais,  oi^^'ftoit  le  Pape:  duquel  à  l'entrée  dudit  Palais  ilbaifales  pieds.  Et  le 
mardy  ap'rcs  difner,  la  Royne  accompagnée  de  monficur  le  Dauphin  ,fit  aufîî 
fon  entrée  en  laditte  ville.  Et  le  mercredy  après  monfieur  Anihoine  du  Pr:-r , 
Chancellicr  de  France,  Cardinal  &  Légat  de  noftrcSaind  Pcre  le  Pape,  fe  prc- 
fenta  à  luy-.,&  furent  longtemps  cnfemble.  En  cette  veuë&affemblée,  fut 
traitée  &  fait  le  mariage  de  monfieur  leDuc  d'Orléans,  fécond  enfant  de  France 
auec  jfnàdame  la  Comtcffe  de  Boulongne,nicpcc  dudit  Pape  Clément,  &  pro- 
che parente  de  mondit  Seigneur  le  Duc  d' Albanye.  Le  Pape  &  IcRoy  firent 
plufieurs'bonncs  délibérations,  pour  remedieraux  fchifmes  &  hcrefies ,  lors  & 
dés  longtemps  auparauant  procedées  àts  Alemaignes,  &  dont  y  auoit  ià 
*  quelque  commancement  en  la  Ville  de  Paris.  Et  fut  promis  par  le  Pape  au 
'  Roy  de  France ,  de  faire  bien  toft- vn  Concile,  pour  donner  ordre  efdits  fchif- 
mes &  hcrefies.  Ledit  reuerendiflîme  Cardinal  de  Grammont,Euefquc  de 
Poidiers,  auoit  pratiqué  cette  veuë,  où  il  fupporta  plufieurs  grands  labeurs  : 
dont  luy  procéda  vne  longue  maladie:  de  laquelle,  après  auoit  prins  poÇ- 
feiïion  de  l'Archcuefché  de  Tholoze,  &  fait  fon  entrée  en  iceUc,  il  dccedà 
au  hca  de  Abalmc,  cftant  des  appartenances  dudit  Archeuefché,  à  deux 
te    tre/pas  Ucuës  prcs  de  Tholoze ,  le  vingt-fixicfme  iour  de  Mars  l'an  mil  cinq  cent 
de  movjicur  trente  &  quatre  :  &  parce  ne  fut  Euefque  de  Poidiers  que  deux  ans  ou  enui- 
U  Cardinal  ron  :  fon  corps  fut  honorablement  enterré  en  l'Eglife  Collegialle  d'Abyda- 
de  Gram-     che,où  font  les  fepultures  de  fcs  prcdeceffeurs ,  fur  les  liziercs  du  Royaume 
tnont  Eue/  deFranceScdcNauarre.  Et  encores  qu'il  ait  cfté  fort  regretté  par  le  Roy  de 
que  de  Foii  France,  duquel  \\  eftoit  fingulicrement  ayniépour  fâ  prudence ,  diligence,  îoy* 
fiers.       "  autc,  &  fçauoir,  ôc  aufTi  des  Princes  du  fang  :  les  haSitans  de  Poi(f^iers  eurent 
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plus  mnde  matière  de  le  regretter,  &  plorcrfa  mort  :  car  il  auoit  vn  fingu-  MovftcUf 
lier  dcfir,  &  cordialle  affcâion  de  faire  du  bien  à  leur  Ville:  il  en  auoir  puii-  cUvdt  de 
fance  veu^e  grand  crédit  qu'il  auoit  vers  le  Roy:  il  eftoit  y  (Tu  de  lamaifon  U  tnat,on 
ancienne  de  Giammont.  Le  reuercndiiTime  Cardinal,  mcrXicur  Claude  de  la  dt  Giury, 
maifon de  Giury ,  fut  Eucfque  de  Po'.aicrs,  le  cent  cinquante  dtuxicfme  en  Cardwal 
nombre,apres  ledit  Cardinal  de  Grammont.  ^.    ,    ,      fut  Eue  que 

A  cette  vcuë  du  Pape&  du  Roy,  ou  tout  le  lang de  France  eltoit,& plu-  ds  toUiters 
ficurs  Princes  &  Seigncurs,&  auffi  laRoyncdeFiancc&fa  fuite,  fut  fa it,con> 
me  le  commun  bruit  tftoit,  vn  ioyeux  tour,  digne  de  mémoire ,  a  trois  Dames, 
delaRcyne,vcrtueufcs  chaftes,&  dcuotes.  Ccftque  ces  trois  bonnes  Da- 
mes qui  eftoient  vcfucs,  de  petite  complexion,  &  fouuent  malade  s,  voulurent 
auoirpcrmimonduPapc,depouuoirmangerdebchair]esiours  prohibez:  & 
pour  ccimpctierdu  Pape,  en  firent  rcquette  a  monfieur  le  Duc'.d  Albanie ,  Ion 
proche  parent,  qui  leur  en  fit  promeffe ,  &  les  fit  venir  au  logis  du  Pape  en  cet. 
tcefpnance.  Le  Duc d' Mbanye  fort  familier  defdiites  vefues,pour  donner 
quelque  palTctemps  au  Pape,  &  au  Roy,  dit  au  Pape.  Père  Sain(5t,il  y  a  trois 
ieunts  Dames ,  qui  font  vefues ,  &  en  ?age  de  porter  enfans,  1  eftimc  qu'elles 
foient  tentées  d^  Jn  chair,  parce  quelles  mont  prié  vous  faire requcfte  de 
pouuoir  auoir  approchcment  d'homme  hors  mariage,  fi  &  quand  elles  en  le- 
rort  preffées.  Comment  dit  le  Pape, mon coufin , ce  feroit  contrcle  comande- 
meni  de  Dieu,dont  le  ne  puis  difpofcinevous  pi  ie.Pere  Saind,  les  ouïr  parler, 
&  km- faire  cette  remon(hance,àquoy  s  accorda.  Si  entrèrent  lefdittes  Dames  ._  ^^ 
enliSalleoiuftoit  le  Pape, &  après  s'eftre  iettécs  de  genoux  deuant  luy,  & 
b>ifé  fcs  pieds,  IVne  d'elles  luy  dit.  Père  Sainô ,  nous  auons  prie  monfieur 
d'Albanie  vous  faire  vnc  requefte  pour  nous,  &  vous  remonftrer  nos  aages , 
ffaailiLè,ô.' petites  complexions.  Mes  filles,  leur  dit  le  Pape  ,1a  requefte  heft 
rifonnable,  car  ce  feroit  contre  le  commandement  de  Dieu.  Lefdittes  yefues 
isnorans  le  propos  que  ledit  Duc  d'Albanie  luy  auoit  tenu,  luy  reffondirent. 
Viiïc  Saina  ,  vous  plaife  nous  donner  ce  congé  trois  fois  la  femaine,  pour  le 
moins  en  Carc  fmc,&  fans  fcandale.  Comment  dit  le  Pape ,  de  vous  permettre 
le  pe.hé  de  luxure  >ie  me  damnerois,  auifi  ie  ne  le  fçau rois  faire.  Leldittes 
D  mes  entendirent  incontinent  qu'il  y  auoit  de  la  raillerie  :  &  luy  dit  l  vnc  d  i- 
celles.  Nous  demandons  congé  de  manger  de  la  chair  feulement  es  lours  pro- 
hibez.  Et  leDucd'Albanye  leur  dit,ie  penfois, mes  Dames , que  ce  fut  cliair 
viue.  Le  Pape  entendit  le  pafTe- temps,  &fe  printa  foubs-rire,  difant-au  Duc 
d'Albanye.  Mon  coufin,  vous  auez  fait  rougir  ces  Dames,  la  Royne  nen  lera 
pas  contante,  quand  elle  lefçaura  LeRoy,  la  Royne,&  les  Princes  fceurenc 
iucontinentccne  comédie,  qui  fut  trouuée  bonne.  Et  de  ma  part  le  la  trouuc 
digne  d'cftre  racontée  en  bonne  compagnée ,  pour  rire.  . 

Le  Roy  de  France  par  fes  lettres  patentes,  données  le  dix  hui(5liefme  lour  de  ^^,^^,, 
lanuicr,  mil  cinq  cent  trente  trois,  manda  que  tous  les  Nobles  de  Poitou,  tant  ^^  ^^^^^^^ 
exempts  que  non  exempts, priuilcgiez,&  non  priuilegiez  tenant  de  luy  en  j^^^^^^^  ^^ 
Fief  ou  Airierefief ,  eulfent  à  eux  monftrer ,  &  meure  en  cftat  deu ,  pour  le   ^^^^^^  ^, 
feruir  au  mois  de  May  prochain  enfuiuant  :  où  furent  les  monftres  aflignees  ^^^^^^  ^^. 
p  u-  deuant  le  Senefchal  de  Poitou ,  en  la  Ville  de  Poidiers.  Lefquelles  mon-   ^^^^  ^^^^^ 
lires  furent  remifes  à  la  fin  du  mois  de  luin  enfuiuant,  &  furent  receues  a  Poi-  ^^^^^ 
aiers  par  le  feigneur  delaRoche  de  Pouzay,à  ce  commis  en  abfence  duditSc- 
nefchal  de  Poitou,  &  par  fire  François  Doyncau,  feigneur  de  Sainte  Soulmc, 
&  Lieutenant  général  de  la  Senelchauffée  de  Po^dou  :  &  durèrent  neuf  ou 
dix  iours,  &  iufques  au  tiers  iour  de  luillet  enfumant,  ou ks  Gentils-hommes  le 
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trouuerent  en  bon  ordie  :  &  furent  taxez,  &  aufTi  les  rofturiers  qui  tiennent  en 
Ficfôi  Anieicficf  du  Roy,  combien  ilsfcroient  d'homn:ies  d'armes,  ai  chers  ,6c 
coulliillers.  Le  quatrieime  dudit  mois  de  ïuillet ,  les  Maire ,  Efchcuins  ^  6c 
Bour<^eois  de  PoiCaeis,  firent  aufli  leurs  monftres ,  pour  feruir  le  Roy  en  la- 
td  pafsion  ditte  ville.  Et  le  lendemain  furent  faites  ioyeufcs  ik  triomphantes  monfhes, 
ioUée  *        des  myfteresdellncarnation  NaLiuiLC,Pa{fion,Refurre<5tion5&  Afcentiondt^ 
^Gicïurs'      N.  S.  ï.  C.  &  de  la  miflion  du  S.  B prit ,  k fquels  my (kres  on  ioiia  quinze  iours 
après,  au  Matehé  vieil  de  ladutc  Ville,  en  vn  théâtre  tbit  en  rond ,  fort  triom- 
phant: t<c  futledit  leu  eommanté  le  Dimanche  19.  lour  dudit  mois,Ô^  dura  oîizè 
iours  continuels  &  ftjbfccutifs,  où  il  y  eut  de  très  bons  ioueurs,  &  richement  ac- 
coullrcz.  Les  chaleurs  furent  li  grandes  durant  ledit  ieu,  qu'on  n'ouït  iamais 
parler   du  viuant  des  hommes  de  fi  grandes,  &  continuelles  chaleurs  audic 
pais:  dont  à  Dieu  grâces,  ne  font  depuis  procedc^s  les  maladies,  que  les 
M<"decins  predifoient  dcuoiren  aducnirjc'eft  par  la  grâce  de  Dieu.  On  ioiia 
auflfi  la  paffion,  &  refurn  étion,  trois  fcmaincs  après  ou  enuiron ,  en  la  ville  de 
Saumur,  oi\  ic  vy  d'fxccllantes  fcindes. 

Le  Roy  dv-lirant  {inguliercment ,  pour  la  conferuation  &  dcffcnfe  de  fon 
Royaume,  drcirer&  mettre  fus  vne  force  de  gens  de  pied,  p;ir  les  Prouinces 
d'iceluy,  enferme  de  Légions ,  p^ur  d  icellc  force  fe feruir  &  ayder,  ainfi  que 
l'affaire  le  requcrroit  ,&  que  bon  luy  fembleroit,  fîft  certaines  Ordonnances , 


qu'en  chacune  légion  y  ciu'oit  (ix  mil  hommes  de  pied  ,  qui 
mettroient  fus,  deflors  es  p  ,ïs  &  prouinces  de  fondit  Royaume. 

Sauoir  eft,  au  pais  &  Duché  de  Normandie,  vne  légion.  Au  pais  &  Duché 
de  Bretaigne,  vne  autre  legon.  Au  pais  de  Picardie,  vne  autre  .légion.  Au 
païs  &  Duché  de  Bourgongne,  Comté  de  Champaigne,  &  Niuernois,  vne 
autre  légion.  Au  pïi's  du  Dauphiné ,  Prouence ,  I  yonnois  ,&  Auuergne,  vne 
autre  légion.  Au  pais  de  Languedoc ,  vne  autre  légion.  Qui  font  en  tout  qua- 
rante-deux  mil  hommes  de  pied.  Daquelnombrey  auroit  douze  mil  haque- 
bouzicrs,  &iout  le  demeurant  picquiers,  &  halebardiers.  C'cft  alfiuoir ,  en  la 
légion  de  Bretaigne,  cent  hiqui^bouzicrs,  pour  mil  hommes ,  qui  font  fix  cent 
hommes  pourladitte  légion.  En  celle  de  Normandie,  deux  cent  haqucbou- 
ziers,  pour  mille  qui  font  douze  cent.  Et  la  légion  de  Picardie  autant.  En  cel- 
le de  Bourgongne,  Champ.iigne,  &  Niuernois,  mil  haquebouziers.  En  celle  du 
Dauphinc,  Prouence,  Lyonnois,&  Auueigne,dLUxmil  haquebouziers.  En 
celle  de  Guienne,  trois  mil  haquebouziers.  Et  en  la  légion  de  Languedoc, 
autant  :  &  qu'ils  f croient  tous  prinsdefdits  pays ,  fans  en  prendre  de  l'vn  pour 
aller  à  l'autre  :  tous  Icfqucls  gens  dcpiedauroient  halcrets,hocguines,&  fcr- 
ueillieres.  Et  outre  que  les  haquebouziers  auroient  chacun  grans  gorgeris  de 
maille,  &  lafecrete  :&  ceux  qui  auroient  doubles  payes,  auroient  hallecrcts  à 
grandes  taffetes,  auec  hocguynes  &  fallades  creflées.  Que  tous  les  Capitaines 
dcfdittes légions, Lieutenans, Enfeignes,  Centerieres,  Chefs  de  bandes,  Scr- 
j^^ensde  bataille,  &  autres  Cfncicrs  d'icelles  Légions ,  (croient  àcs  païs  oùfe 
ic.  ueroient  lefdiLtesLcgions.Lefquels  gens  de  pied  feroient  entièrement  francs, 
&  ixempts  de  toutes  tailles  6^  tributs  :  pourueu  toutesfois  qu'il  ne  feroit  en- 
rollt'  homme  es  bandes  dcfdittes  Légions,  qui  euftaccouftumcde  payer  de  . 
taille    P^^'^  ^^^  vingt  fols  par  an.  Et  là  où  aucuns  d'eux  auroient  accouftum.é  de 
payer  p  '^"^  gr-  >fïè  fomme  que  lefdits  vingt  fols,  en  ce  cas  ils  ne  feroient  quitcs 
êc  excii.  ^pfs  que  dcfdits  vingt  folsjô:  payeroient  loutre  plus ,  eu  quoy  ils 
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pourroicnt  auoir  cfté  impofcz. 

Et  là  où  il  y  auroic  aucuns  Gentil  hommes  cnroollez  Cn  icclles  LegionSîquc 
durant  le  temps  qu'ils  ftroitnt  Légionnaires,  ils  feroicnt  quitcs  &  exempts  du 
deuoir  &  feruice  qu'ils  eftoicnt  tenus  &  obligez  faire  au  Roy ,  à  caufc  de  leurs 
fiefs  5  fans  que  pour  raifon  de  ce  on  leur  peuft  aucune  chofe  demander. 

Item  qu'en  chacune  Légion  y  auroit  lix  CapiuaincSjqui  auroient  chacun  la 
charge  de  mil  hommes  &  auroient  des  gages  &  cftat  en  temps  de  paix,  la  fom- 
me  de  cinquante  liures  tournois  par  mois  ,  &  en  temps  de  guerre  cent  liures  : 
defquels  fix  Capitaines  y  auroit  l  vn  qui  feroit  Couronnai  &  chef  principal  de 
ladite  Légion  ou  autre  tel  pcrfonnage  qu'il  plaira  au  Rôy  commettre,  &:  ordon- 
ner pour  cet  effid. 

Ittm  que  chacun  defdits  Capitaines  auroit  deux  Licutcnans ,  chacun  def- 
quels auroit  foubs  fa  charge  cinq  cent  hommes,  &  auroient  deftat  par  mois 
vingt  cinq  liures  tournois.  QiVen  chacune  bande  de  mil  hommes,  y  auroit  deux 
porte  Enfeignes,  qui  auroient  chacun  d'eux  quinze  Hures  tournois,  de  gages 
parm.ois.  Ectn  chacune  bande  de  mil  hommes,  dix  Ccntcuicrs ,  qui  auroient 
chacun  douze  liures  par  mois.  Outre  y  auroit  en  chacune  bande  de  mil  hom- 
mes ,  quarante  Caps  defquadre,  qui  auroienr  chacun  dix  liures  par  mois.  Plus 
fix  Sergens  de  bataille  ,  qui  auroient  chacun  dix  liures  par  mois.  Plus  quatre 
Tabourins&  deux  Phiffres  en  chacune  dite  bande  de  uni  hommes  ,  qui  au- 
roient chacun  par  mois ,  fept  liures  dix  fols  :  le  tout  outre  les  cflats  de  leurs 
places,  tant  en  temps  de  paix  que  de  guerre.    Et  tous  lefdits  gens  de  pied 
auroient  chacun  cent  fols  par  mois  en  temps  de  guerre ,  &  les  haquebou- 
ziers  vingt  folsd'auantagc  :  &  en  temps  de  paix  auroient  chacun  quatre  liures  5 
pour  aller  à  la  monftre,  &  eux  en  retourner  :  &  leur  eftre  défendu  de  prendre 
rien  pour  leur  vie,  fans  payer  au  prix  qu'il  feroit  taxé:  &  aulTi  leur  eftoicnt  pro- 
hibez tous  blafphcmes,  ik  ieux  de  dcz  &  de  cartes.  Il  y  a  pluficurs  autres  bel- 
les ordonnances  fur  ce  faittcs,  lefquelles  gardées,  pourroient  grandement  pro- 
fiter à  toute  la  chofe  publique. 

Au  mois  de  Scptembi  e  cnfuuiant,  mil  cinq  cent  trente  quatre,  le  Comte  de 
Nanfau,  &  le  Prince  d'0»-ange  fon  fils,  &  de  fa  féconde  femme,  qui  eftoit  fœur  /  e  Comte 
& hcririerede  feu  monfieur  Philibert  de  Chaflonjuy  viuant  Prince  d'Oian-  àc  N an/un 
ges,  qui  fut  occis  outre  les  monts,  au  feruice  de  l'Empereur,  paffa  par  le  Roy-  paff  par 
aume  de  France,  venant  àca  Efpag'.ies,  &  retournant  à  fa  maifon  en  Flandres  :    Frmct, 
&  fat  ledic  Comte  bien  receu, p:'r  toutes  le  Villes ,  par  le  commandement  du 
Roy  ,&mefmemcntcnla  ViUede  Poi(5l:iers,où  il  aniua  le  vingt  quatriefme 
iour  dudic  mois  de  Septembre,  bien  accompagné.  On  difoit  qu  il  auoic  charge 
de  par  l'Empereur  fon  maiftre,  de  traider  les  mariages  de  monficur  le  Dau- 
phin ,  auec  la  fille  dudit  Empereur,  &dc  fon  fils,  auec  vne  des  filles  de  France: 
autres  difoient  que  c'cftoitpour  tmpcfcher  que  le  Roy  ne  fc  préparait  pour 
cnuoyer  en  Italie. 

Huift  ou  neuf  iours  après,  p3 fia  par  ladicte  Ville  de  Poi(5licrs ,  le  feigncur 
Baron  de  Bouclans,de  Bayete,  Lab. au,  &  Ca(fi,Confciller  &  premier  Secré- 
taire de  l'Empereur ,  nommé  monficur  fcan  Lalemant,de  la  franche  Comté, 
fans  lequel  ne  furent  lesd:liurances  du  Pape  Clément,  h  par  les  mains  du- 
quel palferent  les  remonftrances  de  l'Empereur  au  Roy  de  France,  &  celles 
duRoyàrEmpcreur,commc  i'ay  dit  cy  défias  :  il  auoit  en  ce  temps  la  grâce 
de  fon  feigncur  l'Empereur^  tant  pour  fa  loyauté,  prudence ,  que  longue  expc- 
riance  :  dont  aucuns  de  la  Cour  de  l'Empereur  furent  cnuieux,  car  vertu  volon- 
tiers n'eft  fans  le  choc  d'enuie*  Et  parce  que  ledit  feigncur  de  Bouclans,  regar- 
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dant  au  bien  de  PaÏK^^  aux  înfclickez  delà  guerre ,  auoit  toufioiirs  à  l'hon- 
neur de  Dicuj  &  au  profit  de  Ton  maiftre,  procuré  l'vnion  d  encre  lay,&  k  Roy 
de  Fiance,en  forte  qu'apies  pluficuis  dctfis  ,  paix  auoit  elle  tiaidee ,  coinnie 
il  eftdic  cy  dclTus.  Vn  Gentil-homme  plus  de  race  que  de  vertu,  qui  cftoïc  au 
fcruice  du  grand  Maiftrc  de  1  Empereur,  pour  nuire  audit  fcigncur  de  Boiidans 
&  profiter  cnucrs  ledit  grand  Mailhe,  par  malicieufc  fubtilrté,  fceut  faite  let- 
tres en  chiffi c ,  qu'il  fuppofa  contre  vérité ,  eftie  addroilTécs  de  Fiance  audit 
fcif^neur  de  Bouclans,  defcouurans  les  fecres  du  Roy  de  France,  dont  il  abufoit 
kd  t  grand  Maiftre,  &  coiifequemment  l'Empereur,^  en  auoit  grands  dons  & 
prefens,  pour  toufiours  mener  cette  pratique  :  parce  qu'il  n'y  auoit  autre  qui 
peuft  entendre  les  chiffres  de  ces  refcriptions,  par  luy  fuppofécs  &  faittes. 
Par  ces  faux  moyens,  ledit  feigneurde  Bouclans  entra  en  fufpicion  enuers 
l'Empereur,  &  les  Seigneurs  de  fon  Confeil ,  en  forte  qu'on  le  diloit  Frar.çois, 
&  auoir  intelligence auec  le  Roy  de  France,  non  qu'H  cjifuft  publiquement  ac- 
cufc,mais  foupçonné.  L  Empereur  qui  l'auoit  tuufiours  cogncu  loyal, ne  le 
pouuoit  croire:  neantmoins  ne  luy  poitoit  fi  loyeufe  £ice  qu'il  auoit  accouftu- 
mc  :  dont  il  ne  fe  peut  taire,  &  fift  tant  qu'il  fçeut  auec  luy  dont  cela  procedoit, 
ôcleprelTivoireimportunement^de  luy  bailler  accufatcur&  paitie,poui  s'en 
défendre  par  dcuant  luy  &  fon  Confeil.  L'Empereur  diflfimula ,  pour  1  amour 
qu'il  luy  portoii:&  finalement  luy  nomma  ce  Gentil- homme,  &  autres,  contre 
Icfquels  il  fut  receu  à  fc  iuftifier  :  dont  y  eut  gros  pioccs  au  grand  Confeil  de 
l'Empereur,  pendant  kquel  fes  aduerfaires  moururent.  Et  quant  audit  GemiK 
homme,  qui  auok  cfcript  les  fauffes  lettres  chiffrées, voyant  fa  malice  &  ca- 
lomnie eftre  dcfcouucrtes,  afin  qu'il  ne  fuft  corporellcment  puny,s'cn  alla  ren- 
dre de  l'ordre  des  prercs  Mineurs,  où  il  fut  receu,  moyennant  ce  qu'il  promift 
&iura  fliire  réparation  à  luy  poifible,  de  ladittefaulTc  imputation,  &:  faulTes  let- 
tres chiffrées ,  non  feulement  audit  feigncur  de  Bouclans ,  mais  auffi  à  l'Empe- 
reur, furvn  efchaffaut  publiquement.  Ce  quiloffiit  faire  par  lettres,  en  luy 
baillant  faufconduit  par  1  Empereur  :  ce  que  fon  grand  Conkil  ne  voulut  per- 
mettre. Et  quant  audit  feigneur  de  Bouclans,  le  iour  d'vn  Vendredy  Sainét,  le- 
dit Gentil  homme  ayant  l'habit  de  Cordelicr  luy  efcriuit  lettres  afkz  piteufes, 
par  lefquelles  luy  déclara  comme  fauffemcnt  il  auoii  foir  plufieurs  lettres  chif- 
frées du  Roy  de  France  à  luy ,  lefquelles  pour  s'eniiehir  il  auoit  baillées  au 
grand  Maillre  de  1  Empereur ,  dont  il  auoit  eu  plufieurs  grands  dons,  qui  auoit 
elle  caufe  &  moyen  des  fauffes  accufations  qu'on  luy  auoit  faittes,&  dont  il  luy 
requit  pardon, luy  donnant  outre  entendre  que  publiquement,  &  fur  vn  efchaf- 
faut l'euft  faid  en  Efpagne,  fi  l'Empereur  luy  cuft  voulu  bailler  faufconduit.  Fi- 
nalement ledit  feigncur  de  Bouclans,  par  Arreft  dudit  grand  Confeil, fut  dé- 
claré innocent  de  toutes  kfdittes  fauffes  imputations,  &  retourna  au  feruice ,  6c 
en  la  grâce  de  l'Empereur:  neantmoins  s'eft  retiré  de  fa  Cour,  &  fa  femme,  & 
cnfans  s'en  font  allez  en  ks  terres  &  feigneuries,  qui  font  en  la  Fianche  Comte, 
ayant  toufiours  fon  cftat  dudit  Empereur. 

Le  Pape  Clément  fepricfme  de  ce  nom ,  alla  de  vie  à  trefpas  à  Rome ,  le 
-'•-  -  /  vingt  cinquicfme  iour  de  Scptem.bre  dudit  an  mil  cinq  cent  trente  quatre  :  & 
rauk  ttets  j^pi-^-s  f^3,-j  fX^QQi  fut  (  fit  u  Pape  au  Conclaue  de  Rome,  vn  notable  &  vencrablc 
d€ Ç€  mm>  Cardinal  Romair,  qui  fut  nommé  Paule  tkis de  ce  noTi, le  trczicfme  d  0(5^o- 
brecnfuiuant.Etlc  tiers  iour  de  Noucmbreenfiiiunnr  fut  couronné.  Son  effe-» 
aion  fut  libre  ,vnanime,&  nette  de  fimonic,  &  de  violence:  à  laquelle  fe  trou- 
uerent  lesCardii  auxde  Fiance,  qui  tous  furent  poui  iuy,au  moyen  de  fa  ptu« 
dhomie,  &  que  c  eltoit  va  h'jmmc  droit ,  qui  toufiours  a  eu  eu  abominaiioa 
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ies  pcriici Tes  &  mauuaifcs  dodiincs ,  &  les  dilTentions  d'entre  les  Princes 
Chreftiens.  Pour  icrquelles  caufes,  &  qu'il  ne  fut  onc  partial ,  le  Roy  de  Fran- 
ce ne  voulut  prétendre  à  faire  eflire  autre  Pape  de  fa  nation ,  ne  de  fon  party , 
ny  le  procurer,  ne  briguer  aucunement  cnucis  les  Cardinaux  François,  ny  au- 
tres, dont  il  cuft  eu  grand  non.bre  pour  luy ,  s'il  euft  voulu  :  mais  pourchafTa 
fon  cfleaion,  tfpaant  qu'il  en  proccdcroic  quelque  grand  bien  à  toute  la 
Chrefticnté, 

Vers  lafindeladitte'annêe  l'armée  du  Turc  fut  dclïliiâ:e  en Peife, parler  ^^^^^^  ^^^^ 
gens  de  Sophy ,  Roy  dudit  païs,  comme  i'ay  veu  par  lettres  traduittcs  de  ^^^  ,^  ^^^°^ 
Tufcaa  en  François ,  faifant  mention  de  la  forme  digne  d'cftrecycfciipte.  Qui  ^^^ 
cft  que  le  grand  Roy  de  Perfe,  qu'on  nomme  Sophy,  foity  de  fix  de  fcsRoy-  ^^  ^    ./ 
aumcs,  pour  guerroyer  le  Turc,  auec  trois  cent  mil  hommes  de  guerre  de  pied 
&dechcuâl,  &  deux  cent  chariots  falquez  à  la  mode  accouftumée  des  Per- 
(îens5auoitdurant  certains  mois, prins&  occupé  pluficuis  ne  blés  Hcux  fur  le 
Turc,fai{ant  iournellcment  occifion  grande  de  fes  gens ,  toufiours  plus  fort  ies 
pouifuiuantàleur  ruyne.  Qnpy  voyant  le  Tuic  ,  certainement  belliqueux  ,ÔC 
vaillant  de  courage,  &  puiiiance,  nonobftant  qu'il  euft  grande  &  puifTante  ar- 
mée à  l'oppo/ite,  le  difpofa  aller  en  pcrfonne,  auec  tout  fon  effort ,  contre  (on 
prefent  ennemy,  délibéré  de  non  retourner  fans  groflTe  perte,  ou  vidoire 
gloiicufe.  Et  aiflii  ayant  auec  luy  deux  cent  mil  chenaux  ,  &  deux  cent  mil 
hommes  à  pied  ,  bien  expérimentez  à  la  guerre,  tirez  des  païs  de  Grèce ,  Na- 
tholie,  Capadoce,  Syrie,  Egypte, Caimcnie,&  autres  les  prouinces, entra 
auec  fi  grand  impetuofité  contre  les  Perfitns,  en  les  rompant  &  endomma- 
geant, par  fa  grande  force,  qu'il  les  mift  en  fuite,  &  chaffa  de  tous  les  lieux 
que  fur  luy  auoient  prins  &  occupez.  Et  non  de  ce  contant,  ains  couragcufe- 
ment  les  pourfuiuant,  iufques  dans  le  Royaume  de  Pcrfe,  mift  viaorieufemcnt 
à  fon  obeïftance  grande  partie  d'iceluy.  Et  par  le  Bâcha  Abreyn,  qui  par  long 
temps  auoit  tenu  aftîegé  Thauris , noble  &  autcntique  Cité, Métropolitaine 
dudit  Royaume  de  Perfe,en  laquelle  grande  partie  du  trefor  du  Sophy  eftoit 
retirée,  finablement  pour  non  cftre  laditte  ville  de  refiftance , quant  à  la 
forterefTé  de  murailles ,  &  {îtuation  de  lieu  ,  fut  prinfe  par  les  Turcs ,  non  fans 
leurs  très  grand  gain,  &  vidoirc  loiiable. 

Cette  nouuelle  entendue  par  ledit  Sophy,  &  cognoiffant  les  fiens  que  leurs 
viftoires  paftccscftoient  paruenuës  à  tres-malheutcufe  fin,penferent  par  eau- 
telle  punique-  furprendre  &  circonuenir  leurs  ennemis,  ce  qu'ils  firent.  Et  pour 
en  entendre  la  forme,  eft  à  fçauoir  que  ledit  p:us  de  Perfe,  eft  en  plufieurs  par- 
tics  fterile,  &  nud  de  biens  de  nature,  enclos  de  très- grandes  &  hautes  mon- 
tagnes :  parquoy  Icfdits  Perfiens,  eux  dcmonftrans  auoir  crainte  de  telles  nou- 
uelles,  par  eux  recciics  :  pareillement  ceux  qui  cftoient  dedans  vn  Chafteau 
fort,  appelle  Zaich,  qu'ils  auoient  tenu  plufieursiours,  à  très  grande  refiftance 
contre  les  Turcs,  &  toufiours  iceux  endommagez  :  vne  nuiâ:  à  la  dcpourueiie, 
laifîerent  leditChaftcau,  auec  grand  quantité  de  leurs  tantes  &  bagages,  mon- 
ftrans  fignes  de  fuir.  Et  alors  que  le  Turc  eut  entendu  telle  fuite ,  croyant 
icelle  véritable ,  tres-ioyeux  en  fut  :  &  délibéra  fuiuir  fa  vi^oire ,  noncbftanc 
que  plainement  fuft  aduerty  des  lieux  fteriles,  montaignes,  chemins  difficiles  ^ 
&païs  eftrangc, qu'il  coniienoit  paffcr. 

Et  ainfi  eftant  conuoiteux,  &  defirant  voir  de  fes  ennemis  la  fin ,  après  auoir 
aduifé  la  manière  de  ce  faire ,  &  fortifié  ladirtc  Cité  de  Thauris  ,  lailïlr  en  la- 
ditte Cité  tout  fon  trefor,  fcs  munitions,  ai  tilîeric  ,  grands  cheuaux  menez  en 
main,  chameaux  en  grand  nombre,  &  fon  bagage,  le  tout  foubs  la  charge  & 
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garde  de  deux  Bciglciby ,  c  cfla  dire.  Capitaines,  l'vn  de  la  Grèce,  l'autre  de 
la  Natholie ,  aucc  douze  de  leurs  Sanzachi,  vingt  mil  chcuaux,  foubs  le  gou- 
ucrnemcnt  du  Bâcha  d*Adana3&:  trois  mil  îanniflTaiiCS ,  choifisde  la  garde  de 
fa  perfonne. 

Ce  fal(5t,auec  tout  le  re{îdu  de  fon  armée,  &qaclque  pièces  daràllerie  des 
plus  aifccs  à  «.haricr,  paffa  en  trois  endroits  le  grand  flcuue  de  Eufrates  ,  pour- 
fuiuant  Tes  ennemis  huid  journées  durans,  par  montaignes ,  &  pais  dcTcrts  :  ef- 
quels  tant  par  famine  que  l'exefïiue  froidure  qu'il  y  fiifoit  du  commancement 
de  lanuier,  Icfdics  Turcs^  leurs  chcuaux  ôc  autres  bcftcs  conduittes  auec  eux, 
fouffrirent  grandement.  Finablcmcnteuxayans  rencontré  leurs  ennemis ,  qui 
s'cftoientarreilcz&faittefte  contre  eux  lur  vne  montaigne,en  vn  lieu  qu'on 
appelle  Rymachsy  plantèrent  leur, camp,  où  par  grande  famine  &  ncccffité 
mangèrent  leurs  Cheuaux  :  &  fuflènt  morts  de  Êiim  Ci  à  force  de  pionniers  en 
nombre  innumerable ,  n  cuffcnt  tranché  les  rochs ,  &  fait  voyes  &  chemins 
pour  aller  de  leur  camp  lufques  à  la  ville  de  Thauris  :  par  le  moyen  dequoy  eu- 
rent dcflors  en  auant  des  viures,  en  plus  grand  facilité. 

Comme  on  fiifoit  ces  chofes  ,les  Perfiens  quiauoicnt  prinsleur  aduantngc, 
par  aucunes  voyes  dcfertes ,  incognciies  aufdits  Turcs ,  ayans  lailfé  audit  Ry- 
mach  armée  de  grande  refiftance  ,  fortifiée  des  baftillons  &  rampars ,  à  leur 
mode  accoutumée,  vindrent  parchemins  incogneus,au  nombre  de  foixante 
mil  hommes ,  pour  prendre  laditte  Cité  de  Thauris ,  en  laquelle  auoient  intel- 
ligence d'vnc  partie  du  peuple.  Laquelle  Cité  ils  affaillirent  par  furprinfe ,  cn- 
uiron  l'heure  de  minui(5t  :  en  manière  qu'ils  la  prindrent  par  force,  auec  grand 
occifion  de  tous  Icfdics  Turcs  y  eftans,  fans  en  receuoir  aucun  à  mercy  :  donc 
à  ioye  grande  gaignerenc  la  proye  de  la  très-grande  richcffe  &  threfor  du 
Turc. 

Cette  deffàitte  fut  incontinent  notoire  aux  Perfiens  en  leur  camp  de  Ry- 
mach ,  femblablcmcnt  en  ccluy  du  Turc.  Parquoy  l'armée  dudit  Turc  fut 
rompue  &  mifeen  fuite  par  lefdits  Perfiens  ,les  pourfuiuans  &  pourchaffans 
très  afprement ,  en  manière  que  plufieurs  milicrs  de  perfonnes,  grand  nombre 
de  cheuaux,  ck  autres  beftcs  furent  perdues  &  noyées  es  riuiercs  qu'il  conue- 
noit  repaffcr,  eftans  lors  fort  groffes,  mefmement  ledit  fieuue  d'Eufrates  :  & 
les  autres  Turcs  rencontrez  par  les  chemins  de  Icurfdits  ennemis,  furent  en 
grande  cruauté  occis ,  fans  aucune  remiflfion. 

La  perfonne  du  grand  Turc,  eftoit  par  bonne  fortune  loing  de  fon  camp,  de 
trois  iournées.  Toutes- fois  ayant  grande  compagnée  de  fes  Bachats ,  laniffai 
res,  Mathafiefthi,  &  Spachaglori,  auec  tout  le  refidu  de  fa  maifon ,  comme  il 
alloit  vifitcr  les  ponts  que  Beiglerby  Deuichalongi ,  Capitaine  de  quinze  mil 
cheuaux,  auoit  fait  fabriquer  fur  les  riuiercs,  où  la  perfonne  dudit  Seigneur  dc- 
uoitpafTer:  luyaducrty  de  cette  dcfconfiture ,  defcfpcrement ,  &  en  grande 
fureur  pafla  kfdits  ponts,  &  fc  retira  en  vu  lieu  très-fort  de  Ces  confins.  Mais 
parce  qu'il  fut  pourluiuy,  ceux  qui  rcftercnt  fur  la  queue ,  furent  mis  par  kurs 
ennemis  aux  taillans  d'cfpécs ,  &  miferablcment  tuez. 

Le  Turc  perdu  à  cette  dcffliitte  feize  mil  cheuaux ,  trente  mil  hommes  de 
pied,  dix-huid  mil  chameaux ,  &  autre  bagage,  cent  cinquante  grand  cbeuaux 
menés  en  main,  auec  leurs  accouftrements,  qui  eftoientles  cheuaux  du  Turc, 
&  quatre  vingt  pièces d  artillerie,  tant  groffe  que  menue.  Aufli  y  furent  occis 
hui6t  grands  Princes  de  la  Turquie, trente  Capitaines  d'apparence ,  &  trois 
mil  laniffaircs ,  ôc  prifonniers  trois  grands  Princes ,  &  vingt- hui(5l  Capitaines, 
fans  les  bklTeZjôc  les  Pages  d'honneur  du  grand  Turc,  qui  chcuauchoicnt  de- 
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bant  luy  très- richement  vcftus.  Outre  furent  prinfes  en  la  Cité  de  Thauris,  qua- 
rante D^îmoifelles  d'excellente  beauté,  de  ion  Chaftcau  de  Conftantinoplc. 
Et  le  Roy  de  Perfe,  qu'on  appelle  Sophy  ,  perdit  dliommes  tant  de  mores 
que  deffailknts  de  fon  armée  vingt  mil  ou  tnuiron. 

Voyant  ledit  Turc  telle  ruine,  demanda  fccours  &  faneur  aux  Veniciens,  en 
tccordation  de  la  beneuolence,  affection,  &  amitié,  qu'il  a  toufiours  eue  cnucrs 
la  feigneuric  de  Vcnife.  Et  fit  en  Pera  vne  grolTc  taille,  fur  les  perfonnes  &: 
biens  des  Chrefticns,  qu'il  fufoit  leuer  par  grand  rigueur,  en  mémoire  de  tel 
cffed.  Et  n'en  faifoit  pas  moins  es  autres  villes  ,  où  il  y  auoit  des  Chrcftiens , 
qui  fut  vne  taille  plus  haute,  que  fur  ceux  de  fa  rcprouuée  loy. 

AumoisdcNouembreenfuyuant,le  Roy,&  melfKursfcsEnfans  furent  à 
BloiSjà  Amboifc,  &  en  la  ville  de  Chaftellerault,  où  ils  fc  tindrent  quelque 
temps ,  pour  le  plailir  &  paffetcmps  des  chaffes  :  p-ircc  que  Chaftelleraalt  eft 
vn  lieu  autant  plaifant,  &  beau  pour  la  chafïe,  qu'on  en  vit  onc.  Et  luy  eftanc 
audit  lieu ,  y  arnua  vne  Ambaffade  dudit  Roy  des  Turcs  Solyman,  pour  de- 
mander alliance,  qui  ne  fut  acccptée,fors  en  prenant  les  Turcs,  &  tous  Ces  gens, 
le  baptefme  &la  foy  Chreftienne5&  à  ce  qu'il  ne  guerroieroit  aucuns  pais  de  la 
Chrcftienté. 

Le  Roy  eftantà  Blois  ou  es  cnuirons,  aucuns  mefchans  hcreriques,  firent  Nouelles 
&  mirent  par efcrit aucuns  placars, qu'ils  plantoient  en  plufieursheuxpublics  hmfies  dti 
de  la  ville  de  Paris ,  comme  auflfi  firent  à  Blois,  où  eftoit  le  Roy ,  contre  la  ve-  Sac^t  ment 
rite  du  Saina  Sacrement  de  l  Autel,  &  delà  M^ffe,  &  autres  erreurs  tantabo-  de  fAml 
minables  à  reciter,  que  ie  ne  fçaurois  ne  voudrois  jentreprcndre  de  l  cfcrire  :  & 
auoient  ces  mefchantcs gens latcUigence aucc  aucuns  piïsdcs  Alemaignes,  & 
Germanie ,  tendans  par  ces  moyens  mettre  la  ville  de  Pans  ,&  confequcm- 
mène  les  autres  villes  du  Royaume  de  France,  en  fchifmes,  pariialitez,  difcors, 
diuifions,  &  praguerie,  dont  aucuns,  &  grand  nombic  qu'on  difoit  eftre  de  la- 
dite damnée  enirepriiife,  furent  prins  &conftituez  prifonniers.  Autres  &plu- 
(îeurs  tournèrent  en  fuite,  &  ceux  qu  on  trouua  chargez  &  conuaincus  dcfdits 
cas,  furent  bruflcz  tous  vifs,  par  aireit  de  meffieurs  de  la  Cour  de  Parlement, 
reuiïè  efcrit  les  noms  d'aucuns  mais  l'ay  ce  fie,  parce  qu  ils  ne  le  vallcnt  pas  : 
&  aulfi  afin  que  leurs  parcns,innocci.sdefdits  crimes,  n  en  foi.  ntdiff.mez. 

Le  Roy  voyant  cette  nouuellc  &  grande  affli^ion  en  la  Foy  Chveftiennc,  s'en   rroa/on 
retourna  à  Paris,où  il  aff  mbla  fov;  Confeil  :  pat  l'aduis  duqucl,à  fin  qu'il  pleuft  (honorable 
à  Dieu  faire  grâce  à  fon  peuple,  d'auoir  cognoifiance  de  la  vérité,  &  que  toutes  ^  ^^v«f  ^^ 
ces  erreurs  àhereficscefians- luy  pleuft  enluminer  les  aueugUz, ordonna  faire  ^^^^.^^^^^^ 
en  ladittc  ville  de  Paris,  la  plus  folcnncUe  &  dcuote  Proctfiîon,  à  1  honneur  du  ^^^^^^  ^  ^^^ 
SainaSacrementderAuteÎ5ScdesSainas&Saina:es,qu'onfitiamais:quifut  ^^^  ^^^  ^^^^ 
faite  le  leudy  vingt  vniefme  iour  de  Tanuier,audit  an  mil  cinq  cent  trente  qua-  ^^^^^  ^^ 
tre.  Le  Roy,  mefiîeursles  Enf  .ns,  &  laRoyney  aifitterent,  &  tous  les  Piinces  ^^y^,^^^ 
de  France,  où  la  très- Saind-sôc  Sacrée  Hofticqui  eft  toute  noftreconfolaiion  /^^..^^^^ 
en  ce  mondain  pelerinagc,fut  poitée  par  monfi.ur  du  Bellay  Eucfquc  de  Paris: 
&  au  deuant  les  corps  Saincfts  de  Samd  Germain,  Saiiid  Marry,  Saind  Mar- 
ceau, Sainte  Geneuiefue,  Sainte  Opportune,  Saind  Landry,  le  Chef  Sainét 
Louis,  Saina  Honnoré,  &  autres,  &  toutes  les  Sainacs  Reliques  de  laSamôie 
Chappelledu  Palais  de  Pans,  qui  font  vne  grande  partie  de  la  vraye  Croix  ^  où 
print  mort  noftre  Sauueur  I  e  s  v  s  -  C  h  r  1  s  t  ,  fon  Chappeau  d'Erpincs ,  le  Fer 
d&la  Lance  dont  fon  précieux  cofté  fut  pcaé  &  fendu ,  l'Efponge  où  eftoit  le 
breuagequ'on  luy  bailla  en  la  Croix,  vn  des  Coux  dont  il  fut  tloué,le  Carcan 
&  la  Chaifnc  donc  il  fut  lié  au  Piliier,  la  Toiiaillc  où  il  fit  la  Cène,  &  autres 


4So  La    qjatriesme     partie 

di'^nes  reliques  de  la  PalTion.  Lefqudles  reliques  n'auoient  efté  mifes  hors  la 
Saindtc  Chjppellc,  depuis  que  le  Roy  Saind  Louis  les  y  auoit  fait  mcttie.  Il  y 
auoi:  grand  nombre  de  Cardinaux,  Archcuefqucs.,  Eucfques,  Abbcz.,&  autres 
Prélats,  &  cous  les  CoUegiers  fecuUers  de  Paris  en  bon  ordre. Le  Roy  maichoic 
après  le  Sacrc^la  tefte  nue,  tenant  vnc  torche  de  cire  vierge  en  fa  main  :  &  après 
luymarchoicnt  nielUcurs  les  Princes ,  les  deux  cent  Gentils-hommes,  toute  fa 
garde,  la  Cour  de  Parlement ,  Mcflieurs  les  Maiftres  des  Requcftes,  &  toute  la 
lultice.  Et  partirent  enbonordredc  l'Eglife  Sain<5l  Germain  de  Lauxcrrois ,  en- 
uiron  huiâ:  ou  neuf  heures  du  matin,  &  s'en  allèrent  par  la  grande  rue,  bien  ten- 
due delTus  &  defloubs," en  l'Eglife  Cathedralle  noruc  Dame ,  où  le  Sacre  fut 
pofc,  &  la  McfTeditte,  en  grande  deuotion,  par  ledit  Euefque  de  Paris.  Apres 
La  McfTcjlc  Roy,  mefficurs  (es  Enfans ,  &  la  Royne ,  accompagnez  des  Princes 
&autres  grands  Seigneurs, allèrent  difnerau  logis  Epifcopuldudit  Euefque  de 
Paris.  Et  après  le  difner,&  quelesEftats  de  Paris  fe  furent  a{femblez,&lc 
Redcur  &  luppofts  principaux  de  lYmuerfîtc  en  la  grande  falle  dudit  logis,  le 
Roy  fcant  en  vnc  chaire  triomphamment  ornée,  cjuicfloit  en  lieu  bien  à  propos 
pour  eftrevcu  &ouy  detoutclacompagnéc,  &  ayant  autour  de  luy  mefifieurs 
fes  Enfans,  &  autres  Princes  &  Seigneurs,  de  fon  fang,me{rieurs  de  fon  Gonfeil 
eftroit ,  &  auec  eux  les  Prefidensde fa  Cour  de  Parlement,  prefens  auisi  mef- 
fîems  les  Ambafïadeurs  de  l'Empereur ,  du  Roy  d  Angleterre,  de  la  Seigneu- 
rie de  Venize,  &  d'autres  Princes,  Seigneuries,  ôc  Villes ,  fît  vue  remonftrance, 
exhortation ,  &  pcrfuafion  en  ces  termes. 
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de  France 3  contre  les  Hérétiques. 

A  chofc  ne  vous  fera  cftrange,  Mefsieurs,  fine  trouucz 
en  moy  ce  mefmc  vifage,  contenance,  &  parolle  dont  i'ay 
accouftumé  vfer  les  autres-fois  que  ie  vous  ay  fait  alfem- 
bler.  Car  iel'auoys  par  le  pafle  fait ,  ou  pour  rcceuoir  de 
vous  telles  grâces,  que  comme  Roy  &  maiftre  ie  vous 
pouuois  demander,  ou  pour  vous  en  dcpanir  des  mien- 
nes, ou  pour  prendre  délibération  fur  vos  affaires  particu- 
lières, qu'cftimc  miens,  ou  bien  fur  les  miens,  qui  ne  font  autre  chofe  que  ceux 
du  Royaume:  Mais  à  prefent  me  conuicnt  prendre  autre  ftile  &  parolle,  autre 
vifage  &  contenance,  car  ie^ne  parle  à  vous  comme  Roy  &  maiftre  fait  à  (çs 
fubieas&  feruiteurs  (  m.ais  comme  fubicd  &  feruiteur  moy  roefme;  aux  fub- 
ieas&feruitcurs, comme  iefuis,du  commun  Roy  dcsRoys,&  maiftre  des 
maiftres,  qui  eft  Dieu  tout  puilfant ,  auquel  appartient  l'honneur,  rcuerence, 
&  obtirtlmce  de  toutes  chofes,  &  auqïiel  ce  Royaume  eft  oblige  plus  qu'aucun 
autie,  veu  que  ià  par  l'efpace  de  trcze  ou  quatorze  ans ,  il  l'a  de  fa  grâce ,  en- 
tretenu en  paix,  repos,  &  tianc^uillité  auec  les  amis,  &  en  viftoire  contre  les  en- 
nemis. Tellement,  &  fi  grandement,  que  fi  bien  il  l'a  quelquefois  voulu,  pour 
les  fautes  commifes  contre  fa  diuine  bonté,  vifiter  par  affligions  &  punitions  es 
chofes  temporelles,  ceaeftéauec  fi  peu  de  rigueur,  &  vfant  de  tel  moyen,  qu'il 
n'a  iamais  excédé  le  chaftiment ,  dont  le  benin&  très  gracieux  Père  peut  vfer 
cnuers  les  Butes  de  l'humble  &  obciftant  Fils.  Mais  quant  aux  chofes  fpiri- 
tuellesjôcqui  touchent  la  Rcligionjôc  h  Sainte  Foy  Catholique,  il  ne  l'a  iamais 

abandonne. 
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abandonné iufqucs  là,  que  de  l'en  laifTer  tant  foit  peu  defuicr,  ains  luy  a  fait  cet- 
te grâce ,  que  par  voix  commune,  luy  foit  attribué  ce  priuiiege ,  que  la  France 
foit  la  feule  Prouince ,  qui  n'a  iamais  nourry  de  monftres ,  &  qui  fur  toutes  au- 
tres porte  le  titre  &  nom  de  Tres-Chreftienne.  A  laquelleconiideration,  vous 
ôcmoy,&  tous  les  fubieds  de  ce  Royaume,  luy  deuons  honneur,  fubicuftion, 
&  deuotion.  Et  puis  qu'il  a  voulu  tant  nous  honnorcr,  &priuilegier,  d  autant 
plus  de  regret  &  dcfplaifîr  deuons  fentîrennos  cœurs,  qu'en  ce  Royaume fe 
foient  tiouucz ,  au  temps  prefent ,  de  fi  mefchantes  &  mal-heureufes  pcifon- 
nes,  que  de  vouloir  maculer  ce  beau  nom,  y  feraant  damnables  &  exécrables 
opinions  :  en  manière  que  de  plain  fault  font  (  non  feulement  venus  alUullir 
l'honneur  des  chofesjquece  grand ;Roy  a. voulu  cftre  honnorécs,  &  tenues 
en  reucrcncc^  mais  pour  faire  fi  mal  qu'ils  )  ne  laiflkflent  à  pcrfonnc  le  pouuoir 
de  pis  faire  )  fe  foient  venus  adreflcr  à  luy  mefme,  &  au  Sainél  Sacrement  de 
l'Autel,  qui  cft  fi  digne  que  ienelefçauroisexprimcr.  C'eft  la  mémoire  indcfi- 
cicnte  de  la  Pafifion  de  noftre  Seigneur  lEsvs-CHRisT,cn  laquelle  il  a  vou- 
lu porter  fur  luy  les  péchez  du  monde,  &  pour  noftre  reconciliation  oifnr  en  la 
Croix  à  Dieu  fon  père  fon  corps  en  facrifice,  &  fon  fang  pour  le  prix  &  rédemp- 
tion de  nos  amcs  :  c'eft  la  chambre  Royalle,  le  tentoire,  &  tabernacle  de 
Dieu ,  auquel  &  par  lequel  Dieu  cft  aucc  nous ,  iufques  à  la  confommatioil 
de  ce  fitcle ,  non  feulement  félon  fa  deité,  mais  auffi  félon  fon  humanité  ,  à  la 
corifolation^  aydede  fain(5le  Eglife ,  au  mérite  de  la  Foy  ,  à  raccroiffcmenc 
d'Efperance,  &  à  l'inflammation  &  embrafement  de  Charité.  Ceft  le  Sacre- 
ment des  Sacrcmens ,  contenant  fuauité  de  toute  faueur ,  &  toute  plénitu- 
de de  çraccs,  c'eft  l'humanité  de  Iesvs-Christ  noftre Sauueur, fon amc, 
fon  fang,  &  fa  deité  ,foubs  les  efpeces  de  pain&  vin  contenues,  &  luy  mefmc 
qui  pour  nous  mourut  en  croix ,  refufcita ,  monta  es  cieux,  &  viendra  iuger 
les  vifs  &  les  morts.  C'eft  le  pain  de  vie ,  que  luy  allant  de  ce  monde  à  Dieu 
fon  pcre ,  nous  laifla  en  fa  dernière  Cène ,  pour  cftre  dignement  prins  par  tous 
les  fidèles  5 en  la  commémoration  de  luy,  &  pour  noftre  falut.  Et  neant- 
moins,  aucuns  mefchans  blafphcmateurs ,  gens  de  petite  condition ,  &  de 
moindre  doârine,  auoient,  contre  l'honneur  de  ce  Saindl  Sacrement,  ma- 
chiné ,  dit,  prcfcré,  &  efcrit  plufîeurs  blafphemes,  &  damnables, &  infu^ 
portables  iniuresjvfé  de  termes  reprouucz  &  rcfufez  de  toutes  autres  na- 
tions, enucrs  lefquelles  la  noftre, &  mefme  cette  bonne  ville  de  Paxis  (qui 
depuis  le  temps  que  les  cftudesy  furent  transférées  d'Athènes,  a  toufiours 
cfté  refplandiifante,&en  eftime  de  bonnes  &  fainâ es  lettres  )  en  pourroient 
demeurer  fcandalircz,&  fa  lumière  obfcurcie,  s'il  n'y  eftoit  pourueu,& 
donné  ordre  :  de  forte  que  chacun  puiffe  cognoiâre ,  que  fi  aucuns  ont  efté 
tiîal-heureufement  fcduits  de  l'ennemy  de  vérité,  ce  n'a  eftc  par  ma  faute, 
ne  de  ceux  qui  deffous  moy  font  commis  à  l'adminiftration  &  gouuer- 
nement  du  Royaume  :  &  qu'à  cette  caufe  i'ay  bien  voulu  faire  cette  fo' 
îemnellc  Procefïionjpour  inuoquer,  du  commun  confentement  de  tous  la 
grâce  de  noftre  Rédempteur.  Et  veux  &  ordonne  que  rigourcufe  punition  foie 
iàitte  des  delinquans ,  pour  eftre  exemple  à  tous  autres  ,  de  ne  tomber  en  ces 
damnées  opinions ,  admoneftant  à  ce  propos  les  bons  de  viure  &  perfeuercr 
en  leurs  bonnes  opinons  :  les  varians  de  s'affeurer,  les  deuoyez  de  retourner  en 
la  voye  de  fainéle  Foy  Catholique,  en  laquelle  ils  me  voyent  auec  les  Pré- 
lats fpirituels ,  &  Princes  temporels ,  perfcuerer.   Et  vous  prie  &  admo- 
nefte,  &  tous  mes  fubicds  ,que  chacun  endroit  foy  prenne  garde,  non  feule- 
ment a  foY  mcfmes,  mais  encores  a  fa  famille,  &  fpecialemcnt  a  fes  enfans,  pou^ 
^  Sf 
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les  fîiire  Ci  bieninftruirc  ôc  endoctriner,  qu'il  ne  puilTent  tomber  en  mauuaifc  & 
rçprouuée  oppinion. 

gn  cette  faindte  &  tant  amiable  exhortation  que  Ht  le  Roy,  vfa  en  tomes  fcs 
dcmonftrations  de  fi  (&  comme  on  peut  dire;  plus  qu'humaines  raifons  &  re- 
monftranccs,  que  peu  en  y  eut  en  la  compagncc,  à  qui  il  ne  tirall  les  larmes  de 
fcs  yeux.  Q^oy  voyantjil  commença foudaincment  à  fe congratuler  aucc  eux > 
de  la  deuotion ,  bon  zclc,  &  affc(5tion ,  qu'il  lifoit  en  leurs  vifages.  Et  que  vo- 
yant, grâces  à  Dieu,  les  plus  grands ,  les  plus  fçauans ,  &  fans  comparaifon  le 
plus  grand  nombre  de  fcs  fubicds,  fpccialcment  dcfaditte  bonne  ville  de  Pa- 
ris, clhe  perfcucrans  &  conftans  en  fa  bonne  &  faindedodrinc,  il  efpcroic  que 
tout  viendioit  à  fin  de  bonne  pcrfcâ:ion. 

.  A  CQS  parolles  on  vit  les  vifages  de  tous  les  affiftans  changez  ^|.n  apparence 
&  (igné  de  ioye ,  de  manière  qu'on  ne  fçauoit  qui  plus  donnoit  d  empefche- 
mcnt ,  ou  les  foufpirs  à  la  clamation  de  bien ,  ou  la  tlamation  de  bien  aux  fouf- 
pirs.  Laquelle  choie  luy  donnant  figne  cuident  delà  conformité  de  leurs  vo- 
lonttz  à  la  ficnne ,  les  rcquifl  outre  ce  que  dcffus,  que  tous  vniuerfcllcment ,  <:C 
chacun  à  part  endroit  foy  ^  cu(t  à  dénoncer  tous  ceux  qu'ils  cognoiftroicnc 
cftrc  adherans  &  complices  de  ces  blafphcmes,fans nul  efgard  d'alliance,  ligna- 
ge, ou  amitié ,  iufqucs  à  dire  que  quand  à  luy ,  fi  fon  bras  cftoit  mLô.  de  telle 
pourriture,  il  le  voudroicfeparerde  fon  corps  ,  c'eftà  dire  (  comme  ilTexpofa 
luy  mefme  )  que  fi  Ces  propres  Enfans  eftoicnt  fi  malheureux  que  de  tomber  en 
telles  exécrables  &  maudites  oppinions,  il  les  voudroit  bailler,  pour  faire  facri- 
ficeà  Dieu:  mais  aufli  qu'ils  cuffcnt  tous  en  fouuenance  &  miffcnt  deuant 
leurs  yeux,  quelle  mefchanceté  eft  d'accufer  à  tort  vncperfonne  de  chofc  donc 
dcfpend  le  bien,  la  vie  ,&  l'honneur  :  &  que  d'autant  plus  les  iuges  euffent  à 
confideicr ,  qui,  par  qui  ,&  dcquoy  vn  chacun  feroit  accufé,  &  fi  proccderoic 
point  d'inimitié,  picque,  procez,  vengeance,  ouUgercté,  ne  promettant  ledit 
feigneur  moins  de  peine  aux  faux  accufateurs,  qu'à  ceux  qui  feroient  iulkment 
accufez. 

Ces  rcmonftrnnccs  fàittcs  par  le  Roy ,  &  de  fa  propre  bouche  en  fi  grand 
puiité  de  dodrine,  propriété  de  langage,  &  pcrfcâiion  d'éloquence,  quelles 
pair  nt  toutes  autres,  qui  furent  onc  faittes  par  Roy  s  &  Princes,  l  Euelque  de 
Paris  prinft  la  parolle,  le  genou  en  terre,  vfant  en  brief ,  au  nom  du  Clergé,  de 
plus  que  très  -humbles  remerciements  ,  accompagnez  de  fi  deuote  affcâion , 
&  fi  bien  enrichis  de  langage,  qu'on  irouït  onc  chofe  mieux  ditte,  quant  à 
Herettcs       refponfc,  comme  aulTi  fit  le  Preuofl  des  Marchans,  pour  tous  les  Citoyens  de 

uam  kKoy^  \^\z(K\i  iour,  le  Roy,  la  Roync,  &  toute  fa  Cour ,  eftant  audit  logis  Epifcopal 
de  l'aris,  où  ils  auoient  difné,  comme  dit  eft,  &  après  les  reraonftrances 
fufdittes,  furent  amenez  fix  defdits  hérétiques,  faire  amende  honnorablc  de- 
uant laditte  Eglife  noftie  Dame  de  Paris,&  incontinent  après  furent  bruflez 

te  Roy  de    tous  vifs  :  depuis  ont  efté  bruflez  plufieuis  autres ,  pour  mefmes  berefies,  & 

Frar/ce  ef  pour  leurs  pcrtinacitez. 

crit  AUX         \xs  Germains  maculez  en  aucunes  parties  de  Liditte  hcrefie ,  &  en  autres 

GtrmAinu  parties  d'autres  herefies,  proccdans  de  la  do(5lrine  de  Luther ,  aduertis  de  la 
foy  vraye  &  entière  du  Roy  de  Fiance  ,  &  de  Ces  fubieds  ,en  furent  dcfplai- 
fans,  &  dont  le  Roy  faifoit  brufier  vifs  les  hérétiques  qu'il  trouuoit  en  fon 
Royaume.  Pour  eux  venger  du  Roy,  commancerent  à  publier  en  plufieurs 
villes  de  leurs  pais,  que  le  Roy  de  France  auoit  intelligence  auecSolyman  Roy 
àts  Turcs,  ôc  tenoic  en  fcs  prifons  aucuns  Germains,  &  autres  calomnies  noiï 
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véritables.  Quoy  voyant  le  Roy ,  qui  cftoic  innocent  de  tels  impropcresjcur 
efcriuit  de  Pans  vne  Epiftre  en  Latin,  le  premier  iour  de  Feuricr  dudic  an  au- 
tant bien  faitte  que  i'cn  vy  onc.  le  l'eulTe  cy  inférée  en  François  de  mot  à  mot , 
mais  elle  cft  imprimée  auec  priuilege:  toutcsfois  parce  qu'elle  eft  digne  de  me'   Par  (jut  fui 
fnoire,i'enaycymislâfubftance5cn  brief.Qui  eft  que  par  icelic  en  premier   '^  Dnuphtn 
lieu^Ie  Roy  captiuelabeneuolence  des  Germains,  »ieur  donnant  entendre  leur  (^poijouné 
commune  origine ,  &  qu'ils  ont  par  cy  deuant  vfé  les  vnsaucc  les  autres  de 
grands  &  bons  bénéfices  :&  que  neantmoins  aucuns  d'eux  d'efpourueus  de 
bon  fcns,  pour  les  mettre  en  difcord,  vont  par  les  tauernes  femant,  que  vers  luy 
foutallcz  àcs  AmbafTadeurs  de  Soliman  Roy  des  Turcs,  enncmy  de  la  foy 
Chrcftienne ,  lefqucls  ont  efté  par  luy  tres-humaincment  recueillis  :  &  que  ce- 
pendant il  a  refusé  &  refufc  aux  Germains  inhumainement  tout  accez ,  &  en- 
trée vers  luy.  Queparmy  fa  Cour  on  voyoit  aller  publiquement  gens  vcftus  à  la 
façon  Turqucfque,;&  qu'on  n'y  oferoit  comparoir  en  habit  Germanique.  Qu'à   ^'^K^^^^fif 
tous  Germains  indiftindement,  on  met  fus  qu'ils  fcntcnt  mal  de  la  religion  ^^*^  ^^^ 
Chrcftienne.  Et  que  loubs  cette  couleur  ils  font  ioumcUemcnt  prins,  battus,  ^^'^'P* 
&  detranchez5&  foubmis  à  griefs  tourmens&  peines  cruelles:  que  toutes  les 
prifons  du  Royaume  en  font  plaines.  Et  que  de  les  tirer  hors  de  cette  captiuité, 
n'y  a  remède,  fors  que  la  Germanie  d'vn  commun  accord  mette  fus  vne  puif-  ^^^^r^ 
faute  armée,  pour  les  venir  deliurer.  Dcfquclles  calomnies,  &  fauffes  fuppofî-  ^^'^   ^^ 
tions,  le  Roy  reprend  les  inuenteurs,&dctradcurs,  donnant  à  entendre  par  ^''^"'^'^' 
cuidentes  raifons,  à  tous  les  Germains,  qu'ils  peuuent  cognoiftre  par  expérience  ^^  ^^^^^in 
le  contraire:  &  que  ces  melchantes  parolles  procèdent  de  gens  qui  coulpables  ^^^  P^^^^ 
de  toutes  c^s  imputations,  les  veulent  transférer  ôc  reietterfur  luy. Et  combien  ^'^^9^^euf 
que  telles  chofes  ne  méritent  rcfponce,  &  que  le  blafme  en  doiue  redonder  P^^^  ^^^'^ 
fur  leurs  autheurs,  qui  à  ce  les  ont  atitrez,  defquelspourl'eftroite  alliance  qui  ^^  ^rouen^ 
cft  entre  eux  &  luy,  &  pour  le  lieu  de  Maicfté  quils  tiennent,  ne  voudroit  ce  ^^' 
nonobftant ,  ne  pouuoir  dire  paroUe,  finon  d'honneur  &  amitié.  Neantmoins  ^'^^^^  le 
refpond  le  Roy,  que  ceux  qui  tiennent  le  lieu  de  Maiefté,  qu'il  ne  nomme,  ^°y  g'^^^iji 
eux  mefmes,  puis  aucunes  années  ont  par  pluficurs  fois  enuoyéAmbalïâdeurs  ^^  P^^^  de 
deucrs  iceluy  Turc,  &  de  luy  en  ont  rcceu  ,  auec  lettres  &  charges ,  parauen^  Picardie^ 
ture  pcuhonnorables  à  eux,  fans  leconfcntcmcnt, &  au defceu  de  ceux  à  qui  ^"^m^u'a- 
ils  s'en  deuoicrtt  confciller,  &  aufquels  il  touchoit,de  fçauoir  alors  ce  qu'ils  ^^^  ^^  '^«^- 
braffoicnt  auec  luy.  Et  quant  au  Roy,  iaçoit  ce  qu'il  n'euft  inimitié  nelquc-  S"^'^' 
relie  auec  ledit  Roy  des  Turcs  ,  fors  pour  la  caufe commune  de  la  Religion  ^^  ^^^  de 
Chteftienne, neantmoins  pour  le  bien  &  repos  de  la  nation  Germanique, &  ^^f^dojme, 
confequcmmcnt  de  toute  la  Chieftienté,  d'autant  qu  il  voyoit  ledit  Turc  en  ^^  ^«^  de 
armes  contre  les  Germains,  luy  auoit  enuoyé  dénoncer  la  guerre  :  &  s'cftoit  ^^yf^; 
offert ,  auec  la  participation  du  Roy  d'Angleterre ,  auec  lequel  il  auoit  accou-  ^^fe^gnet4r 
ftumé  auoir  fes  entreprinfes  communes,cftre  à  la  première  pointe  de  l'armée,  &  ^^nim. 
de  conduire  l'auantgarde  contre  ledit  Turc,  au  cas  que  iamais  plus  il  entreprift  ^^  l^^tgneur 
guerre  centre  les  Germains:  &  de  fournir  de  trois  mil  hommes  d'armes,  &  de  ^^  Ssrmeul 
cinquante  mil  hommes  de  pied,  dont  les  trente  mil  feroient  de  Germanie  :  ^''^/ 
comme  ilsauoient  peu  voir,  par  lettres  qu'il  auoit  cfcritcsià  l'Empereur ,  au  ^  'f^  ^^^ur 
Pape,&  àtoute  la  Chreftienté.  "  ^<Cr;^uy, 

Et  touchant  l  Ambaffade  du  Turc  qu'il  auoit  enuoyée  vers  luy  en  ce  Royau-  ^  ^  fr'^neut 
me,  ceftoit  pour  demander  la  paix ,  qu'il^  auoit  reffusée  à  autres  qui  la  de-  de  Mihtrué 
mandoicnt  auec  luy,  pour  auoir  plus  granS  moyen,  &  facilité  d'vfurpcr  la  ty-  ^^(^hafteaté 
rannie  qu'ils  affedoient  fur  tous  les  Chrcftiens.    Laquelle  paix  le  Turc  ^^^>:  par- 
dcmandoitauRoy,auec  honncftes  conditions  5  &  non  telles  que  les  autres  la  ^'^^atFrAnl 
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dcmandoicnt,  fc  vouîans  taire  à  luy  tributaires.  Et  laditte  paix  ncaatmoîns  à 
luy  par  cette  Ambaiïade  prcfentce  y\\  auôit  rcfifusée  ^imon  que  le  Turc  y  vou- 
lue comprendre  toute  la  ChrcOienté  vniuerfdlemcnt  :  ce  qu'il  cratgnoit  ac- 
corder ,  parce  qu'il  auoit  veu  les  autres  afpirer  à  la  feigneurie ,  &  monarchie 
de  toute  la  Chrétienté:  &  que  s'ils  y  paruenoient/oubs  onabre  de  laditte  paix, 
la  chofeluy  pourroiteftre  dommagcufe,  inuidieufe  j&fufpedc.  Toutes-fois 
files  Princes  Chrefticnsfe  vouloient  abftenir  de  guerre,  les  vns  contre  les  au- 
tres, &{îvn  chacun  fe  vouloit  contanter  de  tenir  jiuftemenc  ce  que  iurtemenc 
peut  tenir,  ledit  Turc  ne  dcmindroit  pas  mieux  que  de  les  laiiï'cr  en  paix ,  ôc 
l'ayant  luy  aucclefdits  Princes  Chtefticns. 

A  uiïi  remonllioit  par  ladite  Epiftre  ou  Lettre,  combien  chofe  pcrnicieufe  fc- 
roit,  filon  refufoic  cefte  honncfte  paix ,  veu  lamalheureté  du  temps  prefent^ 
auquel  la  republique  Chreftienne  efttant  affligée  de  peruerfes  oppinions,Ôc 
mauuaifcs  dodlrincs,  contraires  à  celle  de  faintc  Eglife.  Pour  aufqucllcs  chofcs 
pourueoir,  la  republique  Chreftienne  n  auoit  autre  chofe  affaire  que  de  paix , 
pour  célébrer  vn  Concile  vniuc  ri  el,  à  la  confciuation  de  la  dignité  de  l'ordre 
Ecclcfiaftiquc , fdon  la  condition  des  temps,  auec  le  prefent  falut,  &  futur 
repos  de  chacun  particulièrement  en  fon  endroit.  Lequel  Concile  le  Pape 
Clément  fcptiefme  dernier  dccedé  auoit  prefque  accordé,  &  ne  reftoit  que 
conucnir  dulicu,&  euft  eftc  fait,fi  la  mort  n  euftpreuenu  ledit  Pape  :  mais  que 
le  Pape  Paulc  tiers  de  ce  nom,  fon  fucccflcur,  le  pourroit  faire  :  veu  qu'il  eft  , 
&a  toufiourseftc,  homrne  droit,  abhorrant  les  diffemions  d'entre  les  Princes 
Chrcfticns -.  &  d'auantage  que  fon  clcdion  a  efté  li  Hbre ,  fi  vnanime ,  fi  nette  de 
fvmonie,  &  de  violence,  qu'il  ne  pourroit  craindre  le  findicat  d  aucun  Concile» 
Laquelle  crainte  auoit  paraduanture  retenu  &  diuerty  en  ce  malheureux  & 
mifcrable  temps  aucuns  Papes  fes  prcdccc{fcurs,dela  conuocation&  célébra- 
tion des  Conciles.  AuflG  qu'à  fonelcdion  il  ne  l'auoit  d'autre  chofe  requis, 
finon qu'il  fift  indire  ledit  Concile  vniueifcl,  en  lieu  conuenable,  libre, ôc  non 
fufpcét. 

Finablemcnt  en  refpondant  au  fécond  poind  ,dont  les  Germains  le  calom- 
nioient,  qui  eft  qu'il  mal  traidoit  &  faifoit  martyrizer  en  France  plufieurs  de 
Germanie  :  difoit  que  luy  elpcrant,  parle  raport  de  fon  Ambalfade,  qu'il  auoit 
cnuoyé  en  Germanie ,  la  reiinion  de  tous  les  Chreftiens ,  en'  la  vrayc  Reli- 
gion Chreftienne,  au  moyen  de  quelques  petits  traidcz,  préparatifs  de  la 
voye  &  moyen  d'icclle  reiinion , l'ennemy  de  vérité,  &  père  de  menfonge, 
auoit  fufcitc  aucuns  perfonnages,  pluftoft  furieux  qu'autrement,  à  la  fubuer- 
fion  de  toutes  anciennes  &  faindes  obferuations,  femans  tels&abhominables 
propos,  que  mieux  vaut  iccux  demeurer  enfeucHs  es  ténèbres ,  dont  ils  font 
yfilis  ,que  les  remémorer  ,&  mettre  a  la  lumière  du  monde  :  lefquels  propos 
auoient  efté  abhorrez  non  feulement  de  luy,  mais  de  la  plufpart  des  Germains. 
A  quoyil  auoit  induftricufcrnent ,  &  par  grande  folïcitude  &  vertu  refiftc  : 
ordonnant  que  tous  les  complices ,  &  confcntans  à  ce  tant  énorme  crime, 
fuffent  appréhendez  :  &  auec  grande  feuerité  punis  félon  les  loix ,  &  obferua- 
tions anciennes  :  ce  qui  auoit  efté  par  iuftice  faid  :  mais  non  aucuns  defdits 
Germains  :  parce  qu'ils  n'auoyent  efté  appréhendez  en  tels  crimes.  Et  que 
ceux  de  leurs  nations  tant  Princes,  Gentils- hommes ,  cfcoliers  ,  nurchans, 
&  courtifans  font  en  France ,  en  telle  feureté  que  font  les  François  :  &  que 
tout  ce  qui  eft  libre  aux  François,  eft  libre  aux  Gremains , audit  Royaume 
de  France.  l\  y  a  plufieurs  autres  bonnes  chofes  en  laditte  Epiftre ,  qu'on 
pourra  voir  a  cette  fiii  ;  auec  vne  autre  epiftre  du  Roy  mefmc ,  depuis  & 
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fccondcmcnt  cnuoyée  aufdits  Germains ,  de  faind  Germain  en  Laiz  près  Paris 
contenant  réitérée  piomcfTe  du  général  Concile  '  "  * 

Le  mois  précèdent,  qui  fut  en  laauier  duditan,par  lettres  patentes  données 
par  le  Roy  à  Paris,  eft  mandé  à  tous  iuges  Royaux  de  Ton  Roy  aumc.q  lîc  dt  flors 
cnauanclcs  guetteurs  de  chemins,  qui  dcftroufïent ,  pillent  &  outragent  les 
pafTans,  crochètent  &  entrent  es  maifons,  foient  punis  de  mort  telle  qui  s'en- 
fuit.  Sçauoir  eft  que  lefdits  malfaiéleurs  auroicnt  les  bras,  cuiffes,  &  iambes 
rompues  en  deux  lieux,  &  auffi  les  reins,  &  après  mis  fur  vne  haute louë,  où  ils 
demeureront  iufques  à  ce  qu'il  plaife  à  Dieu  qu'ils  meurét,  pour  y  faire  péniten- 
ce dcfdits  crimes:  &  ce  pour  donner  crainte  6c  tremeur  à  tous,  &  qu'à  ce  moy- 
en tels  crimes  ne  fulTent  plus  commis.  (Et  qu'eux  morts  fur  laditteroué,  fc- 
roicnt  oftcz,{i  &  quand  feroit  ordonné  par  luftice. 

Levingticfme  dudit  mois  de  Feurier,dudit  an,  le  Roy  permift  par  lettres   ^^'^'^>^pon 
patentes,  qui  furent  publiées  en  Parlement  à  Paris,  &  par  toutes  les  bonnes  vil-  ^<f  ^''î'^///  or- 
les  de  France,  à  tous  raarchans,  &  autres ,  de  pouuoir  tirer,  tranfporter ,  &  en-  '^^  les  bicds 
leuer  é.^s  bleds  hors  dudit  Royaume  ,en  autres  pais.  hors  U 

En  ce  mefmc  temps  le  Roy  fut  aduerti  que  les  Princes  voifins  dudit  Roy-   ^rnnc,^ 
aume,  tant  à^%  Alemaignes  ,  Efpagnes,  qu'Italie,  s'armoicnt,  &  faifoyenc 
de  grands  préparatifs  pour  la  guerre,  tant  par  mer  que  par  terre  :  fans  eux  dé- 
clarer qu'ils  vouloient  faire.  Et  que  d'autre  part  le  Turc  Solyman,&  Barbe 
Rouffc  drelîoient  de  leur  cofté,  auffi  par  mer  &par  terre,  greffe  armée:  &  que 
ledit  Barbe  Rouffe  auoit  ià  conquis  le  Royaume  de  Tuniife.  A  cette  caufe 
fe  prépara  défaire  le  fembkble,&  s'armer  Ôc  fortifier  par  mer  &  par  terre  : 
afin  de  ncftrc  furprins ,  dont  pourroit  procéder  lentiere ruine  de  fun  Roy- 
aume. Et  parce qu  il  n'auoit  aftez  argent  pour  ce  faire,  d'autant  que  lefdits 
préparatifs  eiloient,  &  font  d'ineftimable  mife,  auoit  par  l'opinion  de  fon  con-   r  -r 
feil,  voyant  la  richeffe  des  gens  d'Eglife,  procédant  de  leur  abondant  tem-  ^^^J/^  ^ 
porel,  ordonné  &  condud,  de  prendre  la  tierce  partie  du  temporel  des  Euef-  J^l 
chez,  A  rcheuefchcîz,  &  Collèges,  &  la  moy  tié  du  temporel  de  tous  autres  be-   r  ^   ^^^''■ 
ncfîccs.  Et  de  £iit  auoit  fait  flifir  es  mois  de  May,  &  de  luin ,  dudit  an ,  par  fcs 
iup.cs  Royaux,  ledit  temporel ,  &  iceluy  fait  bailler  à  ferme ,  au  dernier  cnche- 
rilleur,  pour  luy  en  bailler  la  tierce  partie  d'aucuns,  &  la  moitié  des  autres  , 
pour  lefdits  affaires ,  fans  aucunement  toucher  au  fpirituel,  comme  difmes& 
oblations.  Et  depuis  ceux  qui  luy  auoiehr  offert  bailler,  promis,  &  iurc  de  luy  ' 

faire  mener  à  fon  Chafteau  du  Louurcà  Pans ,  où  eft  le  recueil  de  k$  finances, 
la  valeur  de  ti  ois  décimes,  par  don  gratuit  :fçauoir  eft,  la  moitié  à  la  fcftcde 
Touffain(5î:s,&lautremoytiéàNoëi,auoienteu  main  leuéc  de  leufdits  béné- 
fices. Il  ordonna  outre ,  par  autres  lettres  patentes,  de  contraindre  tous  Be- 
neficiers  d'exhiber  par  dcuant  les  iuges  Royaux  les  lettres  de  fondations ,  ôc 
dotations,  faittes  par  les  Roys  de  France ,  de  leurs  Eglifes,  &  auffi  des  aliéna- 
tions ,  faittes  aufdittes  Eglifes.  '  iKêlhinons 
Au  commancemcnt  du  mois  de  Mars  enfuiuant ,  le  Roy  par  Tes  lettres pa-  denanfpor- 
tentes  publiées  par  tout  le  Royaume  de  France, fit  faire  inhibitions  &  def-  (^r  hors  de 
fenfes,  qu'aucun  de  quelque  eftat,  qualité,  &  condition  qu'ilfuft,  n'euft  t^rarjcefcu 
deflors  en  auant,  aliéner,  ne  tranfporter,  diredement ,  ou  indircélcment ,  acier ^  é' 
en  quelque  façon  &  manière  que  ce  fuft ,  ou  peuft  cftre ,  hors  dudit  Roy-  tons  autres 
aume,  fer, acier,  harnoys,  cordages,  peige,  rozinc,  godran,  bois,  pour  faire  ta-  accoufire- 
mes,&aibrcsdeNauires,&vaiffeaux,&  toutes  autres  marchandifcs  prohi-  mens  de 
bées  par  les  anciennes  ordonnances  Royaux.  Et  ce  fur  peine  d'amande  arbi-  \f«f;r<r , 
traire  5  corififcations  des  marchandifcs,  &  chofcs  fufdittejg  &  &t^ïç.^m\%  pour  U  mer» 
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comme  infradcurs  defdittes  ordonnances:  finon  qu'il  en  cuft  donné  congé  par 

autres  lettres. 

Le  piemier  iour  dudic  mois  de  Mars, le  Capitaine  lonas  prifonnier  à  la  Ba= 
ftille  à  Pans,  pour  aucun  crime  de  Icfe  Maicftc,  dont  il  fut  accufé  &  coivaain* 
eu  5  fut  dcfcapitéà  Pans,  6i  fcn  corps  mis  à  carticrs,  6c  fa  tcfte  portée  fur  le 
haurc  de  la  ville  de  Marfellle  en  Prouencc. 
Lin  iTî^       A  ^  commencement  de  l'an  mil  cinq  cent  trente  cinq,  les  prefentcs  An- 
1%  nales  d'Aquitaine  furent  imprimées  à  Poidicrs  poui*  la  troifiefme  fois< 
De  puis  ,  &  l'an  mil  cinq  cent  quarante,  autre  Imprimeur  que  le  mien,  les  a  im- 
Cû,^ire  ceux  pj-^.j^^^^^  à  Paris  pour  la  quatriefme  fois:  &  continué  mon  hifloire  fans  moy5iuf- 
ÇHt  0/31  ad    ^^^  audit  an  mil  cinq  cent  quarante,  en  mon  nom  :  qui  cft  crime  de  faux ,  me 
ditionue        fuppofant  contre  vérité  ce  qu'ils  ont  continuc,cftre  de  mon  ouurage :  combien 
AUX  AnnA'  ^.^^  ^^ foient  chofes  triuiales,  non fentas riiiftoire.Qm ma efté occafîon de pu- 
1*        L        ^^^^^  P"^^  imprefnon  ce  que  i'ay  peu  recoUiger  des  geftcs  des  Gaules ,  tant  d  A- 
/  ^juihcur    quiQine,de  Belges,  que  Celte  .depuis  le  commancement  dudit  an,  mil  cinq 

cent  trente  cinq,  iufques  en  Tan  mil  cinq  cent  quarante  cinq. 

G  .-idlogie        Continuant  donc  mon  hifroirc  :  Au  commancement  dudit  an  mil  cinq  cent 

aefruL  ?n.i    trente  cinq  fut  remondréau  Roy, qu'il  auoit  droit  au  Duché'deSauoye,àcau- 

da-na  Loj//e   fc  de  feu  Madame  Louifc  de  Sauoye fa  mère  :  de  laquelle  il  cftoit  feul  fils ,  & 

de  Snnojc  ,   principal  héritier.  Aufîîluy  appartenoit  Nice,  Ville  franche,  ôcla  principauté 

mcY'ù  àa  Roy  d.e  Picdmont  :  eftant  àcs  appartenances  du  Comté  de  Prouence.  Et  pour  l'en- 

de  Frnnci*  tendre, eft  à  prefuppofcrque  Phellppes  Comte  de  Bauicu,fîls  aifné  du  Duc 

Aymé  de  Sauoye,  cfpoufaMirguerite  fille  du  Duc  de  Bouibon.  Par  le  trai(5^é 

duquel  mariage  fut  conuenu  ,que  les  enfans  qui  en  yftroient ,  rcprefentcroicnt 

leur  pcrc,  au  droit  de  piimogenirure,  l'ordre  d'icclle  primogeniture   entre 

eux  gardé. 

De  ce  mariage  fortirent  Philibert,  &  Madame  Louife  de  Sauoye.  Ledit  Phi- 
libert cfpoufi  Dame  Marguerite  fille  de  l'Empereur  Maximilian ,  &  tante  de 
l'Empereur  Charley,qui à  prefent  cft.  Laditte  Dame  Louife  efpoufa  Charles 
Ledroîtifuc   Comte  d  Engoulefme.  Ledit  Philibert  mourut  fans  hoirs  procréés  de  fa  chair. 
ie  Roy  de      Et  de  laditte  M  idamc  Louyfe ,  &  Monfieur  le  Comte  d  Engoulefme  Charles 
France  a  en  de  Valois,  eft  y  (Tu  François  à  prefent  Roy  de  France.  Auquel  par  ce  moyen  ap- 
SaiiojK,         partient  à  droit  fucceifif  tout  le  bien  de  fa  grande  mère.  Madame  Marguerite 
dé  Boui  bon  :  comme  rt  prefcntant  Phclippes  fon  aycul  maternel ,  au  droit  de 
primogeniture  :  mcfmemcnt  en  tous  les  biens  alodiaux ,  &  qui  pouuoient  tom- 
ber en  quenouille,  de  la  fucceffion  du  Duc  Aymé  de  Sauoye.  Et  eftà  préférer 
au  Duc  Charles,  frère  puifné  dudic  Duc  Philibert,  &  ylTu  d'vn  autre  mariage. 
yice  Pille       Et  quant  à  Nice ,  Ville  franche ,  &  la  principauté  de  Piedmont:  eftoient  de 
franche        temps  immémorial  à^s  appartenances  du  Comté  de  Prouencc:  &  fpecialemenc 
tiedwont^    ledit  Piedmont  annexé jvnyjôc  incorporé infeparablement  audit  Comté  de 
Prouence.  1  outes  lefquelles  chofesjles  vues  après  les  autres,  &  par  fucccffion 
de  temps,  auoienc  elle  vTurpécs  &  occupées  par  les  Ducs  de  Sauoye  , partie 
par  force,  partie  par  emblée  &  furprifc ,  &  partie  par  la  rébellion  des  fubiedis, 
ôc  à  leur  folicitation ,  ccpendint  que  les  Comtes  de  Prouence  eftoient  occuper, 
es  guerres  de  Sicile,  Naples,  &  autres  Aufquels  Comte  de  Prouence  ,  les  Rois 
de  France  ont  fuccedé,  tant  par  héritage,  que  par  inftitution  teftamentaire. 

Dauantage,  c noient  IcfditsDucs  de  Sauoye  vfurpé  plufieurs  villes  &  places 
du  Marquilat  de  Saluées,  au  preiudice  &  diminution  grande  du  Dauphir.é, 
dont  eft  mouuant  ledit.  Marquifat.  Toutes  lefquelles  chofcs ,  mifes  au  Confeil 
à.  u  Roy  (après  meure  délibération,  &  conclusion  fur  ce  prife  )  le  Roy  de  Fian- 
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ce  auoît  fait  remonftrer  au  Duc  de  Sauoye ,  &  le  foiiHner  de  luy  en  faire  la  rai-  So?nm4tioiè 
fon  :  à  quoyn'auoit  voulu  entendre.  A  cette  caufc,  toutes  voy es  d'accord  ef-  de  par  k 
prouuées, fans  y  auoir  profité,  le  Roy  fut  contraint  fc  retirer  aux  armes.  Tou-  Roy  di  Fran 
tes  fois  ne  voulut  fon  cntrepi  ifc  exécuter,  ne  faire  guerre  au  Duc  de  Sauoye,  ce  au  Dm  de 
îufques  à  ce  que  l'Eippcreur  cuftaccomply  le  voyage  de  Thunes,  qu  on  appel-   Sauoye  ^  de 
loit  anciennement  Canhagejen  Afrique,  qu'il  entreprii^t  contre  Solytuan,  luy  rendre 
Seigneur  &  Prince  des  Turcs  :  lequel  auoit  cxpeJilé  le  Roy  de  Thunes  hors  fon  jts  terres. 
Royaume,  où  l'Enipereur  Icremilt:  qui  fut  vn  ade  glorieux,  digne  de  Roy,  de- 
uant  les  homnies  :  mais  iene  fçay  quant  à  Dieu ,  veu  que  ce  Roy  de  Thunes  La  prhfè 
cftoit infidelle.  Car fi en labfence de  l'Empereur  6v:  luy  eftant en  Carihage,le  de  Thunes 
Royeuft  fait  paifer  fon  armée  en  Sauoye  jl'Enipereur  euft  peu  penfcr  que  cz-  par  l'tm* 
ftoit  pour  entrer  en  Italie,  &  le  furprendie  au  Duché  de  Milan.  peu  «r. 

Enuiron  le  mois  de  Nouembre,dudit  an  mil  cinq  cent  trente  cinq,  mourut  te   ut/pas 

le  feigneur  Francifque  Sforce, auquel  l'Empereur  auoit  donné  en  mariage  fa  de  rranaf.  \ 

niepce,fille  du  Roy  de  Dannemarc,  &  en  faucur  dudit  mariage  IcDuché  de  Mi-  ûu^  s  forces  ^ 

lan5auec  certaines  conditions  :  qui  eftoit  la  caufe  pour  laquelle  l'Empereur  .jr^  ttmit 

sexcufoit  vers  le  Roy,  de  ne  luy  pouuoir  rendre  ledit  Duché,  attendu  qu'il  utUn, 

auoit  promis  audit  Francirque,de  l'en  laifler  iouïr.  Cette  niortaduenuë,  &  en-  Sonijr^ation 

tendue  parle  Roy,  il  enuoyav€rsl'Empcreur,luy  remonftrer  que  loccafion  de  à  l'Fmpe- 

fon  excufe,  de  ne  luy  rendre  le  Du^héde  Milan  eftoit  a(ropic,&  eftainte,  par  rcurde  par 

letrefpas  dudit  feigneur  Francifque,^  qu'il  vouloit  le  remettre  entre  {i:s  mains  h  j^cy ,  de 

comme  à  luy  de  droit  iappartenant , ou  bien  à  Meilleurs  fcs  Enfins.  /^^  rendre 

'     L'Empereur  vfad'excufes,&diffimulatiors:  &  durèrent  les  allées  6c  venues  ^  ouée  de 

delVn  àl'autrejiufques  cnuironle  Carcfme  enfuiuanr.  Ncantmoins  ccpen-  cMiUn- 

dant  l'Empereur  eftantau  Royaume  deNaples,o(fembloit  gens , pour  venir  à  L'imptnuï 

Rome ,  &  en  faifoit  auffi  affcmbler  au  Duché  de  Milan,  par  Anthoine  de  Lefue  ajjlmble 

monftrant  appertement  f'  préparer  plus  pour  la  guerre,  que  pour  la  paix.  Au- ^'^^^^  2^^^  _^ 

quel  temps  eftoit  Ambalfadeur  pour  le  Roy,  le  feigneur  de  Velly,  à  prcfent  ^/^.j, 

Euefque  de  Vannes  en  Bretaignc  :  lequel  louuent  luy  remonftroit  l'intention   'j empereur 

du  Roy ,  furie  fait  de  ce  Duché  de  Milanc  mais  vfant  d'excufcs,  &  de  belles  ^  ^^^^,  ^  ^, 

promcftcs,  fie  tant  qu'il  paruint  à  Rome,  enuiron  le  Carcfme  dudit  an  mil  cinq  /^  c&r&ind 

cent  trente  cinq.  Où  fe  trouua  vers  luy  de  la  part  du  Roy,  Monfieur  le  Rcue     ^^  lorratne 

rendiflfime  Cardinal  de  Lorraine,  foubs  efpoir  ci'vne  paix  finalie,  n  ais  tout  vint  ^^,^^  /^  ^^^^ 

à  rien,  comme  entendrez  cy  après,  quand  nous  aurons  vn  peu  parlé  dtMonfieur 

le  Duc  de  Sauoye,  &  qui  a  efté  caufc  de  fa  ruïae. 

-'Le  Duc  de  Sauoye  voyant  venir  l'Empereu  deN^plcsà  Rome,  auec  bonne 
puiifance  de  gendarmerie,  &  gens  de  guerre, &  qu'Anthoine  de  Lefue  en  leuoit 
&  affembloitencores  gros  nombre  au  Duché  de  Milan  ,  voulut  fçauoir  ce  qui 
luy  feroit  bcfoingçie  faire.  Et  pour  paruenir  à  fon  intt^ntion  ,efciiuit  à  vn  Gt  n- 
ril-homme  natif  de  fespaïs,  eftant  au  fcruicede  1  Empereur,  &  afïez  bien  voulu 
de  luy  nommé  Monfauconnet,  qu'il  sentift  de  l'Empereur, fi  le  cas  aducnanc ' 
de  la  guerre  entre  le  Roy  &  luy  (laquelle  on  fupp  >fc>it  pluftofteftre  que  la  paix/ 
il  fedcclarcroitplainement  pour  luy,  ou  s'il  di;f;muUroit,  comme  il  auoit  ac- 
couftumé.  l'Empereur  fift  refponfc  audit  M  >D£iuconnct,  qu'il  mandaft a  Mon- 
fieur de  Sauoye,  que  tant  pour  le  profit  de  luy  que  de  l'Empcreurs  il  fift  comme 
il  auoit  de  couftume. 

Ledit  Duc  de  Sauoye, laiftant  le  confeilderEmpcieur,&  vfant  de  ceîuy  de 
fa  femme,  fë  déclara  du  tout  pour 'l'Fmpereur,  &  fc  retira  vers  luy  :  qui  tourna  Le  Duc  de  ^ 
depuis  au  grand  profit  du  Roy,  vc  u  ce  qui  aduint  après  :  &  y  fiirent  lEmpcre  ur  Sauoye  mai 
Sck  Duc  de  Sauoye  trompez.  Car  eftant  l'Empereur  à  Aix  en  Prouence^auec  condmu 
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foKi  armée,  le  Duc  de  Sauoyc  en  fcs  pais,  il  euft  toufiours  tiré  quelques  Viurcs  j 
&  autres  chofesncccflaires  dudit  païs ,  pour  conforter  &  refraichir  Ton  camp  , 
&  ne l'euft  on  iccu  gaidcr:  mais  ne  le  peut  faire,  à  raifon  de  ce  que  le  Roy 
s'empara  dudic  pays,  &  ne  venaient  viures  au  camp  de  l'Empereur ,  que  de  Sa- 
lionne ,  dont  il  ne  pouuoit  auoir  à  fufïifance.  Et  luy  conuint ,  par  faute  de  vi- 
ures 5  rompre  fon  campj  à  peu  d'honneur  ,&  largement  de  perte,  comme  ver- 
rons cy  après. 

Or  eftoit  l'intention  du  Roy,  de  rccouurcr  fon  partage ,  au  pays  de  Sauoyc , 
&:  retirer  fcs  terres  &  feigneuries  de  Nice,  Ville  franche,  &  Piedmont.  Et  pour 
y  parucnir,  le  Roy  auoit  drcfsc  fon  armée,  &  pluficurs  compagnécs  qu'il  auoit 
fait  paflcT  à  Lion  àfa  venue.  Et  enuiron  la  fin  du  mois  de  lanuiei^auditan,  le 
fei^ncur  de  Vere  auoit  prins  Gcneue,  &  difoit  Ion  que  le  Roy  l'auoit  fait  faire  : 
&  ledit  Duc  de  Sauoye  fe  déclarant  du  tout  pour  1  Empereur ,  penibit  eftre  fe- 
couru  de  luy  iufques  au  bout  :  mais  il  fut  dcceu  &  a  payé  pour  tout. 

Retournant  à  l'ordre  de  1  hiftoire ,  incontinent  que  le  Roy  fut  aduerty  de  ce 
qu'auoit  fût  le  Duc  de  Sauoye,  il  drefla  vne  groffe  armée,  de  laquelle  il  fit  chef 
Mcifire  Phclippcs  Chabot, Chcualier de lordrCjôc  AdmiraVde France.  Lequel 
de  première  venue  print  la  plus  grande  partie  des  places  de  Piedmont ,  &  Du- 
ché de  Sauoyc.  P  endant  lequel  temps  ,s'entrctenoient  encores  cjuclques  pro- 
pos de  paix.  Et  àcettecaufefut  cnuoyéde  la  part  du  Roy  à  Rome,vcrs  l'Em- 
pereur, comme  dit  cft,  Monfeigneur  le  Rc;j4erendi(ïime  Cardinal  de  Lorraine  , 
ayant  pouuoir  &  procuration  du  Roy,  pourvuider&  accorder  tous  differens. 
Le  bruit  fut  lors,  que  luy  pafTant  par  Piedmont,  trouua  mondit  feigneur  l'Ad- 
mirai, qui  auoit  prins  Thurin,  &  vouloitallcrà  Verfcil  pour  le  prendre ,  &  com- 
battre Anthoine  de  Lefue,  qui  en  eftoit  près,  auec  hui(5t  ou  dix  mil  hommes-  : 
ce  qu'il  difRra  faire,  voyant  que  mondit  feigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  alloic 
à  Rome  de  par  le  Roy,  en  cfperance  que  le  Roy  6c  l'Empereur  feroient  en  bref 
bons  amis,  &  que  leur  propos  mis  enauantfortiroient  quelque  bon  cfTeâ:. 

Mondit  feigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  trouua  l'Empereur  à  Rome  :  & 
parlèrent  enfemblecnlâprefencc.duPapc5&  des  Cardinaux  :  mais  ne  firenc 
rien,  &  ne  peurcnt  venir  à  bonne  conclufion  de  leurs  propos.,  Parquoy  s'en  re- 
tourna mondit  feigneur  le  Cardinal  en  France,  mal  édifié  de  l'Empereur ,  & 
defplaifant  que  mondit  feigneur  l'Admirai  n'auoit  paracheué  fon  entreprinfe. 
Car  on  cognent  que  les  diflimulations  de  l'Empereur  n'tftoicnt  que  pour  amu- 
ferle  Roy,  &  le  garder  de  fepouruoir,  lepenfant  prendre  à  piedleuétcaril; 
amaflbit  gens  de  toutes  pai*ts,tant  en  Henaut  pour  la  Picardic,qu'en  Italie  pour 
la  Prouence  :  voulant  afïaillir  le  Royaume  par  les  deux  bouts,  fe  iaâant  &  ven  - 
tant,  deuant  le  Pape,  &  les  Cardinaux ,  &  auffi  en  prefence  de  tous  les  Ambaf- 
fadeurs,  qu'il  rendroit  le  Roy  le  plus  panure  Gentil-homme  de  fon  Royaume: 
maisilcomptoit  fans  parler  à lhofte:&  dit  &  profera  pluficûrs  paroles  calom- 
nieufcsdu  Roy,qu*il  ne  deuoit  proférer,  pour  la  dignité  de  fa  perfonne,  &  la- 
r  .uerence  du  Roy  de  France. 
■  Au  commancemcnt  de  l'an  mil  cinq  cent  trente  fix,  le  Roy  informé  par  mon- 
dit feigneur  k  Cardinal  de  Lorraine,  qu'iln'y  auoit  plus  aucun  efpoir  de  paix, 
&:  que  l'Empereur  drcffoit  deux  groffes  armées,  aduifa  fe  pouruoir  de  .fa  part , 
pour  rcfifter  aufdittes  entreprinfcs.  Et  furent  les  chofes  menées  de  forte ,  qu'au 
commanccment  du  mois  de  luin  dudit  an  ,la  guerre  fut  déclarée  entre  luy,  & 
l'Empercur,&  fe  rendit  à  Lion,  délibère  de  faire  là  fon  amas,  pour  aller  au  dcuâc 
de  l 'Empereur,  s'il  entroit  en  (on  Royaume.  Et  premièrement  fit  defccndre  gros 
pombre  de  SuifTcs,  Lancequencts,  &  largement  d  Auenturicrs  François.  Et  fie 


DES    Annales    D'AqviTAiNE?  ^-g^ 

marcher  fa  gendarmerie  pour  bien  pooruoir  à  tout.  Si  manda  venir  vers  luy  de 
Boulongncfurlamcr,  lefeigneurduBicz,  gentil  Chcualicr,  homme  fort  ex- 
périmente au  £ut  de  la  guerre,  &  des  long  temps  ayant  eu  charge  en  France,  & 
pour  lors  gouuerneur  &  Capitaine  de  ladicte  ville  de  Boulongnc ,  &  d  u  pais  de 
Boulongnois.  Luy  venu  par  deuers  le  Roy,  le  fît  Chcualier  de  Ton  ordre,  & 
êc  l'ordonna  Marefchal  de  Ton  Can  p  :  &  ne  mena  de  ce  voyage ,  ledit  fcigncur  ^^  /ei^fjear 
de  Biez  auec  luy,  que  dix  hommes  d'armes  de  fa  compagnéc  :  les  autres  qua-  ^,^  ^^^^ 
rante  demeurèrent  foubs  la  conduitte  de  Jacques  de  Couflî ,  feigneur  de  Ver- 
uin  fon  gendre ,  &  fon  lieutenant. 

Or  eft  il  que  le  Roy  aduerty  que  l'Empereur  marchoit,  &  prenoit  le  chemin  ^^  ddihtra 
de  Prouence ,  alfembla  fon Confeil,  pour  fçauoir  ce  qui  cftoit  de  faire,  ou  bien  ^^^.^ ^^  ^.^.  ^ 
d'aller  droit  au  deuant  de  l'Empereur,  &  luy  donner  la  bataille ,  ou  bien  de  s'al-   /  ^^  ^^  ^ 
1er  camper  aflez  près  de  luy  &  fur  fon  paffage,  &  l'attendre  là.  La  plus  grande  ^^^^^       .^ 
partie,&  prcfquc  tout  le  confeil  fut  d'aduis,quele  meilleur  eftoit  d'aller  le  com-  ^^^^^^  i^^ 
battre  de  prime  arriuée.  Et  que  de  carapcrjôi  l'attendant  on  fe  ruineroit  de  foy-  ^^^^^^^  ^ 
mcfme.  Et  que  c'eftoit  le  vray  naturel  de  la  nation  Françoife,de  combatte  à  p(reur 
l'abourder,&  en  leur  fureur:  &  que  le  long  dilTimuler  abbaccit  leur  forcejcoeur,   i^afiàture 
&  courage,  &  qu  en  longuement  attendant,  s'affcubliflbicnt  &  dcffaifoicnt  :  al-  ^^^ 
leguans  pour  exemplela  bataille  de  Pauie  :  &  que  fi  on  les  faifoit  long  temps      -^  - 

tenir  camp,  ils  fe  ruincroicnt:  puis  l'Empereur  les  vicndroit  chercher,  ôc  les  def-  ç^^^^s 
feroit  ayfement.  ^        • 

De  l'autre  part,  en  quelque  petit  nombre,  dont  cftoit  ledit  Seigneur  de  Bipz, 
maintcnoient  qu'il  valoit  mieux  que  le  Roy  s'en  allaft  camper  en  Auignon  :  caç 
là  il  auroit  îzs  pais  à  fon  dos,  &  force  belles  riuicres  :  par  Icfquclles  pomtoic 
chacun  iour  auoir  viures  &  toutes  chofes  neceflaires.  Et  que  fi  l'Empcretir 
auoit  vouloir  de  marcher  en  pais,  luy  conuenoit  venir  combatte  le  Roy.  Car 
à  l'aifaillant  appartient  de  chercher  &  donner  la  bataille  s  &  non  au  defendcuri 
Toutes- fois  quil  eftoit  bien  requis  d  enuoyergens  à  Aix,  &  es  cnuirons,  ga- 
fter  tous  les  viures.  Alleguoit  dauantagc  qu'il  eftoit  impolïlblcque  l'Empereur 
ne  rcceuft  honte  &  perte  :  car  eftant  venu  audit  pays,  ne  pouuoit  auoir  viures 
par  la  Sauoyejny  par  aucuns  ports  de  la  mer  Méditerranée  :  &  que  tout  adui- 
sé,n'cn  pouuoit  auoir  que  par  Sauonne  feulement  :  qui  ne  pouuoit  cftiecn  af- 
fcz  grand  quantité  ,  pour  fatisfaire  à  fon  armée.  Et  que  d'allcgucr  le  faid  de 
Pauye,  le  Heu ,  ne  la  faifon ,  n'eftoient  fcmblablcs  au  cas  prcfcnt ,  comme  on 
voyoic. 

Le  Roy  s'arrcfta  à  l'opinion  dudit  feigneur  de  Biez.  Et  après  que  l'Empereur 
cutfaitaftcoir  fon  cairpàAlxen  Prouence, fanstrop  s'efcaimouchcr^lcRp^  ,f  ^^P    ^ 
fit  dreftèr  vn  contrecamp,  près  d'Auignon,  autant  bien  muny  de  toutes  chofes       ^p^^^^ft'' 
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appartenansàguerre,qiî'onfçmroitdiuifer.  Ettelordreyfutmis,  par  la  jcpn-  ^  "^^^  ^^ 
duite  du  feigneur  de  Montmorancy,  lors  Grand  Maiftre  de  France ,  &  Lieute- 
nant gênerai  du  Roy,  que  1  armée  du  Roy  ne  demandoit  autre  chofe ,  fors  que     ^  ^^'"'^^^' 


l'Empereur  fe  aduencuraft  de  fc  mettr?en  bataiUc,ou  les  aftliillir,  pour  bien  les  ^'^'^Z   ^* 
receuoir  &  dcfEiire,  Et  de  ce  aduerty  le  Roy,  partit  de  Lion,  pour  y  aller,  &  ^^^y  P^^^    , 
auccluy  monfîeurlc  Dauphin  François  de  Vailois  fon  filsaifné.  -  **  ^ujgmn. 

Eux  eftans  à  Toumon  ,  le  Dauphin  fut  faifi  dVne  gricfue  maladie ,  de  la  ^^  "^'^'^  ^^ 
quelle  ne  fie  grand,  compte  les  deux  premiers  lours.  Au.  trofiefme ,  il  s'arrcfta  :  PJ^  ^^^'  ^ 
le  Roy  vint  au  foir,  pour  le  voir,  ce  qu'il  ne  fit,  par  ce  qu'il  eftoit  au  repos.  Le  Ji^-^tr  Fran"^ 
lendemain  matin  y  retourna,  de  ce  aduerty  l'obedient  fils,/e:kua  duHâ: ,  com-  ^^^^  ^^  ^^'^ 
me  il  peut,  &  vint  au  douant  du  Roy  fon  père,  qui  le  voulut  refiouir  &:  faire  ou-  ^^^^  ^^^Z 
blierfoîmal>maisne  peut,  car  kfîls  ne  fe  pouuoit  tenir  fur  les  pieds.  Le  Roy. /^^^! 
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le  fit  coucher, puis  Iclaiffaau  repos,  non  fans 'grande  iriftefTc  :  car  il  auoic  fccii 
par  les  Médecins  fa  maladie  eftic  mortelle  :&  deux  iours  après  il  trcfpafla  , 
qui  fut  vn  grand  dommage.  Carluy  eftantenl'aagcdc  dix -neuf  ans,  auoit  tou- 
tes les  grâces  &  vertus  que  pourvoit  auoir  le  plus  fage  &  prudent  Prince  du 
monde  enl'aage  detrentecinqans  ;  aymé  de  coûtes  gens  de  bien,  non  feule- 
ment de  France  5  mais  des  eftrangers,  qui  auoient  cogneu  fes  tant  loiiablcs 
mœurs.  Les  Médecins  firent  rapport  qu  il  auoiteftcempoifonnéj&  en  flitat- 
taint  &  conuaincuà  Lion ,  Fernande  de  Gouzagues  Italien,  qui  en  fut  puny , 
&  misa  carriers  audit  Lion.  Il  chargea  quelquVnd'Iralie  de  luy  auoir  faiél 
bailler  la  poifon,  laquelle  il  piint  en  beuuant  de  l'eau  en  vne  buye  de  terre , 
que  luy  bailla  ledit  Gouzagues,  qui  le  fuiuoit,  &  plaifantoit  aucc  luy.  Le  Roy, 
comme  Prince  magnanime,  diffimula  tant  qu'il  peut  la  douleur  qu'il  fupporta , 
pour  la  mort  de  fon  fils ,  fe  conformant  à  la  volonté  de  Dieu  ;  &  s'en  alla  voir 
Ton  ca^mp,  accompaigné  de  fon  fécond  Fils,  lors  Duc  d'Orléans. 

L'Empereur  aduerty  de  l'ordre  du  contrecamp  du  Roy,  &  qu'il  y  eftoit ,  trou- 
ua  moyen  fans  grand  bruit-de  fe  fauuer  ,&  gaigner  le  haut ,  fans  coup  frapper , 
après  auoir  p::rdu  en  fon  namp,  grand  nombre  de  gens  par  faim ,  &  diuerfes 
maladies  de  ficurcs  chaudes,  flux  de  ventre  peftilentiel,  &  autres  maladies.  Il 
s'embarqua  fur  mer,  pour  retourner  en  Efpagne.  le  me  fuis  oublié  d'efcrirecy 
deffus,  que  l'Empereur  palfant  par  l'Italie,  fuborna  le  Marquis  de  Saluées ,  qui 
fe  difoit  amy  du  Roy,  ôc  fon  fubicd  :  de  forte  qu  il  quitta  le  party  de  France , 
&  print  celuy  de  l'Empereur  :  où  il  a  depuis  perdu  tout  fon  bien,  tout  fon  hon- 
neur, &  finalement  la  vie. 

L'Empereur  allant  en  Prouence ,  print  fon  chemin  par  Piedmont ,  où  il  s  a- 
mufa  quelques  iours  deuant  Foulfan,  où  ne  fit  rien,  ny  à  Thurin  :  parce  que  la 
puiffance  du  Roy  eftoit  lors  plus  grande  que  la  fienne.  Auflî  le  Roy  auant  que 
prendre  le  chemin  de  Lion,  &  d' Auignon,  laiifa  en  Picardie  ,  pour  fon  Lieute- 
nant &  Gouucrneur,monfieur  le  Duc  de  Vendofme,auec  quelque  gendarme- 
rie, &  les  Légionnaires  du  pais.  Et  en  Champaignc  monfieur  le  Duc  de  Guyfc , 
suffi  accompagiiéde  quelque  nombre  de  genfdarmes,  &  des  Légionnaires  du- 
dit  pais.  Et  pouuoient  ces  deux  Piinces  (  l'affaire  leur  furuenant  )  fccourir  l'vn 
Vautre,  Et  auoit  ledit  Duc  de  Vendofmc  grande  peine  à  pouruoir  à  toutes  les 
places  de  la  frontière. 

A  Boulongne,  demeura  le  Seigneur  Veruin  Lieutenant  dufeigneurduBiez. 
A  Therouenne  le  feigncur  de  Bcrmeulles,  frère  puifné  du  feigncur  de  Crcquy, 
&du  fîcur  de  pont  de  Remy.  A  Monftereul  ledit  fcigneiir  de  Crequy.  Et  en 
vn  petit Chafteau  nommé  Dompierrefurlariuiere  Dauthie,à  cinq  lieues  d'A- 
bleuillc ,  &  trois  petites  lieues  de  Hedin,  qui  lors  eftoit  encores  entre  les  mains 
deVEmpereur,  va  Gentil- homme  nommé  le  feigneur  de  Miherué ,  delà  com- 
pagnéc  &  nourry  en  la  maifon  de  ce  tant  fage  Cheualier  le  feigneur  du  Biez , 
qui  luy  fit  bâiller  cette  charge  à  fon  parlement,  lors  qu'il  fut  mandé  par  k^^'Roy, 
pour  aller  vers  luy  à  Lion.  Lequel  Miherué,  combien  qu'il  fuft  là  en  grand  ha- 
zard ,  tnnc  à  caufe  delà  proximité  des  ennemis ,  que  parce  que  ledit  Chafteau 
d--  Dompicrrc,  qui  appartient  au  feigneur  dcRamburcs,  eft  plus  place  de  bcau- 
tc^quc  dcf^rce.  Neantmoins  fit  de  grands  feruices  à  caufe  du  paffagc  de  U 
ri'uere,  &  li'auoit  dedans  ledit  Chafteau  que  foixante  ou  quatre  vingt  com< 

A  U  Chadcau  Daux  fur  la  riuiere  Dauthie ,  à  deux  lieues  de  Hedin ,  y  auok 
cnco^'s  ^eiis  pour  l'Empereur.  Ce  qui  eft  delà  la  riuiere,  vers  le  Chafteau  ,  eft 
Arthois  ;  &  ce  qui  wft  deçà  la  nuiere  eft  France,  &  du  Comté  de  Ponthieu.  Le 
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chef  duquel  Comté  cfi  la  ville  d  Abbeuille.  Et  au  Chafteau  de  Dourlans ,  de-  ce  partie 
mcura  Lieutenant  le  Seigneur  de  Bouchauenncs.  En  effet  il  ne  demeura  place  à' Amis, 
depuis  Boulongne  fur  la  mer,  iufques  à  Guy  fe,  &  à  Mouzon ,  où  ledit  Duc  de 
Vendofme  ne  miO:  gens ,  &  ne  pourueuft  félon  le  moyen  &  faculté  qu'il  en 
auoit. 

Enuiron  le  mois  de  luillct  dudit  an  mil  cinq  cent  trente  fix,  l'armée  que  l'Em- 
pereur auoit  ordonné  drcfferen  ks  pais  d'embasjfut  preftc:  &d'icelle  fut  chef 
le  Comte  deNanfaUjqui  auoit  en  fa  compaignéc  vingt  cinq  ou  trente  mil  hom- 
mes de  pied,  &  le  nombre  de  (îx  ou  fept  mil  chenaux  Cleuois,  qui  eftoit  le  plus  cuyfe  pris 
fort  de  leur  chcualeric.  Et  marchèrent  prenant  le  chemin  dcGuyfc:  &  en  y  par It  Comté 
venant  prindrentle  Chafteau  de Tupigny,  le ruyncrent,&  pendirent  le  Capi-  dg  2^^,:j[riti 
taine  a  la  porte  -.'de  la  allèrent  a  Guyfe  qu  ils  prindrenr,  femblablem.ent  le  Cha- 
fteau :  puis  prindrent  le  chemin  de  S.  Quentin  en  Vermandois. 

Pendant  ce  temps  le  Duc  de  Vendofme,  accompagné.du  Duc 'de  Guyfe  fon  la  hor.ne 
beau  frère,  &  delà  plufpart  des  fleurs,  &  de  la  gendarmerie  de  Picardie ,  auec  r^z^e  de 
enuiron  huid  ou  dix  mil  hommes  de  pied,  ne  fe  fentant  affcz  fort  pour  les  corn-  guerre  me 
battre ,  les  couftoyoit  toufiours  :  &  ala  prochaine  ville  deuant  eux  enuoyoit  tint  le  Dm 
partie  defes  gens  pour  la  défendre,  s  il  s'y  fuffent  arreftez  :  puis  quand  ils  ^le  Vendof' 
cftoient  pafîczjlesretiroit,  pour  les  cnuoycra  vne  autre  ville.  Les  ennemis  ^^. 
fur  leur  chemin  venans  vers  S.Quentin,  bruflcrent  vne  petite  ville  nômée  nibe-  ^,,  ^///^  ^^ 
mont.  Puis  vindrentpaffer  deuant  S.  Quentin.  Et  voyans  la  bonne  contenance,  lahemont 
de  ceux  qui  eftoicnt  dedans,  &  auflî  que  le  Duc  de  Guyfe  les  fuiuoit  a  queues  hy^pe^ 
paffercnt  outre,  &  s  en  vindrenta  la  fin  affieger  la  ville  de  Pcmnne.  Dedans  Peronneaf* 
îcclle  fut  mis  pour  la  garder ,  &  qui  grandement  &  a  fon  honneur  s'en  acquita ,  J^egêc.  quels 
le  Marefchal  de  la  Marche,  feigneur  de  Florcnges  &  de  Sedan,  le  pcre  duquel ,  capitaines 
nommé  meflîre  Robert  de  la  Marche,  eftoit  peu  de  temps  parauant  decedé  :  il  ^p^   ^^  ^^. 
eut  auec  luy  k  Comte  de  Dampmartin,  Phclippes,  de  Boulanuillicr,  Lieutenant  ^^^^  pour  le 
delà  compaignéedeMonfieurleDuc  d'Orléans ,  qu'on  nommoit  Duc  d'En-  j^^y^ 
goulcfmc,auant  la  mort  de  feu  Moniicur  le  Dauphin  fon  frère:  auflî  y  furent 
mis  deux  mil  hommes?  de  pied ,  dcfquels  eftoient  Capitaines  les  feigneurs  de 
Sarcuz,  &  de  Saifteual.  LMyne  é* 

Laditte  vaille  fut  fort  battue  d'artillerie,  &  y  donnèrent  plufieurs  affaux,  mais  comrcmyne 
elle  fut  encores  mieux  défendue.  Et  voyans  les  ennemis  que  leur  artillerie  ne  aiiChafkAtà 
pouuoit  rien  faire,  aduifercnt  de  miner  le  Chafteau ,  j:fin  de  le  faire  tomber  de-  ^^  ttronm, 
dans  lesfouffez,  ou  partie  d  iceluy ,  ce  qui  fut  fiiit.  Mais  ceux  du  dedans  con- 
treminercnt.  Et  en  leurs  contremines,  par  vn  cas  fortuit  &  malheureux,  tomba      . 
mort  &  fut  eftaint  ce  bon  Capitaine  le  Comte  de  Dampmartin,  qui  fur  mer-     ^  ^^^^^^  , 
ueillcux  dommage  veuë  fa  hardicftc,  &  bonne  conduitte.  Pour  conclufîon,apres  ^f^^p^^^' 
que  les  ennemis  eurent  tenue  aflicgée  ladite  ville  de  Peronne  fix  femaincsou  ^'^  'F^^nâi 
enuiron,  fait  vne  grofic  batterie  de  leur  artillerie,  dont  ils  auoient  largement,  &  ^^'  ^'^  ^^^tre^, 
de  fort  groftes  pièces,  donné  plufieurs  afïliux,&  effayé  partons  moyens  de  ^'^^^^^ 
la  prendre,  voyans  qu'ils  perdoient  leur  temps,  leuerent  leur  ficge,  &  fc  retirè- 
rent en  leur  païs.  le  chafltAu 

le  me  fuis  oublié  éfcrire,  que  les  ennemis  venans  a  Peronne  ,prindrcnt  le  de  ci  ty 
Chafteau  deÇleri,  a  trois  ou  quatre  licuës  de  laditte  ville:  &  en  bruflcrent  près  Peron^ 
vne  partie,  qui  fut  grand  dommage  pour  le  feigneur,  car  c'tftoit  vne  belle  ne  ^  pris  & 
place.  hn^Jlé 

Durant  le  fiege  de  Peronne,  le  Duc  de  Vendofme  eftoit  a  Han  fur  Seine, 
vne  place  a  luy  appartenar.t,  aftcz  près  de  Peronne ,  &  faifoit  fouuent  efueiller 
&  cfcarmoucher  les  ennemis  :  s'il  euft  euiorce  gens  >  il  en  euft  fait  dauantagc, 
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La  mort  an  Certain  peu  de  temps  après  que  les  gens  de  l'Empereur  eurent  laifsè  Peronnc  y 
feignetit  de  le  Marcfchal  delà  Marche,  qui  tant  bien  auoit  garde  &  défendu  la  ville  de 
rhumes  &  Peronne  mourut  à  Longcmcau  prcs  Paris  :  qui  fut  gros  dommage  &  grande 
de  Sedaftyd  perte  pour  le  Royaume  de  France  :  car  il  eftoit  bon  FrançoiSj&  vutrcs-fagc, 
L'o?tmtau>    hardi,  &  bien  cxprimcnté  Cheualicr. 

le  ne  veux  oublier  vue  entreprinfc  qui  fut  faitte  fur  la  ville  de  faint  Riquier 
près  Abbcuillc ,  vn  peu  deuant ,  ou  vn  peu  après  le  fiege  de  Peronne.  Vous 
Là  ville  de  auez  bien  entendu  cy  deuant,  qu'en  ce  temps  l  Empereur  tenoit  le  Chafteau  de 
S.  Ricjfiùr    Hedin,&rauoitbaillc  en  gardcàMonficur  leComte  du  Reuxjfon  grand  maiftre 
aÏÏkillie  par  d'hoftcl,  &  Gouuerneurd'Arthois, lequel  yauoic  mis  ceux  de  fes fciuiteurs 
les  ^ens  de  &  amis ,  en  qui  auoit  plus  de  fiance  :  &  y  eftoit  pour  chef,  vn  ancien  Gen- 
l' Empereur  til-horame,  du  pais  de  Namur, nommé  le  Capitaine  Sanfon,  accompagne 
é'nonpYî^e  du  fcigneur  de  BoubcrSjfîis  du  fieur  de  Ncuuille  d'Arthois,  du  feigncur 
Renauui'ilc,&  autres.  Vn  iour  arriua  le  fcigneur  Domirin  porteur  d  enfeigne  de 
dclacompagnêeduReux,  délibéré  de  faire  vne  entreprinfc  fur  la  ville  S.  Ri* 
quicr.  Et  de  Eiic  alTembla  ce  qu'il  auoit  de  gens  de  cheual,  &  deux  mil  hommes 
de  pied,  auec  aucunes  pièces  d'artillerie  légère ,  qu  il  fit  porter  fur  les  chariots  ; 
&s'cn  vint  de  plain  iour  deuant  laditte  ville  de  S.  Riquier  j  diftant  de  Hedin 
de  cinq  lieues  r  &  pour  y  venir  jpafla  lariuiere  Dauthie  près  le  village  de  la 
Broyé.  Dedans  faind  Riquier  y  auoit  feulement  cent  hommes  de  pied ,  ou  en  - 
uiron,  de  ceux  qui  auoient  eftc  dedans  Peronne ,  foubs  la  charge  du  fcigneur 
Vaillance      ^^  SaifTcuaV,  qui  prindrent  peine  d'eux  défendre.  Mais  fans  doubte ,  ils  euffenc 
des  femmes  ^^^^  j-j-^p  foibles,  n'euft  cfté  que  toutes  les  femmes  de  la  ville,  au  moins  celles 
quife  pouuoicnt  ayder,  fc  vindrent  prefcnter  à  la  muraille,  auec  force  d'eau 
bouillante,  cendres  chaudes ,  &  toutes  autres  chofes  dont  elles  fe  pouuoient 
aydcr&  aduifer,  qu'elles  icttoient  fur  les  ennemis  ,  lefqucls  s*efforçoicnt  en- 
trer  dedans:  mais  ils  furent  trcs-bicn  repoulfcz.  Et  y  eut  deux  femmes  qui  con-> 
quircnt  &  tirèrent  dedans  la  ville  deux  des  enfeignes  des  ennemis  :  voyant  cela 
ledit  fcigneur  Domiiin,fc  retira,  laiHant  dedans  les  foufTez  cent  ouiîx  vingt 
de  fcs  gens  morts ,  &  en  fit  mener  à  Hedin  trois  ou  quatre  charretées  de  bief- 
fez. 
Lech.if}.  4u     Vn  peu  de  temps  après  cette  entreprinfc ,  le  fcigneur  de  Rcgnauuille,  ayant 
De/mr/ié      charge  de  cent  chenaux  légers  pour  l'Empereur,  &  en  garnifon  au  Chafteau  de 
prins  par     Hedin,  fc  mit  aux  champs  auec  fa  compagnée,  &  quelcjues  gens  de  pied  qu  il 
lfsenLr/)h  affcmbla,  &  s'en  vint  courir  en  Boulongnois,&  donna  iufques  à  vn  gros  bourg, 
^  recûfi^     à  quatre  lieues  de  Boulongne,  nommé  Defuerné,  où  il  s'arrefta,  &  trouua  façon 
ûuf  ,     '     d'entrer  dedans  le  Chafteau,  où  n'y  auoit  que  quelques  païfans.  On  ne  fçait 
'  s'il  trouua  le  lieu  beau  à  fa  flmtaifie  :  mais  il  y  fit  fi  lôg  fciour,que  le  feigncur  du 

Bicz,  qui  pour  lors  eftoit  de  retour  de  Prouence,  en  fut  aduerty.  Parquoy  en 
diligence  y  cnuoya  fa  compagnée,  &  certain  nombre  de  gens  de  pied ,  qui  vin- 
drent de  fi  bon  heure  qu'ils  renfermèrent  ledit  feigncur  de  Rcgnauuille,  &  tous 
fcs  gens  dedans  le  Chafteau.  Et  fut  contraint  de  dire  le  beau  mot ,  &  rendre 
tout  ce  qu'il  auoit  prins,&luy  &  tous  fcs  gens  prifonniers ,  qui  furent  menez  à 

Boulongne. 
Jttcidi  ot  Iq  f^i-^y  cy  vn  Incident,  de  quelque  ^cruelle  iuftice  que  fit  faire  Henry  Roy 

d'Angleterre, en fon Royaume.  C'eft  qu'il  fit  defcipitcr  Thomas  Morus  fon 
Thomas  Chancelier ,  homme  de  grandes  lettres,  &  de  vertu  :  parce ,  comme  on  difoit , 
c  'tn-Hs  ^y>H  pv^uoit  vovilu  donner  confentcmcnt  audit  Roy  Henry ,  de  fc  départir  de 
chancelier  l'obciifance  du  Saind  Siège  Apoftolique,  &  aufli  au  diuorce  de  fa  première  ef- 
a'^fi>gie-    pQyfc  j  tante  dudic  Empereur  Charles.  Enuiron  lequel  temps,  alla  de  vie  à  tref- 
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pas  en  France ,  &en  fon  Chaftcau  de  Nantoillct ,  Mcfiîre  Anihoînc  du  Prac ,  Le  dcee^ 
Cardinal,  Archcuefquc de  Sens,  Chancelier  de  France,  &  Légat  du  Pape  au-  de  Mefsiré 
dit  pais,  homme  de  grands  lettres,  prudent,  droit,  &  de  bon  confcil ,  &  bonne  ^s^mhint 
conduitte,  qui  fut  groffe  perte  au  Roy  ;  il  auoit  efté  autrefois  marié,  &  premier  du  Prat 
Prefîdent  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris.  A  près  fon  trefpas  monlieur  Bourg,  chancelier 
auiriPrefidcnt  en  Parlement  fut  faidl  Chancelier.  de  France» 

Certain  eemps  après  la  mort  dudit  Morus,  ledit  Roy  Henry  fît  mourir  vne  ieu-  ^  l  egat. 
ce  Damoifelle ,  qu'il  auoit  prinfe  pour  efpoufe ,  pour  fon  plaifir ,  après  la  fe-      Mopûeut 
paration  de  fadittc première  femme.  Et  pour  entendre  comme  &  pourquoy ,  Bourgchan 
combien  que  ledit  Roy  Henry  monftraft  à  cette  féconde  efpoufe  grarids  fî-  «//>r, 
gncs  de  mcrueilleufe  amitié , la  reuerant,  &:  lafaifant  honnorerde  tous  hon- 
neurs Royaux,  neantmoins  fut  amoureufe  de  quelque  Gentil- homme,  en 
forte  qu'elle  fut  accusée  de  crime  d'adultère ,  ie  n'ay  peu  fçauoir  quelle  en 
fut  lapreuue.  Toutes-fois  fut  arreftéc  prifonniere,  auec  le  Milort  de  Roche- 
fort  fon  frère,  Mciîîre  Nourry  premier  Gentil- homme  delà  chambre  dudit 
Roy  d'Angleterre  5  Mefïîre  Vafton,  Meflire  Benton,  aufïi  Gentils- hommes 
de  la  maifon  du  Roy,&  maiftre  Marc  ioucurd  efpinette.  Et  le  procez  con- 
tre eux  fait  &  fourni ,  furent  par  condamnation  &  fcntence  tous  defcapitcz  en 
la  ville  de  Londres,deuant  la  groffe  tour,  le  dixfcpticfme  iour  de  May,  du- 
dit an.  Le  dix-neufîefme  dudit  mois ,  la  Roy  ne  fut  amenée  fur  vn  cfchaffaut , 
de  la  hauteur  de  quatre  pieds  ou  enuiron ,  drcffé  au  milieu  de  la  cour  du 
Chafteau,  par  le  Capitaine  du  Chaftcau,  accompagnée  de  cinq  Damoifd-  ^f^^)^^ 
les.  Elle  eftant  fur  lefchaffaut  fort  débile ,  en  manière  qu'à  grande  peine  fe      ^J^g^^^^^^ 
pouHoitfouftenir 5  regardant  fouuent  derrière  foy,  pria  ledit  Capitaine  j  qu'il  ^^^^J^^p^^^^ 
ne  permift  qu'on  luy  touchaft  iufqucs  à  ce  qu'elle  euft  vn  peu  parlé, dont  ^*'^  ^.^^^ 
le  Capitaine  l'afTeura.  Puis  commanca  dire  en  paroUe  piteufe,&  aflcz  hau-  y^^''"'-^* 
te:  Mefïîeurs  il  n'cft  befoing  que  ic  vous  déclare  la  caufe  pour  laquelle  ^^^^^^•^' 
me  conuicnt  cy  mourir  à  honte,  ne  ii  ccft  à  droit  ou  à  tort,  toutefois  ie 
-pardonne  à  ceux  qui  m  ont  condamnée ,  Dieu  qui  eft  le  grand  iuge  en  f^aic 
la  vérité  :  neantmoins  ie  prens  la  mort  en  gié,  à  l'honneur  de  noftre  fcig- 
neur  Iesvs-Christ,  qui  fut  crucifié  pour  nous  tous,  le  priant  ac* 
cepter  cette  mort  à   la  remiffion  de  mes  péchez  :  &  vous  priant  aufïî 
prier  Dieu  pour  moy,  &  pour  la  profperité  du  Roy  mon  efpoux ,  qui  eft 
de  fa  nature  bening,  gracieux, &  bon  :  vous  le  dcuez  aymcr,  ôi  luy  obcir, 
car  il  vous  ayme. 

Apres  CCS  parolles,  la  Royneleua  fon  accouftrcment  de  tefte,  qui  cftoit  faid 
à  la  manière  d'Angleterre,  &  facil  à  ofler,  comme  vn  bonnet ,  quelle  bailla  a 
vne  de  fcs  Damoifelles ,  &  luy  demeura  feulement  vne  coeffc  blanche ,  en 
laquelle  cfloicnt  ^qs  iaunes  cheueux  trouffez.  Puis  baiffa  &  ac Coudra  le  collée 
de  fa  robbe  denuid,  qui eftoit de Dammas gris , fourrée  d'Ermyncs , quelle 
auoit  vcftue  ipuisfemift  à  genoux",  en  ferrant  fa  robbe  entre  Çqs  iambcs,  & 
îoignantbenigncment&  fans  contrainte  les  mains ,  après  que  l'vne  de  fcs  Da- 
moifelles luy  eut  bandé  les  yeux  dVn  linge ,  &  quelle  eut  dit  a  haute  voix. 
Jnmanus  tuas  commtndo  f^tritum  meunr^  fut  par  l'exécuteur  décollée.  Et  fut 
fa  tefte  prinfe  fur  refchaffaut,&  enuelopée  en  vn  linge  blanc,  par  vne  de  fcs 
Damoifelles,  &  le  corps  enfeuely  par  les  autres  quatre  Damoifelles ,  &  le  tout 
emporté,  &  mis  en  l'Eglife  dudit  Chafteau. 

Ladite  année  mil  cinq  cent  trente  nx,lcRoy  d'Efcofte  nom.mé  Iacqucs,cfpoufa 
madame  Magdclaine  de  France  ,aifnée  fille  du  Roy.  Ce  Roy  d'Efcolfe  eftoit 
yw  Prince  ieune,  beau  3  de  moyenne  ftature,  Ôcbien  formé  &  accomplyde 
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chofcs  appartenantes  à  Roy.  Lcsnopces  fuient  à  Paris  en  grand  triomphe  6é 

■  magnificence. 

Au  mois  d'Odobre  dudit  an  mil  cinq  cent  trente  fîx,  que  toutes  les 
,  armées  eftoienc rompues,  tant  d'vnc  part  ^juc  d'autre :1e  Roy  venant  d-e 
Prouence  fciourna  quelque  tcn-psà  Paris,  Fontainebleau ,&  fainâ:  Germain 
en  Lays,  attendant  le  Comte  Guillaume,  de  lamaifon  deFiftemberg,  qui 
audit  temps  menoit  Tes  Lancequciicts.  Les  gens  de  guerre  eftoicnt  en  gar- 
nifon  par  les  villes  de  ftontiere ,  &  fc  faifoi:  la  guerre  guerroyable.  Ainiî 
fc  pafl'â  l'hyucr  &  la  faifon,  iufques  au  temps  de  Carefme,  que  le  feig- 
le  Comte      ^-^'^^^  ^^  Monimorancy,  pour  lors  grand  uMai fi;!' e ,  &  Marefchal  de  France, 
CuïUmme.    arriua  à  Amiens,  enfcmble  kdit  Comce  Guillauu.e,&  {^s  Lancequencts, 
qui  logèrent  autour  de  laditte  ville    Et  là  fut  fait  yn  grand  mandement  & 
,  a       ûfTcmblée,  pour  commanccr  à  drcfTcr  le  camp.    Et  le  tout  affemblé,  on 
f.      I    ^     dvlibera  marcher  lentement ,  attendant  le  Roy ,  qui  venoit ,  &  tira  Ion 
d  Ane  y        ^^^.^.^  n^  Auchy  le  Chafteau  ,  fur  ia  riaierc  Dauîhie,  à  deux  lieues  de  Ke- 
pins  pAT       ^.^^^  Dedans  kdit  Chaftcm  y  auoit  quclq^is  gens  pour  l'Empereur,,  kT- 
Us  gens        quels  rendirent  la  place:  &  y  fut  mis  pour  Capitaine  le  feigneur  de  Lam- 
^^^'  bcifàit  ,  frcrc  dudit  fcigneur  de  Thienbionne  :  de  là  le  camip  marcha  à 

Filieurcs,  &  puis  droit  à  Hcdin,  où  le  Roy  fe  trouua.   La  ville  fut  prinfe 
Lt  ville  de  ç^'^ff^,^^  ^  les  gens  de  guerre  fc  retirèrent  dedans  le  Chafteau.  A  la  prin- 
Htàîrifife  f^>  j^.  laditte  ville,  fut  tue  d'vn  coup  de  haqucbouze,  le  feigneur  Dun- 
chy ,  Capitaine  de  cent  hommes  de  pied:  qui  fut  grand  dommage,  parce 
qu'il  cftûic  fort  hardy ,  &  adroit  Gcntil-homme.  Aulfi  y  fut  blecéen  lacuif- 
fc  le  fcigneur  de  Hely. 
Le  Boy  de       Le  Roy  arriué  en  fon  camp ,  fut  loge  fur  lariuiere  qui  paffe  par  Hedin ,  à 
Frar.cc  af4     vne  p'.tite  licuë  delà  ville ,  en  vn  village  nommé  le  Mefnil  :  certain  nombre  de 
cawp  ds        gcnucinncric  pics  de  luy,  o:  auiïî  certain  nombre  de  gens  de  pïed.  Les  Lancé- 
Hcdin.         quencts  eftoicnt  de  là  le  Chafteau,  furie  haut,  en  vn  village  près  vn  petit  bois, 
nommé  le  bois  DamaHs  :  les  Champenois,  &  autres  gens  de  pied,  cftoient  de- 
dans la  viHe,  &  enuiron  le  Chafteau. 

D'arriuée  furent  faittes  les  tranchées ,  &  approches , autant  bien  &  gaillar- 
demait  que  deuant  place  qui  ait  efté  afïîegée  depuis  cent  ans,  &  commença 
Ion  à  tirer  aux  defences:  durant  ce  temps,  par  l'aduis  &  confcil  d'aucuns 
fcigneurs  îcahens,  qui  eftoient  à  l'entour  du  Roy ,  on  délibéra  de  miner  vnc 
tour,  faifant  coing  au  Chafteau  du  cofté  vers  les  prairies  ,&  logis  du  Roy. 
Ce  qui  retarda  long  temps  la  prinfe  du  Chafteau  :  car  quand  tout  fut  miné, 
il  ne  tomba  qu'vn  carrier  de  laditte  tour,  &  ne    feruit  de  rien.  Parquoy 
Ion  fut  contraii^t  commanccr  la  batterie,  qui  futfaittc  tirant  de  laditte  tour 
à  vne  autre  nommée  la  tour  faindt  Chriftofle.  Laditte  batterie  continua  enui- 
ron deux  iours.  Ceux  du  dedans,  demandèrent  à  parlementer ,  ce  qui  leur  fut 
accordé. 
LtChdfteau     Vn  Gentil-  homme  delà  maifon  du  feigneur  du  Reux ,  auquel  il  auoit  grande 
de  Hcdin     fiance, qui  fe  nommoit  ChaftLaux5&  quelques  autres  Gentils-hommes  en  fa 
rendu  au      compjignée,  vindrtnt  vers  le  Roy,  au  Mefnil:  Et  après  plufieurs  propos,  ils  rcn- 
Boy.  dirent  ledit  Chafteau,  corps  &  bagues  faunes  :  &  leur  furent  baillés  gens  pour 

L'an  1 53  7.  les  conduire  en  feurcté,  eux  &  leurs  biens,  qui  fut  au  mois  d'Auril  mil  cinq  cent 
trente  kpt ,  au  commanccment  dcladitce  année.  Et  dura  le  fiege fix  fcmaines 
ou  enuiron:  mais  quii'uû'dcpicmierc  abordée  fdi(5t  la  batterie  qu'on  fit  depuis^ 
fans  s'amufcr  à  miner,  la  place  n'cuft  pas  tenu  quatre  iours. 
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Le  Roy  cftant  audit  fîcgCseut  nouuclles  que  le  Duc  de  Vcndofme  cftok  Ledecezdit 
crefpafsé,  en  la  ville  d'Amiens,  dont  il  fut  trts-defplaifant ,  &  non  fans  caufe.  Duc  de  v  m 
Car  c'eftoit  vn  fage  &  vertueux  Prince.  AufTi  fut  tué  vn  iour  à  la  batterie  dudic  doime.        < 
Chaftcau,  dVn  coup  de  haquebouze  leicune  Comte  de  Sanxcrre ,  dont  fuc  La  mort dn 
très-grand  dommage.  Semblablcment  le  fcigneur  deHarancourt  dedans  Am-   Comte  de 
pagne ,  6:  vn  ficn  frcrc,  &  le  fcigneur  Dauffigucs  Picard  ,  qui  fut  auRl  grande  Sanxme, 
perte. 

La  place  comme  dit  efl  rendue,  après  que  le  Roy  eut  mis  &laifsc  pour,  la    Les  places 
garde,  le  fcigneur  de  Sareux ,  aucc  mil  hofnmes  de  pied,  &  les  cinquante  hom-  tu  psj/a  le 
jpcs  d'armes  que  le  Roy  luy  auoit  donnez  vn  peu  dcuant ,  il  partit  enfemblc   R^y  yetour- 
tout  fon  camp,  &  s'en  alla  loger  pour  la  première  iournée  à  vn  village,  011  il  y  a  rid,*it  de 
vn  Chaftcau  nommé  Mouchy  de  Cayeu,  appartenant  au  fcigneur  de  Thicrc-   Hedm- 
bronne,&  de  là  à  trois  licuësdeBethunc,en  vne  petite  ville  nommée  Pernes,   ta  ville  de 
appartenant  à  madame  de  Vendofmcjmere  dudit  feu  Duc  de  Vcndofme,  où  famci  taùl  ' 
ilfciourna  aff .  z  longuement  :  &  durant  ce  feiour,  faifoit  fortifier  la  ville  de  faind  fin ifiée  de 
Paul,  en  grande  diligence.  par' le  Roy. 

Au  partir  de  Pernes,  le  Ro^Ua  loger  entre  faind  Paul  &  Bethunc,  en 
vn  village  nommé  la  Coûte  :  &  dPlà  îc  retirant  plus  près  de  faiaifè  Paul ,  vint 
loger  àfaind  Martin.  Et  voyant  les  fortifications  qu'il  auoit  fiicft  faire  en  la- 
ditte  ville  prefquc  achcuées ,  laifTa  en  icelle  chef  lean  de  Touftcuille ,  fcic^neur 
de  Villebon ,  &  auec  luy  le  fcigneur  de  Moyencourt.  Chacun  d  eux  auoit  cin-  Cevx  qui 
quante  hommes  d'armes.  Le  Capitaine  Ma-tin , autrement  appelle  le  Roy  dtmeunut 
Diuetot,  auec  quelque  nombre  de  cheuaux  légers,  &  le  capitaine  René  fain^  pour  la  çrar, 
Aubin  rhcrmitc,  &  la  Salle,  tous  trois  capitaines  de  gens  de  pied,  dont  ils  deâeUvil^ 
auoientiufques  au  nombre  de  dix  huiâ:  cent  ou  doux  mil.  Cela  ainfi  ordonne,  U  de  Qina 
le  Roy  fc  retira  à  l'i^bbaye  de  Chercan,  où  il  rompit  fon  camp,  &  donna  congé   pauL 
à  chacun  de  fe  retirer.  Et  quant  à  luy,  print  le  chemin  vers  Paris ,  où  il  feiour-  Le  j^çy  à 
na  à  faind  Germain  en  Lays,c^  Fontainebleau  ,  iufqucs  à  ce  qu'il  euft  autres  j\ir^/, 
nouuellcs ,  qui  fut  enuiron  lafefte  de  Pcncecolle,  dudit  an  mil  cinq  cent  trente  La  njille  de 

^«^P»^-  S  Puul  af- 

Bien  toft  après  que  le  Roy  eut  rompu  fon  camp,  comme  dit  eft,  fe  drcffa  fier7ee,  prife 
pour  l'Empereur  vne  groffc  armée  en  fes  pais  d'embns ,  de  laquelle  fut  chef  le  ^  àcflrmte 
Comte  de  Bure,  fcigneur  Difcftam:  &  en  icelle  cftoicnt  le  Duc  Darfcot,  &  le  p^r  l'armée 
Prince Dorenge,fîls  du  feu  Cote  deNanfaUjles  Comtes  Defpinay,&  du  Reux,  ^e  *£m- 
^  plufîeurs  autres  gros  perfonuciges  dudit  païs,  aucc  vn  gros  nombre  de  Lan-  pcnur. 
cequenets,&  cinq  ou  (ix  mil  chenaux  Cleuois,  &  grand  nôbre  d'autres  gens  de 
guerre,  tantdechcual  que  de  pied.  Et  de  prime  abordée  vindrcnt  mettre  le 
lîcge  dcuant  laditte  ville  defaindP.aul,  laquelle  après  y  auoir  feiourné  deux 
ou  trois  iours, ils rempo'tcrent  d'aflaut,  qu'ils  donnèrent  en plain  iour ,  affei 
près  de  la  maifondcs  fœurs  grizcs.  A  la  brèche  fut  occis  le  fcigneur  de  Mo- 
ycnconrt  capitaine  decinquantÀhoramcs  d'armes ,  &  vn  (îen  frère  de  la  rnaifon 
de  Geuly ,  &  plufieurs  autres  ^ns  de  bien  :  &  y  fut  fort  blecé  le  fcigneur  de  la 
Salle, &  mené  prifonnierà  Bethunc, où  il  mourut.  Laditte  ville,  ainfi  prinfc 
d'affaut,  fut  faccagce,  &  mis  àmoit  la  plus  part  de  gens  de  guerre  eftans 
en  icelle  5  femblablement  du  Chaftcau.  Quant  au  Capitaine,  le  fcigneur  de 
Villebon,  il  fe  rendit  prifonnicr  à  vn  Efpaignol  nommé  Tonarrc  ,  Capitaine 
•de  Grauelines  près  Calais  :  auquel  il  paya  depuis  pour  fa  rançon  dix  mil 
cfcus.  Brief  les  gens  de  1  Empâ  cur  exécutèrent  tout  ce  qu'ils  peurent,  &  i  1 

voulurent  en  laditte  ville  &  Chaftcau ,  puis  mirent  le  feu  par  tout,  &  la  ruync» 
rent  entièrement. 

Tt2 
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j  Apres  cette  exécution ,  ils  prindi  cnt  le  chemin  de  Hedin  ,  &  vindrcnt  loger 

à  Blangy  en  Tcrnois.  Au  Chaftcau  de  Hcdin  eftoicnt  les  feigneurs  de  Pien- 
nes5&  de  Sarcus3&  bon  nombre  de  gens  de  pied,  bien  délibérez  d'eux  dé- 
fendre.  Toutcs-foJs  le  temps  depuis  la  prinfe  n'auoit  pas  elle  ruffifant,  pour 
y  faire  grands  fortifications.  Et  cncores  n'cftoit  la  brèche  que  le  Roy  y  auoit 
fait  fane  du  tout  rciTiparcc.  Mais  le  camp  de  l'Empereur  print  autre  che- 
min 5  ôc  tira  droit  à  Monftreuil ,  qui  eft  vnc  grande  villafle  :  pour  la  garde 
...    ,    de  laquelle  faudroit  bien  cinq  ou  lix  mil  hommes.  Dedans  icellc  fut  enuo- 
tn  'vilU  de  ^^^  j^  fcigneur  de  Canaples,  fils  aifné  du  feigncur  de  Crequy  j^uec  vingt 
Monitnuil    ^^  trente  hommes  d'armes  de  la  compagnéedu  fcigneur  du  BicZjÔc  cinq 
frinje^jac-  ^^  fixccns  hommes  de  pied,  fur  afTcurancc  de  luy  en  enuoyer  plus  large- 
(agee.G-  du  ^^^^^  ^  ^^  q^j  f^^  f^it^  Parqiioy  fut  contraint  à  faute  de  gens ,  après  qucl- 
tmt  bruJUt:  ^^^  batterie  faitte,  randre  la  ville  par  compoficion,  telle  que  les  gens  de 
fAY.es gens   ^^ç^^^^  cnfemble  ceux  de  laditte  ville  s'en  iroient ,  corps  &  bagues  fau- 
de  l  Empi'  ^^^  .  ^^  ^^j  ^^^^  ^^^  tres-mal  gardé.  Car  partie  de  leurs  biens  leur  furent 
^^^^'  ofteZi  &  après  cela  le  feu  mis  en  laditte  ville,  laquelle  enfcmble  toutes  les 

Eglifesjfauf  lamaifon  dts  CarmeSj  &  deuxou  trois  autres , fut  toute brullée^ 
qui  fut  vne  grande  pitié.  ^■ 

Durant  que  ledit  camp  de  l'Empereur  eftoit  à  Blangy  près  Hedin ,  enuiron 
quatre  cent  chcuaux  dudit  camp5&  fept  ou  hui(5t  cens  hommes  de  pied  , 
qui  auoicnt  vouloir  de  gaigner ,  aduifcrent  de  chercher  lieu  pour  palTei* 
la  riuicre  DaLihie,  pour  aller  courir  vers  Abbcuille  ,  &  fe  vindrent  pre- 
Le  fàgneur  fcntet  deuant  le  Chafteau  de  Dompierrc,  auquel  eftoit  le  fcignei'r  de  Mi* 
de  MihiYhé  hcrué,  comme  de  (Tus  eft  dit,  accompagné  de  cent  hommes  de  pied, ou  en- 
dfftnâ  le     uiron ,  qui  très-bien  leur  interdit  le  paffage  :  de  forte  qu'après  aucir  aux 
Ch-^ficai      biuricres  du  Chafteau,  du  cofté  dcuers  la  chaufsée,  pe^du  aucuns  de  leurs 
de  Dtm       gens  fe  retirèrent,  &  allèrent  palTer  par  l'Abbaye  de  Dompmaitin,^  de 
phrre*  là  droit  au  Chafteau  de  Douriet,diftant  d'vne  lieuë dudit  Dompicrre,  ap' 

paitcnant  ledit  Chafteau  au  fcigneur  de  Crequy.  Lequel  Chafteau  leur  fut 
de  prime  arriucc  rendu.  Au  moyen  dequoy  ils  gaignerent  le  paffage  de 
LeCha/^fAtt  laditte  riuiere.  Toutes-fois  n'allèrent  pour  lors  courir  plus  auant  :  mais  de- 
de  Domtet    libérèrent  àuanc  que  partir  de  là,  d'eftayerd'auoir  celuy  de  Dompierre,où 
ils  penfoicnt  auoir  bon  butin.   Et  de  faiifi:  par  quatre  ou  cinq  iours  quils 
feiournerent  audit  lieu  de  Dourier,  vindrent  tous  les  iours,  aucunes- fois 
deux  fois  le  iour,  efcarmoucher  audit  Chafteau  de  Dompierrc,  oii  ils  fu- 
rent bien  recuillis.  Et  vn  iour  fut  par  ledit  Comte  du  Reux  enuoyé  vn  fien 
trompette,  pour  fommer  ledit  Mihcrué  quil  euft  à  rendre  la  place,  aufïî 
fa  peifonne,  &  de  tous  ceux  de  leans  à  la  volonté  dudit  .Comte.  Auquel 
trompette  ilrefpondit  en  homme  de  bien,  &  comme  bien  délibéré  de  gar- 
der la  place,  oyans  ceux  qui  eftoicnt  dedans  Douriet  fa  refponce.  Au  mo- 
yen dequoy  vn  autre  iour  apres,enuiron  qiytre  heures  après  m.idy  luy  vin- 
drent liurer  vne  dure  efcarmouchc ,  auec  qum^ues  vieilles  pièces  d'artillerie 
de  fer ,  qu'ils  auoicnt  trouuces  dedans  Douriet.  Et  voyans  qu'ils  auoicnt  plus 
de  perte  que  de  gaing,  mirent  le  feu  à  vn  des  bouts  du  village,  du  cofté  vers 
l'Eglife ,  bruflerent  aucunes  maifons,  puis  fe  retirèrent  à  Douriet  :  &  le  lende- 
main à  leur  camp  de  Monftreuil. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  fiifoient ,  monfteur  le  Dauphin  arriuaà  A  miens  > 
&  en  fa  compagncc  le  fcigneur  de  Montmorancy,  grand  Maiftre  &  de- 
puis Conneftîîble  de  France,  le  fcigneur  Dannebault  Marcfchal,  le  Comte 
Guillaume  de  Fiftemberg,&  le  Capitaine  Boffe,  ayans  dix  ou  douze  mille 
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Lancequenets  5  force  auantuiicrs  François ,  gros  nombre  de  gens  d'armes  &  U^or)fi  ur 
cheuaux  légers.  Et  d'Amiens '^'''"'"^'"  ^ '^^'"'""'"'^  i^^.\:tr.,: — 1 


iours  :  &  vint  vers  luy  audit  liei 

de  l'Empereur  &  gouuernante  pourluy  en  fcspaïsd'cmbas,  l'Abbé  de  Phemy  efi  Ahie- 
en  Cambrefîs,  qui  commanca  pratiquer  vne  Treuc.  Laquelle  fut  depuis  con-  mile.  -  ' 
due  5  comme  vous  verrez  cy  après.  '  rcurparlé 

Mondit  feigneur  le  Dauphin ,  feiournant  à  Abbeuille,  comme  dit  cft,  les  de  trtues. 
gens  de  l'Empereur  ayans  prins  la  ville  de  Monftereuil,  &  traidée  comme  auez  Therouenne 
entendu ,  s'en  allèrent  aflîeger  Therouenne,  forte  ville,  voire  quafi  imprenable,  af^K^rée  par 
iîtuée  a  trois  petites  lieues  de  fain(5t  Orner,  groffe  &:  puififante  ville  du  païs  ,  Us  %cns  de 
•    &  Comté  d'Arthois,  &a  deux  petites  lieues  d'vne  autre  nommée  Aire ,  bien  l'Empereur 
forte  aulïi ,  &  dudit  Comté.  Dedans  Therouenne  cftoit  chef  le  feigneur  de 
Bernieules,  frère  puifné  du  feigneur  de  Crequy,  lequel  y  eftoit  femblablement: 
&  auoient  chacun  d'eux  cinquante   hommes  d  armes.  Auifi  y  vindrent  le 
feigneur  de  Cany ,  Lieutenant  pour  lors  de  la  compagnée  du  ieune  Duc  de 
Vendofme,aucc  quinze  ou  vingt  hommes  d'armes  de  laditte  compagnée.  Le 
Capitaine  Liudras ,  Lieutenant  du  Seigneur  de  la  Roche  pot,  &  dix  hommes 
d*armes  de  fa  compagnée,  &  quelque  nombre  de  gens  de  pied ,  la  plufpart  du 
païs  de  Boulongnois. 

Laditte  ville  ainfî  afïîegée,  commanccrcnt  les  gens  de  l'Empereur  à  faire 
leur  batterie,  qui  fut  grande  &  grofle.  Ceux  de  la  ville  fe  defendoient  «res- 
bien  :  mais  il  auoient  nccefïîté  de  poudre,  &  trop  peu  de  gens  de  pied.  Par- 
quoy  Monfeigncur  le  Dauphin  de  ce  aduerty,  délibéra  d'ypouruoir.  Etvn  ^^^^J'^(^^ 
îour  partit  d'Abbcuille  ledit  Marefchcl  Danncbault,  auec  bonne  troupe  de  ^^^^^  ^   . 
gendarmerie ,  &  vn  nommé  Brandas  auec  trois  cens  hommes  de  pied,  qui  ^'^^^^^^^*ic 
p(  rcoient  chacun  vn  fachct  plein  de  poudre,  &  délibéra  ledit  feigneur  Dan-  Z*^^^^'^^»^ 
ncbaultles  conduire  &  mettre  dedans  laditte  ville.  Ce  qu'il  cxecutc'itres-bien, 
nonobftant le fîegc ,  &  le  guet  qu'ils  auoient  mis,  eftans  aducrtis  de  laditte 
entreprinfc  parleurs  efpies.    Mais  ayant  acheué  fbn  entrcpiinfc ,  &  mis  ^^  Jc^gn^ur 
ledit  Brandas  auec  fcs  gens  de  pied  en  laditte  ville.  A  fon  retour  aucuns  ^^^^f^^^^^i 
ieunes  feigncuts  ,  eftans  auec  luy  délibérèrent  donner  l'alarme  au  camp,  qui  ^.  ^^^^^^ 
foudain  fut  en  armes ,  &  pourfuircnt  fi  aigrement  ledit  Seigneur  Danne-  -^^f^^^'"''} 
haut  &  fa  troupe, qui  n'auoient  plus  proche  retraite  diftant  de  fept  lieues,  P^^^^ p^^/on 
qu'il  fut  prins ,  &  auec  luy  le  Comte  de  Villars ,  les  fcigneurs  de  Pienncs ,  de  ^^^^^^  ^  ^^' 
Hiigcuilles ,  de  Sanflac ,  &  plufieurs  autres  :  qui  toft  après  retournèrent ,  mo-  ^^'*^^^^' 
yennant  rançon. 

Eftant  ledit  fiege  cncores  deuant  Therouenne,  qui  fut  au  mois  de  luillct,  i-'^n  1557. 
ir.il  cinq  cent  trente  fept,  mondit  feigneur  le  Dauphin  partit  d'Abbcuille, 
auec  toute  la  gendarmerie ,  Lancequenets ,  &  autres  gens  à  pied  François ,  '- 

&  prenant  fon  chemin  par  Auchy  &  Philieures  s'en  vint  camper  au  dehors 
du  Chaftcau  de  Hedin  ,  en  vn  lieu  nommé  le  bois  Damahs ,  attendant 
renfort  de  gens,  que  luy  dcuoit  amener  deuers  ce  païs  de  Champaigne  Mon- 
feigncur le  Duc  de  Guyfe.  Et  durant  le  temps  que  mondit  Seigneur  le  Dau-  - 
phin  feiournoit  là,  fe  tenoit  toufiours  le  fiege  deuant  Therouenne,  &  s'cn- 
tretenoit  auflîle  propos  de  laTreue,  mis  en  auant  par  ledir  Abbé  Phemy 
de  Cambrefis ,  &fe  conduirent  les  chofes  de  forte ,  quVn  i  «^  de  la  part  de 
monfieur  le  Dauphin  fetrouuerent  au  Chaftcau  de  Bomy ,  près  dudit  Thero- 
uenne, le  feigneur  de  faincfl  André ,  maiftre  Guillaume  Poiet,  lors  Prcfidcrt  en 
la  Cour  de  Parlementa  Paris,  l'eflcu  Berthereau,  fccretaire  du  Roy,  &Bail- 
lif  du  Palais  de  Paris.  Ei  de  la  part  de  la  Roync  de  Hongrie,  qui  cftoie 
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lors  à  fainÀ  Orner ,  fe  trouuercnt  le  fcigncur  de  Momlabais,  Cheualier  de 
l'ordre  de  l'Empereur,  le  feigneur  de  Liqucibe,  &  quelque  fecrctaire.  Lcfquels 
alTcmblez  audit  lieu  de  Bomy,  conclurent  vne  Treuc  pour  dix  mois ,  non  pas 
communicatiuc  ne  marchande,  ny  rc  ucnant  chacun  à  fon  bien,  mais  feulcmcnc 
comme  vne  abflincnce  de  guerre.  Par  ce  moyen  fut  leué  le  fiegc  de  douant 
Thcrouenne,  ôcferctiierent  les  gens  de  l'Empereur  en  leur  pais.  Et  de  leur 
part  vint  au  camp  de  mondit  feigneur  le  Dauphin,  le  feigneur  de  laThiculoye, 
baillif  de  Lcns  en  Arthois  ,accompaigné  d Vn  Roy  d'armes,  nommé  Grenade, 
&  dVn  trompette , nommé Sepulchre,  es  prefcncc  dcfquels  fut  publiée  laditte 
Treue,ou  ablbnencc  de  guerre,  le  dernier  iour  dudit  mois  de  luillct ,  mil  cinq 
cent  trente  fcpr. 

Apres  la  publication  de  laditte  abftinence  de  guerre ,  mondit  fcigncur  le 
Daupuin  rompit  Ton  camp,  &  s'en  vint  à  Auxi ,  où  fe  trouua  au  deuani  de  luy 
monfcigncui  de  Guyfe  qui  venoit  k  fecouiir  auec  fix  ou  fept  mil  hommes  de 
pied,  ik  t|uatreou  cinq  cent  hommes  d'armes  :  de  là  s'en  alla  à  Amiens,  &  puis 
dcuers  le  Roy  qui  eftoit  à  Fontainebleau.  Mais  auant  que  partir  du  Bois 
Damahs,  où  mondit  feigneur  le  Dauphin  eftoit  campé,  Monlîcur  le  grand 
Maiftre  alla  à  Therouenne  vifitcr  la  place,  &  pour  donner  ordre  à  ce  quicftoit 
requis:  puis  fe  rendit  à  mondit  feigneur  le  Dauphin  à  Amiens. 

Pendant  que  ces  ehofesfc  failoieni en  Picardie,  Anthoinc  de  Lcfue  cftoit 
pou^;  l'Empereur  à  Verfci) ,  8i  là  enuiron,aucc  gros  nom.bre  de  gens ,  &  auoic 
nfort  abfl:rain(5lceuxdeThurin,qui!s  eftuient  en  grande  necclfitéde  viurcs, 
Parquoy  le  Roy  les  voulant  fecouiir,enuitailler,  &  fùrc  retirer  ce  camp  voi- 
lant, que  tcnoit  là  cnuiron  ledit  Anthoinc  deLefue,  fît  marcher  la  plus  parc 
de  ceux  qui  auoicnt  fait  le  voyage  de  Picardie ,  droit  à  Thunn.  De  ce  aduerty 
ledit  Anthoine  de  Lefuc,  fc  retira ,  &  fui  laditte  ville  de  Thu;  in  enuitaillée ,  à 
taillée  par  rcfraichic  de  tout  ce  dont  elle  auoit  befomg  :  puis  chacun  fe  retira ,  à  caufe  que 
tes  Fruti  l'hyucr  s'approchoit.  Lequel  fc  paflli,  en  1-aifant  de  toutes  parts  la  guerre  guer- 
fotS'  royahle,  ayant  chacun  de  Con  colté  pourueu  de  bonnes  garnifons  j  par  toutes 

La  ville  de  ks  villes  &  places  où  il  cftoir  befoing. 

£lutcrs  Apres  rhyuerpaf-éjÔc  fur  le  printemps,!  Empereur  dreffa  vne  autre  afîem- 

p'i/e  par  les  blée  de  gens  de  guerre ,  en  Piedmont,  foubs  la  conduit  te  du  Marquis  Delgaft, 
ennemis.  où  les  Efpdgnols  prindrent  d'emblée  la  ville  de  ^^iers.  De  ce  aduerty  le  Roy  > 
Suz.e,Mo»  cnuoya  vne  armée  en  Piedmont ,  foubs  la  conduuie  de  Monfeigneur  le  Dau- 
cailler ,  dr  phin  ,  pour  fecourir  les  villes  du  paï.s ,  où  les  Fi  ançois  prindrent  la  ville  de  Su- 
ytlltaiae  zc,  &  le  Chaftcau  de  Vilhaynes.  C^oy  voyans  les  ennemis,  fe  retirèrent  de  11 
frinsparks  la  riuiccdu  Pau.  Les  prançuispourfuluauileurentreprinfe,  gnignercntlavil- 
JFiahçois.  le  de  Moncallier  fur  les  ennc  mis,  qui  abandonnèrent  laditte  ville.  Pendant  le- 
Trtues  pour  quel  temps ,  le  Roy  paffr  en  Piedmont,  &  fut  en  fon  camp  :  où  furent  deman- 
trois  mois,  dées  par  les  ennemis  i  reues  de  trois  mois ,  qui  furent  accordées  par  le 
Entrepri/è     Roy. 

de  paix  a  Durant  ce  temps,  &  au  commancement  de  Fan  mil  cinq  cent  trente  hui6i:,  le 

T^jce.  Pape  enuoya  deux  Cardinaux , l'vn  vers  l'Empereur, &  l'autre  vers  le  Roy, 

te  feigneur  pour  les  induire  à  paix&  bon  accord.  Et  fut  auec  cuxconelud,  que  l'Empe- 
deMontTfiO-  rcur,  &  le  Roy  narlementerc  icnt  enfemble  à  Nice.  Enuiron  lequel  temps,  ledit 
rency  Con*  feigneur  de  M^  .^tii^orcncy  ,  grand  Maiftre  de  France ,  fut  laid  Conneflable  de 
m/lable  de  France,  par  le  Roy,  en  grande  folemnité.  Enuiron  ledit  temps,  Monfîcur  Gen-» 
France.  tils  Prefidcnt  es  EnqucfVes  du  Parlement  de  Paris  ,  &  natif  du  pais  d'Italie 
Le  Preji'  fut  conftitué  &  mi5  prifonnier  à  la  Baflille,  pour  auoir  furtiuement  retenu  par 
dentGenttls  deucrs  luy  les  acquits  du  feu  Treforicr  Pencher  :  qui  par  faute  d'iccux  auoic 
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cflé  pendu  &cftranglc  à  Paris  par  fcntence  donnée  à  la  Tour  carrée.  laçoit  ce  prinsprifo» 
qu'il  fuft  eftimé  vn  des  hommes  de  bien  de  France.  mer,  é-  mis 

Suiuant  la  bonne  &  loiiablc  cntrepvinfe  de  paix,  comme  auez  veu  cy  de  {Tus,  à  laBafliU» 
le  Pape,  l  Empereur,  &  le  Roy  fc  trouuerent  à  Ny ce ,  au  mois  de  luin ,  mil  cinq  te  pa^e , 
cent  trente-hui<5l  :  &  furent  logez  l'vn  près  de  1  autre  :  fçauoir  efi  le  Pape  en  la  l'Er/^pereur 
ville  de  Nyce,  &  l'Empereur,  &  le  Roy  en  autre,  lieux  illec  près.  Il  y  eut  plu-  é-  It  hoy  â 
iîcurs  parlemens ,  non  que  l'Empereur  &  le  Roy  fj  veilfent,  mais  eiloient  les  Njfce  pour 
paroUes  portées  au  Pape  en  fon logis, qui  conduifoit  le  tout.  Viay  cft  que  la  tratcier 
Royne  fut  voir  1  Empeieurfon  ftere  en  (It  Gallcre ,  &  auffi  l'Empereur  la  vint  paix. 
voir,  où  elleeftoit  logée.  AufTi  furent  vers  le  Pape,  le  Roy  ,&  l'Empereur  à 
part  IVn  de  l'autre,  &  à  diuers  iou's,  fiios  ce  qi^'ils  fe  vîlïént.  La  Royne ,  &  la 
Royne  de  Nauarre foeur  du  noy,  dame  vijiilance,  &  d'vnc  grande  fainéleté  & 
prudence,  les  ReuercnduTimes  Cardinaux  de  Lonainc  ,de  Tournon,  &  de  Pa- 
ris, ledit  digneur  de  Montmorency  Conncftiblc  de  France ,  qui  tous  eftoienc 
à  laditte  veuë,  prindrent  grande  peine  pour  trouucrles  moyens  de  paix5& 
plufieurs  autres  Princes  &  feigncursde  Fiance  :  mais  Dieu  ne  permit  pas  que 
pour  lors  la  paix  y  fuft  conclue.  Neantmoins  les  Gentils -hommes  de  la  maifon 
de  l'Empereur,  6c  de  celle  du  Roy,  frequentoient  tous  les  iours  cnfemblc ,  & 
faifoient  grande  chère.    • 

Voyant  le  Pape  que  les  moyens  de  piix  ne  pouoient  eftrc  trouucz  pour  lors,  Trcuespour 
procéda  de  fprte  que  Treues  furent  accoidces  pour  dix  ans ,  entre  1  Empereur  dix  ans, 
&  leRoy,  voiics  marchandes  &  communicatiues,  reuenant  chtcun  au  fîen. 
Lcfqutlles  Treucsfarent promifes  &  iiirécs  par  Procureurs,  &  publiées  audit 
lieu  deNyccàlafinduditmois  deluin,mil  cinq  cent  trente  huiâ;.  Lefdittes 
Treues  publiées,  chacun  fe  retira:  le  Pape  parGcnnes,  l'Empereur  vers  les 
Efpagnes  ,  &  le  Roy  par  Ton  pais  de  Languedoc  s\\:i  vint  à  Aiguës  mortes ,  où 
il  feiourna  quelques  iours. 

Or  aduint  que  le  Roy  feournant  a  Aiguë?;  mortes,  l'Empereur  par  la  fortune  Taïkmem 
du  vent  ou  autrement,  comnc  on  diioii  fetrouua  là,auec  Tes  Gaîleres:ce  entre  l'Em- 
qu'il  fit  fçâjoir  au  Roy  ,&  qu'il  dcfiroit  parler  à  luy  :  dont  le  Roy  fut  très-  pereur^  & 
joyeux  5  difant  que  Dieu  comme  founevair.  maiilre ,  auoic  fat  ce  que  les  hom-  U  Roy  k 
mes n  aunient  fceu  foire,  c  efioic  les  afllnibler,  qu'il  prenoit  à  bon  picfagc.  Et  ^_^igu($ 
voulant  monftrer fa  bénignité  accoutumée, &  le  dehr qu'il  auoit  à  la  paix  fi-  m&rtesi 
rialle&  vniondclaChre{lienté,s'enal  a  accompaigné  de  Monfieur  le  Rcue 
rcndiffime  Cardinal  de  Lorraine ,  du  feigncur  de  M  ).  ^tmorency,  Conneftable 
de  France,  &  de  peu  d'autres ,  en  la  Gallere  de  l'Empere  ur ,  qui  vint  au  deuanc 
de  luy.  Et  eux  cmbralTezauec  l'armes  d'amour,  furent  quelque  peu  de  temps 
fans  parler.  Puis  parlementèrent  enfemble  longuement ,  a  p.iic  de  leurs  com- 
paignécs  :&  fut  l'Empereur  en  la  ville,  fouper  au  logis  du  Roy  ,&  retourna 
coucher  en  Çf:s  Galleres.  L'Empereur  fit  plufi:  Uis  belles  promefîcs  au  Roy  qui 
ne  font  tournées  à  effca*.  &  foubs  couleur  d'icelles,  retourna  en  Efpngne,aucc 
toute  layde,  faueur, &  afTiftance que  le  Roy  (  tendant  toufiours  à  piix  )  luy 
pouuoit  faire.  Et  s'entretindrent  leurs  Treues^  par  allées  &  venues  de  l'vn  vers 
l'autre,  iufquesau  temps  que  verrez  cy  après.  Et  ainfî  fe  pafia  laditte  année 
mil  cinq  cent  trente- huiétjôi  partie  de  l'an  mil  cinq  cent  trente  neuf,  quant 
à  eux. 

Aw  commanccment  de  l'année  mil  cinq  cent  trente  neuf,  après  le  trcfpas  de  Ificident. 
Monfieur  Bourg  Chancelier  de  France,  qui  mourut  par  accident  d'vnecheute  Le    m  [pas 
de  deffus  fa  mule ,  en  vne  prefT^r  de  gens  ,  où  fe  trouua  fuiuant  k  Roy.  Maiftrc  de  monficuf 
Guillaume  Poict^lors  ticii  Prcfidenc  en  k  Cour  de  Paiicment  à  Paris, fut  Bourgs 


500  La    Q^VATRiESME  Partie 

chancelier  pourueu  de  l'office  de  Chancelier ,  comme  eftant  pour  lors  le  plus  agréable  au 
de  France.  Roy  entre  tous  les  gens  derobbe  longue.  Et  à  (on  commancement  procura  &: 
Lan  1539.  fitredigerpar  efcrit,  arrcfter ,&  publier  en  Parlement ,  p'ufieurs  ordonnances 
Maijre  Royaux,  fur  le  fait  de  la  iuftice.  Par  lefquelles  les  procès  font  fort  abreuicz,  & 
Guiliiume  ftiles  arreftcz  ^  pour  félon  iceux  fe  gouuemcr,  en  tous  procez ,  par  tout  le  Roy - 
font ,  t't.rs  aume.  C'eftoit  vn  homme  de  bon  clprit, &  grandes  lettres  ciuiles  &  canoni- 
frefiicnt  qucsjfort  éloquent,  &  diferrement  parlant,  natif  de  la  ville  d'Angers.  Ladite 
année  les  Grands  iours  furent  tenus  de  parle  Roy,  en  la  ville  d'Angers,  où  pre- 
fida  Monficurle  Prefidenr  maiflre  François  de  Moncelon. 

Pendant  les  Treues  fufdittes,  en  laditte  année  mil  cinq  cent  trente  neuf,  y 
auoit  quelque  cfpcce  de  paix  en  toute  la  Chrcfticntc.  Car  encor  que  le  Roy  de 
Dannemarc  Chrefticn  n'euft  afTcurancc  aucune  de  luy-,  pourtant  n'y  auoir  appa- 
rence de  guerre.  Du  Roy  de  Hongrie  Ican ,  qu'on  appelle  vulgairement  Vay- 
uode,  il  auoit  obtenu  auec  le  confcntement  de  Ferdinand ,  iouïr  du  Royaume, 
moyennant  quelques  autres  trairez  &  accord  qu'il  firent  enfemble.  En  laditte 
année, alla  de  vie  à  trcfpas  l'cfpoufe  &  compaignc  de  l'Empereur ,  qui  laiffa 
vn  fils  Se  vne  fille  de  leur  mariage.  Et  parce  qu'on  dit  temps  l'Empereur  &  le 
Roy  fe  poitoient  grande  amitié ,  on  efperoit  en  France ,  que  l'Empereur  qui 
eftoit  cncorcsicunc  Prince  5  efpoufcroit  la  fille  du  Roy. 

Audit  an,  enuironla  feftefiind  IeanBaptifte,lecommundela  ville  de  Gand 
entra  en  difcord,  auec  les  officiers  de  l'Empereur ,  &  fut  l'occafion  telle.  Le 
commun  peuple  foufi:enu  d'aucuns  bons  &  riches  Bourgeois  &  Marchans  de  la 
l'Ery>pereur  ville,  comme  l'hofte  de  la  Cloche,  vn  autre  nommé  de  Celles,  &  plufieurs  au- 
LaC'Ui^e  du  très,  fe  plaignoicnt  de  ce  que  limpofition  fur  le  vin  eftoit  tant  grande, qu'on 
muttnm^ct  paioit  vn  fol  fur  chacun  pot  de  vin,qu'on  vendoit  en  détail,  &  ainfi  à  l'aduenanc 
fur  ce  qui  fc  vendoit  en  gros.  Et  encores  qui  plus  les  fafchoit ,  eftoit  que  les 
Abbcz,Moyncs,  Chanoines,  &  autres  gens  d  Eglifc  (dont  il  y  a  largement  en 
laditte  ville  )  n'en  payoicnt  point,  &  en  cftoient  exempts,  qui  tournoit  à  la  char- 
ge des  autres  :  dont  le  commun  eftoit  très-  mal  contant  :  &  difoient  que  c'eftoit 
contre  leurs  anciens  priuileges.  Parquoy  délibérèrent  d'y  donner  ordre  :  & 
pour  cette  caufe  enuoyerent  vers  la  Royne  de  Hongrie  Régente  pour  l'Em- 
pereur 5  en  ks  pais  d'embas,  laquelle  faifoit  fa  rcfidence  à  Bruxelles3&  eftoit 
fur  fon  partement  pour  aller  vifiter  le  pais  de  Holande. 

Ils  n'eurent  d'elle  refponfcaggreable,  mais  tres-facheufe.  Parquoy  eux  de 
retour  en  leur  ville,  &  leur  rapport  faid ,  délibérèrent  d'ypouruoir  par  autre 
moyen:  &  defait^fe  mirent  en  armes ,  iufques  au  nombre  de  dix  ou  douze  mil 
hommes,  allansnui(5l&iour  par  la  ville  ,&  auoient  la  plus  grande  partie  pour 
eux,  &  de  force  que  les  officiers  de  l'Empereur  ne  le  BaiUif  fouucrain ,  qu'ils 
nomment ,  le  haut  Baillif,  ne  s'aufoient  monftrcr  par  les  vuëi. 

Ledit  Baillif  voyant  cette  folle  émotion,vn  iourfic  tmtqu'auec  laccouftrcmêc 
d'vn  valet,  fortit  delà  ville  &  s'en  alla  à  Bruxelles,  pour  informer  la  Royne  de 
Hongrie  à  la  vérité,  de  ce  trouble.  Ceux  de  Gand  fe  voyans  feigneurs  de  la  vil- 
le, aduifercnt  d'efcrire  au  Roy,&  prindrent  vn  Genril-hommede  lcurville> 
Les  Gantois  auquel  ils  firent  diuifer  la  lettre  ,dont  depuis  il  perdit  la  tefte. 
dem'iffdenf        L'intention  &  requcfte  defdits  Gantois  eftoit ,  qu'il  pleuft  au  Roy  leur  en 
ftcoun     AU  uoyer  gcnsi  &  les  fecourir ,  comme  cftans  fubieds  anciens  de  la  Couronne  de 
France',  &  les  mettre  hors  de  la  feruicude  en  laquelle  ils  eftoicnt  tenus ,  &  oftcr 
les  tant  grandes  exactions,  Ôiimpofitions  mifes  fur  eux  par  les  officiers  dudit 
Empereur  :  &  qu'ils  fc  vouloient  du  tout  rendre  à  luy,  comme  à  leur  fouuerain, 
&  qu'ils  auoient  plufieurs  auues  villes  leurs  voifins ,  qui  fcroient  comme  eux. 
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Et  à  la  vérité.  Ci  le  Roy  y  cuft  voulu  entendre,  il  luy  euft  cfté  aisé  d'auoir  lors  la 
pofTclïîon  de  la  plus  grande  partie  des  Comtcz  de  Flandre,  ôc  d'Artois ,  &  le 
refte  du  pais  d'cmbas,  &  l'Empereur  en  grand  hazart. 

Le  Roy  voulant  garder  les  Treues,  conclues  &  iurées  ^  ayant  en  plus  gran- 
de cftime  fa  foy  &  honneur ,  que  fon  profit,  &  qu'il  luy  fcnribloit  que  condef-  Le  Roy  re^ 
cendant  à  la  rcquefte  dcTdits  Gantois,  cftoit  recommancer  vne  guerre,  au  fufe  les 
grand  dommage  du  bien  public  de  la  Chreftienté,  les  refufa.  La  Royne  de  Gantois^ 
Hongrie,  pour  appaifer  ce  trouble,  enuoya  en  laditte  ville  de  Gand  fon  Cheua- 
lier  d'honneur,  le  fcigncur  de  Scmpy ,  de  la  maifon  de  Crouy,  auec  luy  le  feig- 
neur  Liquerquc,  &  vnde  fon  priué  Confeil  ,penrans  aufiî  renouueller  la  Loy 
enicelle  ville  de  Gand,  comme  il  eft  de  couftume  vne  fois  l'an»  Mais  ils  ne  fu- 
rent pas  les  biens  venus  :  ains  furent  contraints  fortir  de  la  ville ,  la  plufparc 
d'iceux, en  habits  dififimulcz. 

L'Empereur  aduerty  de  tout  cecy,  &  voyant  fes  pais  d'embas  en  tel  danger ,  ^  tnijxrtur 
&  fa  ville  de  Gand  enfi  grand  trouble ,  commença  ccrcher  les  moyens  pour  y  cherche  les 
aller  :  il  ne  fe  vouloit  mettre  au  hazart  de  la  mer ,  &  n'ofoit  pas  bien  fe  fier  ^ofes  ^mr 
aux  Alemans ,  à  caufe  qu;il  leur  auoit  tant  de  fois  failly  de  promcffc  touchant  ^^^^r  Jm* 
le  Concile,  qu'il  leur  auoic  promis  faire  aflêmbler.  Parquoy  délibéra  s'addref-  d.'tn  en 
fer  au  Roy ,  pour  auoir  feureté  de  paffer  par  fon  Royaume ,  qui  luy  fut  fi  libe-  Fknâresl 
raicment  ,&  par  grande -amitié  accordé,  que  le  Roy  mcfme  ,&  Monfeigneuc  l'Ew^ereur 
le  Dauphin,  le  prièrent  par  lettres  de  le  faire  ^  voulans  toufiours  tendre  au  bien  fith  prier  le     î 
de  Paix.  ^^/'  ^^P^f     ' 

Les  chofcs furent  conduittes  de  forte,  mcfmcmcnt  par  monfieur  le  Con-  /tr  far  jon 

neftâble  de  France,  que  l'Empereur  fortant  des  Efpagnes,  s'en  vint  à  Rayonne,  Royaume. 

de  là  à  Bourdcaux ,  &  à  Poitiers.  Puis  vint  trouuer  le  Roy  &  la  Royne  à  Lo-   ParoùpaJli 

çhes  :  &  tousenfcmble  pafTercnt  par  Orléans,  &  vindrent  à  Paris,  où  ils  arriuc-  l*Fmpereur 

rent  le  premier  iour  de  lanuier  dudit  an  mil  cinq  cent  trente  neuf.  Plufîeurs  ^our aller  en 

ont  veu,  fceu,  &  efcrit  1  honneur  ^  le  recueil,  &  la  bonne  cherc  qui  luy  fut  fait-  Flandres,        | 

te  en  ce  Royaume  de  France,  qui  me  gardera  d'en  faire  long  récit.  le  fuis  af-  1 

fcuié  d  vne  chofe,  c'eft  d'auoir  veu  quatre  Roys  en  France ,  &  les  entrées  de     ^^  1,q^  ^     \ 

trois,  fçAuoir  eft ,  du  Roy  Charles  huidiefme,  Louis  douziifme,  &  du  Roy  ^y^„^  \^ 

îrançois  à  prefent  régnant ,  &  auoir  leu  les  entrées  &  triomphes  des  Roys  prc-  ricueil  % 

cedans  :  mais  ien'ay  veu,  leu,  ne  fccu  que  le  Roy  de  France  ayt  efté  en  fi  gran-  ^^'^^  p  ^     | 

de  triomphe  receu  :  car  il  n'y  eut  ville  où  il  palïaft ,  que  le  Roy  n'y  euft  eftably    LjE^mpereur     i 

quelque  grand  Prince  de  fon  Royaume,  pour  le  receuoir,  en  vne  fi  grande  ma-  pajfa^t  par     \ 

gnificcncc,  que  chacun  s'en  efbahifToit.  C'eftoit  afin  que  l'Empereur  cogneuft,  francr*  i' 

&  tous  ceux  des  autres  nations  pcuftcnt  iuger,  du  bon  vouloir  du  Roy ,  de  fa  (; 

magnificence  ,  bénignité,  Ôcamitic,  qu'il  auoit  à  l'Empereur  >  ôc  aulïi  afin  qu'il  ,|, 

fuft  excité  à  Paix  ,  pour  l'vnion  &  tranquillité  de  l'Eglife.  ^  ijj 

Le  Roy  s'attcndoit  bien,&  ainfi  1  auoit  promis  l'Empereur  au  partir  des  i| 

Efpagnes, qu'il  luy  feroitlaraifon  du  Duché  de  Milan  :  toutes-  fois  luy  éftanc  | 

à  Paris  s'en  excufa  enucrs  le  Roy,  difant  qu'il  ne  le  pourroit  faire ,  fans  parler  à  j'I 

l'Artheducd'Auftriche  ion  frère.  Neantmoins  le  Roy  le  conduifit  iufqucs  à  |* 

fain(5b Quentin  en  Vcrmandois,  &  de  là  Melïcigncurs  le  Dauphin,  &  d'Or-  || 

leans ,  le  menèrent  iufques  à  Valenciennes,  accompagnez  de  Monfieur  le, Con-     ^  | 

neftâble,  de  Mefïîcurs  de  fiiincfl  André,  d'Humieres,  de  Mompezat  Cheualiers  Vcmpmur 

de  l'ordre,  &plufieurs  autres  Seigneurs  &  Gentils-hommes.  Auflî  vindrent  en  fut  conduit 

pofte  audit  lieude  ValenciennestM^(fcigneursdeVcndofme,deNeuers,Dau-  ^«/^«^^  j^ 

malle,  Danguien,  An  Candalle,  le  Prince  delà  Rochefuriô,&  plufieurs autres  :  Valenutnc. 

&  feiournerent  en  laditte  ville  depuis  le  Mercredy  au  foir ,  iufques  au  Samedy 
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aprcs  difncr,  que  l  Empereur  les  coiTjduifit  dcmy  lieuë  hors  la  ville ,  &  puis  fc 

retira  en  iccllc  :  &  mcfciits  fcigncurs  prindrent  le  chemin  de  Cambray. 

Toutes  les  nations  Chrcftiennes ,  voire  les  infidclles ,  furent  cibàhis  de  ce 
pafTagejtant  de  la  grande  bénignité  du  Roy ,  que  de  la  confiance  que  l'Em- 
pcicur  eut  en  luy,  attendu  qu'il  n'i  auoit  pas  trois  ans  que  l'Empereur  s'eftoic 
ia(5lé&  vente  qu'il  f.Toit  le  Roy  de  France  le  plus  p.iuurc.  Gentil-homme  de 
fon  Royaumcjce  qu'il  s'cftoit  efforcé  faire:  voir  donné  les  confifcations,  terres, 
&  feigneurieSîCftats,  &  offices  à  fes  feruiteurs  &  domefiiques,  comme  s  il  en 
cuft  eu  promefïe  de  Dieu,  comme  les  cnfans  d'Ifracl  delà  terre  de  promiiïîon. 
En  qiioy  tous  les  Roys ,  Princes,  ôc  Seigneurs  doiucnt  fouuent  penfer,  &  y 
prendre  exemple. 

Nous  bifferons  vn  peu  cette  matière,  pour  parler  des  affaires  de  Gueldres. 
Ch.ir!es  II  faut  entendre  qu'enuiron  l'an  mil  cinq  cent  trente  fcpt.  mourut  monficur 
Vayq-nenun  Charles  Dayguemont  ,Duc  de  Gueldres ,  &  Comte  de  Zutphean ,  fans  laiffcr 
VncdeCuel  aucuns  cnfans  de  fa  chair  :  &'n  auoit  plus  proche  parent  à  luy  fuccedçr.quc  le 
des  dcceâê  Duc  de  Lorraine,  &  Mcfïcigncurs  fes  frères,  qui  eftoicnt  fes  propres  nepueux, 
le  Dite  de  enfans  de  fa  fœur.  Toutes-fois  le  Duc  de  Lorraine  ne  fe  peut  faifir  d'iceluy 
Lorraine  hâ  Duché,  à  caufe  qu'il  cftoitloingdeluy,  &aufri  que  ceux  du  pais ti'auoient 
ritier  dti  grande  aifedion  à  fa  perfonne,  comme  ils  monf^rerent  bien  :  car  ils  s'en  vin- 
Duc  de  Quel  drent  incontinent  après  le  deccz  de  leur  Duc  vers  le  Duc  de  Cleues  &  de  lu- 
dr.  :,  liers ,  père  de  Martin,  qui  de  puis  a  cfpouséla  nicpcc  du  Roy,  fiilc  feule  du  Roy 

de  Nauarre,  lequel  Duc  cfloit  leur  plus  prochain  voifia,  &  le  requirent  d  eftrc 
Les  Cad-  leur  Mambourg,  c'cft  a  dire  ,  gouucrncur  de  leur  pais,  en  luy  donnant  tous  les 
droi  r  /e  ans  vnc  grolfe  fommc  de  deniers  pour  pcnfîon  ;  non  qu'ils  le  fiflent  fcigncur  de 
donnent  au  leurs  placcsrortcs,nc  qu'ils  luy  accordafîent  d'y  entrer  le  plus  fort ,  mais. feule- 
Duc  de  ment  auec  fon  train.Et  faifoient  cecy.pour  ce  que  pour  le  dernier  home  de  leur 
Cliues.  païs, ils  ne  voudroient  fouffrir  cflre  en  1  obeiffance  de  l'Empereur  ,  pour  deux. 
Les  ciufcs  raifons,  comme  ils  dicnt.  L'vne  à  caufc  des  grandes  tailles,  emprunts ,  &  fub- 
fotir  Ufquel  fidcsqu'ilmct  enfes  païs,  &fur  {ts  fubicts.  L'autre, qu'ils  ne  veulent  Parle- 
lesl  sGhcI  ment,  Confcillers,  Aduocats,  ne  Procureurs,  &  iugcnt  Kurs  caufes  par  eux 
d)cis  ne  mefmes  :  de  forte  que  le  plus  long  proccz  n'y  dure  iamais  trois  mois. 
'Viit-crit  Le  Duc  de  Cleues  accepta  ce  prefent ,  penfant  que  c'eftoit  vne  entrée  Se 

ffire   à        moyen  pour  s'en  faire  Duc  le  temps  aducnir  ;  mais  il  ne  vefquit  après  qu  vn  an 
ÏErï^pLt^uY    OU  enuiion.  Et  après  fa  mort ,  fon  fils  fut  furrogé  en  fon  lieu.  Et  pour  mieux 
Le  Duc  de  s'appuyer  contre  1  Empereur,  il  s'cfl  allié  du  Roy,  &  efpousé  depuis  fa  nicpce. 
Chues  rrou-  comme  diteft.  Ladutc  alliance  eft  bien  à  propos  pour  tous  les  deux.  Qiiant 
mrm  ur  de  ^^'^^"^  Duc  ,il  efl  fauorisc,  &  aydé  du  Roy,  comme  chacun  cognoift.  Et  le  Roy 
Gueldres.      g^^-*g'^^  ^^  <^c^^  ^'^^'  chofe,  c'eft  que^  de  toutes  les  guerres  pafsées,  la  plus  grande 
force  de  gens  de  cheuaK  dq^armées  que  l'Empereur  drcffoit,  eftoit  &  venoit 
du  païs  de  Cleues,  dont  à.prefent  n'en  a  aucuns ,  ains  luy  font  la  guerre.  Aufïî 
leur  païs  eft  très- bien  à  main  &  à  propos  pour  ce  faire ,  ne  luy  refte  qu'argent.* 
Si  eft  ce  qu'il  a  peu  de  places  fortes  en  {es  Duchcz  de  Cleues,  Tuiliers,  &  les 
monts,  ny  en  fon  Comté  de  la  Marque,  &  autres.  Quant  au  Duché  de  Guel- 
dres, il  y  a  cinq  ou  fix  bien  fortes  villes,  comme  Nymaighe,  Bomble,  Til ,  Von- 
nelot,  &  autres,  mais  elles  font  es  mains  de  ceux  du  pais . 
L\r?2p(yeur       p^j^^f  retourner  à  ce  que  fit  l'Empereur ,  après  qu'il  eut  pafsé  par  France ,  & 
prtnt  ven    f^jj-  ^rriué  en  ks  pais  d'embas.  Praniercment  foubs  ombre  de  vouloir  auoir  pi- 
gencecrael  ^\^  ^^  (-(.^^  dcGand,  &  leur  frire  entendre  qu'il  leur  pardonncroit  leur  offen- 
k  des  Garà^  f^^  ^rouna  moyen  de  faire  entrer  en  laditte  ville  le  Comte  du  Reux  ,accom- 
^^^^'  p:îgné  de  deux  cens  hommes  d'armes,  &  fix"  mil  Lancequencts ,  que  menoit 
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îc  Capitaine  Tamizc  5  donnant  entendre  aux  habitans  que  c'cOoît  fculemenc 

pour  donner  ordre  &  fcurcté  aux  débats  qui  pourroicnt  furucnir.  Les  pauures 

habitans  qui  cftimoicnt  cela  eftre  véritable,  mirent  i'^.s  leurs  armes  :  Iclquelles 

auec  leurfureuroftces,lEmpercur  entra  en  ladittc  ville,  acccirpcgnè  de  fon 

frère  le  Roy  de  Hongrie,  de  la  Royne  douairière  de  Hongrie,  fa  lœt-r,  du  Duc 

deSauoye,  &  de  pluficurs  autres  Princes,  Seigneurs,  Gentils-hommes,  &  for* 

ce  de  gendarmerie, qui  fut  enuiron  la  feftc  de  faina:  leon,  l'an  mil  cinq  cent  L'an  i ^-40^ 

quarante, 

L'Empereur  eftant  en^aditte  ville  de  Gand,  vint  vers  luy  foubs  bonne  feure-  LeDac  de 
léMonfieur  le  Duc  de  Cleues,  duquel  l'Empereur  eftoit  mal  contant  parce  cleues  'veri 
qu'il  auoit  prinslegouuernement  du  Duché  de  Gucldres,  auquel  l'Empereur  l  Emftreur 
querelloit  quelque  choie.  Et  fut  ledit  Duc  en  la  ville  de  Gand  trois  iours  auant  4  Gand. 
que  l'Empereur  parlaft  à  luy.  Au  quatriefme  ils  parlèrent  enfcmble ,  puis  ledit 
Duc fc  retira, &  fut  conduit  iufques  à  la  porte  du  logis  de  l'Empereur  par  le 
Roy  de  de  Hongrie.  Et  le  lendemain ,  ou  vn  iour  aprcs ,  s'en  alla  en  fon  pais  5 
non  trop  contant  de  l'Empereur.  Le  bruit  eftoit,  que  s'il  euft  voulu  cfpoufer  la 
niepce  de  l'Empereur,  fille  du  Roy  de  Dannemarch,  vefue  du  feu  fcigneur 
Francifque  Sforce,  a  prefent  mariée  auec  le  Marquis  du  Pont,  fils  aifiiédu  Duc 
de  Lon-aine ,  ils  fc  fiilfent  bien  accordez  :  ce  que  ledit  Duc  de  Cleues  ne  vou- 
lut, fi  ledit  Empereur  ne  luy  bailloit  la  iouiÏÏàncejôc  le  mcttoiten  poiTcfifionj 
par  force  ou  autrement ,  du  Duché  de  Gueldres. 

Eftant  l'Empereur  au  delfus  àç.s  Gantois ,  au  lieu  d'en  auolr  pitié ,  les  trai^fla  ^^  rvenpecè 
comme  chacun  fçait.  Il  en  fit  mourir  pluficurs,  entre  autres  le  Gentilhomme  p^wQ  Lr 
c[ui  auoit  diuiscla  lettre  qui  fut  cnuoyée  qu  Roy ,  comme  nous  auons  veu  cy-  /'/^,Sreuf' 
deffus.  Apres  fit  abatre  l'Abbaye  de  faindBanon  :  &  enlieucHccUca  fait  faire  ^^^  ca?^^^^^ 
aux  defpcns  des  Gantois  vn  Chafteau  d'incroyable  grandeur  ;  car  il  a  neuf  cent 
pieds  de  long,  &  huid  cent  de  large:  &  non  contant  de  la  vie  d'aucuns,  a  priias 
&  confifqué  leurs  biens,  &finablement  rompu  &  ofté  tous  leurs  priuilcges  & 
franchifc's. 

Lâditte  année  mil  cinq  cent  quarante,  MonfeigncurPhclippesChabot,Che-  iMonJitir    ' 
tialicr  de  l'ordre,  Admirai  de  France,&  gouuerneur  de  Bourgongnc,bien  aymé  fhe lippes 
'du  Roy  des- Tes  icuncs  ans,  fut  chargé  dauoir  fut  quelques  fautes  en  fondit  chabot ^ 
gouuernement  de  Bourgoigne,  enucrs  le  Roy,  duquel  il  cftoit  vn  peu  efloigné  :  i^dmiral 
&ce  par  la  conduitte  d'aucunseftans  près  de  la  perfonne  du  Roy ,  qui  ten-  de  FraKcé  \ 
doicnt  à  le  defcocher.Surquoy  le  Roy  ordonna  que  uiftice  en  fuft  faitte:&  pour  accusé  de 
la  fîire  ordonna  certain  nombre  de  Prefidens  &  Confcillers  , où  Monficur  le  concupon* 
■Chancclier-Poitt  prefidoît.  Et  le  procès  fait  &  fourny,  fut  donné  certaine  fen- 
fcîitence ,  non  pis  par  l  oppinion  de  tous  les  inges ,  mais  d'vne  partie  d'iccux  :  ccndfmna^ 
par  laquelle  ledit  Admirai  fut  condamné  à  faire  quelques  reftitutions,&  en  ^,^^  contre 
certaines  amandes ,  voire  deftitué  de  fcs  eflacs  :  dont  la  plus  grande  part  àQ%  UcOt  .^dmi- 
fcigneursSc  Gentils- hommes'dc  la  maifondu  Roy  furent  marris  &  defplai-  ^^^ 
fans. 

Depuis  le  Roy  aducrty  que  ledit  procès  auoit  efté  mal  veu  &iugé, ordon- 
na qu'il  feroit  derechef  veu  ,  prefent  luy,  &  déclara  qu'il  en  vouloir  cognoiftre , 
aduerty  qu'il  y  auoit  àts  menées.. Et  ledit  procès  veu  par  luy,  leditChancelier,       ,. 
&  les  autres  qui  auoient  donné  ladittefentence ,  fut  trouué  &  conclud,  que  par  ^^^^^  ^d^. 
ieditproces  ledit  Admirai  n'eftoitattaint,conuaincu,  ne  criminel  de  crime  de  ^^^^j  de- 
leze  Majefté,prodition,ne  machination,  à  l'cncontre  de  la  pcrfonneduRoy ,  ^"'^^^  tnm*^ 
necôntrel'Eftat  de  la  repub'ique  de.  fon  Royaume  :  parquoy  le  Roy  par  arreft  ^^^'^  f^^ 
îrrcuocable,  &  lugement  diffiaicif,  auoit  déclaré  ledit  Admirai  pur  &  innocent  ^^^^fi- 
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defdits  crimes  de  Icze  Maieftc,  prodicion ,  &  machination ,  comme  il  eft  plus 
au  long  contaiu  par  ledit  arrcftjqui  fut  prononcé  le  29,  iour  de  Mars,  , 
Tan  mil  cinq  cent  quarantc-vn,  auant  Pafqucs  :  &  ledit  iour  Ton  abfolution  fut 
publiée  en  la  Cour  de  Parlement  :  &  fut  remis  en  fcs  droits,  honneurs,  cftats, 
pcnfions,  biens  paternels,  meubles,  &  acquefts,  immeubles,  prefens  &  confcn- 
tans  les  Aduocat  &  Procureur  du  Roy. 
Les  Princes  En laditte année, mil  cinq  cent  quarante,  le  Duc  de  Cleues  cftoit  feul  en 
éi'A/emai-     ^^^^^^^^  tpres  fon  retour  de  deuers  l'Empereur ,  mais  les  Princes  d' Alcmaignc 

luy  tcnoient  la  main,  &  principalement  les  Proteftans ,  c  eft  à  dire ,  les  Luthc-  - 
'J  riens:  &  peu  s'en  faillit  qu'il  ne  fîf}  traité  &  alliance  aucc  eux,  à  Shcmalcad, 

n    d  Cl     ^^^  Proteftans  fc  plaignoient  aulïi  de  ce  qu'ils  n  auoientpaix  alTeurée ,  &  des 
fcntances  de  baniffemcns,  que  tous  les  iours  on  decretoit  contre  eux  à  Spire. 
L  *  p  ûte-  P^^^^  aduifa  l'Empereur  enuoyer  fon  frère  Ferdinand  Roy  des  Romains  à 
n  A.  Hagenau,  pour  elTayer  s'il  eftoit  poffible  les  accorder  :  où  mourut  le  Duc  Erich 

-'        ^  J ,    de  Brunfuig.LeRoy  de  Frâceauoit  audit  lieu  fon  Ambafîàdeur  môfîeurLazarc 
■  n    I         de  Baif,  maiftre  des  Rcqueftes  de  fon  hoftel,  Gentil-home  de  race,de  la  maifon 
deBaif,  aupaïsd  Aniou,  es  cxtreraitczdu  pais  du  Maine,  homme  de  grands 
I*Â*  h  (T    ^^^^^^^  Grecques  &  Latines ,  &  qui  a  eu  chaige  d*  Ambaiîadeur  en  autres  lieux 
,    ^  '/     pourleRoy,mefmcment  à  Venize,où  ilfutcinqans. 
Ti  ^^Tf  ^"  ^^  mcf  lie  temps,  qui  cftoit  au  mois  de  luin  dudit  an  mil  cinq  cent  qua- 

^-^x  ^  rante ,  le  Turc  enuoya  fommcr  le  Roy  de  Hongrie  luy  payer  tribut  de  fon 
^^  **  "^1^  Royaume  :  &  qu'en  deffaut  de  ce,  il  luy  feroit  guerre.  Et  de  ce  aduerty  l'Em- 
«4«,w4// r  p^j-çm- ^  (jçpg.fçha  Corneille  Schcperfon  Ambaffadeur  ,pour  le  dcftourncr  de 
Laz,j.re     e  ^^  f^jj-^  ;  §c  luy  promcttoit  quç  bien  toft  il  entreprendroit  tel  voyage  con- 

-^^  _.      tre  le  Turc,<iuc  luy  &  tous  les  autres  Princes  fcs  voifins,  fcroicnc  remis 

Le  Tuyc        ,  ,       I 
.      en  liberté. 

jomyne    ^         j^^  [^Qy  ^^  Hongrie ,  ne  fe  confiant  à  telles  promcffes ,  publia  par  fes  païs 

Roy  e    o>'  j,^j^^j5^iQi-j  ^^e  ce  tribut,  ou  penfion.  Deux  de  fcs  fubie(5b  Gouuerneurs  de 

gne  .uy  p-  XJ^,^,^fyl^J^^^ie  ^  Meylat ,  &  Balalfi  fe  reuoltercnt  contre  luy  :  lefquels  de  lieu 

^f  f  '<'  t>^  'i    ç^^  jj^y  ilfuiuitjiufques  à  vn  fortChafteau,  nommé  Fougaras ,  qui  eft  aûfis  au 

a  luy  promis  ^.^^  ^^^  ^^  montaignedela  Moldauie,  près  d'vnc  bien  forte  &  grande  ville  des 

L  tn^fcreur    ^\Qy^2,CiS^  qu  ils  appellent  Hermelftal,  où  fe  défendirent  tres-bicn. 

per/utde  au       ^^  ^^^  cftanten  vne  petite  ville,  que  les  Alcmans  appellent  Milchbâch,' 

Rojic  Hon  Qu'fj- i^Quuclles  que  la  Royne  fa  femme  eftoit  accouchée  d'vn  fils  en  la  vil- 

grk  ai  ne  .j^  ^^  Bude ,  dont  il  fut  trcs-ioyeux.  Et  incontinent  commande  à  frère 

^ayer  tribut  q^q^^^:^  Çq^  Tvcforicr,  qu'il  fe  mift  à  chemin  deuers  le  Turc,  pour  luy  porter 

Le  Roy  de  ^^.^-^  ^^^^  ^jj  ^ç^^^^  ^  ^  quelques  autres  prefens,  &  faire  en  foite,  s'il  eftoit 

Hoîjgrte       poffiblc,  qu'il  luy  confirmaft  l'odroy  du  Royaume  de  Hongrie,  auffi  pour  fon 

fait  pblîer  ^j^^  Q^  Moync  ne  fe  hafta  point,  on  ne  fçait  pour  quelle  caufc  :  &  lehui- 

ledit  triottt  (f^iefmc  iour  après,  le  Roy  de  Hongrie  mourut  de  mort  bien  foudaine.  Au  ma- 

Reuoltewct   y^^^  dequoy  ce  Moyne  rcuint  tout  incontinent ,  &  auec  le  Chancellicr ,  l'E- 

come  luy      u^fqyç  ^ç.  cinq  Eglifcs,  Petroye,  ôc  Valentin  Tcuret5mit  ordre  au  moins  mal 

La  Koynt  ^^^  p^.^^.  ^^  toutes  chofcs. 
de  Hongrie  Premièrement  il  enuoya  icfdics  Chancelier  &  Eucfquc  à  Conftantinoplc  ^ 
acceHche?,  ^^^^^  faire  le  tout  entendre  au  Turc,  auec  les  prefens  &  tributs  delTufdits ,  où 
d'vnf's.  il5  moulurent.  Cependant ,  celant  lamortduRoy,ilfitTreucsaueclesGou- 
La.  rnort  du  ucrncurs  de  Tranfyluanic  &  Ballafsi  aflîcgez,  comme  i'ay  dit ,  au  Chafteau 
Roy  de  Hon  ^^  Fougaras ,  &  toutes  les  villes  de  Tranfyluanie,  au  nom  du  fils  du  feu  Roy', 
S^^^r  &  de  la  Royne  :  &  après  auec  les  gens  de  guerre  qui  eftoient  à  ce  fiege  prit  fon 

chemin  droit  à  Bude  :  pour  fe  faiiir  de  la  ville,  &  tenir  le  demeurant  de 

U  Hongrie 
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îa  Hongrie  en  Ton  obcilTâncc.  '  Frère  Geor* 

Dcceaducrti  Ferdinand  Roy  des  Romaînsj  laifTa  la  Dicte  imparfaitteàKa-  gc  s'impare 
gcncau  3  &  fe  mit  à  chemin  en  grande  diligence  vers  Ton  pais  d'Auftric  hc,  pour  duRojaume 
cfTayer  de  rccouurir  le  Royaume  de  Hongrie.  Et  fit  tant  qu'il  print  Albc,  Pé-  de  Hongrie 
fie  3  &"  quelques  autres  villes  en  Hongrie.  Puis  alïîega  Bude ,  où  il  fut  -par  plu-  pt^^r  le  fils 
{îcursfoisrcpoufséduditMoyne,nommç  frère  Georges  :&  parce  contraint  dufiH  Roy, 
renforcer  fon  armée  :&  dura  le  fîegeiufques  au  mois  d'Aouft  cnfuiuant.  le  Fcrd'îr,ar.d 
dix-huiélicfme  iour  dudit  moisjlcs  Alcmans  aduertis  que  le  Turc  ciuioycicy^  met  à 
fecourspour  le  fils  du  feu  Roy  de  Hongrie,  paiîerent  la  Viuiere  de  Danube,  &  i^jj^y  ^^ 
fc  retirèrent  à  Pefte:dont  ils  furent  par  après  chaffez.  Et  le  vîngtkfmc  iour  ccKquerir 
d'iceluy  mois  5  furent  vers  le  matin  fi  furicufement  chargez,  qu'a  bien  grand  Hor^rie> 
defordre,  &  perte  de  gens  &  d'artillerie,fiirent  côtraints  fc  retirera n  Auflriche.-  i^j^^y  f^y^ 

Comme  ledit  Roy  Ferdinand  âlloit  en  Hongrie,  pour  la  caufe  fufditte,  l'Em-  dïnand  fie 
pereurfit  tenir  vne  autre  iournée  à  Vurmbs,  où  prcfidoicnt  le  Comte  Pala-  ^^^ly^  ^^ 
tin,  Friderich ,  &  Granuellc,  fut  difputc  entre  Echiusde  la  part  àQS  Catholi-  i^ufluche 
ques ,  &  Meîanchthon  de  la  part  des  Proteftans,  d  vne  article  ou  deux  :  mais  ^f^^ç  ^r^»- 
pour  la  venue  du  Roy  Ferdinand ,  demeura  la  chofe  imparfaitte  :  &  fut  rcmife  ^^  p^^j^^   '' 
àla  Dicte  de  Ratilbonneaflignéc  à  Pafques,  de  l'année  prochaine  aptes  cn- 
fuiuant. 

A  la  Dictte  afïîgnée  à  Ratifbonne,  au  mois  d'Auril ,  rail  cinq  cent  quarante  ij^^  j  _ .  j^ 
vn,fetrouua l'Empereur, les  Ambaffadcursdu  Pape,  è^  du  Roy  de  France.  Et  ^^        ^^^ 
eux  affemblez  confiftoriallement ,  l'Empereur  fit  propofcr  &  dire.  Que  les  nité-^equis 
caufes  qui  l'auoient  empefché  les  années  précédentes  de  tenir  les  Eftats ,  pour  *^y  l'Empc 
aduifer  les  moyens  de  pacifier  les  diflcntions  &  troubles  qui  cfloient  lors  en  ^.^^^  ^  ^^  ' 
Germanie ,  &  es  Alemaignes ,  touchant  la  Religion  Chreftienne ,  &  qu'il  n'y  ^^-^^^  ^^  ^^ 
auoit  meilleure  forme  de  procéder  que  par  conférence  amiable  :  demanda  &  ttdoïin 
requift  à  cette  fin  qu'il  luy  fuft  permis  eflire  fix  petfonnages  de  fçauoir,  craignâs 
Dieu,  &  aymans  la  paix.  AfTauoir  cft,  trois  d'vne  part ,  &  trois  de  l'aure,  qui 
fans  difpute  contentieufe  regardaffent  enfemblemcnt,  s'il  y  auoit  ordre  de  ré- 
duire l'Eglife  en  bonne  vnité  :  ce  qui  luy  fut  accordé  :  pourueu  qu'il  y  euft  Af- 
fcffeurs  &  Prefidens. 

Les  Dodeurs  nommez  de  la  part  de  l'Empereur,  eftoient  maiftre  lean  Rus ,  ceux  qui  fa 
maiftre  Iulian  Fîuog,  Gcrmains,& maiflre  lean  Graperis  fcolaftic de  Coulon-  rint  nom- 
gnc.  Les  Doéleurs  Protcfians  de  la  part  àcs  Germains ,  eftoicnt  Phelippes  Me-  mez.  de  U 
lanehthon  de  Vuiftcbourg,  Martin  Euccr  de  Strafbourg  ,  &  lean  Piftorius.  part  de 
Les  Afft  fleurs  des  Catholiques ,  furent  le  Maiftre  d'Hoftel  de  l'Archeuefque  l' Empereur, 
de  Magonce,  le  Chancelier  du  Comte  Palatin,  Thierry  Comte  de  Mander-  ^  ^t>  /^ 
fchert.  Les  Aflèflcurs  des  Proteftans,  eftoicnt  le  Chancelier  de  Sachfc,le  p^rt  dts 
Chancelier  de  Hcflcn, &  lacquesSticomusdeStrsfbourg.  Les  deux  Prefidcns  trcuff  (tns 
eftoicnt,  le  Com.te  palatin,  &  le  fcigneur  de Granuelle.  Ces chofes  accordées, 
l'Empereur  prefenta  vn  Liure  qu'il  difoit  auoir  cfté  compose  par  gens  fçauar.s,  l'tryperfur 
qui  auoient  la  crainte  de  Dieu  deuant  les  yeux,  &  par  bonne  prudence  auoicnt  prefintA  a 
tafché  de  modérer  les  differens  qui  eftoicnt  en  la  Religion  Chrefticnne,  rcque-  /^  ^^^f^  vn 
rant  que  ledit  Liure  fut  premièrement  leu  publiquement.  Et  ou  les  proteftr.rs,  L^/t-e. 
oyans  la  ledure  d'iceluy,  trouueroient  quelque  chofe  à  redire,  fuft  en  adiou- 
ftant,  diminuant,  ou  changeant  du  tout,  laditte  aifemblée  y  fcroit  arrcftj  ce  qui 
fut  du  confentcment  de  tous  accordé. 


Vu 
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matières  qui  s'cnfuiuent,  dont  ray  cy  mis  les  Tiltres. 

E  premier ,  de  l'eftat  &  condition  de  l'homme  :  &  de  l'in- 
tegritc  de  nature,  deuanc  le  trcbuchcmcnt  d'iceluy. 

Le  fccond,  du  Franc  aibitrc,  quant  à  ce  que  par  iccluy 
eft  dit  :  QiTau  moyen  de  ce  que  par  la  rédemption  qui  eft 
en  I E  s  V  s  -  C  H  R I  s  T,  nous  Tommes  véritablement  rendus 
libres,  en  forte  que  nous  pouuons  toutes  chofes  en  celuy 
qui  nous  conforte.  Pour  laquelle  caufe  on  doit  fouucnc 
ramenteuoir  au  peuple  les  loiiangcs  de  cette  liberté  :  à  celle  fin  qu'il  entende 
ce  quil  a  obtenu  en  C  h  r  i  s  t.  Et  coniime  quant  à  la  grâce  qui  eft  en  I  e  s  v  s  - 
C  H  R I  s  T,  il  peut  maintenant  fe  contenir  de  pèche ,  obéir  à  Dieu ,  &  foire  ks 
commandemcns. 

Le  troificfme  Chapitre,  de  la  Caufe  de  pèche. 

Le  quatriefmc,  du  péché  Originel. 

Le  cmquicfme,  de  la  iuftification  de  l'homme. 

Le  fixiicfme,  de  l'Eglife,  fignes,&  authoritez  d'icelle. 

Le  fcptiefme,  la  première  marque,  ou  enfeigne  pour  cognoiftrc  l'Eglife,  qui 

eft  la  ParoUc. 
Le  huiâiefme,  de  Pénitence  après  le  trebuchcment. 
Leneuficfme  tikreou  Chapitre,  de  l'Authoritc  defl'Eglife ,  pour  difccrner 

&  intcrprctcr  l'Efcrituic. 
Le  dixicfmc  tiltre ,  des  Sacremcns. 
L'onziéfmc,  du  Sacrement  d'Ordre. 
Le  douzicfme,  du  Sacrement  de  Baptefme. 
Le  trezicfme ,  du  Sacrement  de  Confirmation. 
Le  quatorziefme  article,  du  Sacrement  de  Pénitence  &  abfoktîon. 
Le  quinziefme  article, du  Sacrement  d'Euchariftie. 
Le  faziefmc  tiltre,  du  Sacrement  de  Mariage, 
Le  dixlcptiefiic,  du  Sacrement  de  l'Vnâion  des  m.alades. 
Le  dix-huidliefmc,  du  lien  de  Charité, qui  eft  la  troificfme  marque  de 

l'Eglife. 
Le  dix-ncufiefmc,  de  l'ordre  hiérarchique  de  l'Eglife,  &  de  l'authorité  pour 

conftituer  la  police  d  iccUe. 
Le  vingtiefmc  tiltre ,  de  certains  articles  déclarez  par  Tauthoritc  de  l'Egli- 
fe ,  &  eftablis  en  icelle,  qui  font  des  prières  des  Sainds  &  Saindles,  de 
la  Meffe  générale ,  2:  des  Mcffcs  priuées. 
Le  vingt- vniefme  tiltre ,  de  l'vfage  &  admiHÎftratîon  desSacremens,  &  cer- 
taines Cérémonies  en  particulier. 
Le  vingt- deuxicfme,  de  la  difcipline  Ecclefiaftiquc. 
les  diftres        ^^  vingt-troifîcfme  de  la  difcipline  du  Peuple. 

mis  par  Apres  la  leâ:ure  dudit  liure ,  &  tiltres  fufdits ,  &  que  les  Proteftans  curent 

dtmrs  le  baille  leurs  proteftations  par  efcrit ,  aux  articles  contre  lefquels  ils  auoient 
Ifçat  ài4  proteftc,  l'Empereur  pria  &  prefta  les  Dodleurs,  Alfeifeurs,  &  Prefidens, 
Tape,  d'accorder  lefdits  articles  proteftez  par  lefdits  Proteftans.      Surquoy  y 

eut  pluficurs  aflcmblccsj  arguments,  &  difputations .  &  auflî  de  la  refor- 
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reformation  des  abus  EcclcfiaftiqueSj  baillez  par  efcrit  par  ledit  Mclanchthon , 
&  aufTi  par  ledit  Martin  Bucer  à  part  dudit  Mclanchchon.  Toutes  Icfquel- 
les  chofes  furent  communiquées  au  Cardinal  Contarin,  Légat  du  Pape, 
qui  eftoit  àladicte  affemblée  :  lequel  bailla  par  efcrit  la  refponce  telle  qu'il 
s'enfuit.  5? 

NOUS  Gafpar,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Preftre,  Cardinal  de  la  faindc  Eglifc  Re/pon/ê 
Romaine  5  du  tiltie  fainâ:  Apolinaire,  Contarin  ,  Légat  de  la  terre  de  famé  parie 
noftrefaind:  Père  le  Pape  ,&  du  fain(5t  Siège  Apoftolique.  Eflant  requis  par  Légat  du 
l'Empereur  au  nom  de  luy5&  des  tres-reuerensjôc  tres-illuftres  Princes  du  Tape.^ux 
facré  Empire  Romain,  à  déclarer  noflreaduis  touchant  les  chofes  qui  ont  efté  diffenns 
trai(5^ées  fur  l'affaire  de  la  Religion  :  entre  les  CoUocuteurs  Azs  Catholiques  »  fujdits. 
&  Proteftans  députez  de  par  fa  Maiefté  Impériale,  &  rédigées  par  efcrit ,  en  vn 
liure  à  eux  prefenté  par  ledit  Empereur,  auec  additions  &  refponfes  dVn  cofté 
&  d'autre ,  auflî  certains  cayers  àits  Proteftans.  Nous  difons  tout  bien  veu  & 
confidcré,  puis  que  kfdits  Proteftans  en  pluficurs  articles  fc  départent  du  com- 
mun confcntement  de  l'Eglife  Catholique  (  efqucls  toutesfois  nous  ne  dcfef- 
peronsj  que  quelque  iour.  Dieu  aydant,  ils  ne  s'accordent  auec  nous,  il  ne  faut 

•  par  procéder  n'y  rien  arrefter  fur  tout  le  refte  :  ains  que  tout  fc  doit  remettre 
au  Pape,  &  au  Siège  Apoftolique.  Or  le  fainét  Père,  en  ce  Concile  qui  fera 
célébré  bien  toft,  ou  par  autre  moyen  conuenable,  fi  la  chofe  le  requiert,  iouxtc 
la  vérité  Catholique,  ayant  auffi  regard  au  temps,  pourra  difïinir  &  ordonner 
ce  qu'il  verra  eftre  expédiant  &  profitable  pour  la  république  Chreftienne,  & 
cette  noble  nation  Germanique. 

A  cette  refponce  (  de  laquelle ,  les  Germains  furent  mal  contans  )  fc  depar-  ^^  d  par  tel 
tît  1  affembléc.  Et  à  la  vérité  dire,  c  eft  pour  néant  de  demander  Concile  pour  «^'*'  de  U 
les  différents  fufdits:  car  lefdits  diffcrens  bien  grands  &  pernicieux,  fiirenc  Oiette  de 
•vuidez5&  les  erreurs  condânces  au  Concile  de  Conftance:  dont  Eneas  Syluius ,  Rat ts benne 
qui  depuis  fut  Pape,  nommé  Pius,  fitvn  liure  bien  ample,  &  dilaté.  Bien  eft 
vray  que  par  lesSain(5ls  Conciles  a  tfté  ordonné  &  déterminé ,  que  de  fcpt  ans  comme ,  & 

.   cnfept  ans  y  auroit  Concile,  pour  reformer  les  abus  &obmi(fions  à^s  chofes  en  moy  Us 
tant  bien  ordonnées  parles  Sainds  Canons.  Qui  eft  chofe  tres-raifonnable:  Cêndles 

,  veu  que  par  la  fragilité  ou  ignorance  humaine,  ny  a  eftat  en  la  Religion  Chre-  /ff„f  nicef- 
ftienne  qui  ne  foit  aucunesfois  polu  &  maculé,  tant  en  l'Eglife,  qu'en  la  fecula-  faire.-* 
rite,  comme  on  voit  à  l'œil.  Grandes 

Voila  comme  l'Empereur  contenta  le  Pape ,  les  Germains ,  &  le  Roy  de  di/ùmuU' 
France,  pour  parucnir  à  ks  fins  :  mais  quant  à  (es  affaires  particuliers ,  il  obtint  tions   de 
pour  celle  année  ayde  de  vingt  mil  hommes  de  pied,  &  quatre  mil  chenaux ,  l  tmp.reur, 
pour  fon  frère,  contre  le  Turc.  Et  pour  l'année  enfuiuant ,  quarante  mil  hom- 
mes de  pied,  &  hui(5t  mil  cheuaux  qui  luy  furent  accordez  en  la  iournce 
de  Spire  par  après.  Et  difoit  Ion  que  c'eftoit  pour  venir  en  France  ,  &  guer- 
royet  le  Roy  en  fon  Royaume.  Lequel  de  ce  aduerty,  &  qu'il  trouua  vray 
femblable,  attendu  que  l'Empereur  auoit  mis  es  aureilles  à^s  Germains,  & 
du  Pape  qu'il  tenoit  le  party  du  Turc,  il  fit  mettre  en  ordre  fa  gendarmerie,  non 
pour  affaillir ,  mais  pour  défendre  luy  ,&  fon  Royaume.  Et  fitaffembler  fon 
Aarricban  en  Poiétou ,  au  quinziefmc  iour  de  May ,  dudit  an  mil  cinq  cent  ^^  ^rniriage 

^  quarante  vn.  ^''  ^^^  ^^ 

Le  Duc  de  Cleues  fe  retira  en  France,  fedeclarant  amy  &  confédéré  du  Roy:  ^'^(^^^»auec 

6c  foubs  ombre  de  ce,  trouua  moyen  de  contrarier  mariage  auec  madame  la  ^^  Jeu  le  file 

Princelfc de Nauane,  fille  vnique  &  feule  héritière  du  Roy  Henry  d'Albret ,  ^^   ^^J^  ^^ 
Roy  de  Nauarre,  &  de  Madame  Marguerite  fœur  du  Roy  de  France  fa  femme.  -ZV^^^rr^ 
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Joujlisy  é'  Et  fut  fait  ledit  mariage  en  la  ville  de  Chaftcllcrault  en  Poiélou^où  cftoîcnt  le 
tournois  k  Roy,  la  Royne ,  Monfeigneur  le  Dauphin,  Monfcigncur  le  Duc  d'Orléans, 
Chafielk'  Monfeigneur  le  Conneftablc,  Monfcigncur  l'Admirai ,  Monfcigncur  le  rcuc- 
yathlî.  rendilfime  Cardinal  de  Lorraine,  &  pluficuis autres  Princes  de  France ,  Cardi- 

naux, Euefques,  Seigneurs,  &  Gentils- hommes.  Et  où  Icfdirs  Princes  & 
Cheualiers  firent  iouftes  &  tournois.  Mcffcigncurs  le  Dauphin,  &  Duc  d'Or- 
léans firent  leur  fcftins,  particulièrement  en  la  Garenne  &  bois  de  Chaftcllc- 
rault, ioignans  la  ville  ;  où  ils  firent  drcffer  Salles,  Perrons ,  Arceaux,  &  Galle- 
des  de  triomphes,  pour  les  Dames,le  tout  de  verdure  naturellc,cn  fi  bon  ordre^ 
que  rien  mieux:  ou  furent  dônez  mainscoups  de  lanccs,à  l'honneur  dcsDamcs. 
Cecy  venu  à  la  cognoiflfance  du  Roy  de  Danncmarch,  parce  auflî  que  l'Em- 
pereur ne  le  vouloir  de  rien  afïcurer,  il  cnuoya  le  Cheualicr  Bilde,&  Pierre 
Suaue,  principaux  de  fon  confeil  :  en  France,  qui  contraâcrent  aliance ,  &  rc- 
ceut  d'auantage  l'ordre  du  Roy  en  bien  grande  reucrcncc.  Et  traicflaaucc  Gu- 
{tad&  Roy  de  Suéde,  qu'il  fit  le  femblablc ,  partie  pour  fcs  rcmonfiranccs  ,  & 
partie  pour  la  commodité  de  quelques  commerces,  que  le  Roy  luy  auoit  libé- 
ralement accordées.  Et  l'efté  en  fuiuant  reccut  fon  ordre. 
La  refaT'       Audit  an  s  6^  vers  le  cômancement  d'iceiuy,  cependant  que  l'Empereur  faifoit 
maùohtôu-  les  chofesfufdites, furent remonftrez  au  Roy, par  aucuns  de  fon  Confeil, les 
chant  la      abus ,  fautes ,  &  maluerfations  qui  eftoicnt  de  iour  en  iour  commifcs  en  fcs 
Cabille  yô  droits  de  Gabelle,  par  les  faux  Saulnicrs:  non  feulement  à  fon  preiudicc  & 
■    c)uart    du  détriment  de  fcs  droits, mais  à  grande  foule  &  charge  du  peuple  :  nonobftant 
Sel'  les  recherches ,  &  reformations,  amendes,  &  punitions  qui  s'en  eftoicnt  enfui- 

uies.  Au  moyen  deqiCT,  le  Roy  pour  y  pouruoir  &  remédier  par  autre  voye,  ^ 
auroit  fait  prendre ,  famr ,  &  mettre  en  fa  main,  tout  le  Sel  cftant  es  Salines 
desgcncralitezde  Languedoc,  Guicnne,  &  Brctaigne,  par  certains  Commiftai- 
rcs  à  ce  ccputcz  :  qui  auroient  faitrappurtau  Roy,  du  nombre  o:  quantité  de 
Sel  par  eux  trouuc  dcfdittes  Salines:  &  des  moyens  qui  leur  fcmbloient  plus 
conucnabl es  &  neceftaires,  pour  pouruoir  à  l'intention  du  Roy,  tendant  princi* 
te  fàgricur  ^2\{:mc\M  au  bien,  fouUagcment,  &  repos  de  ks  fubic(5ls  de  tous  eftats  :  &  faire 
de  la  Tre-   ^  cftablir  vu  bon  ordre,  ftatut ,  ordonnance ,  &  déclaration  de  fon  vouloir  fur 
mouil^tCom  ^^^  £^  p^^^,^.  cefiirc,  auroit  commis  certain  Commiftaires  :  &  entre  autres  pour 
wijlain  par  j^  p^j^  ^^  Poidou,  X  ùntonge,  ville  &  gouuerncment  de  la  Rochelle ,  mclTirc 
le  Boy, pour  prançois  de  la  Trcmoùille  Cheualicr  de  Tordre,  Vicomte  de  Thoiiars,  &  Gou- 
çuyr  aux     udncur  de  Poi(flou  :  qui  pour  ce  foire  fe  feroit  tranfporté ,  aucc  d'au^tres  efdits 
des  Salines    ^^^^  .Q^y  ^  entendu  ceuxlefquels  y  auoient  interreft  :  dont  il  auoit  fait  rap- 
port au  Roy. 
La  forme        Sur  ce  eft  à  confidercr  qu'audit  temps  &  auparauant,  la  forme  accouftumcc 
ancienne       de  leuer  les  droi(5ts  du  Roy  fur  le  Sel  de  fon  Royaume  ,cftoit.  Qifil  faifoit  le- 
de  leuer  les  uer  par  les  Officiers  drpit  de  Gabelle  en  tout  fon  Royaume ,  fors  en  Poiélou 
droits  du     Xaintonge,  ville  &  gouuerncment  de  la  Rochell  c,  Angoulmois ,  &  es  Ifles  de 
Sel  pour      Rc,  &  de  Marans,où  il  prcnoit  le  quart  denier  de  la  vente ,  qui  feleuoit  fur  les 
le  Rojf.         Marchansreucndansledit  Sel,  qui  eftoit  cinq  fols  pour  liure.  Lequel  droit  tant 
qu'il  y  a  eu  douaire  pour  Roy  nés  douairières  de  France,  leur  eftoit  baillé ,  pour 
partie  de  l'afifignation  àz  leur  douaire,  &  eftoit  aftcrmé  à  gens  qui  leuoient  ice- 
^uel  droit  luy  droit.  Et  depuis  que  madame  Marie  d'Angleterre,  vcfue  du  feu  Roy  Louis 
e'ejï-  le        douziefme  de  ce  nom  fut  decedce,lc  Roy  a  faid  leuer  ledit  droit  par  Re- 
^j*/trt   du  ceueurs,  &  ContrcrooUeurs  à  ce  de  par  luy  cftabiis.  Et  certain  temps  par  apresj 
Sel  ^uart  auoit  augmenté  ledit  droit  de  deux  fols  fix  deniers  pour  liurc:  &  appelloit  on  k 
&  demj/>      tout,Quart&dcmy  efdits  pais. 
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Es  lieux,  &  autres  villes  de  fon  Royaume,  où  il  fjifoit  Icucr  ledit  droit  de  Droit  cà 
Gabelle ,  il  prenoit  par  chacun  Muy  de  Sel  trente  liures  tournois.  Et  en  racfme  G  de /Je. 
temps  qu'il  auoit  augmente  le  droit  du  Quiut  du  Sel ,  comme  dit  èft ,  il  aug'-  ta  créue  dt 
mentoit  auflî  le  droit  de  Gabelle  de  quinze  liiires  pourMuy  :  &  par  cempVcn  Sel^  a  doit' 
en  kuoit  quarante  cinq  liures  pour  chacun  Muy.  Et  auoit  ordonné  que  les  née  pour  pA- 
deniers  procedans  delà  creuë  deldits  droits  de  Sel,  tant  en  Gabelle^  que  yer les  Pre" 
f  ?.ïs  de  Quart,  feroicnt  employez  au  payement  des  Prcfidens ,  Confeillçtis',  &  J/densiCon" 
Ofïiciers  des  Cours  de  Parlement  de  fon  Royaume.  '^'^,,  ^^,  JetÙ^rs  ^  ^ 

La  manière  de  leuerlefdits  droits,  eftoitiqu'es  pais  de  Gabelle  y  auoit  cet-  autres  à fji^ 
tains  lieux  &  villes,  011  y  auoit  Greniers  à  Sel,  pour  le  Roy  :  efquels  tous  Mâr-  chrs  dt  s 
chans  pouuoient  mener  du  Sel,  prins  es  Iflcs  &  Marais ,  &  y  auoit  Officiers  &  ccurs  de 
Receucurs  pour  les  débiter , appeliez  Grenetiers,  &  Contrerooîieurs  :  lefquels   parUmcni. 
faifoient  regiftresdela  defcharge  dudit  Sel.  Et  ce  fait ,  auoit  chacun  dcfdit$  la  manttre 
Officiers,  &  le  Marchant  la  clef  du  Grenier.  Et  après  ledit  Sel  auoirefté  au  dt  vendre 
Grenier  vn  an  pour  le  moins,  le  Marchant  fe  retiroit  par  deuers  le  General  à^%  i^  sd  au 
Finances  du  Roy,  en  la  charge  duqueleftoit  ledit  Grenier ,  lequel  arreftoit  les   CYcnter. 
frais  dudit  Marchantjqu'ii  auoit  fait  pourl'achapt  duScl,pcî^ge,&  conduittc 
iufques  au  Grenier.  Et  félon  iccux  frais,  fur  lefquels  cftoit  ic(Stcle  droiddc 
Gabelle,  il  mandoitaufdicts  Officiers  vendre  ledit  Sel,  &  bailler  au  Marchant 
les  deniers  d'icelluy, retenant  le  droit  de  Gabelle  pour  le  Roy. 

Et  conuenoit  que  chacun  habitant  du  reifort  dudit  Grenier  à  Sel,  allaft  que* 
rir  fel  pour  fa  prouifîon  audit  Grenier,  fans  aufcr  en  aller  prendre  ailleurs  qu'il  -^^-^  habitas 
fut  fceu.  Et  par  chacun  an  chacune  parroilTe  efloit  taxée  par  lefdits  officiers,  à   ^<^^-f^^ifiiis 
prendre  certaine  quantité  de  Sel  audit  Grenier,  au  pris  qui  eftoit  arbitre  par  p^^*'^^^  Se! 
lefdits  Officiers.  Lequel  Sel  eftoit  departy  fur  chacun  habitant  de  la  Par- 
roiffe.   Et  s'il  n'en  auoit  affez  pour  fa  prouifîon ,  conuenoit  qu'il  enuoyaft 
audit  Grenier  en  quérir,  &  prendre  billet  ou  certification  du  Sel  qu'il  auoit 
prins. 

Surquoy  faut  entendre,  que  lefllits  Officiers  alloient  chacun  an  ,  ou 
quand  bon  leur  ferabloit,  es  lieux  &  Parroifïes  de  leur  reffort  :  &  faifoient  fiQ„^  ^^^ 
appcUer  les  habitans  defdittes  Parroifïes  par  deuant  eux ,  pour  fçauoir  quel  nensfuhiets 
Sel  ils  auoient  prins  l'année  précédente  au  Grenier.  Et  où  ils  voyoient  ^  Câbilie* 
qu'vQ  habitant  mefnager,  veu  le  train  qu'il  auoit  à  fa  maifon,  ne  s'eftoit 
par  conicdure  vray  femblable  peu  paffcr  du  Sel  qu'il  informoit  auoir  prins 
au  Grenier ,  le  condamnoient  en  amande  arbitraire  :  voulans  inférer  qu'il 
auoit  prins  du  Sel  ailleurs  qu'au  Grenier  :  laquelle  amande  fe'deparccit 
par  moitié  au  profit  du  Roy,  &  defdits  Officiers:  qui  efloit  vne  grande 
peine ,  &  vexation ,  frais  ,  &  mifes ,  pour  les  perfonnes  dudit  pais  de  Ga- 
belle :  parce  que  lefdits  officiers  y  commcttoicnt  pluficurs  abus.  Et  auoient 
les  gens  fubieds  au  quart  le  Sel  à  beaucoup  meilleur  compte,  que  lefdits 
gens  de  Gabelle ,  voire  de  moitié.  Et  à  caufe  de  ce  ,  eftoient  aufsi  plus 
chargez  de  Tailles.      "    ■■'■  ^ 

La  manière  de  leuer  ledit  droit  de  Quart,  efloit,  qu'il  y  auoit  certaines  villcà 
&  ^\ç:%^s^  où  l'on  vendoit  du  Sel,  &  en  vendoit  efdits  lieux  qui  vouloit ,  en  payât 
ledroitdeQuart&demy.Et  alloient  les  Marchans  es  Iflcs  &  Marais  achap- 
ter  le.  Scl,&  iceluy  faifoient  paffer  par  certains  pafïàges  &  dcflroids ,  où  il 
y  auoit  Officiers  pour  le  Roy ,  qui  faifoient  regiflrer  de  la  quantité  dudit 
Sel  qui  efloit  enleué.  Et  faifoient  obliger  le  Marchant  d'en  payer  k  droit 
de  Quart  &  demy  Quart,  quand  ledit  Sel  feroit  vendu.  Et  efloienr  lefdittes 
obligations  cnuoyées  à  d'autres  Officiers  cftants  es  lieux,  où  fe  mcnoit  ledk 
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Sel  3  pour  ea  receuoir  par  eux  le  droit  de  Quart  &  demy.  Et  pour  cognoiftre 
des  defaux  qu'on  commettoit  en  ce  que  dit  cft,  y  auoit  iugc ,  qu'on  appelle  k 
Çonferuateur  du  Quart  du  Sel,  Greffier,  Procureur  pour  le  RoyjChcuaucheurs, 
&  Sergens. 

Cette  forme  &  manière  d'achcpter&  vendre  Sel,  &  d'en  prendre  les  droits 
tels  que  dciîus  5  dura  iufques  audit  an  mil  cinq  cent  quarante.  Que  le  noy  ,  par 
l'oppinion  des  Princes  de  Ton  Royaume ,  &  de  Ton  eitroit  Confeil ,  fit  vn  gêne- 
rai Edidt.  Par  lequel  il  a  reduid  tous  les  pais  de  fon  Royauitie  à  droi(îl  de  Ga- 
belle, non  tel  que  le  précèdent:  mais  a  voulu  &  veut,  que  toutes  perfonnes 
pourront  vendre  Sel,  en  payant  certaine  fomme  de  deniers  pour  chacun  Muy , 
pour  droit  de  Gabelle  deQiiait&  demy  Quai  t^fclon  les  ordonnances  qu'il  a 
fur  cefaittes.  Et  fans  ce  qu'il  y  ait  plus  de  Greniers  à  Sel.  Mais  pour  le  faire 
vendre,  reuendre,  &  diftnbuer  par  les  propriétaires,  &  Marchans,en  tous  les 
lieux  de  fon  Royaume,  a  ordonne  grand  nombre  d'officiers:  félon  &  ainfi  qu'il 
cft  contenu  par  fefdittes  ordonnances,  qui  furent  arreftccs  par  le  Roy  &  {qk\ 
Confeil,  en  la  ville  de  Chaftellcrault.  le  premier  ieur  de  luin,  l'an  mil  cinq  cent 
quarante  vn ,  dont  y  a  liure  en  imprcffion,  oii  ic  remets  les  ledeurs. 

Ceux  de  Poidou ,  X:îin(5tonge ,  Gouuernement  delà  Rochelle,  &  At%  Ides 
y  adiacens,  &  des  Marais  furent  mal  contans ,  voire  aucuns  contiedifans  d'o- 
béir aufdittcs  ordonnances  :  difansque  le  fcilcur  couftoit  prefquc  deux  fois 
autant  qu'il  auoit  accouftumé  :  &  que  ceux  qui  eftoient  du  pais  de  Gabelle , 
eftoient  grandement  foulagez,  parce  que  du  fel  qu'ils  auoient ,  le  Roy  prenoîc 
quarante  cinq  liures  pour  Muy,  &  de  prtfcntn'en  prenoit  pas  tant.  Et  ceux  qui 
eftoient  fubie^^ts  au  Quart,  &  demy  Quart,  en  payoient  plus  qu'ils  n'auoienc 
de  couftumc,  &  fi  n'cftoicnc  fbulagcz  du  fait  àQ%  Tailles,  dont  ils  auoient 
eftc  furchargcz ,  par  le  moyen  qu'ils  n  eftoit  greuez  de  la  Gabelle ,  comme 
les  ancres. 

Le Roy  cnuoya  monficur  François  delà Trcmoiiille ,  Chcualicrjdc  l'ofdrc , 
Vicomte  de  Thouars,  Comte  de  Tailk  bourg,  &  gouuerneur  du  païs  de  Poi* 
^ou  ,&  le  General  Bouhier  au  pais  de  Xaindongc,  au  mois  d'Aouft,  mil  cinq 
cent  quarante  ^'n,  oii  furent  longuement  :  mais  ne  firent  rien.  La  vigile  de  la 
fefte  des  Roys  cnfuiuant , ledit  de  la  Tiemcliiîlc  deceda  d'vn  caterre,  en  fa 
Ville  &  Chaftcau  de  Toiiars,  en  l'aage  de  quarante  neuf  ans  :  qui  fut  gros 
dommage, car  cVftoit  vn  Prince  vertueux,  aymant  &  craignant  Dieu ,  bon  fer- 
uitcur  du  Roy  &  amateur  du  bien  public,  &  bien  ayméde  fcs  fubie<5^s.  Il 
laiiïa  defavcfue  Madame  Anne  de  Laual,  quatre  fils  &  deux  filles.  L'aifné 
nommé  Louys ,  en  l'aagc  de  dix-neuf  à  vingt  ans  5  &  l'vnc  diZ%  filles  mariée 
auec  le  feigneur  de  Mircpois. 

Cependant  que  toutes  ces  chofes  fe  faifoient,  tant  en  Alemaigne  qu'en  Fran- 
ce, Hongrie  qui  eftoit  diuisée  en  deux  ligues ,  fut  fort  guerroy  ce.  Le  Moyne , 
nommé  fiere  Georges,  tenoitle  party  du  ieunc  Roy ,  comme  Petroie  Theuret, 
&  les  villes  de  Tranfyluanie.  L'autre  ligue  fuiuoit  le  Roy  des  Romains ,  de  la- 
quelle eftoit  vn  autre  Moyne ,  nommé  le  Cordelier  de  Frangepan ,  Peregny , 
Beuecly,&  Schtedy.  Et  eftans  les  vns  contre  les  autres,  le  Turc ,  fe  faifit  de  la 
ville  de  Budc,  &  par  après  de  toute  Hongrie  :  &  enUoya  le  ieunc  Prince,  la  Roy- 
ne,  le  Moyne, &  les  autres  de  ce  party,  en  Tranfyluanie.  Et  fe  retira  le  Roy 
des  Romains,aucc  la  perte  de  la  plufpart  de  fon  armée. 
Cefar  Fre-       Laditte  année,  le  Roy  drefta  fes  Ambaftadcurs,  pour  aller  à  Venize,  pour 
gêfè,  dr  An  aucuns  (es  affaires,  les  fcigncurs  Cefar  pregofe  Cheualier  de  l'ordre  du  Roy, 
thfiine  Kin  -  &  Anthoine  Rincon.  Et  eux  eftans  fur  la  riu'cre  du  Pau,  furent  tradicicufemenc 
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&  Inhumainement  meurtris  &  occis,  par  les  gens  de  rEtupereuc  De  laquelle  con  Anthaf- 
iniure  l'Empereur  ne  fit  grand  compte  :  &  refcriuit  au  Roy  qui  fon  retour  fidtms  du 
d'Affrique ,  où  il  alloit  pour  le  bien  de  la  Chrcftientc,  il  luy  en  fcroit  faire  la  Roy,  o(cis 
raifon:  &  auffi  du  Duché  de  Milan,  que  tant  de  fois  il  auoit  promis  luy  rcmiCttre  p^r  Us  gens 
entre  k%  mains,  depuis  le  trefpas  du  feigneur  François  Sforce,  qui  auoit  cfpousé  de  I'e  m^e- 
fa  nicpcc.  nur. 

Incontinent  après  l'Empereur fe  mit  fur  mer , au  temps  d'hyucr,aucc  fon  ta  ville  de 
armée  bien  equippée ,  pour  dcffaire  iapuiflance  du  Turc,  tant  par  mer  que  i^lgere  en 
par  terre.  Et  s'en  alla  mettre  le  fiegc  deuant  Algere,  qui  eft  fur  la  riue  de  la  Afrique^ 
mer  en  Affâqiie,  où  ne  fit  rien  :  mais  s'en  retourna  auec  grande  confufion  :  car  il  afsiegeepar 
aduint  fi  grande  tépcftepar  mer  &  par  terre,que  fur  la  terre  les  fouldars  n'auoiét  l'Empereur 
puiffance  aucune,  à  caufc  des  vents  impétueux,  pluyes,gre{les,&  orages  mer-  eu  (on  ar"^ 
ueilleux.  Et  fur  mer  les  vaiflcaux  fe  brifoient  l'vn  contre  l'autre,  au  moyen  de  mec  fut  ^ 
la  tourmente;  qui  bailla  tel  cœur  à  ceuxd'Algere,qi3'auec  vne  grande  har-  deffaiîte. 
dîeffe,  repouffcrent  l'Empereur  &  fes  gens,  de  forte  qu'auec  grand  danger  de 
fa  peribnne  1  Empereur  fe  fauua  :  &  s'en  retourna  aucc  grande  perte  de  gens , 
&  de  biens. 

Cependant  que  toutes  ct%  chofes  fe  faifoicnt  par  l'Empereur,  voyant  le  Roy  ^^^  prépara 
les  fecrettcs  entrcprifesde  l'Empereur, de  le  venir  alfaillir  en  fon  Royaume ,  ^^r  ^^  r^ 
après  leretour  d'Affnquc,oùilpenfoittout  deftruire,&  s'en  venir  auec  vi-  ^^  roj  mre 
«ftoire  contre  le  Roy,  &  que  tous  les  propos  qu'il  luy  auoit  tenus,  &  faifoit  te-  i^^p^f^^^f 
nir,  n'cftoient  que  diilîmulations  5pour  pendant  leurs  Trcues  fe  renforcer  de 
gens  ôc  d'argent:  & auffi qu'il  m.onftroit  en  ks  parolles ,  que  Hniure  faitte  au 
Roy,  en  l'occifion  de  ks  A  mbaflâdeurs,  ne  luy  dcfplaifoit,  mais  y  donnoit  fa- 
ucur  ;  fit  fçauoir  &  proclamer  {qs  Arricrebans  :  &  manda  à  tous  les  Gentils- 
hommes de  fa  Cour,  &  Officiers  ordinaires  d'icelle,  Penfionnaires5&  Archers 
de  fa  garde, d'euxtrouucr  montez  &  armez  en  la  ville  de  Sens ,  le  quinziefme 
iour  de  luin  dudit  an  mil  cinq  cent  quarante  vn.  Toutes-fois  on  ne  fçauoit  à 
quelle  fin,  ne  pourquoy  :  car  le  Roy  ne  l'auoit  déclaré ,  ne  vouloit  dreffer  au- 
cunes armées  contre  l'Empereur,  durant  fon  voyage  d' Algere  contre  le  Turc , 
ne  le  furprendre  durant  ledit  temps.  çs/r  'à 

Enuiron  ledit  temps,  le  Roy  fie  mettre  5c  conftitucr  prifonnier  en  la  grofïè  ^-^^jM 
tour  de  Bourges,  monficur  maiftre  Guillaume  Poyet  fon  Chanceliier  :  &  bailla  ^^[^^»f»^ 
fes  (eaux  de  la  Chancellerie  à  monficur  Montelon,  tiers  Prefident  en  la  Cour  ^^^^^Cte« 
de  Parlement  à  Paris.  On  ne  fçauoit  la  caufe  dudit  émprifonnement  :  fors  ^^"^''>  ^^ 
qu'on  difoit  qu'il  n'auoit  voulu  fecllcr  &  expédier  vne  lettre  d'cuocation,  F^^^'-c^y^ 
comm.andéc  par  le  Roy.  Depuis  on  a  parlé  d'autre  cas  mis  en  auant  comme  on  ^^^^P^'^^ 
dit  par  {c5  eimilatcurs  :  ledit  Pcyct  cibit  &  eft  homme  de  grand  efprit ,  &  fca-  P<yonrtur* 
uant  es  lettres  ciuilcs ,  autant  bien  parlant  qu'homme  qui  aitefté  de  fon  temps. 
Il  auoit  efté  Aduocatdu  Roy  en  Parlement,  puis  tiers  Prefident  en  icelle.  £c 
,tanto{l  après  qu'il  eut  cfté  pourucu  de  l'eftat  de  Chancelier ,  auoit  drcffé  les 
dernières  ordonnances  Royaux  :  par  lefquclles  a  cfté  mis  ordre  à  la;  longitude 
des  procez  ,  abbrcuiant&  accordant  les  (liles  de  toutes  Cours  Royallcs;chofe 
autant  profitable  au  bien  public,  que  chofe  qu'on  euft  peu  faire. 

Les manans  & habitans  àzs  Ides,  de  Marennes,  Oleron, faind  Fort ,  S.  Jean  ^-^^  l/^'  ^ 
Dangles,  fainâ:  luft,  Bourg,  Libournes ,  Bourdeaux ,  fain(5l  Machaire,  Langr^ft,   ^'^  ^^^^^  ^^ 
&  autres,  ou  la  plufpart  d'iceux  prindrent  les  armes  contre  les  Officiers  &  Com  ^^^^  ^^^"^ 
miffaires  du  Roy,  furie  fait  delà  Gabbelle,  en  grande  affemblée  de  gens  :  cpni'-  ihântlefeL 
inettans contre  fa  Maiefté  plufieurs  rebellions, des- obeiflances,&  refiftances. 
Au  moyen  dcquoy  le  Roy  fît  aifembler  fon  Ban  &  Arriercban  de  Poi<ftou  s 
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&  leua  vn  nombre  de  gens  de  pied  5  pour  contraindre  les  habitans  des  lieux  fuf- 
ditSjà  obéir  à  l'exécution  de  fcs  cdus  :  donc  ne  tindrent  grand  compte,  vo- 
yans  que  le  Roy  eftoit  occupe  ailleurs ,  &  qu'il  auoit  entrcprins  drcfTcr  cinq 
armées  pour  la  tuitiondefon  Royaume.  Et  par  ce  moyen  les  chofes  demeu- 
rèrent en  cet  eftat  par  quelque  temps  :  de  foi  te  que  les  Officiers  du  Roy  n'en 
furent  les  maiftres.  Mais  après  en  auoir  fait  faire  amples  informations ,  fe  re- 
tirèrent :  attendans  les  autres  affaires  du  Royaume  eftre  plus  alfcurées  d'vne 
autre' part.  ■■- 

Sur  ce  faut  entendre ,  que  les  manans  &  habitans  delà  Rochelle ,  quieftia 
ville  principalle  du  gouuerncment  d'Aulnix ,  dioccfc  de  Xiindes ,  afsis  en  pais 
de  frontière  fur  vn  bras  de  la  mer  Occeane,  &:  qui  deux  fois  le  iour  reçoit  la 
marée,  &  y  a  bel  haui'C ,  eux  fentans  riches,  au  moyen  des  grands  hazards  qui 
furuiennent  des  marchandifes,  &aduenturcs  de  la  mer,  tombèrent  c^uclque 
temps  auparauant  en  difcords  intcftins  en  eux  :  diûnt  le  Roy  fat  aducrty  par 
tes  an:       Mefsire  Charles  Chabot  Chcualier  de  l'ordre,  feigncur  de  Iarnac,&  Gouuer- 
B  lur^eoiide  ncur  dudit  pais  d'Aulnix,  &  de  ladicte  ville  de  la  Rochelle.  Au  moyen  dcquoy 
U  Rochelle  leRoy  remillle nombre  de  cent  Bourgeois  &  Efchcuins , qui  lors  eftoicnt  en 
remis  à,       ladicte  ville  pour  le  gouuernement  d'icelle ,  à  vingt.  Le  plus  fuffifant  defquels 
^in^tfoiihs  fcroit  commis  Maire  par  ledit  Gouuerneur  auec  fon  Commis,  qu'on  appelle- 
iMatre        roit  Soumaire  :  donc  lefdits  Rochellois  ne  furent  contans  :  &  firent  plufieurs 
perpétuel'      grandes  diligences ,  pour  eftre  remis  en  leur  premier  cllat.  Auquel  mefcon- 
tcntemcnt  furent  iufqucs  en  l'an  mil  cinq  cent  quarante  deux,  qu'ils  fufcitc* 
Bntréâ  de     rcD^  qtielq^e  émotion:  dont  le  Roy  fut  tres-mal  contant. 
monteur  le  '"'  te  vingt- fixicfme  iour  de  Mars ,  l'an  mil  cinc]  cent  quarante  deux,  auant  Pafi- 
Cnrdtnalde  ques,  félon  la  computation  de  Poiâ:ou,qui  fut  le  premier  Dimanche  de  la 
G/.'/r;,  £■ //^'A  Pafsion ,  monficur  Claude  delamaifonde  Giury,  Cardinal  du  faind  Siège 
que  de  Poi     Apoftolique ,  Eucfque  &  Duc  de  Langres,  &  Eucfque  dudit  Poidliers ,  fit  fou 
BtiTs.audu  entrée  audit  Poicriers,  en  grande  magnificence:  où  il  fut  receu  par  tous  les 
Totciiers-      cftuts  honnorabkment. 

L'an  154^.      ^^  eommancement  dudit  an  mil  cinq  cent  quarante  deux  ,  après  que  l'Em- 
pereur fut  leiourné  de  fon  voyage  d' Aîgcres,  où  il  auoit  mal  fait  fes  befongncs, 
le  Roy  enuoya  vers  luy,  pour  le  fommer  de  luy  faire  raifon  de  la  mort  &  outra- 
'gcfait  \{^s  Amb.ifljdeurs Fregoze &  Rincon  :  &  aulTi  de  luy  remettre  entre 
fes  mains  le  Duché  de  Milan,  fuiuant  {^s  promeircs,tant  de  fois  redoublées. 
A  quoy  ne  fit  rcfponfe ,  fors  par  paroUes  de  diiïlmulation  &  de  contemne- 
mcnt.  A  cette  caufe  le  Roy  fe  voyant  iniurré,  &  que  l'Empereur  ne  luy  eftoit 
fidcle ,  dreflacinq  groftl*  armées  contre  l'Empereur:  pour  les  enuoycr,  l'vne  en 
C'tnei  ar       Picdmont, l'autre  en  Picardie,  l'autre  es  bas  pais  de  l'Empereur,  &  les  autres 
Viées  dref    deux  à  RouffiUon,  &  Parpignan. 

sets  par  le       Encores  que  leRoycuft  fait  préparer  lefdittes  armées,  ne  voulut  pourtant 
-^9»  marcher,  iufques  à  ce  qùil  cuft  de  rechef  fait  fommer  l'Empereur  de  luy  ren- 

i^utre  fôm  dre  Mi'an  :  &  luy  taire  iufticc  de  ceux  qui  auoient  ainfî  tué  fefdits  Ambaffa- 
THAtien  4  deurs.  Et  parce  qu'il  n'y  voulut  entendre  ;  le  Roy  fit  proclamer  guerre  ouuerte 
l'Empereur  entre  luy,  &  l'Empereur  R  oy  des  Efpagnes,  en  la  forme  qui  s'enfuit. 
Le  cry  de  François  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à  noftrc  très -cher  &  tres-aymé 
la  ^utrte  le  Comte  de  Buzancois ,  &  de  Charny,  Admirai  de  France ,  Vice  Admiraux,  & 
ouuerte  autres  vos  Lieutenans  en  ladittc  Admirauté  falut  &  diledian.  Il  cft  alTez 
entre  le  cogneu  d'vn  chacun, quel  tort  l'Empereur  Roy  àiÇ.s  Efpagnes  nous  tient, & 
Roy ,  é*  les  grandes  offcnfes  &  iniures  qu  ilnousa  faittcs.  Et  combien  que  pour  le  dan- 
l  Empereur  ger  cuidcat,  en  quoy  nous  auons  veu  la  Chxeftienté,  &  auffi  pour  mouftrer 
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clairement  que  voulons  préférer  le  bien  vniuerfcl  d'icelle  à  noftre  particulier 
intereft  5  ayons  longuement  enduré  &  diflîmuléfans  vouloir  entrer  en  la  guer- 
rc5&  pourfuiureà  refpée,  comme  Prince  de  la  qualité  que  nous  fommes,  ce 
que iniuftement nous  eft  détenu, &  occupé  par  ledit  Empereur  Eftimant  que 
finablement  ilfe  rcndroit  à  quelque  bonne  raifon,  &  auroit  (  pour  le  lieu  qu'il 
tient  )  pitié  de  la  Chreftientc.  Et  ncantmoins  en  continuant  de  mal  en  pis  5 
nous  auroit  ces  iours  paflfcz  (comme  ileft  ià  cogneu  par  tout  le  moiide  )  fait 
vneiniure  Ci  grande ,  fi  exécrable,  &  fi  eftrangc  enuers  les  hommes ,  &  mefine- 
ment  enuers  ceux  qui  ont  tiltre  &  qualité  de  Prince, qu'elle  ne  fe  peut  aucune 
ment  oublier,  fouffrir,  ne  tolérer.  Oeft  que  par  aucuns  Tes  Miniftres  ont  cfté 
tradicieufemcnt  &  inhumainement  meurtris  &  tuez  nos  AmbafTadeurs,  les 
fcigneurs  Cefar  Fregoze  Cheualier  de  noftre  ordre,  &  Anthoine  Rincon  al- 
lans  à  Venize  pour  nos  affaires  :  de  laquelle  iniure  ledit  Empereur  auoit  promis 
nous  faire  f^iirc  telle  raifon  ôciuftice  qu'il  appartiendroit.  Ce  que  toutes- fois  il 
n'a  fait,  quelque  inftance  &  pourfuitte  que  nous  en  ayons  fait  faire  enuers  Juy  : 
maisvfant  de  fes  dilTimulations  accouftumées  aggrauant  &  multipliant  telles 
îniures,  a  fait  tuer  (  chofe  par  trop  cruelle  )  autres  de  nos  feruiteurs ,  allans 
pour  nofdits  affaires  en  aucuns  lieux.  Et  ce  a  fai(5l  faire  ledit  Empereur  entre 
les  traidcz  de  Treuc  faitte  entre  luy  &  nous,  qui  eft  cas  répugnant  à  tout  droit 
humain  &  Diuin,  &  contre  l'ancienne  &  mémorable  couftume,  maintenue  &: 
gartlée  entre  les  Roy  s.  Princes,  Potentats,  &  Republicques ,  depuis  1  e  com- 
niancement  du  monde  iufqucs  à  prefent.  Et  cncores  de  pis  en  pis,  pour  la  gran- 
de &  diflîmuléc  inimitié, qu'il  nous  porte, &  à  tous  nos  fubiets ,  a  puis  n'ague- 
l'es  fait  crier  &  publier  en  (es  paisd'Anuers,  &  aulïl  en  noftre  Comté  de  fain(5l 
Paul ,  lequel  (  comme  eft  notoire  )  il  nous  détient  &  occupe  iniuftement ,  & 
coiitre  la  teneur  de  laditte  Treue,  que  tous  nos  fubie(5ls,  &  autres  terians  no- 
ftre party,  euflfent  à  vuidcr  &  partir  incontinent, fur  peine  de  perdre  la  vie  : 
cnfraignant  par  ce  de  nouueau  laditte  Treue.  Toutes  lefquelles  chofes  nous 
eft  impoflîble  de  plus  fouffiir  :  &  fans  receuoir  iniure  perpétuelle,  ne  pourrions 
aucunement  paifer  tels  torts ,  fans  en  pourfuiure  la  vcngence  &  fatisfodion.  Ce 
que  nous  auons  délibéré  faire:  &  enicelle  employer  toute  la  force  qu'il  a  pieu 
à  Dieu  nous  mettre  entre  les  mains  :  mefme  noftre  perfonnc.  Efperant  que  par 
fonimmenfc  bonté, &  clémence  accouftumée,  lequel  fçait  &  cognoift  toutes 
chofes ,  &  comme  à  droit  nous  fommes  contraints  mettre  les  mains  aux  armes, 
il  fâuorifera  &  aidera  à  noftre  iufte  querelle. 

Et  pourautant  qu'il  eft  requis  &  neceflaire,  que  nos  fubiets  entendent  &  fâ- 
chent quels  font  nos  ennemis,  &  que  de  leur  part  ils  s'employent  à  nous  ven- 
ger, &  aider  d'auoirvengcnce  djfdittesiniures,  Se  fatisfadion  de  ce  qui  nous 
appartient,  Sçauoirfaifons,  que  nous  auons  pour  les  caufcs  &  confiderations 
deflufdittcs,  déclaré  ledit  Empereur  &  fes  adherans  tenansfon  party,  enfem.ble 
les  fubiets  de  ks  pais  patrimoniaux ,  &  non  ceux  du  fainft  Empire  (  lequel 
nous  eft  perpétuellement  allié  )  ennemis  de  nous ,  &  de  nos  Royaumes ,  pa'û , 
terres,feigneuries,&  fubiets.  Et  en  ce  faifant  permis  &  o<5troyé ,  permettons 
&o6lroyons,&  donnons  congé  à  tous  nos  fubicds  d'vfer  d'armes  contre  les 
deffufdits  en  guerre,  &  par  mer,  de  par  terre,  ainfi  que  bon  leur  femblera,  pour 
courir  fus  audit  Empereur,  Ces  adherans,  &  tenans  fon  patty,&  fefdits  fub- 
iets des  pais  patrimoniaux,  les  greucr  &  endommager  leurs  perfonnes,  & 
biens, terres,  &  pais,  faire  fur  euxcourfes,cntreprinfes,  &  tous  les  griefs,  mo» 
IcfteSjiniurcs  3  &  dommages  qu'ils  fe  pourront  aduifer.  Et  gcnerallcment  les 
pffendrc  par  toutes  les  façons  (U  manières  qu'il  leur  fera  poCfible,  Si  vouîonsj  & 
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vous  mandons,  que  noftreprefcntc  déclaration  &  pcrmilïion,  fàittcs  crier,  & 
publier  à  fon  de  trompe,  &  ciy  public,  par  tous  les  ports ,  &  haiires  de  noftrc 
pais  de  Normandie,  &  autres  de  noftre  Royaume  que  befoin  fera,  à  ce  que 
nos  fubieifls  n'en  prétendent  caufe  d'ignorance.  Car  tel  cft  noftre  plailîr.  De 
et  faire  vous  auons  donné  &  donnons  pouuoir ,  puillànce,&  mandement  fpc- 
cial.  Donné  à  Ligny  le  douzicfme  iour  de  luillct,  mil  cinq  cent  quarante 
deux ,  &  de  noftre  règne  le  vingt  huiétiefme.  Ainfi  fignc  par  le  Roy  cftant 
en  fon  confeil  Bayart.  Et  feellé  en  cire  jaune  à  fimple  queiie. 
CMonfituY        /\u  temps  de  ce  cry  &  proclamation,  les  cinq  ai  mécs ,  dont  a  efté  parlé  cy 
d'Orléans     deffus ,  eftoicnt  dreffces.  Monfeigncur  d'Orléans  fut  chef  &  Lieutenant  prin- 
chef  de  Ut-  cjpal  en  l'armée  de  Luxembourg  :  auec  luy  eftoicnt  le  fejgneur  de  Guyfe,  le 
ntêe  de  Lu-  Comte  de  Sanxerre,  &  plufteurs  autres,  accompagnez  du  Baron  de  Hedac ,  du 
xembourg    Comte  Piquelin,  RemigrandjÔc  autres  capitaines  AlemanSjqui  prindrentÔC 
Conqiiejîes.  razerent  Danuille,  &  la  Fcrtc  après  :  auffi  prindrent  Chauancy ,  Yuoy ,  Mom- 
medy ,  Vertun ,  Herlun ,  &  Luxembourg ,  auec  plufieurs  Chaftcaux  &  gar- 
nifons. 
LuxehoHYg       Le  Comte  de  Piquclin  demeura  en  la  ville  de  Luxembourg,  pour  la  gar- 
rtfnns  par  ^^^  ^  Mandcffcl  &  Rcmigrand  capitaines  Alcmans ,  lefquels  y  demeurerenc 
les  ennemis  quelque  temps.  Et  depuis  après  auoir  cftéfcmons  des  ennemis ,  ils  l'abandon- 
nèrent. Defloi  s  le  camp  eftoit  rompu,  &  eftoicnt  partis  les  Alemans,  pour  aller 
à  Parpignan.  Et  s'cftoit  monfieur  d'Orléans  retiré  vers  le  Roy  au  Camp  de 
Languedoc.  Le  fcigneur  de  Guyfe  demeura  à  Yuoy ,  accompagne  du  feigncur 
de  Sedan. 
Le  Vue  de      Le  Duc  de  Vcndoftne  eftoit  chef  dVne  autre  armée  j  qui  eftoit  en  Picardie: 
Vendofme-,  Et  au  temps  dclTufdit,  chaflii  du  pais  le  fcigneur  du  rcux.  Lieutenant  gênerai 
chifdt  l'ar   de  l'Empereur  audit  pais,  où  il acquift  honneur.  Parce  que  comme  prudent  & 
mee  de  Pi    vaillant  condu(^cur  d'armée,  de iïit  les  ennemis,  en  vne  rencontre  qu'il  eut  con- 
(ardie.         tre  cux ,  à  leur  grande  perte  &  confufton. 

Le  feigmur      Lors  qu'on  faifoit  toutes  ces  chofes  à  Luxembourg,  &  en  Picardie ,  le  feig- 

de  Longue-   ncur  de  Longueual  partit  de  France ,  &  s'en  alla  au  pais  de  Gueldres ,  où  luy 

uaf.  auec  les  fut  baillé  par  le  Duc  de  Gueldres  (  qui  cft  auflTi  Duc  de  Cleues ,  &  de  luliers  J 

Cueld^ûs      vne  compagnée  de  quatorze  mil  Gucldrois,  dont  il  y  auoit  dix-huid  cent" 

en  Fiancer  s  chenaux  :  auec  luy  eftoit  le  Marefchal  de  Gueldres,  nommé  IVlartin  de  Reflbn. 

Partans  de  leur  pais ,  vindrcnt  à  la  Haye  Holandc ,  &  la  pillèrent  ;  femblablc- 

ment  vn  Chafteau  où  furent  prinfes  plufieurs  pièces  d'artillerie  fort  belle.  Ec 

•      «  .       tirans  vers  la  ville  d' Anuers,  fut  par  eux  dcffaitte  la  compagnée  du  Prince  Do- 

-j  range,  où  il  eftoit  en  perfonne.  Et  voyant  la  roupture  de  fes  gens ,  print  fuite 

orange      ^^  ladjtte  ville  d  Anuers,  &  fans  le  bon  cheual  (  fur  lequel  il  eftoit  monté) 

^^^  '■  euft  efté  prins  par  les  François.  La  plus  grande  part  de  fes  gendarmes  furent 

tuez  5  &  prins  prifonnicrs.  Et  les  fuiuant  ledit  feigneur  de  Longueual,  tira  droit 

auec  fon  armée  vers  laditte  ville  d' Anuers ,  brufla  &  pilla  vne  partie  dcsifaux- 

bourgs  d'icclle.  Puis  fe  retira  vers  Meziercs ,  où  tint  garnifon  par  quelque 
ItTàgneut  j^^p,^ 

de  Guyfe  Audittemps  le  fcigneur  de  Guyfe,  quis'eftoit  vn  peucfloignéd'Yuoy,y  re- 

garde  la  tourna  accompagné  dudit  fcigneur  de  Sedan,  lequel  eftoit  pour  lors  Seigneur 

*vtlleàruoy  ^jcladittc ville. Il auoit  auec  luy  deux  mil  Gucldrois ,&  mille  Aduenturiers 

e-  vntf  en  François ,  foubs  la  conduitte  du  Capitaine  Guelfe.  Et  auec  Icfdits  gens  de  pied, 

jmte   U  eftoicnt  cinq  cent  hommes  d'armes.  Toute  cette  compagnée  fortit  contre  le. 

^iincf  jj^  Prince  Dorange,  quand  il  vint  pour  aftaillir  &  prendre  Yuoy.  Et  combien 

Durante,  qu'il  fuft  accompagné  d'vn  grand  nombre  de  gens  de  picd  &  chcual,  fut  ncant: 
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hîoins  contraint  fe  retirer  :  fans  depuis  faire  aflemblée  au  pais. 

Le  Roy  enuoya  vnc  autre  armée  en  Piedmont,  pour  aniufer  les  ennemis  au- 
dit païs  5  à  ce  qu'il  plcuft  plus  facilement  accomplir  ce  qu'il  auoit  entrcprins 
faircàParpignanjÔi  autres  lieux,  que  l'Empereur  occupe  fans  droit,  mais  par 
force  &  violence.  Et  peu  de  temps  après ,  laditte  armée  retournant  de  Pied- 
mont,  fut  menée  par  Monfieur  Danncbaut  à  Parpignan. 

De  l'armée  de  Parpignan  fut  le  chef  Monfeîgneur  le  Dauphin.  Et  furce  faut 
entendre,  que  long  temps  auant  que  mondit  Seigneur  le  Dauphin  arriuaft  à 
Narbonnc,  le  Roy  auoit  enuoyé  audit  lieu  lefeigneur  de  Mompczat,  Lieu- 
tenant  gênerai,  pour  donner  ordre  aux  munitions,  viures,  &  autre  prouifîons 
necefTaircs ,  venans  des  pais  de  Languedoc ,  Albygeois ,  Gafçongne ,  &  autres 
lieux  de  là  enuiron. 

Le  Dimanche  trezîefmc  iour  d'Aouft  dudit  an  mil  cinq  cent  quarante  deux, 
arriua  audit  lieu  de  Narbonne  ledit  feigncur  Danncbaut ,  venant  de  Piedmont 
auec  partie  des  chcuaux  légers  &  gens  de  pied,  qui  auoient  efté  de  longtemps 
audit  pais ,  auffi  fa  compagnéc.  Apres  auoir  feiourné  trois  ou  quatre  iours  au- 
dit lieu,  il  partit  auec  rauantgarde,oùeftoit  fa  compaignée,  celle  de  mon- 
feigneur  de  Saind  Paul,  celle  de  monfeigncur  lean  Paule,  de  Bonneual,  &  Mail- 
geron,  cinq  ou  fîxmil  hommes  de  pied  Italiens,  &  lesfcpt  enfeignes  d'Aduen- 
turiers  François,  &  Gafcons,  venus  de  Piedmont ,  qu'on  nommoit  les  vieilles 
bandes,  ôcaufîîlcs  chenaux  légers:  &  marcha  vers  Parpignan,  prenant  en  fon 
chemin  aucunes  petites  places,  comme  Stagel,  Clairac ,  fainél  Laurens ,  &  au- 
tres, à  peu  de  reliftcnce  :  boutant  en  aucuns  lieux  le  feu,  qui  porta  depuis  grand 
dommage,  à  caufe  d«s  fourrages,  qui  y  furent  bruflez ,  lefqucls  depuis  euffent 
bien  feruy.  Et  de  la  print  fon  chemin  à  Caftcl  RouffiUon,  chef  lieu  du  pais,  afïîs 
fur  vn haut ,  place  démolie  &  ruynée .  n'y  refte  quVne  petite  tQjurelle  haute, 
qui  pourroit  fcruir  de  guet,  &  non  d'autre  chofe.  '-^ 

Mondit  feigneur  le  Dauphin ,  arriua  à  Narbonne  deux  ou  ^trois  iours  après 
le  partement  de  mondit  feigncur  Danncbaut  :  &  vniour  ou  deux  après  fe  mift 
à  chemin  auec  le  reftc  de  l'armée,  &  print  le  chemin  de  Touchaut  petite  ville  , 
qui  eft  au  Roy.  Et  de  la  tira  droi<5t  à  Parpignan  :  tant  que  le  Samcdy  vingt- 
fixiefme  iour  d' Aouft  il  arriua  à  deux  traits  d'arbaleftc  de  Cartel  RouffiUon, 
là  o£i  il  fe  logea  du  long  du  couftcau  fur  la  main  gauche.  Son  auantgarde  fur 
le  haut,  près  vne  petite  chapelle:  &  fon  arrière  garde  vn  peu  derrière  luy,& 
bien  près  de  fon  logement. 

De  Caftcl  Roufifillon ,  voire  de  plus  loing  encores  du  cofté  gauche ,  vient  le 
coufteau,  qui  dureiufqucs  bien  fortprcs  de  Parpignan.  Et  de  Caftel  Rouffil- 
lon  Àifquesà  Parpignan  vue  petite  lieue.  Vn  iedde  pierre  ou  deux  en  ça  de 
Caftel  Roufsillon,  y  a  vn  ruiffeau,  quifcpare  en  deux  ou  trois  branches  ,&  fc 
palfe  en  tous  lieux  à  gué ,  mefm^s  de  gens  de  pied  :  &  va  donner  au  bout  de  la 
ville  de  Parpignan ,  &  leur  faifoit  moudre  vn  moulin ,  qui  leur  fut  bruflé ,  vray 
eft  que  quand  il  fait  grand  pluye ,  ledit  ruiffcau  s'enfle ,  &  s'cflargift  :  de  forte 
qu'il  eft  très  difficile  à  pafter.  Du  long  du  couftcau,  &  dudit  ruifleau,  iufques  à 
Parpignan  n'y  a  quVn  chemin  fi  cftroit,  qu'il  n'y  peut  en  plufieurs  heux  aller 
quVn  homme  de  front  :  mais  quand  il  faiâ:  fec,  l'on  prend  le  chemin  du  long 
du  ruiftcau,  fur  la  prairie  qui  eft  dure:  &  par  la  on  ne  voit  que  la  moitié  de  la 
ville.  Vray  eft  que  le  long  du  Chafteau,  y  a  à  gauche  plufieurs  chemins,  & 
cfplanades  pour  monter  fur  la  plaine  :  &  de  la  on  voit  la  ville  tout  à 
pîain. 
Laditte  ville  de  Parpignan  eft  de  moyenne  grandeur.  Au  bout  d'enhaut  eft 
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La  àïu'fion  le  Caftel  Maiour,  aflez  grande  place,  bien  remparce,  &  pourueuë  de  ce  qu'jl 
àe  U  'Ville  luy  eft  bcfoing:  qui  domine  les  trois  parts  de  la  ville,  &  toute  la  cairi pagne  a 
deParpi-  lenuiron.  D'iceluy  Cartel  Maiour, defccnd  vn  grand  pan  de  muraille,  qui  fer- 
r-#rf;?.  me  la  ville  du  cofté  de  deçà ,  &  au  bouc  d'icelle  eft  k  Caftcl,  petite  place ,  non 

.îi^vv  pas  telle  que  l'autre.  Cent  pas  ou  enuiron  dudic  pan  de  mur ,  venant  du  Caftcl 

Maiour  en  bas ,  y  a  vn  petit  bouleucrt  de  pierre  blanche  a(fez  bas ,  lequel  auec 
ledit  Cartel  défend  les  flancs  dudit  mur.  Depuis  le  lïcge  mis ,  ils  rompirent  le- 
dit mur  par  dedans  la  ville,  &  quaii  à  my  chemin  firent  vn  petit  bouleucrt  de 
terre  :  derrière  lequel  (  non  pas  loing  )  ne  aufifi  à  l'oppoiltc,  y  a  vne  Eglife  qu'ils 
ont  accouftréc  en  plate  forme ,  laquelle  nuifoit  grandement  aux  François.  :  & 
Fortifie i'      dauantaî^e  parce  que  ceux  de  dedans  cognoilToiL  nr  qu'e^ce  pan  de  mur  cftoic  le 
îiom  de       ^^^^  P^*^^  propre  pour  battre  la  ville,  ils  auoicnt  au  dehors  d'iceluy  fait  vn  grand 
Tarpiyrmn    ^^^^'^^  ^^  iQix^^  où  ils  ail  oient  &  venoient  de  la  vil'c  à  leur  plai{ir,&  qui  cftoic 
rb-  m  Is   *  bien  défendu  de  l'artillerie,  eftanc  tant  au  Cartel  Maiour,  qu'es  autres  hcux. 
efioi''i:  L'autre  cofté  de  la  ville,  vers  les  montaigncs,  eftoit  très-bien  rempsré ,  &  bien 
'V  .  bonnes  dcfenccs  pour  les  flancs.  La  garnifon  eftoit  d'enuiron  fix  mil  hommes  : 

defquels  pouuoic  auoir  deux  mil  cinq  cent  foudars,  dont  eftoit  Capitaine 
Dompïean  Seruillon,  homme  bicneftimé  pour  la  guerre.  Le  refte  eftoic  de 
,,    ^        pens  prins  fui  le  pais,  comme  Légionnaires.  Le  Lieutenant  eeneral  de  l'Em- 
r,  pereur  ertoïc  Domp  leandc  Congnes. 

jn  e    amt      ^  l'arriuer  audit  lieu,  le  feigneur  Francifque  Bernardin ,  auec  quelque  nom- 
'  '      bredcfes  chcuaux  légers,  fe  vint  mettre  en  embûche  en  vne  vieille  maifon 
^^'.^  ^      ^     demoliefur  Iccaemindela  ville  au  Couldu  pertuis.  Là  furent  prins  par  luy 
l'  ^h'  /     tlouze  ou  feizc  tant  Dames  que  Damoyfelles.  Entre  Icfquclles  efloit  la  femme 
im  ujcje.  ^j^  f^igi-j^i^^.  Grimault,&fi  filie,  auec  beaucoup  de  biiguesôc  meubles  bien 
grands,  qu'elles  p^nfoient  mener,  &  aller  à  Barcelonne. 
iCarmon  Daranc  k'Jir  (îogc,  fe  fîr'.nt  pluiîeurs  efcarmouches3&  foitircnt  CQtTi  de  la 

chcs  cjad-  y.j^^  plufteurs  fois.  Entre  autres  vn  iour  en  plain  midy ,  délibérez  de  donner 
lies.  Air  fiuiâ:  ou  dix  pièces  d'artillme ,  que  les  François  auoicnt  là  près,  qui  bar- 

toicntleur  baftillon  de  terre,  comme  fera  dit  cy  après ,  mais  ils  furent  repouf- 
fez:  &  perduent  de  leurs  gens  par  les  Auanturicrs  venus  de  piedmont  qui 
eftoientlogcz  les  plus  prc5.  Ncantmoins  le  feigneur  de  Briftâc  leur  Couron- 
nai y  fut  fort  blccc,5:  cloLieiét  quelques  pièces  de  nortre  artillerie.  Ils  fortirent 
femblablement  vne  autre  fois  par  vn  Dimanche:  l'efcarmouche  fut  chaude 
&  afpre ,  toutes-fois  il  n'y  eut  que  morts  que  prins,  yingt  ou  vingt  cinq  de  leurs 
v^çws  de  cheual  quelques  gens  de  pied. Le  reik  fut  rcpoufsé  iufques  en  la  ville , 
&  près  la  porte  d'iccile.  Le  feigneur  Dandonis  eut  fon  cheual  tué  de  coups  de 
haquebutcs.  Aftêz  d'autres  fortics  fe  firent  femblablement  la  nuid  aux  tran- 
chées des  François,  là  oinlstuoyentaocunes-fois,&  bien  fouuent  des  Pion- 
niers de  France  :  auffi  y  pcrdoient  aucunes-fois  de  leurs  gens.  L'artillerie  dudic 
lieu  eftoit  nom.br  éc  à  p)us  de  deux  cent  pieccs,fans  y  comprendre  les  haqucbu* 
tes  à  croc. 
Le  demi»         De  Narbonne  audit  lieu  de  Parpignan ,  y  a  dix  grands  lieues ,  le  droit  che- 
de  Narhone  min  cft  par  SaulTes ,  où  il  y  en  a  fcpt  de  Harbonnc ,  &  trois  de  là  :  mais  ceux  qui 
d  Pamg.'  A  vouloient  aller  au  camp,&  y  mener  viures  alloicnt  par  LocatCjOÙ  il  y  a  fix  grâds 
Saujfs.        licuës  d  e  Narbonne,&  quatre  autres  de  là.,  bien  longues ,  &  la  plufpart  chcmia 
hocate.         de  fablon.    Locate  cft  vn  petit  chafteau  yqui  appartient  au  Roy ,  où  ily  a  vingt  - 
quatre  Mortes  payes. 

D-  uant  ou  bien  près  de  Sauffcs,  demeura  durant  le  camp,  Monfieur  le  Senef* 
chai  de  Tolofe ,  auec  fa  compaigncc  de  cinquante  hommes  d'armes ,  &  deux 

mil 
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,  mil  hommes  de  pied ,  pour  garder,  que  ceux  de  leans  ne  fortifient ,  &  rom-     le  Se  fief- 
pifTent  les  viures  qu'on  amenoit  au  camp,  qui  fcruit  très -bien.  On  cftime  chai  de 
la  plaine  de  RoufTilion,  huid  ou  neuf  lieues  de  large  j  &  quelque  peu  da-  Thooze 
uantage  de  long.  i  ^^^rde  le 

De  Parpignan  iufquesau  couldu  Pertuis,qui  eften  la  mOntagnc ,  pafTage  'pajp^e  de 
pour  venir  de  Gironne,  &  de  Barcelonne  y  a  cinq  lieues  5  dont  en  y  a  àz\y&  qui  sau/fts» 
en  vallcnt  trois  grandes  de  France.  Enuiron  vne  licuë  par  deçà  ledit  paitige ,  y  Dejcrirtion 
a  vn  petit  Chafteau  appartenant  à  l'Empereur ,  qu'on  nomme  Bclle-gardc ,  où  dit  lohI  du 
y  auoit  foixante  ou  quatre  vingts  Souldars.  A  deux  lieues  de  Parpignan,  vnpcu  pcrtuis ,  de 
plus  à  gauche  que  le  chemin  dudit  Coul  du  Pertuis  jeft  la  ville  Dionne ,  vil!c  Gironn< ,  & 
Epifcopalc  dudit  pais  5  où  il  y  auoit  enuiron  quatre  ou  cinq  cent  hommes  de  BarceUonne 
pied,  &  vingt  ou  vingt-cinq  chcuaux  de  ceux  de  la  ville.  A  deux  grandes  lieues  Bt/!e  ^arde 
droit  à  la  main  gauche  d'icelle  ville,  efl  le  port  de  Coliuor  fur  la  mer  Méditer-  Dionne. 
rannée ,  ou  cftoient  cinquante  ou  foixante  Souldars.  Et  qui  d'abbordéc  euft  Le  ton  de 
peu  prendre  Icfdittcs  trois  places  (chofeaifée  à  faire,  félon  l'cppinion  de  plu-  coUuût, 
X\t\xxs)  l'on  euft  prcuenu  la  perte  de  plufieurs  valets ,  &:  cheuaux  qui  fe  perdi- 
rent au  fourrage ,  &  euft  l'on  gardé,  qu'il  ne  fuft  perfonne  entré  dedans  Parpig- 
nan ,  fans  cftre  defcouuert. 

Pour  retourner  à  monfeigneur  le  Dauphin,  ildeflogea  d'auprès  de  Gaftel  v ordre  du 
Rouflîllon  ,le  Mercredypcnultiefmeiour  dudit  mois  d'Aouft,«&  marcha  cinq  camp  de 
cent  pas  enuiron  plus  loing,fuiuant  le  couftau.   Et  près  d'vne  petite  maifon  monfieur  le 
furent  drcffccs  fes  tentes  :  joignant  defquelles  fut  fait  vne  belle  tfplanade5&  Dauphin. 
grand  chemin,  pour  monter  fur  la  plaine,  &  fe  ietter  près  fon  artillerie  de      l'aumt^ 
camp,  que  gardoit  vnepartiedesSuifies:  ioignant  dcfquels  vn  peuà  gau-  nardt  de 
chc,  eftoit  la  gendarmerie  de  l'auantgarde ,  &  les  cheuaux  légers  :  &  deuant  monftiur  le 
eux  vn  petit  loing,  &  bien  près  de  la  ville ,  vers  le  bout  d'enhaut ,  &  Cartel  Dauphin* 
Maiour ,  eftoicnt  prez  &  dedans  des  baricaues  les  A  duanturiers ,  &  Légionnai- 
res Gafcons. 

Derrière  de  mondit  fcigneur,  dont  il  s'eftoit  deflogé,  eftoit  fon  arriercgarde  :  i/arriere  - 
ôcauecicellcMeiTcigneurs les  Ducs  deMompenficr, &de  Neuers,&  le  feig-  ^arde audit 
neurdeMompczat,Senefchalde  Poi6tou,&Chcualier  de  l'ordre,  auec  leurs  faaneur 
compagnécs,  celle  demonlicurrAdmiral,&  plufieurs  autres.  Et  à  l'enuiron  des 
tantes  de  mondit  feigneur,  &  fur  le  haut  eftoicnt  celles  de  pluiicurs  ftigneurs, 
&  grans  perfonnages,  cy  après  nommez. 

Les  premiers  qui  eftoicnt  logez  deuant  mondit  feigneur,  le  long  du  couftau,  ^r^^g  p^^^^g 
tirans  vers  la  ville ,  eftoit  l'autre  partie  des  Suifïcs  ,qui  d'vnbout  ioigndfcnt  à  ^^j.  /f^i/jl^^ 
ceux  qui  gardoicnt  l'artillerie.  ^ 

Apres  iccux  eftoicnt  les  Italiens,  &  le  feigneur  lean  Paule  auec  eux ,  &  fa  Lesltaliens 
compaignee.  Apres  eftoit  monfieur  le  Marcfthal  Danncbaut  &  la  fienne,&  ^  /^  y^;^. 
puis  les  Auanturicrs  venus  de  Piedmont,  defcpels  le  bout  du  logis  donnoit  nenr  Uan 
bien  près  de  la  ville.  Pauk.         * 

Durant  le  temps  que  motidit  feigneur  le  Dauphin  feiourna  en  fon  logis  delà  ^y^onû-ur 
Caftel  Rouffîllon,  qui  fut  depuis  le  Samcdy  iufquesau  Mcrcredy,  furent  ap-   />.^;j.;2  y,^cif 
prochécs  huiél  ou  dix  pièces  d'artil  leiic ,  &  affifes  dtfîus  le  logis  è,ç%  Auantu-  ^>.  /^j  ^^^..^ 
riers  venus  de  Piedmont,  &  y  pouuoicnt  aller  bien  toft ,  &  à  leur  aifc  :  car  il  n^  turi^rs  ve- 
falloit  que  monter  enuiron  vn  ieâ:  de  pierre:  &  battoit  icelle  artillerie  le  baftil-  ;3^y  ^^  ^^^^ 
Ion  déterre,  qu'ils  auoient  fait  hors  la  ville.  Lequel  eftoit  à  deux  petits, ou  mont, 
vn  bonieâ:  de  pierre  de  là  à  my  chemin  de  l'artillerie  de  France.  Et  au  baftil-  ^rtîHtrie 
Ion  commancerent  lés  tranchées  des  François ,  qui  donnoient  iufques  audit  a/i/e, 
baftillon ,  foubs  efpoir  (  comme  on  difoit  )  de  le  miner.  De  laditte  artillerie 
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du  Roy,  qui  battoit ,  comme  dir  cft^iufqucsà  l'entrée  des  tranchées  du  Camp, 
yauokvnc  petite  plaine  d'vndcmy  icctde  pierre  a  palier,  qui  eftoii  trcs-dan- 
gercufe,  à caufe  que  ledit  bafliUon  y  defcouuroit ,  àc  tiroit  continuellement. 

Eftant  mondit^feigneur  le  Dauphin  logé  ,  comme  il  eft  dit ,  dans  fcs  cames 
près  cette  petite  maifon,  entre  le  L  udy  &  le  Vend redy,  furent  approchées  bien 
près  du  Caftel  Maiour  douze  ou  quatorze  pièces  d'artillerie,  qui  depuis  en  fu- 
rent oftées ,  pour  certaines  caufes.  A  l'approche  defquelles  toutes  -  fois 
bdtiuéd'ar  combien  que  ceux  de  la  ville  tiraflau  contiDuellemcnt ,  n'y  eut  que  deux 
ttlUne  ,  &  hommes  tuez,  &  aucuns  blecez.  Et  faut  entendre  que  quand  1  artillerie  du 
Cùmmc  tîii  Cadcl  M^ioiir  ,&  de  la  plate  forme  de  l'Eglifc  tiroit  à  l'artillerie  du  Camp, 
fe  dijcnd.  ^  qu'elle  paflbit  par  delïus,  le  ccupalloit  donner  dedans  la  prairie,  par  deflus 
le  logis  des  Auanturiers  venus  de  Piedmont5&  à  l'oppoilce  du  logis  du  feig- 
neur  lean  Paule. 

Durant  ledit  fiegc,  plufieurs&à  pluficurs  fois  s'allèrent  mettre  en  embuf- 
che  près  la  ville  Dionne  :  quelque  fois  ceux  de  la  ville  faillirent  &  perdirent  au- 
cuns   d'eux  cuns  de  leurs  gens. 

furtnt  dtf      Le  Mardy  12.  de  Septembre,  arriua  au  Camp  le  Comte  de  S.  Paul  jcnfemble 

fins      '     monfieurrAdmiial.  LefqueU  après  y  auoir  ieiournc quelque  ter^ps,  s'en  re- 

LeComteâe  tournèrent,  fçauoir  eft  mondît  iîeur  l'Admirai  à  Narbonne,  où  il  arriua  au  -14. 

/ain^  Paul  iourdudit  mois  de  Septembre,  &  mondit  feigneur  le  Comte  de  faind  Paul  à 

art  lue  au     Beziers,  le  iour  fain(5t  Michel ,  au  matin. 

camp  Enuiron  ce  temps, ou  peudeuanr,  monfeigneurle  Dauphin  fe  retira  auec tout 

Le  cdwp  de  fon  Camp  de  deuant  Parpignan,  &  s'en  vint  loger  entre  la  ville  &  SaulTes,  affez 
monfitur  le  près  du  lieu,  014  auoit  toufiours  demeuré  le  Senefchal  de  Tholozc,  &  après  y 
Vauphin  auoir  fciournéquclques  iours,  fe  retira  vers  Locare.  Et  de  là  enuiron  le  4.  iour 
par  luj 
roifipH, 
La  Compaq- 
riée  de  mon 
fîcur  le 
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d'Octobre  rompit  (on  Camp ,  &  s'en  vint  à  Beziers  :  &  de  là  trouuer  le  Roy  à 
Montpellier,  &  y  arriua  le  Lundy  23.  iour  d'Odobre. 

Mondit  feigaeur  le  Dauphin  durant  fon  voyage  &  Camp,  fut  accompagne 
de  la  gendarmerie ,  cheuaux  légers ,  gens  de  pied,&  artillerie  ,cy  après  décla- 
rez 5  &  à^s  feigneurs  dont  les  noms  s'enfuiuent.  Sçauoir  eft  de  Meilleurs  les 
Ducs  de  Mompenfier,  de  Neuers,  &  d'Eftampes ,  Prince  de  la  Roche  Suryon , 
&  Marquis  de  Rotcllin,des  Comtes  de  Roufri,deCandalle,de  Vertus,  de 
Tende,  de  Villars,  de  Carm.ain,  Dalleft ,  &r  de  Vnntadour,  des  Vidafme  d'A- 
miens, &  de  Chartres ,  du  Marefchal  Dannebault,du  feigneur  lean  Paule,  du 
feigneur  Dauaugour,  à^s  feigrieurs  de  S.  André , de  Humieres ,  &  de  Mompe- 
zat  :*#lufri  y  eftoicnt  les  feigneurs  de  Rohan,  de  Laual  ,de  la  Tremoiiille,  de 
Gyé,  de  Guemené,  de  Methle,  de  la  Roehefoucaut  ,du  Bouchage,  delà  Ro- 
cheguyon,  de  Mczieis,  de  Stidic,  de  Roye,  du  Lude,de  Piquegny  ,dc  la  Pali- 
cc5de  larnac,  de  Negreplifte,  de  Creuecœur,  de  Hugucuille,  de  Bonncual,  de 
Maugcron,  &  de  la  lai  le. 

Il  y  auoit  dauantage  mil  cinquante  hommes  d'armes,des  compaignées.  Sça- 
uoir  eft,  de  la  compaignce  de  monfieur  le  Dauphin,  cent  hommes  d'armes  :  de 
de  celle  du  Comte  de  fain(ft  Paul  cent  hommes  d'armes  :  autant  de  celle  de 
d armes  au  ^lonficur  l'Admirai:  autant  de  celle  de  monfieur le  Marefchal  Dannebault  : 
camp  de  autant  de  celle  de  monfieur  le  Marefehal  d'Aubigny.  Cinquante  hommes 
monfuur  le  ^^rmes  de  la  compaignée  de  monfieur  le  Duc  de  Mompenfier.:  autant  de 
celle  de  monfieur  de  Neuers  :  autant  de  celle  de  monfieur  d'Eftampes:  autant 
de  celle  du  feigneur  lean  Paule  :  autant  de  celle  de  monfieur  de  Boify  :  au- 
tant de  celle  de  monfieur  deMompezat:  autant  de  celle  de  monfieur  Dachiel  : 
autant  de  celle  de  monfieur  de  Curfcl:  autant  de  celle  de  mofieur  de  Bonncual  : 
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autant  de  celle  dcmcrfîcurdcMaugcron:  autant  de  celle  dcmonficurleSe- 
nefchâl  de Tholozc:  qui  dcmc ura  prts  des  SuifTcs. 

Il  yauoit  oukrc  treze  ccntchcuaulx  légers.  Scauoireft  ,  deux  cents  du  fei-  Tre'Xe  cent 
gneurde  Termes:  auiant  du  feigneurDelcars:  autant  du  Seigneur  de  SaufTal:  chenaux  L* 
autant  dufeigncur  Fiancifque  Bernardin:  autant  du  feigneur  Maure.  Cent  du  acrs, 
fcigneur  Theclade. 

Plus  yauoit  vingt-fept  mil  hommes  dcpiedjmorficur  le  Duc  d'Eftampes  vîn^t  ppt 
eftoitCoaronnal  de  fcpt  mihle  feigneur  lean  Paule  de  cinq  mil  Italiens:  le  feig-  milhomts 
neur  deBrifTac  de  trois  mil  :  le  Capitaine  Lorges  de  douze  mil  Légionnaires  &  de  pud. 
Auanturiers  Gafcons.  L'artillerie  de  France  eftoit  de  quatorze  double  canons ,  foixante 
vingt-quatre  canons ,  coulcurines  tant  longues  que  mioyennes ,  vingt-deux.       pjeces  d'ar^ 

Le  Roy  durant  ce  temps  eftoit  à  Beziers,  &  es  enuirons.  Puis  s  en  vint  en  vne  ti/Ierie. 
petite  ville ,  nomm,ée  Sallelles,  entre  Beziers  &  Nai  bonne ,  vn  peu  hors  du   tes  Cardi- 
.chem/m,  accompagné  de  Mcffieurs  les  Rcuerendififimes  Cardinaux  de  Lorrai-  naux.prm* 
ne,  de  Fcrrarc ,  le  V  eneur,  du  Bellay,  du  Prince  de  Melphc,  ce  Louis  monlieur  ces,  é-fei^^ 
deNcuers,dc  m.onfieurle  Marefchal  d'Aubigny  jdes  feigncurs  deCanaples,  murs  y  qui 
Boi(i,de{iiint  Vallicr,deRambures,  deMortcmar,&  de  Mompipcau  AufTiy  efiôietauiç 
furent  quelque  temps  le  Roy  &Royne  de  Nauarre  :puis  partirent  duditlieu,  /^  ^^« 
.pour  eux  en  aller  en  Gafeongne.  Et  n'y  eut  gucres  dQS  feigneurs  deffus  nom- 
mez, qui  ne  fudcnt  allez  veoir  le  Camp.  Les  deux  cent  Gentils  hom.mcs,  &  les 
quatre  cent  Archers  delà  garde ,  eftoicnt  logez  là  enuiron  vers  Beziers. 

Le  Samedy  feiziefme  iour  de  Septembre  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  ac-  Mot?fitur  U 
com  paigné  duCointe  Daumalle,aucc  pluficurs  Gentilshommes  venans  de  L u-   ouc  d'or' 
xembourg  en  poftc  airiua  audit  li.u  de  Sallelles:  &lc  mardy  enfuiuant  auecla  Ita^s  vient 
compaignée  furditre,s'en  alla  au  camp.  Et  après  y  auoir  feiourné  quelques  îours  au  Camp 
S'en  reuint  trouucr  le  Roy  audit  lieu.  Lclandemain  defon  parteihentdeSallel-  enpofie 
ÏQS^  y  arriuerent  aulTi  en  poftc  monfieur  Danguicn,  &  le  Comte  de  Brienne ,  qui 
s'en  allèrent  le  lendemain  au  Camp. 

:   Leditiour  deleudy  21.  iour  de  Septembre ,  arriua  audit  lieu  de  Sallelles,  leCardwal 
monfeigneur  le  Reucrcndiffime  Cardinal  de  Digefne,  autrement  le  Cardinal  de  de  imu^al 
Portugal,  enuoyé  de  la  part  du  Pape  vers  l'Empereur.  Lequel  après  auoir  dif-   Amba/fL  ' 
né  audit  lieu ,  au  logis  du  Cardinal  de  Ferrare,  &  auoir  parlé  enuiron  vne  heure  dtttr  du 
ou  deux  au  Rôy,  s  en  alla  coucher  à  Nai  bonne  :  &  de  là,  par  le  Camp  du  Roy,  p^^,^. 
s'en  alla  &  printfon  chemin  vers  Barcelonne.  "  ' 

Le  Samedy  25.  iour  dudit  mois ,  le  Roy  cftant  délibéré  d'aller  voir  fon   i^  Roy  pan 
camp,  partit  de  Sallelles,  &  s'en  alla  coucher  à  Narbonne  :  auquel  lieu  mon-    .g^^  Ji^^ 
Iieur  l'Admirai  arriua  le  lendemain,  qui  (comme  on  difoit)luy  fît  changer  auCa   nr^ 
propos ,  en  forte  qu'il  s'en  reuint  le  vingtiefmc  iour  coucher  à  Sallelles.  /^^  ^^ 

Le  ieudy  vigile  faint  Michel,  le  Roy  partit  de  Sallelles,  &  s'en  vint  au  gifte  à  ^^ 
Beziers,  où  il  feiouina  le  lendemain  tout  le  iour,  &  le  famedy  s  en  alla  à  Pezen-    '  ^^  «. 
nas,  le  Dimanche  à  Poufian,  &  le  lundi  à  Montpellier,  ou  il  feiourna  iufques  au  jy^^^^^  -^^ 
Mardi  dix-feptiefme  iour  d'Odobre.  Et  manda  la  venir  le  grand  Confeil  &  \ecTdy^' 
Chancellerie ,  qui  cftoient  à  Lion.  Audi(5l  lieu  de  Montpellier  arriua  auflî  vers  ^/^  /,  j  r 
luy  monficur  le  Cardinal  de  Modefne ,  enuoyé  de  la  part  du  Pape  pour  Lccac    -    ï  ^^^'^ 
&    Am.balfadeur.  ^  r  r    t^  b      ..^mbaJJ,^ 

Le  vendrcdy  dcuant  que  le  Roy  vint  à  Montpellier, yeftoient  venus  huit  mil  p  '  ^ 

Suyffes,  qui  en  d-  floacrent  le  lundi ,  que  le  Roy  y  arriua:  &  prindrent  lechemin  le  ro\,  '^^^^ 

de  Lupkin  &  Mcize,tinnt  à  Beziers.   ,  ,,    i'    y 

Le  Lundy  vingt  troifKfmeiourd'Odobre,  Monfeigneur  le  Dauphin  arriua  %,.yV^.p  /, 

à  Montpellier  :  &  le  lendemain  le  Roy  eut  aduertifTement  que  l'Empereur  rë}!{  1^ 

enuoyoit  vn  gros  nombre  de  gens ,  iufques  à  trente  mil  hommes ,  pour  faire  uç^tLllie 
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quelque  entrcprinfe  cnfon  Royaume,  m£rmcmenc  fur  les  villes  de  Limoux, 
teRoytnC  ^^  Carcaflbnnc  :  au  moyen  dcqiioy  le  Mcrcredy  mondit  fcigneur  le  Dau- 
fa  par  Te    P^'"  partit  pour  alicr  vers  Bezicri ,  ^  NaiboiiriC  letucttrc  l'armée  enfemblc: 
zeiias  ^rfr-  ^^^^^  ^  ^^  ^"  ^^  trouua  quec'cCioit  vnc  chofc  conrroLuéc.  Parquoy  le  Roy 
calTonne        Partit  de  Montpellier,  &  print  fon  chemin  par  Pezcnnas  à  CarcalTonne  ,  &  à 
Thûbz.e  *      Tholoze  :  &  vint  faire  la  fcfte  de  ToulTaints  à  Ntrac:  auquel  lieu  depeftha 
2^ frac   '      ^^  prothonotaire  de  Moulne,  qu'il  enuoya  Ambafladcur  à  Venize.   Le  ven- 
dredy  précédant ,  arriua  Monficur  le  Cardinal  de  Tournon  auec  partie  du 
grand  Confeil. 
Le  Roypaf-       Dtidit  lieu  de  Nerac, le RoyjM^fTeîgneurs le  Dauphin ,  5:  Duc  d'Orléans , 
Ye  var  ^^^^  ^^^^  fuite,  palTerent  par  Congnac,  Engouk frne ,  de  Chizé,  où  feiournc- 

rLrrnac      ^^"^  quelques  iours.  JEfquels  lieux  q\\  mit  dcuaot  les  yeux ,  &  en  la  mémoire  du 
Em-oulih     ^^y  ^^^^'^^^"S  excès,  mutineries  ,  &  defobdlïsnccs ,  dont  on  chaigcoÏ!:  les  habi- 
me   Chizé   ^^"^  ^^  ^'*  Rochelle ,  &  auflî  les  habitans  àcs  ïflcs  de  Marennes,  Oleron,  faind 
lean  Dangles ,  Ré,  &  autres,  faittes  au  moyen  de  la  reformation  du  Sel ,  com- 
me a  eftéditdefïus,&  encorcsdc  nouueauautempsquclc  Roy  eftoit  occupe 
aux  guerres  de  Picardie ,  Piedmont,  &  Parpignan. 
Rapports  Surqu(^y  faut  entendre ,  que  fuiuant  le  mandement,  &  lettres  patentes  du 

faits  m  Roy  j^oy  données  à  Mafcon  le  lîxicfne  iourd'Aouft  mil  cinq  cent  quarante-deux, 
d* aucunes  addrcffans  au  fcigneur  de  ïarnac,  Gouuerneur  de  la  Rochelle ,  il  s'cftoit  tranf- 
rebilltons  porté  en  ladicte  ville,  au  temps  defdittcs  guerres 5 &  auoit  mencaucc  luy 
de  U  Ro-  deux  ou  trois  cent  Auanturiers,  par  luy  alTemblez  :  &  iccux  logez  en  la  ville  3 
che/!£  &       es  feux-bourgs  faind  Nicolas. 

linéiques         Le  iour  qu'ils  entrèrent  en  laditte  ville ,  commanccrent  quelques  parolles  de 
Jjc^'  mutinemcnt  &  diuifions,  entre  aucuns  defdits  Auânturiers,  &  defdirs  habitans 

Reprinfe  Jh  de  la  Rochelle.  Trois  iours  après ,  IVn  d'iceux  Auanturiers,  &  l'vn  àcs  portiers 
fatt  des  re    de  laditte  ville,  eurent  quelque  parolles  de  rigueur  l'vn  contre  l'autre.  Et  ledit 
hclUnspmr  iouiau  fjir.  comme  ledit  portier  ,&  autres  portiers  portoicnt  les  clefs  d'icclle 
le  SiL .         yiUe  au  logis  de  mondit  Seigneur  le  Gouncrncur ,  eurent  quelque  queftion  ôc 
Controncrfe  dcbic  auec  aucuns  defdits  Auanruiicrs  :  où  fe  trouuerent  pluiieurs  àts  habi- 
tntrt  Ls  ha  t.ins,  gens  .mécaniques  ,  &  eux  entrebatircnt  :  de  forte  qu'en  y  eut  plufîeurs 
bit  ans  de  u  blecez:  mais  ceux  de  la  ville  furent  les  plus  forts,  ^i  prindrent  prifonniers  aucuns 
RocbJle  O'  defdits  A  uanturiers  :  dont  lis  menèrent  vn  au  logis  de  mondit  feigflcur  le  Gou- 
Its  riuut^:ti    uerncuv ,  rcxjucrans  en  exclaniation  &  tumulte,  qu'il  en  fift  foudain  la  punition. 
riers  qui  y  Et  parce  qu'il  eftoic  trop  tard,  remift  le  négoce  au  Iciuiemain  :  &  ordonna  que 
efloierd,   de  cependant  informations  feroicnt  faittes  de  ce,  dont  ils  le  chargcoicnt. 
par  k  Roy      Le  lendemain  aucuns  de  la  commune,  cftans  cncores  en  leur  collere ,  fe  tranf- 
La  ptidtce  portèrent  de  rechef  au  logis  dudit  Gouuerneur,  rcquerans  iufticc  eftrc  faitrc 
dudit  Cou    defdits  prifonniers:  qui  leur  dit , qu'eux  mcfmes  en  fîlfent  la  iuftice  :  &  ordon- 
uerncur  en  na  aux  officiers  de  ladirtc  ville  de  la  faire.  Et  après  auoir  pacifié  cette  émotion  9 
.  'un  tumulte  parla  conduitte  àts  officiers  du  Roy,  &  autres  gens  de  bien  de  laditte  ville ,  fît 
2s»Cna^ifis  faire  informations  de  tout  ce  qui  auoit  efté  fait  d'vne  part  &  d'autre,  pour  11 
de  la   Ro-  prefenter  au  Roy.  Quoyvoy  ans  aucuns  de  laditte  villcjdeputcrent  aucuns  den- 
chdle  ad      tre  eux,  pour  aller  vers  le  Roy ,  qui  lors  elbit  au  pais  de  Languedoc,  lefquels 
tournés  à      fe  tranfportercnt  vers  luy  :  n^ai5;  n 'eurent  aune  refponfe , fors  que  pour  l'heure 
comparoir      ne  pouuoit  entendre  à  eux,&  qu'ils  gardaient  bien  leur  ville 
en  leurs  p. r-       Au  retour  dudit  pais  de  Languedoc,  &  le  Roy  eftant  à  Congnac  en  Xaîn- 
fonnes  de-     (ftonge  vingt  -  cinq  des  Citadins  delà  Rochelk,  qui  eftoient  adiournés  à 
uant  le  Roy  comparoir  en  pcrlbnnc  pirdeuant  luy,  y  comparurent  :&  leur  fut  faittc  ref- 
qui  y  corn-  ponfe,  que  le  Roy,  ne  fon  Confeil  ne  delibereroient  en  leur  affaire ,  iufques  à 
f  Arment,     ce  que  le  Roy  cuft  eijé  deliement  aducrty ,  quel  recueil  ils  auoient  fait  à  leur 
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Gouucrneur  le  fcigncur  de  larnac ,  ôc  es  ficns  ?  lors  qu  il  auoit  eniioyé  vers 
eux. 

Durant  cette  pourfuitte ,  ledit  fcigncur  de  larnac,  par  le  commandement  du  Cwar/afffe 
Roy,  mit  en  ladittc  ville  de  h  Rochelle,  lacompagncedcMonfiçur  le  Marc]uis  honmcs  < 
ide  Rotellinjquicft  de  cinquante  homes  d'armes,  &  deux  cent  hommes  de  pied  d%ût^/e'  é* 
où  ils  furent  gracieufcmcnt  receusjbien  logez  ,&  traittcz.  Et  fie  faire  ledit  d  nx  ata 
Gouucrneur  inhibitions  &  defences  de  parle  Roy,  à  lapcinedeîa hait,  à  tous  hcnmfs  de 
leshabitans  de  laditte  ville,  de  nefortir  le  matin  hors  leurs  maifons  pluftoft  pnd,  eKuo* 
que  fept  heures,  &  commandement  d'eux  retirer  à  heure  femblable  deuers  ytz,  (n  (a  ' 
le  foir.  Auiïllcur  fit  apporter  toute  leur  artillerie  commune,  &  baftons  à  feu  vi/k  dt  la 
priucz,  &  tous  autres  baftons,  iufques  à  vn  poignart,  en  vn  lieu  par  luy  Bcchtl/e. 
deftinc  en  laditte  ville.  En  quoy  les  habitans  de  laditte  ville  cogneurent  Toute  iW^ 
que  le  Roy  eftoit  irrité  contre  eux.    Et  firent  faire  proceflîons  &  prières  ttUttiti  é* 
publiques  à  Dieu,  en  icurnesôc  oraifons,à  ce  qu'il  luy  pleuft  mitigucr Hre  tous  h/Ions 
du  Roy.  /tqurflnz,. 

Combien  que  le  Roy  euft  peu  prendre  vcngence  cruelle  &  foudainc ,  tant   pron^wns. 
contre  CQi^x  de  la  Rochelle,  que  des  Ides  fufdittes ,  qui  s  eftoient  contre  luy  &   G>ahd€  tu» 
fon  authoriïé  rebellez:  ncantmoins  y  voulut  obferuer  vne  grande  forme  de  /^,ff  ^ 
ïuftice.  Et  luy  eftant  au  lieu  de  Chizé  décréta  lettres  patentes  le  vingt-feptief-  lauité  dft 
me  iour  de  Décembre  dudit  an:  par  lefquclles  ordonna  que  lefdits  habitans  j^gy 
feroient  par  luy  ouïs  auant  que  procéder  au  iugcment  diifinitif  defdirs  crimes 
Et  que  pour  ce  fhirejles  Noblcs5&  principaux  delà  commune  comparoiftroient, 
&  le  refte de  laditte  commune  par  Procureurs  pardeuant  luy  en  laditte  ville 
de  la  Rochelle  ,  le  dernier  iour  dudit  mois  de  Deccmbte.  Et  fut  mandé  au 
Preuoft  de  l'Hoftel  d'exécuter  Icfdittes  lettres  :  ce  qu'il  fit. 

Le  Roy  fe  mita  chemin  pour  aller  en  laditte  ville  de  la  Rochelle,  où  ilarriua  ^^fc^^f^i 
lepcnultiefmeioiu  dudit  n^ois,  bien  accompagne  :  mais  ne  voulut  qu'on  allaft  ^'^^^^^^  ^^ 
au  deuant  de  luy,  ne  qu  on  tiraft  aucune  pièce  d'artillerie,  pe  qu'on  fonnaft  les   ^^^  ^  ^^ 
cloches,  qui  ne  fuient  fonnées  iufques  au  Lundy  enfujuant,  enuiron  deux  -^^^^'^"^ 
heures  après  rr.id y.  Ledit  fcigncur  de  larnac  attendit  le  Roy  entre  les  deux  f<^Tis pn>fe* 
portauxdcla  porte  de  Congne.  Et  cependant  les  pnfonriers  defdiites  Iflcs 
liez,  &  enferrez,  tous  montez  fur  cheuaux  furent  conduits  &  menez  par  les 
Arthersdela  garde  es  prifonse flans  au  Chafteau  de  laditte  ville.  Apres  ea- 
tra  le  Roy  &  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  auec  luy,&  autres  grands  Prin- 
ces &  Cardinaux , qui  tous  con  Juirent  le  Roy  iufques  à  (on  logis. 

Le  lendemain,  qui  fut  vn  Dimanche,  dernier  iour  dudit  mois  de  Sep-   tes  enfuns 
tembre 5  accompagné  de  tous  les  Cardinaux,  &  Princes  fufdits  ,fut  voir  le  cruntmife- 
haure  &  port  de  laditte  ville,  garny  de  beaux  &  grands  Nauires.  Et  cnre-  rîmdt  an 
tournant  à  fon  logis,  trouua  vne  troupe  ^dc  petits  enfans,  lefqucls  à  haute  Roj, 
voix  crioyent ,  Sire  ^Miséricorde.   Dont  le  Roy  qui  eft  de  bénigne  natu- 
re, eut  pitié.  Il  auoit  fait  faire  vn  théâtre  au  iardin  de  fon  logis,  bien  tapifsé: 
pour  en  iceluy  donner  &  affeoir  iugemcnt,  fur  les  accufations  <3c  charges  defdits 
habitans. 

Le  lendemain  le  Roy  après  auoir  oiiy  MelTe  à  S.  Barthélémy ,  ti  difné  à  fon  ^'ordre  te  - 
logis,  manda  que  tous  lefdits  prifonniers  fuflcnt  amenez ,  &  que  les  principaux  ^^'  ^'^  '^e*^" 
deshabitans  de  la  Rochelle  accufez,  comparuffent  audit  Théâtre  par  deuant  ^^^t  que  le 
îuy  :  ce  qu'ils  firent.  Et  enuiron  vne  heure  après  midy  dudit  iour ,  le  Roy  par  ^^y  fit  cm' 
vne  galleric  de  fon  logis ,  entra  audit  Théâtre ,  richement  parc,  &  ordonné ,  &  ^^^  ^^^  ^^- 
s'alTic  en  fa  chaire  Royalle ,  avant  à  fon  cofté  dextre  mondit  feigneur  le  ^'^^^  ^  l^ 
Duc  d'Orléans ,  monficur  de  Vendofme ,  le  Comte  Saind  Paul,  &  autres  Rochelle. 
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Princes.  Et  au  coftéfcncflre,  Mcffcigneurs  les  Cardinaux  de  Lorraine,  Ferra» 
re,  &  Tournon  :  &  aux  pieds  du  Roy  en  vne  chaire  monfîcur  Monthclon  gar- 
de dcsfceaux  du  Roy:  &  par  derricrela  chaire  du  Roy  monfieur  kChancel- 
ta  forme  lier  d'Alençop,  monfieur Raimond  Aduocat  général  du  Roy,  le  gênerai  Ba- 
&  defcri'  yard ,  &  autres  du  Confeil  du  Roy ,  Icfquels  eftoicnt  droits.  Au  pied  dudit 
pion  dtt  Théâtre  eftoient  quatre  degrez,  cfqucls  cftoient  les  accufcz ,  qui  eurent  leurs 
Théâtre  ou  Aduocats ,  fçauoir  cft  les  habitans  èiÇ:%  Iflcs  maiftrc  Guillaume  le  Blanc  Aduo- 
le  Roy  f}(  cat  en  la  Cour  de  Parlement  à  Bourdcaux,  homme  dodc  :  &  les  Rochellois 
ledit  iuge-  maiftre  Eftienne  Noyau,  Lieutenant  parîfeulier,  &  Aflcfleur  en  la  ville  &  gou- 
ment,  uernement  de  la  Rochelle ,  homme  fçauanc  en  tous  droits ,  &  grand  ora- 

teur. 

Ledit  le  Blanc  pour  lefdits  habîtans  à.^%  îflcs  rcmonftra  au  Roy,  que  fuiuant 

Remonflra  -  fon  ordonnance  ô:  edit ,  lefdits  habîtans  compai  oilluient ,  &  ne  vouloient  eux 

€€i  p&HT  les  excufcr  jmais  accufer,  &  requérir  mifericordc ,  grâce  &  pardon  ôkQs  offenfes 

habîtans  ^     par  eux  commifes  contre  fa  Maicfté  Royalle ,  plus  par  fragilité  que  par  malice. 

des  Jjes,      Et  qu'il  pleuft  au  Roy  de  fa  grâce  remettre  entre  leurs  mains  les  Marais  à  îuy 

connfqucz ,  fiins  Icfqurls  il^  ne  pourroient  viure ,  auec  telles  charges  qu'ils 

auoient  auparauant  offert.  Se  ibubmcttans  a  la  grande  bonté,  clémence, & 

bénignité  du  Roy.  Et  à  cette  dernière  paroUc,  les  pauures  Habitans,  qui 

eftoient  de  genoux,  fc  prindrent  tous  à  crier  à  haute  voix ,  les  mains  tendues , 

Miséricorde.  Comme  aufii  firent  les  Rochellois  qui  eftoient  de  l'autre 

coftc,  auiïî  à  genoux,&les  teftes  nues  :  qui  fut  chofe  lachiimable  &  piteufe  à 

ouïr.  Et  filence  à  eux  imposé ,  ledit  Noyau  pour  lefdits  Rochellois  com- 

mança  dire  ainfi. 

Sire  fi  oncques  iournéc  fat  lamentable,  piteufe,  mal-hcureufe,  fatalle,  certes 
Orù^n  ati  fur  toutes  autres  c'eft  celle,  en  iaquellc  vos  très -humbles  &  obeilTans  fubieâs 
R,  y  pour  l- s  ^^  voftre  pauure  ville  de  k  Rochelle ,  fc  feroicnt  tant  mefcongneus  &  oubliez 
RcJjtllû!s.     ^^^  P^î^  ^^^^'  ^^^^^^  ^  coulpe,  font  tombez  en  voilre  indignation,  &  perdu  voftre 
bonne  grâce,  s'il  ne  vous  plaift  de  voftre  accouftumce  clémence,  &  bonté,nous 
*  ia  reOifuer,  Pour  laquelle  nous  vous  fupplions  (ainfi  que  fîde  Prophète  Royal 
Dauid  le  fouuerain  Dieu,  pour  fon  oftence;&  vous  demandons  voftre  grâce 
&  mifcricorde,  fclonla  multitude  de  vos  miferations,  ànuily  iufquesà  prc- 
fent  déniée.  O  à  la  mienne  volonté, Sire, que  n'cufifions  tant  delinqué  en- 
ucrs  voftre ficrée,  &  trcs-Chrcfticnne  Maicfté,qucd'eftre  prtfentemcnt  ve- 
nus en  ce  fpcd:acle  !  Et  non  pourtant  demeurrons  aliénez  de  pareille  deiîo- 
tion,  feruicc,  &  obeiffance  enucrs  vous  Sire,  que  nos  predece(feurs,&  que  nous 
auons  parcy  deuanteftc,mais  encoresplus  grande.  Vous  fuppliant  ne  nous 
imputer,  ce  que  cafucllemcnt&  f  agilement?  &  non  par  mauuais  vouloir,  au»- 
rions  commis  &  off:nsé.  Et  qu'il  vous  p^aife  nous  refticuer  en  voftre  bonne  grâ- 
ce. Pour  la  rcftitution  delaqucUejnouSjks  noftres,&qui  en  defcendront  dirons 
immortelles  loiiangcs. 
R^mon/lra        Ces  hun  ^bles  requeftes  ouïes  pnr  le  Roy, auroit  Iuy  mefme  dit  &  remonftré 
ces  faîîts  aufdits  Hâb<tans  des  îfles,  &  de  la  Rochelle ,  l'enoruiiié  des  cas  par  eux  com- 
par  le  Roy  >  mis  contre  fa  Maiefté  ^  eux  bien  adu<  rcis  qu'il  cftoit  occupé  au  fait  de  {i:s  gucr- 
C^  femertct  res,poar  la  dcffence  de  Iuy  ,&  de  fon  Royaume.  Et  que  pnr  ce  bien  auoient 
de  mt  eri"     mente  leurs  corps  &  biens  eftrc  confisquez.  Toures-fois  vfant  d'rffice  de  Prin- 
cnrae  par      ce,  voulant  préférer  mifericorde  à  rtgueiu-  de  luftiee ,  ayant  corfideration  à  fra- 
luy  donnée,  gilité humaine,  &  qu'ils  rerognoi{T^)ient  hauoir  oft^iisé,  &  en  humilité  Iuy  en 
deinandoîcnt  pirdon:  ne  vouloit  perdre  leurs  perfonnes,  ne  prendre  leurs 
biens ,  comme  peu  de  temps  auparauant ,  on  auoit  î^i  ï  ceux  de  Gand  :  mais 
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aymoit  trop  mieux  le  cœur  &  bonne  volonté  de  Tes  fubiciftsi  qu«  leur  vies  & 
richclTcs.  Pour  kfquclles  confîderations  ayant  regard  principalement  a  la  bon 
té  diuine ,  de  Ton  authorité  &  puiffancc  Royallc  &  abfoliië,  leur  quittoit  &  re- 
mettoit,  &  de  fait  leur  quitta  &  remit  .toute  l  ofFence  qu'ils  auoient  contre  luy 
commifc,  auec  la  peine,  fans  en  auoir  iamais  mémoire.  Et  impofa  filcncc  a  fou 
Procureur  illec  prefent,  d'en  faire  en  l'aduenir  contre  eux,  pourfuite.  Voulut 
&  ordonna  que  les  clefs  de  ladîtte  ville  fuiïcnt  rendues  aufdits  Rochellois ,  en- 
femble  leur  artillerie  commune  &  priuée,  &  leurs  baftons  &  armes  qui  auoient 
cfté  fequeftrées  5  leur  difant  qu'il  fe  confîoit  en  eux  de  la  garde  d'iccllc  ville, 
les  admoncftant  luy  eftre  loyaux  &  fîdelles,  comme  auoient  efté  leurs  piede- 
cefTcurs,  &n'eftreplusfi  facils  a  eux  efmouuoir  contre  fcs  edits ,  de  la  caufc 
defquels  ne  leur  appartenoit  la  cognoifTance.  Outre  commanda  audit  feigneur 
de  larnac  leur  Gouuerneur,  de  bien  les  traider,  &  a  eux  de  luy  eftre  obeiftàns  , 
comme  a  fon  Lieutenant.  Et  outre  qu'il  fift  vuiderlcs  gcns-darmes  cftans  en  la- 
ditte  ville  :  ce  qui  fut  fait. 

Apres  ledit  arreftainfi  prononcé  par  le  Roy  5  a  la  grande  ioyc  &confola-  LeRoyfês,y 
tion  de  tous  ceux  qui  auoient  dclinqué,  on  fît  fonner  en  iubilation  toutes  les  pe  auec  Us 
cloches  deladitte  villejqui  n'auoient  efté  fonnécs  depuis  le  Samedy  précèdent.  CttadttfS  de 
Le  Roymonftrant  déplus  en  plus  fa  bcneuolence,  voulut  fouppcr  ledit  iour  U  RoçhtUe* 
auec  les  Citadins  de  ladite  ville ,  qui  luy  firent  vn  feftin  folcnnel ,  en  la  falle  S. 
Michel,  où  fut  conduit  par  trente  des  plus  apparens  d'icclle  ville  ,  richement 
veftuSi  &  portans  chacun  d'eux  vne  torche  ardente  en  main.  Il  voulut  à  ce  fou- 
per  eftre  fcruy  par  eux,  fors  du  maiftre  d'Hoftel  du  Roy,  pour  l'aflîete  de  fa  ta- 
ble feulement ,  &  fon  Efcuyer  tranchant. 

Le  lendemain  après  difner,  le  Roy  partit  de  ladittc  ville,  âuec  fa  coropagnée,  te  Rsypart 
prenant  fon  chemin  à  Blois ,  à  Orléans,  à  Paris  &  à  Fontaine bleau.Monfeigneur  àeU  Kochtl 
le  Dauphin  ne  peut  eftre  à  ce  tant  recommandé  aéle  :  parce  qu'il  eftoit  demeu-  le. 
ré  vn  peu  mal  difposé  à  Angoulefme,  cù  luy  tenoit  compagnée Madame  la  Monfiiur 
Dauphine.  Lefqucls  peu  de  temps  par  après  fuiuirent  le  Roy ,  &  le  trouuerent  le  Dauphin 
à  Orléans ,  ou  a  Paris.  fiit  le  Roy 

Henry  Roy  de  Nauarre,  &  Madame  Marguerite  foeur  duRoy  de  France,  de-  à  Paris. 
mcurerent  en  leurs  pais  d' Albret  &  dé  Foix ,  pour  la  garde  du  pais.  L'Empc-  Incidtnt 
reur  entre  les  plaintes  qu'il  faifoit  au  Pape  du  Roy  de  France,  difoit,  qu'il  auoit  des  Cimus 
mené  fon  aiTnée  audit  licudcParpignanjefpcrant  le  furprendre  au  Royaume  de  Foix  y 
de  Nauarre,  qu'il  tient  &  poftcde  :  combien  que  Henry  feigneur  d'Albrct  fe  jàgmurs 
ditauflîRoy  de  Nauarre,  &  maintient  que  Ferdinand  RoydesEfpagnespcrc  aAlha^é* 
de  la  mère  de  l'Empereur  l'auoit  vfurpè&  prins  par  force  cependant  quelean  loys  de 
qui  fe  difoit  Roy  de  Nauarre,  eftoit  en  Francc'âu  fecours  du  Roy ,  comme  il  a  Nauarre, 
cfté  cy  dcflus  efcrit,  en  parlant  â^ts  geftos  de  l'an  mil  cinq  cent  treze.  Et  pâr- 
autant  qu'aucuns  tiennent  ledit  Royaume  appartenir  audit  Empereur ,  les  au-  ,, 

très  audit  Roy  Henry  de  la  maifonde  Nauarre,  de  Foix,  &d' Albret,  &  qu'il  le 
contendoit  en  Parlement  a  Paris  contre  feu  monfieur  Gafton  de  Foix ,  Duc  de  ' 

Nemours,  qui  fut  triomphamment  occis  a  la  iournécde  Rauanne,  pour  le  Roy 
Louis  douzicfmc,  fon  oncle.  le  me  fuisaduiséd'efcrire  cy  les  généalogies  d'au- 
cuns Roys  de  Nauarre  :  lefquelles  veuës  on  pourra  iuger  a  qui  appartient  le 
Royaume  de  Nauarre. 

Et  pour  l'entendre  aînfique  iay  trouuc  par  les  Annales  &  Hiftoircs  des  Cafion 
Comtes  de  Foixjcft  a  prefuppofcr,  que  Gafton  feiziefmc  Comte  de  Foix,  &  le  feiziefwe 
quatricfme  de  ce  nom,  commença  dominer  en  lan  mil  quatre  cent  trente  vn.  Comte  as 
Et  en  l'an  mil  quatre  cent  quarante  fîxj  il  acheptale  Vicomte  de  Narbonnc ,  &  Foix» 
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h  moitié  de  la  terre  &:  fcigneuric  de  Capdau  DcbiKhe  en  Bourdelois  :  iî  fut 

marié  aucc  AlicnorjHlle  &  feule  héritière  de  lean  Roy  de  Nauarre,  duquel 

mariage  vindrcnt  quatre  fils,  &  cinq  filles  :  fçauoir  eft  Gailon  3  kan ,  Pierre ,  & 

jr  ^gy.        lacques,  Marie,  leanne,  Marguerite,  Catherine  &  Alienor.  Ledit  lean  Roy  de 

f      Hauarreauoitvne  autre  fille  &  vnfib,  qui  décédèrent  fans  hoirs  procrées  de 

^^  leur  chair  :  parquoy  laditte  Alienor  fut  Royne  de  Nauarre ,  après  la  mort  dudir 

Icanfon  Pcre,qui  mourut  après  ledit  Gafton  fcizitfme  Comte  de  Foix,  lequel 

dcceda  en  l'an  mil  quatre  cens  foixante  douze. 

Gi/lon  cin-      j^^j-^.  Q;j{^on  cinquiefmc  de  ce  nom ,  fils  aifnc  defdit  Gafton  &  Alienor 

^  .(/me        Royne  de  Nauarre,  fut  Comte  de  Vienne ,  &  mai ié  aucc  Madame  Magdelaine 

Comie  ae     ^^  France,  fœur  du  Roy  Louis  onzicfme  de  ccnom.  Duquel  mariage  vindrenc  ' 

Ffenffc»       yj^  ^lj  ^  ^^ç.  ^!lç  feulement.  Le  fils  eut  nom  François  Phebus ,  &  la  fille  Ca  - 

thcrine. 
FfaKçois         Ledit  Gafton  Comte  de  Vienne ,  durant  la  vie  de  fefdits  père  &  mcre ,  mou- 
Fhcbm  Roy  x\M  d'vn  cfclat  de  lance,  qui  le  toucha  aux  iouftes ,  qui  furent  faiaes  en  U 
de  Nafiarre  ville  de  Libourne ,  l'an  mil  quatre  cent  foixante  dix  :  lors  que  monficur  Char- 
les frère puifné  duditRoy  Louis  onziefme  alla  prendie  poifciïîon  de  fon  Du- 
ché de  Guyenne.  Parquoy  ledit  François  Phebus  fon  filsluy  fucceda,enfcs 
Royaume  de  Nauarre,  Comté  de  Foix ,  feigneuries  de  Bcarn,dc  Bigorre,& 
autres  :  &  fut  couronné  Roy  de  Nauarre  en  l'Eglife  Cathedralle  de  Pampelu- 
ne  ,enFaage  de  quatorze  ans ,  l'an  mil  quatre  cent  quatre- vingt  vn. 
Catherine         Laditte  Catherine  fœur  dudit  François  Phebus,  certain  temps  p.ir  ?pres  fut 
mariée  mtc  mariée  aucc  lean  fils  ^  principal  héritier  du  feigneur  d' Albret,  duquel  mariage 
le  fils  dtt      font  venus  ledit  Henry  Roy  de  Nauarre,  François ,  Anne,  Qnithcre  ^  Caiheri- 
fàimur       n^s  ^  Yfabeau  leurs  enfans.  Ledit  Henry  a  depuis  cfpousé  madame  Margue- 
à*Àlbnt.      rite  fœur  du  Roy  de  France,  François  premier  de  ce  nom,  laquelle  auoit  efpou- 
séen  premières  nopces le  Duc  d'Alençon.  Ledit  François  mourut  ieune,  lans 
auoir  efté  marié,  Yfabeau  a  efté  mariée  auec  le  feigneur  de  Rohan  en  Bre- 
taigae,  &  Anne  auec  le  feigneur  Dcftrat  ,filsdu  Comte  de  Candalle,  laquelle 
auant  qu'aller  à  la  maifon  de  fon  mary ,  alla  de  vie  à  trefpas ,  &  les  autres  deux 
filles  furent  religieufes,&pourueuës  d'Abbayes. 
Jîtn  feconà       1-cdit  lean  fccond  fils  dcf dits  Gafton  &  Alienor,  fut  feigneur  de  Narbonnc, 
fils  de  Gx    &efpoufa madame  Marie  d'Oileans,fœurdufeu  Roy  de  F;ance,  Louis  dou- 
(loa,  dr        zicfme  de  ce  nom ,  &  fat  Gouuerneur  de  Guyenne  &  du  Dauphiné  :  il  mourut 
r  a^licnsr.  f  n  la  ville  d'Eftampes ,  au  retour  du  voyage  que  le  Roy  Charles  huidliefmc  de 
ce  nom  fit  à  Naples  :  &  laiifa  dudit  mariage  deux  enfans ,  fçauoir  eft  vn  fils 
nomme  Gifton  fixicfmc  de  ce  nom,  &  Germaine  fa  fœur.  Ledit  Gafton  mou- 
rut fans  hoirs  procrées  àc  fa  uhair ,  comme  nous  verrons  cy  après.  Laditte  Ger- 
}les  père  é*  maine  fut  maiiée  par  U  dit  Roy  Louis  douziefmo,cn  l'an  mil  cinq  cent  fix,  aucc 
mère  de       Ferdinand  Roy  des  Efpagnes ,  après  le  decez  de  fa  première  femme  :  de  îaquel- 
II  lEnifcrcm    Je  pietriere  femme,  ledit  Ferdinand  eut  vne  fille  qui  fut  mariée  auec  Phihppes 
iJMtpre       Archiduc  d'Auftiiche,pcrc  &  mcre  dudit  Charles  Empereur  :  &  de  ladutc 
J'ime  de      GeYmaine  n'eut  aucuns  enfins. 

Fotx  Car        Ledit  Pienc  troifiefrie  fils  dcfdits  Gafton  quatricfme  de  ce  nom,&  Alienor 
dinal  fut  homme  de  grands  lettres ,  &  Cardinal,  foubs  le  tiltrc  de  faindl  Cofine  & 

la^cjuer  dt  Ç■^v^^  Damian ,  du  temps  du  Pape  Sixte  quart  ;  &  alla  ledit  Pierre  de  vieà  tref- 
Foix^  mort  pas  l'an  mil  quatre  cent  quatre  vingt  dix. 
\/Ani  enfans       Ledit  lacques  fon  frère ,  &  quatriefmc  fils  defdits  Gafton  &  Alienor, fut 
Marie  de      au  feruicc  dudit  R:)y  Louis  onziefme  :  où  il  deceda  fans  auoir  efté  marie. 
Fois*  Laditte  Marie  de  Foix  ?  prcoçiicrç  fille  defdits  Gafton  &  Alienor ,  fut  mariée 
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auec  Guillaume  Marquis  de  Montfcrrat  en  Lombardie.  La  féconde,  nommée  îeanne  de 
leanne,  fut  mariée  auec  le  Comte  d' Armignac  dernier ,  qui  mourut  fans  cnfans    Foix- 
La  troifiefme ,  nommée  Marguerite  fut  mariée  auec  François  Duc  de  Brctaigne  Marguerite 
dernier  decedé  :  dcfquels  &  de  leur  mariage  qui  fut  fdt  en  l  an  mil  quatre  cent  dt  f^ix , 
foixante  &  onze,  vint  Anne  leur  feule  héritière ,  qui  depuis  fut  mariée  auec  le-  femme  de 
dit  Roy  de  France,  Charles  huidiefme  ,  dont  vindrcnt  deux  fils ,  qui  de  cède-   François 
rent  tantoft  après  le  Baptefme.  Et  après  le  decez  dudit  Roy  Charles,  fut  ma-  Due  '  de 
riée  auec  ledit  Roy  Louis  douziefme  de  ce  nom:  duquel  mariage  vindrent  deux  Bretmne^ 
filles,  l'vne  nommée  Claude,  qui  efpoufa  ledit  Roy  François  premier  de  ce 
nom,  duquel  m3ri;îge  font  venus  trois  fils  &  deux  filles ,  fçauoir  cft ,  feu  Fran- 
çois decedé.  comme  il  a  efté  dit  cy  delfus ,  Henry  à  prefcnt  Dauphin  de  Vien- 
nois, &  Charles  Duc  d'Orléans.  L  vne  des  filles  a  efté  mariée,  comme  il  a  efté 
dit  cy  dcffus,  auec  le  Roy  d'Efcoffe ,  qui  cft  deccdée  fans  enfans.  Ladicte  ma- 
dame Renée  a  efté  marié  auec  Hercules  d'Elle  Duc  de  Fenare. 

La  quatriefme  fille  defdits  Gafton  de  Foix,  quatnefme  de  ce  nom,&  A  lie-  L>éUer/9r 
nor ,  nommée  Catherine,  fut  mariée  auec  le  Comte  de  Candallc  Cap  Daudc-  ^^  Foix*    . 
buch:  duquel  mariage  font  y  (fus  trois  fils,&  vne  fille.  LVnfut  feigneurde 
Caudale,  marié  auec  la  Comteffc  Daftrac.  L'autre  Archeuefque  de  Bour- 
dcaux,&  le  tiers  nommé  Pierre  feigneur  du  Ponth.  La  fille  nommée  Marie, . 
fut  mariée  auec  Vladiflius  Roy  de  Boëfne,  &  de  Pannonie,  qu  on  appelle 
Hongrie.  La  cinquiefme  fille ,  nommée  Alienor,  mourut  fans  auoir  eftéma- 
ïiéc. 

.Ledit  Comte  de  Candale  fut  marié  en  fécondes  nopccs,  auec  Yfabeau  fille 
du  feigneur  d'Albret  ;  duquel  mariage  font  venus  deux  fiîs  &  vne  fille,  fça-  ...  ^ 
uoircft,  Alain  Vicomte  de  Chaftillon,  l'Abbé  de  Boibonnc,&  de  faind  Fer-  ^f'^^^^  [ 
me.  Et  la  fille  nommée  Louife,  mariée  auec  raonficur  François  de  Melun,  ^^J^^ 
Gomte  d'Erpinoy,&  Conneftable  de  Flandres  :  duquel  mariage  cft  venu  vnfils  .  ^^^  \  ^^^^ 
prem.ier  Prince  d'Efpinoy  ,&Vnc  fille  mariée  auec  le  Comte  de  Reux ,  Gou-  ^.  /'^cf^^*" 
uerneur  des  pais  de  Flandres,  &  d' Arthois.  '^f^  ^     '**^" 

Ledit  François  Phcbus  vnan  api  es  fon  couronnement,  &  l'an  mil  quatre  ^^^^' 
cent  quatre  vingt  &  deux ,  alla  de  vie  àtrcfpas  à  Pau  :  &  fut  inhumé  en  l'Egli-     ^   ^^^^  ^' 
fe  Cathédrale  de  Lefcar.  Il  ne  hiffi  aucuns  enfans  :  parquoy  madame  Cathe-     Y^l'^^^ 
rincfa  fœur  mariée,  coïime  die  eft,  auec  Ican  feigneur  d'Albret  luy  fucceda  ,  ^^^^*-*"* 
&  luy  appartenoit  le  Royaume  de  Nauarre.  Neantmoins,  ledit  Ican  de  Foix 
Vicomte  de  Nai  bonne,  qui  auoitefpousé  madame  Marie  d'Orléans,  fœur  du- 
dit Roy  Louis  douziefme,  s'empara  dudit  Royaume  :  dont  y  eut  plufieurs 
guerres  entre  eux.  Et  finablcment  s'accordèrent,  en  forte  que  ledit  Royaume   ^^^^  «  ^Z- 
de  Nauarre  demeura  à  laditte  Catherine,  qui  fut  couronnée ,  ai  lecjit  Ican  feig-  ''J^  y^  f^c 
neur  d'Albret  fon  mary  auec  elle.  Et  audit  Ican  Vicomte  de  Naibonne,  de-  ^^^^^'^'^  «^ 
meurercnt  les  feigncurics  deSauardun,  Maferes,  Gibil,  &  autres.  Lequel  Icap  ^'^^  {^^ 
tâtoft  après  alla  de  vie  à  trefpas  :  après  lequel  ledit  Roy  Louis  n.  euuoya  quérir  f'P^^'h  ^^y 
lefdits  Gallon,  &  Germaine  fes  neueux,  enfans  dudit  Ican  &  de  ladite  Marie  ^"  Uoynede 
d'Orléans:  ^  maria,  côXiC  il  a  eft  dit  defl'us,  ladite  Germaine  auec  ledit  Ferdi-  ^^-"tujrre,  ^ 
nand  Roy  des  Efpagncs.  Et  quant  audit  Gafton  de  Foix,  ne  fut  mapié.  Ledit   f"'/^^-^  ^^ 
Roy  Louis  le  fit  (on  Lieutenant  &  Gouuerneur  de  M^l^n ,  où  il  fit  de  grr.nds  P^rlfmtnt 
fai(às  d'armes,  es  années  mil  cinq  cent  onze,  douze  &  trezQ.  Durant  lequel  p^tirle  Rcy~ 
temps,  y  auoitprocez  en  la  Cour  de  Parlement  entre  luy,  &  ledit  lean  Roy  ^^■''^^  ^^ 
de  Nauarre,  qui  neantinoins  tcnoit  taufiours  le  party  du  Roy  de  France  Louijs  '^(tuane. 
douziefme,  parce  qu'il  eftoir  fon  allié.  Toutes-fois  ledit  Roy  Louis  fauoiifoit 
glus  audit  Gafton  de  Foix  Duc  de  Nemours  fon  nepueu. 
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Nous  auons  veu  cy  deflus,  parlant  des  faits  &  gcftes  qui  furent  faits  en  Tan 
mil  cinq  cent  dix,  comme  le  Pape  Iule,  (lins  propos  js'cffoiça  excommunier 
ledit  LouiydouziefmCj&tous  ccuxquitenoicnc  fonparty  :  dcfquels  eftoit  le- 
dit lean  Roy  de  Nauarre.  Au  moyen  dcquoy,  ledit  Ferdinand  Roy  des  Efpag- 
nes  print  vnc  occadon  de  s  emparer  à  l'cmbléedudit  Royaume  de  Nauarre, 
cependant  que  ledit  Roy  Ican  eftoit  occupé  aux  affaires  de  France ,  fans  y  auoir 
droit  ne  titre  quelconque ,  fors  dudit  Piipc  Iule,  qui  donna  ledit  Royaume  de 
Nauarre,  où  il  n'auoit  rien  3  au  premier  occupant.  Ledit  Roy  Louis  douzicfmc 
enuoya  par  deux diucrfes  fois  deux  armées,  pour  le  rccouurer  :  maison  n'y  fie 
rien,  comme  il  a  efté  efcrit  cy  dcifus ,  &  de  la  mort  dudit  Gafton  de  Foix  Duc 
de  Nemours, qui  mourut  fans  hoirs.  Ledit  Ican  d'AlbrctRoy  de  Nauarre, 
alla  de  vie  à,  trefpasl'an  mil  cinq  cent  feize  :  &  peu  de  temps  après  la  Royne 
Catherine  fon  efpoufe.  Auxquels  a  fuccedé  ledit  Henry  d' Albret  leur  fils  aifné, 
tant  au  Royaume  de  Nauarre,  Comté  de  Foix  ,  qu'autres  feigncuries,  que  te- 
noient  Ces  perc  &  mcre  :  &fcmblablcment  ledit  Gafton  de  Foi^,  qui  mourut 
fans  hoirs  protrécs  de  fa  chair,  en  la  iournéc  de  Rauanne,  comme  du  eft.  Et  au 
regard  de  ladittc  Germaine  fa  fœur,  qui  fut  mariée  en  fécondes  nopces  aucc 
ledit  pcrdinand  Roy  des  Efpagnts,  ne  laiffa  aucuns  cnfans  de  fon  mariage. 
Voyla  les  droits  que  l'Empereur,  &  ledit  Henry  prétendent  audit  Royaume  de 
Nauarre  :  e  kdcur  pourra  iuger  à  qui  appartient  par  droit  &  raifon  ledit  Roy- 
aume. 

Au  comm.anccmcntdumoisde  Fcurier,  dudit  an  mil  cinq  cent  quarante 
deux,  voyant  les  grands  aprefts  de  guerre  que  faifoit  contre  luy  l'Empereur, 
pour  y  obuier,  ordonna  outre  fa  gendarmerie  ordinaire ,  eftre  leuez  cinquante 
mil  hommes  de  pié,  fouldoycs  &  payés  de  certaine groffe  fomme  de  deniers  : 
qu'il  ordona  eftre  prife  fur  toutes  les  villes  clofes5&  faulxbourgs,  di'cellesde 
fon  Royaume,  Et  fut  ordonné  que  furies  villes  clofes  de  Poitou,  &  leurs  faulx 
bourgs,y  comprinsles  villerdu  Duché  de  Chaftcllerault ,  &  Comté  deCi- 
iiray,&:  habitans  d  icelles,excmpts  &  nonexempts,priuilcgiés  &  nonpriuilegiés 
mefmes  fur  gens  d'Eglife,  ayans  biens  immeubles  non  Ecclefiaftiques,aduenus 
par  fucccffion  ou  acquifition ,  feroit  a{rîfè&  cotiféela  femme  de  vingt  hui(5t 
mil  huid-  cent  liures  tournois.  Ce  qui  fut  faid  au  mois  de  May  cnfuiuant,& 
payé. 

Le  vingt- troifiefme  iour  dudit  mois  de  Mars,  mil  cinq  cent  quarante  deux, 
le  Roy  fit  expédier  lettres  patentes,  adrefïans  à  tous  fcs  Baillifs ,  Scnefchaux , 
Se  Preuofts  de  fon  Royaume, ou  leurs  Lieutenans,  pour  mettre  à  exécution 
certain  Edi6l  qu'il  auoit  frit  à  Tonnerre  au  mois  d'Auril  prochain  précèdent , 
pour  extirper  les  faux  SaulnierSjlarrccins,  pillerics ,  &  abus  faits  par  le  palfé, 
au  fai(5i:du  Sel.  Par  lequel  auoit  entre  autres  chofes  ordonné,  que  pour  cha- 
cun Muy  de  Sel ,  qui  feroit  deflors  cnleué  des  Marais  lallans  de  fon  Royaume, 
païs,  terres  &  feigncuries  de  fon  obeiffance,  feroit  payé  fur  fefdits  Marais  fal- 
lansjpourtous  droits  de  Gabelle,  la  fomme  de  vingt-quatre  liures  tournois. 
Et  que  les  Marçhans  conduifins  ledicSel,  fuft  par  eau,  ou  par  terre,  feroient  te  • 
nus  auant  quccxpofer  ledit  Sel  en  vente,  rcprefcnter  lesbreuets  par  cuxprins 
efdits  Marais  &  Salines,  aux  Lileus  des  Heux ,  où  ils  voudroient  cxpofer  ledit 
Sel  en  vente.  Et  où  il  n'y  auroit  Efleus,  aux  luges  ordinaires  defdits  lieux  :  à  ce 
qu'ils  pcuflent  cognoiftre  fi  ledit  droit  de  Gabelle  auroit  efté  payé ,  ou  non  :  & 
fi  les  mcfurcs  eftoient  iuftes  &  loyallesj  félon  l'eftalon  du  boiceau  de  la  ville  de 
Paris .  &  ledit  Sel  bon,  loyal,  &  marchant. 

Ec  après  donneroicnc  ordre  qu'il  ne  fuft  vendu  à  pris  exceflif,  &fcroicnt 
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cfcnrerurkrdirsbrcuetslapicfcntanond'iceux,&  les  lieux  où  la  vente  ^xmXk 
Sel  fc  deuoi[  faire.  A  ce  que  le  Roy  nefuft  dcccu  en  fondic  dioit  de  Gabelle, 
&  que  les  Mai  t  hands  ne  fe  pcuficnt  ayder  deux  fois  d  Vn  n  lefme  breuct  :  ce  qui 
n'auoic  cttc  obf^ruc  ne  gaidé.Parquoy  mandoit  efdits  Oiïiciers-qu'inconcinent 
après  la  réception  de  fefdittes  lettres  patentes,  euflTcnt  à  faire  p.iblierà  Ion  de 
trompcypar  tous  les  lieux  de  fon  Royaume,  pareillement  &  en  niefmc  iour  par 
les  Curez  ou  leurs  Vicaires, en chafi une  Parroifre,&  au  Profne  des  Egliles: 
quVn  chafcun  ayant  amas  &  prouifion  deSeljiufquesà  vn  Teptier^  au  à^ii- 
fus,  fuft  pour  l'expofer  en  vente,  ou  pour  fon  vfage,  feroit  tenu  dedans  quinze 
iours  après  ladicte  proclamation  fait  te,  venir  dcdarer  par  deuant  les  luges  or- 
dinaires des  lieux,  où  ils  feroient  relidensjou  leurs  Greffiers,  &  par  deifant  ief- 
dits  Vicaires,  vn  Notaire  prefent,  pour* cm egiftrer  lefdittes  déclarations  , la 
quantité  du  Sel  qu'ils  auront,  foit  pour  vendre,  ou  pour  leur  prouifion  :  &ccux 
qui  l'auront  enlcué  des  Marais ,  faire  apparoir  de  leurs  breuets ,  de  la  date  ài:i-- 
quels,  &  de  la  quantité  du  Sel  contenu  en  iceux ,  feroit  faittc  mention  en  leurs 
procez  veibaux.  Et  remet  le  Roy  pour  le  pafl'c,  toutes  les  fautes,  en  luy  pa- 
yant le  droid  de  Gabelle,  au  feur  de  vingt  quatre  liures  tourr:ois,ruiuant  le 
précèdent  Edit.  Lefquelles  lettres  furent  publiées  à  Poicliers,  le  vingt  fixicfme 
iour  d'Auril  enfuiuant. 

Aucomraancement  de  l'an  m.il  cinq  cent  quarante  trois.  Le  Roy  enuoya  L^n  1^42, 
au  feigneur  de  Mompezat  Cheualier  de  Tordre ,  Scncfchal  en  Poidou ,  &  Lieu- 
tenant de  monfieur  le  Goauerneur  de  Guicnne>,  certaine  giofle  fomme  de  de 
nicrs,  pour  leuer  dix  mil  hommes  de  pied  en  Languedoc,  pour  la  garde  du  .Dix  mil 
païs,  &  le  contre  arreftde  Parpîgnan.  Et  enuiron  ledit  temps ,  le  Duc  de  Cle-   hommes  de 
ues  aduerty  que  cinq  cent  hommes  d  armes,  &:  cinq  ou  fix  mil  hommes  de  pied  p^^^  /^^^j' 
auoiemprinslechemindeStras-bourg,  pour  venir  es  marches  de  Henault  5  fur  ^-^  lauque. 
les  parties  de  Flandres ,  &  Arthois,  &  de  là  à  Luxem,bourg,  foubs  la  conduitte  ^^^, 
du  Prince  Dorange,du  Comte  de  Bude,&  autres  Capitaines  :  enuoya  vers   ^^  prince 
eux  certains  Capitaines ,  qui  cdoiont  à  la  foulte  du  Roy ,  pour  fçauoir  où  ils  à'orânr-e 
alloient,  &  S'ils  vouloient  point  cftrcau  fcruice  du  Roy  de  France.  Lefqucls  aux  champs 
firent  refponcc  que  non ,  &  qu'ils  al'oicnt  à  leurs  affaires.  ^^^^  i'Z^- 

Ouïe  cette  refponce  par  le  Duc  de  Cleucs,  &  qu'ils  eftoicnt  au  fcruice  de  p^yair 
rEmpcrciii,  fîfti'ccretcmer.t  &  à  diligence,  aiîïrnbler  les  Capitaines  &  gens  de   g^^jcômre 
guerre  qui  cftoicnt  en  leiïrs  garnifons,  fur  lefdiitcs  metes,  contre  les  ennemis  ^,.  i>i£ïoire 
de  France.  LcCqucls  à  toute  diligence  vindrentcopper  le  chemin  aufdits  gens  ^^^  ^  ^^  ^^ 
dé  pîcd,qui  ne  le  donnoient  garde  d'eux  &  furent  enclos  &  ferrez  de  fi  pies,    ^^  J^^ 
&  aufifî  les  gens  de  chcuaL  qu'ils  furent  dcffjits,  &:  grand  nombre  d'entre  eux  ^^^^^^  ^j. 
tuez ,  &  prins  prifonnicrs ,  aucc  leur  bag.igc.  ^     / 

Audit  mois  d'Auril , mil  cinq  cent  quarante  trois ,  fut  fait  fçauoir  de  par  le   /  p^^.^^.f.y 
Roy  à  tous  Gentil-hommes,  &  perfonnes  Nobles,  &  autres  tenans  Fiefs  «^  h  r-    _,^ .;  ^ .  /^ 
ricrefîcfs  en  Poidou ,  &  f ubieéls  aux  Ban  &  Arricic-ban  dudit  feigneur , qu'ils    7    \     y  ^ 
eulfcnt  à  eux  trouuer  en  la  vilk  de  Poidiers,  au  dernier  iour  dudit  mois  d'Auril 
pour  faire  monO:!  es,  félon  qu'il  efloit  mandé  parh  ttres  pateni  es  d'icelîuy  fî.ig- 
neur,  portant  Edit  fait  par  luy  à  Fontainebleau ,  le  pcnukicfme  iour  de  Mars 
prochain  précédant.  Par  lequel  pour  rcffoî  mer  le  Ban  &  Arrière- ban  des  pais 
de  France,  ordonna  ce  qui  s'enfuit. 

Et  premièrement ,  que  tous  Gentils-hommes ,  qui  font  tenus  de  feruir  efdits  - '<^^'^^f  ^« 
Ban  &  Arrereban,  puifïlnts  de  porter  ;  rmes,  iroient  en  perfonne ,  fans  aucuns  B^^  à-  ar- 
excepter:  fors  ceux  c|ui  par  les  dernières  con^mifïîcns  en  auoient  d\k  exen  piez  rf^r.  b.,n  , 
Et  que  les  Gentils- hommes ,  qui  n'y  pourroient  aller  jpar  vieillclTe  ou  impo-  qui  U  R^y 
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entend  à'o  •  tence,  &  pareillement  les  Roturiers  tcnans  noblement,  qui  ne  fcroicnr  adroits 
refnaunm  aux  armes,  baillcroient  en  leurs  Lcux  gens  capables  ,  foudoycz  pour  le  temps 
fért  mar  duferuice.  Lequel feruice  le  Roy  vouloit  d'orefn^uant  eftre  faiéi  pour  le  fou- 
cher  en  tous  la<ycment  de  la  NoblefTe,  vadaux,  6c  fubicds  aufdics  Ban  &  Arriertban,.&  cui- 
fes  pAys  de  ter  les  frais,  mifeSî&difficultcz,  où  ils  s'cftoient  ordinairement  trouucz,poui' 
France         rccouurer  cheuaux ,  ainfî  que  s'eniuir. 

^çls gens  Ceft  afTauoir ,  que  ccluy  qui  doit  vn  homme  d'armes  fcruira  à  pied ,  aucc 
iront  en  lehamois,  &  armes  que  doit  auoir  vn  homme  de  pied,  &  deux  fcruitcurs 
fîtfonne  au  auec  luy  :  dont  IVn  aura  vn  halccret,hoguyne,  &  lecrctte ,  &  fera  picquier  :  & 
Ban  &  l'autre  hacquebouzier,  qui  aura  vn  gorgeron.,  &  collet  de  maille ,  &  lecrctte. 
Arritreban  Et  celuy  qui  deura  feruir  d'Archer,  ira  femblabicment  arme  auec  le  harnois. 
Le  fermée  &  armes  d'vn  homme  de  pied,  &  vn  homme  aucc  luy,  portant  vne  picque,  ou 
dvn  home  hacquebuce,  qui  aura  vn  gorgeron,  &  collet  de  maj.Ue,  auec  vne  recrettc.  Et 
d'ArmeS'  ceux  qui  deuront  moins ,  feront  aiTcmblcz  pour  faire  félon  la  valeur  de  Icur^ 
lefiruUe  Fiefs  ,  autant  que  doit  faire  ccluy  qui  doit  faiie  vn  archer. 
à'drchtr.        Lequel  feruice  fera  de  trois  mois  dedans  le  Royaume ,  &  de  quarante  iours 

Le  t<.  mps  hors  iceluy.  Et  fi  le  Roy  les  veu:  retenir  d'auantage,  ce  fera  à  fa  foulte. 
tour  feruir       Veut  auflî  &  ordonne  le  Roy ,  que  chacune  Hnfeigne  dcfdits  Ncbles ,  vaf- 
fans  foîdte.  faux,  aufdits  Ban  &  Arriercban ,  foit  de  trois  cent  hommes ,  &  qu'il  y  ait  vn 

muls  &  Capitaine,  Lieutenant, porteur  d'Enfeigne,  trois  Cenreniers,  deux  Sergens  de 
combien  dt  bande,  deux  Tabourin$,&vnPhiffre,  qui  auront  des  gages  &  foulte  par  mois: 
ç^ens  fbuhs  c'eft  afiauoir,  le  Capitaine  cent  liures  tournois  :  ledit  Lieutenant  cinquante 
chcune  En  liures  :  le  porteur  d'Enfeigne  trente  liures  :  chacun  dcfdits  Centeniers,  &  Ser- 
feij^ne  i  d*  gens  de  bande  quinze  liures  :  &  lefdits  Tabourins  &  Phiffres,  chacun  dix  liures, 
leurs  '^agcs    fans  autre  cftat,  ny  place. 

Lei  Eddiifs  Et  feront  toufiours  les  Baillifs ,  &  Scnefchaux,  Capitaines.  Et  là  où  ils  n'y- 
&  Sen:l»  roienc  au  (eruice  en  perfonne ,  ou  qu'ils  ne  feroient  propres  à  telles  charges» 
ehaux  tour  ils  bailleront  la  moitié  de  leurfdits  gages,  &  foulte ,  pour  ayder  à  fouldoyer  & 
tours  Cnpi    entretenir  les  Capitaines  qui  iront  en  leur  lieu.  Exccptans  toutes-fois  ceux  def- 

taines  s 'ib  dits  Baillifs  &  Séncfchaux  qui  font  domeihqucs  du  Roy,&  à  ks  Ordonnances. 

/ûnt  propres  Et  le  furplus  de  la  foulte  fe  prendra  fur  les  Roturiers,  tcnans  Ficfs,qui  ne  feront 

aptes  pour  aller  à  la  guerre ,  comme  dit  efl;  :  &  fur  les  Communiiez  &  Eghfcs, 

qui  tiennent  biens  non  admortis ,  qui  feront  taxez  félon  la  valeur  de  leurs  Fiefs 

^    nobles.  Et  n'en  fera  baillé  nv  diftribué  vn  feul  denier  jfors  à  ceux  qui  cfFe(5luel- 

™'A    Icment  iront  à  la  guerre. 

l  ^negaltte^       g^  parautant  qu'en  aucuns  Bailliogcs ,  &  Sencfchauffées  fe  pourroit  trouuer 

de  trois  cet         j^  nombre  des  Nobles,  Vafïliux,  &  fubiets  ne  viendtoit  iuftement  àdepar- 

hommes       ^^^  ^^^  ^^^^^  ^^^^^  hommes,  pour  Enfeigne,  ainfi  qu'il  cft  dit  cy  defTus  :  en  ce  cas 
Joubi  l'En    i^c^i^j  Baillifs,  ou  Scnefchaux ,  &  Capitaines  aduiferont  à  les  faire  départir,  le 
/eigne.         ^y^^  cfgallemcnt  qu'il  leur  fera  polfible ,  les  reduifans  le  p'us  près  qu'ils  pour- 
ront audit  nombre  de  trois  cent  hommes  pour  Enfeigne, &  n'excédant  pour  le 

Ld  monfln  plus  le  nombre  de  cinq  cent  hommes  pour  ladite  Enfeigne. 

m  fe  ftra  Et  afin  qu'il  ne  s'y  face  aucun  abus,  ou  exemption,  en  leuant  ledit  Ban  &  Ar- 
fans  aypi-'   rierebm,ledit  Baillif  ou  Senefchaln'en  pourra  faire  la  monftre,fans  appcller 

In  les  Ad-  les  Aduocatôc  Procureur  duRoy,  en  leurs  ficgcs  :aulïi  le  Capitaine  des  ban- 

uocn  &     àcs^  où  il  en  y  nuroit  autre  que  luy ,  &  pareillement  les  Licutenans  &  Enfeigne. 

Frocurettr     Et  d.fend  le  Roy ,  à  peine  de  confifcatîon  de  corp.s  &  de  biens ,  de  n'exempter 

dfê  Roy .  &  aucunes  perfonnes  de  Ban  &  Arriereban ,  fors  feulement  ceux  qui  en  font 

/<'C<«;> /<?/;-/<  exemptez  par  les  dernières  Commilfions. 

des  b4nd€s-      Item  le  Roy  veut  Se  ordonne  que  par  lefdits  Ballifs ,  Séncfchaux ,  fcs  Aduo- 

cats,  & 
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Pocurcurs  du  Roy,  ôcauffi  par  les  Greffiers  de  chacun  Bailliage  &  Senefchau-  Sera  fit 
cécfoicfaitregirtre  du  nombre  des  hommes,  qui  auront  fait  monftrc  pour  n^i/ht  du 
aller  audit  Ban  &  Arriercban ,  du  iour  de  leur  partcment ,  des  deniers  qui  au-  f.^cmhie   de 
ront  efté  pris  defdits  Rofturiers,  tenans  Fiefs, &  auflî  defdittes  Eglifes  &  Corn-  a  ux  qui 
munirez,  tenans  biens  non  admortis,&  comme  ils  auront  efté  employez,  &  auront  fait 
diftribuezparkmcnu,  fansricnen  receller,  fur  peine  duquadruple:  duquel  rrmifirt 
incontinent  après  la  monftrc  faitte ,  luy  fera  cnuoy  cvn  vidimus ,  bien  &  dcuë- 
ment  coUationné ,  &  iîgné. 

Veut  d  auantage  le  Roy,  &  ordonne  que  des  l'heure  que  ceux  dudit  Ban  & 


'Arriercban  commanceront  à  marcher,  ils  payent  raifonnablcment ,  &  obciflTcnt  r       j 
à  leurs  Capitaines  &  chefs,  qui  auront  la  conduitte  :  fans  habandonner  leurs  /^^ 
Enfeignes ,  fans  congé  de  leurs  Capitaines  &  chefs ,  le  tout  fur  peine  de  puni-     *^''  f  "^^ 


iiuii  cuipuicuc. 

Au  commancement  del'an  1543.  tombèrent  entre  mes  mains  deux  Epiftres  ^^^^^.^^'^'  ^ 
publiées  &  imprimées  en  latin  :iVnc  enuoyéc  par  l'Empereur  au  PapePaule,  /  ^'^^/t 
datée  du  i  j.  iour  d'Aouft,  l'an  1542.  contenant  plaintes  contre  le  Roy.  L'autre  •^* 

clt  du  Roy  audit  PapePaule,  datée  du  10.  iour  de  Mars  enfujuant  contenant 
ample  refponce  à  l'tpiftre  de  l'Empereur ,  defquelles  pour  la  prolixité  d'icelles, 
îa'y  feulement  cy  efcrit  en  bref  la  fubftance,  lesiniures  reiettées  :  afin  que  ceux 
qui  fouucnt  s'enquierent  du  tort  de  IVn  ou  de  l'autre  de  ces  deux  grands  Prin* 
C€S ,  en  cognoilTcnt  (  ioint  ce  qui  a  efté  efcrit  cy  delfus/  la  vérité. 
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par  l'Empereur  au  Pape  Paule. 

'Empereur  maintcnoît  parfadittc  Epiftre  jCn  premier  lieu 
qu'il  auoit  toufiours  efté  le  foubftcnement  de  l'Eglife  Ro-  Incident 
maine,quis  &  cherché  tous  les  moyens  à  luy  polTible  de  des  Epijires 
mettre  Paix  en  la  republique  Chrcftiennc ,  &  mefmcment  enuoyéts  ait 
enrre  luy  &  le  Roy  de  France  :  afin  qu'eux  confederez ,  Pa^t  Paule 
euffeni  prinsles  armes  contre  les  Turcs  >&  autres  peitur^  tant  par 
bateurs  de  laditte  Paix  Chrefticnne.  fp.mp^nur 

Qncccnonobftanr,  &:queleRoy&  luy  euftcnt  enfcmble  accorde  5prcfent  ^ue  par  It 
le  Pape  à  NyccTrcues  de  dix  ans,  parlé  depuis  l'vnauec  l'autre  par  confcdtra-  Roy   de 
tion,  &  reconciliation  à  Aiguës  mortes:  &  fc  confiant  en  cela,euft  palfé  par  le  France , 
Royaume  de  f;  ance,  pour  aller  às:%  Efpagnes  en  Flandres ,  à  fa  requefte ,  &  de  conctrnans 
mcffieurs  fcs  Eiifans,  &  mis  fa  vie  entre  fcs  mains.  leurs 

Neantmoins  le  Roy  auoit  prins  les  armes  contre  luy:  fait  déclarer  par  cry  pu  rtnti, 
blic  guerre  ouuerte  entre  eux.  Et  que  de  tout  temps  s'eftoit  monftrc  fon  en- 
nemy,  &  de  la  chofe  publique  Chreftienne.  Parce  qu'au  moyen  de  la  confédé- 
ration qu'il  auoit  prife  auec  le  Turc,  &  menées  par  luy  faittes  en  Germanie ,  & 
Italie  il  auoit  pratiqué  que  lean  Roy  de  Hongrie,  iouiroit  du  Royaume  de  Hon- 
grie, foubslâ  main  du  Turc  :  pour  laquelle  caufe  ce  Roy  lean  auoit  efté  décla- 
re excommunié ,  de  l'autorité  Apoftolique. 

Que  depuis  le  decez  àtct  Roy  lean,  par  la  conduite  de  fa  vefue,&  autres  qui 
foubftenoient  le  Turc  j  il  auoit  prins  la  Cité  de  Bude.  Et  neantmoins  s'eftoic 
le  Roy  de  France,  par  fimulaiion  dit  &d<pclaré  plufîcurs  fois  amy  &  confé- 
déré de  l'Empereur ,  &  auoit  prins  l'occafîon  de  rompre  les  Treues  de  Nycc, 

Yy 
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foubs  ombre  de  ce  que  Cezar  Frcgouzc ,  &  Rincon ,  auoient  efté  occis  :  dont 
l'Empereur  ny  les  ficns  n'eftoicnt  coupables  :  &  de  ce  en  auoit  voulu  prendre 
iugement  parnoftrefainftperele  Pape. 

Aulïidifoit,  que  parauant  leur  mort ,  le  Roy  de  France  s'eftoit  déclaré  vou- 
loir guerroyer  l'Empereur:  &  que  lefdits  Cczar  Fregouzesôc  Rincon  s'cftoient 
efforcez  trouucr  moyen  de  nuire  à  l'Empereur ,  tant  enuers  les  Turcs  y  qu'en 
Italic^enenfraignant  lefdittes  Trcues  de  Nyce ,  au  grand  pieiudicc ,  &  dom- 
mage de  la  republique  Chreftienne. 

Que  perfeucrant  il  auoit  fait  mettre  en  armes  le  Duc  de  Cleues  fon  fubicél , 
contre  luy  en  fes  bas  pais:  procuré  la  defccnte  des  Turcs  es  Italie,  &  Pannonic: 
&  fait  prendre  la  ville  de  Luxembourg,  par  fon  (ils  Charles  Duc  d'Orléans. 

Que  le  Roy  de  France  auoit  enuoyé  fes  forces  à  Narbonne ,  tendant  furpren- 
dre  fur  fes  Royaumes  de  Nauarre ,  &  Cathalongne  :  &  auoit  outre  foufferc 
retenir  (  non  fans  iniure  ;  rArcheucfque  de  Valence  en  Auignon^,  prr  fes 
miniftrcs. 

Toutes  lefquellcs  cntreprinfes,  il  auoit  tenues  fecrettes,  pour  mieux  furpren- 
drc  l'Empereur,  &  l'auoit  endommagé  en  toutes  (es  terres  &  feigneuries,à  tort 
&  fans  caufc.  Et  quant  à  ce  que  le  Roy  de  France  difoit ,  l'Empereur  ne  luy 
auoir  tenu  promelle  de  luy  rendre  &  remettre  entre  (es  mains  le  Duché  de 
Milan,  difoit  n'y  auoir  contredit,  en  obff  ruant  les  pièces  &  conucnanccs  qu'ils 
auoient  fa  ittes,  de  rendre  par  le  Roy  au  Duc  de  Sauoye  fon  oncle,  certaines 
terres,  qu'il  auoit  fur  luy  furprinfcs,  à  quoy  n'auoit  voulu  entendre ,  monftrant 
cuidemment  fbn  tort. 


SOMMAIRE     DE     L'EPISTRE     ENVOYEE 
par  le  Roy  de  France  au  Pape  Paule. 

E  Roy  de  France  en  rcfpondant  à  l'Epiftre  de  l'Empereur^ 
Et  premièrement  à  ce  qu'il  fe  difoit  conferuateur  de  lEgli- 
fc  Romaine,  ôc  de  toute  la  republique  Chreftienne  :  ref- 
pondoit  le  Roy ,  que  l'Empereur  ne  le  monftra  pas,  quand 
il  fît  prendre  Rome  d'aftaut ,  afïîcger  le  Pape  Clément ,  à 
fon  Chafteau  S.  Ange ,  rauir,  opprcffcr ,  vexer ,  &  piler  les 
Eglifes  de  S.  Pierre,  &  autres,  arroufées  du  fang  Cbrcftien 
faccagées ,  defpouillées,6cles  Reliques  iettécs  par  terre,  &  foulées  des  pieds: 
où  furent  les  Pucelles,  &  Matrones  Romaines  viollées,ftuprées  ,  &  maculées 
par  luxure,  près  des  Autels  de  noftre  feigneur  Iesvs-Christ. 

Que  de  puis ,  luy  &  fon  frerc  Ferdinand, auoient  vfurpéle Royaume  de 
Hongrie,  fur  le  fils  pupille  du  feu  Roy  lean  de  Hongrie  :  &  par  cette  ambi- 
tion mis  en  danger  par  trois  batailles  par  eux  perdues  contre  les  Turcs ,  toute 
la  Chrcftienté.  laçoit  ce  que  le  Roy  de  France  euft  trouuc  moyen  enuers 
Soliman  feigneur  de  la  Turquie,  de  laifTcr  ledit  R  oyaurae  de  Hongrie ,  audit  fils 
du  feuRoyIean,  &  fe  retirer  en  fes  pais,  où  depuis  lEmpereur  eftoit  allé  le  cher- 
cher, foubtenant  leparty  du  Roy  de  Thunes  infidclle,  contre  ledit  Soliman,  & 
entreprenant  le  voyage  d'Algeres  en  Afi:icque,  duquel  il  eftoit  retourné  à 
fa  grande  perte  &  danger  de  fa  totale  ruyne  :  voire  empefché  que  Soliman 
n'entraft  plus  auant  en  la  Chreftienté ,  ne  qu'il  fift  abbatre  le  fain(5t  Sepul- 
chc  de  I  fi  s  y  s  -  C  H  R  X  *  T  en  Hierufalcm,  &  qu'il  n'en  chaffiift  les 
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Frères  de  faindl  François  y  cftans,  pour  la  garde  d'iceluy  :  &  tous  les  autres 
lieux  de  deuotion,  que  ledit  Soliman  auoit  commandé  abattre  &  dcftruire. 

Difoit  outre  le  Roy  de  France,  que'par  grande  mefcognojflance,  l'Empereur 
au  retour  de  Ton  voyage  de  Thunes,  s'eitoit  iadé  &  venté  deuant  le  Pape  à 
Rome  5  qu'il  feroit  le  Roy  de  France  le  plus  pauure  Gentii-homme  de  fon 
Royaume,  &  s 'cftoit  efforcé  de  le  faire.  A  quoy  le  Roy  par  la  grâce  diuinc, 
auoit  rcfifté:  de  forte  que  l'Empereur  auoit  rompu  fon  camp,ôc  s'cftoit  retiré 
de  la  Proucnce. 

Auflî  redarguoit  l'Empereur  d'vne  grande  ingratitude,  touchant  le  paffage 
qu'il  auoit  fait  par  le  Royaume  de  France,  tant  pour  les  honneurs  que  luy  auoic 
fait  faire  le  Roy  par  toutes  (es  villes,  que  pour  la  feureté  du  chemin ,  qui  luy 
eftoit  contraincfl,  pour  refifter  au  mutinement  des  Gantois. 

Et  tout  ce  nonobftant,  l'Empereur  incontinent  après  tous  ces  biens  faits,  Ces 
fatellittes,  par  le  commandement,  &  foubs  la  main  forte  du  Marquis  Deleguafl, 
Lieutenant  gênerai  de  l'Empereur,  durant  les  Treucs,  auoient  ignominieufe- 
ment  fait  mourir  Cezar  pregoufe ,  &  Riacon,  ks  feruiteurs ,  au  temps  d'afleu- 
rance  de  repos  &  de  Paix,brifant  fa  foy,  contre  le  traidé ,  contre  le  droit  des 
gens ,  &  les  loix  de  fociation  humaine. 

Et  confeffant  taifiblcmeut  l'Empereur ,  eftre  autheur  de  ce  crime ,  auoit  die 
&  fait  publier, que  lefdits Cezar Frcgouze, &  Rincon,  auoient  voulu  trahir 
la  République  de  par  o)  le,  &  le  Roy  par  effet,  le  nommant  proditeur  deTEgli- 
fe  :  iaçoit  ce  (  comme  chacun  fçait  J  que  luy  &  fes  predecclfcurs  Rois  de  Fian- 
ce, l'ont  toufîoursfoubftenuë. 

Auflî  apparoiffoit  allez,  de  la  charge  bonne  &  honnefte  qu'auoienc  du  Roy 
lefdits  Cezar  Frcgouze ,  &  Rincon  ks  meflàger$,  par  les  mémoires  &  infttu- 
étions  qu'ils  auoient  de  luy,  tombées  après  leur  mort  entre  les  mains  de  l'Em- 
pereur. Par  lefqut:lles  il  auoit  peu  voir ,  que  le  Roy  tendoit  principalement  à  la 
paix,  pour  la  Germanie ,  pour  la  Chrtftienté ,  &  pour  l'cûabliffcmcnt  du  Roy- 
aume &  du  patrimoine  ancien  du  fils  mineur  du  feu  Roy  Ican  de  Hongrie,  Se 
aulTi  de  Vienne ,  &  d'Auftriche,  tendant  le  Roy  de  France  les  mettre ,  ôc  toute 
la  Chreflicntc  en  feureté. 

Toutes-  fois  quand  le  Roy  de  France  a  voulu  traiter  cette  Paix  generalle  aucc 
les  Turcs,  ont  fait  rcfponce  au  Roy  qu'ils  n  auoient  rien  affaire  auec  le  peuple 
Chrefticn,mais  auec  Charles  Empereur5&  Ferdinand,  defquels  ils  fe  dient  tftre 
outragez.  Qui  eftoir  pour  r(  fpondre  à  ce  que  l'Empereur  difoit  par  faditte  Epi- 
flre,quelc  Roy  auoit  folicité,&  anime  les  Turcs,  contre  rEglife,&  la  republi- 
que Chrcfticnnc:  chofe  fàuffement  improperée  au  Roy.  ^ 
f  Et  à  ce  que  l'Empereur  difoit  outre,  que  le  Roy  de  France  auoit  prins  la  con- 
fédération de  Soliman  feigneurde  Turquie:  le  Roy  refpondoit  que  l'Empereur 
l'auoit  plufieus  fois  requife ,  dont  il  ne  le  blafmoit  :  pourueu  que  ce  ne  fuft 
au  dommage  de  la  republique  Chrcftienne,  mais  pour  donner  ordre  à  fcs  af- 
faires priucz,fansle  dommage  d'autruy.  Toutes-fois  l'Empereur  n'auoit  peu 
obtenir  cette  amitié.  Et  fi  le  Roy  y  a  plus  fait  que  l'Emper^eur  ,&  obtenu  Tre- 
ues  du  feigneur  Solim.an,  difoit  que  Icfdittes  Treues,  ^  conditions  d'icel- 
les,par  luy  prefeniées  ,  ne  furent  iniques,  ne  dommageables  à  perfonnc 
quelconque,  ny  indignes  du  lieu ,  ne  du  nom  de  ChreftiCn,  que  le  Roy  porte; 
car  le  Roy  ne  fît  onc  rien, que  premièrement  la  Paix  de  lEglife,lc  falut 
pubhc,laMaicftéde  la  Religion  Chrefticnne,  &  lalibetté  du  peuple  Chre- 
ftien  ne  fuffent  arreflées  &  confirmées.  Et  auoit  cflé  iidioufîé  à  cela,  que 
la  trafficques  &  marchandifes  entre  eux  auroient  cours ,  &  qu'en  affaire 
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particulier  quelconque  il  fuft,  l'yoncffcnfcroit  l'autre:  mais  autant  que  la  Re^ 
ligion  le  pcrmettoit , feroient  entre  eux  offices  d'amis,  en  la  caufepubliquei 
efqucUes  chofes ,  le  Roy  de  France  n'auoit  oublié  1  honneur  de  Dieu  ,  ne  le 
fien  5  n'auoit  blecc  fa  confciencc,  ny  obfcurcy  h  gloire  &  la  lumière  de  fcs 
predecefleurs  :  mais  toufiours  eu  deuant  fcs  yeux  le  parement  de  ce  nom 
Roy  tres-Chrcftien,  quin'eftoit  choie reprouuée  par  l'ancien  Tcftamentjne 
par  le  nouueau. 

Quant  au  party  que  l'Empereur  difoit  auoir  voulu  faire  au  Roy ,  de  luy  bail- 
ler fa  fille,  pour  monlieur  le  Duc  d'Orlean.s  fon  fils,  aucc  le  Royaume  de  Zelan- 
de  5  &  de  Frize:  c'cltoit  auec  vne  condition ,  que  Prince  de  bon  fcns  n'cuft  peu 
ne  deu  accepter.  Carilvouloit  que  ce  fuilauec  conucnance  ex^prclTe,  que 
quant  au  Duché  de  Milan,  &  tout  autre  droit  que  le  Roy  auoit  en  Italie ,  n'en 
feroit  iamais  faite  aucune  mention.  Et  fi  ce  traittccuH:  cfté  fait,retiroit  pour  le 
Duc  de  Sauoye  5  Piedmont,  &  tout  le  demeurant.  Il  afïignoit  ce  Royaume  de 
Zelande&  Frize  à  fa  fille,  en  faueurdu  mariage  d  Vile  aucc  le  Duc  d'Oileans, 
en  forte,  que  fi  dudit  mariage  fuffent  venus  aucuns  tnfans,  ledit  Royaume  leur 
cuft  cfté  héréditaire,  après  la  mort  de  la  mère  :  &  par  ce  moyen  le  Duc  d'Or 
leans  leur  père  ne  leur  cuft  feruy  d'autre  chofes  que  de  tuteur  ou  curateur,  tant 
que  leur  aage  leuft  fouffert.  Et  fi  d'aucnture  la  fille  fufi:  morte  fans  hoir  de  fon 
corps,  ledit  Duc  d'Orléans  s'en  fuft  retourné  vers  le  Roy  fon  pcre ,  moqué, 
trompé ,  &déffiaudé  par  le  Roy  mefme,  de  forte  qu'à  tout  iamais  cette  faute 
l'eut  reproché  d'imprudence  :  non  feulement  par  la  reprchcnfion  tacite  de  cha- 
cun, mais  auflî  parle  teflamcnt  public  de  tout  le  monde.  Pour  cette  confîde- 
tation,  le  Roy  auoit  fait  refponce  au  mefïâger,  qu'il  n  eftoit  point  fi  ignorant,  ne 
il  mal  expérimenté  en  toutes  chofes  j  qu'il  ne  cogneuftla  fiaudemanifefte  à 
tous,  fciubs  cetraidé  contenue. 

Et  pour  montrer  que  la  fiance  que  l'Empereur  fe  perfuadoit  eftre  en  luy ,  le 
Roy  de  France  luy  improperoit  la  ruine  de  Charles  Duc  de  Bourbon,  Conne- 
'ïlàblc  de  France  :  lequel  après  auoir  trahy  le  Roy  fon  proche  parent,  parla  con- 
duitte  &  menée  de  l'Empereur,  tomba  en  telle  necefllté,  par  faute  de  fecours , 
qu'il  afifîegea  Rome,  &  fut  occis  d'vn  coup  de  canon,  perfecutant  l'Eglife  Ro- 
maine. Etainfiauoitlaifsédifnucdc  tous  biens  le  Duc  de  Sauoyefon  oncle, 
duquel  il  s'eftoitaydé  contre  le  Roy.  Et  femblablcment  le  Marquis  de  Saluées, 
le  Duc  de  Brofcnic,  qui  font  morts  panures ,  &  miferables ,  pour  les  auoir  de- 
ftourncz  deramicicdu  Roy,  &  de  fon  feruice.  Auflî  improperoit  à  l'Empereur 
la  guerre  qu'il  auoit  faitte  au  Duc  de  Cleues,  fans  la  luy  fignifier  :  lequel  eftoic 
en  paix,  6c  hors  de  toutes  occafions  de  guerre,  acquicfïànt  par  leconfeil  du  Roy, 
aux  traidez  &  accords  communs  de  la  Germanie. 

Outre  difoit,  que  l'Empereur  auoit  induit  toute  la  Germanie  à  guerre  ciuî- 
le,  pourladeflureplusayfcment.Etquepar  mefmes  confcils  le  Roy  de  Dan- 
nem.arc,  mary  de  la  fœur  de  l'Empereur,  auoit  efté  chafsé  de  fon  Royaume 
par  fcs  (ubicts,  voire  auoit  ledit  Empereur  mis  en  hazard  derUÏne  fon  frcrc  Fer- 
dinand, &  tendoit  à  y  mettre  le  Roy  de  France  fon  beau  frcrc,  &lc  defpouiller 
de  fon  Royaume,  &  de  fa  dignité. 

Et  au  regard  de  l'Archeucfque  de  Valence,  &  autres  cftans  au  feruice  de 
l'Empereur,  qu'il  difoit  par  fadittc  Epiftrc,  auoir  cfté  retenus  par  le  Roy  en 
Auignoru  Le  Roy  refpondoit  :  qu'encorcs  qu'il  cuft  matière  de  les  rete- 
nir ,  iufqucs  à  ce  que  l'Empereur  cuft  fait  iufticc  du  parricide  defdits  Ce- 
zar  Fregouze,&  Rincon,&  que  l'Empereur  euft  matière  de  penfcr  qu'ils  ne 
feroicnt  fans  cela  deliurcz  3  ncantmoins  n'auoit  fait  aucune  diligence  de  la 
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deîiurance  dudic  Archeuefqiic  Ton  parent  ou  allié, prcfumant  delà  pîctc  ac- 
couftumcc  du  Roy  de  France:  de  laquelle  vfant  il  auoit  deliuré  kdic  Arche- 
uefque,  fans  auoir  eu  iuftice  ne  raifon  dudit  parricide. 

Et  touchant  le  dcffi  d  e  guerre  fait  par  le  Roy  de  France  contre  l'Empereur,  il 
ne  l'auoit  fait  fans  caufe,ny  en  autres  tern:ies  qu'on  a  accouftuméfiire  tels  dcifis* 
Et  l'auoit  faiél  publier,  ne  voulant  furprendre  l'Empereur, ne  fesfubiets. 

Et  pour  rcfpondreà  la  calamité  de  ceux  de  RouflîUon ,  procédant  de  l'ar- 
mée du  Roy  de  France,  difoit  que  fi  aucune  calamité  &  mifère  auoicnt  eu 
ceux  de  RouffiUon ,  ce  auoit  efté  par  leur  coulpe,  &  celle  de  l'Empereur  : 
parce  que  bien  fçachans  eftre  fubicts  du  Roy  ,  à  l'applaudilTcment  de  l'Em- 
pereur, auoicnt  efté  contre  luy  rebelles  ,&  fembîablement  ceux  de  Luxem- 
bourg. Lefquelles  feigneuries ,  enfemble  laProuence,&  Nyce,luy  appar- 
tiennent par  droit  hereditairc,commcleRoy  déduit  plus  amplement  par  fa- 
ditte  Epiltre ,  &  plufieurs  autres  raifons,  que  i  ay  laifsées  pour  caufe  de  brief- 
ucté.  Et  aulïi  le  confeil  que  le  Roy  donne  à  l'Empereur  qu'on  pourra  voir 
par  laditte  Epiftre. 

Plufieurs  autres  parollcs  font  contenues  parlefdittes  deux  Epiftres,  que  ie 
n'ay  voulu  cy  employer,  parce  qu'elles  ne  feruent  à  Ihiftoire  :  ôc  n'y  euflcricn 
cfcrit,fi  n'eut  efté  qu'aucuns  pourroicnt  voir  l'vne  Epiftre  fims  l'autre,  &fur 
ce  fonder  iugement  téméraire.  Par  lefquelles  Epiftres,  on  ne  pourroit  iuger  du 
tort  de  ces  deux  grands  Princes,  mais  feulement  par  leurs  faits  &  gcftes  palTez, 
&  aduenir  quant  aux  chofes  externes:  &  quant  aux  internes.  Dieu  fcul  en  a  la 
cognoiffance. 

SVrla  fin  du  Printemps,  de  Tannée  mil  cinq  cent  quarante-trois.  Les  Le-  C4wp  du 
,  gions  &  Garnifons  oftées  des  lieux  où  elles  auoient  pafsé  l'Hyuer ,  furent  R^y  à  M4* 
affemblées  au  pais  de  Cambrcfis:  &  après  la  ville  de  hapaume  bruflée ,  fut  mis  roâes 
le  camp  au  lieu  deMarolles  ,qui  eft  vne  Abbaye  dudit  pais  de  Cambrcfis, où  tanàrecy 
îe  Roy  feioutna,  pour  raifon  des  playes,  le  mois  de  luillet,  &  de  la  plufpart  du  propice  aux 
temps  d  Efté  dudit  an,  mil  cinq  cent  quarante  trois.  comfes  des 

Surlafiii  du  temps  d'Efté,le  Roy  propofa affaillir  Latidrccy  petite  ville,  ennfmis, 
toutes  fois  forte  &:  propice  aux  courfes  des  ennemis.  L'aflàut  y  fut  baillé,  &      puyte  de 
roidemcnt  de  fendu  par  les  gens  de  l'Empereur  qui  eftoient  dedans  :  mais  n'y  ceux  de 
auoit  fuflfifantes  munitions  de  viures ,  pour  la  multitude  de  ceux  qui  eftoient  Lahdncy* 
dedans  :  &  fi  n'auoicnt  efperance  d'en  auoir  d'ailleurs,  tant  parce  que  leurs      Landncy 
viures,  &  les  condudeurs  d'iceux  eftoient prins par  les  François ,  que  It s  blcâs .  uyi^i^  ^  for 
de  tout  le  pais  d'cnuiron  aubient  efté  gaftcz  &  bruffcz.  A  cette  caufe ,  n'ay  ans  uf-^é  pir'ks 
pouuoir  de  rcfiftcr  aux  forces  àts  François,  prindrent  fuite  la  nui<5t ,  &  fe  garen-  frai.  cjis. 
tirent  par  les  prochaines  fourefts. 

Par  cette  fuite,les  François  entrèrent  en  Landrecy  :  incontinent  par  merueil-      ig  c^pi- 
leufe  diligence  la  fortifièrent  de.grâds  fofsés&  réparts:  pour  eftre  vnarreft  aux  tii^e  d^ 
ennemis  en  cet  endroit.  Et  auec  bonne  &  puifiante  garnifon,  fut  mis  leans  pour   ^  alende, 
chef,  le  Capitaine  de  Lalende:  auquel  fut  baillé  pour  collègue  le  feigneur  de  /,^  jtt^neur 
Decé  du  pais  de  Poi(5lou,  ayant  charge  de  genfdarmes.  ^'^  .jecécol- 

Cependant  qu'on  entendoit  aux  munitions  de  Landrecy,monfieur  le  Dau-  inue  duàit 
phin  Henry  print  compaignée  d'aucun  petit  nombre  dc^cheuaux  légers  ^  &  de  Lalende. 
gens  de  pied,  &  tout  fubit  vint  à  Bains,  petite  ville ,  où  il  trouua  grande  defen-  j^^ws  afTiïl 
ce,  parquoy  fe  retira.  L'efpoir  àzs,  François  eftoit  ,quc  ceux  de  Bains  eftonncz  lyp^y  f^Q„.. 
de  l'impourueuë  obfidion,  prenans  exemple  fur  ceux  de  Landrecy,  fe  rendroiét  û.ur  k.  Dum 
incontinent:  mais  ceux  du  dedans  aduertis  deux  ou  trois  iours  deuant,  que  les  piji„. 
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François  auoient  fait  quelque  entre  pnfe,  munirent  &  fortifièrent  leur  ville ,  Se- 
prindrent  côfeil  fur  leur  deflfcnce;:  de  forte  quVn  ce  côfliâ:  furet  occis  quelque 
le  feigmur  nombre  de  gens  de  pied  François  :  &  entre  autres  le  fcigncur  d'Allègres,  ieune 
d'AUtgres  ,  Gentil -homme  courageux  aux  armes ,  quiauoit  eu  charge  de  gens  de  pied ,  en 
mort  à  l'af  la  prinfc  de  Piedmont  :  les  prcdeceflcurs  duquel ,  ont  mis  leur  vie  pour  la  re- 
faut  de       publique  de  France. 

Batrjs.  Par  mefmc  moyen ,  monficur  le  Dauphin  fîft  bruflcr  aucuns  Chafteaux  de 

Les  gens  de  grande  ftru(5lurc5  plus  que  de  force  :  dont  les  ennemis  tfmcus  mettoient  tout  à 
l' Empereur  feUjCC  qu  ils  prenoient  fur  les  François.  Ecfîai.oicnt  auparauant  fait  le  com- 
premiers  in  mancement  de  bnifler  :  chofe  lanientable  à  réciter ,  &  piteufe  à  vcoir. 
uenteurs  de       Le  Roy  voyant  fufïifant  ordre  aux  parties  de  Landrccy ,  fit  conduire  fon 
tout  hrujler  armée  au  pais  de  Luxembourg,  où  l'on  difoit  que  l'Fjopcrcur  venoit ,  auec  fes 
Le  Roy ,  &  forces ,  penfant  recouurer  ce  que  moniieur  Charles  Duc  d'Orléans  aiioit.  prins 
J$n    armée  Vannée  précédente  :  &  pour  ce  faire,  on  difoit  qu  il  faifoit  venir  du  long  de  la 
va  m  dc'  riuiere  du  Rhin,  grande  multitude  de  gens  de  guerre  expérimentez.  Luy  tou- 
uant  de       tes-fois  aduerti  que  le  Roy  venoit  au  deuant  de  luy  mua  de  confeil,  &  rctour- 
l'Emp^reur  na  vers  le  Duché  dc  luliers. 

ûui  allo'n  â       Combien  que  le  Duc  de  Cleues  &-de  lulliers,  par  l'aide  &  fecours  du  Roy, 
Luxeh&téYg  cuft  peu  de  temps  auparauant  leué  le  camp  de  l'Empereur ,  qu'il  auoit  rais  dc- 
Le  Dt4f  de  uAnt  Dure,  ville  capltalle  dc  lulliers,  forte,  &  très- bien  munie,  à  la  grande  per- 
Cleues  fe     te  des  gens  de  l'Empereur  :  neantmoins  depuis  fuiuant  la  trahifon  qui  auoit  eftc 
rend  â         traittée  à  Nuremberg,  à  vue  Diète,  par  Granuelle,  auec  le  Preuoft  dc  Flaten 
l'Emertftr   &  autres  du  confeil  du  Duc  dc  Cleues,  à  ce  tenans  la  main  quelques  Confeil- 
1ers,  corrompus  des  autres  Princes:  comme  l'armée  de  jFrancc  après  auoir  cou- 
ru tout  le  pais,  iufques  aux  portes  de  BruxelleSjfe  délibéra  d'aller  fccourirlc- 
dit  Duc  de  Cleues,  cftant  lors  venu  l'Empereur  en  Alemaigne5&  rcprindrent 
les  François  la  ville  de  Luxembourg  fur  les  ennemis  :  laquelle  le  Roy  fittrcs- 
bicn  fortifier  :  mais  il  n'y  eut  ordre.  Car  la  ville  du  Duren  prinfe,  eftant  le  fiegc 
de  l'Empereur  deuant  Fculo ,  au  païs  de  Gueldres.  Le  Duc  dc  Brunfuig  alla 
parlementer  auec  le  Duc  de  Cleues  à  DufTclderf,  delà  le  Rhin  :  dc  forte  qu'il  le 
mena deuers  l'Empereur.  Ou  après  luy  auoir  demandé  pardon  fcruilcmcnt, 
luy  rendu  tout  le  Duché  de  Gueldres,  auec  le  Comté  de  Zutphen,  &  les  fortc- 
rcflcs  de  Hciilb.ro^giSittart  ,pour  en  difpofcr  à  fon  plaifir  ;  &  fut  le  Duc 
de  Cleues  réduit  enlcftatdVn homme  priué,fans domination.  AuqaelleRoy 
Lu  mère  du  ^ç_  France  auoit  fait  tantdc  biens  :  voire  fouldoyé  toutes  fes  armées. 
Due  de  c/^-      L'indignité  &  grauîcécj^e  ce  cas  fut  de  tel  regret,  à  la  mère  dudit  Duc  de 
ues  mturt    Cleues,  qu'incontinent  après  elle  dcccda.  Ilmonftra  bien  que  les  vidoires 
de  daal.      qQ'ji  g^oit  parauant eues,  contre  les  gens  de  l'Empereur,  ne  proccdoient  de 
Lefiigneur  luy,  ne  de  fa  conduite  :  mais  par  l'ayde  du  feigneur  de  Longueual  ,que  le  Roy 
de  Longue-   luy  auoit  enuoy  é,  pour  fon  fecours,  &  auoit  rendu  le  nom  des  Cleuois  redoute, 
ual  €<tu/e     en  toute  Germanie,  par  la  force  &  l'ayde  du  Roy  :  dnqucl  il  auoit  efpousé  U 
des  vMoi-  nicpcc,  encorcs  ieune,  &  non  en  aage  nubile, 

res  du  Duc  Cependant  les  Bourgoignons  &  Hennuiers  voyans  IcRoyabfent  de  leur 
de  cleues,  pais,  &  qu'il  n'y  auoit  que  fes  garnifons ,  pour  la  dcffcnce  d  iccux ,  appcllerent 
LesAnglois  à  leur  aydc  les  Anglois  (  car  des  ce  temps  l'Empereur  auoit  fait  confédération 
four  l'Em-  &  alliance  auec  Henry  Roy  d'Angleterre  )  donnèrent  alTaut  aux  François  > 
pereur.  eflans  en  Landrecy ,  &  Guifc ,  &  par  aucunes  courfcs  fouffrirent  deux  pertes  > 
Jacques  &  en  furent  apportées  fept  Enfcignes  au  Roy ,  par  lacques  d'Albon  de  Sainâ: 
d  Albon  de  André,  homme  cheualeureux,  &  nay  d'vne  famille  qui  a  produit  plufieurs  bons 
S.  André.    Capitaines  de  gusrre.  Et  en  ce  combat  fe  portèrent  ^vaillamment  Theodre  Be- 
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-daynCj&Bocardietîne  Gentil-horamc^  car  ledit  Bcdayne  fupporta  tellement 
la  force  descnncmisjquedeuxmil  hommes  de  guerrcjqui  eftoient  plus  d'vne 
licuëloingdu  confiid,  curent  loifir  de  le  venir  lecourir.  Et  ledii  Bocard ,  pro- 
digue de  la  vie,  k  letta  defarmé  en  vn  baftiUon  de  gens  de  pied ,  où  "1  fut  blecé 
d Vn  coup  de  picque  à  trauers  la  cuyfle. 

Ce  combat  où  y  eut  plufîeurs  Capitaines  de  l'Empereur  prifonnicrs ,  donna   Combat 
grande  gloire  aux  François,  &  perte  auxaduerfaires  ,&  ne  fut  différent  à  iufte  (qui^oUnt 
bataille;  mais  le  rcffe  eut  plus  de  fimilitude  à  pilkrie,  &  larretinjqu'à  vrayc   ^  bataille, 
guerre.  Car  les  ennemis  faifans  les  courfes  par  les  pais  fubieds  à  France ,  met-  ^^'  lesfrah- 
toient  le  feu  par  tout  :  &  mirent  à  toute  telle  ruyne  Bohin.  f^^j  eurent 

L'Empereur  après  auoir  rompu  les  forces,  &  l'armée  du  Duc  de  Cleues,  par   ta  ^idiom. 
la  manière  fufditte ,  print  délibération  de  venir  en  France ,  qu'il  auoit  ià  toute   Vtnpycur 
fubiugué  en  fon  efprit ,  &  la  diftribuoit  à  fes  Capitaines,  comme  il  auoit  fait  ^ii(c  gjqffè 
quand  il  vint  en  Proucnce.  Il  mena  en  Belges  vne  armée  la  plus  groflc  qu'il  a^nJe  en 
peut  amaffcr  en  Italie,  Efpaigne,  Angleterre,  Germanie ,  &  Flandres.  Et  parce   Bilges. 
qu  il  n'auoit  lors  puilfance  de  fouldoyer  fi  groffe  armée,  le  Roy  Henry  d'An-       U  Rêy 
gleterre  luy  fournit  de  grand  nombre  d'Angelots ,  au  moyen  de  leur  nouuellc  d'Anghter- 
confédération.  n  batlk  de- 

Cependant  que  le  Roy  pourfuiuoit  le  refte  en  Luxembourg,  l'Empereur  pen-  f^nrs  a 
foit  que  facilement  il  cntreroit  en  France ,  aucc  fon  armée ,  par  le  pais  de  Cam-  l'Empereur. 
brefîs ,  parce  que  le  Roy  auoit  mène  prefque  tout  fon  exercité  à  1  expédition  L'tr^apenur 
de  Luxembourg  :  mais  il  en  aduinft  tout  autrement  qu'il  auoit  imaginé. Cat  in-  frupré  de 
continent  que  le  Roy  fut  aduerty  que  l'Empereur  venoit  vers  Tournay  en  fa  /en    inten^ 
pcrfonnc,  il  vinft  au  deuant  de  luy  en  armes  ,le  plus  haftiucment,  &  aux  plus  tion* 
grands  iournées  qu'il  peut,  partie  pour  leuer  le  camp  de  l'Empereur  eftant  de- 
uant Landrecy  5&  partie  pour  bailler  la  bataille  à  l'Empereur,  s'il  cuft  voulu 
attendre. 

En  cette  obfidion  fut  fait  vn  adc  digne  de  mémoire ,  par  le  Capitaine  La-  AÛe  de 
lende  :  lequel  auccques  peu  de  gens  vint  palTer  au  meillicu  du  guet  de  ennemis,  grande  har 
&  print  vne  pièce  d'Artillerie,  appellée  couleurine , la  trayna  iufques  dedans  dtejfe ,    é* 
Landrecy,  &  il  en  lafcha  aucuns  coups  contre  les  ennemis  auant  qu'ils  cuifent   emaj^vinjè 
crié  l'alarme  :  &  qui  eft  plus  difficile  à  feirc,  il  traina  cette  pièce  par  le  meillieu 
d  vne  riuere,  eftant  entre  le  camp&  la  ville.  Et  pour  ce  faire  auoit  drefsé  vne 
compagnéc  de  chcuaux légers,  pour  amufcjr  les  ennemis  s'ils  vcnoicnt  affaillir 
les  François, comme  recite  Guillaume  Pa^-adin , homme  de  grandes  lettres, 
eftant  au  fcruiccde  monfcigneur  de  la  Vaur,  en  l'Epiftre  latine  qu'il  a  faitte  du 
difcours  de  guerres  d'entre  l'Empereur  &  le  Roy,  où  i'ay  prins  tout  ce  qui  a 
efté  fait  la  pi  c  fente  année,  mil  cinq  ccrvt  quarante  trois ,  en  Cambre  fis ,  Luxem- 
bourg, &  autres  lieux  de  Belges  par  l'Empereur  &  le  Roy  :  parce  qu'au  rapport 
deplufieuis  gens  de  guerre, qui  y  ont  aÔifté,ena  efcrit  en  fommairc,la  vcr- 
rité. 

L'Bmperenr  fç^ichant  le  Roy  venir,  &  quel'armée  rrancoife  marchoit  iour  &  '^('s  ajfi,v>: 
nuid  contre  luy,  fc  print  à  battre  de  grande  véhémence  la  ville  de  Landrecy ,  '^^-li  ^  p-^^ 
faire  approcher  l'artillerie,  porter  la  terre,  faire  rempars,brief  il  n'oublioit  zw    ''   ry^ptr<Hr 
cunc  efpcce d'affaut,  pour  emptfcher  que  viures ne  fliffent  apportez  dedans  la  à  Landncy 
ville:  parce  que  ceux  eu  dedans  eftoient  peu  munis  de  viures  comme  auflî 
eftoicntceuxdu  camp  de  l'Empereur:  parce  que  les  François  l'an  précédant 
auoienttoutgafté.  Et  pour  ces  caufes ,  furent  cont'aints  d'vne  prirt&  d'autre, 
faire  plufieurs  coLirfes,&  y  furent  prins  plufîeurs  prifonniers,  tant  à^^s  François ,   Le  Jeig'  eu; 
que  de  leurs  ennemis.  Et  entre  autres  comme  le  fcigneur^de  Diçay  BaUncon  du  Uuaj* 
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Bourguignon,  s'auanturant  trop,  fut  prins  par  les  François.  îean  François 
d'Eftc ,  fi'cre  du  Duc  de  Ferrarc,  venant  pour  le  fccounr ,  fuc  luy  mcfme  prins. 
Ce  Ican  François  eftoit  Couronnai  des  chcuaux  légers  de  l'Empereur,  ieune 
homme,  cheualeureux,  mais  aucunement  oubliant  les  biens  &  honneurs  qu'a 
receus  lamaifon  d'Eftc  de  la  Couronne  de  France ,  au  grand  regret  (comme 
on  difoit;  de  fon  frère  Cardinal,  &  Areheucfque  de  Lion.  En  la  prefence  du- 
quel Cardinal,  &  de  plufîeurs  Princes  &  feigneurs ,  eftans  lors  autour  delà  per^ 
fonnc  du  Roy ,  ledit  Iean  François  fut  amené  prifonnier  au  Roy.  Et  en  cette 
rencontre  furent  defconHts  par  mort,  &  par  fuite  cnuiron  quatre  mil  hommes 
Hcnnuyers.  Et  à  cette  feule  fois  pouuoit  l'armée  de  l'Empereur  eftre  deffaite,  fi 
la  gendarmerie  du  Roy  demeurée  en  garnifon  à  Luxembourg  euft  peu  eftre 
prefeme. 

Cette  deffaittc  ainfi  paracheuéc',  Ferdinand  de  Go«zage,chef  de  Tarmée  • 
de  l'Empereur,  lailTa  Guifc  qu'il  auoit  cfperancc  d'aifaillir,  &  prendre,  &  fe  re- 
tira au  camp,  deuant  Landrecy.  Et  par  le  grand  dclfaut  qu'ils  auoient  de 
viures,il  enuoya  les  chenaux,  &  lesdiftribua  en  chacune  àts  villes  prochai- 
nes :  d'ailleurs  les  compaignées ,  &les  bandes  d'Efpagnols,  &  Alemans  perif- 
foient  de  faim  :  &  cncores  furuindient  les  pluycs,  du  temps  d'Autonne,auf- 
quellcs  eft  grandement  fubicde  cette  région,  pour  raifonde  la  terre, qui  eft 
pleine  de  Miiefts,  &limonneufe.  Et  telle  inftdion  eftoit  aducnuë  au  camp 
àcs  François  ,  lors  qu'ils  eftoient  à  Marollcs. 

Durant  ces  guerres  de  Belge,furuintà  la  part  de  France,  grand  multitude  de 
Galleresfur  la  mer  Méditerranée ,  foubs  la  conduite  d'Aiiadne  Barberouffc, 
lequel  âuec  fon  armée  print  la  ville  de  Nyce  :  &  lailTint  le  Chafteau ,  par  U 
nature  du  lieu,  &  de  force  imprenable,  fe  retira  au  port  de  Tholon,  où  il  fe  tint 
iufqaes  enuiron  la  fin  d'Auronne, attendant  y  pouuoir  exploiter  aucune  cho- 
ie, à  rencontre  de  l'Empereur  fon  ennemy,  ayant  intelligences  continuelles  5  & 
trafiquant  auec  les  Gcneuois. 

Orfeconîiiîuoitlecampde  Landrecy  en  grande  pertinacité ,  d'vne  part  âc 
d'autre.  Car  les  aftaillis  enclos  en  la  ville  eftoient  en  telle  &  fi  grande  neceffité 
de  viures,  qu'il  n'cftoit  plus  pofïîblc  dediflîmuler.  D'autre  part  les  ennemis 
c^ii'AS  deuam,  ne  leuoicnt  leur  camp  ^  pour  quelque  froidure  &  mauuais  temps 
qu'il  fift.  Toutes  fois  au  moyen  de  renrjuy,&  tres-grandc  faim  que  fuppor- 
toicnt  les  ennemis,  vne  bande  d'Italiens  fe  retira  au  camp  du  Roy.  Et  ceux  qui 
eftoient  en  la  ville ,  cfpcroient  que  l'Empereur  s'en  iroitfans  rien  faire ,  tant 
au  moyen  de  deffiui de  viures, que  pour  la  rigueur  du  temps  des  pluyes,qui 
auoient  remply  tous  les  fouftcz.  Auffi  que  l'Empereur  auoit  ià  fait  emmener 
fcsplus  grandes  pièces  d'artillerie,  dont  il  auoit  batu  la  ville. 

Tout  ce  nonobftant,  voyant  l'Empereur  qu'il  n'y  auoit  plus  d'efperance  de 
prendre  Landrecy,il  délibéra  de  ne  leucr  fon  camp,  fi  famine  ne  l'en  iettoit:  & 
fortifia  fon  camp  de  foflez  &  rempars  ,pour  illec  hyucrncr ,  &  pluftoft  mourir 
au  ficge.  Les  François  aduertis  de  cette  délibération ,  &  que  par  autre  moyen 
ne  feroit  polTible  d'enuiraïUcr  la  ville,  que  de  pafTer  par  dedans  l'armée  des  en- 
nemis à  force  d'armes,  fut^propolc  de  bailler  la  bataille ,  pluftoft  que  de  per- 
dre la  ville  de  Landrecy,  qui  auoit  coufté  defpence  &  peine  ineftimablc  aux 
François ,  &  qu'il  eftoit  très  neccflaire  ,pour  obuicr  aux  courfcs  &  forces  des 
ennemis,  de  le  faire  ainfi  :  car  le  camp  eftoit  aflîs  près  de  la  ville  de  Cambray. 
Laquelle  ( combien  quelle  fc  die  neutre  )  toutesfois  elle  fliuorifoit  plus''aux 
ennemis ,  qu'aux  François,  aydant  de  foulte,  &  de  viures.  Cette  rnauuaife  & 
pcrnicicufe  voiûac,nc  pouuoit  eftre  mieux  chaftiéc  que  par  Landiccy, 
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Pour  ces  confidcrations  ,  le  Roy  en  pcrfonnc  fc  mift  à  chemin  pour  fc courir  VarmU  dr 
ccux  de  Landrecy.  Lcfqucls  cftans  alTugcz  par  plus  de  trois  mois ,  ciioic  incer  Boy  pour  Je 
tain  duquel  ilsauoicnc  plusdcmoleftejOU  de  maladie,  ou  de  faim.  Les  gens  courir  Lan- 
de  l'Empereur  eftoient  plus  courageux,  à  raifon  de  la  prinfc  de  Dure ,  qu'ils  drety^é'  hy 
auoient  puis  peu  de  iours  prinfe à  grande  gloire*  ^^^  perjenne 

La  venue  du  Roy ,  auec  fon  armée,  donna  grande  affeurance  à  ceux  de  Lan- 
drecy. Et  par  ce,  les  camps  approchez  l'vn  de  l'autre,  le  cœur  des  François  fut 
tellement  renforcé,  qu'à  peine  fe  pouuoient  ils  contenir  chacun  foubs  fon  en- 
fcigne,  qu'ils  ne  coururent  itiix  ennemis.  Lors  furent  enuoyez  par  le  Roy  mil 
&  cinq  cens  cheuaux  kgcrs  ,foubs  la  charge  des  fcigncurs  de  Brifllic,  &  Def-   les  fih» 
cars,  pour  voir  l'ordre  &  contenance  descnnem.is.  Et  après  qu'ils  curent  fiiiél  murs  Def- 
rapport  que  l'armée  de  1  Empereur,  eftant  feparéc  en  deux ,  fe  rapportoit  à  cars  ,  é* 
vne  pour  combattre.  Le  Roy  ordonna  fa  bataille,  non  à  la  mianiere  des  an-    BrijTac. 
ciens,  mais  vn peu  plus  confultcmcnt,  pour  circuir  ^  enclorrc  le  camp  des  en- 
nemis, exhortoit  fcs  gens  à  vertu,  remémorant  les  faids  d  vn  chacun ,  les  in- 
flammant  à  gloire,  pour  le  païs  ,pour  leurs  maifons  &  biens,  non  obmcttant  au-  /^j.  ^(^^ 
cun  office  de  bon  Prince  &  Capitaine.  darmcs. 

En  ce  temps,  monfieur  Charles  Duc  d'Orléans,  qui  peu  de  iours  auparauant 
auoit  eu  vidoire  à  Luxembourg  fut  détenu  d'vne  griefuc  fieure  peftilcncielle ,  yr  j  a'   a 
qui  le  difforma  pour  vn  temps  :  &:  en  fut  tellement  prefsé,  qu'on  efperoit  de         ^ 
luy  plus  la  mort  que  la  vie.  Toutesfois,  parla  grâce  de  Dieu,  &  moyennant  les        / 
grandes  prières  &  oraifonsque  le  Roy  fit  faire  à  Dicu,&  à  la  glorieufe  Vierge    ,,     , 
Marie,  Sainds  &  Saindes  de  Paradis,  ce  ieune  &  bon  Prince  fut  reftitué  en 
fanté. 

Cependant,  les  affaillis  prcnans  efpoir  par  les  enfcignes  du  Roy  qu'ils  vo- 
yoient  plantées  au  deuant  des  murailles,  faifoientpluficursmolcftes  aux  enne- 
mis par  forties  qu'ils  faifoienr  de  nuid ,  &  plufieurs  prinfes.  L'Empereur  en 
fon  camp,  ne  dormoît  pas  :  car  affemblant  fes  gens,  il  s  cflForcoit  toufiours  d'en- 
trer d'aff  iut  dedans  Landrecy ,  auant  que  le  Roy  cuft  loifir  d'y  mettre  renfort: 
mais  les  Capitaines  Lalendc  ,&  de Dccé, chefs  des  alTaillis  ,ne  ccfTercnt  de  ^^^  camtai 
faire  bon  guet ,  fans  dormir,  porter  delà  terre  aux  rempars  rompus  &  abatus,  ^^^  Laicndê. 
faire  diligcntei  les  ouuriers,  abatre  &  ietter  aux  foulfez  les  ennemis ,  tafchans  à 
monter  par  cfc belles,  alTommcr  de  pierres  ceux  qui  eftoient  dcfloubs ,  faire 
deuoir  de  l'artillerie ,  &  n'oublier  rien  pour  leur  dtffcnce.  Au  moyen  dcquoy 
les  gens  de  l'Empereur  auec  toutes  leurs  forces,  n'ofercntonc  donner  l'afïaut  à 
la  bicfchc, 

LeRoy  efcant  àn*oinsde  deux  lieues  des  ennemis ,  ayant  ordonné  fon  ar 
méc,  en  laquelle  rçonfieur  le  Dauphin  tcnoirl'auant  garde,  &  près  de  luy  eiloit 
monfieur  François  de  Bourbon,  Duc  de  Touteuille,  le  feigncur  Danncbaut 
Marefchal  de  France ,  &  le  Roy  au  mcillieu  de  l'armée,  auec  les  Gentils-  hom- 
mes de  famaifon,  &  fa  Garde,  preuoyant  que  (î  par  fortune  il  aduenoit  que  la 
bataille  fuft  longue,  &  cette  armée  rotr.piië,  il  ordonna  vne^iercc  partie  d  icellc  "''^ 
fe  tenir  à  l'efcart ,  preftc  &  fi  efc  he  pour  îccourir  les  autres,  &  feruir  de  triaires  à  ^  ^  ' 
la  manière  des  Romains.  Et  par  ce  moyen  eftoit  ordonnée  cette  bataille,        ^"^ 
en  trois  batailles,  contre  la  couilume. 

Cependant  eftoit  menée  grande  quantité  de  bois  &  viures  à  Landrecy  ?  dont  Crrn'.mnnr*^ 
les  affaillis  auoient  grande  neccfifîté.  Et  eftoit  fors  efperée  vne  grande  bataille  ^-^'^  ^  ^^*^ 
&  furieufe,  que  Ton  efperoit  cftrc  blTeurancc  de  l'vn  de  ces  deux  grands  Prin-  t<.-iUtMint 
ces  :  &  qu'elle  feroit  fin  à  la  molefte  &  degaftcmcnt  du  païs  de  Bcîges,  ou  bien  P^^^' 
le  comraancement  de  grandes,  &  innumerables  ruines  &  malheurs.    '  '  ^^^^-^" 
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tinârccy  L.arméc  de  l'Empereur  fut  faictc  beaucoup  plus  grande  par  la  Venue  des 

eruit aillée     Anglois  :  &  fc  mettoit  en  plus  grande  ^îpparcncc.  Touccs-f  jis  le  Roy ,  dcuant 

é'refre/ch)  les  yeux  de  1  Empereur,  fit  porter  des  viurcs  dedans  Landrecy,  &  refiaicbir 

de  gins*       les  garnifons,  y  mettant  autres  gcnfdarmcs ,  gens  de  pied ,  au  lieu  de  ceux  qui 

cftoicnt  nuds ,  laflbz,  &  languifTans  de  faim ,  auec  pionniers,  porteurs  de  faix,  ^ 

autres  gens  neccfifaircs:  Centre  autre  furrogcaaulicudu  Capitaine  de  Lalen- 

dc  (  lequel  y  auoit  tant  bien  fait  fon  dcuoir  )  le  Capitaine  Varnun. 

Couyfes  par       Cependant  que  ces  chofes fc  faifoicnt ,  n'y  eut  ceiuy  de  l'armée  de  l'Empc- 

hs  Frar -      rcur  { quoy  qu'elle  fuft grande  )  qui  aufaft  venir  aif  dcuant ,  non  feulement  s'é- 

pis.iuÇqites  mouuoir  le  moins  du  monde  :  ains  le5  François  faifoient  des  courfcs  iufc^ucs  au 

au  camp  de  camp  de  l'Empereur,  ôcprenoient  des  prifonnicrs  al'ans  auec  munitions,  qu'ils 

l*Emptreur  menoicnt  au  camp  du  noy ,  &  en  occirent  plulîeurs ,  allans  combatte  iufques  à 

leur  fort,  &  fi  ne  pouuoient  eftre  gardez,  quelques  commandemens,  ou  defcn- 

Ççs  qui  leur  en  fuffent  faittes.  Efquelles  courfcs  fe  portèrent  vaillamment  les 

Br'fffic,  &     feigncurs  de  Briffac ,  &  Defcars,  gens  de  bon  cœur ,  &  de  force  corporelle ,  & 

le  ft.tgr.eur  defquels  f  addrciTL'  feruit  beaucoup  en  cette  guerre  :  car  fans  eux  ne  fut  faitte 

De/cars.       aucune  entrcpi  ifc,  courfe,  ne  rencontre. 

VdiiUr'Ce  Durant  qu'on  fe  combattoit  ainfi  ^^  Griffon  Efcuyerdu  feigneur  Defcars , 

de    Gnfforé  donna  fi  grand  coup  de  lance  à  vn  Cheualier  Anglois ,  nommé  iiellingen ,  que 

contre  vn      fon  cheual  tomba  par  terre, &  fe  caffu  le  col,  &  fut  prius  Bellingen;  &  mené  au 

sanglots,     camp  des  François.  Il  en  aduint  prefque  autant  à  lean  Palmier  auflfî  Anglois , 

qui  auci^fois  auoit  efté  Capitaine  dVne  armée  Angloife  en  France  :  il  tomba 

de  prifon  en  antre ,  parce  qu'il  auoit  efté  long  temps  prifonnier  en  la  tour  de 

-    /-  Londres,  &  fut  dclmré  au  commanccment  de  cette  guerre. 

e  etgncur       ^^  feigneur  d' Audoin  fut  auec  fon  cheual  abbatu ,  &  apporté  par  fes  gens 

oin      ^^^  Camp,  oii  bien  toft  il  deceda  :  duquel  la  mort  fut  vengée  par  le  feigneur  de 

^^^'''  Dampicrrc,  Gentil-  homme  de  la  chambre  de  monfieur  le  Dauphin ,  expert  au 

ejitgncur   £:^|j.  ^^^  j^  guerre  outre  l'aage.  Et  pour  cette  raifo;"i,luy  fut  baillée  charge  de 

^^       gens  d'armes,  honneur  accouftuméeftre  baillé  aux  bans  &  bien  expérimentez 

^^^l^^f^-         Cheualicrs.  En  ce  lieu  Pierre  Stroflî  Cheualier  Florentin  acquift  grand  hon- 

y  y  ^'^^      neur:  duquel  les  gens  de  l'Empereur  auoient  fai«5l  mourir  leperepartyran- 

ànopt  ^^^  affaires  de  la  ville  de  Landrecy  drefsccs,  ceux  du  dedans  pourucus  de 

T  ''        toutes  chofes  à  eux  n'ecc  flaires,  pour  la  deffenfe  de  la  place  :  le  Roy  bien  ex- 

pru.  ençe       pcfinienté  en  félicite  z&  adueiikcz ,  inftruid  par  cette  expérience  conuenablc 

-^     ^  à  vn  tel  Roy,  que  mieux  eftoit  vfer  de  raifon  que  de  fortune  :  confiderat  l'incer- 

France ,       tjjyje  de  la  bataille,  parce  que  quelquefois  fortune  l'auoit  deceu ,  délibéra 

auec  y»^f     ^^^^^  ^^^1^.  ^^^^  ^^  ^^^ j  ,^^^^^1^.  y^^^\^  ^  q^j  ç^ç^\^  ^^  renforcer  Landrecy ,  de  fau- 

^   catiteik  ^^^  1^^.^  armée ,  &  mener  tout  fon  oft  vers  Gaifc.  Et  pour  ce  faire  donna  en- 

fie  guerre,     ç^-^^^^  ^  cfperancc  de  bataille  aux  cnnemys ,  par  grand  bruit ,  &  feux  :  &  ce~ 

pendant  retiroit  fon  armée  du  p  as  de  Cambrefis.  Et  à  cette  caufe  Ferdinand 

de  Gouzaga,  che^  de  l'armée  de  l'Empereur,  fit  fçauoir  à  fes  genfdarmes, 

que  le  lendemain  ils  auroient  la  bataille  :  &  fe  retira  chacun  à  fon  enfeigne.  En 

cet  endroit  le  Roy  fit  vne  grande  ruzedeguerre  :  car  par  là  il  garda  fon  païs, 

&  rompit  fonennemy.  Et  quant  à  mon  petit  iugement,iecroy  que  Dieu  fut 

condudcur  de  tel  oeuure,&  qu'il  ne  voulut  les  volontez  de  ces  deux  grands 

Princes  eftre  mifes  à  exécution.  Parce  quil  euft  efté  impoflible  que  deux  fi 

groifes  armées  euffjnt  entré  en  bataille,  que  la  plufpart  de  la  noblefte  des  Ef- 

pasnes ,  Germanie ,  Flandres ,  Italie ,  &  de  France ,  n'y  fuft  demeurée.. 

Voyant  l'Empereur  qu'il  n'y  auoit  plus  d'efperancc  d'auoir  la  bataille ,  cncores 
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moins  de  prendre  la  ville  de  Landrecyîjafin  qu'il  fcmblaft  qu'il  ne  vouîoit  rcfu-  Cimpinur 
fer  IccoHibatre ,  il  fuiuit  les  François,  cuidant  les  endommager  :  mais  il  fut  re-  juit  Us 
poufTc  violemment,  par  monfeigneur  le  Dauphin ,  qui  fit  lors  a(^c  de  vertueux  Frar,ms , 
Prince  :  car  spres  plufieurs  gens  de  l'Empereur  occis ,  l'Empereur  fit  fonner  la  tuisfe    w 
retraitte,  &  foy  voyant  fruftré  de  Ton  opinion  donna  congé  à  Tes  bandes  d'Ale-  [ire, 
mans.  Et  conduifant  fon  armée  parle  Gambrefis,  en  la  ville  de  Cambray ,  pour 
hyuerner  aux  villes.  Délibéra  aller  en  Alemaignc ,  pour  aflîfter  à  rafîemblée ,  La  Viete  de 
appelléeDictC5lorsaflrignce  à  Spire.  spire   ap* 

En  ce  temps  Guillaume  Comte  de  Fuftemberg,  homme  variable ,  &  de  pe-  ç-rjée. 
tite  foy  5  comme  on  difoit,  ayant  alïemblé  vne  armée  de  gens  perdus ,  vint  af-  ^GmlUume 
faillir  les  Chafteaux  Arlon,  &  le  mont faind Ican , au  pais  de  Luxembourg,  ccmte  de 
pour  cuider  faire  plaifîr  à  l'Empereur,  &  acquérir  fa  grâce,  ou  pour  fc  venger  fuf/eher^ 
du  Roy  de  France,  duquel  il  eftoit  efioigné  pour  fa  maluerfation.  Et  pour  y  re-  contre  le 
fifter,  y  fut  cnuoyé  lean  Caraciel  Prince  de  Melphc ,  auec  fix  cent  hommes  j^gy^ 
d'armes ,  &  quinze  mil  hommes  de  pied.  Et  aufli  y  furent  enuoyex  les  feigncurs 
deBriflàc&de  Dampicrrc:  non  pas  tant  pour  repoulTcr  cette  qucnaïUe,  que 
pour  donner  viurcs  au  feigneur  de  Longueual ,  lors  afiailly  dedans  Luxem- 
bourg. 

Au  commancement  de  l'hyuer,  le  Roy  fut  aduerty  qu'aucunes  villes  de  ,,       /    , 
Piedmont  auoicnt  efté  prinfcs  par  les  ennemis ,  cuidans  chafTer  les  François  du 
chemin  de  l'Italie ,  &  y  faire  fortes  places ,  pour  garder  les  limites.  Au  moyen     ,^  , 
de  quoy  le  Roy  y  enuoya  vnc  armée  à  diligence  pour  empefcher  les  enne- 
mis en  leur  entreprife,  &  qu'ils  ne  fe  fortifiaffent  au  pais  de  Suze ,  &  pour  leur 
en  ofter  le  loifir. 

En  ce  temps  le  Duc  de  Lorraine ,  defîrant  ces  guerres  prendre  fin ,  n'cfpar- 
gna  rien  pour  moyenncr  Paix  &  concorde  entre  cqs  deux  grands  Princes. 
Auffi  le  Pape  Paule  ayant  intercft  en  ces  dilïènflTions,  &  voyant  qoe  les  pais  de 
la  Chreftientc  eftoicnt  efmcus  &  concitez  par  innumerables  haynes,  &  oppref-  LeCardind 
fions  :  pour  les^-ediger  en  concorde ,  enuoya  fon  nepueu  le  Cardinal  Farnaze  Farnaze 
Ambaftadeur  par  dcueis  le  Roy  &  l'Empereur,  les  exhortant  à  Paix.  Ambaffa-    S 

Le  Dimanche  dixiefmciour  de  Fcuricr,  l'an  mil  cinq  cent  quarante  trois,  le  dtur  uers     ' 
fils  premier  de  monfeigneur  le  Dauphin  Henry  de  Valois ,  &  de  madame  la  k  Roy. 
Dâuphinc,qui  eftoit  né  au  Ch^ftcau  de  Fontainebleau,  cinq  oufixiours  aupa-  ta  natimu 
rauant ,  fut  baptizé  en  la  Chapelle  duditlieu,  auec  grande  ioye ,  &  triomphe,  d^  fils  de 
Le  noy,  monficur  le  Duc  d'Orléans,  &  madame  Marguerite  fille  du  Roy,  le  rnonfiem  k 
tindrcnt  fur  les  fon*; ,  8c  fut  nommé  François,  qui  eft  le  nom  du  Roy  fon  ayeul.  Dauphin^ 
A  ce  Baptcfmc  afl^ftercnt  outrb  les  dcfilifdits ,  le  Roy  de  Nauarrc ,  le  Duc  de 
VcrKlofme,le  Duc  de  Toute  ville  Comte  de  fainét  Paul,  le  Duc  de  Guyfc,le 
Duc  de  Ncucrs,  le  Duc  de  Longucuille ,  plufieurs  Cardinaux ,  &  entre  autres 
monfieur  le  Cardinal  Farnaze,  Legar  enuoyé  par  le  Pape,  pour  aduifer  du  trai- 
té de  Paix,  les  Cheualiers  de  l'ordre,  les  deux  cent  Gentils-hommes  de  chez 
le  Roy,&  autres  feigacurs&  Princes  en  grand  nombre. 

Au  mors  de  lanuier  précédant, le  Royeftant  en  fondit  Chafteau  de  Fontai 
nebleau ,  accompagné  de  mcfltigneurs  fesenfans  le  Dauphin,  &  Duc  d  Or- 
léans, &  de  plufieurs  Ducs,  Princes,  Cheualiers,&  Capitaines  de  fon  Royaumcg 
pour  donner  ordre  au  Ban  &  Arricrcban  de  fondit  Royaume,  fit  par  le  confeil 
éoiS  dciïiifditSjrEdit  qui  s'enfuit. 


r 
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■■«««UX^ViC^'T- 


l*  EDICT     FAICT     PAR    LE     ROY     DE     FRANCE, 

!  fur  le  deuoir  que  luy  doiucnt  les  Nobles  de  fon 

Royaume,  îubiecis  au  Ban  &  Aarriereban. 

Edit  Royal  ^^^^^^^^M  Rarçois  par  la  grarc  de  Dieu  Roy  de  France,  à  tous  ceux 
toféchant  le  m^^^^^^Ê^  qui  ces  prcfcntes  lettres  verront,  falut.  Comme  pour 
Arriereban.   ^^IS^W^^É   n^etre,  afîèoir  ,&  introduire  ordre  certain  au  fait  de  no- 

ftre  Ban,  &  Arriereban ,  &  en  tirer  le  fcruicc  tel  qu'il  nous 
eftdeUjau  bien  jvniuerfel  dcnoftre  Royaume.,  feureté, 
confcruation ,  &  dcfenfe  d'iccluy ,  ayons  par  cy  dcuant 
Li  motif dti  '     -----       £^.^  certains  edids  &  ordonnances ,  pour  cet  cffciSt.  De- 

Roy*  puis  l'expédition  defquels ,  ayans  efté  aduertis  du  defordre  qui  fc  trouue  en- 

cores  à  la  conuocation  &  affemblée  dudit  Ban  &  fcruice  d'iceluy ,  ayons  aduifé 
d'y  pouruoir^commeàchofe  grandement  require,nece{rairc5&  d'importan- 
ce,  à  la  defence  Ôc  protedion  de  noftre  Royaume,païS5&  fubieds.  Sçauoir 
faifons  qu'après  auoir  mis  ledit  affaire  en  délibération  de  plufieurs  Princes  de 
noftre  fang,  &  gens  de  noftre  confeil  priué ,  auons  ftacué,  ordonne ,  ftatuons  & 
ordonnons  ce  qui  s'enfuit, 

C'eft  aifauoir,  Que  quand  nous  viendrons  dorefnauant  à  faire  conuoqucr  les 
JLa,   charge  Nobles,  Va{ï;iux  &  fubiets  dudit  Ban  &  Arriereban  ,  il  fera  mandé  à  leur  Ca- 
du  Capital  -   pitaine  gênerai  par  nos  lettres  de  commilfion,  qu'il  ait  à  faire  fçauoir  aux  Capi- 
m  gênerai  taincs  particuliers  ,  Baillifs,  &  Saicfchaux  de  noftre  Royaume ,  noftre  vouloir 
du  Ban  é'  &  intention,  &  le  tour  que  voudrons  qu  il  marche  :  afin  qu'auec  temps  raifon- 
Anïtreban  nable,  lefdits  Capitaines , Baillifs ,  &  Senefehaux  faccnt  la  conuocation,  & 
é'àts  Capi  monftre  dudit  Ban,&  Arriereban,  aucc  deux  Gcntils-hoiinmes  des  plus  cxpe- 
t  aines  par-  rimcntez ,  qui  feront  nommez  par  ledit  Capitaine  gênerai;  de4aquelle  ils  fc- 
ticiduïs^      ront  tenus  d'enuoyer  audit  Capitaine  général  vn  extrait  certain  ,  tant  de  ceux 
qui  fcruiront  en   pcrfonne ,  comme  à.<::s  Rouftui  iers  &  autres  inhabiles  au 
fcruice  perfonneUqui  bailleront  argent  pour  feruir  en  leurs  places.  Et  aufli 
dcsexcufcs  &  dcffaïUans,  pour  fur  ce  drcifcr  vn  eftat  au  vray,3i  aflfeuré,  pour 
l'année  qu'ils  feront  mandez  à  faire  leur  feruice,  leqiel  eftat  fera  (igné  de  nous. 
Et  fur  iceluyfedeibourferont  les  deniers,  tant  pour  les  cftats  des  Capitaines, 
&  Officiers  des  bandes,  généraux  &  particuliers,  que  pour  lafouldc  des  foul- 
dars,  qui  feleueront  pour  lefdits  Roftariers&  inhabiles. 
Ctuit  anï         ^^  pource  que  plulieurs  Gentil-hommes  ont  plufteurs  fiefs  en  diuers  bail- 
r'r       lia^TS  &  fenefchaucée,lefquels  s'ils  eftoient  contraints  de  faire  feruir  en  cha- 
,        u   I    ^^^^  defdits  Bailliages,  ne  fc  pourroient  mettre  en  fi  bon  équipage  qu'ils  de. 
.  firent,  au  lieu  011  ils  nous  f  )nt  fcruicc  de  leurs  pcrfonncs  :  Nous  voulons  qu'en 

^     /  ;  apportant  certification  des  autres  Baillifs ,  où  feront  aflîs  leurfdits  fiefs ,  de  la 

■^  ,^     '  ^    contifation  &  valeur  d  iccux ,  ils  ne  s'eftoicnt  ou  puiftcnt  cftre  contraints  à 
faire  ou  faire  faire  ,  autre  feruirce  que  ccluy  qu'ils  feront,  ou  feront  faire 
r  •     /  au  b  \illiage  de  leur  rcfidence.  Lequel  fcruicc  nous  entendons  qu'ils  facent  ou 

y     '    ,  ..  ficenc  faire,  pour  le  regard  de  la  valeur  de  tous  lefdics,  fiefs  tant  de  ceux  qui 

//■^    \  ^    feront  du  baillin^e  &  fenefchaucée  où  ils  feront  demeurans,quc  de  tous  les 
lia^e  de  -i         /r  1 

.  ^    ^  ,^     autres  qu  ils  poli.'denr. 

rjicitc        {^tafin  q  ue  nous  puiftbns  tirer  le  fcruice  entier,  qui  nouseft  dcu  pour  raifon 

defdits  fiefs  5  terres ,  &  nobles  tcncmcns ,  voulons  suffi  que  ceux  qui  auront 

rentes 


DES    Anales    d'A  qjvit  a  ine.  j4i 

rentes  infcodccs  fur  iccux,  foienc  contribuables  audit  Ban,  pour  leur  part  ôc 
portion,  aucc  les  propriétaires  feigneurs  defdits  fitfs. 

Ecd'autant,qu'ily  a  pluficurs  petits  Hcfs,qui  ne  font  delà  valeurquc  de  Les  'tetht 
quinze,'vingt,  vingt-cinq liures,&  autres  petites  fommes,  voulons  qu'iceux  fi  fs  fnosf 
fiefs  foient  taxez  par  l'aduis  du  Baillif,StTitfchal,  ou  autre  luge  :  au  rcfTart  du-  taxiz.  à 
quel  ils  feront  affis,  &  parle  Capitaine  particulier  d'icellc  iurifdiâion  ,&  lef-  Uuer, 
dits  deux  Gentils-hommes  commis  par  le  Capitaine  gênerai , pour  oflificr  21. 
faire  laditte  conuocation,  &  monftrcs  dudit  Ban  &  Anierebandc  ludiite  iu- 
rifdidion.  Et  que  les  taxes  &cottifat ions,  qui  feront  faittespour  l'tfRdque 
deflus,  foient  leuées,  nonobftant  oppofitionsou  appellations  quelconques, 
&  fans preiudice  d'icclles,&  ce  par  prouifion.  Defcndans  exprcflcment  aux 
defliifdus  Capitaines.  Baillifs,  Senefchaux,  &  Gentils-hommes  n'exempter 
aucunes  perfonncs  dudit  Ban ,  qui  fc  voudroient  dire  de  nos  ordonnances  5    ^    / 
&  par  ce  moyen  exempts  djceluy,  s'ils  ne  rapportent  certification  de  leurs  4      ^  f^[ 
Capitaines,  CommilTaires, Contrerolleurs , &  payeurs  de  leurs  compngnées..        ,^  ^f 
Aufqucls défendons  femblabk ment ,  fur  peine  de  confircationdecoips&  de   «^ 
biens,  de  bailler  lefdittes certifications,  finon  à  ceux  qui  feront  de  kurfdirtcs     ^^  *       j 
compagnécs  ,&  comme  tels  aduelUment  payez  de  lcurfditsg3gcs,&  fouldcs.  ^^'^T^ ^  ^ 

Ke  que  pareillement  les  Gcntili-hommesj&RoftuiierSjqui  pour  cftre  exempts  /  ^  '^^^'" 
d'iccUuy  Ban,  fe  feroient  retirez  aux  villes  franches,  en  demeurent  (xempts 
&  ioiiilTcnt  du  priuiligeàdroi(5tdcEourgeoi(îe,fiaonquc  cefoit  leur  piincipal 
&  accouftumé  domicile,  &  qu'ils  y  ayent  office,  ou  autre  occafion  légitime  d'y 
deniourer.  -  ^ 

Et  afiii  que  tous  Gentils  hommes  fubieds  audit  Ban,  fe  puiffent  toufîours  Tous  Cn» 
trouuer  en  Icquippagc  qu'ils  font  tenus  de  nous  fc  ruir,  fi  toft  qu'ils  feront  man-  tih   hlmes 
dez,  &  que  l'affaire  le  pourra  requérir,  nous  mandons,  commandons  &  cnioig-  (uhïiiii  à 
nonsàtouslcfditsGentilshomnics,quefur  peine  de  perdre  le  nom  &  tiltre  /'.^rnire- 
de  NoblciTc: ,  ils  ayent  continuellement  armes  ,&  chenaux  en  leurs  maifons,  é^an  auro»t 
tels  qu'ils  font  tenus ,  pour  le  ftruicc  de  leurfdits  fiefs.  tufinurs 

Et  pource  que  par  ledid  par  nous  fiiâ:, dudit  Ban  &  Arriercban,  en  ce  armes  é" 


propres  a  mener  &  conduire  1  Arrieieban  (^  Senef- 
de  leur  Bailliage  ou  Senefchaucée ,  ils  bailleront  la  moitié  de  leurs  gages  &  chaux  non 
fouldes  àceuxqui  les  mèneront  en  leurs  places.  Au  moyen  dcquoy  :  fe  font  conduiCans 
cnfuiuis  pluficurs  débats  entre lefdits  Bailhfs  ou  S.ncfchaux ,  &  ceux  qui  ont  f  ^rncre- 
feruy  enlcurfdittcs  places.  Auons  dit  &  déclaré,  difons  &  déclarons ,  que  par  hm  n\îufot 
la  moitié  defdits  gages,  nous  auons  entendue  entendons,  que  ce  foie  de  leurs  auç^um  ch»- 
gagcs  ordinaires,  &  non  de  la  foldc.  Parce  que  nous  voulons  &  entendons  ft  de  ii  foi*" 
que  Icfdits  BaiHifs&  Senefchaux,iie  conduifans  lefdits  Ban&  Arriereban,  de  mats 
n'en  prennent  aucuns.  ctux  c^-à  U 

Et  dauantagc,afin  qu'on  netrouuepîus  de difficultez  &  dififè-rens  furie  léps  iQndmrom  : 
du  feruice,  que  lefdits  Nobles  &  autres  fijbicéls  audit  Ean,  feront  tenus  nous  (^  outre  li 
faire,  pour  raifond'iceluy,  qu'au  feruice^de^rois  mois  qu'ils  feront  en  noftrc  moîtîêàes 
Royaume,  &  de  fix  fepmaines  hors  d'iceluy,  le  temps  de  l'aller  &  retourner  n'y  rr^o-s  Qid> 
fera  aucunement  comprins  :mais  commencera  ledit  feruicc  à  leur  aniuée  au  %tires* 
h'eu,  où  illeur  fera  ordonné  aller, pour  le  fait  dudit  fcruice.  Et  payeront  allans 
&  vcnansraifonnablement,fuiuant  le  taux  de  nos  ordonnances  ,où  feront  re- 
rus  les  Licutenans  &  Enfeignes  eftre  :  pour  les  faire  viure  en  bon  ordre  &  po- 
lice ,  au  foulagement  de  noftrc  peuple. 

Zz 


'       ^42.  La      Q^ATRIESMIi       PARTIE 

Et  OÙ  les  deniers  auroient  ià  eftc  rcceus ,  pour  IcfcTics  trois  mois  de  fcruice 
dedans  noftredit  Royaume,  &  que  viendrions  à  leur  faire  faire  ledit  feruicc  hors 
d'iceluy  5OU  bien  jqueceflàntl'aitaiie  le  fermée  entier  dcfdits  crois  mois  ne 
fe  paracheuaft5VOulons5&  nous  plaiil,  que  les  deniers  qui  refteronc  dudi» 
feruice,  demeurent  es  mains  de  celuy  qui  les  aura  receus,  &  foient  gardez 
pour  la  première  conuocacion  erifuiuant  :  dont  feront  defchargez  lescontri- 
buans  d'autant  *•  ou  bien  foient  rendus  à  ceux  qui  les  auront  baillez  :  fi  Ion 
voit  que  les  affaires  fuffent  tellement  difpofcz,  qu'il  nefaufit  faire  ladittc  con- 
uocation  de  long  temps  après. 

Et  d'autant  qu'il  eft  grandement  requis  déclarer  l'ordre  qiîé  voulons  eftre 
gardé  dorelnauant  au  tait  des  monftres  dudit  Ban  &  Arriereban^  &  au  payeméc 
&fouldedu  Capitaine  gênerai.  Capitaines  particuliers  ■&  autres  officiers  or- 
donnez, pour  feruir  à  la  conduitte  d'iceluy,  fouldat s,  &  gens  de  pied  y  fcruans: 
auons  en  outre  voulu,  &  ordonné,  voulons  &  ordonnons,  quela  monflic  du- 
dit Ban  fe  face  en  la  ville  où  c  ft  le  principal  fiege,  où  fera  leué  ledit  Ban ,  par  le 
BaîUif  ou  Scnefchal  du  lieu  6s  prcfcnces  des  deux  Gentils-hommes  de  chacun 
Bailliage  ou  Sencfchaucéc ,  commis  par  ledit  Capitaine  gênerai ,  d'an  en  an ,  ôc 
de  nos  Aduocat  &  Procureur  en  chacun  defdits  fieges  &  iurifdi<5tions  royau- 
ment.  Et  que  là  en  prcfcnce  des  dcflûfdits ,  fc  face  le  premier  payement  pour 
Vnmoîs  feulement,  le  Greffier  appelle,  qui  tiendra  le  Roollc  dudit  payement , 
duquel  Gcluy  qui  1  aura  fait, fera  tenu  qliitte  en  vertu  dudit  RooUe  expédié 
par  nofdits  Aduocat,  Procureur  &  Greffier. 
De  U forme       Et  quant  au  re{l:e  des  deniers  pour  le  furplus  du  temps  de  fcruice ,  il  fe  bail* 
é-  manicre  lera&  deliurera  es  mains  du  Cîipitarne  particulier, ^yant  charge  de  la  conduite 
de  faire  les  dudit  Ban  &  Arriereban,en  la  prcfence  de  nofdics  Aduocat  Ô(  Procureur5&  du 
taytnuns  ,   Greffier ,  qui  en  fera  regiftrc  pour  iccux  deniers  eftre  aportez  par  ledit  Capitaine 
du  reftc  du  particulier,  au  lieu  ou  fc'  faa  le  feruicc,  es  mains  dtVTreforier ,  qui  fera  nomme 
ftrmcc  ,  é-  par  ledit  Capitaine  gênerai, par  fon  Récepicc  en  l'apportant ,  lequel  par  de* 
en  qulks     uant  nofdits  Aduocat  &  Procureur  rôyaumcnt,  ledit  Capitaine  particulier 
wains  [trot  fera  defchargé   defdits  deniers  par  luy  receus,  au  rcgiftre  dudit  Greffier, 
les  denitrs.  Lequel  1  reforicr  fera  les  piyenvens  à^s  deffufdits  Capitaines ,.  officiers,  & 
fouldars  particulièrement ,  conimx  des  autres  gens  de  guerre  François  5 eftans 
en  noflre  feruicc,  en  vertu  dudit  eftat,  qui  fera  par  nous  figné  comme 
dcffus  cfi:  dit ,  efi  la  prcfence  d'vn  ComifTaire  &  Controllcur  de  nos  Guer- 
res, qui  luy  en  bailleront  leurs  RooUcs,  bien  U  dcucmenr  expédiez,  com- 
me des  autres  monflres,  &:  paycmens,  qui  fc  font  de  nofdits  gens   de 
Guerre,  pour  feruir  aud?t  Treforier,  aucc  ledit  eftat,  à  la  reddition  de 
fes  comptes,  ainfi  que  de  raifon.  Voulant  que  lefdits  deux  Gentils- hom- 
mes  qui  affifteront  aufdittcs  premières  monftres  ,  demourront  exempts 
dudit  Ban  ,  pour  Tannée  qu'ils   auront  fait  laditte  monftre  tant  feule- 
ment :  fans  qu'ils  puifïent  prendre  autres  gages,  ne  droits,  pour  kfdittes 
vacations. 
3uels  0  •       ■^^  quant  au  Capitaine  gênerai,  i^aurapour  fes  gages.&foulde^vne place 
^es    ntl     ^'^^"^"^^5  d'arme  en  chacun  Bailbage  &  Sencfchaucce  ,&  fon  Lieutenant  ge- 
r^t)  t  ■        neral  vnc  place  d'archer /&  chacun  d'iccux.   Les  Capitaines  particuliers, 
<rcr     /  /   Lieutcnans  ,  &  Enfeignes,  chacun  vne  place  en  leurs  bandes  ,foit  d'homme 
^^^       '  w    d'armes,  ou  de  pied , outre  5:  par  defilis  leurs  eftats  ordinaires  accouftumez. 
/        ^      Les  maiflres  du  Camp,  &  Sérgens  àz  bataille, chacun  cinquante  Hures.  Les 
^   '       Sergens  de  bandes ,  &  Centeniers ,  chacun  vingt  liurcs.  Tabourins  &  Fiffres., 
chacun  trezc  hures  dix  Cols  tournois.  Les  Fourrier? ,  chacun  vingt  liurcs; 
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le  tout  pris  pour  leur  fimple  paye,  par  chacun  mois.  L'homme  d'armes,  tren- 
te hures.  L'archer, quinze liures.  Le Haquebufier  à  cheual,  femblablc  fom- 
me  de\<iuinze  liures  tournois.  Les  Haquebufîers  à  pied ,  dix  Hures  tournois. 
Le  Picquier  &  Halcbardicr,  autres  dix  hures  tournois,  aulîîpar  chacun  mois  : 
qui  leur  feront  baillez  &  deliurez  par  les  mains  des  Treforiers  nommez  par  le- 
dit Capitaine  gênerai, des  deniers  qui  feleucront  defdits  Rofturicrs,&  inha- 
biles. Et  feront  mis  en  leurs  mains  par  les  Capitaines  particuliers,  pour  cet  ef- 
fed.  Sidonnons  en  mandement,  &c.  Donné  à  Fontainebleau ,  le  troiiiefmc 
iour  de  lanuier ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cent  quarante-trois. 


AVTRE    EDICT  FAICT   DE  PAR    LE   ROY    DE 

France  dix-  huid  iours  après  le  précèdent  y  pour  faire 

la  monftre  Ôc  reucuc  de  tous  Nobles, 

fubieds  à  Ban  ôc  Arriereban. 


Rançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  auSenef^  iBntreprifès 
chai  de  Poi(5lou,ou  fon Lieutenant  falut.  Sçachant  les  àe^er.mmts 
grands  préparatifs  que  l'Empereur,  le  Roy  d'Angleterre,  df  France 
&  autres  ennemis  de  nous,&  de  noftre  Royaume  font  (^^  ^^  Roy 
pour  cette  prefente  année,  &  fî  tort  que  la  faifon  d'Hyucr  tmdobuitr, 
fera  pafsée,  cflayer  de  l'entamer  &enuahir  en  diuers  en 
droits,  &  dcfirans  à  cela  remédier  &  obuier,  comme  auec 
la  grâce  de  Dieu  nous  efpcrons  faire,  à  leUr  grande  honte  &confufion.  Ayons 
pour  cet  effcd  ià  arreftci,  &'retenu  à  noftreditte  foulde,  grand  nombre  de  [gens 
dé  guerre,  tant  Suiffcs,  Lanfequenets,  qu'autres  de  nation  eftrange  :  &:  fem- 
blàblement  donné  ordre  d'en  tenir  prcft  vn  bon  gros  nonîbre  de  ceux  de  no-» 
ftre  Royaume  pour  fi  toft  qu'il  fera  befoing  les  mettre  de  bout ,  &  faire  marcher 
là  où  l'affaire  s'offrira. 

Mais  pourautant  que  fommes  deiicmcnt  aduertisque  les  appareils  de  nof-  perfûa/^on 
dits  ennemis  font  trcf  grands ,  &  que  pour  auoir  eflé  cette  année  dernière  pg^.^  le  Bm 
grandement  trauaillez  &  endommagés,  tant  par  les  grandes  courfes  &  inua-  ^  ^rnerc'^ 
fions  que  nous  auons  faittes  dedans  leur  pais,  que  par  conqueftes  par  nous 
fairtes  de  pluficurs  leur  places  :  lefquelles  nous  auons  depuis  défendues  ,  & 
gardées  contre  toutes  leurs  forces,  œmme  chacun  fcait.  Il  eft  certain  qu'ils 
feront  à  cette  fois  tout  l'effort  qu'il  leur  fera  pofîîblc ,  pour  en  cuidcr  auoir 
leur  reuâchc.  A  u  moyen  dequoy  il  eft  bic  n  raifonnablc  que  nous  tenions  preftes 
toutes  les  forces  que  Dieu  noftre  Créateur  a  mifes  en  noftre  puiffance.  Et 
mefmcmcnt  celles  du  Ban  &  Anicrtban  de  noftre  Royaume ,  que  nous  efti- 
mons  vne  àcs  principalles  &  plus  feurc,  pour  cftrc  composée  de  toute  la  No- 
bkffe;  en quoygift  la  grandeur,  conferuation, &  entière  feureté  d'iceluy  no- 
ftre Royaume.  Et  afin  que  nous  fçachions  au  vray,  &  de  bonne  heure  fur 
quoy  nous  nous  deurions  affeurer  &  repofer ,  pour  refîfter  à  nofdits  ennemis. 
Nous  à  cts  caufes  voulons ,  &  vous  mandons,  qu'incontinent ,  &  le  plus  toft 
que  faire  fe  pourra,  vous  ayez  à  faire  crier  &  publier  en,  &  par  tout  voftre 
reffort  &  iurifdi(5lion,que  toutes  perfonnes  fubiedes  à noftredit  Ban  &  Ar- 
riereban ,  ayent  à  eux  trouuer,  &  comparoir  en  l'eftat  qu'ils  doiuent  eftrc,  le 
dernier  iour  du  mois  de  Mars  prochainement  venant  ^  au  lieu  où  l'aifcm- 
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C6wniând$  blce  dudic  Ban  &  Arricreban ,  a  accouftumé  eftrc  faitte  en  voftrc  iurifdiâion, 
tnent  de  Pourlàeneftrc  faitte  lamonftrc  ôc  rcucuc  par  vous, le  Capitaine  particulier 
faire  U  &  les  deux  Gentils-hommes, qui  à  ce  faire  feront  commis  &  ordonnez  par  no- 
m9nftre  au  ftre  amé  &  féal  le  fcigncur  de  Lorge,  Cheualier  de  noftre  ordre ,  Capitaine  gc- 
Ban  &  Ar  ncral  de  tout  le  Ban  &  Arriereban  de  noftrcdit  Royaume.  Et  de  ce  qui  fe  trou- 
fienban  en  uera,  en  faire  faire  &  dreifer  vuROoUe,  figné  de  la  main  de  voftre  Greffier  jqui 
foi^ou ,  fera  mis  es  mains  du  Capitaine  particulier ,  pour  cftre  apporté  audit  feigneur 
au  dernier  de  Lorge  :  qui  fur  iceluy  nous  certifiera  du  fecours  &  ayde  que  nous  deurons 
jour    de       attendre  j&auoir  de  voftredittc  iurifdidion. 

Mars  IS44-  Et  icelle  reueuë  ainfî  que  dit  eft,  faitte,  les  renuoycz  en  leurs  maifons ,  &  leur 
ha  njtu'é  commandez  que  chacun  d'iceux  fc  tienne  prcft  à  marcher ,  toutes,  &  quantcs- 
fAttte  rtn-  fois,  &  là  où  il  leur  fera  ordonné.  Le  tout  fuiuant  la  forme  &  teneur  de  l'Edic 
uoyer  i  ceux  par  nous  dernièrement  fait  denoftredit  Ban  &  Arriereban.  Encôtraignant  à  ce 
l'Arriereb^  faire  &fouffrir  tous  ceux  qu'il  2ppaitiendra,&  qui  pour  ce  feront  à  cônaindre, 
à  leurs  mai  par  toutes  voyes  &  manières  dcuës  &  accouftuméw  de  faire  en  tels  cas ,  car  tel 
fins  'pour  eft  noftre  plaiflt.  De  ce  faire  vous  donnons  pouuoir  :  mandons  &  commandons 
Je  tenir  à  tous  iufticiers,  officiers  &  fubiccf^^s  qu  a  vous  en  ce  faifant  foit  obeï.  Donné  à 
trefls,  Fontainebleau,  le  vingticfme  iour  de  lanuicr,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cent 

quarante  trois ,  &  de  noftre  règne  le  trentiefmc, 
Lefdits  deux  edits  furent  publiez  en  la  ville  de  Poi(5tiersle  28.  iour  de  Feurîer, 
te  iûuf  de  dudit  an  mil  cinq  cent  quarante  trois  :  &  la  monftrt  faitte  en  laditte  ville  ledit 
la  mon/Ire'  dernier  iour  de  Mars ,  l'an  mil  cinq  cent  quarante  quatre, 
L'ani544-      H  a  cfté  cfcripc  cy  deftiis, qu'au  commancement  delHyuer  dernier  pafsé , 
mil  cinq  cent  quarante  trois ,  IcRoy  auoit  cnuoyéfonarniée  en  Piedmont,ovi 
cftoic  auffi  l'armée  de  rEmpacur,&  ne  firent  les  deux  armées  de  grandes  cho- 
ies, tout  le  long  de  l'Hyuer.  Au  commanccmcnt  du  mois  d'Auril ,  dudit  aq 
mil  cinq  cent  quarante  quatrc,monficur  François  deBourbon  Côte  d' Acguian, 
Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy,&  Gouucrneurde  Piedmont , frère  puifné 
de  monfieur  le  Duc  de  Vendofme,  fut  aduerty  au  lieu  de  CarmanoUe ,  que  les 
Efpagnols  cftoicnt  en  la  campagne  au  nombre  de  dix-huid  mil  hommes  de 
V armée  de  P^^^  '  P^"'^  ^^  moins  :  fçauoir  eft  neuf  mil  Lanfcquenets ,  tous  armées  de 
l'Bv'p  rcur   courfclcts,  deux  mil  Efpagnols  naturels ,  fcpt  mil  Italiens,  &  douze  cent  chc- 
uaux  légers ,  auec  fcizc  pièces  d'artillerie 
Sur  l'heure  dudit  aduertiftlment  faitr,  ledit  feigneur  d'Anguian  fit  fortîr  de 

V aimée  du  ^^  ^^^"  ^°^^  ^^^  ê^^^  ^^  P^^^'  ^^  eftoient  en  nombre  de  quinze  mil  hom- 
o^y^  nies  pour  le  plus,  &  tous  les  gens  de  cheual  cftiraez  deux  mil  cinq  cent  chc- 

uaux.  Car  il  auoit  laifsé  le  rcftc  àc^  gens  de  pied ,  eftants  audit  pais,  en  garni- 
fon,  es  villes  de  Thurin,  Montcalier ,  Puicrot,  Sauillan,  Beinc,  fjueras ,  la  Ro- 
che de  Baux ,  Villcncufuc ,  d' Aft ,  Caftais ,  Bourgon ,  la  Cirterne ,  Chenax  9 
Creflantin ,  Parafol,  Dezannc,  &  faind  Germain ,  qui  font  quinze  villes ,  & 
vingt-huiel  Chafteaux  outre  lefdittes  villes. 
Conjeilpris       Le  Camp  forty  de  ccdit  lieu ,  eftant  aux  champs  pour  marcher  droit , 
far  le/eig"  &  trouucr  les  ennemis ,  mondit-feigncur  d'Anguian  aflembla  fon  Confeil , 
ncur  dAn-  auquel  eftoient  Meffieurs  de  Soutiers,  de  Tais,  de  Termes,  Doftun,  de 
gutan  aucc  Monnin,  de  Langcy5deSantal,de  Droz,GouuerneurdeMondeuis,&lefeig- 
/(?/  ancuKs  neurLudouic  de  Birague.  A  tous  lefqucs  demanda  s'ils  eftoient  d'auis  de  mener 
Cqitames.  le  camp  droit  à  eux,  &  leur  donner  la  bataille.  Ils  conclurent  démener  feule- 
ment les  gens  de  cheual,  pour  aller  voir  leurs  contenances  :  &  félon  ce  qu'on 
tes  Tran-  trouucioit,  on  feroit. 
pis  de  che-      Suiuant  laditte  conclufion  marchèrent  les  gens  de  cheual  :  &  trouucrent  les 
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ennemis  en  vn  fort ,  nommé  SirizoUcs ,  diftanc  dudit  lieu  de  Carnolle  de  allèrent 
quatre  mille.  Et  auflî toft  que  les  ennemis  les  apperceurent  fortirent  du  fort,  i,^/>  / 
fe  mirent  en  la  câpagne,  &  ordonnèrent  leur  bataille,  en  telle  forte  qu'il  les  fai-  a„çj 
foit  bon  voir.  Lors  les  Auancoureurs  commancercnt  à  cfcarmouchcr  d  vne  part 
Ôc  d'autre ,  de  forte  qu'on  fe  repentit  très-bien  de  ce  qu'on  n'auoit  fait  marcher  ^^"^^^''  , 
tout  le  camp  :  ce  que  les  ennemis  penfoient  qu'on  euft  fait  :  car  leur  fort ,  près     ^^  ^  [^^'"1 
duquel  ils  eftoient  en  la  campagne,  cftoit  en  la'valée5&  les  François  en  la  mon-  f^^^^^^^**^^ 
taigne.  Au  moyen  dequoy  les  Impériaux  ne  pouuoienr  bonnement  voir ,  (i  les  •'  ^^^'^^^^^f 
François  auoient  tout  leur  camp.  P'*^   confeil 

Durant  ce  temps  qu'on  efcarmouchoit ,  mondit  feigneur  d' Anguian  dcman-  ^Vf  ^^-^  ^* 
da  aux  dcffufditsdefon  confeil  s'il  enuoieroit  querirles  gens  de  pied.  Ledit  ^^^^^^^^"» 
confeil  conclud  que  non  :  remonftrant  qu'il  feroit  nuid  deuant  qu'ils  fuffenc  P^^^<^^^»f 
venus.  Mais  qu'on  fe  retiraft  &  que  le  lendemain  de  grâd  matin  on  retourneroi^  d'aucuns 
pour  les  trouuer.  Cependant  le  Couronnai  des  gens  de  Cheual  des  Impériaux  ^^P^^^^f^^^-, 
enuoya  vn  Trompette  demander  à  parler  àmonfeigncur  d'Ouflun ,  &  Monin, 
fur  la  foy  defquels  fe  trouucrent  au  milieu  de  deux  bandes  de  cheuauxjchacuq 
vn  Trompette  dVne  part  &  d'autre  :  Icfquels  s'entracolerent,  fe  faifans  grands 
careffcs.  Et  au  départir  demandèrent  bataille  :  ce  que  les  François  ne  voulu- 
rent accorder  :  mais  fe  retirèrent , fuiuant  l'aduis  des  Capitaines. 

Le  lendemain  à  vne  heure  de  matin ,  on  fît  fonner  tabourins ,  &  Trompet-?  ^'^''^^^   ^<? 
tes  5  de  forte  que  tout  le  camp  des  François  fut  en  bataille  aux  champs ,  ^^  hatatile 
à  (îx  heures  du  matin  &  mis  en  trois  bataillons.  Sçauoir  eftjl'Auant-garde,  ^^^    Fran- 
que  mcnoit  ledit  feigneur  de  Boutiers  pour  les  gens  de  C  hcual  ,ôf  auecluy  ç(fisl  Auant 
ù  compaignic  5  celle  du  Comte  de  Tende,  monfieur  de  Termes  auecque  Ces  g^rde* 
deux  cent  cheuaux  légers ,  &  le  feigneur  Maure  de  Monal  auec  autres  deux 
cent  chenaux. 

Monfîcur  de  Tais  menoit  les  gens  de  pied  François ,  qui  eftoient  au  premier  ^^^  g^^^ 
rang  d'iccux  auec  huid  pièces  d'artillerie.  Monficur  d'Anguien  menoit  la  Ba-  ^^   P^<^ 
taille  :  &  auec  luy  les  compagnies  de  Meffieurs  Daflîer  ^de  CoulTolc,  de  Mon-  François, 
treuil,  Oiïun,  deux  cent  chenaux  légers,  le  feigneur  Ludouic  de  Birague,  le  ^^  hatatSe* 
feigneur  de  Santal,  tous  lesSuiffes,  &  fcpt  pièces  d'artillerie. 

L'Arriére  garde  eftoit  menée  par  le  feigneur  Dâmpierre,  &  auec  luy  le  fcig-  VJrriere* 
neur  Charles  de  Dros,  gouuerneur  de  Mondeuis ,  tous  les  guidons,  les  Gruyc-  gardu 
riens  &  les  Italiens,  &  aufïî  quatre  pièces  d'artillerie. 

L'ordre  ainfi  prépare, on  marche  droit  vers  les  Impériaux  :  &  furent  treu- 
uez  au  lieu  où  ils  croient  le  iour  précèdent-  On  commanfaàs'cfcarmouhcr  Premirre  ef 
d'vnepart&  d'autre, fi  furieufemcnt  qu'il  en  demeura  grand  nombre  decha-  carmowhe 
cun  courte  :  laquelle  efcarmouche  dura  trois  heures  ou  enuiron.  mortelle. 

Voyans  les  Impériaux  que  l'artillerie  des  François  faifoit  à  leur  defauantage ,  i^uantage 
vne  fort  grande  occifion ,  firent  marcher  leur  Aduantgarde,  qui  eftoit  le  Batail-  des    impe^ 
Ion  defdits  neuf  mil  Lancequenets ,  vindrent  lesteftes  baifsées,  &  firent  ha-  rian)£  Jur 
bandonncr  aux  François  ladittc  artillerie ,  tuant  les  cheuaux,  &  partie  de  ï* Art'tlUrie 
leurs  Cannoniers ,  &  bruflerent  entièrement  leurs  pouldrcs.  des   Fran- 

Les  Auantgarde ,  Bataille ,  &  Arrieregarde  des  François  s'affemblerent  fi  çoisl 
près  l'vnde  lautre,  que  tout  n'eftoit  qu'vn.  Et  voyans  les  Gruyerien$,rar-  De/ordre  en 
tillerîede  l'AuangardeFrançoife  entre  les  mains  de  leurs  ennemis,  tournèrent  l'armée  des 
le  vifage,  &:  les  Italiens  enfemble,  tout  le  bagage  eftoit  à  leur  queue,  en  fi  grand  François. 
defordre,  que  les  François  panfoient  auoir  tout  perdu.  Keprinfè 

V    L'Auantgarde  &  Bataille  Françoife  marchèrent  droit  aux  ennemis, la  ^^^  ^^^ 
tefte  baifsée  vers  l'cfdits  Lancequcnets,  &  eftoient  les  premiers  rangs  de  py^^ç^^y 
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pîquicrs ,  &  des  François  piquicrs ,  &  haqucbuticis  entiemeflez ,  qui  ioigni- 
rent  fi  fîcrement  kfdits  Lanccqucncts ,  ayant  fur  les  aiflcs  entièrement  toute  la 
gendarmerie,  &  cheuaux  légers  de  France,  qu'ils  renucrfent  les  premier ,  deu- 
xiefme,  &  troificfmc  rangs. Lefqucb  rtnuerfezjla  gendarmerie  Françoife  entra, 
par  le  flanc  dedans  ledit  bataillon  fi  furicufemcnt ,  &  les  Suifles  de  l'autre  coftê^ 
qu'àmoms  d'vne  bonne  heure  furent  tous  Itfdits  Lanccqucners  mis  en  pièces 
par  les  François,  &  le  reftc  de  leur  Camp  en  roupture,  &  n^itc. 

lies  François  pourfiiiuirent  tellement  leur  vlifluiicufe  fortune ,  qu'on  trouui 
de  leurs  ennemis  morts  de  neuf  à  dix  mil ,  &  de  prilbnnicrs  blecez,  &  non  blc- 
cez,  enuirort  deux  mil  500.  voire  plus.  Et  de  forte  que  par  le  rapport  de  ceux 
qui  furent  à  ce  conflit  5  fut  trouué  que  dedans  Sirifolles,&vn  quart  de  lieuëà 
lentourjlescheuaux  des  François  eftoient  iufl]ues  aux  genoux  dedans  le  fang 
&  ne  pouuoit  on  marcher  que  de  (fus  gens  moi  ts. 

-Les  Impériaux  prins  (  i'entcnds  ceuxde  nom)  font  dom.p  Charles  deCou- 

des    Impe  •  zage,  chef  de  1*  Auantgardc ,  &  Çoronal  àès  gcnsxie  cheual  :  Domp  Remy  df 

fU»x  prms   Mandone,cotonal  des  Efpngnoîs  :  le  Marquis  de  Guaft  blecé,  &  non  prins  ; 

trifonniers.  Céfar  de  Naples  on  le  doubte  mort.  Des  François  apparcns  morts,  le  Capitai- 

Les   FraK'  né' de  Molle,  le  Capitaine  Moulcault,  le  Capitaine  de  la  Mote  Dante  ,  le  Capi* 

cm  occis,     taine  Paifi,  le  feigneur  Defcrot,  le  feigneur  de  Cornille,  le  ncpueu  de  monfieut 

'^\  -  ^   I"  -^  Ghemans,  le  frei  c  de  l'cfleu  Dorne,  qui  cftoit  an  premier  rang ,  le  E aron  Doyn , 

^    '       ^  Lient  enant' du  Comte  de  Montcreuil,ôc  enuiron  quarante  hommes  d  armes, 

de  toutes  côpngnies  de  la  gendarmerie  Françoife.  De  plus  de  celle  de  monfieut 

DaflTier ,  le  fils  duquel  fut  blecc  à  mort ,  &  fon  cheual  tué  foubs  luy .  Et  comme 

lesEfpagnols4e  vouloierit  rauir  &  emmener,  fut  foudain  recouru  des  autres 

FraAiçoïs,  toutes  fois  il  mourut  bien  toft  après,  qui  fut  gros  dommage,  car  ce* 

floic  vn  hardi  chcualier.  Et  des  fouldai  s  François  furent  tuez  de  quatre  à  cinq 

cens ,  &:  fix  Gentils  hommes  de  la  maifon  de  mondit  feigneur  d' Anguien ,  & 

huid  fort  bléccz.  Et  perdit  ledit  feigneur  trente  de-ux  cheuaux,  tant  des  fiens, 

^  que  de  ceiixqu'il  auoit  empruntez  pour  dts  Gentils-hommes ,  tous  tuez  foubs 

eux*  .       ■  '••  '         ■  '  - 

Les  François  gaignerent  fcize  pièces  d'artilleric,des  poudres  pour  plus  de  â\t 
mil  efcus,&  toute  la  vicTtuaiUe  qu'ils  menoicnt  pour  enuitailler  Carignan.  Ils 
trouutrent  enuiioii  quatre  mil  quadenas,  pour  ench'.fner  ceux  qu'on  veut  me- 
ner aux  Gallcrcs  par  force:  Si  difoicnt  les  Efpagnolsmefmes  (que  les  François 
tenoient  prifoniiiers  )  que  ledit  Marquis  de  Guaft  auoit  bien  délibéré  d  enuo- 
■yer  tous  les  François  es  Galleres  par  force ,  s'il  cuft  eu  la  vidoire. 

Ledit  feigneur  d'Anguîan,cognoi{fant  le  feigneur  Petro  Colona,  &  autres 

feigneurs  Colonels,  Capitaines,  &  autres  Soldats  Impériaux,  eftans  en  la  ville 

de  Carignan ,  n'auoir  aucuns  viurcs,  ny  efpoir  d  aulcuii  fecours ,  combien  qu'il 

/''*''   peuft  raifonnablemcnt  vfer  vers  eux  determes  eftroiéts  &  rigoureux ,  les  con- 
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comfcfinon    ^^aignant  à  fc  rendre  :  toutes-fois  fçachant  eftre  chofe  digne  de  Prince  Chrc- 
k  ^  monficur   fticn,  quand  les  ennemis  ont  moyen  d'offcnfcr  ,ou  bien  d'eux  défendre ,  vfer 
d^Am^îan    j^j-^  ^^  grande  humilité,  &  clémence  :  &  encores  ayant  efgard  aux  vertueufcs 
qualitez  dudit  feigneur  Petro  Colona ,  &  autres  Cobnels,  Capitaines  &  Sol- 
dats, fe  contenta  leur  accorder  ce  qui  s'enfuit. 

Premièrement  que  laifiant  &  remettant  ledit  feigneur  Petro  Colona ,  com- 
me il  promit  en  effed  lailfcr  le  lieu  de  Carignan ,  auec  l'artillerie  &  munitions  > 
en  la  puifiàncc  dudit  feigneur  d' Anguian,  dedans  le  lendemain,  qui  eftoit  le  Di- 
manche vingt  &  dcuxiefme  iour  de  luin ,  mil  cinq  cent  quarante  quatre ,  à  vne 
heure  de  Soleil.  Ledicfeigneurd'Anguyanleur  permit  fortir  dudit  lieu,  auec 
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tous  ks gens  de  guerre  &  fcruiteurs  de  quelque  nation  qu'ils  fuifent  :  aucc  La    grand 
condition  qu'ils portcroicnckiwstnrtigtKsploytcsjfansautrenxnïlcnncr leur  humanité 
tabourirs,  iufques  àccqu'ils  culTcntpafsc  lariuieredu  Pau.  Et  premièrement  àt   laqmlle 
€n  gênerai,  &  en  particulier,  de  nefcimr^fuftpar  terrejOU  par  eàu,  contre  \q  v/aleja^^ 
Roy  de  France,  fts  alliez  &-confcderez,&  ce  po.ur  le  temps  de  cinq  mois  lors  mur  à'^rr. 
prochainement  cnfuiuans,  excepté  la  perfonne  dudit  Colonal, lequel  pour  les  gtthn    en- 
conditions  qui  eftoicnt  en luy, ledit  feigncur  d'Anguyan  entendoit  qu'il  s'allaft  utrs  aux 
prefcntcr  au  Roy  dedans  le  terme  de  deux  mois  lors  enruiuans,  &  ne  partir  (luis  (^uï  (fîoicr>t 
le  congé  dudit  feigneur  de  huift  mois  prochains  y  cpsniprenans  kidits  deuK  inCarigri?, 
ï^ois.  .        ;  •  .  .      ^^^    rtncii" 

Plus  sobli^erentj  les  feigncurs  Comte  Félix,  &  maiflrede  Camp  faind  nnt  la  pla- 
Miquel,  auec  les  autres  Capitaines  de  la  nation  d'Alcmaigne,  &  d'Efpagne  ce  aux 
s'en  aller  dedans  le  tci  me  de  lix  fc  pmaines ,  lors  prochaine  me  nt  enf  iiiuans.  bç^-  f-,  arçoïs 
uoireftles  AUcmansen  AUemaignej&les  Efpagnolsen  Erpagne5  0u  au  Roy-  par  ccmpo- 
aume  de  Naples,  fans  fcioui  ner  plus  que  d'vne  niiid,  iufques  à  ce  qu  ils  eulTent  JJtion. 
pafTé  la  riuiere  du  Tifin:  fauf  qu'il  eftoit  permis  audit  Colonal  demeurer  en  Aft, 
iîx  ou  hui(5t  iours,  pour  {ts  ntgoces  particuliers ,  non  fcruant  comme  dtffus  : 
dans  lefqu<,lîes  fix  fepmaines,  kur  eftoit  permis  deincurcrau  dedans  lesdeux 
riuieres  jfçauoir  eft  du  Tifin  ,&  Ladda,  pour  faire  quelques  leurs  affaires  ,  & 
non  ailleurs,  &  non  fcruant, comme  deffus.  Et  par  telle  eonuenance  fut  Carig- 
nan  rendu,  &  mis  entre  les  mains  des  Frarçois  ,  fans  force. 

Cependant  qu'on  faifoit  toutes  ces  ehofes  en  Piedraont  :  l'Empereur  drolf- 
fagroffc  armée  iufques  au  nombre  de  quatre  vingts  ou  cent  mal  hommes,  tant  l-fwftrair 
dcpied  qne  dccheual.  Et  po fiant  par  Luxcn  bourg, qui fe  rendit  à  luy  jalla  a£-  f'JJ*-  f^t  . 
(îegerLigny  en  BarroisjOÙleRoyauoit  deux  ou  trois  Capitaines,  &  certain   i^^^^ourg 
nombre  d'Italiens.  Et  combien  qu'ils  culïent  peu  rcfifter  &  défendre  laditte  ^^i  fc  rtnd 
ville,  &  que  le  Roy  de  France  euft  grand  confiance  en  eux  :  toutes- fois  ne  fi-  ^  ^^y- 
rent  refiftance  telle,  comme  ils  deuoient  :  au  moyen  dcquoy  les  Impcrialiftes   ^^g^'JI  (^ 
prindrent  aifement  Ligny.  Et  marehans  plus  auant  aÏÏîegercnt  la  ville  de  faii.él  Barroispris 
Difier,  011  eftoit  pour  le  Roy  le  Comte  de  Sanferre,  Chcualicr  hardy,  vaillant  p^f'    i  -^w- 
^  loyal  chef  de  guerre.  Lequel,  &  ceux  qui  eftoient  aucc  luy,  refifterent  &  f e  ftreur- 
•défendirent  fi  vaillamment,  que  le  camp  de  l'Empereur  recula  auec  grofte  per-   L,^  '^'^^  ^^ 
.te,  attendant  le  renfort  de  fon  armée,  qu'on  luy  enuoya  des  Allémaignes.  Le-   S    D^/icr 
:quel  renfort  ycnu,de rc<  hcf vindrent  battre  laditte  vi}le  defaind  Difier:  où  ils  ^[ft'^ée  par 
n'euftc  nt  lien  fjit ,  ne  fuft  que  ceux  du  dedans  auoient  faute  de  viures  ,&  mu-  ^  Enpfrt  ur. 
nitions.  Au  moyendcquoy  ledit  Comte  de  Sanferre,  aprcsauoir  eu  aduerty  le  S-  hî/ht. 
Roy  qu'il  ne  poiiuoit  plus  tenir  ,&  fur  ce rcfponce,  il  fcutit  ,&  toute  fa  gcn-  p'^ns  par 
dirmcric ,  par  corn  po.fition ,  telle  qu'ils  s*cn  allèrent  la  lance  fur  la  cuiffc ,  leurs   cempojitipn 
•  bagues  faunes  ,  &  ne  fut  la  ville  pillée.  -     T'rw  ar-. 

Le  Roy^eftp^t  fort  cmpefché  :  car  il  auoit  trois  arniée  :  l'vnc  en  Piedmont  :?'''' ^'^J"  au 
l'autre  contre  les  Anglois,  qui  aùoient  piins  Boulongne  fur  la  mer,  par  la  coiil-   l^oy  de 
.  péy  aiiifi  qu'on  dircvit,  de  ceux  qui  cftoient  dedans  pour  le  Roy  :  &  l'autre  qui    ^raKce- 
eftoit  de  cent  mil  honi.mcs  pour  fe  défendre  ài:s  forces  de  l  Empereur ,  qui    Cimpmur 
eftoit  en  la  Champagne.  O^^  penfoitlors  qu'il  allaft  afficger  la  ville  de  Chaflons,  l^njjt  ^  W- 
bienrciTip3rce:&  forte  de  gens  &  viures,  pour  la  défendre  :  de  forte  que  ceux  /•?  de  chaf- 
de  Paris  conicdaroient,  que  l'Empereur  ne  pafleroit  outre,  &  qu'on  l'a  mû  fe-  lens* 
roit  ace  ficge,.iufqucs  enThyucr  :  au  moyen  dequoy  ils  prindrent  quelque  af- 
feurance  pour  laditte  année.  Toutes- fois  l'entreprinfe  de  l'Empereur  eftoit 
.autre..  G'eft  qu'il  auoit  delibeié  laifl'.r  Chaflons,  &  paftcrb  riuiere  de  Marne, 
ipQur  aller  droit  à  Paris.  Et  pour  la  conduittede  cette  entreprinfe  fecrette^le 
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11  Lf  Ctmtt    Comte  Guillaume  Allcmant  5  qui  auoit  tourne  fa  robe,  &  laifsé  Icfcruiccdu 

•'     Cuîlkume    Roy ,  pour  prendre  ccluy  de  l'Empereur,  s'en  alla  en  habit  dilïimulc ,  le  long 

prinsparles  de  la  riuiere  de  Marne ,  pour  fonderies  pafïàgcs,  pvU  quelques  intelligences 

François  en  qu'il  auoit  aucc  aucuns  du  pais  :  où  il  fut  cogneu,  ^  prins  par  les  François ,  qui 

habit  difsi    le  menèrent  prifonnier  à  Paris. 

«2«V.  Or  pour  entendre  ce  que  depuis  eft  aduenu ,  cft  afçauoir  :  que  la  riuierc  de 

La  de/crip  Marne  vient  defccndre  de  la  Champaigne  à  la  cofte  de  Brie.  Et  defcendant,  elle 
îion  de  U  à  vne  prairie  depuis  Chaflôs  iufques  à  Chafteau-ticrry,  laquelle  eft  large  &  plai- 
riuiere  de  fante ,  où  d'vne  part  Hay  cft  fîtuc  &  allis ,  &  Efparnay  de  l'autre  purt.  Le 
M  amende  camp  du  Roy  marchoit  deçà,&  celuy  de  l'Empereur  marchoit  delà  ,&  n'y 
puis  Chaf  auoit  que  les  prez  entre  deux  :  &  la  riuiere  de  Marne  eûoit  comme  vne  lice 
Ions  iufqitts  entre  ces  deux  armées  ,&  chacun  iour  les  gendarmes  fe  voyoient  de  /î  près, 
Àchafleaté-  que  les  Impériaux, par dcri{îon,diroicnt aux  François,  qu'ils  allaftent  à  Pai- 
tierry»  pignan:  &  les  François  leur  difoient  qu'ils  allaftent  à  Carignan.  Ils  ne  tiroienc 

Hay.  pourtant  ne  d'vne  part  ne  d'autre  leur  artillerie ,  fors  aucuns  quelques  haque- 

Bjptrndy      butes  :  mais  chacun  attendoic  fon  auantage. 

Ii  «  Vordre  du  Les  Impériaux  eftoient  à  demie  petite  lieuë  d'Efparnay ,  où  les  François 
il  Cémp  de  n'auoient  puilTance  pour  leur  refifter,  parce  que  leur  camp,  qui  marchoit  en 
/'  Empereur  ordre ,  eftoit  quelque  peu  au  derrière  du  camp  de  l'Empereur ,  &  n'auoient  les 
^àii  Camp  François  que  leur  auantgarde,quicouftoioit  à  l'arriegarde  de  l'Empereur.  Par- 
des  Fran-  quoy  aduiferentles  François  que  pour  affamer  le  camp  de  l'Empereur,  onbru- 
çiis.  (leroit  les  viures,&  la  ville  d'Erparnay,  qui  eftoit  l  vne  des  riches  &  gentilles 

IDt^imuL-  petites  villes  du  pais  c(i  qui  fut  par  eux  fait  foudain ,  dont  la  pitié  fut  grande , 
il^  tî9n  des  êclachofe  cruelle ,  car  on  ne  donna  terme  que  deux  ou  trois  iours  aux  ha- 
!  1  ûimées  bitans ,  pour  dcfplacer  leurs  pcrfonncs  &  biens. 
'  La  'Ville  ■  Apres  auoiramli  ruiné  par  feu  Erparnay,  les  François  délibérèrent  garder 
â'E^parnay  Chafteau-tierry,  &  y  mettre  quelque  nombre  de  gen$  de  guerre,  tant  de  pied 
bruilée ,  (jr  ^^  chcual ,  mais  ne  le  peurent  fî  toft  faire,  à  faute  de  ce  que  l'artillerie  n'y  pcuc 
les  viares  cftre  menée,  ny  aiïlfe  à  point,  à  temps  &  heure ,  que  les  Impériaux  qui  ne  rc- 
eftam  en  pofoient  tendans  par  furprinfc  fupprimer  la  force  des  François ,  furent  plus  di- 
icelh  parles  ligcns ,  &  tellement  s'auancerent  que  Chafteau-tierry  fut  prins  par l'auant-gar- 
François  ^^  ^^  l'Empereur,  &  fut  Aa  ville  pillée  des  trefors  tant  des  Citoyens  que  de 
mtfmes.  l^^^s  voilins  ,lcrquels  y  auoient  retiré  leurs  riches  meubles.  Ce  fut  pitié  des 
Cf)cifia{i  habitans  :  les  aucuns  defquels  furent  prins,  les  autres  occis,  &  les  autres 
tievry  p-ins  prindrent  les  champs  aucc  leurs  femmes  Ôccnfans,  qni  fans  regretter  leurs 
&  pille  par  bi^"5  ne  penfoient  qu  à  (auuer  leur  vie. 

les  Impe-         Chafteau-tierry  ainfi  pillé  &  prins  les  Impériaux  faifoient  leurs  courfes  iuf- 

riattx,  ^^^^  P"^^^  ^^  Meaux.  Le  Camp  du  Roy  qui  eftoit  de  cent  mil  homes  auflî  bien 

Les  Imps-   armez  &  délibérez  qu'on  en  vit  onc  auoient  délibéré  d'attendre  l'Empereur 

riaux   cot^^  &  ^^"^  armée  &  leur  donner  la  bataille.  Les  Parilîens  voyans  les  ennemis  fi  près 

P     Yenti(4^ms  d^  P^"5  , tombèrent  en  fi  grande  crainte  &  tremcur ,  que  plufieurs  des  habi- 

pret  Meaux  tans  prindrent  fuite,  &  fe  retirèrent  auec  leurs  meubles  les  plus  précieux,  les 

La  cra'Mte     î^ucuns  à  Orléans,  les  autres  à  Blois,lesautresà  Tours,les  autres  à  Chartres , 

^  f,(^fur  ^  autres  villes  :  non  eftans  en  frontière.  Le  Roy  de  ce  aducrty,  auec  grand 

des  hahitâs  ^ovnhxç.  de  fa  gendarmerie  ,fe  retira  en  la  ville  de  Paris ,  deliber  a  d'y  attendre 

de  Paris      l'Empereur,  voire  fortir  au  dcuant  de  luy ,  non  contant  de  la  ville  de  Paris ,  Si 

Le  Roy  4     nioins  de  ceux  qui  auoient  pris  la  fuite.  Et  pour  donner  cœur  &  courage  à 

Paris,  ^^^^  ^^^  eftoient  demeurez  de  tenir  bon ,  &  défendre  laditte  ville,  leurs  corps 

&  biens,  iceux  alfemblez  (quoy  que  foit  les  principaux  des  Officiers ,  Bouc* 

geois  ,  &  Confeillers;  fîft  telle  ou  fcmblable  rcmonftrance. 
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lene  puis  (  dit  le  Roy  )  cmpcfchcr  que  vous  Meflficurs  de  Paris ,  n*aycz  peur  Les  remotim 
&  tremeur  j  &  ne  fuis  pas  le  maiftre  de  vos  cœurs ,  mais  par  la  grâce  de  Dieu  flrance    du 
î  ay  bien  la  force  &  le  moyen  de  conferuer  cette  ville ,  qui  m'a  toufiours  efté  Roy  à  ceux 
loyalle ,  &  qui  eft  la  capitalle  de  mon  Royaume  ,  dont  ie  ne  fus  onc  ingrat  :  df  j^aris. 
ipais  ay  toufiours  defiré  la  faire  la  plus  riche  de  mon  Royaume ,  &  vous  ay 
donne  tous  les  moyens  à  moy  poflibles ,  pour  ce  faire.  Conliderez  de  combien 
vous  renforcez  la  puilTance  de  l'Empereur ,  s'il  entend  que  vous  le  craignez  iuf- 
ques  à  la  fuyte ,  &  penf ez  en  quels  dangers  vous  ferez  de  corps  >  de  biens ,  & 
&  d'honneur ,  fi  vous  abandonnez  ainfi  lafchement  ce  que  vous  eftes  tenus  dé- 
fendre &  garder  iufques  à  la  mort.  Si  vous  tenez  bon,  ie  vous  feray  cognoi- 
ftre  par  effc<5l  que  vous  n'euftes  onc  meilleur  Roy.  le  vous  aflcurc  que  i  ay  vn 
tel  vouloir  de  bien  vous  garder  ,&  laditte  ville,  que  iy  emploiray  ma  force, 
&  ma  vie.  Tayme  trop  mieux, en  bien  vous  gardant,  mourir,  que  vif  faillir  à 
vous  fauuer.  Il  leur  fit  plufîcurs  autres  rcmonftrances ,  de  plus  grande  véhé- 
mence &  perfuafion ,  comme  il  le  fçait  bien  faire ,  &  mieux  qu  homme  de  fou 
Royaume ,  qui  leur  donna,  &  à  tous  les  habitans  de  laditte  ville,  vne  ferme  vo- 
lonté ôc  affeurée  délibération,  d'attendre  la  fortune,  auec  leRoy,  Se  derefifter 
à  la  force  de  l'Empereur.  Et  tout  incontinent,  &  à  grand  diligence,  furent  af- 
femblez  tous  les  meftiers  de  laditte  ville ,  qui  fe  mirent  en  armes ,  &  plufieurs  u^onfln 
autres  iufques  au  nombre  de  quatre  mil  hommes,  bien  armez,  fous  lagendar-  tn  armes 
meric  du  Roy  ,&  fes  garnifons,  qui  eftoicnt  autant  ou  plus  :  &  firent  tous  leurs  dts  habitas 
inonftres  dcuant  le  Roy ,  en  fi  grande  hardielTe  &  bon  ordre ,  que  le  Roy  s'af-  de  Farts. 
feura  très-fort  en  cette  troupe. 

Les  Alemans  ne  demandoient  autre  chofe  que  d'entrer  en  Paris  &  le  pil    j^^  'çyande 
1er  5  penfans  que  ce  fuft  chofe  aisée.  L'Empereur  fe  voyant  prcfque  rcnfer-  ruoloméd 
mé  d.t%  François ,  &  s'cftrc  trop  légèrement  efloigné  de  fa  frontière.  Les  Fian-  ^g^y.f  j 
çois  eftants  en  plus  grand  nombre ,  &  mieux  equippcz  que  les  Impériaux ,  ne  ^^      ^ 
demandoient  que  choquer ,  mais  ne  confideroient  affez  bien  d'vne  part  ne      / 
d'autre,  ce  qui  pourroit  aducnir  du  combat  de  ces  deux  grolTes  armées  ,& 
l'ineftimable  perte  qui  en  pourroit  aduenir  d^cts  deux  grands  Princes  :  ie  dy 
les  plus  grands  déroute  la  Chreftienté.  Dieu  qui  efl  par  defrus5&  donne  les 
victoires  à  qui  luy  plaift,  pofrefTcur  àcs  volontcz  des  hommes,  en  la  main 
(  c'eft  à  dire ,  en  la  puiflTance  )  duquel  font  les  cœurs  àts  R ois ,  exaufant  (  com- 
me il  cft  à  croire  ;  tant  de  dénotes  prières  qu'on  auoit  fàittes,&  qu'on  faifoit 
nuid  &iour  par  le  Commandement  du  Roy  en  fon  Royaume  de  France:  pour 
auoir  paix  en  gênerai  &  en  particulier ,  enuoya  le  bon  Dieu  fon  Efprit  à  l'Em-  Vimtereur 
percur,  qui  luy  donna  à  cognoiftre  que  fans  grand  propos  il  auoit  entreprins  in/jjtré  de 
cette  guerre ,  &  qu'il  n  auoit  aucun  droit  que  quereller  en  Paris,  ne  en  la  cou-  Diiu^é-par 
ronne  de  France  :  que  fafœureftoit  mariée  auec  le  Roy:  que  le  Roy  s'eftoit  hon  coi^/al 
toufiours  monftré  manfuet  enuers  luy ,  &  preft  à  viure  en  paix  :  les  bons  tours  rtcogmift 
qu'il  .luy  auoit  faicfls  :  &  qu'il  ny  auoit  Wnce  fur  la  terre  qui  luy  peuft  donner  nuoir  mal 
plus  prompt  &  meilleur  fccourSjpour  la  defenfe  de  fes  terres ,  &  de  celles  de  e^.tnprins. 
Ferdinand  Roy  des  Romains  fon  frère,  contre  les  infidèles  :  &  aulfi  les  grandes 
deftrudions  &defolationsdupaisdeChampâignc,dontilcftoit  caufe.  On  dit 
depuis  que  le  Roy  des  Romains  fon  frerc  luy  auoit  enuoy  é  faire  toutes  ces  re- 
monftrances ,  &  autres. Quoy  qu'il  en  foit,  l'Empereur  fe  repentant  de  laditte 
^ntrcprinfe,  amollie  fon  cœur,&  chrcfticnnement  eut  vouloir  devenir  à  Paix, 
mais  ne  vouloir  la  demander. 

D'autre  part  le  Roy  de  France  ,aufi[î  vîfité  de  rcfprit  de  Dieu,  confîderant  Le  bon  vo^- 
Ics  grands  maux  qui  eftoient  piocedcz  dcfdittesguerrcsj  commença  à  oublier  loïr  du  Roj 
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ie  TfAnct  4  l'iniure  à  luy  faitte  par  rEmpereur,&  à  venir  à  quelque  de{îr  d'vnion  &  côcordcj 
la  Faix.       plus  pour  Thon  eur  de  Dieu5&  profit  de  fon  RoyaumCjque  pour  Ton  profit  parti* 
culier.  Toutes  Icfquellcs  infpirations ,  ou  confcils  diains ,  eftoicnt  fccrets ,  Ôc 
nul  d'eux  les  vouloit  dire  :  mais  Dieu  de  fa  grande  &  (buueraine  bonté ,  fufcita 
Vn  Reli       ^"  homme  non  Pape ,  non  Cardinal ,  non  Eucfquc,  non  Roy,  Duc ,  Comte,  Vi- 
ç-ieu%  entre  comte,  Marquis,  ne  Baron,  mais  vn  fîmple  Religieux  de  l'ordre  des  frères  Pref- 
tr  nt  trai    chcurs  :  lequel  par  le  commandement  du  Roy  des  Romains  (comme  aucuns 
£t  rUPaix  ont  voulu  dire)  ou  d'autre  diuincmcnt  infpirc,  fe  tranfporta  vers  leConfcf- 
feur  de  l'Empereur,  homme  de  grands  lettres, &  de  plus  grande  fain(5lcté  de 
ladittc  Religion ,  qui  ne  voulut  onc  auoir  bénéfice ,  pour  faire  &traiâ:er  Paix. 
Ce  Religieux  fut  oiiy  par  l'Empereur  :  &  tant  alla  vers  luy,  &  le  Roy  de  Fran- 
ce, toufiours  en  pofte,que  ces  deux  bons  Princes  furent  d'accord.  &  firent  paix: 
chofe  plus  diuine  qu'humaine  :  non  faitte  en  faueur  des  Princes ,  mais  à  l'hon- 
neur de  Dieu.  On  ne  fccut  lors  lesarticles  &  conuenances  de  cette  paix  :  fors 
qu'on  difoit  que  ceftoit  en  cfpcrancc  que  le  Duc  d'Orléans  fécond  fils  du  Roy 
de  France  efpoufcroit  la  fille  de  l'Empereur,  ou  fa  niepce,  fille  du  Roy  des 
Romains.  Et  lequel  Duc  d'Orléans  après  cette  Paix  alTcuréc  s'en  alla  vers 
l  Empereur  ,qui  le  receut  benignement,  &  à  grande  ioye. 

L  Empereur  incontinent  après  fc  retira  aucc  fon  armée ,  &3tïÏÏi  partie  de 
L'empereur  J•^^.^^é^,<j^^oy:  ['mure  partie  s'en  allaà  Boulongnefurlamcr,foubs  la  con- 
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duitte  de  Monfeigncur  le  Dauphin ,  pour  recouurer  la  ville  de  Boulongne  fur  la 
mer,tant  haute  que  baffe,  que  les  Anglois  auoient  prinfe  par  compofition, 
durant  le  temps  que  la  pefte  y  eftoit,  &  que  la  gendarmerie  de  France  eftoit  em- 
p^fchcc  contre  l'Empereur ,  comme  dit  eft:  mais  les  François  n'y  peurent  rien 
faire  lors ,  au  moyen  que  l'Hy  ucr  approchoit.  Les  genfdarmes  de  France ,  ou  la 
Tartte^  de    ^^^^  ^^^^  d'iceux,  ne  trouucrent  cette  Paix  bonne,  au  moyen  desmauuais 
iarmee  du  ^Qu^squ'auparauant  onauoitiouéauRoy  -.auffi  que  les  François  fetenoient  les 
plus  foies  de  gens  , d'artillerie ,  de  munitions, &  de  toutes  autres  chofes,  & 
qu'ils  penfoient  bien,  par  la  grâce  diuine,  auoir  l  honneur,  &  cftre  les  plus 
forts ,  &  en  meilleur  ordre  &  eftat  que  les  Imperialiftes. 

Le  vingtiefme  iourde  Septembre  dudit  ?n,mil  cinq  cent  quarante  quatre 
laditte  Paix  fut  criée  &  publiée  par  les  qu.irt  jns  de  la  ville  de  Paris,  à  grande 
ioye  &  grande  folennité,  en  telles  parolles.  Onfaitaffauoirque  bonne ,  (incere 
&  perpétuelle  Paix, ligue ,  &  confcdcratiôn,  eft  fjitte,  traittée ,  conclue,  &  ac* 
cordéeentretres-hauxî&trespuiffans  Princes  François  parla  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  tres-Chrcftien ,  &  Châties  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  & 
Roy  des  Efpagnes ,  pour  eux  &  leurs  confcdercz ,  leurs  hoirs ,  &  leurs  fucccf- 
feurs ,  royaumes ,  pais ,  terres,  &  fcigneuries ,  vaflaux ,  &  fubic(5ls  :  de  forte  & 
en  façon ,  que  dorefnauant  toutes  armes,  hoftilitez ,  fîmultez ,  &  haynes  ceffe- 
ront  ëhtre  eux ,  leurs  fubieéts  &  valîàiix.  Et  pourront  conuerfer ,  traffiquer  & 
marcher  les  vns  aucc  les  autres ,  ainfî  qu'on  a  accouftumé ,  en  temps  de  Paix.  Et 
aucc  ce  aller,  venir,  feiourner  &  retourner  refpe(5tiuement  en  leurs  pnïs,tant 
par  mer,  terre,  qu'eau  douce ,  feurement  &  fauuement  ,fan$  aucun  empefche- 
ment  :  en  payant  les  droits  &  deuoirs  accouftumés  d'ancienneté. 

Laditte  année,  mil  cinq  cent  quarante  quatre ,  le  Roy  outre  les  tailles  ordi- 
naires &  accouftumécs  print  &  Icua  fur  les  habitansde  toutes  les  Villes  clofcs 
Il       de  fon  Royaume,  &  faux-bourgs  d'icelles,  la  foulde  de  cinquante  mil  hommes 
/nritivillts  ^c  pjed,  dont  les  villes  clofcs  de  Poidou  payèrent  trente  fix  mil  liures.  Auffi 
/  »"wf'^^  ^€  furent  faits  laditte  année  quelques  emprunts  particuliers,  fur  les  gens  aifez  à  ce 
J^rance.       f^ire ,  dont  ne  fe  faut  cft)ahir  :  car  le  Roy  auoit  vnc  armée  contre  le  Duc  de 
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Sauoye  enPicdmont:  vnc  autre  armée  de  cent  mil  hommes  en  la  Chatr.pagne: 
&  vne  autre  aimceau  païsde  Boulenois  ,  contre  le  Roy  d'Aiglcterrc  :  tk  qui 
auroir  parfaittc  cognoilfance  des  grands  &  incroyablas  fiais  qu'il  conuint  faire 
au  Roy,  tant  fur  mer  que  fur  terre,  ÔcaufTi  pburrartillerie,^  pour  gaigner  les 
eftrangers ,  ne  s'ébahiroit  en  quoy  feroient  employez  tant  de  deniers.  Piufieurs 
offices  Royaux  furent  dcnouueau  érigez  pour  auuoir  argent  à  la  necelfité:  de 
auflî  pour  î'abreuiation  des  procez. 

Laditte  année  fut  crée&  ordonné  Tabellionnagc  en  la  ville  de  Poidicrs,  TabiUion' 
qui  auparauant  ny  auoit  efté,  de  la  mémoire  des  hommes  :  &  vn  Tabellion  nagea  toi- 
fermier  d  u  Roy ,  pour  faire  par  ledit  du  Roy  ce  qui  enfuit  :  c  eft  afïauoiî  quant  iîitrs, 
au  pafTement  &  réception  de  tous  contraéts,  &  aé^esqui  fe  feioic  nt  dcflors  en 
auant  par  les  Nottaires  royaux  ,  en  la  ville  &:  chaftellcnie  de  Poiéliers,  qu'il  y 
auroit  vnNottaire  &  deuxtcfmoings,  ou  deux  Nottaires  fans  tefmoings ,  fî  les 
parties  contiahantesle  vouîoicntrcquerir.Etquelanoteoriginallesdcfdits  cô- 
tradts,  procurations  &'  autres  a<5tes  receus  par  Icfdits  Nottaires,  demeureroit  1^ (office  du 
deuers  celuy  defdits  Nottaires  qui  l'auroit  efcrite.  Et  neantmoins  cftoit ,  &  Tahtllion, 
cft  défendu  à  tous  Nottaires,  de  mettre  en  groffc  iceux  contraâ:s ,  procura- 
tions, ny  autres  adesj  ny  aucune  chofe  en  dcliurer  aux  parties  :  ains  inconti- 
nent, &  des  le  iour  mefmes  qu'ils  les  auroient  reeeus,  ou  deux  iours  après  pour 
ieplus  tard,  cuffent  à  enuoyer  vn  double  ou  coppie  (ignée  de  leurs  mains^ 
aux  Tabellions,  pour  les  groffoier  par  lefdits  Tabellions,  s'ils  en  eftoicnt  re- 
quis par  les  parties,  fur  peine  de  fufpcnfion  d'office ,  &  d'amende  arbitraire  en» 
uerslc  Roy.  Et  où  ils  les  deliurcioient  aufditcs  parties,  elles  ne  firoient  foy  en 
iugement ,  &  ne  feroient  exécutoires,  fi  elles  n'eftoient  grolfoiécs&  foufcripte$ 
dudit  Tabellion,  auccques  autres  chofes  contenues  par  ledit  edi^t  du  Roy. 

Laditte  année,  furent  affis  &  eftablis  lieux  à  Poidticrs,  &  autres  villes  du  ^f^f^l'ffi' 
Royaume  de  France,  appeliez  M;igazins ,  en  lieu  de  greniers  à  Sel,  &  le  vendre  ^^^îtdeMé 
par  la  forme  &  manière  qu'il  eft  contenu  par  les  Ordonnances  Royaux ,  fur  ce  g^'^^s  pcm 
£iittcs  parle  Roy  au  mois  de  Tuillet  dudit  an  :  où  furent  mis  officiers ,  tant  pour  ^^  Gabelle. 
la  vente  &  diftribution  dudit  Sel,  que  pour  la  confcruation  du  droit  Royal  de  ^*/'*f^  ^^^ 
Gabelle ,  &  pour  le  foulngcment  du  peuple.  Efpcrant  le  Roy  qu'au  moyen  de  '^^*^^  J^ff- 
ce,  il  diminueroit  les  Tailles.  P^^^  ^"^' 

Au  commanccmentdel'Hvucr  duditan  mil  cinq  cent  quarante  quatre  5mef-  »^'^^''  àe 
firc  AnthoineDcfprcz,  Chcualicr  de  l'ordre,  l'vn des  Mai efthaux de  France,    ^'^rdie  Se- 
Senefchal  de  Poiétou  ,  &  Gouuerncur  de Ch  iftcllerauk ,  luy  eftant  Lieutenant  ^(fi^^^    ^^ 
gênerai  du  Roy  au  pais  de  Languedoc,  aHa  dévie  à  trcfpas  audit  pais,  du     PciEîou 
quel  il  eftoit  natif,  luy  furuiuant  encre  autres  {<c%  er.fans  McU  hK  r  Dcfprcz  fon   d  cedee. 
fîls  aifné,  qui  fut  pourueu  par  le  Roy  dudit  office,  &:  eftat  de  Stncfchal  de  Poi-    L^ie^chior 
dou,  &  Gouuerueur  de  Chaftellcrault  :  combien  qu'il  n'cuftque  l'aage  de   i-t[pr:X.SL- 
vingt  ans  ou  cnuiron,  en  faneur  des  bons  &  giaids  fcruices  que  ledit  fcu  fon  Ktfchal   df 
"perc ,  luy  auoit  faits  fa  vie  durant,  au  fut  de*;  guerres ,  tant  audit  pais  de  Lan-   tcwhu, 
guedoc  qu'ailleurs,  &  en  pri- u  pofllffion  en  Décembre  dudit  an.  ^^     ^^7 

Le  Roy  d'Angleterre  ne  voulut  entendre  à  la  Paix,  fors  en  luy  laifTant  la  vil-    d'Aigiaer 
le  de  Boulongne ,  qu'il  auoii  occupée,  p^  us  par  la  négligence,  &  coulpe  des  re  m  in  ut 
chefs  des  gens  de  guerre,  qui  eftoicnt  en  icelle  de  par  le  Roy  ,  que  par  faute  de  entendre   à 
viures,  munitions  &  autres  chofes  nccc  ifaires,  pour  la  defenle  d'icelle.  A  quoy    i  aix. 
le  Roy  ne  (c  fjft  ianiais  accordé,  pirce  qu  elle  eft  de  toute  antiquité  de  la  cou-    hrifarmfs 
ronne  de  France.  Au  moyen  dcquoy,  &  que  le  Roy  d'Angleterre  ne -voulut  four  guir-^ 
accepter  les  tres-honneftes  &  p' us  que  raifonnables  offres  &  conditions  de  paix  vojer  Us 
à  luy  prefentées  :  pour  recouurer  laditte  ville  de  Boulongne,  &  cmpefcher  ^nglois. 


jirn  é'con- 
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ledit  Roy  d'Angleterre  de  faire  autre  cntreprinfc  fur  le  Royaume  de  Trancc  , 
mais  en  outre  de  ietter  en  Angleterre  la  guerre,  à  laquelle  les  Anglois  iftoicnt 
iniquement obftinez ,  auoitle  Koydc  Fiance, vers  la  fin  de  ladute  année  mil 
cinq  cent  quarante  quatre,  fait  drefifer  vne  armée  par  terre,  pour  l'entretenir  au 
pais  de  Boulenois,  tant  pourlenuitaillement  deb  ville  d'Ardie,  que  pour  faire 
telle  à  fes  ennemis,  &  empefcher  qu  ils  ne  fudcnt  fecoui  us  de  viures ,  &  autres 
munitions  à  eux  neceffaires  enladitte  ville  de  Boulongne-  Fit  outre  préparer, 
&  equipper  &  auitailler  grand  nombre  de  gros  Nauircs ,  Gallions ,  Galle  res , 
&  autres  vailTeaux,  tant  en  la  mer  de  Ponant ,  qu'en  celle  de  Lcuant,  pour  faire 
vne  grofïe  armée  de  mer  jalTcz  forte  &  puiffante ,  non  feulement  pour  garder 
les  Anglois  de  courir  fur  la  mer,  &  outrager  les  François ,  pour  aflfeurcr  le  train 
&  comintrce  de  marchandife  par  laditte  mer,  mais  auflî  pour  faire  dcfccnte  es 
piïs d'Angleterre  5  &  exécuter  certaines  cntreprinfes  au  pais  dommageables. 
AulTi  auoit  le  Roy  d.*  France  fait  leuer  grand  nombie  de  gens  de  guérie,  pour 
laditte  armée,  en  fcs  païs  plus  prochains  deladitte  nner,  afin  de  prefeiucr  ks 
,     ■  r    anties  païs ,  des  dommages  que  leurpourroit  porter  le  p  illùgedefditsgens  de 
tu  es  wji'  g^ç^j.^^  p^^5  jj^QJj  cuuoy é  argent  &  gens  en  EfccfTc,  pour  courir  fus.audit  Roy 
MUcs^  d' Angleterre.  Etfe  difpofoitaulfidrefler  autre  armée ,  pour  la  dcRnce  de  la 

Chrerticntc  contre  les  ennemis  de  la  Foy ,  faifant  grands  préparatifs  contre 
te  Fof  dî    jcellc.  Et  cependant  qu'on  Eiifoit  en  France  tous  ces  préparatifs,  le  Roy  fut 
j^    IFrance  mA"  ^^^.j.  ^^  difposé  de  fa  perfonne  pir  vn  mois  ou  cinq  fepmaint  s ,  &  fc  tint  vne 
'.'    Udt.  partie  du  temps  à  Paris  &  à  Fontainebleau,  puis  s'en  alla  au  PkffisksTourSjôc 

Remorantin,  où  il  alla  après  la  feftc  de  Pafques  &  au  moisd'Auiil ,  de  l'an  mil 
cinq  cent  quarante  cinq:  fe  difpofant  d'aller  entrer  au  païs  de  Normandie,  corn-; 
me  on  difoit. 
Ari^ent  prts      Vers  la  fin  de  laditte  année  mil  cinq  cent  quarante  quatre ,  le  Roy  enuoya  à 
n    fmrlesvdUs  Poiiflicrs,  &  autres  villes  de  fon  Royaume,  lettres  patentes, qui  auoient  cftc 
i!  famées  à(*  expédiées  à  Montirgis,  au  mois  de  Feuricr 'prochain  précèdent,  pour  leucr  fuc 
Royaume      toutes  les  villes  de  fon,  Royaume  y  &  Faux -bourgs,  la  fommc  de  huiél  cent  mil 
\\  de    Fnnce  hures  tournois,  payabL^s  aux  premiers  iours  ài:s  mois d'Auril,  May, luin  & 
'    pour  U  lo'il-  luillet  par  quart,  pour  la  fouke  de  cinquante  mil  hommes  de  pied ,  &  emrete- 
de  de' cin-  ncment  àcs  armées  fufdittrs,  ti  autres  grandes  affaires  du  Royaume  :  dont  les 
tjuante  md  villes  clofes  du  pais  de  Poiétou  porteroicnt  la  fomme  de  vingt-quatre  mil  U- 
hommes  de  ^^^'«^s.  Aquoy  ledit  pais  s'accorda, commelaraifonle  vouloit,  &  veut,  veu  ks 
*,/  i  grandes  affaires  du  Roy  &  du  Royaume. 

L'anij+y.       Le  vingt-huidiefne  iour  d  Aunl  mil  cinq  cent  quarante  cinq ,  mefl^rc  lean 
tJMiJha  cJe  d'Aillon,  Cheualier  Seigneur  du  Ludc ,  Gentil- homme  de  la  chambre  da 
Itan  de       R^Vî  &  Capitaine  de  cinquante  lances  de  fes  ordonnances ,  fit  publier  en  fa 
d'Aillon       perfonne,  au  parquet  du  Palais  de  Poidiers ,  prefens  les  officiers  du  Roy ,  & 
fehntuT  du  ^^s  Aduocats  &  Procureurs  dudit  feigneur,  les  lettres  patentes  du  Roy,  en 
Luh,  Littt    datte  du  vingt- feptiefme  Fcurier  mil  cinq  cent  quarante  quatre ,  par  kfqucl- 
temr.t  ve    l^"^  '^  ^^V  ^  ^"J^it  fait  &  ordonné  fon  Lieutenant  gênerai  en  Poidou  :  pourauoir 
ntral  poir  l'œil&:  fuperintendancedufait  politic,&àlapunicion&  corredion  des  abus, 
le  Roy  en      r^l^ellions,  maluei Tarions,  feditions  &  monopolks  dudit  pais ,  aulfi  fur  le  fait 
^ûi^ûu.       ^^^  gen-s-darmes,&  garnifons  cftans  audit  pais.  Et  generallcmcnt  pour  faire 
t  îutes  autres  chofts,  qui  touchent ,  concernent ,  &:  appartiennent  à  vn  Lieute- 
nant gênerai  de  Prince. 
Edi£f  ait  Apres  1<  s  armées  du  Roy  &  de  l'Empereur  feparées  &  rompues ,  au  mc^en 

Jtoy   contre  de  la  paix  f  litte  entr'eux,  le  pais  de  France,  &  entre  autres  le  pais  de  Poidou , 
ks  gtns     fut  remplydc gens  perdus 6c  abandonnez,qui faifoicnt,&  cncorcs  font  pkifieurs 

violences. 
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violences,  pillerics,  exadions,  &  autres  crimes  exécrables,  dont  le  peuple  eftoit  les  chams 
&eftprcrqueeftam(5t.  LeRoyeftantau  Plcnri5icsTours,enfutaducrty:  dont  irum  ù 
il  fut  fort  defplaifant.  Et  ledit  21.  iour  d'Auril,  dudit  an ,  fit  expédier  ks  lettres  U  pauure 
patentes,  addrcfians  à  François  Dupatault,feigncur de  U  Voulte,  Preuoft  de  ptupU, 
îbnhoftel,  &  des  Marefchaux  de  France, contenant  que  luy  aduerty  des  meur-  Le  fèLmur 
très ,  deftroulTemcns,  voUeries,  rançonnemcns ,  &  autres  grands  &  exécrables  de  UVeulte 
maux  excès  &  violences,  chacun  iour  perpétrez  par  vn nommé  Balabre  Viliers  Prtuofi  de 
vieux,  lean  de  Taniers,  le  Capitaine  Martin,  Rouiieray ,  &  autres  leurs  alliez  &  i^fj^nli  ^^^ 
complices,  lefquels  pour  cet  cffca:  auoient  ià  par  long  temps  tenu&  tenoient  rnhâhcca' 
les  champs,  vouloit,  &  entendoit,  &  commandoit ,  que  pour  celTer,  ledit  Du-  ^^y  Jo leurs 
patault  Preuoft  fufdit,  euft  incontinent  &  fans  delay  à  fe  tranfporter  es  lieux  &  %. 


autres 


endroits  où  il  fçauroit,&  entendroitcftre  les  de(rufdits,leur  alliez  &  complices,  ^^^^ns    les 
pour  auec  le  nombre  d'Archers  de  fagarde,&  fa  force  ordonnée,  &  celle  des  ^j^    ^  r^ 
communes,  nobles,  &  fubieds  au  Ban  &  Arrierebâ^Ôc  autres  gens  de  fait,  tant  à  com^^î"^ 
cheual  que  de  pied,  qu'il  alfembleroit,  &  aufquels  il  mandoit,  &  à  fcs  Baillifs,  J^J/  ^^^« 
&  Senefchauxaflîfter&  accompagner  ledit  Preuoft,  courir  fus,  rompre  &  met-  j   /  ^*  ^* 
trc  en  pièces  les  deffufdits  crimineux ,  leurfdits  alliez  &  complices,  &tous  d  Vo^^^^ 
autres  qu'ils  trouucroicnt  mal  viuans ,  opprimans  le  peuple ,  ôc  tenans  les    ^      '^^* 
champs,  fans  commijQlîon  du  Roy-  Et  auiïî  tous  ceux  qui  feroient  trouuez  s'ad- 
uoiier  au  Seigneur  de  l'Orge,  s'ils  n'auoient  cxprciïè  commiffion  de  luy.  Lef- 
qucls  crimineux,  le  Roy  déclare  ennemis  de  la  chofe  publique  ,  &  comme  tels  ' 

les  abandonne ,  leurs  perfonnes ,  &  biens.  Sans  ce  que  pour  ores,  ne  le  temps 
aduenir  ,onpeuft  appréhender,  ny  aucune  chofe  imputer  à  ceux  qui  les  auront 
tués ,  blecez ,  &  faccagez. 

Ledit  Seigneur  de  la  Voulte ,  fuîuant  fa  co;mmiflîon ,  aduerty  qu'il  y  auoit 
quelque  bande  de  pillars  &  tenans  les  champs^fans  commiflfion  vers  Chef-bou- 
tonne  en  Poitou,  &  à  douze  lieues  près  de  Poidiers,  qui  faifoient  plufieurs  for- 
ces &  violences  fur  le  peuple,  fe  tranfporta  audit  lieu,  accompagné  des  Archers 
de  fa  compagnée,  du  Preuoft  des  Marefchaux  en  Poidou,  defon  Lieutenant,  & 
Archers  ,&  d'aucuns  Gentils-hommes ,  &  communes  dudit  pa'ïs ,  iufques  au 
nombre  de  deux  cent  hommes  à  Cheual,  &  autant  ou  plus  à  pied.  Et  rencon- 
trèrent le  Capitaine  la  Tour,  accompagné  de  quatre  cent  cinquante  hommes , 
tant  à  pied  qui  cheual ,  qui  fortoient  auec  leur  enfeigne  dcfployée  dudit        r  • 
bourg  de  Chef  boutonne  ;  lefquels  fe  mirent  en  defence  contre  ledit  Seigneur  ^f^/^^^^ 
delà  Voulte, &  fa  compagnée  :  mais  furent  deffaits  par  luy ,  &  l'enfeignedu-  y^^^^^^_' 
dit  la  Tour  prinfe,  &  trente  hommes  de  fes  gens  occis  en  ce  combat  :  &  quatre-    ^^^^.  -'"'^'^ 
vingt  ouenuiron  prins  &  enferrez  :  dont  ledit  Seigneur  delà  Voulte  fit  pendre  ^"^^    -^j^^î 
&  eftrangler  trente  hommes  :  les  autres  furent  menez  prifonniers  en  la  ville  de  T'^ 
Poidbiers,  &  tous  condamnez  à  mort,  ou  àeftre  menez  aux  Galères,  au  bon  ^'^''^^^ 
vouloir  &  plaifîr  du  Roy:  fans  ce  qu'aucun  de  la  compagnée  dudit  Seigneur  de  l?^*^^  j 
laVoulte,yfuft  occis.  ,Lc  refte  de  laditte  compagnée  dudit  Capitaine  de  la  ''^^^ft^''  ^'^ 
Tour,  fe^  fauua  à  la  fuite,  par  les  bois,  &  par  les  marais ,  fors  cinquante  ieunes  ^^-^* 
gens  feruiteurs,  qui  furent  deliurez,  parce  qu'ils  ne  furent  trouuez  coulpables. 


AAa 
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ADDITION  DE  CE  QVI  FVT  FAIT  EN 
Piedmont^&àFouflant^ranrriil  cinq  cent  trente  fix  incon- 
tinent après  le  deccsdefeu  monfcigneur  François  Dauphin^ 
iufquesà  ce  que  larméc  de  l'Enipereurie  retira  d'Aix  en  Pro- 
ucncc^&  de  Marfeille. 

Es  Croniqueurs,  &  ceux  qui  ont  trauaillé  à  rédiger  par  ef- 
crit  les  faits  &  gcftcsdu  Roy  François  premier  de  ce  nom/ 
par  faute  d'auoircu  cognoiflance  vraye  de  pluficurs  a(5tes 
de  mémoire  5  qui  ont  cfté  vertueufcment  faits  enn^aints 
lieux  :ont  obmis  beaucoup  d'iceux  &principalemet  ce  qui 
fut  fait  à  Fouiïant,  Marfeille,  &  Auignô.Ce  qui  a  cfté  co- 
gneu  par  noblcsClicualicrs  &  Gentils- homes, fages ennemis  déroute  menfon- 
ge,  &  amateurs  de  vérité  :  Lefquels  tant  pour  la  décoration  dudit  Roy  François, 
&  ion  Royaume,  que  pour  l'iiiftiudion  de  ks  nobles  fubiets  ont  prins  la  peine 
de  déclarer  la  caufc,  par  laquelle  Charles  d'Autriche  Empereur  vint  affieger 
Fouffant.  Pour  auquel rcfifter  fut  fait  vn  des  grands  faits,  que  le  Roy  ait  fait 
en  fon  Royaume,  attendu  les  forces  de  l'Empereur.  Aufquelles  s'il  n'euft  efté 
obuié,  toute  la  France  eftoit  en  dangerde  tomber  en  grands  inconueniens  :  veu 
que  le  Roy  n'auoit  aucunement  pourucu  pour  empcfcher  cette  foudainc  entre- 
prinfe:  loiiueauffi  la  mal-hcurcufe  menée  &  exécrable  trahifon^qui  eftoit  pour 
la  fubornation  du  Marquis  de  Salluces.  Lequel  ayant  oublié  le  bon  traitement, 
&  grande  libéralité  que  le  Roy  luy  auoit  fait ,  en  lieu  de  luy  faire  feruice ,  con- 
ftitua  Icdcfnuer  de  fon  Royaume.  Mais  la  prouidencc  de  noftre  Seigneur,  & 
bon  ordre  qui  y  fut  mis ,  par  nobles  &  vaillans  Capitaines ,  Icntreprife  dudit 
Empereur  fut  rompue ,  &  la  France  au fli  hors  de  danger  :  Chofe  digne  de  per- 
pétuelle mémoire. 
Rfc'if  h  cjp      Et  pour  auoir  plaine  intelligence  de  cette  prefcnte,  excenentc,&  triomphante 
mis  de  p^v  guerre,  faut  norter  que  IcMarc^uis  de Salluces,nom.mé  François,auoit  efté nour- 
l'Emvcrntr    uenla  Cour  du  Roy,  depuis  l'ange  de  8.  à  9.  ans,iufquaaageviril  &  légitime, 
det^at  Fo»f-  tellement  que  l'amitié  du  Roy  luy  fut  ftfauorable,  qu'il  deuint  en  grand  hon- 
fant.  '^^"'^  ^  prééminence.  Car  outre  les  grands  biens  qu'il  auoit  rcceus  d'iceluyjfut 

conftitué  Capitaine  de  $0.  hommes  d  'armes,&  en  dignité  de  Chcualier  de  l'Or- 
dre. Mais  luy  ayant  vn  cœur  de  Pharaon,  &  efprit  deCatilina,auoit  coniuréauec 
l'Empereur  pour  mettre  la  France  en  fon  obeiftànce:  ce  qu'il  pcnfoit  facilement 
De  Fraçots  £^-j.^.^  p^^^  autant  que  le  Roy  auoit  grand  fiance  en  luy ,  &  qu'il  eftoit  fon  Lieu- 
Marcjuis  de  ^çpjant  gênerai  en  Piedmont,  depuis  le  temps  qu'il  fut  cognu  par  l'Admirai  de 
SMlucts.  Brion.  Et  pour  donner  plus  grande  couleur  à  fon  entreprife^s'en  partit  dcTurin 
en  porte,  pour  aller  par  deu^rsle  Roy , qu'il  trouua  à  Rion  en  Auuergne.  Au- 
quel faignant  d'eftre  vn  bon  &  loyal  feruiteur,donnaà  entendre  les  affaires 
de  Piedmont.  E  comment  l'Empereur  eftoit  party  de  Naples ,  pour  s'en  venir 
occuper  la  France ,  ce  qu  il  fçauoit  bien:  &  qu'il  fe  venoit  ioindre  à  vne  armée 
qu'il  auoit  en  la  Duché  de  Milan,  foubs  laconduitte  du  feigncur  Anthoine 
Dclcfuc,  fon  Lieutenant  gênerai  en  laditte  Duché  ,  comme  il  eftoit  vray. 
Sçachantbienque  l'on  ne fçauroit  mieux  cacher  vne  fraude  &  déception,  que 
la  mefler  auec  faids  &  paroles  véritables.  L'Empereur  donc  eftoit  aduerty ,  par 
le  moyc  duditMarquisjqu'il  n'y  auoit  deffcnces  en  France :Et  que  le  Roy  n'auoit 
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point  mis  ordre  aux  affaires  de  fon  Royaume  de  Napics ,  paiTa  par  Rome,  com  - 
me  dit  cft,  &  par  la  Duché  de  Milan,  pour  ioindrc  fon  armé  aucc  celle  de  fondit  t  "arwêe  dt 
lieutenant  gênerai  :  où  il  fut  trouué  quarante  fix  mil  hommes  de  pied ,  tant  l  En  pire 
AllemanSjEfpagnols  qu'Italiens:  Quatre  mil  cheuaux  légers:  deux  mil  cinq  kuti^n^ 
cent  hommes  d'armes  :  cinquante  greffes  pièces  d'artillerie ,  &  les  munitions 
qu'il  failloit  à  l'cquipolent.  Et  eflant  muni  de  cette  audacieufc  &  puiffante  ar- 
mée marche  droit  en  Piedmont,  où  François  de  Saluces  eftoit  de  retour  par  le 
commandement  du  Roy.  Et  pource  qu'il  cfloit  Lieutenant  gênerai ,  comme  dit 
cfl,  ilauoit  alfcuré  l'Empereur  qu'il  n'y  auoit  que  Thurin  defcnfable  :  pource 
qu'il  eftoit  garny  de  gens,  de  biens,  &  toutes  autres  chofes  pour  le  fait  de  la 
guerre.  E  que  toutes  les  autres  places  de  Piedmont  n'oftroicnt  tenir  contre 
luy  :  d'autant  qu'elles  cfloientt  mal  garnies  de  viures,  d'artilleries ,  &  force  de 
gens.  Le  Marquis  ne  déclara  iamais  aux  vaillans  Cheualiers  &  Capitaines,  qui 
eftoient  pour  lors  en  Piedmont,  l'entreprife  de  l'Empereur,  iufqucs  à  ce  qu'il 
cogneut  qu'elle  commcncoit  à  eflre  diuulguée ,  &  que  de  ce  les  Capitaines 
cfloient  afçauantés.  Car  il  n'efloit  plus  qu'à  quatre  iournées  de  Pouffant,  en  la- 
quelle ville  aue  c  luy  efloient  trois  prude  ns  &  expers  Cheualiers ,  Mcfïîre  An-      Mffsire 
thoinc  Defprez  feigneur  de  Montpezat  Senefchal  de  Poidou ,  melïire  Chaclcs  Charles 
Tiercelinfeign.  de  la  Rovhe  du  Mayne^Meffire  lean  de  Toute  ville  feigneur  de  Tune  Un 
Villebon,tous  3.  Capitaines:  ayans  chacun  fous  fa  charge  L.  homes  d'armes,  &  Sti^mur  de 
Gentilshommes  ordinaires  de  la  thambre  du  Roy,  kfquels  efïans  Lieute-  u  Ruche  du 
nans  pour  le  Roy  dans  Pouffant  auoient  efgalle  authorité,  &  pareille  ami-  Mayne  y 
tic,  tellement  que  tout  eftoit  entre  eux  commun ,  comme  entre  bous  &  féaux  ui^ieùire' 
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Usdifoientenconfcil&a  partaudtt  Marquis , comme  loyaux  feruiteursdu  prêsiMefsi" 

Roy,  que  l'Empereur  s 'approthoit  de  Poufïànt,&  qu'il  n'en  efloit  plus  qu'à  4,  rt  lean  dt 
iournées,  Dcquoymefrire  CharIcsTicrcchn  eftoit  bien  aduerty,par  efpies  qu'il  TouteutUe  > 
auoit.  Mais  le  Marquis  fiignoit  n'en  fçauoir  rien  >  &  n'en  vouloit  rien  croire.  A  to^s   capi* 
caufe  de  quoy  Icfdits  dtrMontpczat,Tiercclin  &Toute  ville,deliberei  et  par  leur  taines   de* 
confeil  qu'il  falloir  vertueufement  &  en  plaine  alfcmblée  de  tous  Capitaines  &  fouffanu 
Lieutenans  tant  de  gens  de  cheual  que  â^L  pied ,  remonftrer  audit  Marquis  les 
périls  &  dangers  efquels  la  Prance  eftoit,  pour  à  iceuxy  mettre  foudain  re- 
mède. Et  pource  faire  fut  tfleu  ce  gentil  Chcualier ,  Charles  Tiercelin:  Lequel 
en  prefence  detous  Capitaines  &  Lieutenans  dit  au  Mafquis,monfîeur  il  ne  faut 
plus  difïîmuler,  ains  il  eft  temps  de  choifîr  vne  place  en  laquelle  puiffions  faire 
tefte  à  la  puilfancc  àc  l'Empereur.  Il  eft  tout  certain  que  Fouflant  ne  pourroit  Les  rewon* 
re/îfter,vçu  qu'il  n'y  a  ny  viures ,  ny  beaucoup  d'autres  munitions  de  guerre,  fitaas  fat- 
Auffi  ne  fçauroit  eftre  fortifiée  à  temps:  &  fî  vne  fois  cft  afïiegée,il  eft  impoffible  tes  par  le 
d'y  pouuoir  mettre  ordre.  l'ay  efté  en  la  ville  de  Cannay  auecques  le  fccrctaire  Sctgmur  de 
Foucaudiere  par  voftrecommandeméc,  en  laquelle  i'ay  trouué  viures  pour  plus  U  Rocfn  du 
de  huid:  mois,  &  affcz  fuSEfantes  munitions.  C'eft  vne  forte  place,  où  iln'y  faut   t^^iyne  au 
qu Vn  râpart,parle  coftc  des  CordeKers,  lequel  i'entreprens  faire  dans  4.iours  :   Maujuts  dt 
Il  y  a  trois  chemins ,  par  lefquels  le  Roy  le  pourra  fecourir ,  &  l'Empereur  ne  Saluccs. 
l'en  fçiura  garder.  C'eft  le  chemin  de  Sauoye,le  chemin  duDauphiné ,  &  de 
Prouence ,  par  la  contrée  de  Landres.  le  fuis  d'auis,  que  nous  allions  mettre  là 
dedans,  laquelle  garderons  facilement, &  ferons  en  forte  que  les  forces  de 
l'Empereur  fe  diiPJnueront.Ces  parolles  ainfî  acheuées,  tous  les  autres  Capitai- 
nes,fansnulcxceprer,furentd  oppiniô  dudit  Tiercelin,  &  approuuoient  grâde- 
mêt  fon  bon  confeil,fors  le  Marquis,qui  dit  que  Cannay  &  Pouffant  fuffent  gar-   ' 
dcz.  Ledit  Tiercelin  remôftia  de  rcchef^qu  il  ny  auoit  aifcz  viures,ny  gens  pour 
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garder  tant  de  places,  &  fi  vne  eftoit  bien  gardécjqiic  ce  feroit  aflez.  Le  Mari 
Xe  Marquis  q^jjj  ^efe  voulut  iamais  accorder  aucc  les  autres  Mais  toufiours  pcrfiftoit  crt 
de  Salluces  f^  itïauuaifcaffedionjdifant  qu'il  auroit  &  gens  &  viures  en  abondance  de  foni 
à  Cannaj     p^is.  Et  que  de  luyjdenieureroit  dedans  FoulTant.  Il  n'eft  point  deffenfable 
jour    auQÏr   (  ^lit  Tiercelin  )  mais  puis  que  vous  y  demeurez ,  ie  metteray  ma  vie  à  hazard 
*viure  s.         pour  le  feruice  du  Roy,  &  deffence  de  fon  Roy  aume.  Alors  le  Marquis  arrefta, 
qu'il  failloit  aller  quérir  viures  &  munitions  à  Cannay.  Et  le  l'endemain  au  ma- 
tin ayant  auec  luy  les  fcigneurs  de  Villebon ,  &  Montpczat ,  le  Capitaine  A  m- 
brez,  qui  eftoit  ordonné  pour  laconduitte  dcfdits  viures,  auec  mil  hommes  de 
pied  ,  S'en  alla  a  Cannay. 

Le  fcigncur  de  la  Roche  du  Mayne  fut  foUicité  pour  y  aller ,  mais  leur  dit, 
qu'il  demeuvoit  à  Pouffant ,  tant  pour  donner  ordre  à  la  ville,  qne  pour  receuoir 
les  viures ,  qui  fcroient  amenez.  Et  après  qu'il  eut  fait  charger  gros  nombre  de 
farines ,  &  autres  munitions,  comme  artillerie ,  pouldre  &  bouliers ,  le  Marquis 
de  cœur  cauteleux  &  malin  perfuadaâufditsfieurs  de  s'en  aller  dcuant  à  rouf- 
fant,  ce  qu'ils  firent,  veu  que  les  viures  eftoiept  chargez.  Et  ne  doubtant  aucu- 
nement de  la  malheuretc  du  traitrc ,  lequel  fit  amener  les  viures ,  Ôc  toute  ce 
te  Marams  quiîcftoit  chargé  en  fa  maifon,  fors  quatre  pièces  d'artillerie,  &  cinquante  pion- 
/e  rcn:i  à      niers,  qu'il  enuoya  à  Pouffant  par  mocquerie  &  deriiion.  Et  ce  mefme  iour  s'en 
l'Emv€n  ttr   allîi  rendre  à  l'Emdcreur ,  lequel  trouua  en  fon  camp.  Il  fut  receu  par  luy ,  ainfi 
.    qu'il  auoit  c(tc  conclud  entr'cux- 

Le  Roy  aduerty  de  cccy ,  &  que  la  vHIe  de  Pouffant  eftoit  mal  garnie  d'ar- 
tilleriejde  viures  &  munitions,  fçachant  aufïî  que  l'Empereur  &  fon  armée  s'en 
_    ^.  alloicnt  pour  l'affiegcr, enuoya  en  grande  diligence  vers  les  fcigneurs  de  la 

Le  jei^n  t     ^^^^-j^^  ^^,  f^ayne ,  Montpczat,  &  Villebon,  le  feigneur  de  Sanffac ,  par  lequel 
./ -^        leur  efcriuoit  aucc  parolks  de  créance,  que  lur  tous  les  plaitirs ,  &:  leruiccs  que 
^^  J     '  iamais  luy  pourroient  faire,  qu'ils  gardaffent  ledit  Pouffant  feulement  qua- 
Y  p   ^        toi  ze  iours.  Les  bons  Capitaines  ayant  plus  efgard  au  feruice  du  Roy,qu'à  leur 
^     ^^'         falut,  mand  creut  au  Roy  par  ledit  Sanffac,  qu'ils  le  gard  croient  quatorze  iours, 
aucc  la  grâce  duScigncur ,  &  qu'ils  fcroient  en  forte  qu'il  auroit  contentement 
de  leur  fiiruice.  Pendant  ces  entrefaittcs ,  ledit  Sanfïac  reuint  à  Fouflant ,  qui 
apporta  lettres  du  Roy ,  auccques  parolle  de  crainte  aufdits  Capitaines ,  aucc 
lefquels  demeura  ledit  Sanffac,  tant  que  le  ficge  dura. 
S(  Cûfid  njc-'      L'Empcreur,&  fon  armée  eftoit  defira  ardue  à  Sanillant ,  qui  efl  à  quatre  mil 
y  âge    du      ^ç  pouflant  :  &  des  le  landemain  enuoya  le  feigncur  Anthoinc  Delefuc  aucc 
ftigntur  de  y^^ç  partie  de  fcs  forces  affieger  ladite  ville  de  Pouff  mt.   A  l'arriuéc  duquel  y 
Sanffac  a      ^^^  groffc  efcarmouche  de  gens  de  pied,  &  gens  de  chenal ,  où  il  fut  tue  grand 
Toujpinî^      nombre  de  gens.  Le  Capitaine  Vertis,  &  le  Capitaine  Petreccffc  y  furent  fort 
La 'Ville  de  blcffcz , mais  Roche  du  Mayne, Montpczat, &  Villebon  furent  grandement 
Touffant  af  3nimez,&  pouruoyas  à  ce  que  l'ennemy  ne  peufl  auoir  aduantage  fur  eux.Ledit 
fiegee  pir     ç^  ç^^  ^jljj  ^q^  f^^^s  receuoir  beaucoup  de  fafcherie.  Et  àts  le  landemain  ledit 
Anthoine      fcigneur  Anthoine  Delefue  fît  faire  tranchées,  &  mit  fon  artillerie  pour  tirer  en 
VeU/ue,        batterie.  S'il  trauiilloit  de  fon  coftéjauffi  faifoicnt  les  nobles  Capitaines  du  leur: 
car  audeuant  delà  muraille  dcfdittcstranchées,fîrent  vn  grand ram part. L'enne- 
my fît  tirer  fon  artillerie  par  l'efpace  d'onze  ou  douze  iours,oii  laRoche  duMay- 
nc  fut  bk  fsé  d'vn  efclat  d'artillcric,dont  les  Souldars  furent  bié  fafchcz,mais  cô- 
hleji  é  d       me  bonCapitaine  leur  donna  courage  tcl,que  cela  n'eftôna  point  ceux  qui  efloiét 
Foujpint,      au  dedans.Scs  forces  ne  luy  euffcnt  pas  beaucoup  feruy,fi  la  ville  eut  eflé  garnie 
de  viurcs,&  munitiôs  d'artillerie ,ce  que  ledit  Anthoine  Delefue  fçauoit  bien  par 
le  rapport  du  Marquis.  Il  enuoya  fouuent  des  trompettes  pour  les  faire  rendre. 
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difans  qu'ils  n'auoient  point  de  viures  :  Surquoy  les  trois  dits  Capitaines  adui-  Ajîthcine 
fcrentque  il  feroit  bon  d enuoycr le feigneur  deVillebonpardcuers  ledit  De-  Dtle/ue  en* 
lefue, pour  entendre  de  luy  fa  volonté:  Et  y  alla  accompagne  dVn  Gentil-  uoyeiemQn- 
hommedelacompagnéede  Montpezat  nommé  faind  Martin  de  Laigne,  qui  die  ceux  de 
parloitbonErp3gnol&  Italien.  Le  feigneur  Anthoine  dit,  que  s'ils  fevouloient  Fou/Tarn  de 
rendre  à  la  volonté  del'Empercur,  qu'après  cela  il  leur  feroit  bonne  &  bonne-  /?  rtndre 
fie  compofîtion.  Le  feigneur  de  Vilkbon  reuenu  déclara  aux  feigneurs  de  la 
Roche  du  May  ne  &  Montpezat,  ce  qu'il  auoit  entendu  de  l'cnnemy.  Ils  fi< 
rent  refponce  à  haute  voix,  &  le  feigneur  Tiercclin  dit  dcuant  tous  les  Souldars  ^^''^ 
qu'il  valoir  mieux  mourir ,  que  fe  rendre  félon  la  volonté  de  l'Empereur ,  ou  ^^^Jj"^"^ 
Anthoine  Delefue,  lequel  il  cognoiflbit  bien,  par  autant  qu'il  auoit  cfté  prins  '^^^^^''^'. 
auec  le  Roy  deuant  Pauie,  &  détenu  prifonnier  par  l'efpace  de  long  temps  en-  '^^^^  ^^ I^^Z' 
tre  les  mains  dudit  Anthoine.  Lequel  cnuoyoit  tous  les  iours  des  Trompettes  ^T^  ^^' 
s'adreffant  au  feigneur  Tiercelin,  pour  la  cognoilTancc  qu'ils  auoicnt  enfemble:  f^'^  ^^' 
luy  rcmonftrant  qu'il  eftoit  en  fa  puifTance  de  le  perdre  ou  fauuer.  Et  entre  au-    '^^'  VI 
très  fois  luy  manda  qu'il  auoit  grand  defir  de  le  voir,  &  que  s'il  vouloit  aller  par  ^^^*  ^^j}oc€. 
deuers  luy,  il  luy  feroit  la  meilleure  chère  dont  fe  pourroit  aduifer.  Et  pour  de- 
monftrer  la  bonne  amitié  qu'il  luy  portoit  cnuoyoit  deux  fois  le  iour  par  vne  ^^^^oine 
Trompette  MiUanoife ,  qui  eftoit  de  la  cognoifTance  dudit  Tiercelin  du  temps  ^^^^fie 
qu'il  eftoit  prifonnier,  des  poires  &  autres  fruidages.  mande  prier 

Les  feigneurs  de  Montpezat,  Villebon,  Ambrez  &  autres  Capitaines  voyans  ^^  fiigmm 
cccy  conclurent  qu'il  feroit  bon  de  parler  à  la  Roche  du  Mayne ,  &  le  prièrent  ^^  ^^  ^^^^^ 
que  fi  le  feigneur  Anthoine  luy  cnuoyoit  plus  fa  Trompette ,  qu  il  l'allaft  voir ,  ^'*  Mayne 
pour  entendre  de  luy  ce  qu'il  voudroit  dire.  Le  lendemain  matin,  la  Tromper-  ^'^^^r  vers 
te  vint  comme  de  couftume,  &  pria  ledit  Tiercelin  d'aller  voir  ledit  Delefue,  ce  ^^^  ^^  ^«'/^ 
qu'il  accorda:  mais  la  Trompette  mal  aduisc ,  ne  print  ny  heure  ny  iour,  de-  P  ^t^elqms 
quoy  ledit  Tiercelin  &  les  autres  Capitaines  furent  bien  ioyeux  :  car  ils  ne  taf-  ^^"^-^  après* 
choient  qu'à  difïîmuler  &  prolonger  le  temps  efperaat  que  cependant  le  Roy 
mettroit  ordre  à  fon  Royaume,  &choifiroit  quel  que  lieu  pour  faire  tefte  es  for-  Le  bon  re* 
ces  de  l'Empereur.  Le  lendemain  après,  voicy  la  Trompette  pour  mener  le  cuetLaue  fît 
feigneur  de  la  ROche  du  Mayne:ce  que  ne  voulut  faire  pour  lors,  faignant  eftre  Anrhoine 
cmpdché  :  &  ainfi  te  remit^au  iour  enfuiuant  :  auquel  ne  faillit  venir  àks  le  de  ujue  au 
matin ,  pour  qu'il  allaft  difner  :  où  cncores  fut  dilayé  iufqu'apres  difner  :  Et  feigneur  de 
y  alla  fur  les  trois  heures,  accompagné  du  Capitaine  Ambrez  &  Mnà.  Mar-  U  Mohe  du 
tin  de  Laigne,  &  vndefcs  Archers.  Anthoine  Delefîie  ayant  tous  ks  Capi-  Uc^yne  ac- 
raines  aucc  luy  rcceut  ledit  Tiercelin  moût  honorablement ,  comme  il  luy  ap   compagne 
partenoit  bien.  Il  n'y  eut  rien  efpargné  pour  le  rraitter  bien.  Le  feigneur  Ticr-  du  c^itatne 
celin  &  Delefue  eftans  aflîs  fur  des  chaires ,  Ambrez ,  &  fainâ:  Martin  auprès  4,,,  /-,  s:.  0* 
d  eux  debout,  ainfi  que  l'on  dit ,  ne  tenoient  autres  propos  que  du  temps  qu'il  -^u  /à^nenr 
eftoit  prifonnier.  Principalement  ledit  Tiercelin  qui  vouloit  donner  à  entendre  s  'm  art  m 
n'eftre  point  venu  pour  traitter  d'appointement ,  afin  que  l'ennemy  ne  penfaft  ^^  V^/rr^j^, 
qu'ils  euilcnt  crainte.  ■  ^  '  • 

Et  quand  Anthoine  vit  qu'il  ne  parloir  détendre  la  ville ,  dit  :  Seigneur  de  la 
Roche ,  fi  vouss  mettez  Fouftant  entre  mes  mains,  vous  ferez  vollre  dcuoir  : 
car  vous  ne  fçauricz  tenir,  veu  que  n'auez  ne  viures  ny  munitions.  le  m'efmer- 
ucille ,  rcfpond  la  Roche ,  comme  vous  qui  eftes  homme  d'efprit,  adiouftcz  foy 
aux  parolles  du  Marquis.  Ne  penfcz  vous  point  qu'il  puiffe  vferd'vne  fi  gran- 
de tromperie  à  l'endroit  de  l'Empereur,  qu'il  a  fait  en  celuy  du  Roy  >  attendu 
les  grands  dons  &  authoritez  qu'il  a  reccuës  à  fon  fcruice  ?  Soyez  certain  que 
Dous  n'auons  faute  de  chofe  du  monde,ce  que  cognoiftrez  toutesfois  &  quantc$ 
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que  voudrez  en  faire  l'expcricncc:  Il  y  eut  d'autres  propos  entr'cux.  A  la  parfin  . 
ledit  Ticrcelin  faignant  vouloir  faire  quelque  chofe  pour  lefeigncur  Dciefuc, 
Vâccord  accorda  que  la  compofition  fuft  minutée ,  fans  toutes- fois  la  vouloir  arreftcr , 
rtquh  pdr     iufqu'à  ce  qu'il  auroit  communiqué  .à  les  compagnons» 
Anthûinc  L'accord  eftoit  que  s'ils  s'en  vouloient  aller  leurs  bagues  fauues ,  il  leur  fc- 

Vtlt/tte.       roit  permis.  Lequel  ne  fut  tenu  par  autant  qu'ils  ayraoicnt  en  faire  d'autres, 
voulans  prolonger  le  temps. 

Il  y  en  eut  vn  autre  fort  honnefte  &  au  grand  honneur  de  ceux  qui  eftoienc 
en  la  ville,  lequel  fut  feulement  minuté  à  la  faucur  dudit  Tiercclin.  Il  l'apporta 
auec  luy,  au  grand defplaifir  dudit  Anthoine  Dclcfue ,  pour  le  ccfmmuniquer  à 
fcs  compagnons ,  &  promit  que  s'ils  le  trouuoient  bon,  qu'il  l'en  aduertiroit  le 
lendemain  dedans  midy  :  ce  qu'il  fit ,  &  manda  par  fa  Trompette  que  le  feig- 
neur  de  Montpezat  fe  trouucroit  à  l'heure  afîignée  à  vne  Chappelle,  qui  eftoic 
entre  Pouffant  &  le  Camp,  pour  achcuer  l'accord  qui  auoit  efté  cncommancé 
par  luy. 
Les  hû/^a-       \\  fut  dit  par  le  traittc  qu'ils  aducrtiroicnt  le  Roy  dedans  quatorze  iours,  s'il 
^€s  duàtt     trouucroit  bon  que  la  ville  full  rendue.  Ce  que  le  feigneur  Anthoine  accorda  , 
accord  de     pourucu qu'il euil  pour  hoftage  trois  de  leurs  Capitaines  ou  autres, mais  que 
,  Fotijpint.      ledit  Ticrcelin  y  fulL  Montpezat  fut  de  cet  aduis^mais  qu'il  le  vouluft  faire. 
Le (ngnatr  Tiercelin  donc  confentit  à  ce  qui  auoit  efté  appointé:  car  il  entendoit  bien 
de  Sanffac     que  c'eftoit  le  profîit  du  Roy  ,  bi  de  tous  ceux  qui  eftoient  dedans  la  ville.  A 
va  voir  le  cette  caufe  Tiercelin  le  landcmain  à  difner  mena  auecqucs  luy  pour  enfeignes,^ 
Reyen  fofle  &  entreten'r  le  traidé  deux  ieunes  Gentils-  hommes,  l'vn  nommé  monfieur  dc: 
t^ut  alloua     la  Palliée,  &  l'autre  monfieur  Da(ficz,fils  du  Grand  Efcuyer  :  lelquels  furent 
Icd^t  accord    par  l'cipacc  de  quatorze  iouis  pour  hoftage  dedans  le  Camp  de  l'Empereur., 
/iucunsche    attendant  la  refponcedu  Roy  par  monfieur  deSanirac,qui  eftoit  allé  en  poflc 
uiux  ptT'     par  dcucrs  luy,  pour  fçauoir  {on  intention.  Le  Roy  trouua  bonne  cette  compo- 
dus  d  s       ficion,  &  loiia  grandement  la  vei  tu  &  fageffe  de  ces  vaillansCapiîaines;  Icfquels 
François      non  quatorze  iours  auoicnt  gardé  la  ville,  mais  quarante  deux  ou  quarante 
Jortim  de     trois  iours.  Et  par  autant  que  le  feigneur  Anthoine  ne  tint  pas  de  point  en  point 
Ponijum  ,     l'accord  &  promcffe  faute,  car  il  oftalcs  meilleurs  chenaux, la  plufpart  des 
qui  furent  gcns-darmes  furent  contraints  s'en  reuenir  à  pied,  le  harnois  fur  le  dos.  Et  paf- 
rtmonti  7^      fans  par  Ambourg  ti  ouuerent  monfieur  d'Humieres,  lequel  les  fit  monter  tous 
faf  le  /ei'g'  le  mieux  qu'il  peut  :  &  là  s'eiournerent  deux  ou  trois  iours ,  attendans  nouuel- 
mitr  Dhii    les  du  Roy,  qui  pour  lors  eftoit  à  Lion  :  lequel  manda  que  les  feigneurs  de  la 
I   mines.        Roche  du  Mayne,  Montpezat,  Villebon,  &  autres  s'en  allafïênt  par  deuers  luy 
Le  bon  te-  en  diligence  :  ce  qu'ils  firent ,  fors  ledit  Roche  du  Maync , lequel  faîfi  d'vne  ma- 
cuetl  qneft  ladie,  causée  du  trauail  &  peine  qu'il  auoit  prins  dans  Pouffant ,  fut  contraint 
le  R0j>  à  mo  S'en  aller  à  petites  iournées.  A  leur  arriuce  le  Roy  les  receut  honorablement , 
Jîettr  U  Ro'  &  leur  donna  à  chacun  mil  cfcus ,  comme  bien  ils  auoienr  mérité ,  veu  le  ferui- 
che  du  May  ce  qu'ils  firent  au  Royaume,  &  la  perte  qu'ils  auoicnt  tant  en  chenaux,  harnois, 
ne&ÀF il-  que  meubles.  Auffi  à  tous  les  gcns-darmes  donna  à  chacun  vn  quartier ,  &  aux 
Ubon  gens  de  pied,  vn  mois.  En  quoy  eft  à  confidcrer  la  libéralité  &  grande  magnifî- 

Le  Roy  en    cence  du  Roy ,  enuers  ^^s  loyaux  feruiteurs. 

uoye  legrad  Deux  iours  après  que  cç$  nobles  Capitaines  furent  arriucz,lcRoy  enuoya  en 
CMaifirede  Auignon  monfieur  Anne  de  Montmorancy ,  qui  eftoit  pour  lors  grand  Maiftrc 
France  en  de  France ,  &  à  prefent  Conneftable,  lequel  manda  aux  fufdits  Capitaines  qu'ils 
Aiiigf'ion  ,  amenaffent  leurs  gcns-darmes  dedans  Maifeillc,  car  il  eftoit  affeuré  que  l'Em- 
oh  e(hit  pcreur  le  venoit  afl'jillir.  Ils  y  allèrent  tous  :  auffi  y  fut  ledit  feigneur  Connefla- 
l  ErnpeYiur.  ble,  mais  la  Roche  du  Maync ,  qui  n'auoic  cncores  recouuerc  fanté,  demeura 
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à  Lion  par  le  commande  ment  du  Roy  ;  lequel  bien  toft  après  fut,  dedans  Mar- 
feillc.  tty  efloit  Lieutenant  gcneral  peur  le  Roy  monfîcur de  Baibczicux. 

L'Empercuraucc  toutes  fcs  forces, par  la  Comte  de  Tandes  vint  à  Aix  en 
Prouence  5  pour  venir  affieger  Marfeilie  :  mais  quand  il  entendit  que  ceux  de 
Fouffant  efloient  dedans  la  ville,  defefpera  de  ion  entreprife  :  &  tonflitua  aller 
en  Auignon  :  auquel  lie  u  monlicur  le  Grand  maiftrc  auoit  fait  faire  le  plus  beau 
Camp ,  &  le  mieux  garny  qui  iamais  fut  en  France, 

L'Empereur  ne  pouuant  mettre  en  cffcâ:  ce  qu'il  auoit  cntrcprins,  demeura 
à  Aix  par  l'efpace  de  quelques  iours  :  &  pour  cflàycr  fortune,  s'en  vint  deuant 
Marfeillc  auec  vingt  mil  hommes  de  pied,  trois  mil  chenaux  légers,  &  quatre 
cent  hommes  d'arnu s  fans  artillerie  ,&  fe  logea  à  la  Malladerie,  pour  garder 
(es  viures ,  qui  la  plufpart  vcnoient  par  mer,  qu'ils  ne  fuffent  prins  par  ceux  de 
Marfeilie.  Il  n'y  demeura  que  vingt  &  quatre  heures.  Mais  il  y  laifla  le  Duc 
dAlbesauec  quinze  mil  hommes  de  pied,  &  mille  chenaux  légers. 

Durant  ce  temps ,  les  efcar  mouches  eftoient  tout  le  long  du  iour,  &  prefquc 
toute  la  nuiâ.  Il  y  fut  tué  beaucoup  de  gens  d'vn  cofté  &  d'autre  :  &  y  fut 
blefsé  Charles  d  Amboife  Cheualicr  feigncur  d'An.biiou,  qui  mourut  trois 
iours  après,  du  deccz  duquel  fut  grand  dommage. 

Voyant  l'Empereur  qu'il  auoit  demeuré  par  l'efpace  de  trois  mois  ou  enui- 
ron,  en  ces  lieux  fans  rien  faire,  &  que  la  plufpiirt  de  fcs  gens  cf;  oient  morts  de 
maladie  contagieufe  5  s'en  retourna  à  Gcnnes  ,bienfafchéden'auoir  peu  met- 
tre à  exécution  la  mal-heureufe  entreprife  faitte  entre  luy ,  &  le  Marquis  de 
Salluces:  ce  qu'il  euft  peu  faites  il  n'euft  eftéempcfché  deuant  Pouffant  par  les 
Capitaines  fufdits  :  ce  qui  ne  deuoit  eftreobmis,  tant  pour  la  grandeur  du  fait, 
que  pour  la  grande  ruine,  que  l'Empereur  receut. 
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d'Aquitaine  depuis  le  mois  d*Auril  mil  cinq  cent  quarante 

cinq:  où  font  au  long  contenues  les  Ordonnances 

Royaux  du  Roy  Henry  fur  le  fait  de  la  luftice. 

N  reprenant  &  continuant  ce  qui  a  eflé  fait  depuis  la  Paix 
faitte  entre  le  Roy  de  France,&  l'Empereur ,  publiée  à  Pa • 
ris  le  vingt-hui(5]:icfme  de  Septembre,  mil  cinq  cent  qua- 
rante. Apres  la  retraittc  derEiPpcrcur,&  fon  armée,  cel- 
le du  Roy  fut  enuoyée  partie  à  Boulongne  fur  la  mer  con- 
tre les  Anglois,  &  l'autre  partie  en  Picdmonr.  Dauantage 
le  Roy  fîcvaiir  toute  fon  armée  de  mer  auh.-'urc  &  porc 
de  Grâce  :  De  laquelle  efloit  chef&  Capitaine  gênerai  le  feigncur  d'Annebault 
Admirai  de  France.  Sur  le  partement  duquel  aduint  vn  grand  inconuenient 
audit  feigncur d'vn  orualle  de  feu  par  la  coulpe  &  faute  des  cuyfinicrs  cflans 
en  la  fentine,  qui  mirent  le  feu  auCârracondu  feu  Admirai  de  Brion  ,  le  plus 
beau,  grand  ,  &  fpacicux  qui  fut  iamais  veu  en  la  mer  Occeanne,qui  brufla 
entièrement  au  port,  fans  qaon  y  peufi:  donner  aucun  ordre. 

Peu  de  temps  après  l'armée  du  Roy  pirtit  faifant  voile  vers  la  coflc  d  An- 
gleterre ,  partie  de  l.iquclle  ab  .^rda  à  vne  Ifl^j  de  s  appartenances  d'Angleterre  3 
nommée  Vuich,  du  cofté  de  Normandie,  011  partie  des  François  eflans  defam- 
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JJ/aaf  des  barques  entrèrent  à  force  d'armes,  fe  combattons  virillcment,  &  en  grande  har* 

François co    diclie  auec  ceux  de  laditte  Ifle,  dcfqucls  firent  grand  defconfiture  &  occifioî-L 

tre  L  s  An     Et  depuis  laditte  armée  eftât  prtfte  d'aborder  en  Angleterre,  fut  côtremandée 

ghisenl'  f  par  le  Roy,  pour  certaine  cauîc  à  ce  le  mouuant.  Et  au  retour  de  ce  voyage, 

It  dt  Vuich:  rencontrèrent  quelques  Naues  d' A nglois,  dont  ils  prindrent  partie,  &  les  au- 

V  armée  an  très  mirent  en  fonds,  &  depuis  furent  eux  mefmcs  pcrfecutez  d'vn  orage,  & 

Roy  retour-   tcmpefte  de  mer,  laquelle  les  rcietta  en  leur  port  &  haure. 

ne  d'Angle-       Le  Roy  confiderantquele  recouurement  de  Boulongnc  fcroit  long  pour 

terre.  l'ordre  que  y  auoient  mis  les  Anglois,afin  qu'ils  ne  pcufTcnt  pafTer  outre , 

Le  Roy  fait  commanda  faire  vn  fort  tout  au  deuant  de  la  ville  de  Boulongnc ,  pour  arrefter 

fâirevnfort  '&  empcfchcr  les  courfes  des  Anglois.  Ce  que  les  Anglois  trouuercnt  tref- 

'vis  a  vis  de  mauuais  pour  eux  :  &  délibérèrent  de  l'empcfcbcr  à  farces  d  "armes  par  plufîcurs 

Roulongn€>    faillies  qu'ils  firent  de  la  ville,  fur  les  François  qui  baftilToient  ledit  fojt  :  où  fu-^ 

rent  faittes  plufieurs  grandes  efcarmouchcs ,  &  mortelles  méfiées  d'vne  parc 

y    r^         &  d'autre,  où  les  Anglois  eurent  du  pire ,  &  tellement  qu'ils  fe  tindrent  enclos 

uiîaillé        au  dedans  des  murailles  de  la  ville,  endurans  par  force  '&à  leur  grand  ennuy , 

'■         que  ledit  fort  fuft  acheuc ,  muny,  &  enuitaillé  :  mais  non  fans  auoir  prefquc 

tous  les  iours  faillies,  &  affiux  des  Anglois. 

Le ^eigneur       Cependant  paflfa  laditte  année ,  &  ledit  fort  paracheué,  muny  ,&cnuitaillc 

de  Panml    ^^  ^^^^  ^^  guerre  &  de  viures  :  le  Roy  ayant  mémoire  du  bon  &  grand  fcruicc 

lier    ueti  ^^^  ^^^^-j.  ^^^^  j^  Capitaine  Dcfsc ,  nommé  André  Demontalembcrt  feig- 

tcnantpour  ^^^^  ^^  Panuillier ,  de  la  maifon  ancienne  de  Defsc  en  Poiâ:ou ,  à  la  tuition  & 

le  Roy  ati     ^  garde  de  Landrccy ,  où  il  eftoit  le  chef  &  Lieutenant  pour  le  Roy ,  comme 

fi^^  il  a  efté  efcric  cy  dcflus,  après  que  le  Camp  du  Roy  eut  efté  leué  par  le  Maref- 

B  ou  i^r,gm  ^^  ^^^j  ^^^  ^^^^1^  ^,|^^,^^  ^^  moyen  de  la  pcfte  furieufe  qui  furuint  audit  Camp: 

enuoya  audit  fort  ledit  Capitaine  Dcfsé ,  au  mois  de  Septembre  mil  cinq  cent 

quarante  quatre  ,  qui  volontiers  en  print  la  charge ,  auec  quelque  nombre  de 

'     Souldars  de  la  vieille  Bande,  &  autres  gens  pour  la  garde  &  tuition  dudit  fort, 

.    où  ils  eurent  de  grandes  necefïîtez,  tant  au  moyen  Açis  pluycs^grefles,  tépeftcs, 

Tamen.pôt    f^^^^j^^^  ^^^  £mjc  ^^  \og\s.  Et  les  Anglois  cuidans  leur  faire  perdre  ce  fort  :  & 

/onne  mdit  ■  y^y^^^^  q^,2ls  ne  le  pouuoient  faire  à  force  d'armes ,  dreflerent  vn  m.archant  ç[ui 

ftritujtmet    ^^  ^^^^^  orandc  quantité  de  pains  empoifonnez,  faignant  les  mener  à  grandes 

fait ,    ion    (•i-j^cg^^s  en  la  ville  de  Boulongnc  ,au  deuant  duquel  fe  trouuercnt  les  Anglois, 

âuttpar  les  pQUfjcs  prendre  Remmener,  ce  qu'ils  ne  vouloicnt  faire.  Et  fur  eux  fortircnt 

i^ngots      j^^  François  de  leur  fort,  qui  prindrent  lefdits  pains ,  &  les  emportèrent ,  dont 

pour  fnre     ^{^{{^^^^ q^-^  mangèrent,"  qui  tous  en  moururent  foudain.  Qupy  voyant  ledit 

meurtries     f^^-g^çy^  ^^  D^fsé  fit  bmfler  le  refte. 

François  ^^^  Anglois  cuidans  par  ces  moyens  gaigner  ledit  fort ,  fortirent  hors  de 

au  fart  de  ^Qy^Q^gnc  en  grande  conipjîgnée  de  gens  bien  armez  &  délibérez  de  mettre  à 
Boulongne  {^^^^^^^  1^5  François  dudit  fort ,  lefqucls  fe  portèrent  fi  vertueufement  qu'ils 
A6îes  ver-  ^^^^.^^  \ç^  ^\^^^  fo^ es ,  &  mirent  à  mort  la  plufpart  des  Anglois.  Depuis  la  Peftc 
tueux  du>  ^-^^^  ^  grande  audit  fort,  &  nouuelle^ville ,  que  la  plufpart  des  Souldars  de  la 
feigmur  de  ^-^^^^i^  Bande  moururent ,  &  autres  plufieurs  :  mais  tout  ce  nonobftant  le  vail- 
j'a  ''Uilier  j.^^^  Chcualier  Defsé  perfcucrant  en  'i^s  adtes  vcrtucux,&  donnant  cœur  à  ceux 
au  fort  de  ^^.  j-^i^^^j^^-^t^y  demeura  toufiours  vi6i-orieux ,  iufqucs  cnuironla  feftcdes  Rois 
Boulongne    j.j-jf^iu3nt  que  le  Roy  luy  bailla  autre  charge. 

mnob  iunt        ^^  ^^^  Henry  d'Angleterre  voyant  ce  Sfort  drefsé,  muny  &  bien  en  poinia:, 

U  rejle.      pour  arrefter  fesentreprinfes,  &  que  la  ville  de  Boulongne  luy  auoit  ià  tant 

coufté,qu'il  y  auoit  frayé  les  grands  trefors  qu'il  auoit  amaffez  en  temps  de 

Paix,  iufqucs  à  prendre  argent  à  intereft  en  la  bourfed'Anuers,  fit  parler  de 
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Paix.  Parquoy  le  Roy  entendit  volontiers ,  &  enuoya  vers  Itiy  le  Scighcur 
D'Annebault  Admirai  de  France ,  qui  fift  certain  accord  ,que  le  n  ay  mis  cy 
par  efcrit  5  parce  qu'il  fut  de  petite  durée. 

La  Paix  eftant  faitte  &  proclamée.  Madame  Catherine  Compagne,  &  efpou  LaNatmhè 
fe  de  Monfeigneur  leDauphin,  luy  produifit vne  fille, qui  fut  bciptizéc  à  Fon-  de  Madame 
taine- Bleau ,  au  plus  grand  triomphe  qu'on  fçauroit  dire ,  ovi  le  Roy  d'Angle-  rfabeau^/le 
terre  enuoya  deux  AmbalTadeurs  pour  la  tenir  fur  lesfons  en  fon  nom,  &  la  de  mon/ttg- 
nomma  Yfabeau  :  ce  qui  fut  fait  en  temps  d  efté  1  an  mil  cinq  cens  quarante-  mur  U Dm- 
iîx.  Vous  verrez  les  triomphes  de  ce  baptefme  bien  au  long ,  en  vn  iiure  in-  phinHemj. 
titulé  Hiftoire  de  noftre  temps,  composé  par  Maiftre  Guillaume  Paradin  grand 
hiftorien. 

Au  mois  de  Septembre  dudit  an  mil  cinq  cent  quarante- fix ,  Charles  Duc  Le  d(ces  de 
d'Orléans,  qui  eftoit  le  troifiefme  fils  du  Roy  puifné,  mourut  dVne  pleurcfie5&  CMonfag'^ 
&  fieurc  peftilencielle  :  de  la  mort  duquel  le  Roy  fon  père  fut  fort  dt  foie,  com-  neur  char- 
me  auflfi  furent  tous  ceux  du  fang  de  France ,  par  ce  que  par  louables  meurs,  les   Bue 
Il  promettoit  de  luy  de  grands  chofcs  en  l'aduenir.    Au  mois  deFcurier  en-  à'orkans  , 
fuiuant,leDucdAnguicn  en  jouant  auecles  jeunes  princes,  vn  coffre  qu'on  é'  mïfief- 
iettoit  du  haut  en  bas ,  tomba  fur  fa  tefte ,  dont  il  mourut  peu  de  jours  après,  me  fils  de 
qui  fut  grofle  perte  au  Royaume  de  France ,  parce  qu'il  eftoit  prince  vertueux.  France.       T 

Au  mois  de  lanuier  enfuiuant,  Henry  Roy  d  Angleterre  huidicme  de  ce  CMon  im- 
nom ,  alla  de  vie  à  trcfpas ,  à  luy  furuiuant  Edouart  fon  fils  vnique,  de  fa  troifié-  pûHrucue,& 
me  femme ,  aagé  de  neuf  ans.  Lequel  deuant  fon  trefpas ,  il  inftitua  fon  heri  acadt  ntdle 
lier  de  fon  Royaume.  Le  Roy  de  France  fift  faire  fes  obfcques  honorables,  du  Duc 
en  l'Eglife  noftre  Dame  de  Paris.  Et  ce  jour  ou  autre  dit  en  prefence  d'au-  d'Anguien. 
truns  princes ,  qu'il  ne  viuroit  pas  long  temps  après,  ce  qui  aduint.  ^        t  es  aSies  de 

L*année,  que  fut  faite  la  Paix  entre  l'Empeieur,  &  le  Roy  de  France ,  qui  fut  Henry  Roy 
l'an  mil  cinq  cens  quarante -quatre ,  comme  dit  cft.  Le  Pape  Paul  troificme  de  d' Angles 
ce  nom,  voyant  toute  la  Chreftientc  troublée  par  diuifîons,f chifmes  ,&  hercfies  terre. 
de  diuerfcs  fortes,  ParTaduis  dufaind  Confiftoire,expedia  la  Bulle,  pourl'in-  première 
didion  du  Concilie  de  l'vniuerfelle  Eglife ,  en  la  ville  de  Trente  en  Italie ,  de   jndi^im 
h  fubjedion  &  obeyfTance  de  FArcheduc  d'Auftriche  :  cbofe  tres-neccffaire,  ^»  condUe 
pour  les  opinions  des  Allemans  ,  en  matière  de  Religion.    Et  par  mefme  ^e  Trente- 
moyen  déclara  Henry  Roy  d'Angleterre  hérétique,  fchifmatique ,  preuarica-   Henry  Roy 
teur  de  la  Religion  Chrcftienne,defobey fiant, &ennemy de  l'Eglife  Catho-  cCAngUtcr- 
liquctantpdurlcdiuorcefaidauec  fa  première  &  légitime  femme ,  que  pour  re  duUré 
pluficurs  autres  illegitkncs  mariages  contraétez  auec  autres  femmes  :&aufii  htnitque 
pour  les  grandes  cruautez  &  excez  commis  es  pcrfonnes  de  pluficurs  fainds  ^^^rU  tape. 
perfonnages ,  &  entre  autres  de  Mcffire  lean  Fifcer  Euefque  de  Rochcftrc ,  & 
Maiftre  Thomas  Morus  Vicomte  de  Londres ,  &  grand  ChanceUicr  du  Royau- 
me d'Angleterre,  lefqucls  il  fift  mourir  pourn'auoir  voulu  cftre  confentans  à 
tel  cas  que  ledit  Roy  auoit  mis  à  éxecution  de  puiifance  abfoluë ,  contre  tout 
droit  Diuin ,  &  Ciuil,  &  Canon. 

Continuant  l'hiftoirc  du  Roy  François  ,  après  les  grands  triomphes  qui  fu-   f_^p^y):y^^ 
rent  faits  au  Baptefme  d'Yfiibeau  fille  de  Monfeigneur  le  Dauphin  Henry  ,le      ._^  ^,^y^^ 
Roy  partit  de  Fontaine- Bleau ,  &  s'en  allaà  la  foureft  d'Orléans, pour  lededuit  y^^^^^^ 
de  la  chaflc ,  en  laquelle  il  fut  vnmois  ou  enuiron  :  de  là  s'en  alla  à  Moulins  r^rjUsdelon 
en  Bourbonnois ,  &  pafiant  par  le  Beaujolois ,  tira  à  Bourg  en  Brefle ,  vifitant   ^^    ^^^^^^ 
les  frontières  &  villes  fortes  de  fon  Royaume.    Pour  lefquelles  voir  print  fon 
chemin  par  la  Bourgongne ,  &  la  Champagne ,  donnant  ordre,  que  toutes  les 
fortereffes  limitrophes  fulïènt  bien  garnies  de  ce  qui  cft  necdTaire^  &  requis 
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Lts  grands  pour  la  gucrrc.Et  voulant  auffipouruoii  àlaluftice  ordonna,  que  les  Grans- 
Jours  de  Jours  fu&nt  tenus  à  Ryon  en  Auucrgne.  Et  fut  députés  pour  preiîder  cfdits 
Rjsn.  Grands- lours ,  maiftre  Anthoine  Minard  Prcfident  en  .'Parlement,  homme  de 

grandes  lettres ,  par  la  conduitte  &  fçauoir  duquel  ,&  des  Confeillers  cftans 
auec  luy ,  fut  adminiftrcc  luftice,  comme  le  Roy  le  dcfiroit. 
Eftant  le  Roy  en  ce  bon  propos  de  maintenir  fon  Royaume  en  Paix,  tomba 
La  maladie  malade  au  mois  de  Feuricr,  dudit  an  mil  cinq  cens  quarante  {îx,au  Chafteau 
du  Rty  Fra    ^^  Rambouillet  près  Paris  :  fa  maladie  eftoit  grande  &  griefue,  dVne  apoftumc 
çots  à  Rif»-  ^  fîe^i^c  continue  violente  &  extrême,  qui  continua  iufques  à  la  fin  du  mois  de 
homUtt.        ^^^^5  enfuiuant,  empirant  de  iour  en  iour.  Quoy  voyant  ledit  Teigneur ,  &  qu'il 
eftoit  en  danger  de  mort,fe  confcffa  le  vingtiefme  iour  dudit  mois  de  Mars ,  qui 
»  fut  vn  iour  de  Dimanche.  Apres  laquelle  Confeiîîon ,  &  proteftation  faitte  de 

\l! r%^  fa  Foy,  à  haute  voix  &  deteftation  de  ks  péchez ,  auec  grande  contrition  rc- 
&  Jaint  es  ^^^^jç  précieux  corps  de  noftre  Seigneur  lefus-  Chrift  en  grande  reuerence  & 
remonftran  ^^^^^^^^  monftrant  par  geftes  apparans  n'auoir recours  qu'à  la  mifericorde  de 
ces  fattits     Yy\ox^  &  plus  attendant  la  mort  que  la  vie  temporelle. 
far  le  Roy       ^^  ^^  propos  plein  de  pitié,  le  Roy  fit  venir  monfeigneur  le  Dauphin  fon  fils 
4  monjuur  ^^-^^^  p^^  deuersluy.  Auquel  il  fift  plufieurs  belles  &  grandes  remonftranccs: 
U  Dauphin  [yyciif^^it  entre  autres  chofes ,  Mon  fils  ie  me  contente  de  vous ,  vous  m  auez 
jon  fils        ^^^  j^^^  g^^  ^  obeifiant  :  puis  que  ic  fuis  à  la  fin  de  ma  pérégrination  de  ce 
wntfie.        jnondc ,  &  qu'il  plaift  à  Dieu ,  que  ie  vous  laiffe  par  fa  grâce  &  fa  bonté  en  U 
mefme  charge  que  i'ay  eue  de  luy  en  ce  monde.  le  vous  prie,  mon  fils,  que  vous 
,    ayez  fur  toutes  choies  l'amour  de  Dieu,  fon  honneur ,  fon  nom ,  &  fon  Eglifc 
Le  decez.  du  (-^^j^^j j^ye  pour  recommandez.  Qnant  à  la  charité  &  amour  du  prochain ,  en 
Roy  Fran    ^^^^^^\\ç,  j\  faut,que  vous  comprenez  toute  la  Chrefticnté,  ie  la  vous  recomman- 
cots premier  ^j^^  ^  (p_adcfchargc,&principalleniét  ce  Royaume  que  ie  vous  laiflfe  :  duquel 
de  ce  mm.     j^  peuple  eftle  plus  obciffant  de  tous  les  autres:  &  laNobkffc  la  plus  deuote, 
&  affcétionnce  à  fon  Roy,  qui  foit,  ne  qui  fut  onques.  Auflî  vous  recommande 
laluftice,fans  laquelle  ne  pourrez  iamais  heureufemcnt  regner:&  aymez  voftrc 
Royaume  &fon  bien,  plus  que  vousmefmcs.  Apres  auoir  tenu  tous  ces  bons 
propos,  &  autres  dcuots,&  Catholiques ,  voulut  receuoir  l'extrême  Onâion , 
comme  vn  vray  Catholique.  Apres  laquelle  ne  fepouuoit  fouler  de  faire  tous 
bons  &  grands  aduertiffemens  à  mondit  Seigneur  le  Dauphin  fon  fils,  &  fîna- 
blement  luy  donna  fa  bencdidion.  Autant  en  fift  le  landemain,  luy  donnant 
toufiours  bonne  &  faine  do(5lrine.  Et  pour  la  tierce  fois,  penfant  que  le  Roy 
deuft  rendre  l'efprit ,  mondit  Seigneur  le  Dauphin  fe  vint  prcfenter  à  luy  à  ge- 
noux ,  qu'il  embraffa  &  baifa ,  &  luy  donna  pour  la  tierce  fois  fa  benedidion. 
Et  pour  la  dernière  voix  qu'il  prononça  dit  lefus.  Et  finablement  en  la  cona- 
memoration  de  fon  fainét  nom,  rendit  l'Efprit  à  Dieu,  le  dernier  iour  de  Mars, 
Tan  mil  cinq  cent  quarante  fix,  félon  la  computation  de  Paris',  qui  commence 
l'année  à  la  Refurredion  de  noftre  Seigneur  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  :  &  félon  la  com- 
putation d'Aquitaine ,  ce  fut  l'an  mil  cinq  cent  quarante  fept ,  parce  qu'audit 
païs  on  commance  l'année  le  iour  de  l'Incarnation  de  noftre  Seigneur  Itsvs- 
C  u  R I  s  T ,  qui  eft  la  fcfte  de  l'Annonciation  noftre  Dame, 
Le   Roy         ^^  ^^^p^  ^^  ^^^  ^^^  i^oxit  en  l'Abbaye  de  Hautebruyere ,  près  le  Chafteau 
frarjçots      ^^  Rambouillet ,  auquel  lieu  il  fut  enuiron  douze  iours  :  de  là  fut  porté  au  Pont 


tnterre  a      ^-^ind  Cloud  :  duquel  lieu  fut  enleué&  portcà  fain(5l  Denis  en  France,  &  inhu- 
tn  Fràhce.  j-^fg^^ePaj^  ..  car'c'eftoic  vn  bon  Roy.  Il  régna  vingt  &  trois  ans,&  vefquit 


mé  'uccquesfespredeccflcurs  Roys  de  France, à  Tame duquel  Dieu  par  fa  grâ- 
ce face  Paix  :  ca     '  '^  '        "       '^        " 
cnquantc  tiois. 


DES    Annales    d*A  qjy  it  aine.  ^6^ 

Ce  bon  Roy  François  à  bien  confidcrcr  fcs  geftcs  &  faits  ,&  auffi  fa  pcrfon-  Les  homts 
ne,  cft  digne  dcloiiangc ,  car  il  cftoit  beau  de  corps  &  membres  en  pcrltdion ,  meurs  dr 
autant  ou  plus  qu'homme  de  fon  Royaume.  Il  auoit  l'cfprit  encores  plus  grand  vertus  du 
&  plus  parfait  5  &  la  mémoire  à  l'auantage.  Ilny  auoic  homme  en  fa  Cour  Roy  Fran' 
qui  parlaft  fi  bien,  &  de  meilleurs  propos  que  luy  :  Il  eftoit  bon  Chrcfticnjô*:  en-  rois, 
nemy  des  hérétiques  :  Il  eftoit  hardy  &  fort  :  Il  eftoit  bening  &  pitoyable  ,&  ia- 
mais  ne  fit  mourir  pcrfonne  en  fureur  ne  par  ire ,  mais  a  toufiours  voulu  que  les 
accufcz  fuftcnt  rcceus  en  leurs  iuftifications ,  en  la  Couf  de  Parlement  &  ail- 
leurs. Il  auoit  &  defiroit  la  Paix.  Il  aymoit  les  lettres ,  &  gens  lettrés  5  lefquels 
il  a  touiîours  pourueus  &  rémunérez.  Et  s'il  a  extraordmairement  prins  deniers 
furies  gcnsd'Eglife,  &  autres, ce  a  efté  au  moyen  des  grandes  Guerres  qu'on  ^p.j,fjtfj(ç.„ 
luy  a  faittcs,&pourfe  défendre  de  l'Empereur.  Il  vfoit  fouuent  d'vnApoph-  ^^^  j^  j£y 
thegme ,  digne  d'vn  grand  Prince ,  que  quand  la  foy  &  promclTe  deuroit  faillir  ^        • 
en  tout  le  monde,  fi  n'y  auroit  il  point  de  raifon  qu  elle  ne  demeuraft  entre  les  ^ 

Princes ,  defquels  les  puiffances  ne  font  contraignables  n'y  par  iugcmcns ,  ny 
par  loix. 

Quant  à  la  fortune  dudit  fcu  Roy,  on  peut  voir  par  le  difcours  de  fon  hiftoire 
&cronique,que  iamais  Roy  de  France  ne  l'a  expérimentée  plus  diuerfe  &  va- 
riable en  accidens  périlleux  &  eftranges.  Toutes-fois  par  la  grâce  de  Dieu ,  & 
bonne conduitte,  il  en  eft  tôufiours  demeuré  fupcrieur , encores  que  tous  les 
Roys  Chrcftiens  euffcnt  coniuré  fa  ruine.  François  & 

Le  corps  de  ce  bon  Roy,  accompagné  àcs  corps  de  fes  deux  autres  enfans ,  charks  en- 
François,^  Charles,  auparauant  luy  décédez,  comme  nous  auons  dit  cy  deffus ,  f^»^  àe 
furent  portez  en  grande  pompe,accompagnezdetous  les  Princes  de  France,  France  in- 
&  de  toute  la  NoblcfTe  delà  ville  de  Paris,  en  l'Eglife  &  Abbaye  faind  Denis  humtz.  auec 
en  France ,  le  zz.iour  d'Auril ,  l'an  mil  cinq  cent  quarante-fept.  /<f  Roy  Fran 

fois  leur 

^ ^     perti  en 

^mil  mil 
DE    HENRY    DE    VALLOIS     D  E  VXIES  ME  «;;^  ^.^.^ 

de  ce  nom,  quarante  neufiefme  Roy  de  France,  &  dix-       quarante 
neufiéme  Duc  d'Aquitaine,  de  fes  faits  &:  geftes,  &  fit'^* 

cliofes  aducnues  durant  fon  règne  iufques  en 
l'an  mil  cinq  cent  cinquante- fepr. 

Arce  quelefilsaifné  du  feu  Roy  François,  auffi  nomme  ^^^^y  A 
François  Dauphin  de  Viennois,  eftoit  decedéauant  fon  ^'^  ^"^  àe 
pcrc,  fans  auoir  efté  marié,  Henry  fon  frère  puifné  eut  la  ^'"^^'^^  ^^ 
Couronne  &  fceptre  de  France,  après  le  deccz  de  Fran     ^'^'^^^^   ^^•' 
çois  fon  pcre.  Et  au  regard  de  Charles  troifiefme  enfant,  ^^^^  ^^^^ 
il  eftoit  peu  de  temps  auparauant  decedé  comme  il  a  efté  q'^^rame 
dit  cy  dcifas.  Son  règne  commença  au  mois  d'Auril  mil  J^?^*  . 
cinq  cent  quarante  ft  pt,  &  fut  facré  en  l  Eglife  de  Reims  par  l' A  rcheuefque  du- 
dir  lieu,  comme  les  autres  Rois  {^l'i  predecefleurs ,  le  vingt  cinquiefrae  iour  de 
luillct,  dudit  an,  prefcns  tous  les  Princes  de  fon  fang,&  autres  Princes,  Ducs, 
Comtes  &  Vicomtes,  en  très -grand  triomphe  :  où  furent  gardées,  &  obferuées 
tous  les  folemnitez  accouftumécs  au  facre  d'vn  tel  Roy.  Et  par  mefme  moyen    . 
fit  fon  entrée  en  laditte  ville  de  Reims.  Enuiron  ledit  temps  le  Roy  à  fon  nou- 
iucladuencment,  eut  vne  fille  de  fon  efpoufe  &  compagne  au  Chafteau  de 


5^4  L^    c^VATRiEsME  Partie 

Fontaine-bicau,  où  fut  baptisée,  &  tenue  fur  les  fons  audit  lieu  :  le  pairrain  fut 
vn  Canton  des  Suyffcs ,  qui  eftoit  venu  vers  le  Roy  ,  &  fcs  mairraines  mada- 
me Marguerite  fœur  du  Roy  ^  &  madame  la  PrmcelTc  de  Nauarre  fa  coufine 
Germaine. 
Le  pont  S.       y^u  ^ois  de  Décembre  dudit  an  rail  cinq  cent  quarante  fept ,  rompit  parle 
Michtl  de     meillieu  du  long  le  pont  fainâ:  Michel  à  Paris,  de  telle  forte  que  tout  le  long 
TdYts  rom-   Ju  coftc  dudit  pont  qui  regarde  le  Petit  pont ,  fut  ruiné  &  tomba  :  qui  aduint 
pi  ftr  k      inopiaement,  par  les  grandes  inondatians  d'eaucs  qui  furuindrcnt  ledit  an,  mef- 
?neilltcu.       mcment  en  la  riuiere  de  Seine. 

L'entre  dtt         ^y  rnois  de  May  de  l'an  mil  cinq  cent  quarante  -huid ,  le  Roy  accompagné 

KoyàTroyes  ^es  Princes  &  grands  Seigneurs  de  fon  Royaume ,  fit  fon  entrée  en  la  ville  de 

Troyes ,  &  la  Royne  fon  efpoufe  en  mefme  temps ,  autant  triomphamment 

qu'on  pourroit  dire  &  diuifer  ;  où  furent  faits  plufieurs  beaux  fpedaclcs ,  & 

mefmcment  de  Pegafus ,  lequel  cftant  en  vnc  place  de  la  ville,  où  pafla  le  Roy, 

&  comme  il  pafToit  cet  homme  faint  frappa  vn  coup  de  pied ,  dont  fortit  vne 

fontaine  rendant  vin  :  &  au  dcuant  du  Roy  furent  deux  compagnéeSjlVnc  de 

Mores,  &  l'autre  de  Sanuages,  qu'il  faifoit  bon  voir. 

Les  ^ra-fids       Au  commancement  de  laditte  année,  mil  cinq  cent  quarante-  huiâ,  fortit  de 

dangers  en    la  Foreft  d'Oileans  vnc  cruelle befte,  qu'on  difoit  cftre  vn  Loup  ccruier,  qui  fit 

cottrus  pétr  ■   plufîeurs  cruautez  &  maux  au  païs  de  Berry ,  &  es  enuirons  :  car  dcuoroit , 

njn  Loup       tuoit,&  dcmembroit  hommes,  femmes,  &  enfans  qu'il  trouuoit  par  les  champs, 

ceruier         de  forte  qu'on  n'ofoic  s'efloigner  des  maifons,  pour  aller  aux  foires  &  marchez 

efianf  par     &  autres  affaires,  fans  grande  compagnce,  &  continua  plus  d Vn  an ,  &  iufques 

les  hois  en  à  ce  que  les  Gentils-hommes,  accompagnez  des  rudics,  &  autres  le  chalferent 

Berry  &       ^^  autre  païs ,  fans  le  pouuoir  appréhender. 

lieux  circon  Au  mois  de  luillet  dudit  an  mil  cinq  cent  quarante  huid,  le  Roy  alla  par  au- 
uoifins.  cuncs  de  (ts  villes  de  Bourgongne,  &  mefmement  à  Dijon,  &  Beaune,  où  il  fie 
Les  entrées  entrée,  &fut  receu  en  grand  triomphe.  Dudit  païs  alla  en  Sauoye,  vifiter  les 
du  Roy  fJ en-  villes  dudit  païs,  où  il  fit  entrée,  &  mefmement  à  Thurin,  ville  capitalle  dudit 
ry  à  Dijon ,  païs. Et  après  auoir  cogncu  la  fidélité  de  fes  fubicts  cfdits  pais,&  l'eftat  d'iceux. 
Thurin  e^  &  le  tout  cftre  en  bon  ordre,  retournant  en  France  pa{fa  par  fa  riche  ville  de 
Lyon^  Lyon,  où  il  fit  entice,  &  y  fut  receu  par  les  habitans  en  grand  triomphe  & 

Occa/iondes  fomptuofité  de  chofcs  nouuelles,  &  riches,  qui  fut  le  huidiefme  iour  de  Sep- 
émotions  &  tembre  dudit  an. 

rebellions  H  ^  c^é  cy  deffus  cfcrir,  que  l'an  mil  cinq  cent-quarante- vn ,  le  Roy  auoît 

de  Guyenne  ordonné  que  rous  les  païs  de  fon  Royaume  feroient  fubieéts  à  Gabelle  indiffe- 
XatnBonge  ramment,  dont  les  pays  de  Xaindonge,  Poidou,  gooucrncment  de  la  Rochel- 
é'  Engotél  le  5  des  Iflcs  y  adiacens,  &  des  Marais,  &  auffi  de  Guyenne  furent  mal  contans, 
mois  voire  aucuns  contredifans  d'y  obcyr,  comme  a  efté  cfcrit  cy  deiïùs ,  es  chofes 

L'ani548.  aduenuës  mil  cinq  cent  quarante,  quarante  vn,&  quarante  deux.  Encores  fu- 
rent plus  indignez  ceux  de  toute  la  Guyenne,  pour  la  multitude  des  Officiers 
crées  &  commis  pour  leuer  ledirScl,  en  fi  grande  multitude,  &  qui  abufoicnt 
dételle  forte  qu'en  deux  ou  trois  ans,  lefdits  Officiers  &  leurs  commis  deue- 
noient  riches  de  trois  ou  quatre  mille  liures  des  biens  du  pauure  peuple  \  qui 
toufiours  murmuroit,  non  feulement  pour  la  perte  de  leurs  biens,  mais  pour  la 
vexation  deleurs  perfonnes  :  &  tellement  que  chacun  s'ennuioit  de'plus  viure. 
Et  au  commencement  de  l'an  mil  cinq  cent  quarante  huidt,  les  Gabclleurs  haïs 
de  tout  le  pays ,  cftans  partis  de  Congnac,&  Chafteau  neuf,  s  en  allèrent  à  va 
petit  bourg  nommé  lorignac  en  Engoulmois,  pour  vfer  de  leur  eftat.  Mais  les 
Laboureurs,  &  gens ruftics encores  indignez  contre  eux,  pour  les  opprcifion^ 


DES      A  N  NALE  S      D'A  Q^  I  T  A  I  i^  eJ 
qu'ils  leut  auoient  faittes,  s'affcmbkrcnt  auec  les  preftres  duditlieUjqui  efmcu- 
rent  d'auantage  le  peuple  circonuoifîn  :  de  forte  qu'ils  donnèrent  la  fuittc  auf- 
dit  Gabelleurs,  iniques  deuant  le  Chafteau  de  Congnac. 

Qjrsu  moyen  de  cette  fuittelcfdits  Pitaux  furent  enflez ,  penfan'i^  auoir  fait  r  rt  ' 
vn  gros  triomphe,  &  au  fon  de  la  cloche  aflTcmblerent  les  habitons  des  parroif-   »       ^ 
fes  de  Blanzac,  Malatrec^,  lonzac,  Bcrneil  &  autres,  pour  fc  trouuer  auecques    '  ^^^^•'J^^ 
baftons,  &  faccager  tous  les  Gabelleurs  dudit  pais,  leur  difant  qu'en  défaut  de       ^^^,  ^ 
ce,  feroienteuxmefmesfaccagez.  Auquel  mandement  vindrcnt  grand  nombre  c  h  H 
de  gens  cmbaftonncz  de  baftons  ferrez,arbaleftes,  efpéesj  d  armes,  haqucbou-     '^  ^  ^^^^' 
Çqs^  pongnars,  &  autres  cfpcces  d'armes. 

De  ce  aduerjy  le  Roy  de  Hauarre,  enuoyaau  deuant  d  eux  trois  cent  hom-  ^^  ^^''  ^^ 
mes  d'armes  à  cheuai,  qui  n'y  firent  rien:  mais  furent  repoulfczà  grande  vio-  ^^^*^^^ 
lenceparces  Pitaux,  &  autres  qui  cftoient  ià  quatre  ou  cinq  mille,  tous  en  fu-  ^^^^y^f^<^f^ 
reur,&  comme  enragez  :&  fe  retirèrent  lefdits  Gens-darmes  à  Barbezicux,  ^^^'  ^^/«f-f 
où  furent  recueillis  par  le  fcigneur  dudit  lieu,  parce  qu'il  n'y  auoit  lors  audit  ^  ^^^^^^^ 
lieu  aucune  commotion  populaire:  toutes-fois  bien  tort  après  y  fut  à  la  promo-  ^^'^^^^  ^^^^^ 
tion  àQS  autres  :  de  forte  que  lefdits  Gens-darmes  oyans  les  Toquefains  fon-  ^^^^^"h 
nerde  toutes  parts,  ne  fçauoient  où  fe  retirer.  Ledit  feigneur  de  Barbczieux  ^^^fi*^^^^^ 
les  fît  conduire  iufques  au  lieu  de  Monlieu,  où  ils  ne  fciourncrent  que  bien  ^^P^*JI^'^ 
peui 

Le  fcigneur  de  Barbezîeùx  abfcnt,lesCommunes  ainfî  afTemblées  que  dit  eft, 
alercnt  iufques  à  Barbczieux ,  où  ils  ordonnèrent  par  le  confeil  des  communes 
"dudit  Barbczieux,  leur  grand  Capitaine  &  Couronnai  vn  Gentil-homme,  le- 
quel par  l'opinioQ  deSautres  Capitaines,  cnuoya  lettres  à  toutes  les  autres  par- 
roiffes,  où  n'y  auoit  eu  commotion ,  par  lefquellcs  mandoit  aux  Cureii  &  Vi- 
caires de  par  le  Couronnai  en  Xain<5longe,  qu'incontinent  les  lettres  veuës,  ils 
culTent  à  diligemment  faire  amaffer  leurs  parroiflîens  au  fon  de  la  cbchc  ,& 
leur  faire  commandement  d'eux  embaftonner,  &-  mettre  eh  armes ,  pour  &  afin  commotm 
de  eftrc  prefts  à  eux  rendre  U  trouuer ,  où  il  leur  feroit  commandé ,  à  peine  de  ^ajTtmbiée 
cftre  faccagez.  Ce  qui  fut  f^it,&  fe  trouucrent  en  fi  grand  nombre,que  les  d:  autres  vat 
Gentils-hommes  du  pais  n'ofoient  mot  dire^ôc  cncores  moins  faire,  craignant  rotffi^s, 
d'éftre  faccagez*  . 

Le  iour  qu'on  commença  plus  s'éniouuoir,  après  la  fuitte  des  Gcns-darmcs,  i^^  cahel- 
qui  fut  le  tiers  ioitr  d' Aouii,  an  fufdit  rail  cinq  cent  quarantc-huki,  les  commu-  i^f^^j  f^^ji 
ncsaiTcmblécs,  fetsoiiucrentà  Archiac,  quoyque  foit  la  plus  giande  partie  hyu/Ia  U 
tl'icdlcs,où  aduertisqucle  fcigneur  d'Abeuillc  auoit  tué  quelques  gens  de  (Jj.iijeau 
leur  tourbcs^fc  trûnfporterent  à  fon  Chaftcau,  où  le  prindrent,  difanc  qu  il  d  ;}yaiille> 
eftoit  Gabclleur,  mirent  le  feu  audit  Chafteau,  qu'ili  firent  bruflcr  entiercmcnc. 

Le  Dimanche  après,  les  Couronnaux  &  Capitaines  defdittes  communes,  ■Monf^t'es 
mandèrent  à  toutes  les  Parroiflès,  fe  trouuer  à  leur  monftre  gencralle,  au  gmaJUs 
Bourg  de  Baigne  dedans  le  Mcrcrcdy  prochain  enfaiuant ,  où  ne  faillirent,  diffuurts 
Premièrement  ceux  de  Blanzac,  Ioignac,6i:  Malatret,  comme  autheurs  de  la-  com^junes 
ditte  efmeuttc  ,  lesquels  on  ?.ppclloit  la  grand  bande  de  Blanzac ,  puis  Barbe-  du  Bcuur 
2ieux,Brou{fac  ,Peflîic,Chalac,  Bermdllç,  Chaux,  Monlieu,Mon^uyoni  de  B.i/çr^r , 
Montcndre,  lonzac,  Auziilnc^Fonraincs,  Vibrac,fain6l  Germain  de  Vibrac,  é'/is  noms 
Meulx,  Rcau,  Dochfac,  fainifl  Magoviy ,  Montauzier,  Tonnerac,&  autres,  dts ^artoîf 
tellement  qu'on  eftimoit  y  auoir  le  nombre  de  quarante  ou  cinquante  mil  hom-  jts. 
mes.  Et  ceux  de  ladicte  aifnnblée  bniÛcreut  la  maifon  de  François  Roulet  Cira^uime 
inarchanr,  demeurant  audit  Bourg  de  Baigne,  parce  qu'il  s*eftoitfcparé  de  la-  millt  ti- 
ditte  compaignéc.  tAux. 
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Le  fcigncur  de  Montauzier  print  grande  peine  d'cmpcfcher  toutes  ces  af* 
femblées^  &  auffi  firent  tous  les  autres  fcigneurs  du  pais ,  mais  ils  ne  peurent , 
au  moyen  de  laditte  foudaine  commotion ,  &  que  les  communes  les  mcnaf- 
foient  de  les^tuer,  &  faccager  leurs  maifons.  Parce  que  la  commune  de  Chaux 
n'auoit  Capitaine  du  feigneur  de  Chaux  &  que  ledit  feigneur  auoit  fait  rcfpon- 
cc  qu'il  ne  leur  en  donneroit  point,  ny  auffi  iioit,  &  qu'il  aymoit  mieux  tout  fon 
bien  cftre  faccagé  &:  bruflé,  délibérèrent  d'ainfi  faire  :,mais  pour  ce  cmpefcher , 
le  feigneur  de  faind  Germain,  frcrc  dudit  feigneur  de  Chaux,  homme  d'armes 
delacompagnéedufeigneurdeMonlicUîfc  tranfporta  a  diligence  pardeuers 
le  Couronnaux  &  Capitaines  de  la  commune ,  &  Itur  remonftra  que  tout  ce 
qu'ils  faifoient  ncvalloit  rien  ,&  qu'ils  abandonnoicnt  leurs  corps  &  biens  :  & 
ce  qu'ils  auoient  cntreprins ,  ne  pourroit  eftrc  de  longue  durée.  Auquel  lefdits 
Capitaines  ne  fçeurent  bonnement  que  rcfpondre  :  toutesfois  fuiuoient  touf- 
iours  leur  folle  entreptinfe. 

Ledit  feigneur  de  faind  Germain  faignant  vouloir  tenir  leur  party,  &les 
fuiuir,  eut  pcrmilfion  dudit  Couronnai  de  faire  retourner  la  bande  de  Chaux,  & 
celles  de  Monlieu5&  Monguyon.  Les  autres  bandes, ou  la  plus  grand  part 
print  le  chemin  pour  aller  àXainâ:es,fuiuant  l'ordonnance  du  Couronnai,  pour 
faccager  les  Gabcleurs  y  eftans.  Et  paffans  par  la  Parroififc  de  Bclure,  vn  bon 
homme  fe  plaignant  au  Couronnai  d'vn  Prtftre,  nommé  meflîre  lean  Beraud  , 
lequel  luy  auoit  piins  &  rauy  vne  iumcnt  valant  fix efcus ,  faignant  la  vouloir 
achapter  :  la  preuue  de  ce  faitte ,  ce  Preftre  fut  prins  &  aincnc  pardeuant  ,lcdit 
Couronnai,  lequel  il  fit  attacher  contre  vn  arbre,  eftant  iouxte  le  grand  chemin; 
où  il  fut  figitté  par  toutes  les  bandes ,  iufques  à  la  mort.  «Il  auoit  efté  prifonnicr 
à  Bourdcaux  plus  d'vn  an ,  &  auoit  mis  le  feu  en  la  maifon  d'vn  marchant,  en 
Baigne,  contre  le  vouloir  dudit  Couronnai.  De  là  s'en  allèrent  a  Pons,  où  ils 
faccagcrent  vn  miuchant  nommé  Rcugeart.  Et  eux  fortifiez  de  la  bande  de 
Pons,  &  de  plufieurs  autres,  fe  tranfporterent  en  la  ville  de  Xaindes  :  auec  kf- 
quels  fe  rallièrent  les  Marennaux.  Qupy  voyant  les  habitàns  de  laditte  ville  5  & 
doutansne  pouuoir  refiftcr  à  fi  grande  multitude  de  gens  ainfî  efmeuSjlcur 
ouurircnt  les  portes  :  &  eux  entrez,  on  leur  monftra  les  maifons  des  Gabelleurs, 
qui  furent -marquées,  afin  qu'on  ne  touchafl  aux  autres  maifons,  &  làfutlaChu- 
che  riche  march.mt  faccagé ,  &  plufieurs  autres.  Et  outre  mirent  hors  tous  les 
prifonniers,  &  tuèrent  vn  Gabcllcurqui  cfioit  prifonnicr,  poumon  auoirpayé 
les  deniers  du  Roy  à  cauCc  de  la  Gabelle. 

Apres  toutes  ces  chofes  vne  partie  de  cette  commune  cntreprint  aller  à  Tail- 
Icbourg,  où  s'eftoicnt  retirez  les  Gabelleurs,  pour  la  feureté  de  leurs  perforines: 
mais  ils  n'y  furent  point  :  auflî  ils  n'y  euffent  peu  exécuter  leurs  folles  entrcpri- 
fcs,  ny  entrer  en  la  ville,  pour  la  force  &  garde  d  icelle.  Et  l'autre  partie  s'en  re- 
tourna, &  fut  rencontrée  par  2  j-hommes  d'armes,  bien  montez  &  equippez  , 
qui  defiîrent  partie  de  cette  commune,  &  le  refte  mirent  en  fuittje,  tellement 
qu'ils  laificrent  leurs  baftons.  Les  antres  s'émcurent  contre  le  feigneur  de  Gar- 
de-moulins eftimans  que  il  rct-iroit  les  Gabelleurs  enfonChafteau  de  Ga;de- 
moulins,  lequel  ils  firent  bruflcr.  Et  ce  fait  onfe  retira,non  cclTant  pourtât  cha- 
cun iour  de  faire  monftres ,  &  de  (bauchcs.  -  ^ 

Comme  quelquesCapiraines  &  Couronnaux  de  cette  folle  commune  vniour 
cufTcnt  efté  prins  ,&  menez  prifonniers  en  la  ville  d'Angoulefmc,  toutes  les 
communes s'alfemblcrent  fous  les  autres  Capitaines  deuant  laditte  ville, où 
ils  furent  trois  iours,  faifans  grands  allarmes  :  &  tellement  que  ceux  de  la  ville , 
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pourobuieraufaccagemcnt  d'icclle5&  des  habitans ,  furent  contrains  rendre  fimiérs  a. 
aufdictcs  communes  lefdits  prifonnicrs,  afin  que  chacun  fc  rctirafi:  :  car  ils  n'a-  EngouUfme 
uoicnt  eu  loifir  de  faire  aucune  prouifion  de  viures ,  ny  d'autres  chofcs  neccjTai-  é'  dfpuis 
rcs  pour  la  defence  de  Uurdittc  ville.  dtliuux,  à. 

Ces  Capitaines  prifonniers  dcliurcz  &  rendus,  cette  commune  commança  fe  Udîttt  som- 
retircr  :  non  fans  faire  autre  defordre.  Et  comme  les  bandes  fe  rctiroîent ,  fut  mune. 
faccagéelamaifondufcigneurdeMalauilIc&les  deux  enfans  dudit  fcigneur  La  mai/en 
prins  &  emmenez  prifonniers  à  Barbezieuxjnon  fans  grand  danger  de  leurs  du  (eigneur 
perfonncs,  ne  fuft  le  Couronnai  defdittes  bandes,  qui  les  fauua  :  toutesfois  on  deMaiauH- 
îeur  print  &  emmena  trois  beaux  cheuaux,qui  depuis  leur  furent  rendus,  par  le  le  (accsgée , 
moyen  du  feigncur  de  larnac.  Cette  commianc  paffa  par  Chafteau-ncuf,  où  ér  fes  deux 
eftoient  la  plufpart  des  Gabelleurs.  TelTeron  y  fut  faccagé  &  quelques  autres  :  erfans  pris 
mcrmemcnt  y  fut  occis  fur  les  pons  vn  Gabelleur  dudit  lieu ,  &  ietté  dedans  la  par  tadittt 
riuiere.  L'émotion  fut  iufquesà  RoufFec,&  prefque  par  toutes  les  villes,  &  commune* 
bourgades  de  Xaindonge  &  Engoulmois,  fauf  Congnac  &  faind  Ican  Dange-  i>e  Tiffiron 
ly,  qui  tindrent  bon,  &  ne  fe  voulurent  aucunement  cmouuoir,  dont  ils  fe  trou-  de  c  hafieau 
uercnt  bien  à  la  fin.  muf. 

Voyans  les  officiers  Royaux  de  Poidiers,  le  Maire,  Capitaine,  &  Efcheuins  vh  Gabel^ 
de  laditte  ville,  la  fureur  &  émotion  de  ce  populaire,  &  de  ceux  qui  les  condui-  kur    imé 
foientôc  le  grand  nombre  de  leurs  bandes,  qu'on  eftiraoit  iufques  à  quarante  enUrmere 
ou  cinquante  mil  hommes  embaftonnez ,  enuoyercnt  vers  le  feigncur  du  Lude  congnac  & 
gouuerneur  du  pais  de  Poi(51:ou,à  ce  qu'il  luy  pleuft  en  aduertir  le  Roy,  ce  qu'il  /ain^i  Jean 
fit.  Et  cepcndatir  parce  que  laditte  ville  de  Poi(5tiers  eft  grande,  &  qu'en  icelle  Dangtly 
y  a  grand  nombre  d'artifans,  Efcohcrs,  &  autres  gens  de  diuerfes  nations ,  qui  tindnnt 
fepourroientfollcm,entemouuoir,&quimiirmuroient  contre  les  Gabelleurs,  hon  contre 
kfdits  Officiers  du  Roy,  Capitaine,  &:  Efcheuins  de  laditte  ville  fortifièrent  Uatmconr 
leurditte  ville:  pour  mieux  le  faire  y  vindrent  quelques  feigncurs  &  Gentils-  mune, 
hommes  dupaisquiauoicnt  fuiuy  les  Guerres,  où  ils  furent  quelque  temps.  Les  habi- 
Et  dauantage  ordonnèrent  gardes  aux  portes  &  aux  Magazins,  êcOfficiers  d'i-  tam  de 
ceux,  à  ce  qu'ils  ne  fuflènt  outragez ,  firent  inhibitions  &  defenccs  de  porter   foiBiers  fi 
baftons,&  d'aller  la  nuid  après  vnegrofTe  cloche  fonnécjqu  on  fonnoit  à  neuf  fortifient 
heures  deucrslefoirjpourlaretraitte  :  &  fut  le  tout  mis  en  fi  bon  ordre  qu'à  contre  Uàtt 
Dieu  grâces  n'y  eut  aucune  émotion:  auffi  naturellement  laditte  ville  a  touf-  te  commune 
iours eftc fidelle aux  Rois  de  France, &  font  les  habitans  fort  obciffans.  Les  su  ils  don^ 
Ofificiers  du  Roy  eftoient  monficur  M.  François  Doyneau  Efcuycr  fcigneur  de  mrtnt  bon 
Lifle,Licutcnant  gênerai  pour  le  Roy  audit  pais  de  Poiétou  monficur  François  ordre* 
Daufïèrrc  Chcualicr  &  AfTcfTeur,  firc  lames  de  Lauzon  Aduocat  du  Roy,  fii  e 
François  Porchcron  fèigneur  de  faind  lames,  Phelippes  Arembert  fcigneur  de 
Scuret,Procureur  dudit  fcigneur,  fireloachim  Prcuoft,  Maire  &  Capitaine  de 
laditte  ville,  &  monficur  maiftre  Gaultier  RaiTetcau  lors  Conferuateur  despri- 
uileges  Royaux  de  rVniucrfitc  de  Poidiers,homme de  grands  vertus ,  &  exé- 
cution ,  &  qui  depuis  a  cfté  iuge  de  Chaftelleraud.  Emotion  du 

Pendant  le  temps  que  les  Couronnaux  des  communes  cy  deflus  nommées  pays  de 
faifoient  leursaircmblécs,faccagcmens,rebcllions,&  autres  crimes  defTusef-  Guyenne 
crits,tout  le  pais  de  Guienne  commença  s'efmouuoir:  premièrement  à  Guiftrcs,  première- 
où  il  y  eut  monftres  generallcs  de  tout  ce  carrier,  &  y  fut  occis  le  procureur  du  meiat  dcui* 
fcigneurde  la  Roche  qu'on  difoit  eftrc  audit  lieu  pour  efcrire  &  prendre  les  ffru  ok  fut 
noms  des  Enfeignes  des  terres  &  pais  rcuoltez.  Cette  émotion  courut  par  tou-  occis  le  ero* 
te  la  Gafcogne  mcfmement  à  Libornc ,  fainâ:  André,  Montferrant,  Bourg  cunm  du 
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'  Se(£neur  Cadillac  de  Benaige^laTrigalle,  Caunac,  &  pluiîcurs  autres  Bourgades  limi- 
de  la  Roche,  trophes  de  Gafcongne  &  de  Xainaonge,  depuis  la  Dordongne  vers  ledit  pais 
de  Xainétonge.  Lcfquels  délibérèrent  par  le  confeil  &  aduis  de  leur  grand 
Couronnai  nommé  Talemaigne,  &  des  Capitaines  des  autres  terres,  d'aller  à 
Biayes, &  y  furent  -.mais  le  feigncur  dcRois  Capitaine  deladittc  ville  pour  le 
Roy  fie  deflcrrcr  deux  ou  trois  coups  d'artillerie^qui  mirent  en  fuittc  toute  cet- 
te quenaille,  de  forte  que  depuis  ny  retournèrent  :  comme  ils  fc  retiroient ,  al- 
lèrent faccager  quelques  meftairies  &  maifons  eftans  aux  champs  d'aucuns 
marchans  de  Blayes ,  qu'ils  difoicnt  eftie-Gabelleurs. 

Comme  on  faifoit  toutes  ces  mcfchantes  chofcs ,  le  Couronnai  de  Xain- 
âon«^eenuoya  lettres  aux  principaux  de  la  ville  de  Bourdeaux,  mefmement  à 
ceux^de  la  maifondelaville,  àce  qu'ils  euffcnt  à  eux  trouuer  en  grand  dili- 
gence à  Libornejbiencquippcz  en  armes,  auec  force  de  viures,  à  peine  d'eftrc 
faccagez.  Lefdittes  lettres rcceuës,  &  veues  par  le  Capitaine,  &  lurats  de  la- 
ditte  ville,  parce  qu'ils  auoient  oiiy  parler  de  ce  Couronnai  deXaindongc, 
ftf»«4/  ae      ^  j^.^^^^^  ^^^  ^^.  |:^(^  quelque  grand  perfonnage,  &  que  tant  de  peuple  luy  auoit 
Xamùtong    ^^^  ^  tindrent  confeil  furlcldi[tc.siettrcs,6c  eflansclbahisdecc,  prefquetous 
les  iours  s'alfcmblcrent  pour  en  délibérer ,  de  forte  que  le  Parlement  ccffa  par 
quelque  fois,  à  caufc  du  bruit  qui  iàcommancoit  à  eftre  par  la  ville.  Laquelle 
émotion  commança  àts  le  fixiefme  iour  d' Aouft  mil  cinq  cent  quarantc-huid  , 
&  duraiufqucs  aucommancemcntdu  mois  de  Septembre  cnfuiuant.  Durant 
ces  iours  fut  fait  commandement  à  tous  les  Gabellturs,  cftans  à  Bourdeaux  de 
vuider  la  ville.  Et  parce  qu'Andraut  marchant  de  laditte  ville  n  auoit  vuidé, 
fut  prins  prifonnier,  pour  cuider  em.pcfchcr  la  commune  qu'elle  ne  luy  fift  def- 
philu-  comme  aux  autres ,  par  ce  qu'on  leftimoit  le  plus  gravid  Gabeilcur  de 
/  '    7"!   touclcpaïs,&s  cftoit  éleué  toute  la  commune  oyantles  nouudlesdecequ'on 
jnndî    a^  ^^^.^^.^  ^^^  Xainaonge, &  Engoulmois ,  qu'il  leur  fcmbloit ,  &  mcfmacment  aux 
wmjon  cûmi  ^^^^^^^^^^^^^^  q^^  ^ç^^^  àc\i6\i  eftre  commun ,  &  tant  là  qu'ailleurs  les  plus  pau- 
urcs  eftoient  les  plus  hardis  :  dont  il  aduint  quequclcuns  vns  prindrent  la  har- 
diclfedefonperlagroiïcclochedelamaifondelaville,  &  dura  le  Toquefain 
enuroin  douze  heures  fans  cefe.  Au  moyen  dcquoy  tout  le  Peuple  fut  émeu, 
&  coururent  à  laditte  maifon  de  ville ,  chacun  prendre  fon  bafton  :  fçauoir  eft 
picqucs,  iaucluics,halcbardes,hacqucbouzes,  arbaleftes,  efpées  à  deux 
mains ,  &  aUcres  baitons  inuafibles  qui  eftoient  en  laditte  maifon  :  de  forte 

•  qu'vn  homme  n'euftozé  aller  par  la  ville  fans  bafton  à  peine  d'eftre  tué  &  fac- 

mis  par  U  ^^^^ .  ^  ^,^^  eulfent  trouuc  quclqu'vn  portant  lettres  l'euflent  occis.  Ils  trou- 
""^'^'  '"'      uerent  vn  pauure  Moyne  fur  les  grands  fouftez  de  deuant  la  grand  Obferuan- 
ce, lequel  en  cette  fureur  occirent. 

Ceftoit  grande  pitié  &  chofe  dangcrcufe  d'eftre  lors  en  la  ville  de  Bour- 
deaux: car  tous  eftoient  prefque  hors  de  raifon  &  bon  fens,  fors  meflîcurs  de  la 
Cour,&  autres  notables  pcrfonnages  &  gens  de  bien.Toutes-fois  pour  plus  ay- 
f  jment  conduire  leur  folie  &  méchanceté  contreignerent  monfîcurGeoffroy  de 
i  la  Chafraigne,l'vn  des  Prcfidens  de  laditte  Cour  de  Parlement ,  aller  auec  eux 

pettepoutle  j^f^ueg  ^u  Chafteau-Trôpette,où  cftoit  lors  meflircTriftandeMonnyns  Che- 
R@y  prodi-  ualier,&  pour  lors  Lieutenant  du  Roy  en  laditte  ville,  pourmettre  entre  leurs 
iomment  ^^^^^  leditChâftcau,&  prier  ledit  fcign.  deMonnyns  de  foitir  duChaftcau,pour 
cccis  par  U  parler  à  eux.  Ce  que  fit  ledit  de  Ddachaftliigne,pésât  pour  ce  pacifier  ladite  co- 
commune  ^^^^  ainfî  émeuë:&  fit  tant  qu'il  mena  ledit  feign.deMonnyns  iufqucs  à  la  mai- 
amcvnfien  foj-j  cômune  delà  ville,oùil  fit  plufîeurs  belles  &  bônes  remôftrâces  à  la  cômune 
çoujin.         2^  comme  il  vouloit  entrer  en  la  maifon  de  la  Mairie,  accôpagné  d' vn  fien  coufin> 
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furent  tous  deux  occis  par  laditte  commune  inhumainctricnt ,  mcrchammenc 
&  proditoiretnentenuironvnc  heure  après  midy,lc  2r.iour  dudit  mois  d'Aouft 
15:48.  Et  demeura  fon  corps  nuiufqucs  au  landcmain,  que  les  Carmes  le  por- 
tèrent enfeuelir  dedans  le  cœur  de  leur  Eglife ,  &  aflîftercnt  à  fon  enterrement   ^^^^ds  fk  - 
les  principaux  de  laditte  ville.  lagemens 

Durant  le  Toquefain,  tant  de  iour  que  de  nuid,  furent  faits  pluficurs  facca-  ^^  ^^  '^^l^^ 
gemcns,  fçauoir  eft aux  raaifons  du  Prcfident  le  Comte,  du  Confcilier  Boyer ,  ^^  Bour'^ 
du  Greffier  Ponthac,  du  ContreroUeur  Perier,  Andraut  Contrcrolleur  pour  le  dcaux 
Roy  des  deniers  communs  de  laditte  ville,  Vidart  fermier  du  Greffe  de  la  Se- 
ncfchaucée  de  Guyenne.  Auffi  furent  occis  plufîeurs  gens  de  bien  de  laditte 
ville  5  &  tous  les  iours  faifoient  monftresen  armes  ,crians  viue  Guyenne.  Ils 
n'en  faifoient  pas  moins  es  bourgades  circonuoifines. 

Apres  que  cette  grande  fureur  fut  appaisée,  les  Magiftrats  de  laditte  ville 
firent  trancher  les  telles  de  ceux  qui  auoient  fonné  le  Toquefain ,  &  mettre 
ïeursteftes  fur  le  clocher  joii  cftoit  laditte  cloche  ,auffi  furent  exécutez  à  mort 
cinq  defdits  faccageurs.  Neantmoins  ceux  de  laditte  commune  firent  touf- 
îours  monftres  &  guets  &  gardèrent  les  portes  iufques  près  de  la  my  Septem- 
bre. Le  Roy  qui  lors  eftoit  à  Lion  aduerty  de  toiates  ces  chofcs  par  lefdits  Ma- 
giftrats de  Bourdeaux,qni  luy  cfcriuirent  que  les  émotions  &  affemblées  faittes 
par  les  communes  n'auoient  efté  contre  fa  Majrfté,  mais  contre  les  Gabellcurs 
qui  auoient  fait,  &  faifoient  chacun  iour  tant  de  pilleries,  forces  &  violences 
au  pauurc  Peuple, qu'on  ne  le  pouuoit  plus  endurer.  Le  Roy  leur  fit  fçauoir 
parmonfîeur  de  fainéte  Foy  ,&  à  toutes  les  communes  éleuées  qu'ils  cclTaf- 
fent.  &  qu'en  bref,  il  y  mettroit ordre,  &  aux  plaintes  qu'ils  faifoient  defdits  /  . 
G  \belleurs.  Les  lettres  du  Roy  publiées  à  Bourdeaux,  Engoulefme  ,Xain(aes5  ^^^^^^^^^\ 
&  par  toute  la  Guyenne,  tout  le  monde  ceffa,  &:  ne  firent  plus  aucunes  monftres 
ny  aftemblées. 

Bien  toft  après  &  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  dudit  an,  le  Roy  enuoya 
deux  armées  à  Bourdeaux,  l'vnc  fous  la  conduitte  de  meflfire  Anne  feigneur 
de  Montmorancy,  Chcualicr  de  l'ordre,  &  Conneftablcde  France,  auec  grand 
nombre  de  gens  de  cheual  &  pied,  qui  pafTercnt  par  Languedoc,  &la  Gaf- 
congnc.  Et  l'autre  fous  la  conduitte  de  monfeigneur  François  de  Lorraine 
Duc  d'AumaÙe,  Per  de  France,  Gouucrncur  &  Lieutenant  gênerai  pour  le 
Roy  en  fon  pais  du  Dauphiné,  auec  quatre  mille  Lancequencts ,  qui  paffe- 
rent  par  Poiélou,  &  la  ville  de  Poiéliers,  le  premier  iour  du  mois  dOdo- 
bre  enfuiuant.  Ledit  Duc  d'Aumalle  logea  en  la  maifon  du  fireRenéDauf- 
ferre,  homme  riche  &  fort  libéral,  pour  lors  Lieutenant  particulier  delà 
Sencfchaucée  de  Poidou  à  Poiéliers,  extrait  de  noble  &  ancienne  lignée. 
Les  predcccflcurs  duquel  ont  toufiours  vefcu,  mefmement  les  aifnez,  en  l'cftat 
de  Robbe  courte,  ayant  fait  plufîeurs  &  grands  feruices  à  la  Rcpublicque. 
Et  quant  aux  puifnez,  ont  efté  de  grande  vertu  &  fçauoir,  fc  font  addonnez 
à  la  Robbe  longue.  De  fait  ay  trouuè  par  vn  ancien  liure  des  priuileges  de  la 
ville  de  Poidiers,  que  l'an  mil  trois  cent.  Naudct  Daufferre  fut  Mayre  &  Ca- 
pitaine d'iccllc  l'an  denoftrefalutmil  trois  cent  quatre.  Et  que  l'année  précé- 
dente ledit  Naudet  fut  en  armes  auec  mefifîre  Pierre  Chandouault  Che- 
ualier,  contre  quelques  gens  de  Guerre  qui  gaftoicnt  le  pais  en  la  Vicom- 
te de  Chaftellerault ,  qui  en  furent  chaftcz.  Et  après  ledit  Naudet  fut  Efche- 
uin  &  Per  de  laditte  ville  l'an  mil  trois  cent  quinze  ,  duquel  font  yftus  mefiîre 
Ican  Dauflèrre,&  Aubert  Daufferre ,  en  leurs  viuant  Cheualicrs ,  defquels 
font  venus  maiftre  Denis  Daufferre  qui  fut  Confeillei:duRoy,&maiftrcdes 
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Rcqueftes  ordinaire  de  fonhoft cl,  &  Chancellicr  de  feu  monfcigneur  Qiarlei 
deValloisDucdcGuyennejôc  frère  du  Roy  Louis  onziefme.  Duquel  Deni^ 
fcroit  y{fu  maiftre  lacques  Dauffcrre  feigneur  de  la  Cour,  &  de  pluficurs  autres 
belles  feigneurics.  Etcftant  le  Roy  Charles  huidiefmc  aduerty  de  fon  grand 
rçauoir&  expérience,  le  dixhuidicfmeiour  du  mois  de  luillet^ôc  l'an  mil  qua- 
tre cens  quatre  vingt  dix  :  eftantaux  Montis  lés  Tours,  de  fon  propre  mouue- 
ment,en  la  prefence  de  monfcigneur  leDuc  de  BourboD,&maiftrc  Charles  de  la 
Vcrnadc,  luy  fit  expédier  lettres  par  Bohyerlors  Secrétaire  des  Commande- 
mens,  pour  eftrc  Confeillerjôc  maiftre  des  Rcqueftes  ordinaire  de  fon  hoftel, 
aux  gages  ordinaires.  Lequel  Office  iceluy  maiftre  lacques  Daufterre ,  ne  vou- 
lut accepter ,  ains  remercia  le  Roy  tres-humblement  :  difant  que  iamais  il  ne 
mettroit  en  danger  fon  ame  pour  iuger  la  vie ,  honneur  &  biens  des  per  fonnes. 
Sire  René     Qr  de  tout  ce  informe  ledit  Duc  d'Aumalle,&que  ledit  René  Daiiftêrre  auoic 
T>(iH(J(rse      cfté  Maire  &  Capitaine  de  laditte  ville  de  Poi(5tiers  par  trois  diuerfes  années  ,& 
fatt  che-     qu'il  eftoit  homme  vertueux  &  de  bon  vouloir ,  hi  amateur  du  bien  public,  le 
mhir.  fit  Cheualicr  le  troificfmeiour  d'Odobre,  mil  cinq  cent  quaiante  huidî.  Et  à  ce 

eftoicnt  prcfcns  MciTcigneurslc  Comte  de  Sancerre»de  Burye,&  de  Gounor 
'  Cheualicr  de  Tordre,  le  Seigneur  du  Bellay  Comte  de  Tonnerre,  le  Seigneur 
de  Brezc   le  Seigneur  de  la  Roche  de  Pouzay ,  &  plufieurs  autres  Gentils- 
hommes. • 

Lefdits  Conneftable,  &  Duc  d' Aumalle  fe  rencontrèrent  ainfi  qu'il  auoît  par 

eux  efté  cntrcprins,au  Langon ,  fept  lieues  près  la  ville  de  Bourdeaux  :  dcuant 

Les  armées  laquelle  fe  tranfportcrent  en  armes  aucc  leur  Gendarmerie  en  bon  équipage. 

du  Roy  en    Toutes- fois  deux  iours  dcuant  qu  y  entrer,  le  feigneur  deSaulx  Capitaine  de 

trcnt  in  la  laditLCviUc  porta  les clcfs  d'icclleà  mondit  feigneur  le  Conneftable,  comme 

vtlle  de       non  voulans  aller  contre  le  vouloir  du  Roy  :  &  auffi  les  Magiftrats  firent  faire 

Bomdenux    maifons  fur  l'eau,  pour  le  recueillir  plus  humainement,  &  ledit  Duc  d' Aumalle. 

Mais  ilstindrcnc  compte  de  toutes  leurs  pompe* .  Et  entrèrent  enladittc  ville 

comme  fi  par  combat  on  l'euftgaigncc  ,à  Trompettes  &  Clairons,  accompsig- 

ncs  de  tous  leurs  gens  dcguerreenbonordre,  Ôr  dix -huiâ:  pièces  d'artillerie. 

Et  demeurèrent  à  entrer  depuis  fix  heures  du  matin,  iufques  enuiron  quatre 

heures  du  foir.  Er  eux  entiez,  mirent  à  chacune  porte  de  la  ville  vnc  cnfeigne, 

aucc  grolfc  garde  de  Lancequcncts  crians  viuc  France. 

Apres  que  ledit  Conneftable,  &  Duc  d' Aumalle  furent  entrez  en  laditte  vil- 
le, accompagnés  de  plufieurs  fcigneurs ,  &  entre  autres  de  monfeigneur  le  Vi- 
damc  de  Chartres,  le  Comte  de  Sanxcrre,  le  feigneur  de  faind  André ,  le  (feig- 
neur de  Sanftac ,  le  feigneur  de  Monlieu,  le  feigneur  de  Burie  ,&  plufieurs  au- 
tres, &  auffi  du  feigneur  de  NuUy  maiftre  àcs  Rcqueftes  du  Roy  noftre  SirCjôc 
de  dix  Confcillers  de  Prouence  tant  feulement. 
Laditte  entrée  faitte,  fut  fait  commandement  de  par  le  Roy  à  toutes  manic- 
Les  Princes  rcs  &  qualitcz  de  gens  de  remettre  en  la  maifon  commune  de  laditte  ville,  tous 
feigr^eursé'  les  baftons  &  armes  qu'ils  y  auoicnt  prins,  &  toutes  autres  armes,  fans  pouuoir 
Confeilltrs    retenir  en  fa  maifon  pour  ce  aucun  bafton  de  defenfc.  Ce  qui  fut  incontinant 
eflans  mec  fliit.  Et  informations  faittes  par  ledit  feigneur  de  Nully  maiftre  des  Rcqueftes, 
Udît  Conne  &  IcfditsConfeillers  de  Pr©ucnce,aucJitions5&  confrontcmens  de  tefmoins,fut 
ftAble  5  à'    donnée  fentcnce  au  mois  de  Noucmbrc  mil  cinq  cent  quarante- huitfl  :  par  la- 
Vuc  cfAu    quelle  pour  les  rebclions,  mutineries  &  feditions  commifes  par  aucuns  des  ha- 
walle,  bitans  de  Bourdeaux,  furent  priuez  de  leurs  priuilegcs,  franchifes,  ôc  libertez  à 

Sommaire     eux  données  par  les  Rois  de  France ,  auec  autres  multcs  grandes ,  que  ic  n  ay 
de  Ufemca  voulu  cy  efcrirc,  parce  que  depuis  le  Roy  de  fa  beaigne  grâce  leur  a  remis  kt 
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dits  cas,  êcaufïîà  toutes  les  autres  Villes,  Bourgades  ,&  Parroiflcs,  &icctix  ce  dùnnie 
condamnez  en  amandes  pécuniaires  Iculc  ment:  fors  que  leurs  cloches  demtu-  contre  ceux 
rercntencores  abatucs.  Et  auflî  que  fuiuant  ladittefentencc  le  corps  dudit  feig-  de  Btur- 
neur  dt  Monny ns  fuft  cnlcué  de  l'Eglife  des  Cai  mes  par  les  lurats,  &  lix  vingt  deàux* 
Efleus  par  le  Confcil  de  laditte  ville ,  vcftus  en  dciiil ,  &  tenans  chacun  d'eux 
vne  torche  de  cire  ardent, où  cftoient  attachez  les  armes  dudit  feigneur  de 
Monnyns,  ôc  en  cette  forte  porté  &  conduit  en  compagnéc  de  tous  les  Man- 
dians  &  autres  Eglifes ,  en  pafTant  par  dcuant  le  logis  de  mondit  feigneur  le    /"^  tyorn- 
ConneftablcjOÙ  fe  mirent  de  genoux,  requérant  pardon  à  Dieu,  au  Roy  &  à  P"^^  ^^  ^^^ 
luftice,  en  l'Eglife  Cathedrallede  faind  André  de  Bourdeaux ,  où  fut  inhumé  ^^J^^J^^^^ 
honnorablement ,  &  depuis  efcrit  fur  fon  monument  &  fcpulchrc,  leiour5&  ^*  i^tgnekr 
pourquoy  il  auoit  cfté  prôditoiremcnt  occis.  AuiTî  furent  condamnez  Icfdits  ^^^^^*^'JI^^ 
Citoyens  à  faire  certaines  fondations  à  perpétuité  pour  fon  amc,  comme  il  eft 
plus  a  plein  contenu  par  laditte  fentence ,  que  ie  n'ay  voulu  cy  dedans  inférer, 
pour  la  câufe  fufditte ,  &  me  fuffit  d  auoir  efcrit  les  rebellions,  mutineries  &  fe- 
ditions  fufdittcs ,  &  le  mal  qui  en  eft  depuis  aduenu  à  ceux  qui  les  ont  faittes , 
afin  qu'eux  &  leurs  fucceffeurs  ne  faffent  le  fcnriblable. 

Lcfdits  Duc  d' Aumalle  &  Conneftable  demeurèrent  en  laditte  ville  de  Bour-  \^^^^^^^^ 
deauxaucc  leur  compagnce  trois  fepmaines  ou  enuiroujoù  furent  punis  à  mort  '^^^'^^  ^^ 
cnuiron  cent  cinquante  hommes  de  nom,  &  entre  autres  ledit  Dullàut  Capitai-  rV^^^^^  de 
ne  de  laditte  ville,  &  fon  fiere  qui  eftoit  Capitaine  du  Chafteau  du  Ha,&  Le-  ^^**^^^*^**^- 
donnât  Capitaine  du  Chafteau  Trompette. Et  à  leur  département  intcrdircMtà 
la  Cour  de  Parlement  de  plus  animblcrnetcnir  laditte  Cour  iufquesà  ce  que  ^f  (^^i^^^^^ 
le  Roy  y  euftpourueu,&  laiflerent  Lieutenant  du  Roy  le  feigneur  duLudc  "^^^^^^^if' 
Cheualicr  de  l  ordre  aucc  fa  compagnée  ,&  celle  du  feigneur  de  la  Haudye,  ^^^^^  ^ 
&  autre  bon  nombre  de  Gen-darmeric  à  pied.  Bourdeaux 

Maiftre  lean  Baron  natif  de  Pontoifc ,  &  Aduocat  en  Parlement ,  lors  grand  ^^^^^'^^^^* 
Preuoft  de  la  Conneftablie,  en  exécutant  l'arrcft  qui  fut  donné  audit  Bour*        ^^y* 
deaux  fit  les  exécutions  fufdittcs.  Et  en  allant  audit  Bourdeaux  &  pafTant  par 
Normande  petite  ville,  à  quinze  ou  fcize  lieues  de  Bourdeaux  tirant  vers  Tho-   'Executions 
loze,  fît'pendre  &  eftragler  huid  des  habitans  de  laditte  ville,  les  aucuns  à  leurs  grandes  en 
fcneftres ,  ^  les  autres  aux  clochers ,  pour  auoir  fonné  le  Toquefain,  &  s'cftrc  'a.  'vdle  de 
affjmbicz  en  armes  auec  Enfcignes  dtfployces,  contre  leRoy  &  fes  Officiers,  TS^oimande, 
&  fît  abattre  les  cloches  des  clochers  de  laditte  ville  Et  an  retour  de  Bour-  &   aufi  k 
deaux,  ledit  Baron  Preuoft  fufdit,  paflant  par  Engoulefme,  fît  brufter  le  Vicaire  Vngottitfme 
de  Crcftent  noramc  Ican  Mcraud  Preftre ,  pour  auoir  aftemblé  la  commune  &  ailleurs  , 
conttelcRoy&  fes  Officiers,  6c  contraint  laditte  commune  fe  mettre  en  ar-  v^^r  n.aiflre 
mes,  ayant  ledit  Preftre  vn  bonnet  vert,  vnplumar,  chauffes  de  bleu  decoup-  ican  Baron 
pécs,  grande  barbe,  &  efpéeà  deux  mains.  Auffi  fit  mettre  fur  la  roue  vn  nom-  lors    çranâ 
me  Talcmaigne  Couronnai  dcfdittes  communes  auec  fa  Couronne  fur  Ja  te-    'ei[iuofi  de 
fte.  Il  fît  mettre  vn  autre  fur  la  roue,  qui  auoit  occis  maiftre  lean  Bouchonneau  w<«»/"f/fy  le 
Procureur  pour  le  Roy  du  Magazin  à  Congnac.  Coft  ne /lubie 

Apres  que  toutes  ces  éxecutions  &  griefues  punitions  curent  eftc  faittes ,  &  le 
tout  pacifié  en  Guycm7e,Xaind:ongc,  Engoulmois,&  autres  lieux,monfcigncur 
le  Conneftâbk ,  &  monfcigneur  le  Duc  d' Aumalk  prindrcnt  leur  chemin  pour 
s'e n  retourner ,  &  paiïlrcnt  par  Poidicrs  peu  de  temps  après,  an  fufdit  mil  cinq 
cent  quarante-  htiid  où  ne  furent  quVne  nuidt.  Et  le  lendemain ,  fort  matin , 
;apres  qu'ils  eurent  ouy  la  MeUe  en  l'Eglife  &  Conuent  des  Auguftins ,  près  la . 
maifondcsHâlle.^,OLiihauoient  logé,  Meffieurs  Doyneau  Lieurcnant  gênerai 
co  Poi(5kou,  &  autj:cs  Officiers  du  Roy  audit  Poi^liers ,  &  auffi  fireloachini 
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Preuoft,  Maire  &  Capitaine  de  laditte  ville,  auec  aucuns  Efcheuins  furent  faire 
la  reuerence  aufditsfeigneurs  audit  Conuent.  Et  leur  fut  dit  en  fubftance  par 
mondit  fieur  le  Lieutenant  Doyneau  ce  qui  s'enfuir. 

Nous  deuons  &  fommes  iuftcmcnt  tenus  tres-llluftres  Seigneurs,  vous  ren- 
dre immortelles  grâces,  de  ce  qu  exécutant  le  vouloir  du  Roy  tant  bon ,  tant 
prudent,  bening,&  prouident,  auez  en  fi  peu  de  iouis  pacifié,  admorty ,  adni- 
VoYâifon      chilc,  aflbpy  &  eftaint  vn  feu  fi  grand  &  fi  foudaincmcnt  prins  &  enflammé  en 
faim  a       \^  Guyenne,  &  es  pais  de  Xain^tonge,  Engoulmois  &  leurs  voifins,  voire  dVne 
mif leurs  le  ç^ grande  &  vchcmente  flamme,  que  fans  l'cxtindion  foudaine  d'iccUe  elle  euft 
Conntflable  embrazé,  quoy  que  foit  grandement  cndômagé  cette  prouince,  par  fcUonie  re- 
é*  Comte     bellion&  commotion  populaire,  dvn  grand  nombre  de  peuple  impatient  & 
à'Aumalle    trop  facille  à  sémouuoir  contre  le  Roy  leur  naturel  feigncur ,  fans  le  fupporc 
pa/Jans  par  d'aucun  Prince  du  fang,  par  le  danné  confeil  &  excitation  d'aucuns  de  bas  cftat, 
FûiBieis  a  voulans  eftre  nommez  Couronnaux,  qui  s'eftoient  alfemblez  iufques  au  nom- 
leur  rttour  bj-g  de  cinquante  ou  foixante  mil  hommes  cmbaftonnez ,  ainfî  qu'on  dit ,  par 
de  BùuY-      bandes^  &  bannières  defploy  ées,  foubs  ombre  &  couiierture  des  abus,  concuf- 
deaux,  par  fions,  &  pilleries  infupportables ,  qu'ils  d'ifoient  eftre  faittcs  en  leurs  pais  par 
monfitur      les  Officiers  à^s  Magazins,  autrement  appeliez  Gabelleurs  :  lefqucls  abus  iU 
T>  oyneau      auoient  en  fi  grande  hayne ,  qu'ils  mettoient  à  mort  tous  ceux  de  ce  nom,  qu'ils 
Lieutenant  trouuoicnt  à  leur  mercy ,  &  faccageoient  leur  maifons.  Ce  qui  n'cft  aduenu ,  à 
gênerai  de  Dieu  grâces  en  eette  ville  de  Poidiers,  ny  en  tout  le  païs  de  Poi<5lou ,  encores 
la  Senff-      que  fuflîons  leurs  proches  voifins,  &  à  ce  perfuadez,  voire  menaflez  iufquçs  à 
chaticée  de  nous  venir  faccager. 

pMoit  Trcs-IUuflrcs  Seigneurs  nous  fçauons  &  fomn^es  deucment  informez,  que 

les  affaires^  du  Roy  &  du  Royaume  font  très •  grandes  ^  parce  qu'il  eft  tous  les 
iours  aflàiUy  de  l'Empereur  Charles,  qui  de  prefent  a  vne  partie  des  Alemaig- 
nes  foubs  fa  main ,  &  lequel  fc  confiant  à  fes  forces ,  tend  à  fon  pouuoir  iur- 
prcndre  fur  le  Roy  &  fon  Royaume ,  ce  qu'il  pourroit  faire  fans  y  refifterpar 
bonne  conduittc,  &  à  force  de  gens  de  ce  Royaume,  &  descirconuoifins.  Pour 
laquelle  chofcfaire5&  fouldoycr  leseftrangcrs,  le  Roy  cft  contraint  à  fon  grand 
regret  leuer  fur  ùs  fubjets  outre  les  Tailles  ordinaires ,  emprunts  fur  fes  villes, 
&  dons  caritatifs  furies  gens  d'Eglife ,  dont  ils  ne  s'en  plaignent  pas  tant,  que 
de  la  Gabelle  nouucllement  imposée  fur  le  Sel,  es  pais  dont  vient  &  procède  le 
Sel .  &  dont  ils  n'avoieut  accouftumc  payer  que  le  Quart  &  demy  Quart.  Et 
s'il  plaifoit  au  Roy  remettre  encores  ceux  qui  n'efloient  fubjets  à  Gabelle ,  à  ce 
Quart  &  demy  Quart ,  chacun  feroit  contant ,  &  ny  auroit  plus  de  murmure  ne 
de  mefcontantement.  Et  s'il  plaift  au  Roy  le  faire  ainfi ,  il  en  aura  autant  de 
profit  que  de  la  Gabelle,  &  fi  rompra  la  témérité,  fureur,  &  murmure  du  com- 
mun peuple. 

Dauantage  tres-IUuftres  Seigneurs,  cette  très  ancienne  ville  de  Poi6liers,quî 

toufiours  a  efté  fidelle  à  la  couronne  de  France,  grande,  fpacieufc,  forte  &  ren- 

■',  clofe  de  grand«:ircuit  de  murailles,  qui  font  de  grand  entretenement,  cft  la  plus 

pauure  ville  de  ce  Royaume,  car  elle  n'cft  marchande  comme  Roiian,  Lyon, 

Odeans,  &  autres  bonnes  villes  de  ce  Royaume.  Et  quant  à  la  luftice,  les  Rois 

Chades  cinquiefme,  fîxiefme  &  feptiefme  y  auoient  foubmis  tous  les  refforts 

\  qui  font  à  prefent  enerucz,  &:  le  pauure  Poidiers  defmembrc,  de  forte  que 

■  c'cft  peu  de  chofe  du  fiege  &  iurifdiétion.  Refte  encores  l'Vniuerfité ,  &  l'Eglifc 

&  fins  cela  laditte  ville  feroit  bien  toft  ruynée  par  pauureté.  Vous  prians  & 

i  fupplians  tres-llluftres  Seigneurs,  remonftrerce  que  dit  eft  au  Roy,  vous  qui 

.  cftes  près  de  fa  pecfonne  >  &  qui  mieux  entendez  les  affaires  &  de  fon  Royaumç 


mm 
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qu'autres,  auflî  que  vous  eftcs  feigneurs  de  bonne  volonté ,  de  grand  confeil , 
&  de  fingulîcre  concorde,  affin  qu'il  luy  pbife  pouruoir  au  tout  à  la  gloire  de 
Dieu,  &  à  la  ficnne ,  &  au  profïit  de  ce  pauurc  pais  de  Poid:ou  ,  &  ville  de 
Poidiers. 

Monfeigneur  le  Conneftablc  pour  luy,&  pour  monfcigncur  leDuc  d'A  umal- 
ie  après  auoir  parlé  cnfemble ,  fît  refponcc  aufdits  feigneurs  de  Poiditrs , 
qu'ils auoicnt  bien  entédu  leurs  remonftranccs,  qu'ils  trouuoicnt bonnes  6c  rai-  ^^  ^^jponce 
fonnables ,  mefmement  quant  à  l'abolition  de  laditte  Gabelle  :  ce  qui  fe  pour-      '^'^^'fi  tir 
roit  faire  moyennant  quelque  fomme  de  deniers,  que  touslcfdits  pais  baille-  '^^^*»'/'«' 
roient  au  Roy  pour  fon  intereft.  Et  que  s'ils  vouloicntenuoyer  vers  le  Roy   '^j^  ^  ^-^'^ 
deux  ou  trois  de  ladittc  ville,  pour  en  porter  parollc  au  Roy  ,  que  volontiers  ^^  roîÛkrs 
fcroicnt  leurs  médiateurs.  Dont  on  le  remercia  très -humblement,  &  promirent 
ainfi  le  faire.  Et  vne  beure  ou  deux  après  kfdits  Conncftable ,  &  Duc  d'Au- 
jnallc  partirent  de  Poidiers  allans  à  la  Cour. 

Quelque  peu  de  temps  après  le  Maire  &  Capitaine  de  laditte  ville,  fît  affcm- 
blerks  Efchcuins,  &  Bourgeois  d'icelle,  en  leur  maifon  commune,  oti  ie  me  Ceux  cjui 
trouuay  comme  l'vn  defdits  Bourgeois ,  pour  élire  deux  ou  trois  dcfdits  Ef-  frnnt  éleus 
cheuins,  &  Bourgeois ,  pour  faire  ledit  voyage  à  la  Cour,  &  furent  éleus  Fran-  de  fciBïtrs 
çois  Porchcron  fcigncur  de  fainél  lafmes  l'vn  defdits  Efcheuins  ,  &  Procureur  pour  aller 
du  Roy  àPoidicrs,  &  maiftre  Gautier  RafTctcau  l'vn  defdits  Bourgois,  lors  vus  le  Roy > 
Confeiuateur  âiQS  priuilcgcs  Royaux  de  l'Vmuerfîté  dudir  Poidiers ,  qui  en  pourl'ahli- 
|)rindrent  la  charge ,  mais  ne  partirent  fî  toft.  tton  deU 

Suiuant  laditte  délibération ,  deux  ou  trois  mois  après,  lefdits  Porcheron,  6c  Gabtlle, 
RafTcteau,  commis  comme  dit  cft  par  les  Maire ,  Bourgeois  &  Efchcuins  dudic 
Poitiers ,  allèrent  dciicrs  le  Roy,  où  par  le  moyen  de  mondit  fcigneur  le  Con-  ^^  y^^onftrl^ 
neftable  furent  receus  &:  ouïs  par  le  Roy  en  fon  eflroit  confeil ,  es  remonflran-  ^^^   fa'ntes 
ces  qui  sVnfuiuent ,  parlans  pour  tous  les  Eftats  des  païs  de  Poidtou ,  Chaflt  1-  ^^  ^^„  ^^^ 
lerault,  Xainâonge,  ville  &  gouucrnement  de  la  Rochelle ,  Engoulmois ,  haut  ^^^^  ^^ 
&  bas  Lymofîn,  haute  &  baflc  Marche ,  Pcrigort ,  cnclaues  '&  anciens  rcfforts  fQJ^uYs 
d'iccux  difans  au  Roy,  Syre  l'ereâiion  des  Gabelles ,  Grenier  ou  Magazinsà  ^^^y.  i^  fup^ 
Sel,&  des  Officiers  pour  l'exercice  &  éxecution  d'iccux,faitte  par  feu  de  bonne  ^Yif^îon  de 
mémoire  le  Roy  dernier  decedé  voflre  pcre  qucDicu  abfolue,  pour  par  luy  ren-  /^  CAhcllc, 
dre  &  réduire  vniformc  le  droit  de  Gabelle  dudit  Sel  par  tout  fon  Royaume , 
cft  inf  upportable  à  tous  les  païs  deffufdits ,  &  les  pertes  que  ià  en  ont  leceu,  & 
que  par  fuccclfion  de  temps  en  pourront  receuoir ,  vous  portent  manifcfle  & 
euidcnt  dommage ,  tant  par  la  ccfïation  aduenuë  du  commerce  d'entre  eux ,  & 
des  cftrangcrs  aucc  cuxjquc  de  la  diminution  de  leur  commun  moyen  de  viure, 
&  ce  qui  en  defpcnd ,  qui  vous  efl  de  trop  plus  grand  confcquence  &  impor- 
tance, que  le  profîc  que  pourriez  cfperer  defdits  Greniers ,  aucc  autres  raifons 
conccmans  la  garde,  tuition,&  muldplication  d'hommes  &  riche  fïes  de  vofdits 
pais.  Vous  fuppliant  très  humblement  Sire  que  par  ces  confîderations  voflrc 
plaifu-  foît,  tant  pour  le  repos  &  tranquillité  defdits  païs,  que  pour  la  conferua- 
tionde  vos  fubjcts  &  leur  biens,  abolir  lefdits  Greniers  ouMagazins  &  Gabel- 
le. Et  qu^en  ce  fairant,iaçoit  que  par  laditte  abolition  y  ait  plus  d'apparence 
d  augmentation  des  deniers  publiques  cfditspaïs,  que  diminution  d'iccux, ils 
vous  feront  neantmoins  telles  offres  que  leur  puifGuice  pourra  porter. 

Le  Roy  obtempérant  aufciittesremonfl:rances,&  aufciittcs  requeflesà  luy 
fiiittes ,  commit  à  maifties  Charles  de  Nully  maiflre  ordinaire  des  Requeftes 
de  fonhoflel ,  Anihoine  Bohicrfeigncurde  Chefnayc,&  Dauge, gênerai  des 
Finances  en  la  charge  de  Languedoil,  6c  François  AHemant  feignciir  du  Cha- 
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ftelct  G)ntferoleur  gênerai  des  Gabelles  à  Sel,  pour  faire  alTembler  les  Eflats 

Les  tjîitis  defdits  pais  en  la  ville  de  Poitiers,  &ouyr  les  offres  qu'ils  entendoien  faire  au 

far  Its        Roy  3  pour  obtenir  de  luy  laditte  abolition  de  Gabelle,  Greniers,  ou  Magazins» 

Flints  pour       £c  pour  ce  faire  furent  aflemblcs  audit  Poiôtiers  les  Eftats  dcfdit  pais.  Lef- 

compojtr       quels  pour  faire  laditte  compofîtion  élurent,  fçauoir  eft,l'Eftat  de  TEglife  rcuc- 

.  AUic  le  Roy  jcnd  peçeen  Dieu  maiftrelean  de  faind- Gelais  Eucfque  d'Vzay,&  Abbcde  S. 

pur  l' abolie  Maixent:  L'eftat  de  NoblefTe  racfTire  Gabriel  de  fain (à- George  Cheualier  fcig- 

ùon  de  U     peur  de  Verac  :  Et  le  tiers  eftat  ledit  maiftre  François Porchcrô,&  Gautier  Raf- 

.  GaklU,        fcteau,&fîre Pierre  Alleryfeigncur  de  Cournilleau.  Lefquels  curent  charge 

defdits  pais  d'offrit  au  Roy  pour  laditte  abolition  &  fupprefïion  de  Gabelle ,  la 

fomme  de  deux  cent  mil  efcuts,  pour  vnc  fois,  valans  quatre  cent  cinquâte  mil 

liures  tournois:  fans  toutes-fois  déroger  de  la  part  de  l'Eglife  &  de  Nobkffe 

defdits  pais  à  leurs  priuileges ,  &  exemptions ,  qu'ils  auoient  du  Roy ,  &  de  fcs 

predecefTcurs  ,&  par  les  Conciles  généraux  &  droit  commun*  Et  outre  à  la 

charge  de  payer  le  Quart  &  demy  quart  du  Sel  defdits  pais. 

Lefdits  offres  rapportez  au  Roy,  &  ledit  affaire  mis  en  dclibcration,  auec  les 
Princes  de  fon  fang ,  &  autres  grands  perfonnages  de  fon  Confcil ,  &  de  fes 
principaux  oiîiciers,accepta  lefdits  offres  à  fon  retour  de  fon  voyage ,  &  cxcrci- 
tede  Boulongnc,  en  la  manière  &  forme  qui  s'enfuit ,  par  it%  lettres  patentes 
données  à  Amiens,  au  mois  de  Septembre,  Tan  mil  cinq  cent  quarante- neuf  : 
defquelles  i'ay  cy  delfoubs  extraie^  les  propres  mots  du  difpofîtif  defdittes 
lettres  qui  font  tels. 
tediffûfiiif      Sçauoir  faifons,  que  nous  depuis  noftre  retour  dudit  exercite  &  voyage, 
de  U  /iip'   ayans  derechef  mis  ledit  affaire  en  délibération  auec  lefdits  Princes  de  noftrc 
prtfion    uc  jp^^^g  ^  ^  gçj^j  ^ç_  noftredit  confeil ,  inclinans  aufdittes  requeftes  &  remonftran- 
U  Gabelle,  j-çj  defdits  gens  defdits  Eftats  de  nofdits  pais,  &  de/irans  les  traitter  pour  rai- 
fon  de  nofdits  droits  de  Sel,  conformément  à  l'ancienne  manière  que  nos  prc- 
dcceffcurs  Rois  ont  ordonné,  iceux  droits  eftre  prins  &lcucs  cfdits  pais  de 
Poidou,Xain(5tongC5ville&gouuernementdela  Rochelle,  qui  eft  du  quart 
dudit  Sel ,  &  du  demy  quart,  moyennant  &  à  la  charge  du  fecours  qu'ils  nous 
font  de  laditte  fomme  de  quatre  cent  cinquante  mil  liures  tournois.  Et  après 
que  par  deuë  inquffition  aurions  trouué  laditte  rcdu(5lion  dt  nofdits  droits  du 
Sel  aufdit  Quart  &  dcroy  quart  nous  eftre  autant  ou  plus  commode,&  à  laditte 
chofe  publique  de  nofdits  païs,que  rcftablifïemcnt  defdits  Grenier55  Gabelle, 
&Magazins:  auonsparbon  &mcuradui$,&  délibération d'iccux  Princes  de 
noftrc  fang,  &  gens  de  noftredit  confeil ,  dit  déclaré ,  ftatué  &  ordonne ,  &  par 
ces  prefentcs,de  aoftrc  certaine  fciêce^plaine  puilfance,  &  au(5toritc  RoyallCjdi- 
fonsjdcclarons,  ftatuons  &  ordonnons  par  edit,ftatut  &  ordonnance  perpétuels 
&  irrcuocablcs,  par  padion  &  contra(5î:  fai(5l  de  bonne  foy,  entre  nous  &  lefdits 
Eftats  :  Que  lefdittes  Gabelles  Magazins,  Greniers  &  tous  Eftats  &  Offices  in- 
ftituez  pour  l'adminiftration  &  exercice  d'iceux,enfemble  tout  ce  qui  s  eft  furcc 
cnfuiuy,  &qui  dépend  de  l'eredion  defdits  Greniers  ou  Magazins,  faitte  par 
noftredit  feu  père  en  l'an  mil  cinq  cent  quarante  deux,  &  autres  cdits  fur  ce  de- 
puis interuenus ,  Auons  aboly  ,  eftaind ,  fupprimé ,  &  rcuocquc,  par  ces  pre- 
fentcs,  de  noftrcdîtte  fcience,  plaine  puifrance&  authorité,&  parl'aduis  &  dé- 
libération desdeifufdits  aboli(fans,eftaignons,  fupprimons  &  reuoquons  pouc 
nous  &  nos  fucceffeurs,  &  àtouiiours  perpetucllemêt,cômc  cftans  incômodes 
à  nous ,  &  à  laditte  chofe  publique  de  nofHits  pais.  Et  auons  auffi  pour  nous  & 
nos  fucceffeurs  Rois  par  ledit  contradSc  pa(5lion  remis  &  remettons  les  droits 
d'impofiûon  dudit  Sel ,  pour  lefdits  pais  de  Perigort,  Limofin  ^  &  autres  delTus 
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nommez  &  en  chacun  d'iccux  à  l'ancienne  forme  &  façon  ordonnée  ,&  qui 
a  deu  eftre  obfcruéc  en  nofdits  pais  de  Poiélou,  Xain^tonge,  ville  &  gou- 
uernement  delà  Rochelle,  &  toutainiî  &  à  la  raifon  que  ledit  Quart: ,  Ôcdemy 
quart  fouloit  y  eftre  payé  auparauant  laditte  crcdion  de  Gabelle,  &  in- 
ftitutions  de  Greniers  ou  ^Îagazins3&  Officiers  pour  l'exercice   d'iceux. 
Moyennant  que  Icfdits  Eftats  fuiuant  leurs  offres  que  nous  auons  accep- 
tées, nous  payeront  &  fourniront  comptant  dedans  le  premier  iour  de  lanuier 
prochainement  venant ,  es  mains  du  Rcceueur  gênerai  de  nos  finances  eftably 
audit  Poidicrs,  la  fomme  de  quatre  cent  cinquante  mil  liurcs  tournois  ,  pour 
par  luy  l'apporter  ou  enuoyeren  noftre  Efpargne,  afind'eftre  employée  efdits 
frais  de  la  guerre,  tant  pour  ledit  rccouuremcnt  de  noftreditte  place  de  Boulon- 
gne,  qu'ailleurs  pourlefdits  affaires  de  Guerre,  ôc  au  rachapt  de  noftredit  dom- 
maineahené.  De  laquelle  fommede  quatre  cent  cinquante  mil  liures  tournois, 
qu'ils  feront  en  chacune  dcfdittes  Prouinces  leuer,&  rccouurer,&  apporter  par 
leurs  commis  ou  députez  es  mains  dudkReceucur  gênerai  audit  Poidtiers ,  les 
gens  du  tiers  eftatpayerontles  deux  tiers,  montans  trois  cent  mil  lîures  tour- 
nois. Et  l'autre  tiers  montant  cent  cinquante  mil  liures  tournois,  fera  payé,  par 
les  gens  d'Eglifes,&  Nobles  par  efgalle  portion:  Affauoir  par  ledit  eftat  de  l'E- 
glife  foixante  quinze  mil  liures  tournois,  &  pareille  fomme  par  ledit  Eftat  de 
la  Nobleffe.  Et  outre  à  la  charge  de  payer  &  rembourfer  par  lefdits  Eftats  ref- 
pediucmcnt,  Ôc  félon  ledit  département ,  tous  Officiers  iufticicrs  pour  ledit 
exercice  &  adminiftration  defdits  Greniers  ou  Magazins ,  &  de  ce  qu'ils 
ont  payé  à  noftre  dit  feu  Perc,ouànous  pour  leurs  Offices .  fclon  la  taxe  &  le 
rooUe  qui  par  nous  en  fera  expédié ,  &  ce  dedans  vn  an ,  &  à  deux  termes,  à 
commancer  dudit  premier  iour  de  lanuier  prochain.  Le  premier  defqucls  ter- 
mes fera  le  premier  iour  de  luiUet  prochain,  que  Ton  comptera  mil  cinq  cent 
cinquante.  Et  le  fécond  le  premer  de  lanuier  prochain  enfuiuant.  Et  de  mettre 
les  deniers  dudit  remboutfement  dedans  lefdits  termes  refpediuement,  es 
mains  dudit  Rcceueur  gênerai  dePoi(fliers,pour  par  luy  eftre  rtfpeâiuement 
diftribuez  aux  pcrfonnes  ,&  ainfi  que  contenu  fera  par  ledit  rooUe.  Sans  tou- 
tes-fois que  l'on  puiffe  dire  que  pour  raifon  de  ce  ayons  entendu  aucunement 
déroger  aux  prééminences ,  exemptions ,  libertez ,  &  franchifes  defdits  gens 
d'Eglife,  &  Nobles  ;  ne  que  cette  côtribution  foit  tirée  à  confequence  fur  eux,  ° 
ne  fur  ledit  tiers  Eftat.  Et  outre  à  la  charge  que  lefdit  Eftats  feront  tenus,  fé- 
lon qu'ils  ont  promis  par  Icurfdits  offres,  de  nous  fiire  valoir  ledit  Quart  &  de- 
my  qliart  iufqucs  à  la  fomme  de  quatre  vingt  mil  liures  tournois  par  an,  deniers 
reuenansdcnct  &  declcr  ennofdittes  Finances  de  laditte  recepte  generalle  de 
Poi(5liers,  toutes  charges  defduittes.  Et  en  ce  faifant  auons  accordé  &  accor- 
dons âufdits  gens  defdits  Eftats,.  que  par  deuant  les  commiffaires  qui  feront 
par  nous  députez ,  ils  puilTcnt  faire  ou  faire  faire  bail  à  ferme  dudit  droit  de 
Quart  &  dcmy  quart,  foit  en  gênerai  de  tous  les  fîeges,  ou  en  particulier  de  cha- 
cun d'iceux ,  pour  vncj  deux  ou  trois  années,  à  commancer  dudit  premiei;  iour 
.  de  lanuier  prochain  ;  auquel  comme  a  eftéconucnu  entre  nous  &  lefdits  gens 
defdits  Eftats  commença  d'auoir  cours  ledit  Quart  &  demy  quart,  qui  fera  pa- 
yable à  deux  termes  en  l'an.  Affauoir  le  premier  dedans  le  premier  iour  deluil- 
let  prochain  venant,  &  l'autre  le  premier  iour  de  lanuier  prochain  après  enfui- 
uant. Ou  bien  pourront  iccux  defdits  Eftats  faire  leuer  ledit  droit  de  Quart  & 
demy  quart  par  vu  ou  pluficurs  Rcceueurs,  Contreroolleurs,&  autres  Officiers, 
qui  feront  par  eux  ou  leurs  dcpputez  WmÇis  &  commis.  Laquelle  leuéc  ou 
cueillecte^nous  pourrons  fi  bon  nous  femble,  faire  de  noftre  part,&  à  nos  defpcs 
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contreroler ,  par  tels  contreroUeurs  que  verrons  eftrc  à  faire,  &  qu'à  ce  faire 
commettrons,  Etiufques  audit  prcitîier  iour  de  lanuier  prochain  tiendra  l'e- 
xercice de  la  Gabelle  ,  &  le  payement  d  icelle ,  à  la  raifon  de  l'cftabliffe»  > 
cient*  dcfdits  Greniers  :  ôc  y  prendront  lefdits  Eftats  &  habitans  defdit^ 
pais  refpc(^iuemcnt  leur  fornicure  de  Sel ,  &  non  ailleurs ,  fous  les  peines 
indites  par  ledit  eftabli(rement5&parlesEdi(5ls  &  Ordonnances  faittcs  pour 
lobferuanccdefdits Greniers  &  Magazins.  Toutes-fois  11  parlalcuée  oure- 
ccpte  qui  fc  fera  dudit  quart  Qiuiit  &  dcmy  quart,  il  eftoit  trouué  que  par  la 
première, féconde  ou  tierce  année  laditte  reccptcnc  montait  à  laditte.fomme 
de  quatre- vingt  mil  liures  tournois  de  net ,  rendu  à  nofdittes  Finances  d'icelle 
noftrc  Reccptc generalle de  Poitiers, toutes  charges  &  frais  defduits,cequi 
S'en  deifaudra,  fera  à  la  fin  de  l'année  leuc  fur  lefdits  pais  ainfique  par  nous  fera 
aduisé.  Etaulïi  en  cas  que  ledit  dcuoir  montaft  plus  que  laditte  fommc,  le  fur- 
plus  fera  prins  &  compte  fur  l'année  fubfequente.  Et  fera  à  la  fin  defdits  trois 
ans,  fait  d'icelles  trois  annnéc  vne  commnne.  Et  fi  elle  reuient  à  laditte 
raifon  de  quatre-vingt  mil  liures  tournois  de  net  :  en  ce  cas  lefdits  païs  &  eftats 
demeureront  defchargcz  de  leurs  offres  &  promtffes ,  &  de  faire  valoir  iccluy 
droit  de  Quart  &demy  quart  laditte  fomme  de  quatre- vingt  mil  liurçs  tour- 
nois par  an.  Et  dcflors  en  auant  ferons  leucr&receuoir  ledit  droit  foubs  no- 
ftre  main ,  fi  bien  qu'il  appartiendra  ^  &  verrons  eftre  à  faire.  Mais  û  par  ladit- 
te eftimation  defdittcs  trois  années,  ledit  droit  ne  reuient  à  laditte  fommede 
quatre-vingt  mil  liures  tournois  chacune  année ,  toutes  charg-s  dcfduittes , 
nous  pourrons  impofcr,  receuoir,  &  reprendre  ce  qu'il  s'en  faudra ,  oii  &  aiiifi 
queverrons  cftrc  à  faire  pour  le  mieux,  Et  pour  fatis  faire  à  ce  que  deïTus ,  fe- 
ront aufdits  gens  defdits  Eftats  baillées  toutes  lettres ,  prouifions,  &  contrain- 
tes,qui  leur  feront  requifes  &  neceflaircs  ,&  à  leurs  commis  &  fermiers ,  tant 
pour  aifembler  lefdits  Eftats, à l'cffeét du  payement  defdits  deniers  que  pour 
î'eftabliffement  des  fieges  qu'il  conuiendra  mettre  efdits  pais ,  &  fur  les  riuieres 
de  Gironde,&  Dordonne,  es  lieux  mentionnez  parles  Ordonnances  faittcs  fur 
ledit  Quart  de  Sel  par  nos  prcdccclfeurs  Roys,&  autres  lieux  &  endroits  con> 
modes,  qu'aduiferont  lefdits  Eftats,  par  dcuant  ceux  qui  à  ce  feront  par  nous 
commis  &  députez,  à  ce  que  du  droit  du  Quart  &  dcmy  quart  de  tout  le  Sel 
•  enleué)iudit  païs  de  Xaindoiige ,  pour  eftre  tranfporté  contremont  Icfdittes 
riuieres,  lefdits  Eftats  ou  leur  fermiers  pendant  ledit  temps  ne  foient  fraudez, 
&  que  ces  prefentes,&  lefdittes  Ordonnances  foient  aufifi  obferuces  &  gardées 
rcfpediuement.  Et  outre  parce  quejes  députez  du  païs  de  Perîgort,&  bas 
Lymofin,  nous  ont ,  fuiuant  leur  charge  &  coramifïion,  comme  ils  ont  dit ,  fait 
certaines  remonftrances,  fur  ce  qu'ils  difoicnt  leurfdits  offres  eftre  faittes  auec 
protcftation,  qu'ils  demeurront  quittes  du  deuoir  de  quatre  liures  dix  fol  tour- 
nois accouftuméc  eftre  par  eux  payée  au  lieu  de  Liborne,  pour  chacun  muy  de 
Scl,mefure  de  Ltborne  pour  tout  deuoir  :  lequel  payement  ils  prétendent  te- 
nir lieu  ,&  cftrc  furrogè  pour  ledit  droit  de  Quart  &  demy  quart, ou  autre 
fubfide ,  à  prendre  fut  le  Sel,  &  noftrc  droit  de  Péage  ou  Domanial.  Nous  re- 
querans,  attendu  qu'ils  fc  font  foubmis  au  payement  dudit  Qiart  &  demy 
quart  par  pareille  forme  &  règlement  que  ceux  dudit  païs  de  Poiilou  &  Xain- 
dongeeftoient  partant  tenus  quittes  &  dcfchargez  dudit  droit  de  quatre  liures 
dix  fols  tournois  pour  muy.  Nous  auons  fur  ce  arrefté,  que  pour  ce  regard  dé- 
puterons Commilfaires,  pour  informer  &  enquérir  de  leur  dire,  &  fur  les  ar- 
ticles qui  pour  ce  feront  par  eux  baillez  par  efcritjappellé  à  ce  faire  noftre  Pro- 
cureur, qui  par  nous  fera  fur  ce  conûitué,  auquel  le  tout  fera  communiqué, 

pour 
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informer  au  contraire,  pour  ce  fait  &  rapporté  en  noftrcdic  confcil  leur  tftrc 
iàit  droit.  Déclarant  ncantmoins ,  des-aprefent  comme  pour  lors ,  que  nous 
voulons  lefdits  Eftats  defdits  païs  de  Perigort,&  le  bas  Limoiir^  quittes  &  dcf- 
chargcz  dudit  droit  de  payement  de  quatre  «liures  dix  fols  tournois  pour  muy 
prins  audit  lieu  de  Liborne,  pour  le  regard  de  ce  qu'auons  accouftumé  leucr  & 
pcrceuoir,  finon  qu'en  fin  decaufe  il  foit  trouué  qu'iccluy  droit  foit  Domma- 
niai  &  payé  par  forme  de  Péage,  &  non  par  forme  d'ayde  mis  fur  le  Sel ,  comme 
pour  Gabelle  ou  Quart  &  demy  quart.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcz 
&  fcaux  Confcillers  les  gens  tcnans,ou  qui  tiendront  nos  Cours  de  Parlcmcnc 
de  Paris,  Tholoze,  &  Bourdeaux ,  Gens  de  nos  Comptes,  Généraux  tant  fur 
le  fait  de  nos  Finances, que  de  la  luftice  de  nos  Aydcs,&  à  tous  Baillifs,  Se- 
ncfchaux,  Preuofts,&  autres  nos  Iufticicrs,&  Officiers,  ou  leurs  Lieutcnaus,  & 
à  chacun  d'eux  Ci  comme  à  luy  appai tiendra,  Que  nos  prcftntcs  abolition,  Ôc 
extinélion,  edit,  ftatut  &  ordonnancc,ils  facent  relpcétiucmcnt  lire,  enregiftrer, 
publier  &  obferuer  de  poind  en  poind  (clon  leur  forme  ^  teneur.  Nonobftant 
opppfitions  ou  appellations ,  priuileges&  exemptions  quelconques,  &  autres 
chofcs  qu'on  pourroit  dire  &  alléguer  au  contraire  En  contraignant  à  ce  faire 
&  foufipiir  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  par  toutes  voyes  &  manières  accou- 
ftumces  pour  nos  propres  deniers,  dcbtes  &  affaires ,  nonobftant  comme  def- 
fus,  &  quelconques  lettres,  proui(iOns,edits,&  mandcmens  impetrez,où  à 
impetrer  à  ce  contraires.  Et  pource  que  de  cefdittes  prefentes  l'on  pourra  auoir 
àbefongner  enplufîcurs  &  diucrs  lieux,  Nous  voulons  qu'au  dupplicata,tripli- 
cata,  &  autre  nombre,qui  d'icelle  feia expédié,  pleine  foy  foit  adiouftée  comme 
à  ce  prefent  original.  Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  &  ftable  à  toufiours,  nous 
auons  iîgné  ces  prefentes  de  noftre  propre  main,  &  à  iccUcs  fait  mettre  noftre 
feel.  Sauf  en  autres  thofes  noftre  droit,  &  l'autruy  en  toutes^  Donné  à  Amiens 
au  mois  de  Septembre,ran  de  grâce  mil  cinq  cent  quarante-neuf,  &  de  noftre 
règne  le  troificfme.  Ainfî  ftgné  Henry.  Vila.  Et  plus  bas,  par  le  R  o  y  en  foa 
Confeil ,  monfeigneur  de  Vcndofmc ,  monfcigneur  le  Cardinal  de  Guyfe,  le 
feigneurdeMontmorancy  Conneftable,  vous  meflîrc  François  Oliuier  Chan- 
celier, &  le  feigneur  defainâ:Andié  lacques  Dalbon,Cheualier  de  l'Ordre  5Ma* 
refchal  de  France.^  LesPrefident  maiftre  lean  Bertrand,  André  Guillardfcig- 
ncur  du  Mortier,  lean  Dclachcfnaye  général  des  Finances ,  tous  Confcillers  au 
Confeil  priué,  &  autres  qui  y  eftoicnt.  Contentor  Cœficr ,  Dut  hier.  Et  fcellé 
du  grand ffccau  &  contrefceau  en  lacs  de  foye  de  cire  verte. 

Le  premier  iour  d'Odobrc  dudit  an  mil  cinq  cent  quarante  neuf,  le  Roy     , 
cftant  à  Compiegne  décerna  autres  lettres,  par  lesquelles  il  permit  d'affcrabler  ^"Ip^^f^^ 
en  lavilledePoidierspardeuantleSenefchal  de  Poiâouou  fon  Lieutenant,  t^f^^^  ""o^- 
telles  gens  qu'ils  verroient  eftre  à  faire  defdits  pais  de  Poidou,Xiin(5lôge,  En-  ^^'^^  ^'^^ 
goulmois,  gouuernement  delà  Rochelle,  Pcrigort,hault  &  bas  Lymofin ,  &  /a  '^'"'^'^'^  ^^^^ 
haute  &bâfle  Marche,  pour  l'exécution  &  accompliifement  defdites  promef-  ^'■■''^f^-^^'^^ 
fcs,  accords,  &auffi  fur  la  requefte  baillée  par  les  Députez  de  Perigort,&  bas  ^^f^  i'ures, 
Lymoufin.Laqucllea{fembîéc  fut  faitte audit  Poiaicrs,&  firent  l'aHîette  M-  ^  «^^^   •« 
-dits  quatre  cent  cinquante  mille  liures  tournois,  fur  lefdits  trois  eftats  :  &  àts  ^^^^t^our/t* 
vingt  cinq  mil  pour  les  frais  &  rembourfement  àcs  Officiers.  Et  à  diuers  iours  ^'^^^  ^^^ 
êc  affcmblées,  fut  tellement  procédé  que  lefdits  deniers  furent  a{fignez,&  ief-  r"^^^  ^^^ 
dits  Eftats  cottifez ,  de  forte  que  tout  a  efté  payé:  &laditte  Gabelle  abolie  &  offici— 
Supprimée  dedans  le  mois  de  Lmuier  1549. 

Cependant  que  laditte  fuppreftîon  de  Gabelle  fut  faitte,  ceux  de  Bourdeaux 
furent  diligens,  &  enuoycrcat  vers  le  Roy  pour  luy  rcmonftrerqucîes  émotiôs 
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&  iriUtincmês  qui  apoiéc  cfté  faits  à  Bourdeaux,  &  autres  villes^bourgs  &  bour- 
gades circonuoifines  eftoicnt  pioccdcz  de  gens  ruraux ,  non  pour  vouloir  def- 
obeïr  au  Roy,  mais  par  vnc  indignation  qu'ils  auoient  conceuë  contre  les  Offi- 
ciers des  Magazins ,  lefquels  en  vn  momciu  s'eftoicnt  enrichis  de  pilleries  & 
cxadions  qu'ils  faifoient  fur  le  Peuple ,  au  moyen  &  foubs  ombre  defdits  Ma- 
gazins. Suppliant  au  Roy  que  fon  plailir.fuft  y  auoir  cfgard,  &  pardonner  &  re- 
niettrclefdites  fautes,  de  forte  que  les  innoccns  nefuifent  punis  des  cfïcnces 
des  delinquans.  Surquoy  le  Roy ,  qui  eft  tout  clément,  bening ,  &  mifericor- 
dicux,  &  luy  bien  confeillé,  voulant  préférer  mifcricorde  à  rigueur  de  luftice, 
leur  donna  abolition^ôc  gênerai  pardon  dcfdittes  ofïcnces  &  rebellions,  dont  la 
.  ..  .       teneur  s'enfuit  de  mot  à  mor» 
i^holinon       Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  prefens  &  aduenir,  Salut. 
aes  commit    Comme  incontinent  après  noftre  aduenement  à  la  Couronne,  ayant  mis  en 
ttons  Vopii    j-çjj^fi^j^.fjition  les  ch jfes  qui  dépendent  du  dcuoir  du  lieu ,  oii  il  auoit  pieu  a 
Uins  de       DJcunous  appeller,  &  qui  plus  rtgardoicnt  la  feureté  &  conferuation  de  nos 
Xain^ûngt  j^oya^me ,  pais  &  fubiets  ,cu{ïionstrouuè  qu'entre  les  autres  plus  importans 
Bonra»xttXy  j^^^jj-çj^àqucy  iious3Uonsàpouruoir,il  eftoit  nccelTaire  &  requis  paracheuer 
O'  atitres      ^^^  fortifications  encominancéc  s  par  feu  noftre  très  honnoré  f(  igneur  &  perc  le 
j>^s   ae       j^     dernier  decedc,  que  Dieu  abfoluë,  es  places  de  frontière  de  nofdits  Roy- 
CHunnc%-     jj,jj^^5^.g^  p3y5,  Et  jcellcs  places  eniiitsiller,  pouruoir, &  munir  de  toutes  cho- 
VicUratm  f^.5^  qi^ii  concernent  la^arde,  prouiriûn,&defcncc;  Au  moyen  dequoy  pour 
(k  ce  que  ///  pinipoitance  de  la  chofe,  &  pour  le  continuel  foing  peine,  &  trauail  qu'auonsi 
le  Roy  H  en-  y^{'^^^  déployer  en  nofdits  affaires.  Nous  nous  fcrion  dcliberez  faite  nous  mef- 
ryà  l'eut'ce  ^^^  cnpcrfonneles  viiitatiôs  de  toutes  Icfdit es  places,  affin  quelesayansvcues 
de   Ion        ^  \ç£^^  ^  entendu  particulici  ement  ce  que  fcroit  de  bcfoing  en  chacune  d'iccl- 
'^ô '*^'  les,  nous  y  filTions  d'autant  plus  promptemcnt  &;  fuffifammcnt  pouruoir,  de  for» 

te,  que  (}i<:^  la  première  année  de  noftre  règne  ,nous  aurions  encommancé  lefdi- 
tcs"  vificorions  du  cofté  de  Picardie.  Et  l'année  enfuiaant ,  qui  fut  la  dernière, 
icelles  vilitations  continué  du  cofté  de  Champagne,  &  pourfuiuit  par  la  Bour- 
gongnc,  Breffc-,  &  Sauoyejufqucs  en  noftre  pays  de  Picdmont,  où  nous  fciion* 
pailez  pour  ce  m-  fme  effcd.  Durant  lequel  voyage  de  Piedmont ,  nous  fufmes 
acliK-rtis  que  nos  fubicrshabirans  dupais  d'Engoulmv)is,fufcitczpar  quelquunSj 
ennemis  du  bien  &  repos  public,  seftciauc{leuc2,iufqu'à  auoir  prins  lesar* 
mjs,&s'eftrcictrczaux  ch:imps,iurqu'au  nombre  de  douze  ou  quinze  mille 
hornKics:  Auec  kfqutlles  forces,  &  la  plufpart  àc%  habitans  de  noftre  pais  de 
Xainc;l:onge,  qu  ils  aurbicnt  tivé  à  eux,  fe  fcroient  mis  en  effort  de  venir afficger 
noftre  ville  d'Engoulefmc.  Où  ils  contraignoient  nos  Officiers  à  leur  rendre 
certains  prifonniers,  détenus  par  auihoricé  de  noftre  luftice,  chargez  de  cri- 
me de  lefe  M^'-jcfté  en  fon  premier  chef.  Et  dauantagc  par  voye  d'hoftilkc 
prindrent ,  brufterent  &  fliccagcrcntles  maifons  déplu (îeurs  Gentils-hommes, 
&  de  nos  Officiers:  tant  fur  le  £ùt  denosAydcs  &  Tailles,  que  de  noftre  Ga- 
belle :  Partie  defqucls  ils  tircrent ,  emportèrent  nos  deniers,  &  commirenc 
plufieurs  autres  grands,  villains,&  exécrables  cas,  crimes  &  homicides. 
Tellement  fc  dilata  laditte  fublcuation ,  &  émotion,  tant  de  la  part  d'i- 
ccux  defdits  pais  d'Engoulmois,  &  de  Xainélonge,  que  de  Perigort,  Li- 
moufin ,  ôc  Bourdclois ,  que  finablcment  elle  paruint  iufqu  a  noftre  ville  de 
Bourdeaux,  principalle  de  no^re  pais  de  Guienne,  &  où  eft  ordonné  le 
fiegc  de  la  Cour  de  Parlement  fouuerainc  d'iceluy  pais.  En  laquelle  ville  vne 
grande  partie  des  habitans  concitez  &  cfmeus  par  aucuns  ^q^  mutins,  des 
pays  à  eux  ciïconuoifins  ,  qui  fcroient  entrez  en  laditte  ville,  auroient  pris 
lcsarmes^4  &  après  auoir  vsé  à  l'eridroit  de  feu  Triftan  feigneur  de  Mounîns, 
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les  armes  5  &  après  auoir  vsé  à  l'aidroit  de  feu  Triftan  feigneur  de  MonnynSj 
Chcualicr,en  (on  viuant  iioftrc  Lieutenant  augouuerncmant  du  pais  de  Guien- 
ne,  en  l'abfence  &  fous  l'audioricé  denoftre  trefchcr  &  tref-aimé oncle ,  le  Roy 
de  Nauarrcgouucrnciirj&noftre  Lieutenant  audit  pais  5  de  pluficuis  parolles 
&  demandes  arrogantes,  &  defraifonnables.  Finablement  eftant  ledit  feu  feig* 
neur  de  Monriins  rctiié  dedans  ie  chafteau  Trompeté,  les  Communes  &  com- 
pagoies  de  plulieurs  defdiis  hat>itans,  trouuerent  façon  le  tirer  dudit  Ghafteau 
fous  leur  foy5&  le  mcneiéc  en  la  màiïôde  la:Vlairie;où  ayant  feiourné  vnc heure 
ou  deux,  ainfî  qu'il  fc  vouloir  derechef  retirer  audit  Chafteau  Trompette,  fut 
par  lefdic.cs  Communes  cruellement  &  inhumainement  tué  en  l'vne  des  rues  de 
ladittc  ville  ,&  laifié  fur  la  placc^  iufqu'au  lan  icmain  enuiron  les  huit  ou  neuf 
heures  du  matin ,  qu'il  fut  portéen  terre  fur  des  hallebardes ,  fansaucun  diuin 
feruiccjou  autre  folennicé  ordonnée  en  tel  cas  par  conftitutions  de  noftre  mère 
Sainâe  Eglife.  Et  en  cette  fureur,  ayans  auflî  tué  aucuns  autres  tant  de  ceux 
qui  cftoieiit  en  la  compagnie  dudit  feigneur  de  Monnins,que  de  nos  Officiers; 
&  autres:  &  pillé  &  faccngé  aucunes  leurs  m 'ifons,  fefaifîrent  des  chaftcaux  de 
Tiompctte,ôf  de  Ha,  où  kfd  ctes  communes  mirent  gens  de  par  elles.  Et  outre 
ce  coiTimircnt  plufîcurs  autres  ii -humanitez,  cruautez,  crimes  &  delits^que  nous 
voulons  ohccii  ttre  &  pafllr  fous  filence ,  pour  eftre  trop  longs  à  reciter.  Telle- 
ment que  njuscognoiifans  qu'il  conucnoit  telles  fc  dirions  promptemcnt  rc* 
pouffer,  pour  le  dommage  irrep  irablc  quis'en  pouuoit  enfuiure ,  au  preiudice 
dudit  païs ,  îk  conf  quauiment  de  toutl'eftac  de  noftre  Royaume ,  en  quoy  il 
eftoit  neceffitc  de  po  iruoii  ,*5c  faire  viue  &  roi  Je  punition.Nous  aui  ions  enUoyé 
en  noftre  ville  de  Bourdeaux  &  païs  fufdits,  nos  tref  chers  &  tref  aimez  coufîns 
lcsfircdeMontmortncyConncftable,&  Ducd'Aumalle  l'crde  France, auee 
vne  boniie  &  gn  ftl  fui  ce,  tant  de  gens  de  cheual  que  de  pied  &  d'artillerie. 
Lefquelsarriuez  en  laditte  ville  de  Bourdeaux, fans  qu'ils  trouuaifent  aucune 
refîftancenecontradiâion,  foitdela  part  des  hâbitans  de  laditte  ville,  ou  de$ 
païs  circonuoifins  ,  fireut  faite  les  procez  de  pluftcurs  defdits  rebelles  &  fedi» 
ticux ,  par  vnbon  nombre  de  grands  &  notables  pt-rfonnages  gens,  deluftice, 
par  nous  commis  à  ceit^  fin  :  Lefquels  Commilfaires  firent  punir  aucuns  defdiw 
rebelles  &fediticux,fclon  ce  que  chacun  d'eux  fe  trouua  l'auoir  mérité.  Et 
donnèrent  pUificursfcntences&iugemens,  tant  contre  les  habitansde  ladittc 
ville,  en  qualité  de  corps  &  Collège  de  ville ,  qui  contre  plufieurs  particuliers 
d'icelle,&:  des  païs  deflfufdits.  Et  eftans  nofdits  coufins  de  retour  par  deucrs 
nous,  &  ayans  amcnéquant  &  eux  lefdits  Co.iimiftaires  pour  nous  rendre  toptc 
de  leurditte  charge  :  Nous  après  auoir  oiiy  &  meurement  délibéré,  deputafmes 
pour  la  punition  des  autres  qui  reftoicDtà  punir,  noftie  Cour  de  Parlement  de 
Tholofe,  outre  les  Preuofts  dcsMarefchaux  qui  auoient  efté  ordonnez  fc  tranf- 
porter  au  reftt  des  païs  deftufdits  pour  femblablc  cff.â:.  De  façon  que  noftre-  - 
dicte  Cour  &  Preuofts  fufdits  auroicnt  commencé  de  procéder  contre  lefdits 
fedicicux&  rebelles,  fuiuant  la  teneur  ck  leurs  commiffions.  Mais  fînablemenc 
les  h.  bitans  de  ladittc  ville  de  Bourdeaux,  banlieue  d'icelle,&  defdits  païs  de 
Bourdelois,Eneoulnnois,Xaini5tonge,  Peiigort&  Lymofin,où  kfdittcs  fedi- 
tions  &  rebellions  ont  efté  faites,  deiplaifans  defdittes  fautes,  crimes  &  délits , 
font  recourus  à  nous  &  nous  ont  fait  prefcnrer  leurs  très  humbles  requeftes,par 
lefqucik s  ils  nous  ont  tres-humblement  fait  fupplier  Ôc  requérir ,  que  nous 
ne  vueillions  entrer  en  iugcment  aueç  eux,  ains  faire  ceffer  lefdittes  pour- 
fuittcs ,  &  pardonner  &  remettre  lefdittes  fautes  &  offenfes  contre  nous 
commifes.  Sçauoir  faifons,  que  nous  ayant  cfgard  aux  grandes  exécutions, 
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punitions, &  demonftrations  qui  ont  ià  cfté  faittcs,  pour  ràifon  defditcs  fcdi- 
tions&  émotions,  &  qui  par  h  rigueur  de  la  lufiicc  fe  doiucnt  cncores  conti» 
nucr^fi  furcen'intcruicntnoftredice  grâce  &  mifcricorde,  voulans  faire  celTer 
telle  cffafion  de  fang:  &  puis  que  Icidits  habitans  fuppliâs,  dcfplaifans  defdites 
fautes  recourent  à  nous  ^Icur  faire  cognoiftrc  la  grandeur  de  noftre  bonté ,  & 
fur  ce  leur  impartir  noltreditc  mifciicorde.  Pour  ces  caufcs  &  autres  grandcs5& 
raifonnables  confîdcrationsà  ce  nous  mouuans,  Auons  de  noftre  propre  mou- 
ucment ,  certaine  fcicnce  ,  grâce  fpccialle  ,  pleine  puiflance  &   authorité 
Royalle,  quitté,  remis ,  aboly  &  pardonné,  &  par  la  teneur  de  ces  prefen- 
tes  quittons,  remettons ,  abolirons  ôc  pardonnons ,  aux  dtffufdits  manans  & 
habicansdeladittevilledeBourdcaux,  &  banlieue  d'iccllc,&  defditspaïsde 
Bourdelois,Eiigoulmoii,Xain(5tonge,  Perigort&  Lymofin,&  chacun  d'eux, 
toute  pt  ine ,  amende  &  offcnfc  corporelle  &  criminelle ,  &  toute  autre  peine 
cnquoy  ils  pourroi^nt  cftre  encourus  enucrs  nous  &  luftice ,  pour  raifon  des 
cas  dcflUidits  :  &  iccux  remis  &  rcftituez, remettons  &  reftituons  en  leurs  bon- 
nes famé  &  renommée,  &  leurs  biens  non  confîfquez  :  A  la  charge  toutcsfois 
de  fatisfaire  aux  parties  ciuiles,  qui  fe  trouucront  auoirefté  intercfsées.  Pour 
laquelle fatisfadion nous  vouloiîs  &  ordonnons,  quelcfdits  parties  fc  rctire- 
lont  pardjuersnos  Iugesprcfidiaux,aurqucsla  cognoilfance  en  doit  apparte- 
nir. Lefqucls  luges  cognoiftront  feulement  de  l'intereft  ciuil  :  fans  qu  ils  puif- 
fent  entreprendre  aucune  cognoiffmce  du  ctimincl ,  au  preiudicedcla  prcfcntc 
gr^cc,  abolition,  remiiïion&reftitution.  Ne  lcn>blablement  noftrcditie  Cour 
de  Tholoze,  ny  autres  plus  s'entre  mettre  ne  cognoiftrc  des  chofci  fufdittes,  en 
vertu  du  rcnuoy  &  commilfion  que  leur  en  auons  fait  expédier.  Ce  que  leur 
auons  inhibé  &  de  fendu,  inhibons  &  dcfandons  par  ces  prefentcs.  Aufqucls 
toutcsfois  n'entendons  eftre  comprinstant  ceux  qui  ont  tué  &  occis  ledit  feu 
fc igneur  d c  Mon ninsjôc  nos  Otïiv.iers, que  ceux  qui  ont  mis  aâuellement  les 
mains  en  leurs  pcrfonnes  jne  les  Colonnels  des  cômunes.  Contre  lefquels, fera 
procédé  par  noftredite  Cour  de  Parlement  dcTholofc,  fuiuât  noftrcdit  renuoy 
&coin'r.Hfion,  demeuras  aufurpluslesiugemenscy  deuant  donnez  par  nofdits 
Commiftâires,  Preuofts  des  Marefthaux,  qu  autres,  pour  le  regard  des  particu- 
liers, qui  ont  cfté  iugcz&  fententiez,cnlcut  force  &  vertu.Et  quant  aux  habitas 
dfeladitte  ville  de  Bourdeaux,  condamnez  en  corps  &  collège  de  ville, Nous 
leur  auôs  de  noftre  plus  ample  grâce  quitt  é  &  remis,  quittons  &  remettôs  toute 
note  d'infimic&  dcf  honneur, en  quoy ils  pourroicnt  eftre  encourus  enuers 
nous,  à  caufe  dudit  iugement.  Et  iccux  rcftituez  &  rcftituons  en  leur  bône  famé 
&  renommée.  Et  dauant?gc  quitte, donné  &  odroyé  l'amende  de  loo.  mille 
liures  tourno's,  pour  les  f  ais  &  defpcns  de  la  conduitte  de  noftre  armée ,  enuo- 
yéepour  le  fait  defeiittesrcbclliôs,enquoy  ils  ont  eftécôdamnés  enuers  nous. 
Et  à  iceux  habitans  reftitué  &  rcftituôs  le  droit  de  corps  &  collège  de  ville,  pour 
cniouyr  par  eux,  &  leurs  fucccftcursà  telstiltres  &  nombre  de  pcrfonnes, 
fous  telle  forme  de  police,  &  à  tels  priuileges,  droits,  reuenu  &  dommaine ,  qui 
leur  feront  par  nous  baillez, &  dclaiftez  par  nos  lettres  patentes,  que  pour 
ce  leur  en  ferons  expédier  :  &  fans  que  par  cy  après  ils  puilfent  prétendre  au- 
tres priuileges,  droits,  rentes,  proffits,  reuenu  ou  dommaine,que  ceux  qui  leur 
feront  ainfi  par  nous  delaiffcz  &  ipecificz  par  lefdittes  lettres.  A  la  charge  tou- 
tcsfois de  faire  mettre  [us ,  par  lefdits  fupplians  habitans  de  ladicte  ville  de 
Bourdeaux ,  &  leurfdits  fuccefteurs  ,  deux  barques  armées  d'artillerie ,  Si 
autres  aimes,  icelles  munir  &  equippcr  de  toutes  chofesà  perpétuité, pour 
cftrc  menées  fur  la  mer,  &  conduictcs  par  ceux  qu'il  nous  plaira  députer. 
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pour  la  garde  &  feurcté  de  laditte  ville^ôc  Chaftcaux  Trompette,  &  du  Ha.  Ec 
iceux  Cbaftcaux  munir  &  cnuitaillcr  de  tous  viurcs ,  qu'ils  renouuellciont  par 
chacun  an,  en  prenant  les  vieux,  ainfiqu'iUft  plus  à  plein  contenu  &  porté  par 
ledit  iugcmêt.  Lequel  en  tous  ks  autres  points  demourera  en  fa  force  de  ver- 
tu, refcrué  quant  au  rafcment  &  démolition  de  la  maifon  de  laditte  ville,  que 
nous  leur  auons  pareilUment  quitté  &  remis,  quittons  &  remettons  :  en  fai- 
farit  feulement  démolir  par  eux,  &  abattre  le  Beuffioy.  Demeurans  fembla- 
blcmcnt  les  iugcmens  donnez  contre  les  autres  comniunautcz  en  leur  force 
&  vertu.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefmes  prcfentcs  à  noftredit  on- 
cle le  Roy  de  Nauarre,gouuerneur  &  noftre  Lieutenant  gênerai  dudit  païs  de 
Guyenne,  ou  au  fcigneur  du  Ludenoftre  Lieutenant  audit  païs  &gouucrne- 
menc ,  en  l'abfence  &  foubs  l'auihorité  de  noftredit  oncle ,  &  à  nos  amez  & 
féaux ConfeiUers les  Commiifaircstenansaprcfentnoftreditte  Gourde  Parle- 
ment de  Bourdeaux,  &  à  chacun  d'eux,  que  de  nos  prefcntes  grâce  &  pardon^ 
quittance,  abolition,  remiffion  &  reftitution,  &  de  tout  le  contenu  cy  dclTus ,  ils 
faccnt,  fouffrcnt  &  laiffent les  f ufdits  fupplianj  ipuïr  Ôc  vfer  paifiblcmêc  &  pcr- 
peiucllcmcnt ,  &  àtou{iours,aux  charges  ôcrefcruations  que  deflus ,  fans  en 
ce  leur  faire  mettre  ou  donner^  nefouff.ir  leur  eftrc  fait;,  mis  ou  donne,  foie  en 
leurs  pctfonncs  ou  biens  aucun  arreft,dcftourbier  ny  ciBpcfchcment  :  lequel 
fi  fait,  mis,  ou  donné  leur  auoit  efté  ou  cfloit,  le  reparent  &  remettent ,  & 
facent  rc parer  &  remettre  incontinent  au  premier  eftat  &  deu.  Et  fur  ce  auons 
de  nos  puilfince  &  authoriié  que  dcrfus,  imposé  &  impofons  fîlence  per- 
pétuelle à  nos  procureurs  généraux  par  cefdittcs  prefentes.  Par  Icfquelles 
mandons  en  outre  au  premier  Huiiîîerou  Sergent  fur  ce  requis ,  qu'à  ce  fai- 
re commettons,  qu'il  face  toutes  les  prefentations ,  lignifications,  adiour- 
ncmens  &  autres  exploits  qui  feront  ncceffaires  pour  l'exécution  d'iccl- 
les.  Sans  que  pour  ce  il  foit  tenu  demander  aflfiftance,  vifa,  placer,  ne  pa- 
reatis  :  car  tel  cft  noftre  plaifir.  Et  pource  que  de  cefdittcs  prefentes  l'on 
pourra  auoir  affaire  en  pîuficurs  &  diucrs  lieux^  Nous  voulons  qu'aux  vidimus 
d'ieclles  faits  fous  fecl  Royal, ou  collationné par  l'vn  de  nos  amez  &  féaux 
Nottaires  &  Secrétaires ,  foy  foit  adiouftée  comme  à  ce  prefcnt  originaL 
Auquel ,  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  &  ftable  à  toufiours ,  Nous  auons 
fait  mettre  noftre  fecl    Sauf  en  autres  chofes  noftre  droit,  &  l'autruy  en 
toutes.  Donne  à  Compicgnc  ,  au  mois  d  Odiobrc ,  l'an  de  grâce  mil  cinq 
cent  quarante  neuf.  Et  de  noftre  règne  le  'troiiicfme.  Ainfî  figtié  par  le  Roy 
Meilleurs  le  Cardinal  de  Guyfe  ,Duc  d'Aumallc ,  le  firc  de  Montmorency 
Conncftable,vous&  autres  prefcnSjDclaubefpine,  &  fcelléeà  lacs  pcndans 
de  cire  verte. 

Pourrcioumer  à  ce  qui  fut  fait  en  France  audit  an  mil  cinq  cens  quarante-  LeSdfnenr 
huit ,  outre  ce  qui  a  tfte  dcftus  cfcrir ,  nous  auons  veu  comme  le  feu  Roy  ^>  Oth^é* 
François  fit  retourner  d'Efçofle  l'armée  qu'il  y  auoit  enuoyée.  Depuis  &  au-  i^^nîailur 
dit  an  mil  cinq  cent  quarantc-huid  enuoya  vnc  autre  armée  en  EfcoiTe ,  t^^  t^icniJe 
fous  la  conduire  du  fcigneur  de  Defsc,  .&  de  Panuillier  fon  Lieutenant  gênerai.  /  .m  '  n.il 
Lequelauec  fa  compaguéc  pai  tit  du  haure  de  Breft  en  Bretaigne  le  vingticfuic  ci/iq  ccas 
iour  de  Mviy  dudjt  an  :  &  aniua  en  Efcoftc  le  fciziefme  iour  de  luin  enfui-  qtmantë- 
uant ,  âu  haure  du  Petit- !iél,  où  il  defan  barqua,  &  auec  fon  armée  mar-  ////^iTA* 
cl¥i  droit  en  Liftcbourg,  qui  cft  la  capicalle  ville  d'Efcofte,  &  y  demeura  u Petit  l'ttt 
cinq  oufix  iouis,  pour  faiic  .^éiouiner  les  hommes  &  cheuaux  qui  eftoicnt  \ijltbm 
fort  ialïiz,  à  caufe  du  long  chemin, &  de  la  tourmente  de  la  Mer.  Et  peu 
^pres  alicrÊUt  dioit  à  vnç  ville  qu'on  noiiune  Adinton,  que  les  Anglois 
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auoicntpnnfcfurles  Efco{rois3&  icdlc  fortifïiccqui  cftoir  diftant  de  Lifle- 
bourg  de  dix  lieues  ou  cnuiron. 
Les  Bfaf'  Ledit  fdgneur  de  Defsé  affiegca  laditte  ville  auec  ersnd  nombre d'Efcoflbis, 
(ois  Uilftnt  que  le  Gouuerncur  d'EfcofTe  y  conduifoit.  Lefqucls  Efcoflbis  ne  firent  long  fe- 
le  fttçruur  iour  deuant  laditte  ville,  &  fc  retirèrent  en  leurs  maifons  :  &  y  demeura  feule- 
dt  Dep.       ment  ledit  feigneur  de  Defsc  auec  fon  armce. 

Millort  Grez  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  d'Angleterre  fçeutîquc  les 
EfcoflTois  auoient  laifsé  ledit  feigneur  de  Defsé ,  au  moyen  dcquoy  inconti- 
nent cnuoya  trois  mil  cheuaux,  des  meilleurs  qu'il  peut  choifir  en  Angleterre, 
dcfqucls  Millort  Baulx  eftoit  condudteur^péfant  furprendrc  &  dcfïiiire  la  côpag- 
Comhdten-  née  dudit  feigneur  de  Defsé  Lieutenent  gênerai  pour  leRoy  de  France.  Car  ils 
m  tes  Fran  auoient  entreprins  mettre  toute  l'armée  Françoife  entr'cux ,  &  ladite  ville ,  & 
cois ,  &  les  que  deux  mil  hommes  de  pié  fortiroient  de  ladite  ville  d' Adinton,  qui  charge- 
*jin^his  à     roient  ladite  armée  Françoife  dVn  cofté,&  Icsgens  decheualde  l'autre  cofté  : 
^^   '         tellementque  les  deux  armées  s'approchèrent,  de  forte  que  la  charge  fut  faitte 
tant  des  Fiançois^que  des  Anglois  :&  demeurèrent  au  combat  leldittcs  deux 
armées  cnuiron  vn  demy  quart  d'heure,  attendant  les  gens  de  pied  de  France  , 
qui  cftoient  alfcz  loing  de  là. 

Peu  de  temps  par  aprcsjlcs  Angîois  firent  vne  recharge  fur  les  François,  & 
les  rcpouflcrcntiufques  fur  leurs  gens  de  pied.  A  laquelle  recharge  Ican  lay 
ficur  de  Boiffeguin  Lieutenant  dudit  (leur  de  Defsé,  fut  fort  blefsé  d 'vn  coup 
de  lance  en  la  cuifïe ,  &  dVn  coup  d'efpécen  la  main  gauche,  &  plufieurs  au- 
tres qui  furent  bleifcz  &  portez  parterre  decoups  de  lances,  &  leurs  cheuaux 
tuez  &  blelTcz  tant  de  coups  de  canôs,  que  de  lances.  Et  roefmemêt  le  feigneur 
Dardillcreguidon  dudit  ficur  de  Defsé,  nommé  Pierre  de  Triou ,  le  cheual  du- 
quel fut  tue  entre  fes  iambcs,  &  fon  guidon  rompu,  de  forte  qu'il  ne  luy  en  de- 
meura que  le  trarçon. 

Lors  qucles  Anglois  furent  fur  les  gens  de  pied  de  France,  ledit  (îeur  de 
Defsé  fît  nuancer  cent  haqucbouziers,qui  commancerent  tirer  fur  les  Anglois , 
lefqucls  des  ce  qu'ils  fcntirentrarqucbouzerie  tournèrent  le  dos,  &  ledit  ficur 
de  Defsé  qui  auoit  r'afîcmblé  faCheualcric,lcur  fît  vnc  recharge,  de  forte  qu'ils 
tournèrent  vifagc,&  s'enfuirent  bien  battus,  en  manière  que  de  trois  mil  che- 
uaux Anglois,  ne  s'en  fauucrent  que  deux  cent,  qui  ne  fuffcnt  morts  ou  prifon- 
nicrs:&  entre  autres  le  Millort  Baulx,  qui  eftoit  condudeur  tant  dcfdits  An- 
glois, qucdcs  Efpngnols.  Apres  laquelle  viâ:oire,  ledit  feigneur  de  Defsé  fît 
retourner  fon  armée  au  mcfme  lieu  qu'elle  efloit  auparauant ,  &  y  demeura  long 
temps. 

Les  Anglois  droilTcrcnt  vnc  autre  arméedevingt  mil  hommes,  pour  enuitail- 
Icr  leurditte  ville  d' Adinton  Et  voyant  ledit  fieur  de  Defsé,  qu'il  n  efloit  alfez 
fort  pour  les  combattre,  fc  retira  dedans  le  pais  d'Efcoffe,  à  vn  lieu  qu'on  ap- 
pelle Prefcton  fur  la  mer,  &  delàà  Montfabiouxprcs  Liflebourg. 

Les  Anglois  fîrent  mine  de  vouloir  bailler  la  bataille  audit  feigneur  de  Defsé, 
&  marchèrent  à  l'encôtre  de  luy,&  luy  à  rencôtre  d'eux:  maîs  les  Anglois  aptes 
auoir  cnuitaillé  leur  ville  d' Adinton,  fe  retirèrent  en  leur  pais ,  &  ne  demeura  en 
laditte  ville  que  trois  mille  hommes  de  pied,&:  mille  cheuaux.  Et  après  que 
l'armée  des  Anglois  fut  partie ,  ledit  feigneur  de  Defsé  fut  voir  la  ville  de  bien 
près.  Et  à  l'encontre  de  luy  fortirent  huid:  ou  neuf  cent  cheuaux  à  l  efcarmou- 
chc.Qnpy  voyant  leurcntreprinfe,  ledit  feigneur  de  Defsé  fe  retira  aiiecfa  che- 
Les  Fran-  uallerie  au  Camp  qui  eftoit  à  Prefcton,  oii  il  fît  vnc  entreprinfe  pour  retourner 
cois  ntûusi  le  landemain.  Et  fît  marcher  quinze  cent  Lajicequcncts ,  &  deux  mil  hommes 
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depiedFrançoislelongdelameraucouuert,  deforteqiicccux  delà  ville  nen  nent  é* 
pouuoicnt  rien  voir,  iufques  derrière  vnc  petite  montagne.  Ledit  ficur  de  Def-  charge» f* 
se  auoit  commandé  à  monfieur  le  Comte  de  Ringraue  ^  &  à  monficur  d' Ande- 
îotjquiconduiroiontles  gens  de  pied,  que  dés  ce  qu'ils  vcrroicnt qu'il  char- 
geroit  contre  les  Anglois,  qui  cftoicnt  alTcz  loing  de  la  ville,  qu'ils  gagnafTenc 
entre  les  Anglois,  &  la  porte  de  la  ville  :  Ce  qu'ils  s  efforcèrent  faire.  Et  in- 
coiitinent  ledit  fieur  de  Defsé  la  lance  au  poing ,  luy  troiiiefme  chargea  fur  les 
Anglois  5  comme  aulTi  fit  ledit  feigneur  de  Boifltguin  fon  Lieutenant,  auec 
toute  fa  compagnée,  &  les  gens  de  pied  commancercnt  à  dcfcendre  droit  à  la 
ville  :  mais  ils  ne  peurent  gaigner  la  porte  affez  à  temps.  Car  les  huid  cent 
cheuaux  Anglois,que  le  feigneur  de  Defsé  fuiuit  iufques  aux  portes ,  Ce  retirè- 
rent en  grande  diligence ,  &  fe  iettcrent  dedans  les  fouflez  de  ladittc  ville.  Les 
Anglois  du  dedans  voulurent  fccourir  leur  cheuallcric ,  &  fortirent  eriuiron 
cinq  cent  pour  les  fouftenir,  lefquels  furent  tous  taillez  à  pièces  par  les  gens  de 
pied  François,  qui  arriuerent,  &  leurs  huid  cent  cheuaux  dcffaits.  Pierre  De- 
blet  feigneur  de  Boifcourficr  homme  d'armes  de  laditte  compagnée  Françoifc, 
frère  de  René  Dcblet  Efcuyer  ficur  de  Lcfpinedulfon  ,print  vne  enfcigne  dc% 
gens  de  pied  Anglois  dedans  Icfdits  foufiez  de  laditte  ville  d'Adinton  y  &  em- 
mena prifonnier  celuy  qui  la  portoit. 

Ledit  feigneur  de  Defsé,  &  les  feigneurs  de  Boiffeguin,  &  des  Radres  enfcig- 
nes  d'iceluy  feigneur  de  Defsé ,  &  fon  guidon  Pierre  de  Triou  demeurèrent 
auec  toute  la  compagnée  entre  les  deux  portes  de  laditte  ville  d'Adinton ,  &  fi 
Ion  n'cuft  abâtu  les  Râteaux  des  pottcsjfuffent  entrez  dedans  laditte  ville.  Et  in- 
continent après  laditte  vi(5loire  exécutée,  ledit  feigneur  de  Defsé  fe  retira  à  vn 
lieu  appelle  Monfcbroux,  à  quatre  lieues  d'Adinton,  où  feioarna  quelques 
iours. 

Certain  temps  après,  ledit  feigneur  de  Defsé  voyant  que  les  Anglois  s'e- 
ftoient  retirez  du  piïïs  d'Efcoffc,  &  que  parla  crainte  qu'ils  auoient  de  luyjde- 
liberoicnt  chacun  iourlaîffjr  les  places,  qu'ils  auoient  prinfes  &  forciffiées  au- 
dit pais  deuant  qu'il  y  fufi:  arriué  auec  l'armée  de  France.  Ledit  feigneur  prati- 
qua par  fubtils  moyens  de  retirer  le  Comte  de  Routclay  l'vn  des  principaux 
feigneurs  d'Efcoffe 5 qu'ils  tcnoient  piifonnier  lorig  temps  deuant fa  venue,  & 
lequel  ils  ne  vouloient  mettre  à  rançon  ,  mais  le  vouloicnt  retenir,  &  pratiquer 
à  leur  feruicc,  dont  aduindrent  fi  grandes  diuifions  &  troubles  entre  les  An- 
glois ,  que  le  prote<5leur  d'Angleterre  fit  bien  toft  après  trancher  la  telle  à 
l'Admirai  dudir  pais  fon  ficre. 

Qaand  ledit  Comte  de  Routclay  eut  eftérccmîx,&  qu'il  fut  arriué  en  Ef- 
colTc,  ledit  feigneur  de  Defsé  délibéra  de  prendre  le  Chafteau  d'Humés ,  par 
vne  intelligence  qu'il  praticqua  auec  ledit  Comte  de  Routelay ,  &  autres ,  de 
forte  que  la  nuit  du  fécond  fericr  de  Noël,  mil  cinq  cent  quarante  huiél ,  il  en- 
uoyavn  petit  nombre  de  François,  qu'il  fit  guider  par  aucuns  Efcolfois  audit 
Chafteau  d'Humcs.  Et  tftans  arriuez  de  nuit  fe  mirent  fecrettcment  dans  le 
foufsc,  où  ils  droilTercnt  feulement  trois  efchelles,  qu'ils  auoient  portées  con- 
tre la  muraille.  Puis  montèrent  fi  fubtilement  fur  krampart ,  que  les  Efcoutes 
ne  les  appcrceurent ,  iufques  à  ce  qu'ils  furent  dcffus  :  leliquels  Efcoutes 
ils  tuerent,&ietterent  dedans  les  fouffcz.  Puis  defcendirent  diligemment  de- 
dans la  court  dudit  Chafteau ,  &  entrèrent  çn  vnc  grande  falle,  où  eftoit  le  Ca- 
pitaine nommé  Dondelay,  qu'ils  prindrent  prifonnier, après  l'auoirgriefucmcnt 
blecé,  &  tué  tous  ceux  quieftoient  auec  luy  pour  la  garde  &  defenfc  dudit 
Chafteau, 
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Ledit  feigneur  ayant  bien  &  fubtillcment  conduit  cette  entreprinfe  fut  au 
point  duiouraducrty  de  l'exécution  dicclle,  cftant  au  Petic-lîd  qu'il  faifoic 
fortiffier,  où  il  tenoit  les  ennemis  en  fi  grande  f  ubicâ:ion ,  qu'ils  ne  faifoient  au- 
cune entreprinfe  fur  luy  ^maisfc  trouuoient  afltz  empcfchez  de  fc  garder  des 
fiennes.  Et  fanslcfecours  des  EfcolToisa  toufiours  obtenu  vidoire  fur  eux^ 
toutes  les  fois, qu'ils  ont  efléfi  oppiniaftrcs  de  l'attendre  di  le  rencontrer. 

Ledit  Chifleau  d'Humés  eft  vncdes  principallcs  places  de  guerre,  c[ui 
foit  en  Efcoife ,  &  la  plus  proche  de  la  frontière  d'Angleterre  j  par  laquelle  les 
Anglois  auoicnt  leur  plus  feure  &  commode  entrée  audit  pais  d'EfcolTe,  de 
forte  que  plus  de  cent  ans  deuant  qu'ils  l'euffent  prinfe  ^ils  î'auoient  cfTayé  & 
pratiqué  par  tous  les  moyens  à  eux  polïîblesdc  lamettie  entre  leurs  mains, 
mais  ils  n'en  ont  pas  eu  longue  iouyffance,  à  leur  trcfgrand  defplaiiîr. 

Incontinent  que  les  Anglois  furent  aduertis,  que  ledit  feigneur  de  Defsé 

auoit  prins  ledit  Chaftcau  d'Humcs^ils  afïemblerent  le  plus  de  forces  qu'ils 

peurent,  pour  le  cuider  reprendre,  deuant  qu'ony  euft  mis  viures  &  munitions  : 

dont  ledit  feigneur  de  Defsé  les  garda  fi  bien^  que  foudaincment  auec  fa  petite 

;i^mée,  il  alla  leuer  &  leur  faire  abandonner  leur  ficge.  Puis  enuitailla  ledit  Cha- 

fteau,  le  refrefchit  de  gens  de  guerre,  Ôcpourueuc  de  toutes  n  umnons  &au-, 

très  chofes  neccflaires  pour  la  garde  d'iceluy.Tellemét  qu'il  fit  réduire  à  lafulv 

ieflion  d'EfcolTe  plus  de  dix  lieues  de  pais  circonuoihn,  qui  auparauant  s'c- 

ftoit  affubietti  à  l'obey^ance  des  Anglois, depuis  qu'ils  tenoient  le  Chafteau. 

La  perte  duquel  leur  ofta  la  commodité  d'enuitailler  Ladresjôc  Adinton  qu'ils 

tiennent  plus  auant  dedans  le  pais  d'EfcofTe. 

A  près  que  ledit  feigneur  de  Defsé  eut  donné  ordre  à  toutes  ces  chofes,  il  dc- 

J  la  place  de  libéra  de  ramener  fon  armée  au  Petit  lidt.  Et  en  y  retournant  pafTa  par  vue  pla- 

Tenyndet      ce  forte,  nommée  Tcnyndet,  que  tenoient  les  Anglois,  où  il  entra,  &  miit  en 

prinfe    p'*r  pièces  tout  ce  qui  eftoit  dedan§. 

le  Seigneur  Apres  lefditLes  chofes  ainfi  conduittes,  &  aumois  de  Mars  dudit  an,  les  An- 
de  Veji  éé  glois  s'afll  mblerent  iufques  au  nombre  de  cinquante  homes  de  pîed,auec  quel- 
que gens  de  cheual.  Et  le  vingt-  troifiefme  iour  dudit  mois,  afïàillirent  quelques 
cnfcignes  de  gens  de  pied,  que  ledit  feigneur  de  Defsé  non  moins  vigilât  en  fes 
affaires,  qu'hcureufcment  exécutant  fa  charge , auoit  fait  mettre  hors  la  ville  & 
FîMre  â  fort  de  Videl  en  quelques  endroits ,  pour  empcfchcr  leur  furprinfe.  Lefqucls 
tre  Us  An-  Anglois  furent  repoulTez  &  fi  bien  battus,  qu'ils  furent  contrain(5ls  eux  retirer, 
glois  deuat  non  feulement  aucc  honte,  mais  auffi  auec  grande  perte  de  Gentils- hommes 
la  ville  de  tuez  de  ceux  qui  eftoicnt  de  cheual ,  &  y  fut  pvins  le  gouucrneur  d'Adinton,  va 
Videl.  des  meilleurs  Capitaines  par  eftimation  quifuft  en  Angleterre,  lequel  demeu- 

ra entte  les  mains  dudit  feigneur  de  Dtfsé. 

Lefdits  Anglois  voulurent  entrer  audit  paysdeuers  G edouart,  où  l'armée  de- 
meura cinq  ou  (ix  mois.  Ledit  Seigneur  de  Defsé  n'auoit  point  d'argent  pour 
fouldoyer  ks  Soldats ,  de  forte  qu'il  fut  contraint  vendre  fa  vaificlle  d'argent. 
Et  quelque  temps  après  le  Roy  de  France  enuoya le  Seigneur  de  Termes  auec 
quelques  gens  de  pic,  &  fil  compagnée,  &  celle  de  Monfeigneur  de  Beaumonc- 
Brifay  en  Efco(re,&:  manda  audit  Seigneur  de  Defsé  qu'il  s'en  rctournaft  en 
France.  Les  Anglois auoient  prins ilfle  des  Cheuaux ,  qu'ils  auoient  fortifiée 
&  garnies  de  toutes  chofes  pour  la  garde:  Mais  ledit  Seigneur  de  Defsé  fit  vne 
entreprinfe  pour  la  prendre  d  afiaut  :  &  pour  ce  faire  choifit  fept  cent  hommes 
de  pié  les  meilleuis  qu'il  peut  choifir ,  &  les  fit  mettre  en  grand  nombre  de 
pctis  bafteaux ,  &  en  quatre  Galleres  que  le  Cheualier  de  Villegaignon  auoit 
là,  &  luy-mefmc  fc  mit  en  vne  GalkrCjSc  fît  en  forte  que  les  Galleres  tenoienc 
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le  bas  de  Mfle  en  fiibjc^ion.  Et  ce  nonobftant  ceux  de  l'Ifle  tiroiejit  incefTam- 
ment  coups  d'artillerie  contre  les  François. 

Ledit  fcigneur  de  Dcfsé  fît  marcher  les  bafteaux  le  plus  près  de  Tlile  qu'il 
fut  poflible,  &  fit  tirer  quelques  haquebooziers5qui  firent  abandonner  la  tran- 
chécdu  bas  de  l'Iflcaux  Arglois.  LesSouldars  François  mirent  pied  à  terre , 
centoufixvingtjquipourfuiuirentlefdits  Anglois:&  ledit  fcigncur  deDcfsé 
fit  defcendrc  auec  luy  le  plus  qu'il  peut  tant  de  fa  compagnéc  que  des  autres. 
Les  A nglois  vindrent  pour  fecourir  leurs  gens  auec  trois  enfcignes.  Ledit  feig- 
neur  de  Defsé  les  repoufTa ,  &  les  pourfuiuit  bâtant  iufques  dedans  leur  fort , 
&  furent  tous  mis  en  pièces  ,&  leurs  fept  enfeignes  enuoyées  au  Roy.  Ledit 
fcigneur  de  Defsc  mit  bonne  garnifon  enladitte  Ifle,  &  fît  fon  preparatif  pour 
s'embarqucr^Ôc  s'en  venir  en  France.  Il  s'embarqua  au  Petit-liâ:  jcn  EfcofTe  au 

mois  de  luilkt  mil  cinq  cent  quarante  neuf,  &  dedans  ncufiours  après  3  airiuc 2 
rcnt  par  mer  au  port  de  Dieppe. 

La  compagnéeduditfeigneurdc  Defsc  audit  voyage  d'Efcoffe  fit  lean  lay 
(îeurdc  Boiflfcguin  fon  Lieutenant,  François  Dilliers  feigneur  de  Radron,  Pier- 
re de  Triou  fcigneur  Dardilliers  fon  guidonjauec  fa  compagnce  de  gens  de 
pied  &  gens  de  theual.  Ceux  lefquels  furent  au  voyage  pour  faire  ft^ruice  au 
Roy,  eftoient  le  fcigneur  Pierre Stroffi  auec  douze  galleres  &  deux  enfeignes 
de  gens  de  pied  Italiens,  le  Comte  de  Ringraue  Couronnai  des  Lanceqiienets, 
monfeigneur  d'Andclot  Couronnai  des  gens  de  pied  François,  le  feigneur  d'E- 
ftauges  Capitaine  de  cent  cheuaux  légers,  le  feigneur  de  la  Roc  lie- Foucault ,  & 
Mefteurs  de  Ruffec,  le  feigneur  de  Curfol,  le  feigneur  de  Saulx ,  le  feigneur  de 
loyeufe,  le  feigneur  de  Montpezat^  le  feigneur  de  Bordeilles ,  &  plu/ieurs  au* 
très  notables  feigneurs. 

Le  Roy  auoic  là  efté  aduerty  du  bon  feruice,que  ledit  feigneur  de  Defsé  luy   ... 
auoic  fait  en  Efco(fe,&  comme  il  auoitcu  plufieurs  vi(5toires  contre  les  Anglois.    i  ^^  C/ 
Etpource  dclibeia  dedrcffervne  armée  pour  marcher  au  païs  de  Boulonnois,  ^^ 

&  rccouurer  Ponlongne.  Et  pour  le  faire  fecrettemcnt,&  afin  que  les  Arglois  .  ,« 
ne  S'en  doubtaflènt,  manda  routes  fes  forces,  poureflre  à  fon  entrée,  qu'il  vou-  *  ■^  -^  - 
loit  faire  à  Paris.  Laquelle  il  fit  le  feizicfme  iour  de  luin  audit  an  mil  cinq  cent 
quarante-neuf,  la  plus  belle  &  triomphante  qu'on  ait  veu  du  temps  des  autres 
Rois  fcs  predecelf^rurs,  (  comme  chacun  difoit  :  )  car  il  auoit  auec  luy  tous  les 
Princes  de  fon  fang,  &  autres  grands  feigneuis,&  tout  l'ordre  de  fa  cheualcrie, 
comme  s'il  youloit  marcher  eu  guerre.  Aulfi  y  eftoic  la  Royne,  &  les  autres  Da- 
mes en  fi  grandes  pompes,  &  remplies  de  tant  de  richeffcs ,  que  ie  ferois  en- 
nuyeux d'icy  les  efcrire. 

Pour  continuer  le  retour  dudit  voyage  d  EfcofTe  fait  par  ledit  feigneur  de 
Dcfié,  quelque  temps  après  laditte  monflre,  fuiuant  le  commandement  du 
Roy,  le  retira  en  diligence  par  deuers  luy ,  où  il  fut  receu  honorablcmenr ,  le- 
quel fe  contenta  trcsfort  cîu  feruice  qu'il  luy  auoit  fait  en  EfcofTe  contre  les  . 
Anglois,  le  fie  Chcualier  de  fon  ordre,  &  luy  fit  plufieurs  beaux  dons  &prc- 
fens, comme  ilauDit  meriic.  Et  luy  déclara  qu'il  l'auoit  mandé  pour  fçauoii- 
que  c'eftoic  de  la  force  des  Anglois ,  parce  que  il  efloit  délibéré  de  leur  faire 
h  puerre  ,&  recouurcr  Boulougne,&  autres  terres  de  fon  Royaume ,  qu'ils 
auoi  nt  vfiirpccsfi.rluy,  &  fes  predecefll  urs  Rois  de  France  Et  ià  auoic  fait 
alîembler  fes  forces, pour  recouurcr  fefdittes  terres ,&  enuoyé  deuant  mon- 
feigneur le  Conncftable,  &  le  fcigneur  d'Aumalle  qui  efloicnt  partis  d'aucc 
luy  des  la  ville  de  Compiegne,  pour  aller  faire  droiflcr  le  Camp,&  hafter  les 
compagnées,  &  s'en  alloic  après,  &  menaauec  luy  Icdic.fcigneur  de  Defsc, 
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Depuis  le  Roy  eftant  à  Abcuillc,  le  fdziefmc  iour  d' Aouft  diidit  an  miî  cinq 

Le  fine"     ccQt  quarante- neuf,  s'en  alla  coucher  à  Riie,  &  le  iandemain  à  Monftcrcul ,  eu 

ment  da     \\  fut  rcceu  par  mondit  feigncur  le  Conneftable, &  ledit  ftigncur  d'Auraalle. 

Roy  de         Le  landemain  dix  huiâicfmc  dudit  mois ,  le  Roy  pai tit  dudu  Monftercul ,  ac- 

Mon^ereul   compagne  de  monfeigneur  de  Vcndofme ,  de  Louis  monficiir  fon  frcre,  de 

fmr  aller  en  monfcigneur  le  Conneftable,  de  monftigncur  de  Guyfe,  de  Monfeigncur 

Bjulumots    d  Aumalle,de  Monfeigneur  le  Marefchal  deSainâ;  André ,  dudit  feigncur  de 

contre  les     Dcfsé,  &  de  pi uficurs autres  Princes  &  Seigneurs  de  fa  maifon ,  &  au  dcuant  de 

{^ngiois.     fa  M:i  jefté  fa  Cornete,  &  plufîeurs  compagnécs  d  hommes  d'armes ,  &  de  che- 

uaux  légers ,  pour  la  garde  dudic  feigncur ,  lequel  cftou  fort  bien  armé ,  &  en 

fort  bel  equippage. 

En  tel  ordre  prindrent  leur  chemin  droit  au  Camp,  qui  eftoir  à  quatre  lieues 

par  cklà  Monftrcuil,  en  vn  village  nommé  Neuf- cartel ,  prcs  la  foureft  Darde- 

lo,  fur  le  chemin  de  Boulongne ,  &  n'cftoit  l.dit  Can  p  cncores  fort  grand ,  à 

caufe que  les  compagnécs  neftoicntencores  airiuécs.  Cedit  iour  on  auoic  en- 

Z    V  nt  d    ^^y^  quelques  pionniers  au  Pont  de  Bricquc  (qui  eftfur  lariuicre,  qui  va  à 

/  Boulorgne  )  pour  accouftrer  ledit  Pont^  &  les  chemins  pour  palTer  l  artillerie  î 

^    '        car  ledit  Pont  cftoit  tout  rompu, 

i  Au  iour  d'après ,  le  Camp  eiu  Roy  paiTi,&  coftoya  à  l'entour  de  Boukm- 

»    ^     j      bere  le  plus  hput  mont  de  tout  le  pais  de  Boulonnois  :  fur  la  fommité  duquel  y 

te  fonde  c>      r  r  .  a    -xi        i      a     i  •     j  ^ 

^,^1         a  vn  fort  a  quatre  bouleuars,  ou  quatre  por  iCteSjConmuîét  par  les  Anglois , de- 

^^  ^  ^^  puis  les  dernières  guerres,  lequel  fort  eft  de  grande  importance,  parce  qu'il 
defcouurc  touc  le  pais  de  BoulongiiC  la  haute  &  la  baffe,  &  tous  les  autres  forts, 
tant  ceux  ù^^s  Anglois  que  des  Fiarçois, 

L'aimée  de  France  paffa  à  l'entour  dudit  mont ,  mais  non  fans  mettre  bonne 
"efcortedctouscoftezpardeiTus  les  montaigncs  &  vallées  circonuoifînes ,  de 
peurdequelquecmbufche,  ôcmefmement  que  les  Souldars  de  France  ne  fe 
poauoicnt  tenir  d'aller  efcarmoueher  iufqueslur  les  folfez  dudit  fort ,  &  ceux 
du  dedans  n'cftoicnt  endormis  à  faliicr  l'armée  du  Roy  à  grands  coups  de  ca- 
nons. Ledit  iour  l'armée  du  Roy  campa  fur  vne  petite  montagne  entre  ledit 
monc  &  laforeft  de  Siirene,  duquel  lieu  le  Roy  fît  faire  des  tranchées  à  la  mo- 
de d 'vn  fort,  &  y  laifTibmnegarnifon  pour l'efeorte des  viures,pour  afllurtrle 
palfage,  parce  qu'il  falloic  que  tous  les  viures  &  autres  munitions  pairalTent  par 
là,  à  la  mifei  icordc  des  Anglois ,  qui  eft  bien  petite. 

Le  camp  du  Roy  ne  fut  là  qu'vn  iour  &  demy,  &  pafTa  à  fcureté ,  au  moyen 
delà  trefuedVn  iour  que  les  \ngloisdon  icrent  plus  par  crainte  que  pargratui. 
Le  village  ^^^  ^  j.^j^  ^jl^  campera  vn  village  nom  né  Aidv-nton,  à  demie  lieue  deçà  Mar- 
d  <4riemon  ^^^^ç^^  q^  ^^  ^^e  maifon  de  Geniil-honime  bien  foulToy  ée  d'eau  tout  à  l'entour 
eu  t'^7^  oit  f^>j;i;ouucrenttreze  ou  quatorze  Anglois,quiauec  trois  ou  quatre  haquebou- 
qtiawz.e  ^^^-^  ciocs,  pciifoient  tenir  bon  contre  l'armée  du  Roy,  mais  ils  ne  durercuc 
Anglois        p^^  lor.gucment. 

funnt  Dadit  village  d' Ardenton  les  François  allèrent  camper  fur  vne  montagne  à 

^ff'^'^'*        demie  grand  li  ue  du  fort  ei'  h  mbreteul,qui  eft  vne  place  merucilleufement  for- 

Le  fort       ^^^  ^  ^i,  ç^  bouieuards  ou  poindes,  bien  fouftoyc  z  de  prof  )ns  &  larges  fouffez , 

ei'Ambr^"     xi:\-ï\^\h    d'eau  d'entre  Scptentiion  &  Oceidtnt,&  la  baffe  vallée  qui  va 

^^^'  iufqiies  fur  le  bon  de  la  mer ,  &  n'y  auoic  que  petites  cahutes  faittes  de  terre 

graffs^V  menue eharpant-  rie, linon  qu'au  milieu  delà  place  y  auoit  vne  belle 

m  iif  ^1  faicte  de  brique ,  qu'ils  appelloient  la  maifon  Royalle,  pour  loger  le  Ga- 

pit  line ,  &  retirer  les  munitions. 

Au  bout  de  la  ville,  fur  le  bord  de  la  mer,  y  a  vne  autre  place  carrée ,  qu'qg 


f 


■H 

DES    Annales    d'Aquitaine.  5^7 

apclloitleChaftcau  aucc  vne  grande  plate  forme  haut  cfleuée,  &  bien  maf-  LeChafle^.n 
fonnée  de  bonnes  ÔcgrofTcs  pierres,  &  fournie  de  bonne  artillerie  qui  ferme  le 
long  de  la  Mer  &  de  la  Terre ,  iufqu'au  grand  fort.  Lequel  a  du  codé  d'Ccci-  Le  fort  di 
dent  le  haiirc  qui  cft  l'vn  àts  plus  beaux  de  toute  celle  Mer.  Et  du  coifé  du  mi-  SeUque. 
dy  fur  la  riuiere,  à  cinq  cent  pas  plus  bas  que  ledit  fort  d' Ambreteul ,  y  a  vn  au- 
tre petit  fort,  nommé  Sclaque,  qui  n'eft  qu'à  quatre  bouleuards,  ficué  fur  vnc 
petite  colline,  que  les  Anglois  auoient  fait  faire  pour  la  defencedu  grand  fore 
^  du  haiire. 

Le  Roy  fît  mener  deuant  ledit  fort  de  Selaque  vingt  cinq  pièces  d'artillerie  ^^  fo^t  & 
de  campagne,  comme  canons,  doubles  canons,  &  couleurmes.  L'artillerie  SiUque 
n'euft  pas  batu  deux  heures,  que  les  deux  Capitaines  du  fort ,  qui  cftoient  aux  ^ris  par  le  a 
tranchées ,  fortirent  pour  parlemanter  auec  monfeigneur  le  Conneftable ,  of    Frânçeis. 
frans  liurcr  la  place  en  fortant  tous  bagues  fauue^.  Mais  la  fortune  fut  bien  plus 
mauuaife  pour  eux  icarainlique  les  dcifufdits  Capitaines  parlemancoicnt ,  les 
Souldars  François  anirncz  contre  les  Anglois ,  pour  la  cruauté  de  laquelle 
ont  âccouftumé  vfer  contre  ceux  de  France ,  commancerent  à  grimper  fur 
les  rempars,  &  entrèrent  pefle-  mtfle  dedans  le  foi  t  ;  &  eux  entrez  commance- 
rent à  mettre  tous  les  hommes  par  pièces ,  dont  ils  tuèrent  plus  de  quatre- vingt 
fans  mifericorde  ;  les  autres  aucc  femmes  &  enfans  furent  prins  priionniers,  6c: 
pouuoient  eftre  en  tout  dedans  ledit  fort,  enuiron  deux  cent  trente  5  tant  hom- 
mes que  femmes. 

Apres  telle  exécution ,  qui  fut  le  vingt  &  quatriefme  iour  d'Aouft  dudit  an 
mil  cinq  cent  quarante  neuf,  le  Roy  fit  mener  partie  de  fon  artillerie  au  dcuant 
de  leur  Chifteau ,  lequel  comme  dit  a  efté  cy  deflus ,  eft  fitué  à  l'vn  des  bouts 
de  la  ville  fur  le  bord  de  la  mer.  Et  faut  entendre  qu'ainfi  que  les  François 
s'amufercnt  à  prendre  Icdt  fort  de  Selaque,  les  Anglois  qui  cftoient  en  la  bafle 
ville  5  fe  retirèrent  dedans  le  grand  fort,  &  mirent  le  feu  en  icelle,  &  la  bruflcrent  lechaftean 
toute,  fors  leur  Chaftcau  ,  dedans  lequel  laifTerent  quelque  peu  de  gens  pour  la  prim* 
d^fencc  ,  auec  quelques  pièces  d'artillerie  ,qui  fliifoient  grand  dommage  aux 
François  :  &  furent  tuez  aucuns ,  mefmcment  Gilbert  Quentin  Panlien,  fort 
Vaillant  homme,  Lieutenant  d'vn  compagnée.  Qupy  voyant  monfeigneur  de 
Vcndofmc,  comme  Prince  magnanime  &  courageux ,  fur  le  foir  tiudit  iour  fît 
donner  l'aftaut  audit  Chaftcau  d'vne  telle  férocité,  que  ceux  du  dedans 
forent  contiainds  quitter  la  place,  &  fe  retirer  comme  ceux  deja  ville  dedans 
ie  grand  fort.  Les  François  entrèrent  dedans  ledit  Chafteau ,  &  fur  la  grand 
plate  forme  plantèrent  vnc cnfeigne  à  la  croix  blanche,  à  la  veuë  de  tous  les 
Anglois.  Or  voyla  donc  le  deuxicfmc  fort  prins  en  vn  iour  fur  les  Anglois, 
aucc  peu  de'  perte  des  François. 

Le  vingt  cinquicfme  dudit  mois  d'Aouft,  le  Roy  fit  faire  fes  approches  de 
tous  coftcz  contre  ledit  grand  fort.  Et  le  landemain  fit  battre  ledu  fort  de  tel- 
le forte  que  les  Anglois  n'auoicnt  matière  d'eux  endormir ,  &  ledit  iour 
après  difnerjlc  Roy  qui  eftoit  prefent  à laditte batterie, fit  fommer  ceux  qui 
eftoicnt  audit  fort  dé  fcrendre,àquoy  ne  voulurent  entendre  ,mais  rcpoui- 
ferent  le  héraut  Bretaigne  à  coups  d  haquebouzes ,  fans  toutes  -  fois  le  blef- 
fcr.  » 

Le  Roy  voyant  que  les  Anglois  auoient  poufsé  fi  rudement  fon  Hérault ,  fut  Le  fort 
fort  irrité  contre  eux ,  comme  auffi  monfieur  le  Conneftable  :  lequel  comman-  d  Ambre- 
da  incontinent  la  batterie  plus  grande  &  plus  rude  qu'auparauant  :  ce  qui  ntd  nndH 
cftonna  les  Anglois,  &  tellement  qu'eux  fevoyans fans  fecours,fefoubmireDt  ^^^  l^oy  de 
à  U  nûfericordc  du  Roy.  Lequel  vfant  de  fa  bénignité  &  dcmence  les  receut  Frum» 
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à  eux  en  aller  duditfort  leurs  viesfauucsj  fors  kuj:  Couronne!,  lequel  pour 
l'honneur  de  noblefTefortirok  du  dit  fort  auec  vn  cheual5&  ferok  vtftu  dvn 
corfelet ,  fans  crpée,  &  dague,  &  deux  autres  Capitaines  auec  luy.  Et  quant 
aux  autres  Souldars3femmes&  enfens,  qu'ils  auroicnt  leurs  vits  fauues ,  &  s'en 
iroient  tous  en  chemife,  Ainfifiit  ledit  Grand  fort  d'Ambreteul  rendu  au  Roy, 
&:  entrèrent  dedans  le  fcigneur  de  ChaftilIon3&  le  fcigoeur  de  Dcfsé. 

Toute*  fois  aucuns  Souldars  y  entrèrent  à  l'cmblée,  par  la  brèche  qui  auoic 
cftéfiittCjVoulans  s'enrichir,  ce  qu'ils  firent  :  car  audit  fort  cftoitle  payement 
de  toutes  les  Garnifons  d  cnuiron.  Aufïî  fut  trouué  ledit  fort  bien  garny  de 
toutes  munitions  de  Guerre.  Et  quant  à  l  artillerie,y  en  auoit  grand  nombre  de  • 
fort  grandes  &  greffes  pièces.  Les  aucunes  poifans  cinq  mil  quatre  cent  li- 
mes,  les  autres  cinq  cent  cinquante  hui(5l  liurcsjôc  les  autres  deux  mil  quatre 
cent  quatre  vingt  &  deax  liures.  Quant  aux  viures ,  il  y  en  auoit  affcz ,  comme 
bledsj  vins,  biere ,  chairs ,  frefches,  &  foliées  force  frommages  de  Hoiandc 
grands  commcfonsde tonneausjpoiffonsfallcz, force bi.  pour  le  chauffage. 
Sur  le  haurc  fut  trouué  du  charbon  de  terre  bien  pour  dix  ou  douze  rail  hures, 
qui  eftoit  la  prouifion  de  l'hyuer  pour  tous  krs  autres  forts. 

Apres  que  laditte  place  fut  pillée  &  faccagéc  par  les  Souldars  François,  la 
brefche  fut  ouuerte  aux  autres,  à  qui  voulut  entrer  dedans,  où  y  eut  grand 
prelTe  pour  y  entrer  :  Penfans  eux  enrichir ,  mais  fut  trop  raid  :  car  les  premiers 
n  auoicnt  rien  oublié  a  prendre.  Ce  fut  grand  pitié  de  voir  ceux,  &  cellci  dudic 
fort.  Ledit  feigneur  de  Dcfséfauua  grand  nombre  de  femmes  &  filles,  qui  fe 
rendirent  à  luy  toutes  efcheuellécs  auec  leur  bagues  &  ioyaux,  lefquellcs  il  fît 
paffcr  par  la  brèche,  &  les  prcfcnta  au  Roy  :  qui  vfant  de  fa  bénignité  âccouftu- 
méc,  les  fauua  &  ce  qu'elles  auoicnt  auec  elles. 

Le  Roy,  &  monfcigncur  le  Conneftable  firent  renger  en  bataille  toutes  les 
compagnécs  vieilles  &  nouuellcs  le  long  du  chemin ,  qui  alloit  de  la  bafll:  ville 
au  Camp  du  Roy,  qui  eftoit  planté  en  vue  vallée,  diftant  de  laditte  ville  cnui- 
ron fix  cent  pas.  Ltfdittes  compagnées  eftoient  rengées  dVn  cofté  &  d'autre 
du  chemin  :  en  forte  que  le  chemin  demeuroit  franc  entr'eux  pour  paflcr  ayfe- 
mcnt  tousles  vaincus.  Apres  eftoit  l'infanterie  Françoifc ,  qui  eftoit  la  plus  bel- 
le &  la  mieux  en  ordiequi  fut  iamais  veuë  ,&  la  mieux  armée,  fpeciallemenc 
ceux  des  vieilles  compagnées.  Apres  eftoient  les  compagnées  des  Lancequc- 
netsdu  Comte  Ringraucen  vn  bataillon  fort  bien  mené,  que  le  Roy  fit  mar- 
cher en  bataille  en  prefence  des  vaincusjqui  eftoit  chofe  fort  belle  à  voir.  Apres 
kfdits  Lanceqnenets  eftoient  les  compagnées  des  Hommes  d'armes  fort  bien 
en  ordre,  &  fur  tout  celle  de  monficurd'Aumalle, dont  les cheuaux  eftoient 
tous  bardez.  Apres  les  Hommes  d'armes,  &  Archers  eftoient  les  Cheuaux  lé- 
gers fort  bien  armez,  &  montez.  Et  là  on  oyoit  cheuaux  bannir,  Trompettes  & 
Tabourins,  &  Fifres  fonncr,  fi  qu'il  s'embloit  que  la  terre  deuft  fendre. 

Eftant  lefdittes  compagnées  ainfi  rangées,  ledit  feigneur  de  Chaftillon ,  par 
le  commandement  du  Roy,  &  de  monfeigneur  le  Conneftable ,  fit  fortir  hors 
ledit  Fort  tous  ceux  qui  nuoient  efté  prins  par  les  Souldars,  les  rangeant  de 
trois  en  trois  ,  &  pouuoicnt  eftrc  en  tout  hommes  &  femmes  de  fept  à 
huid  cent.  Lefquels  on  fit  paflfer  par  le  chemin,  qui  eftoit  entre  lefdittes  com- 
pig'iées.  Aumillieu  duquel  rang  eftoitle  Roy  tout  armc&  veftu  en  fa  grande 
mjgmficcnce.  Auprès  de  luy  eftoit  monfeigneur  le  Conneftable , monfeigneur 
de  Vendofmc,  monfeigneur  de  Guyfe,  monfeigneur  d'Aumalle,  monfeigneur 
leMarquis  du  Mayne  (onfiCre,&  tousles  autres  Princes  &  grandsScigneurs  de 
fa  maifon, accompagné auffi  de  fa  Cour.  Auffieftoiç  là  le  feigneur  de  Boyfi 
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grand  Efcuycr  de  France  vcfai  d'vn  hoqucton  de  drap  d'or  frizc ,  cnrichy  de 
broderie  de  façon  far  riche  ,&  la  grande  Efcuric  du  Roy, que  menoient  les  pa- 
ges dudit  Seigneur ,  tous  veftus  de  leurs  fayes  de  liurccs  blanc  &  noir,  tous  fîiics 
en  brodcriC)&  les  harnois  des  cheuaux  tous  graucz,  dorez  j&recamez  dedi- 
ucrfes  façons,  chofe  de  grande  admiration. 

Les  Vaincus  palTans  en  grand  defolation  deuant  le  Roy,  de  troîs  cii 
trois,  luy  faifoient  la  rcuercncc,  luy  rendanc  grâces  de  ce  qu'il  leur  auoic 
laiisé  leurs  vies  faunes.  Les  aucuns  defquels  eftoient  à  moitié  bruflcz,  les   ^^  pff'»x 
autres  vn  bias  en  efcharpe,  les  autres  boiteux,  les  autres  n'auoient  que  ordre  âts 
la  moitié  d'vne  chemife ,  &  les  autres  tous  nuds.  Et  fur  la  fin  venoit  leur  ''^'"-'i^cus 
Treforier  gênerai  tout  en  pourpoint  monté  fur  vn  mefchant  chcual ,  fans  V^^  f<^rti- 
bottcs,  ny  cfprons  :  il  eftoit  bel  homme ,  &  de  grand  ftature ,  aagé  d'enui-  ^''«^  àuàit 
ron  foixante  ans  :  &  par  .fois  tiroit  fa  barbe  de  defpit,  par  ce  qu'il  n'a-  f^i^t. 
uoir  eflè  d  aduis  de  fe  rendre  comme  les  autres^    Âpres  luy  venoit  leur 
Chef  monté  fur  vn  petit  couttaut,  aimé  en  la  forte,  qui  a  efté  ditte  cy  dcf- 
fus ,  &  vcihi  d'vne  robe  de  veîoux  noir ,  les  manches  garnies  de  bouttons 
dor,  vn  bonnet  de  velours  auflî  garny  de  boutons  d'or  ;  &  eftoic  aifèz  beau 
Gentil- homme  >  monftrant  auoir  l'aage  de  vingt-fîx  ans.    Et  tout  auifi  tort, 
qu'il  fut  d'auant  le  Roy,  mit  pied  à  terre,  &  va  embraffer  la  ïambe  dudit 
feigneur,  pour  luy  baiferle  pied, mais  fa  Majefté  ne  le  permit,  &  luy  don- 
nant l'acollade  de  la  main,  comme  Piince  doux  &  pitoyable,  le  fit  ituer5& 
luy  offdt,  que  s'il  vouloit  dcmourcr  par  deçà,  il  luy  feroit  bon  traitement  j 
mais  ledit  Capitaine  s'en  excufa:  encores  qu'il  doubtaft,  qu'on  le  feroit  mou» 
xir  en  Angleterre. 

Ainfi  s'en  alla  le  chemin  de  Calais  cette  mifcrable  &  defolée  compai-  i^  ^^^   . 
gnée,  à  leur  grand  honte ,  perte ,  &  confufion:  &  le  Roy  s'en  retourna  en  des  Amiois 
Tes  tantes  auec  tous  fcs  Princes  &  grands  Seigneurs  plains  de  ioye  ôclielTc, 
fe  voyans  victorieux  en  fi  peu  de  temps,  &  auec  fi  petite  perte  jde  tant  de 
belles  places  &  fortercffeSé 

Apres  la  retraitte  du  Roy^  fur  la  fin  defônfouppcranîua  vn  Tabourîn 
d*vn  autre  fojt ,  que  tenoient  les  Angloisj  nommé  Blanconnez,  qui  eft  fur 
le  bord  de  la  mer  tirant  à  Calais,  à  vne  lieue  &  demie  d'Ambrctcul ,  & 
cft  vne  petite  place  à  quatre  bouleuards  faitte  de  pierre  de  Rocher  de  mer, 
&  bien  munie  de  toutes  munitions.  Ledit  Tabouiin  demandoit  à  parler 
au  Capitaine  d'Ambretcul,pour  fçauoir,  qu'il  vouloit,  qu'on  fit  de  la  placci 
Monieigneur  leConneftable  luy  fit  faire  refponfe  par  vn  truchement,  que  le 
fufdit  Capitaine  eftoit  ià  près  de  Calais  :  &  quil  dift  à  fon  maiftre  Capi- 
taine dudit  Blanconnez  que  s'il  ne  rendort  la  place  dedans  deux  heures 
entre  les  mains  du  Roy ,  qu'il  les  feroit  tous  pendre  Et  pource  luy  enuoya 
vn  Trompette,  pour  luy  ftire  laditte  fommation.  Et  le  mefine  foir  enuoya 
auiTi  fa  compagnce  entre  ledit  fort,  &  Calais,  afin  que  durant  la  nuidnepeuft 
efc happer  perfonnc. 

Ils  n'attendirent  pas  le  fiegc  leur  eftre  planté  deoant  :  Car  le  matin  en, 
fuiuant  àks  l'aube  du  iour  vint  vers  monfeigneur  le  Conneftable  le  Capi- 
taine qui  luy  rendit  ledit  fort ,  aux  mefmes  conditions  de  ceux  d'Ambre^ 
teul.  Ce  qti  fut  fait  le  mardy  vingt- feptiefme  iour  dudit  moisd'Aouft  :  Ic- 
queïiourle  Roy  enuoya  dedans  le  Capitaine  de  fainfte  Marie  Gafcon  aucG 
fa  compagnéc. 

Le  vingr-neuficfmc  îour  dudit  moisd'Aouft,  au  plus  matin  ,ceux  du  fore 
de  Boulembcrg  crai^nans  la  fureur  à^%  François  quittèrent  leur  place,  & 
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emmenèrent  toute  leur  artillerie  &  bagage  y  puis  mcirent  le  feu  dedans ,  & 
fc  retirèrent  dedans  Boulongnc.  Et  de  ce  aduerty  le  Capitaine  nomme  le 
Vicomte  Noftrc  Dame,  que  le  Roy  auoit  laifsè  près  dudit  fort  en  y  pafTant, 
pourlafeuretédespafTagcs,  entra  dedans ledic  fort,  &y  planta  fon  enlcigne  : 
puis  en  toute  diligence  alla  le  fignihcr  au  Roy,  qui  ià  faifoit  marcher  fon  Canip 
pouraller  à  HardentuD,  où  ià  auoit  campé  vnc  fois>  Les  Compagnécs  vieilles 
de  monfcigncur  de  Chaltiilon  demouicrerent  dedans  Ambreceul,  dont  ledic 
fcigneurfut  fait  Capitaine  gênerai.  Et  le  Capitaine  rauasj&vn  autre  démou- 
lèrent au  fort  de  Selaque. 

D'Ardentun  le  Roy  vint  camper  en  vn  village  nommé  HuytmîUqui  eft  en 

yne  vallée,  à  demie  lieue  de  la  tour  d'Ordre  ,&  quelque  peu  d*auantage.  Ec 

du  codé  de  la  marine  aflez  près  de  laditte  tour,  y  nt  commancer  des  tranchées 

pour  y  vouloir  faire  vn  fort,  pour  garder  qu  on  n*cuft  veuenuitailler  par  mer,  ne 

par  terre  laditte  tour.  Et  pendant  le  temps  qu'on  faifoit  lefdittcs  tranchées, 

arriuerent  à  brade  tout  au  deuant, trois  nauircs  d'Angleterre,  chargées  de 

gens  &  munitions,  pour  mener  dans  Ambreteul:  mais  voyans  qu'ils  eftoient 

14  tour       &uftrez  de  leurs  cntreprinfc ,  s'en  vindrcnt  aborder  à  laditte  tour.  Auisi  voyans 

â  Ordre.       que  les  Souldars  de  France  inccfiamment  cfcarmouchoientiufques  au  pied  de 

la  tour  d'Ordre,  en  prefcnce  du  Roy  eftant  furie  bord  de  la  Marine,  pour  voie 

dcfigncr  ledit  fort,  ils  mirent  deux  de  leurs  cfquifs  en  mer  auec  trois  hommes, 

qui  defccndircnt  en  terrC)  ayant  chacun  vn  fac  fur  leur  dos  chargé  de  pouldre 

ou  d'argent,  qui  fe  mirent  en  leur  deuoir  d'entrer  en  laditte  tour  d'Ordre  :  mais 

les  Souldars  qui  cfcarmouchoient  auec  les  Anglois,  les  pourfuiuirent  de  fi  pres> 

que  l'vn  d'eux  fut  tué,  &  l'autre  fort  blecé  à  la  cuilTc  d'vne  harqucboufade  : 

tîi  t^auî"  ^^^^  ^^^^  ^^^^^^  dedans  le  fort  par  ceux  du  dedans,  &  aufsi  le  mort ,  &  leur  cora« 

ress'enrt'  pagnon  auec  leurfdits  facs. 

tourmnti,  Le  Roy  voyant  que  lefdits  trois  nauires  ne  fc  bougeoient  de  laradcj  fît  ame« 

nerdu  Camp  vn  canon  qu'il  fît  braquer  fur  le  bord  de  la  mer  contre  lefdits  na** 
uires  :  &  furent  faluez  par  quatre  ou  cinq  coups,  de  telle  forte  qu'ils  furent  con- 
traints de  mettre  leurs  voillcs  au  vent,&  s*en  retourner.  Les  gens  du  Roy  cfcar- 
mouchoient toufiours  d'vn  coftc,  &  les  Pionniers  de  l'autre  trauailloient  en  ton 
îmnàmos   ^^  diligence  à  faire  lefdittcs  tranchées.  Mais  fortune  variable ,  ennemie,  &  en- 
d'faux  a  là    tiicufe  de  la  profpcrité  du  Roy,  ne  voulut  permettre  que  fi  aifement  s'acheuaft 
fa*nt  ciftr  ^"^  fi  lolkble  &  tant  dcfiréc  entrcprinfc.  Car  fur  le  foir  tomba  vne  pluye  fi 
le  'pa -fu^  'de  gï"'inde  &  furieufc ,  durant  par  deux  iours  &  deux  nui(5ls  fans  cclfa-,  qu'il s'em- 
/'  rr^'pnn»  t)loit  quemefmc  la  terre  deuft  fondre  en  eau  :  de  forte  que  le  Roy  fut  con-- 
â  ^' dit  Roy ^  U2imx.  de  rompre  fonCamp,  ôclaiffcr  bonne  garnifon  en  tous  les  forts  &  places 
par luygàignécs, tant  d'Infanterie, Cauallerie, que  Chenaux  légers:  &fe re- 
tira auec  les  Princes,  &  feigneurs  par  deçà,  attendant  le  printemps  pro- 
chain, pour  y  retourner  en  telle  force  &  puiffance ,  que  ce  ne  fera  fans  recou- 
urer  par  l'aydc  de  Dieu  ,  Boulongnc,  &  le  rcftc  du  païs  Boulonnois ,  &  eu 
chsifer  les  A  nglois ,  qui  n'y  ont  droit  ne  tiltre. 
Il  aduint  qu'à  Icntrce  du  Roy  à  Paris ,  qui  fut  comme  dit  a  efté  deffus,  le 
Kâm^t  en  ^ciziefrac  iour  de  luin  154^.  fe  trouua  va  marchant  Florentin  nommé  An- 
Angleterre    thoinc  Guydoii ,  qui  cftoit  dés  long  temps  habitué  &  marié  en  Angle- 
de  UNohlef  ^^^^^'  laquelle  entrée  veuë  par  luy,  fut  cfbahy  de  fi  grand  magnificence  & 
fe  de  France  triomphe^  &  après  auoir  parlé  à  quelques  parcns  fuiuans  la  Cour  du  Roy, 
-^  fut  aduerty  de  l'appreft  ^  que  faifoit  le  Roy  pour  rccouurcr  Boulongnc:  &  com-* 

me  il  auoit  là  conquis  cinq  ou  fix  forts  dudit  païs  en  moins  de  trois  fepmai- 
ncs.  Ce  Guydoti  eftant  de  retour  en  Angleterre  fut  recherché  &  cnquis  àQ% 
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principaux  du  pais  de  ce  qu'il  auok  Vcu  6c  apiias  en  France.  Qui  leur  recita  à  h 
vérité  le  triomphe  de  laditte  entrée,  diflint,  qu'il  auoic  veu  vnc  compagnée  lu 
plus  belle  &  excellente  qu'il  eftporsible  de  voir,  &  qu'il  ncpenfoit  c]U  en  toDc 
le  monde  on  peuften  voir  la  pareille  :  s'cbahifTant  de  la  grandeur  &  des  richcf- 
Ces  qu'il  y  auoit  vcuésjdu  nombre  des  Princes,  ôc  Scigr.eurs  qui  y  cftoicnt,  de 
l'adrclTc,  &  gentiliefîc  de  leurs  perfonnoê. 

Et  eftanc  plus  auant  cnquls,ii  l'on  parloir  point  à  la  cour  du  Roy  de  venir    p     //      r 
afsicger  Boulongne^il  leur  diil  que  cela  fe  te  noie  pour  certain,  qu'au  Printemps   -       >  ,    '' 
le  Roy  iroit  en  perlonnc,  &  que  n  on  railoit  tous  les  prepafatirs  a  ce  ncccflai-  ^      ^.  ,. 
res:  Finablcment  ils  luydemandei et  S'il  vouloir  bien  eiitrcprcndre  de  retourner   „      (A 
en  France,  &  pir  le  moyen  des  parcns  qu'il  auoit  en  la  cour  du  Roy,  il  pounoit  ^/        *' 
auoir  accez  de  parler  à  luy ,  pour  luy  dire  &  mettre  en  auant  de  la  part  du  Roy  '^* 
d'Angleterre,  &  de  ceux  de  fon  confcil,  que  s  il  vouloit  recouurcr  Roulongne 
par  moyen  de  Paix,  ils  y  entendroient  volontiers, auec  honneftes  conditions. 
Ce  que  ledit  Guidoti  entreprinft  volontiers ,  difant  qu  en  cela  il  nevoudroic 
erpargnerravie,ne  fa  perfonne  :leur  loiiant  grandement  leur  oppinion  d'en- 
tendre à  la  Paix. 

La  defTus  Guydoti  retourna  en  France,  &  trouua  moyen  de  parler  au  Roy , 
&  luy  dire  la  charge  qu'il  auoit,  dont  le  Roy  ne  tint  pas  grand  comte,  prefumant 
que  tel  paity  fe  mettoit  en  auant ,  plus  pourrctardcr  Ton  entreprinfe ,  que  pour  ^^  ^^^  ^^ 
volonté  que  les  Anglois  euf^^ent  de  rendre  Boulongne ,  n'adiouftànt  au  coin-   ^'"'^'^^  ^^•' 
manctmcnt  grande  foy  audit  Guydoti,  ioin(5t  le  grand  vouloir  qu'il  auoit  de  re-  ^^'^  *  ^'"^^^ 
duire  à  luy  par  armes  la  ville  de  Boulongne  :  eftimant  que  ce  moyen  luy  fcroit  ^^^^ .  ^^^ 
plus  honnorablc,  que  de  la  recouurer  par  argent.  Toutes-fois  les  principaux  de  ^^'^^^^' 
'  fon  confeil , &  mefmement  monft  igncur le  Conncftable,  luy  confcilloient  que 
comme  Roy  tres-Chrefticn  il  ne  deuoit  refufer  la  Paix ,  fi  elle  luy  eftoit  offerte, 
auec  la  reftitution  de  Boulongne,  pour  les  dangers  de  la  Gueire ,  l'incertitude  f| 

del'expugnationde  Boulongne,  le  grand  argent qu:il  y  faudroit  employer,  & 
plufgrand  parauentureque  celuy  qu'on  baïUcroit  partraitéde  Paix.  Et  fur  tout 
l'inconueniant  qui  pourroii  aduenir  en  la  mort  d'aucuns  grands  pcrfonnagcs,& 
peuteftre  enlaiienne,  quicftoient  pertes  faiis  recouurement,  qui  ne  fe  pour- 
roient  eftimer. 

Là  dcifus  fut  dit  audit  Guydoti  qu'apportant  quelques  lettres  du  Roy 
d'Angktcrrc ,  ou  de  melïïeurs  de  fon  confeil ,  qui  fulTcnt  deçlaratiues  de 
leur  bonne  volonté ,  &  enuoyant  Ambafladeurs  fur  les  licnites,  le  Roy  feroic  le   .      , 
fcn.blable.CcquelcditGuydotialfeura  faire, commcilfîtdepuis.  Et  làdef-  ^-J^^^P^^es 
fus  fuient  dcpLfchcz  le  fdgneur  du  Mortier  confeiller  au  priué  confeil  du  "'^  P'^^  ^^ 
Roy,  &  mertire  Guillaune Bouchetel  Chcualier  fieur  DcfafTy , fecretaire  d'e-  ^'^y  ^^ 
ftat  du  Roy  &  de  {^%  finances,  pour  aller  trouuer  meflîeursde  la  Rochepoc   ^^^"^^\ 
Chcualier  de  l'ordre  Âc  Li  utenant  gênerai  en  Picardie  en  labfcnce  démon-  ^^^^^  ^^^iter 
feigncurde  Vcndofir.e,rnoiifcigneurdeChaftillonaufl[î  Cheualier  de  l'ordre       ^^^^ 
&  Capitaine  gênerai  des  gens  de  pieds ,  lefquels  eftoient  en  Picardie,  pour  la  ^T^  ^^  ^^j 
dcfcnfe  &  conferuation  de  la  frontière,  auec  pouuoir  &  inftruftions  à  ce  necef-      "^^eJ^- 
faircs.  Ayans  chrrgecxpreiredenefc  rendre  au  fort  Doultreau ,  que  première-  ^^^' 
ment  les  députez  d'Angleterre  fuffent  arriuez  à  Boulongne. 

Eux  aflembk  z  d'vne  part  &  d'autre,  y  eut  de  grandes  difputcs  pour  le  lieu 
de  la  conucntion,  &  des  coriuenances  qui  furent  pénibles  &  longuement  deba- 
tuës ,  &  durèrent  plus  d'vn  mois  &  demy.  Et  finablcment  grâces ,  à  Diçu  ,fuc 
fait  le  faite  de  Paix  le  plus  honnorable,  que  iamais  les  François  ayent  fait  auec 
les  Anglois.  Lequel  fut  mis  en  Latin,  pour  obuicr  àfurprinfe,  à  la  rcquefte  des 
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Angfois  5  qui  difoient  n'cftre  bien  infti  uits  es  termes  de  la  langue  Françoife, 
Et  duquel  traité  de  Paix  en  Latin  ,13  teneur  s  cnruic.  le  le  mctiray  après  en 
François  5  quoy  que  foit  la  fubflancc  diceluy. 


te  traite 
de  Pdix  en 
latin  d'en- 
tre le  Roy 
de  France , 
é'ie  Roy 
d'Angle- 
serre* 


LE     TRAICTE     DE     PAIX     EN    LATIN, 

d'entre  le  Roy  Henry  le  fécond^  5c  Edouard 

Roy   d'Angleterre. 

NIVERSÏS5  &  fingulis,  ad  quorum  notitias  prsefen- 
tes  litterse  peruenerint ,  falutem.  Quum  multa  (înt  in  bo- 
nis Principibus5magnifque  virislaude  dignififima^nilta- 
men  praeclarius,  maiorique  commcndatione ,  ac  r2eculo- 
rum  omniû  memoriâ  celcbrandum  magis  vnquàm  extitic 
quâ  cùm  itafe  natos  meminerint ,  vc  ad  fuorum  ciuiuni 
falutem,  ftudia  omnia ,  fuâfque  cogitationes  omncs  con- 
ferendas  purent, atqueitafuosabomniiniuria  tueantur,  ac  défendant ,  vt ta- 
nien  paci,  &  publicae  quieti,  quoad  fieripoflit,  fempcr  confultum  velint.  Qup 
fit  vt  cùmmcriionobis  gratulari  dtbeamus,  tum  pisecipuè  Deo  Opci.  Max.  gra- 
cias agerc,  qui  takm  mentcm  dédit  potcntiflîmis ,  &  inuidifïîmis  HENRICO 
Régi  Francorum  chriftianiff.  huius  nominii  fecundo,  &  EDOVARt)0  fexto 
Angliae  Rcgi,  vt  pronis  animis  in  fœdera  coircnt ,  ^  Inter  fe  eam  pacem  ftabili- 
rentjquse  ininfinitasaetates^ad  pofteros  effet tranfitura.  Idqueeo  maiore  fuo- 
rum ciuium  ëccomttiodd',.&  defîderio,qu6d  poft  tôt  maîo)um5&  calamitatum 
myriadas,  quas  innocua  plebs  ad  hanc  vfquediem  maxirnè  penulitj  rtiaius  peri- 
culum  erat,vt  accumulatis  quotidie  iniuriis,  grauiùs  muko  tantbrum  regum 
exulccrarentur  animi,  odiàque  prima  adhuc,  &  vitiE,&  impciij  îEtate  conccpta^ 
cumannis  veterafcerent  :acproinde  maximo  vtriufque  rcgni  malo  altiùs  radi- 
ées agercnt,  vt  difïicillimum  eflet  ea  ex  animis  euel'i ,  nlCi  diffidiormn,  iimulta- 
tum,bellôrum,diffidcnti£e  materiamprimis  in  cunabilis  impcri)  fuideponerenc, 
atqueabijcerent:  pioque  hismutuam  beneuolentiam,finctiâmquc  ami;.iciam 
inirent.  Quse  optimis  principiis  fata ,  ofïiciorum  vicilTirudine,  &  temporum 
fuccelïione  propagaretur ,  ardiorique  tandem  vinculo  fancirecur,  Itaque  op- 
timi  illi  principes ,  &  duo  totius  Chriftianiflîmi  oibis  lunima  tamctfi  nuUaS 
buiuatas  fimtltates  inter  fe  gérèrent,  reliquias  quafdam  bcUorum  à  maio- 
ribustraditasquafiper  manus  ciim  acccpiflent  :eas  vt  toUcre  ,&  penitus  ex- 
tirparCjConcordiâqueacmutuâbeneuolentiâconfcpirepofTent ,  diligenter  cla- 
borauerunt  :  ne  malum  hoc  latiiis  ferpcict,  &  maioris  dilTidij ,  vclut  ex  fomite 
incendium,Seminarium  quoddam  fufcitarct. Qupd  eo  magis  diuini  numinis 
prsefentiâ, incrcdibili  quadam  bonitate  naturî«,in  ipfis  faâ:um  videri  débet, 
quod  cùm  &  îKtas,  quae  bellorum  auidor  effet  folct ,  &  vitîE  difciplina^que 
ratio  ad  arma  ftimularct,  memores  tamcn,  quantiim  bcllo  pacem  prcetulerit 
Saluator  nofter  CHRIST VS,  qui  ad  Patrcmrediturusfusecrga  nos  bcneuo- 
Icntiseperpctuumtcftimonium,  pignoris  loco  futuram  pncem  nobis  cftlargi- 
tus.  Idcirco  quodam  animi,  &  certo  confilio  ,ad  pacem  &  concordiam  rcgno- 
rum,  &  imperiorum  conferuationcm ,  tam  prompte  inclinai  unt  :  vc  nulla  iit  fu- 
tura  tamipgratapofteritas,  qu2B  non  eos  dignos  immortalitatc  fit  iiidicauua  , 
quibus  tantopeië  publica  quies,&  communis  omnium  filus  curœ  fiRric,ac 
magîs  ctiam  quàm  propriiE  laudis  &  gloria?  ampliandx  fludium.  Aequo  ma- 
gis pas  imet  eos  (bbiliretur  5  funt  ab  ipfis  hx  leges,  ea  pada ,  &  conuent^ 
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ïtiagis pax  inter eos  ftabiliretur ,  funt  sb  ipfis  hae  Icgcs ,  ea  pada ,  &  conùcnta 
poiita ,  quibus  obfirmatis,  nulla  vnquam  homiuutii  pci  uci  lîta6  lanta  t  iïl  t  futu- 
ra,vt  eam  toUcrc5fed  ne  labcfaélare  quidcm  polTct.  Quin  poftei  is  &  rc^ibus,  & 
fubditis,  à  bdlis  quictem  &cum  fclicitatctiar.quilluiîi  otium  non  fine  fumma 
laudc  5  &  bencuoltntiatantorum  rcgum ,  qui  autores  extitciint,  cfTv t  allatura. 
Nos ioitur  igitur  Francifcus  de  Montmorancy , Dominus  d/la  Rochcpot ,  In- 
fulse  Francise  prorcx  atque  gubernator  5  necnon  ciufdcmChiirtianiriimi  Rrgis 
înPicardia  legatus,  feu  locum  tencns  gcncralis.  Et  Gafpjidus  de  Colligny 
dominus  de  ChaftiUon ,  eiufdcm  Régis  in  abfcntiâ  didi  domini  de  la  Roi  hc  pot,  , 

etiam  legatus  feu  locum  tcnens  generalis  in  comitatu  Boloriicnfi ,  Galloiùm    ^^^^^pà* 
que  peditum  prsefcdus ,  ab  infigni  diui  Michaëlis  équités  auiati,  Andiaeas  ^^^^^^  ^  ^ 
Guillard  dominus  du  Mortier , etiam  equesauratus,&eiurdemChnftiani(si-  ^^^'^f^^^^ 
mi  Régis  confiliarius,  infuo  priuato  &  fandiore  confilio,  &  Guilleimus  Boche- 
tel  dominus  de  SalTy  ,  eiufdem  Chiiftianifsimi  Régis  confiliariui,  «Se  ftatus 
rcgni  à  fecretisjac  ctiam  Ordinis  fanai  Michaëhs  ab  ac^is,  feu  graphia- 
rius,  oratores,  commiflarij  ,  procuratores ,  &  ambalTiatores  ad  inhal^ipta 
fufficientem  auâoritatem  habentes,  cum  egr(giis,magnificis,  &  nobiLbus 
viris,  dominis  loanne  Comité  de  Bedfort,  priuati  figilli  tiufdem  ferenifsimi 
régis  Anglise  cuftode , Giillermo  Paget  domino  de  beaudcfcrt , ordinis  Gar- 
terij  equitibus  auratis,  Guillermo  Petre  fecretario  piimario,  &  loanne  Ma- 
fon  in Imgua  Gallicana eiiam  eiufdem  rcgis  Arg'ise  'ecietaiio  j  cquitibus  aura- 
tis prsefati  régis,  confiliariis,  oratoribus,  commilTiriis,  procuraronbus,  ambaf- 
fiatoribus,  ad  inflà  fcripta  fufficienter  auétorilatis ,  quod  fclix  fanâùmquc  fît 
conuenimus,  concordauimus ,  &concluliiTius5atqueauihoritate  commiiTio- 
num  noftrarum,  (  quarum  tenores  inferiùs  infcruntur ,  )  per  p;  çfentes  conueni- 

mus,  concordamus,  &  concludimus  articulatîm  prout  feqiûvur. 
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Imprimis  Conucntum ,  concordatum,  &  conclufum  eft ,  quôd  intcr  pr^di- 
aos  illuftnfsimos  &  potentifsimos  rcges , eorùmque  h^red.^Sî&fuctelioreSj  ^^^^J*\(on\ 
qui  in  regnis  Francorum ,  &  Arglorùm  futuiis  temponbas  rcgirm  dignita-  ^^^  *^^  ' 


tem fucrint  adcpti,  régna,  terras,  dommia,ciuitatcs,caftra5  oppiJa,  villas,  7  onjnm* 
vicos  ab  vtrouisnunc  pcfC:  îïà,  aut  in  poftcrum  pofs!déda,nee  nô  fi.bditos,clien-  ^^''  P^'^^^' 
tes ,  vafTallos,  fit  vera,  ftabilis  firma,  muiolabihs,  finccra,  perpétua,  &  ccrta  pax,  y ^  ^^^^" 
amicitia,confedcratio,  vnio,  ligua ,  &  fumma  concordia  :  non  folùm  quoad  ^'^^^^^^^ 
ipfi  rcges  vitam  cgcrint,  quam  Dcus  fuâ  clementiâ,  &  bonitate  quam  longifsi-  ^^^  ^^^^' 
mam  efïe  vclit,  {a\  mcmne  seuum  duratura.  ^^^^'  . 

Iccm  Conucntum,concordatum,&  conclufum eft,quod  quandiubçcpax  ^^^^ttmlus 
&  amiciîia  ii  tcgra,  inuiolatâquc  permancbit,omnes  &  finguli  vtiiufquc  prxfati 
■regni,ommùmquc  terrarum&dominiorum.quse  nunc  ab  vtrolibct  pisedido- 
rutn  regum  pofsidcntur,  aut  in  pofterum  pofsidcbuntur,incoîa?  quacumque 
dignitate ,  quocunque  ftatu,  &  conditionc extiterint ,  poterunt  fcfc  mutuis  of- 
ficiisamicitiae  profequi,&  exciperc  liberè,tut6,fecutè, vitro  citioque  terra  ma- 
riqac,ac  fiumiaibus  commcare,  nauigare,  intcr  fe  contrahere,  cmere,  venderc, 
illicque  quandiu  velint  morafi,  vel  hinc  indè  quando  vifum  erit  recederc,  & 
abire  ,  &  qu^  comparauerint  ,  cmerint,  arte,  opéra,  induftiiâ,  hiborcve, 
aut  quocunque  iufto  modo  quxfierint,  ad  fuos  vel  cxrcros  quocum- 
que  locorum  libuerit,  fine  vile  impcdimento  ,  off«  nfa  ,  arrtftarione,  fcu 
cohibitione  faluoconduau,licentia&fpecialipcrmirsione,  inuchere  &  tranf- 
pmtare,faluis  femper  &  integris  regnorum,  &  ciuitatum  legibus  ,ftatutis5& 
conditionibus,  prout  per  antiquos  pacis  ti:a(5tatus ,  liguas,  &  conflderationes 

facerc  licuic.  ^  . 
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AUîcalus      Conuentum  ctiam  eft  pro  libcro  incercurfu  mercium,  &  mcrcatorum  vtriuf- 
que  principis^quod  durante  pace  prsedidajnuUa  nauis  armatajôc  ad  bcllum  k\\ 
guerram  parata  &inftruâa  egrcdicturjfcu  cgredi  pcrmitteturportusmariti- 
mos  regnorum  Franci3e5&  Angliar ,  nifi  priiis  fatifdcdciit,  ac  bonam  &  fufficien- 
tcmcautionem  prasftiterit  in  manibus  Admiraldi  FranciiE,  feu  cius  Locumte- 
ncntis5Velahcriusiudicisordinanjilliusloci5&  hoc  quoad  naues  Franciîe,& 
Admiraldi  Anglise  feu  eius  Locumtcnentis ,  aut  couftiimariorum  prsedidorum 
portuum,  quo  ad  naues  Angliae  de  non  inuadendo ,  n-o'cftando,  dcprîcdando, 
vcl  officiendofubditos  vtriafquc  principis,  aut  corum  alttrius,  ncc  corum  alli- 
gatos,  neceisiniuriamaliquaminfercndojfubpœna  publicationis  nauium,  & 
punitionis  corporis  cum  reftitutione  omnium  bonorum,  &  damnorum  quibuf- 
cunque  illatorum. 
t  arficulus    Item  conuentum, concordatû,  &  conclufum  eft,  quod  vrbs  Boloniae,  5^  portus 
eiufdcm,  eu  omnibus  propugnaculis,  &  fortalitiis,capitis,  expugnatis,  cxtradis, 
aut  fortificatis in  patria&comitatu  Bolonienfî,  à  tempore bcllorum  nouiifimè 
fufceptorum,  inter  defunflos  bo  ix  memoriae  principes  FRANCISCVM,6c 
H  EN  RICV  M. Francise  6c  Anglise  Rcgcs,  qux  nunc  à  didto  fereniffimo 
Regc  Anglix,  in  dida  patria  &  comitatu  Bolonicfi  poftulantur,  &  dctincn- 
tur,  infra  fex  fcptimanas  à  die  datse  pr^efentis  tradatus,  reftitucntur  in  manus  & 
poteftatem  di(5ti  ChriftianilTimi  Rc  gis,  aut  ab  co,  ad  id  committcndorum  &  de-j 
putandorum ,  ca  integritatc,  fortificatione ,  &  mclioratione,  atque  nunc  funt. 
Idquc  bona  fîdc ,  &  fînedolo  raalo  :  fimul  ctiam  omnia  tormenta,  &  omnes 
machinée  bcllic3e ,  cum  omni  fuo  apparatu,fcilicct  pulucrum,  boulletormn, 
mortariorum, atque  omnialiamunitioncbcllica,  quse  tara  crant  in  ipfa  vrbe 
Bolonienfî ,  quàm  in  pra^fidiis  &  propugnaculis  circumiaccntibus,  per  diâum 
Rccrcm  AnglicE  nunc  poffcflîs  ,cùm  in  poteQate  ciufdem  ferenilTimi  Régis  An- 
glise  venerunt  *.  quorum  fîquapars  perierit,aut  ad  fuum  vfuminutilis  fa(5ta 
fucrit,idem  Screnififimus  Rcx  Anglix  damnum  fa^um  tenebitur  rcfarcire  i» 
hifdem  fpcciebus  machinarum,formis,viribus,  materia,  &  numéro,  cùmque 
omni  rc  fiumcntaria,  annona,  &  reliquo  comcatu  alcndi  exercitus  causa  , 
comparato ,  quo  tùm  inftrufta  ca  loca  fuerint ,  cùm  ipfa  in  poteftatem  didî 
ChriftianilTimi  Rcgis  reftitucntur. 
artktilus       Item  Conuentum,  concordatum,  &  conclufum  :cft ,  quod  di(îlam  reftitutio-' 
nem  prxdi<ftorum  lo<.orum,  fie  vt  fupra  didum  eft  facicndo,intuicu  &  confide- 
ratione  didtarum  fortificationum,  &  mcliorationum  ,ac  fumptuum  per  didum 
Re^em  Angli^e  in  didis  locis  impcnfoi  um,  ac  rationc  etiam  tormcntorum ,  feu 
machinarum,  comeatùfquc  tam  rei  bcllica?  quàm  annonse,  didus  Chiiftia-J 
niffimus  Rex  tenebitur  foluerc,&  tradere  dido Rcgi  Anglise , feu  ab  co  de-j 
putandis  ,  fummam  quadringentorum  millium  coronatorum  auri  de  foie, 
valoris,  ponderis,  precij,  puritatis  ,  &  leftimationis ,  quibus  nunc  funt, 
&  communicer  exponuntur ,  in  dido  regno  Franciî^.  Quse  quidem  furnma 
vt  fcquitur  eidcm  Rcgi,ab  c6  ve  deputandis,in  oppido  Calefîj  foluctur ,  vide- 
hftct  fummaduccntorum  millium  coronatorum  auri  dcfole,  valoris  praedi<5ti, 
iumciimrcaliter,&cumeffcau  in  manus  didi  Régis  Chriftianifrimi,/aut  ab 
co  poteftatem  habentis ,  didi  vrbs  Bolonicnfis ,  aliàque  pr opugnacula  feu  for- 
talitia,  ficvtdidumeft  inftruéh,  munira, &reftituta  fuerint,  aut  faltem  infra 
'    très  dics  proximc  fequcntcs,  &  altéra  pars  praedit^e  fumm»^,  fummam  ducento- 
rum  millium  coronatorum  auri  de  foie  conficiens,  intra  &  ante  diem  ô\ux  Yii- 
ginis  facratifrim2e,videlicet  decimura  quintum  mcnfis  Augufti,proximèfcquen- 
tis  eidem  Régi  Anglias,  aut  ab  co  dcputaadis  in  eodem  oppido  Calcfii ,  &  valo- 
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îîs  fîc  vt  diélum  cft  ctiam  foluetur. 

Item  Conuentum,  concordatum ,  &  conclufum  cft ,  quod  vt  melius  vtrif-  ^-  articttks 
que  regibus  cautum  fît ,  &  prouifum,  Chriftianifïîmo  vidclicct  Rcgi ,  de  vibc 
Boloiiias  &  di(5^ispropugnaculis  adiacentibus  ;  Anglise  vero  RCgide  iumma  di- 
élorumquadiigentoiummilliumcoronatorumauri  de  foie:  Obfides  vtrinquc 
fex  numéro  infra  fcftum  pafch^e  proximum  dabuntur  :  quorum  nomina  fubfe- 
quuntur,  videlicet  pro parte di(5ti  ChriftianifTîmi  Régis,  dominus  d'Anguien, 
dominus  Marchio  du  Mayne  fîlius  domini  de  Guyfc,  dominus  de  Moutmo- 
rancy  primogenitus  dornini  Conneftabilis,  dominus  de  la  Trcmoiiillc.  dominus 
Vicedamusde  Chartres,  dominus  de  la  Hunaudayc,  fîlius  domini  Admiraldi, 
Pro  pâtre  didi  fcreniffimi  Régis  Anglise ,  dominus  dux  du  Sufifort ,  dominus 
Comes  de  Hertforde ,  primogenitus  Ducis  de  Sommerfet,  dominus  Mautra- 
uers  primogenitus  Comitis  Arundellias ,  dominus  Talbot  primogenitus  Comi- 
tisSheréiifburi,  dominus  Stranuge,  primogenitus  Comitis  Dhcrbi ,  dominus 
Filuaran ,  primogenitus  Comitis  Bathonienfîs. 

Item,  Conuentum, concordatum, &  conclufum  cft,  quod  infra  di(5èum  dicm  ^'  ^^ticuln^ 
Pafchse,  vtrinquc  obfîdes  dandi,  fîftent  &  comparcbunt, videlicet  ex  parte 
ChriftianifTîmi  Régis  in  oppidod'Ardres  :  &ex  parte  fercniffimi  Régis  Angliae 
in  çaftro  de  Guy  nés,  &  dicproximè  fcquenti  diélum  diem  Pafchae  vtrinque 
concomitati  ad  fummum  numcrum  ducentorum  hominum  conueniant,  in  con- 
finibus  didorum  locorum ,  vnde  didi  obfîdes  vtrobiquè  recipiantur  :  fcilicct 
Gâlli,  à  dcputatis  fcreniffimi  Régis  Anglias ,  Angli  vero  à  dcputatis  Chriftia- 
nifTîmi Régis. 

Item,  Conuentum,  concordrftum,&  conclufum  cft,  quôftvbî  primùm  didlus  S.  articuius 
ferenilTimus  Rex  Angli^e  tradiderit ,  &  reftituerit  didam  vrbem  Bolonise,  cum 
pasediélis  piopugnaculisfîc  vt  didum  efl,  inftrudis  ,&  munitis  dido  Chiftianif- 
(îmo  régi,  autab  eo  dcputandis  :  didus  ChriftianifTimus  Rex,  tencbitur  donare 
libertatc  p;  isdidos  obfîdes  Anglos ,  vt  illis  liccat  quotics  commodum  vifum 
fuerit,  Angliam  repctere,  vel  quouis  alio  profîcifci,autproarbitrio  vbiuis  moj 
rari. 

Item,Conucntum,concordatum,&  conclufum  cft,  quod  folucndo  priorem  p^  articuius 
diftx  fummcC  quadringcntofum  millium  coronatorum  auri  de  foie  partem, 
fummam  duccntoruai  millium  coronatorum  auri  de  foie  confîcientem ,  diéto 
fcrenifîîmo  AngHirRcgi,autabeodeputandis  inpr^dido  oppido  Calefîi  ,di- 
élus  fcrcnifTimDs  Rex  A  ngli^e  tencbitur  libcros  très  dimitterc  ex  prardidis  fex 
obfidibus  Galiis,  quos  Chriftianiffimus  Rex  ex  didis  fex  obfîdibus  liberandos 
duxerit. 

Item,ConUcntum,  concordatum ,  &  conclufum  cft,  quod  didus  fcrcnifîî-  to  articuius 
mus  Rex  Angli^  tencbitur  ctiam  libertatc  donare  rcliquos  très  obfidcs  Gal- 
los,  folucndoiili  aut  ab  co  dcputandis  alteram  &  poftcriorem  partem  pr^didse 
fumm^  quadringcntcrum  millium  coronatorum  auri  de  foie,  ducentorum  iril- 
lium  coronatorum  auri  de  foie  fummnm  confîcientem  ciufdcmpondcris,  valo- 
ns, pui  itatis,  &  a?ftimationis  prout  didum  cft.  Quibus  obfîdibus  Galiis  didd 
pofteriori  fummâ  perfolaiâ ,  liccbit  in  Galliam  profîcifci,  &  ad  fuos  redire.  .    , 

Item,  Conuentum ,  concordatum ,  &  conclufum  cft ,  quod  arecs  feu  caftra 
vulgo  nuncupatadcDonglas,  &  Ladi':',  in  rcgno  Scorjç  conftruda  pcr  didum 
fercninfîmum  Regem  Ang]îç,rcftitucntur  RCginseScotiç  ab  cave  dcputandis, 
cum  fuis  foitaliciis,  &  munitionibus  ,tormentis ,  5c  mathini*  bellicis  ,  in  didis 
caftris,  ad  tuirionem,  &  defenfîonem  corundcm  exiftcntibus  exccptis  illis  ma- 
cjiinis  bellicis,  qUcT  à  loconominaco  Adiatonillûcfuerunt  aducd^e.  Idqucqua 
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mode  fîerit  potciit,  &  antequàm  di(5lofcrenirsimo  Rcgi  Anglise,  ab  eodcm 
uandis  poftcrior  did;a»  fumma?  quadringcntorurp  millium  coionatorum  au- 
ri  de  foie  pars  pcrfoluatur.  Qujbus  caftiis  &  locis  de  Donglas,  &  Ladre  rtftitu- 
tis,  liccbic  Anglis  in  diélis  locis  tuncexiftentibus  jiDînc  libéré,  tuto,  &  lecurè, 
cum  fuis  farcinis  abire,  &  quo  volucrint  fcccdere,  cûmque  omnibus  machinis 
bcllicis  à  dido  loco  de  Adiiiton  in  pr2efacas  arecs  de  Donglas ,&  Ladre  in- 
ucélis. 

12  4rtiC''tlus  Item  Conuentum,  concordatum,  &  conclufum  eft,  quod  Ci  diâ:£E  arces ,  feu 
caftra  de  Donglas,  &  Ladre  defierintefTe  in  manu  &  potcftatc  d\ùi  fcreniflkni 
Régis  Angliae,  nihilominùs  tjamen  liber  eric  ab  ca  obligationc,  quâ  illa  (  vtfu- 
prà  di<5lum  eft  )  rcftitucre  fpopondcrat,  &  fe  obfti  inxerat ,  pro  quibus  &  vcluti 
recompenff  loco  idem  fereniifimus  Rcx  Angliae  tcntbitui  oppinajôd  caOraRox- 
bourg,&  Aymmonde  diruere,  &  folo  ^equare  intra  quadaginta  di:s  à  die  datae 
prasfentis  tradatûs  :  nec  lice  bit  didis  fcrenifllmo  Anglice  Regi ,  Chriftianiflîmo- 
que  Regi ,  Rcginx've  Scoti^  dida  loca  de  Roxbourg,  &  Aymonde  reftau- 
rare5autrecedificare,&  vltcriùsfi  diélus  ferenifsimus Rcx  Anglia?  reddatjat- 
qua rcftituat  prçdîdas  arecs  Donglas, &  Ladre,  prout  fuptà  conuentum  cft, 
tamen  dicta  oppida  de  Roxbourg ,  &  Aymonde  diruere ,  &  folo  sequare  tene- 
bitur.  Si  modo  di(5ta R" gina  Scotiae  illud  idemvolucrit  ,&  fcccrit  in  diékis  arci^ 
bus  &  caftris  de  Donglas ,  &  Ladre  quod  ci  accidcrit ,  non  licebit  fcrenifsimo 
Angliae  Rcgi,  ChrilHanifsimoque  Rcgi ,  Rcginaeve  Scotiae,  eoiùmve  ha?rcdi- 
bus  &  fuccefforibus  poft  hàc  reftaurare  &  reaîdificare  did:a  oppida,  &  caftra 
de  Roxbourg,  &  Aymonde, 

ij  artktiltis  \x,tm  Conuentum,  concordatum ,  &  concltifum  eft,  quod  di(5la  Regina 
Rcgnùmque  Scocix  in  hoc  tradatu  pacis  vcluti  confœ  Jcratus  di<5li  Chriftianif- 
fimi  rcgis  comprchcnduntui  ;  Qn^)s  didus  Rcx  Anglse  inuadcre ,  aut  bello  la- 
ccftcre  non  poterit,  nifî  noua  &iufta  occalione  ab  ip(is  Scoris  onâ  Diétâquc 
Regina  Scotix  certiorcmficerctenLbiturdiftamfcre.nfMmum  Rcgé  Anglia?, 
i-ifia  quadraginta  diesjàdataprasfentis  trad.icûs,  cum  magno  iigillo  Scotia?, 
quod  prcefentem  comprchcnfioncm^omniâquc  in  hoctra(5tatuconucnta,qu2ead 
fcfaûnquercgnnm  pertinent5rata,firmâquchabcbit.Qu2eomnia  &  fingula^ia 
pr^Efcntitradituconucnta  &  conclufa  funt, rcferuatis ipiî -fereniGimoque  Rcgi 
AnglitC,  ac  fucccftbnbjs  fuis  omnibus  aliis  luribas,  a6lionibus,  petitionibus,  & 
prserentionibus^pcrcum  tam  contra  didam  Chiiftianifsimum  Regem ,  eiùfquc 
fuccelTores ,  quàm  contra  dicftam  fcrenifsimam  Rcginam ,  regnûmque  Scotias 
prsetcnfis:  nec  non  ipfis  Chriftiatiif^imo  rcgi,  regin^e,  regnoquc  Scotia?,  fuifque 
fucccff  jribus,  corumin  contrai  ium  iuribus,  pra^tcnfionibus,  &defenfionibus,& 
exceptionibus  ctiam  rcferuatis.  Coviprchcndatur  ctiam  pro  parte di(5liChri- 
ftianifsimi  RcgisCarolusquintus  Romanorumimpcrator&c.  in  hoc  tradatu 
pacis,  proipfius  confœderato  perpctuo:ac  etiampro  parte fcrcnifsimi  Régis 
Anglise  comprchcndatur  idem  Impctator  fccundum  vim  perpétua?  confœde- 
ntionis,quam  idem  rcx  &  Impcrator,  eorum  régna,  patri3e,acfubditi  inuicèm 
hab^nt. 

i4  micalus  iccm  Conuentum,  concordatum,ac  conclufum  eft,  quod  Ç\  quid  contra  vices, 
&  cff.dus  piçremistraétatuspaci'î,&arniciti^,tcrra,maiique,autinaquis  dul- 
cib js  per  vaflallum  aliofuc ,  &  fubditum  aut  alligatum  alterius  pi  ipdidorum 
p!  incip  im  attcnratum ,  adum ,  aut  gcftum  futrit ,  nihilominùs  tamen  haec  pax 
fi  ie  amicitia  ii  fuis  lutibus  pcrmancbit  ,&  pro  ipfis  attenta  tis  folummodo  pu- 
niantur,  qui  damnum  attulcrint ,  &  non  alij. 

//  artimlus     Iccm  Conuentum ,  coaçordatupi ,  &  conclufum  eft ,  quod  hune  pra;fenten:i 
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traélatum  pacis,  &  amiciria^ didi  illurtrifîlmi,  &poccntiiîîmi  principes,  fcilicet 
didus  Chriftianiiïimiis  Rex,  S(  fcïcmiînnas  etiam  Rex  Anglix  de  aiïcnfu  con- 
fili j  fui  3  infra  quadraginta  dies  à  data  huius  praefcntis  tradatûs  confirmabunt , 
&ratumhabcbiint5ac  quod  in  litcras  patentes  iuis  ipforum  magnis  figillis  mu- 
niendas,  ac  piopriis  manibus  corundem  priocipum,  &  confilianorum  di(5ti  Ré- 
gis Angliariubfciibcndasjdiâia  coiifirmatio ,  &  ratifîcatio  redigetur,  ipsâfque 
liceras  coi itirmatioms,  vt  diétum  eft,  {ignis,  &  figillis  manitas  vtcrque  princeps , 
akcrius  principis  oratorijfîuccommifrano3oratonbi]S5{îaecommiiïariis  auâo- 
ricatcin  h.ibeiiti,  feuhabentibus  5mutuo2^  rcciprocè  trader  realiter  ,&  cum 
effeâ:u.  ïurabuntprsetercadidus  ChriftianiflTimus  Rex,&  didus  fereniflimus 
rex  Angll^  in  pitetcntia ,  &  cum  afTcnfu  didorum  fuorum  confiliariorum ,  ôc 
vterqac  princeps  in  prisfentia  ciufdem  fîue  coruindem  oratorutn  alterius  prin, 
cipis,  fc  omniaôd  fingula  prasdida,  quateniis  eum  conccrnunt ,  inuiolabiter  ob-« 
feruaturuin  ,  &  pcrimpleturum ,  atcadis  facro.fandis  Euangeliis. 


masmsetesxse^ 


S'ENSVIT    LE    DISPOSITIF    EN    LANGVE 

Françoife  dudit  traitté,  de  Paix  en  Latin  j,  fans  y  auoir 

obmis  aucune  chofe,  quant  à  k  matière, 

ôc  conuenances. 

Ar  le  preruppofitif  dudit  traidé  de  Paix  en  Latin  font 
contenues  plulieurs  grandes  indu dions  à  Paix,  &  concor- 
de 5  tant  bien  couchées ,  &  en  fi  haut  &  bon  ftylc ,  qu'im- 
polfiblecft  de  mieux  :  dont  ie  nay  cy  mis  le  François  3 
parce  qu'il  feroit  trop  long ,  mais  feulement  le  difpofîtif. 
Qui  cft  que  Monfcigncur  François  de  Montmorancy 
(leur  delà  Rochepor,  Chcualicr  de  l'ordre,  &  Lieutenant 
gênerai  du  Roy  de  France  en  ^cardie,  en  l^bfencc  de  monfieur  de  Vendofme , 
moniîeur  Gafparde  Coligny  heur  de  Chaftilion,  auiïî  Cheualierde  l'ordre  ,& 
Capitaine  gênerai  des  gens  de  pied  dudit  fieur,  &  fon  Lieutenant  gênerai  en  la 
Comté  de  Boulongne ,  André  Guillard  iteur  du  Mortier ,  auffi  Cheualier  de 
l  ordre,  &  Confeiller  dudit  fieur  en  fon  priue  Confeil ,  &  Guillaume  Bouche- 
tel  fieur  de  Safsi ,  aufii  Cheualierde  l'ordre.  Secrétaire  d'Eftat  des  Finances 
du  Roy  ■,  tous  Commifiaires ,  Procureurs ,  &  Ambaffùdeurs  du  très- Chreftien 
Roy  de  L'ianccd'vnc  part.  Et  nobles,  magnifi  |ues,  &  excellentes  perfonnes, 
le  f^ngncur  lean  Comte  de  Bcthfort,  garde  du  piiué  feel  du  Roy  d  Angleter- 
re, Guillaume  Pagct  feigneur  deBcaudeftrt,  Cheualiei  s  de  l'ordre,  Guillaume 
Petrc  premier  Secrétaire,  &  Ican  Mafon  aufsi  Secrétaire  du  Roy  d'Angleterre 
de  la  langue Gallicque,  Cheualiers5ck  Piocurcuis.  Commiffaires, &  Ambaffa- 
deurs  dudit  Roy  d'Angleterre  d  autre  part.  Tous  lefqucis  après  plufieurs  dif- 
putcs  &  rcmonftrances  futtesd'Vne  pa^  c  Ô<:  d  autïc  ,conuindrent,  accordèrent 
&  conclurent  vnanimementj  eu  vertu  de  l'audori-é  à  eux  donnée  par  lefdits 
Roysde  France,  &  d  Angleterre  les  articles  qui  s'enfuiuent. 

Et  preinicrcment  fut  conucnu,  accordé  &  conclud,  qu'entre  lefdits  îlluftrif- 
fimes&tres  puiifmsRoys,  &  leurs  hcnti.rs  .5^  fuccurciirs ,  leurs  royaumes, 
terres,  dommaines,  citez, c  h  fh aux,  viHes, villages  qu'ils  polfedent  &  poffe- 
deront,  &  anGi  Icu)  s  fubiet5,  clRns,ôr  valT;:ux ,  feroient  deflors  &  pour  le  lêps, 
aducnir,  enferme,  finccre  6c  perpétuelle  Paix,  amitié,  confédération ,  vnion  ^ 
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liguCj  &  fouucrainc  concorde  à  iamais  durable. 

Item,  Qi2C  tant  que  durera  cette  inuiolable  Paix  ,  tous  les  fubicts  de  ces 
deuxRoys,  &  leurs  lucccfTcurs-dcmourans  en  leurs  Royaumes, 6:  fLigncurics, 
de  quelque  dignité  ou  condition  qu  ils  foient,  fc  pourront  fréquenter  par  ami- 
tic  3&  faire  en  fcuretc  leurs  commerces,  marchandifes ,  &  toutes  autres  chofes 
conucnables  à  leur eftat ,  meflicr,  &  condition,  en  feurc  liberté,  fans  aucun  ar- 
reft  n'y  empefchement,  &  tranfporter  leurs  marchandifes  &  commerces,  011  il 
leur  plaira.  Sauf  toutes-fois  les  loix,  ftatuts  &  couftumcs  des  citez ,  villes , 
&  pais,  où  lefdites  chofes  feront  tranfportces,  qui  feront  gardées  comme  elles 
ont  rouliours  efté  durant  le  temps  Aqs  anciennes  Paix ,  &  Ligues. 

Icem,  Que  durant  laditte  Paix,  aucune  nauire  armée  &  préparée  à  guerre 
&  inftruite,  ne  fortira,  ne  fera  pcrmife  fortir  hors  les  ports  maritimes  des  roy- 
aumes de  Fiance,  &  d'Angleterre,  que  premièrement  n'ait  baillé  fuffifante  cau- 
tion entre  les  mains  de  l'Admirai  de  France  ou  de  fon  Lieutenant,  ou  d'autre 
iuge  ordinaire  de  ce  lieu ,  &  ce  quant  aux  nefs  de  France,  &  de  l'Admirai  d' A  n- 
gktcrreou de  fon  Lieutenant, ou  des  gardes  des  ports,  quant  aux  nefs  d'An- 
gleterre de  non  inuader,  mok  ftcr,  dérober,  &  nuire  les  fubiets  de  l'vn  &  l'autre 
defdits  Princes ,  ne  de  leurs  alliez,  ne  de  leur  faire  aucune  iniure ,  fur  peine  de 
confîfcation  defdittcs  nefs,  &  de  punition  corporelle  :  auec  reftitution  de  tous 
les  biens  &  dommages  6its à  quelques  perfonnes  que  ce  foient. 

Item,  Que  la  ville  de  Boulorgne ,  &  les  ports  d'icellc ,  auec  tous  les  Boule- 
uarts  &  forts,  prinsjcxpugncz  ,  édifiez  ou  fortifiez  au  pais  &  Comté  de  Bou- 
longne,  depuis  le  temps  des  guerres  tncommencées  entre  les  Princes  de  bon- 
ne mémoire  François  Roy  de  France,  &Hen)  y  Roy  d'Angleterre  :  lefquelsde 
prefent  font  dacnus  par  le  RoyEdoiiard  à  prefent  Roy  d'Angleterre  audit  pais 
&Comté  de  Boulongae,feronr  mifes  ôf  reftituées  dedans  fix  fcpmairtesjà  com- 
pter du  iour  &  date  de  ce  prefent  traitté ,  entre  les  mains  du  Roy  de  France, 
ou  de  ceux  qui  feront  par  luy  commis  &  députez  en  l'intcgriié  5  fortification  & 
meliorarion  qu'elles  font  de  prefent,  &  de  bonne  foy  ,&  fans  mauuais  dol  :  en- 
fcmble  toutes  les  machines  belliques  &  pièces  d  artillerie,  aucc  leur  appareil 
de  poudres,  boulets,  mortiers,  &  toute  autre  munition  bellique ,  qui  lors 
eftoient  &  font  en  laditte  ville  de  Boulongne,&  fcs  Bouleuarts  &  forts  cir- 
coniacenspoflfcdezparledit  Roy  d'Angleterre,  lors  que  lefdittes  chofes  pro- 
uindfcnt  entre  fes mains.  Et  fi  partie  aucune  eneftoit  perie  ou  faitte  inutile, 
ledit  Roy  d'Angleterre  fera  tenu  rcfiaicir  le  dommage,  &  remettre  le  tout  en 
mefmes  efpeces  de  machines,  formes,  forces,  matière  &  nombre ,  auec  toutes 
les  prouifionsde  bleds  &  autres  chofes  mifes  en  laditte  ville,  pour  la  gar- 
d-'  d'icellc,  audit  Roy  de  France  :  quand  laditte  ville  &  autres  Ucux  feront  mis 
entre  fcs  mains. 

Ittm ,  gu'en  faifant  laditte  reftitution  defdits  lieux ,  comme  dit  cft ,  eu  re- 
gard &  confiderationefdittesfortifications,mcliorations,  &  fiais  faits  par  le- 
dit Roy  d'Angleterre,  aulfi  pour  l'artillerie,  viures,  &  autres  fais ,  ledit  Roy  de 
France  fera  tenu  payer  &  bailler  audit  Roy  d'Angleterre,  ou  à  ceux  qui  fe- 
ront par  luy  dcpputez  &  commis,  la  fomme  de  quatre  cens  mille  efcuts  d'or 
au  Soleil ,  de  la  valeur ,  poix,  &  eftimntion  qu'on  les  met  au  royaume  de  Fran- 
ce. Laquelle  fomme  fera  payée  audit  Roy  d'Angleterre,  ou  à  fcs  depputez 
en  la  ville  de  Calaix.  Sçauoir  èft,  la  fomme  de  deux  cens  mille  efcus  d'or  Soleil, 
fi  &:  quand  ledit  Roy  d'Angleterre  aura  reallemcnt  &  de  fait  rois  entre  les 
mains  du  Roy  de  prance, ou  de  ceux  qui  auront  puiffance  de  luy,  ladite  ville 
de  Boulongiie,  &  tous  les  Bouleuarts  &  forts,  comme  diceft,ioftruits&  mu- 
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nis,  quoyqiic  foie  dedans  trois  iours  prochains  après.  Etlcs  autres  deux  cent 
mille  efcucs  d'or  Soleil) le  iourdcuant  la  fcfte  de  1  AlTomption  noftre  Dame, 
qui  eft  le  quinzicfme  lourd' Aoi^ii  prochain  après  cnfuiuant audic  Roy  d'An- 
glcterrC)  ou  fes  commis  en  ladi  ttc  ville  de  Calaix. 

Item,  Que  du  payement  dcTdits  quatre  cent  mirfecfcutsd  or,  ledit  Roy  de  ^^^^^J^^c 
France  baillera  lix  hoftagcs.  Et  ledit  Rôy  d'Augicccrrc  de  la  reftiturion  de  h-  ^^f^cie. 
dicte  ville  de  Boulongnc  lîx  autres  hoftagcs ,  dedans  la  fefte  de  Pafques  lors 
prochainement  enfuiuant.  Les  noms  dcfqucls  enfuiuent  :SçâUoirpourleRoy 
de  France  lefcigncur  dAnguienjle  feigncur  delà  Marche  du  May  ne ,  fils  du 
Duc  de  Guyfe,  le  feigneur  de  Montmorancy  fils  aifné  du  Conncftable  de 
France,  le  feigneur  de  la  Tremouille,  le  feigncur  Vidafme  de  Chartres, &  le 
feigneur  de  laHunaudaye  jfîlsderaonrcigneur  rAdmiraU  Et  pour  le  Roy 
d'Angleterre  le  feigncur  Duc  de  SufforCjle  feigneur  Comte  de  Hcrford,  le 
fils  aifné  du  Duc  de  SombrelTct,  le  feigneur  de  Mautrauers,  fils  aifné  du  Com- 
te de  Harondellc,  le  feigneur  Talbot,  fils  aifné  du  Comte  de  Sherei(l)ury  ,  le 
feigneur  StranugCjfîls  aifné  du  Comte  Derby,  &  le  feigncur  Filfaueren ,  fils 
aifné  du  Comte  Bachonienfe. 

Item,  Que  dedans  ledit  iour  de  Pafques  lefdits  hoftagcs  à  bailler,  compa-  ^epnefme 
roiftronc  en  leurs  p  rfonncs ,  fçauoir  eft  ceux  du  noy  de  Fiance  en  la  ville  d' Ar-  J^^çi^^ 
dres  ,&  ceux  du  Roy  d'Angleterre  au  Ch^fteau  de  Guyncs.  Et  le  iour  pro- 
chain après  la  fefte  de  Pafques,  lefdiis  hoftages  accompagnez  d'vnc  part  & 
d'autre  de  deux  cent  hommes,  conuiendront  es  limites  defdits  lieux ,  où  kf- 
dits  hoftagcs  feront  receus  :  fçauoir  cft  les  François  par  les  deppiitez  du  Roy 
d'Angleterre ,  &  les  Angîois  par  les  df  pputez  du  Roy  de  France. 

Item 5 Et  que  file  Roy  d'Angleterre  reftituë  &  baille  premî- rement  la-  ù^u-.r  . 
ditte  ville  de  Boulongnc  auec  {^is  Bouleuaits  &  forts  fournis ,  inftruits,  &  gar-        ^^ 
nis  comme  dit  eft,  audit  Roy  de  France,  ou  à  fis  commis  &  depputez.  Ledit 
Roy  de  France  fera  tenu  déliurcrôc  laifTer  libres  Icfdits  hoftagcs  du  Roy  dAn 
gletcrre  pour  s'en  aller  où  bon  leur  fernbkra. 

Item,  Qifen  payant  par  ledit  Roy  de  f.ance  la  fomme  de  deux  cent  mil  Neufitfme 
cfcuts  d'or ,  faifans  la  moitié  defdits  quatre  cent  mil  cfcuts ,  en  laditte  ville  de  Article* 
Cabixaudit  Roy  d' Angleterre,  ou  à  fés  commis  &  depputez,  ledit  Rjy  d'An- 
gleterre fera  tenu  deliurer  &  mettre  en  liberté  ceux,  que  ledit  Roy  de  trance 
voudra  de  fes  fîx  hoftagcs. 

Item ,  Qiîp  ledit  Roy  d'Angleterre  fera  tenu  aufsi  deliurer  les  autres  trois  lyixiefnjt 
holbges  de  France  pou'  s'en  aller  où  bon  leur  fcmblera,  en  luy  payant ,  ou  fai-  article* 
fant  payer,  ou  à  fes  commis , les  autres  deux  cent  mil  cfcus  d'orau  Sofcil.  Lef- 
quels  hoftagcs,toute  laditte  fomme  payéc,s'cn  pourront  aller  en  FraHce,&  ail- 
leurs où  bon  leur  femblera. 

Itern ,  Que  les  Chafteaux ,  Faits,  &  places, de  Donglas , &  Ladre  conftruîts  onzisftne 
&  édifiez  par  le  Roy  d'Angleterre,  feront  rendus  à  la  Royne  d'Efcofle  ,ou  à  ^yticlc* 
fes  commis  &  depputez  ,aucc  leurs  fortifications,  enuitaillcmens,  artillerie  Ôc 
munitions  de  Guerre  :  exceptez  ceux  Ôc  et  lies  lefqucls  y  auroicnt  cfté  appor- 
tées &  amenées  du  lieu  nomme  Adinton,  auaiît  que  la  dernière  fomme  defdits 
quatre  cent  mil  cfcuts  d'or  Soleil  ayt  efté  p jvée  par  ledit  Roy  de  France  audit 
Roy  d'Angleterre.  Et  lefdits  Chafteaux,  5.  Torts  deliurcz,  fera  licite  aux  An- 
glois  qui  lors  feront  aufdits  Chaîl:eanx,&  Foits  de  Donglas  &  Ladre  ,s*en  aller 
auec  leurs  armes  où  bon  leur  fcmblera,  en  fcureté  auec  l'artillerie  dudit  lieu 
d'Adinton, 
Item ,  Que  fi  lefdits  Ghaftcaux,^  Forcs  de  Donglas,  &  Ladre  n'eftoicnt  plus 
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TH)h7icrme  en  la  polTcltîon  diidi:  Roy  d'Angleterre ,  neantmoins  fera  libre  &  derchlrgè  de 
mia'e!'  laditte  obligation  de  rendre  à  ladittc  Roync  d'ErcoflTe  Icfdittes  places.  Et  pour 
recompenfe  fera  tenu  ledit  Roy  d'Angleterre  ruiner,  &  faire  mettre  par  terre 
les  Chafteaux,&  Forts  de  Roxbourg,  &  Aymonde  dedans  quarante  iours ,  à 
compter  duiourdudit  accord  ,&  ne  luy  fera  permis,  ne  femblabkmcnt  au- 
dit  Roy  de  France  juy  à  laditte  Royne  d'Efcoflc,  faire  réedifier  ne  rcftaurer 
Icfdittes  places  de  Roxbourg,&  Aymonde.  Et  outre  (ï  ledit  Roy  d'Angleter- 
re rend  ôcreftituë  lefdits Chafteauxj& forts  de  Donglas,  &  Ladre, comme  il 
eft  cy  dcffus  conuenu,  neantmoins  fera  tenu  faire  démolir  omettre  parter- 
re lefdits  forts  de  Roxbourg,  &  Aymonde.  Pourueu  que  laditte  Royne 
d'Efcoflc  ayc  voulu  ,  &  fait  mefme  chofe  efdits  Chafteaux  &  farts  de  Don- 
glas  5&  Ladre.  Et  s'il  aduenoitîne  fera  licite  efdits  Roy  de  France,  &  <.  An- 
gleterrc ,  ny  à  laditte  Royne ,  ny  à  leurs  héritiers  &  fuccefllurs ,  reftaurer  ne 
réedifficr  lefdits  forts  &  chafteaux  de  Roxbourg,  &  Aymonde. 

Item  5  Que  laditte  Royne,  &  le  Royaume  d'Efcolfe  feront  comprins  en  ce 
prefent  traitté  de  Paix  &  perpétuelle  concorde ,  comme  confcdetezdu  Roy 
de  France,  &lcfqucls  le  Roy  d'Angleterre  ne  pourra  inuader, irriter,  ne  pro- 
uoqucrà  Guerre,  finon  par  nouuelle  &  iufte  occafion  née  &  venue  des  Elcof- 
fois.  Et  fera  tenu  laditte  Roync  d'Efcofle  certiorer  ledit  Roy  d'Angleterre  de- 
-     dans  quarante  iours,  à  compter  du  ioiu:  &  date  de  ce  prefent  accord ,  foubs  fon 
grand  feel  d'Efcofle ,  qu'elle  a  agréable  ce  prefent  traitté  de  Paix ,  &  tout  ce 
qui  eft  comprins  en  iceluy ,  concernant  elle  &  fon  Royaume  :  rcferué  audit 
Roy  d'Angleterre  &  fesfucccfl'curs,tous  fes  autres  droits,  adions  &  préten- 
tions ,  tant  contre  ledit  Roy  de  France  &  fes  fucccfleurs ,  que  contre  laditte 
Royne  &  Royaume  d'Efcofle  &  leurs  fucceffnirs:  &  aufli  audit  Roy  de  Ftan* 
ce  éc  Royne  d'Efcofle  contre  ledit  Roy  d' Angleterre  &  ks  fucccfleurs.  Aufli 
foit  comprins  de  la  part  dudit  Roy  de  France  Charles  cinquicfme  Empereur 
des  Romains  en  ce  prefent  traitté  de  Paix,  comme  fon  confcdcïé  perpé- 
tuel, &  aufll  delà  part  dudit  Roy  d'Angleterre,  ayant  auec  ledit  Empereur 
confédération. 
^        ^^j     Item, Que  fi  aucune  chofe  auoit  efté  attentée, faitte  &  gérée  contre  l'ef- 
.^i  or^c/  ^^^  de  ce  prefent  traitté  de  Paix,  amitié  &  concorde,  en  la  mer,  en  la  terre, 
me  anu  e.  ^  ^^^^  doulces ,  par  aucun  vaflal,  fubie(5l,ou  allié  de  l Vn  dtfdits  Roys ,  neant- 
moins cette  Paix,  ou  amitié  demourera  en  fes  forces,  &  pour  les  attentats  feu- 
lement feront  punis  ceux,  qui  auront  fait  le  dommage,&  non  autres. 
^hj^lf-        Item ,  Que  ce  pref-ut  traitté  de  Paix  &  amitié,  lefdits  Roys  de  France,  & 
me  miUc'  d'Angleterre ,  dedans  quarante  iours,  à  compter  du  iour  &  date  de  ce  prefent 
traitté,  confirmeront  &  auront  aggreable,  du  conftntcmcnt  de  leur  Confeil, 
par  Lettres  patentes  fecllées  de  leurs  grands  feels,  &  fbubfignécs  de  leurs  pro- 
pres mains,  &  de  leurs  confeillers.  Et  bailleront  lefdittcs  lettres  de  confirma- 
tion &  approbation  fignées  &fcllées,  comme  dit  cft,rvnà  l'autre,  ou  à  leurs 
commis  5c  deppurez  refpediuement,  reallement ,  &  par  cffc(5l ,  &  iurcront  lef. 
dits  Roys  es  prefenccs,  &  du  conf entcment  de  leurs  confcillcrs  mutuémenty 
de  garder  &  obferuer  toutes  &  chacunes  les  conuenanccs  fufdittes,  de  ce  qui 
concernera chacup  dçux inuiolabkmeAt  les fâinj^s  Euangiles touchez. 
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DES     LETTRES    MISSIVES    QVE 

oy  de  France  eiiuoya  à  fefdits  Ambaffadeurs , 
Tes  ledit  traitté  de   Paix  fait ,  accordé ,  6c 
conclud  3  contenant  ratification. 

Efficurs  5  hier  arriua  en  ce  lieu  par  dcuers  moy  le  fcignetn: 
d'Andelotjauecles  lettres  que  m'auiezefcntiesjdu  fei- 
ziefme  de  ce  mois,  &les  Articles  par  vous  arreftcz  auec 
les  depputez  Anglois ,  pour  le  £ât  de  la  Paix  d'entre  le 
Roy  d  Angleterre,  &  moy.  Lefqucls  après  auoir  biê  vcus-, 
entendus,  &  communiquez  aux  gens  démon  confeil, 
cftans  près  de  moy,  Fay  troauez  (ibons,  fi  fainâs,  &  auan- 
tageux,  non  feulement  pour  mon  Royaume,  &  fubiets ,mais  auflî  pour  le  rcr 
gard  d  Efcoffe,  que  i'ay  très-  grande  &  iufte  occafîon  de  m'en  contenter ,  &  de 
la  dextérité,  prudence,  &  fage  conduitte ,  que  vous  auez  employée  en  cette 
négociation,  puis  que  VyÛ'n'é  en  a  cfté  telle  &  fi  honorable;  Et  loue  Dieu  de  la 
grâce  qu'il  luy  a  pku  me  faire,  de  m'auoir  préparé  ce  repos ,  &  à  mon  peuple , 
auec  tel  honneur  &  reputation,qui  redondra,  s'il  luy  plaift,  à  fa  loiiange  &  exal- 
tation de  fon  Nom,  le  remerciant  auflfi  de  tres-bon  cœur  de  m'auoir  donné  de 
Ci[hons  &  preuoyans  miniftres,  que  vous  auez  efté ,  &  que  ie  vous  ay  cogneus 
en  tous  vos  deportemens  decetteditte  negociatiô ,  laquelle  n^oublieray  iamais 

Les  Ambaffadeurs deflus nommez  de  ces  deux  Roys,  firent  telle  diligence î 
que  lefdits  accord,  traittez.conuenances&conclufîons  fufdittes  furent  ratif- 
fiécs  par  lettres  patentes  fignées  de  ces  deux  Roys ,  &  de  leur  Confeil ,  feellées 
de  leurs  grands  feels,refpcaiucment  baillées  &enuoyces  Ivn  à  l  autre,  &  la 
ville.de  Boulongne  rendue  au  Roy  de  France  auec  les  Chaftcaux,  Forts,  &  pla- 
ces qui  en  dépendent,  enfemble  l'artillerie  &  municions,&  ladittefomme  dé 
quatre  cent  mil  efcuts  d'or  Soleil  payée  es  termes  promis.  Lefdits  douze  Ho- 
ftages  baillez  &  depuis  deliurez.  Et  auflî  par  la  Roync  d'Efcoffe  en  ce  qui  la 
concernoitj  voire  le  tout  en  vraye  amitié,  &  ainfi  qu'il  auoit  efté  promis  & 
accordée 

LE     TRESPAS      DE     FEV     MADAME 

Marguerite  de  Valois  femme  du  Roy  de  Nauarre,  ôc 
Cœur  de  François  Roy  de  France. 

V  mois  de  Décembre  l*an  mil  cinq  cent  quarante-rieuf,  ma- 
dame Marguerite  de  Valois  fœur  germaine  du  feu  Roy 
françois  de  ce  nom,  auparauât  decedé,  efpoufe  Ôc  côpagne 
demonfeigneurHemy  Roy  de  Nauarre,fut  griefuement 
mallade  d  une  groffe  fîcure continue,  accompagnée  d'vnc 
pleurefië,  au  païs  de  Bigorre  en  vn  petit  chafteau  appelle 
Do,  de  laquelle  malladie  elle  deccda  audit  lieu ,  trois  ou 
quatre  iours  auant  lafcfte  de  Noël,  en  l'aage  de  cinquante 
deux  ans,  &laifïàvne  fille  de  fondit  cfpoux  nommée  leanne ^  à  prefent  prin- 
ceife  de  Nauarre,  qui  eftoit  mariée  auec  monfcigneur  leDucde  Vendofme^ 

"         E£e 
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duquel  maiiage  eft  dcpunis  venu  &  y fiu  vn  fils.  Laditcc  feue  dame  M.^rgucrice 
tcnoic  jcUe  viuant, la  Duché d'Alcnçon  à  caufc  du  feu  Duc  d'Aîençou  Ion  pre- 
tnicr  mary  ,&  la  Duché  de  Bcrry  pour  fonopannage,  C'cftoit  vjic  pi  udcnce  ôc 
fage  Dame,  deuote,  charitable,  fçauante,  &  de  grand  efprit,  &  mémoire.  Du- 
rant fon  viuant  elle  cocipofa  en  vers  Fraixois.vn  petit  traître  intitulé  le  miroir 
del'Ame,^  plufieurs  autres  liures,  le  tour  à  l'honneur  de  Dieu.  Vous  verrez 
fcs louanges  en  vn  petit  traitté  intitulé  le  Tombeau  de  Madame  Marguerite 
Royne  de  NauârrCi  composé  par  plufieurs  grands  orateurs  fur  cewt  difticques 
Latins,  compofez|)ar  trois  lUuftres  Dames  d'Angleterre,  nommées  Anne, 
Margueritte,  &  leanne  de  là  maifon  de  Seymour  :  lefquels  difticques  Latins 
ont  depuis  efté  mis  en  Grec,  en  Italien ,  &  en  François ,  par  trois  diucrs  Ora- 
teui-Sjauec  autres  epitaphes,  &  louanges  deladitte  Dame,  contenues  par  ledic 
traitté  intitulé  le  Tombeau  ^  où  ie  rcnuoye  les  leéleurSé 
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ORDONNANCE    LOVABLE    DY    ROY    DE 

France  pour  la  dcfcliarge  de  fes  fubiecs^  quant  aux 
Gens  darmes  paiTans^ 

Vdit  an  le  Roy  defirantle  bien,  vti!itê.,tranquiiité,  &  re- 
pos de  fon  Royaume  de  France,  pais ,  &  fubiets ,  fingulie- 
rement  de  donner  quelque  bon  ordre, &  pouuoir  aux 
maluerfationsj  fautes,  &  abus  auparauant  faits  &  commis 
par  plufieurs  gens  de  Guerre  de  fes  ordonnances ,  &  fpe- 
cialement  en  leurs  monftres,  forme,  &  manière  de  viure  : 
Par  le  confeil  des  Princes  du  fang,  &dc  Mefïîeurs  les 
Conncftable,  &  Marefchaux,  &  autres  grands  pcrfonnagesde  fon  Gonfeil ,  fît 
ordonninces  nouuelles  fur  la  creue  des  gages  &  fouldes  tant  des  Gens- dar- 
mes des  Ordonnances,  qu'autres  gens  de  Guerre,  aucc  leur  forme  &  manière 
de  viure  fur  les  champs,  &  en  leurs  garnifons.  Lefqucllcs  Ordonnances  furent 
leucs  Ô:  publiées  à  la  Table  de  marbre  au  Palais  à  Paris  ,1e  vingtiefme  iour  de 
KouembrCi  l'an  milîcinq  cent  quarantc-^ncuf  :&  en  la  Cour  ordinaire  de  Poi- 
dicis  5IC  di^iefmeiour  de  Decerr>bre  cnfuiuant. 

Et  premièrement.  Que  dcfiorsen  auant  chacun  homme  d'armes  &  Archet 
des  Ordonnances,  aura  dégages  &  foulde  ordinaire,  affauoir ,  l'Homme  d'ar- 
mes quatre  cent  liures  t  &  l'Archer  deux  cent  liures  tournois  par  an,  comprins 
leurs  gages  anciens  de  neuf  vingts  liures  tournois  pour  l'Homme  d'armes,  & 
quatre  vingts  dix  liures  tournois  pour  l  Archer.  Et  les  Capitaines,  Lieutenant^ 
&  Enfeigncs ,  Guy  don,  &  Marcfchal  des  logis  de  chacune  compagnée  defdit- 
tcs  Ordonnances ,  auront  de  crciic  6c  augmentation  dégages  :  Sçauoir  eft  le 
Capitaine  huit  cent  liures ile  Lieutenant  quatre  cent  liures  :  lEnfcignc,  &  Guy- 
don  chacun  deux  cent  liures,  &  le  Marcfchal  des  logis  cent  liures  tournois.  Et 
ce  outre  leurs  eftats  accouftumcz. 

Et  afin  que  laditte  Gendarmerie  foit  payée  de  quartier  en  quartier ,  fans  au- 
cune interruption  ,1e  Roy  a  ordonné  que  deilors  en  auant,  foit  parle  Trefo- 
rier  de  fon  Efpargnc  baillé  au  Treforirer  àcs  Guerres  ,dcs  le  commencement 
de  l'année,  affignation  du  payement  de  l'ancienne  &  accouftumé*  foulde,  fur 
les  premiers  &  plus  clairs  deniers  de  ks  Tailles,  qui  ne  pourront,  pour  quelque 
caufc  que  ce  foit,  cftre  employée  ou  comucz  en  autre  cffc(^.  A  ce  que  tant  des 
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deniers,  que  de  ceux  de  l'augmencation  &  commutation  dcfdittcs  fournitures   U  Maref- 
iccuxpaycmcns  foicnc  Faits  par  lefdits  Trcforiers  des  Guerres  ,&  les  Payeurs  cht  des 
de  laditte  Gendarmerie,  à  ce  parle  Roy  ordonnez  &  eftablis.  tggis  cent 

Moyennant  laquelle  creuc  &  augmentation  de  gages  &  roulde,quia  cfté  bures. 
troiiuéc  très  -  bonne,  Tuffifante,  &  raifonnable ,  lefdits  Capitaine  ,  Lieutenant ,   Var  qui  fe^ 
Enfcignc,  Guydon,  Marefchal  des  logis.  Homme  d'armes,  &  Archer  viuront  ront  faits 
&  cntrttiendi ont  eux, leurs  valets, &cheuaux, de  tous  viures,  qui  leur  feront  ttjdtts   pa-      h 
ncct  flaires.  S^it  qu'ils  demourcnt  en  Garnifon  ,  qu'ils  marchent  par  pais,  ail-  )emms% 
Jcnc  ou  viennent  à  laditte  Garnifon,  ou  en  quelque  autre  manière  que  ce  puiflc  Le  ptuvte 
cftre  :  fins  que  le  peuple  &  fubiets  du  Roy  foient  tenus  en  aucu  ne  fourniture  de{cfurgé 
dcfdics  viurcs  ,  mais  feront  iceux  defdittes  ordonnances  contraints  achapter  dé  U  tow 
pain, vin,chair, foin, paille, auoinc, bois, fel,vcriuft,  vinaigre, &  toutes  autres  mure  des 
chofes  requifcs  à  l'vfage,tant  d'eux,  leurfdits  valets,  que  cheuaux ,  en  plein  gmfdatmts 
marché,  ou  en  autres  lieux  que  bon  leur  femblera,  tant  à^i  marchans  àQs  vil- 
les, où  ils  tiendront  Garnifon,  que  des  bonnes  gens  de  village:  le  tout  de 
gré  à  gré,  &  au  contentement  è^cs  vandeurs.  Et  ne  pourra  aucun  Homme 
d'armes  ou  Archer» pi  endre  au  logis  qui  luy  aura  efté  baillé  en  fa  Garnifon  au- 
cuns viurcs  pour  foy,  ou  pou;*  fes  cheuaux,  fi  ce  n'eft  en  payant,  du  confen- 
tement  commun ,  accord  3  &  bonne  volonté  de  fon  hofte.  Et  fi  autrement  il  fe 
fait  par  aucuns  Homme?  d'armes  &  Archers ,  le  Roy  veut  &  ordonne  les  ^ 

delinquans  cflre  incontinent  arreftcz  &  prins  par  les  Capitaines ,  fur  la  plainte 
feule  del'hoftc  ou  hofteffe  offcnfcz  :  &  icelle  plainte  fommairement  vérifiée, 
en  eftre  £iit  fur  l'heure,  &  au  mcfme  inftant,  par  les  Capitaines  &  Chefs,  ras- 
fon  audit  hoftc  ou  hoftclTc:  &  iceux  delinquans  ca(fez&  misés  mains  du 
plus  proche  Preuoftde  nos  amcz&  féaux  les  Conneftable,&  Maref  chaux  de 
France ,  pour  en  eftre  par  eux  fait  la  punition  telle  qu'il  appartiendra ,  &  de  ma- 
nière que  ce  foit  exemple  à  tous  autres.  ^^^  ^f^' 

Outre  ordonna  que  deflors  en  auant  les  Compagnécs  de  fes  ordonnances,  P^g^^^s  é* 
feront  logées  &  tiendront  garnifon  es  bonnes  villes  clofes  de  ce  Royaume,  fui-  ^^^oanan- 
,uant  les  anciennes  ordonnances  delà  Gendarmerie.  Efquelles  feront  baillez  c^^  ftro»t 
logis  &  vfiancilles  aux  Hommes  d  armes  &  Archers  defdittes  compagnécs,  ^^^g^^^  aux 
aflauoir  linge  de  table ,  de  lia: ,  vaiffelle  ,  &  autres  menus  vftancilles  de  '^^^j^^  fi^' 
mefnage,  fans  que  ceux  des  villages  &  plat  pais  foient  aucunement  tenus  ^^^^' 
à  la  fourniture  defdits  vftancilles,  ne  ceux  defdittes  ordonnances  de  payer 
aucune  chofc,  pour  IVfage  d'iceux,  ne  pareillement  pour  ledit  logis  d'eux 
&  leurs  cheuaux.  Lcfquels  vftanciles  leur  feront  baillez  par  inuentaire  de  lu- 
fticc,  eflimation  d'iceux  préalablement  faitte,  pour  en  vfer  comme  bons  pères 
de  famille.  Et  au  dcflogcr  les  rendre  es  efpeces  qu'ils  leur  auront  efté  four- 
nies. Et  fi  aucuns  dcfdits  vftancilles  fc  trouucnt  perdus  ,celuy  defdits  Hom-   ^^^  g^^f' 
mes  d'armes  ou  Archers  qui  les  aura  receus,  féru  contraint  de  les  payer ,  félon   -^^^^^J^^ 
ledit  inuentaire  &  eftimation  faittc  à  la  deliurance.  Et  ne  pourront  lefdits  P^U"^^^  fi'. 
Hommes  d'armes  ou  Archers  deflogcr  l'hofte  ou hofteftc  de  la  chambrcjoii  ils  '^''^  ^^^^^ 
auront  accouOumé  coucher.  loAilltr  aux 

Qne  tous  Hommes  d'armes  &  Archers  defdittes  ordonnances,  feront  tenus,  %^-^  ^^  ^^Z 
pendant  qu'ils  dcmoureront ou  iront  en  leurs  Garnifons,ou  retourneront  d'i-  g^^^^^*  ^^ 
celles  en  leurs  maifons,  de  porter  fayes  &  hocquetons  de  Liurée  &  couleurs  de  ^''^^  ^^  ^^^^ 
leurs  Capitaines.  Et  ne  pourront  loger  en  aucune  maifon  àcs  lieux  où  ils  paf-  Capitaine  % 
fcront,fans  premièrement  bailler  par  efcrit  à  leur  hoftc  le  nom  de  leur  Capital-  ^  ^^^^  ^^^ 
ne,  le  leur  propre  &  de  leur  feigneurie  ou  maifon,  fans  y  commettre  aucun  abus  p^^p^^' 
bu  defguiixmcnt,  fur  peine  de  faux.  Et  pour  obuicr  aux  frais  &  dcfpenfe 
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qu'on  a  accouftumc  faire  pour  les  enhchilTemens  defdits  fayes  &  becquetons 
L€s  f:iyts  d  iccux  Hommes  d'armes  &  Archers,  ^  à  ce  qu'ils  ayent  meilleur  moyen  de 
des  n'ornes  payer  leurs viures  ,&  entretenir  leurs  vallcts, armes, ôccheuaux  :  cft  défendu 
dUrmîs  &  à  tous  Capitaines  defdittcs  ordonnances ,  qu'ayans  les  Hommes  d'armes  & 
Archers  Jt-  Archers  delcucs  coii\pagnccs  vsé  les  fayes  &  hocquetons  qu'ils  cnt  de  pre- 
7om  fans  ftnt,  ils  ne  fouffrcnt  ne  pcrraettet  plus  aufdics  Homes  d'armes  &  Archers  porter 
hûdtrtt  &  en  leurs  fayts  Ôchocquctôs  aucun  vcloarsjbroderie,  pourfillcure5pailcmcns5ny 
^ûjftmens.  autre  foye  quelconque ,  fi  ce  n'cfl:  vn  bord  ou  bande  de  velours  ,  ou  autre  foye 
Dcftnje  k  autour  defdits  fayes  ou  hocquctons,  lefquels  feront  feulement  de  drap  fimplc. 
tms  gens  Auiîî  eft  défendu  par  lefdittcs  ordonnances  à  tous  Capitaines  de  ne  fouf- 

de  Guerre  fiir  à  la  fuitte  de  leurs  compagnées  aucuns  Hommes  de  Guerre,  s'ils  ne  font 
de/ftjuirles  enroollez  es  roolles  de  leurs  compagnées  receuans  fouide.  Et  fi  aucuns  s'y  en 
ïomfagnéts  treuuent,  le  Roy  veut  qu'ils  foicnt  mis  es  mains  des  Preuofts  ôi^s  Conneftables 
des  gens  &  Marefchaux  de  France ,  pour  cftre  punis  comme  vagabons. 
d'ôrdonnnn  Aufli  a  le  Roy  par  fefdittcs  ordonnances,  augmente  ks  gages, eftats  &  fouide 
ic  s'ils  ne  des  quatre  Preuofts  des  Marefchaux,qui  n'auoient  que  400.  liures,  à  chacun  de 
font  enrcoU  loo.  liures  tournois  par  an,  pour  leur  parfaire  iufques  à  600.  liures  par  an.  Et  à 
7(^.  leurs  Archers  à  chacun  d'eux,  quatre  vingt  liures  aufîî  par  an,  pour  leur  parfai- 

Les  cfHiiîYe  re  auec  les  (îx  vingt  liures  tournois  qu'ils  ont  par  cy  dcuant  accouftumé  d'à- 
Pr€U)fis  des  uoir ,  iufques  à  la  fomme  de  deux  cens  liures  tournois  par  an^ 
MiYcfch.itis  Et  quant  à  l'equippage,  ordre  &  forme  des  Monftres  &  reueuë  des  Homes 
àarontfix  d'armes  &  Archers  des  ordonnances ,  le  Roy  veut  &  entend  qu  ils  foicnt  tels 
ffKt  hures  qui  s'enfuiuent.  Sçauoir  cft  chacune  Lance  dcfdittes  ordonnances  fera  fornie 
dr  gages  é  de  huid  chenaux,  d'vn  Homme  d'armes  &  de  deux  Archers,  fuyuant  les  sncic  n  - 
ch^cHri  du  s  nés  ordonnances.  Ledit  Homme  d  armes  fera  tenu  porter  armer  j)Ctit  &  grand 
Archers  zoo  gardebras^  cuyrafle>cuyffots,&  deuantdegreues,auecvncgrofïe  &  forte  lan- 
liims  mir  ccjôc  entretiendra  quatre  chcuaux, les  deux  de  feruice  pour  la  Guerre,  dont 
nois  l'vn  aura  le  deuant  de  bandes  auec  le  champfrain,  &  les  fiançais ,  &  fî  bon  luy 

Lerire  des  femble,aura  vn  piftolléc à  l'arçon  delà  fcUc 

Uo^flris.  L'Archer  portera  pour  habilement  de  tefte  bourguignonne,  cuyralTe, 
j^«  ctli  auantbras ,  ou  braltârs,  cuyffots,  &  la  lance.  Et  aura  &  entretiendra  deux  che- 
larxc  àof'  U3ux,rvri  de  feruice  pour  la  Guerre,  portant piftoUet à  l'arçon  de  la  fellc. 
d'^mjT.'ce^  Courcaux  ny  haquenées  ne  feront  pafiez  pour  chcuaux  aux  Monftres  de  la 
L'ucotidr^    Gendarmerie  du  Roy. 

mh  d'Hom  Faifantles  Monftres  gcneralles,  &  en  armes,  de  la  Gendarmerie  du  Roy, 
me  d'armes  ne  feront  aucuns  Hommes  d'armes  ny  Archers  paflcz  comme  prcfcns ,  s'ils  ne 
A^ôkihe  compaioiffcnt  en  perfoniie,  aimez  &  montez  en  l'eftat  &  equippage  deilus  de- 
ment  d\^r-  claré  :  ains  feront  les  dcffaillans  &  abfens  calfez,  quelque  cxcufc  ou  empefche 
cher.  qu'on  puifle  alléguer^  fors  les  morts  :  le  furuiuant  dcfqutls  fera  payé  cp  faifant 

dcucmcnt  apparoir  aux  Commiftaires  &  Controolleut  de  nos  Guerres,  de  bon- 
nes &  fuffifantcs  certifications  du  iour  de  leur  trefpas ,  &  non  autrement.  Ec 
auffi  ceux  qui  dcuëment  auront  prins  congé  d'vnc  Compagnéc ,  pour  aller  en 
Lfs  excit'  vnc  autre ,  ou  pour  eftre  de  la  maifon  du  Roy  ,en  faifant  auffi  apparoir  aufdits 
fz.  de  corn,  Commiffaire  &  Contreroollcut  des  certifications  fur  ce  fuftfantcs,  dont  cy 
p.i^ôir  aux  aprcs  fera  faittc  mention. 

monllres  AufTi  feront  cxcufcz  les  malades,  en  faifant  apparoir  aufdits  Commilïlîire 

gencraHes.  &  Controollcur  des  armes  &  grands  chcuaux  d  iceux  malades ,  &  de  leur  mala- 
die, par  bonnes  &  fuffifantcs  certifications,  fignccs  de  Ncttaircs  ou  luges 
Royaux,  pourucu  qu'elles  ne  foiemde  plus  vieille  date  que  de  vingt  iours,  à 
compter  du  iour  que  fe  fera  la  Mouftrc, 
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•  Et  quant  aux  autres  Monihcs  des  Compagnécs  défaits  gens  d'ordonnance, 
qui  ne  feront  generalles  ny  en  armes,  ceux  de  La  qualité  fufditte  feront  fem- 
blablement  paiTcz.  Auffi  ceux  defquels  les  Coniieftable  &  Marcfchaux  de  Les  excuf^'s 
France  auront  fut  les  Monftres,  enfaifant  apparoir  au  iour  de  laMonftredes  des  autres 
ordonnances  qui  fur  ce  auront  efté  expédiées  par  kfdits  Conneftable  &  Marcf-  Mo7i(lrà, 
chaux ,  au  CômifTpàres  &Controollcurs  qui  feront  les  Monftres,  en  faifant  icel- 
les,  &  non  autrement.  Pareillement  ceux  qui  feront  du  nombre  des  cong^rz 
ordinoires  ,  pour  la  vérification  dcrquels3&  afin  que  l'ordre  d'iccux  foit  do- 
rcfnauant  gardé  des  Capitaines  de  nofdittes  ordonnances,  auant  que  coni- 
mancer  à  faire  la  Monftre  de  leurs  Compagnces,  bailleront  aufdits  Commiffai- 
res  S:  Controollcurs  les  roolles  fignez  de  leurs  mains ,  du  nombre  âit%  Hommes 
d'armes,  &  Archers ,  aufquels  ils  donneront  ledit  congé,  pour  eftre  cxcufez  à 
la  Monftres  enfuiuant.  Afin  que  fur  le  roolle  d'icelle  ils  foient  cottez  &  cfcrits: 
&  ne  pourront  aucuns  dcfdits  Hommes  d  anr.es  ou  Archers  eftre  excufczdts 
Monftres  enfuiuant. 

Et  par  ce  que  pluficurs  Capitaines  defdittes  ordonnances  font  cnrooller  deux,  ^^f^^fe  de 
trois,quatrepcrfonnescnvne  place,  tant  d'Homme  d'armes  que  d'Archer:  à  ^^^^  em&ol- 
cette  caufe  le  Roy  leur  défend  que  dejlors  en  auant  ils  n'ayent  à  mettre,  ny  faire  ^^^  ^^  ''^^ ^ 
enrooller  en  leurfdittesCompagnées  plus  d'vn  homme  en  chacune  place.  En  ^'^^  ^om- 
ordonnant  &  commandant  auidus  Commiifaires  &  Controollcurs ,  lur  peine  '^^  »  t^oi^  ^ 
de  fufpcnfion  de  leurs  Eftats  qu'ils  ayent  à  oftcr  &  cafTer  tous  ceux  qui  fe  trou-  ^'^  quatre. 
ueront  d'auantage.  Et  ce  au  choix  &  option  dudit  Capitaine.  Txfenfe  de 

Semblablement  cft  prohibé  &  défendu  à  tous  Capitaines  des  ordonnan-  ^'^^^rcanoir 
ces  3  tant  Princes  qu'autres ,  de  ne  donner  place  ne  retenir  &  faire  cnrooller  en  ^  <^'^w<? 
leurs  Compagnées  aucuns  de  leurs  vallées  &  domeftiques,  s'ils  ne  font  Gen-  à^rrms  s'îl 
tils-hommes ,  propres  &  en  eftat  de  faire  feruiee  au  Roy ,  au  fait  de  la  Guer-  ^'^  ^^  dix- 
re.  Déclarant  par  exprés  que  le  Roy  ne  veut  &:  n'entend  aucun  eftre  receu  en  ^'  '^/  à 
fes  Oidnnnances ,  fçaaoir  eft  en  place d  Homme  d'armes,  s'il  n'cft  del'aage  de  '^^»gf  ans, 
àix-ncufàvingtansj&audeffus.  Eten  place  d'Archer  de  dix  fept  à  dix  huid      ^'eme  de 
ans  pour  le  moins.  n^ortâceux 

Etparautant  quelcRoyaeftéaduertyquefouuentesfois  es  Monftres  qui  fe  qui  jous  om 
font  il  y  a  plufieurstant  Hommes  d  armes  qu'Archers  qui  font  abfcns,  &  qui  ^^t  dvn 
font  rcfpondrccn  leur  nom,  lieu  &  place ,  aucuns  perfonnages  ayans  hocque-  bocqutton^ 
tons  delahurce  du  Capitaine ,  afin  defauuer  leur  argent.  Le  Roy  a  ordonne  (mi^ruKfé 
&  déclaré,  que  quand  il  fe  trouucra  de  tels  perfonnages  refpondans  au  lieu  fe  prefentc 
d'autres  ,  qu'ils  foient  pendus  &  eftranglez.  Et  que  le  Capitaine  ou  chef  qui  rê^aen  U 
aura  fait  tels  abus ,  foit  piiué  de  fi  charge.  Et  l'Hommedarmes  ou  Archer,  qui  place  d'vn 
aura  fait  refpondre  en  fon  lieu  lefiittes  perfonnes,  piiué  à  iamais  àQs  ordonnan-  autre, 
ces  5  &  banny  du  Royaume  de  France.  Ordonnant  la  confifcation  tant  de  ce-  Ceux  du 
luy  qui  fera  condamné  à  perdre  la  vie,  que  de  celuy  qui  aura  fait  refpondre  en  Bm  é'  Ar- 
fon  nomj  appartenir  à  ccluy  ou  ceux  qui  reuderontlefdits  abus.  Et  autant  de  tunbm 
l'Homm.e  d'armes  &  Archer  qui  empruntent  les  cheuaux.  chtuaux 

Auffi  eft  ordonné,  Que  zcv^  du  Ban  &  Arriereban,  Cheuaux  légers,  &  legirsy  dr 
g<"nsdcpicd5quifcroiitlcuez3cmisfus  pour  l'occurre'nce  des  ^Guerres  &  af-  gens  de  pied 
fiircs  du  Royaume,  qu'ils  tiendront  telle  forme  de  viure  par  les  champs, que  tiendront 
les  Hommes  d  armes  &  Archers  des  ordonnances  du  Roy  fur  le  fait  de  leurs  telle  forme 
viures  &  logis.  de  viares 

Et  quantaux  Cheuaux  légers  eft  ordonné  que  d'or  efnauant  chacun  homme  que  eux 
de  guerre  armé  &  monté  à  la  légère,  aura  outre  les  dix liures  tournois  qu'il  d-soràon- 
a  de  foulde,  creuë  &  augmentation  d'icelle  de  la  fomme  de  fix  liures  treze  fols  nances. 
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LescreWés     quatre  deniers  par  mois ,  pour  parfaire  laclittc  fouldc,  à  raifon  de  fcize  liures 

des  fouldes  treze  fols  quatre  deniers  tournois  pour  ledit  mois  ^rcucnant  à  cinquante  liures 

deidjiuaux  tournois  pour  quartier ^  &  à  deux  cent  liures  tournois  par  an,  qui  eft  telle 

Uztrs  y         ^  fcmblable  fommc,  qu'ont  les  Archers  des  ordonnances  &  Gendarmerie. 

Iturs  C4-     Et  chacun  Capitaine  dcfdits  Cheuaux  légers  aura  de  crcuë  &  augmcPiiation 

pitatnes ,      d'Eftat,  la  fomme  de  fcpt  vingt  dix  liures  tournois.  Chacun  Lieutenant  foi- 

Lieutenans   xante  quinze  liures  tournois  ,&  chacune  Enfeigne  cinquante  deux  liures  dix 

é'  Enfei^-   fols  tournois  pour  chacun  quartier  d  an.  Qui  elt  auec  ce  qu'ils  ont  accouftu- 

f^(s  d'auoir  jfçauoir  eft  ledit  Capitaine  dix  huid  cent  liures ,  ledit  Lieutenant  neuf 

cent  liures ,  &  ledit  Enfeigne  fix  cent  liures  tournois  par  an ,  outre  la  foulde  & 

payement  de  leurs  places.  A  la  charge  que  cy  après  ne  feront  payez  aucuns 

autres  appointemens,  ny  doubles  payes  de  dix  pour  cent. 

Moyennant  laquelle  creuë  &  augmentation  deftat  &  foulde  jlefdits  gens 
de  Guerre,  Cheuaux  légers,  tant  Chefs  que  Souldars,  viuronc  eux,  leurs  valets 
&  cheuaux  de  tous  viures  &  autres  chofes  qui  leur  feront  neceffaires  ,  tout 
ainfîquc  ceux  de  la  Gendarmerie  du  Roy,  tant  en  allant  par  les  champs  ,  de- 
puis les  lieux  dont  ils  partiront,  ou  feront  leucZj  iufques  au  lieu  où  le  Roy  les 
fera  aller  pour  fon  fcruicc» 

Et  au  regard  des  gens  de  Guerre  à  pied,  es  îeuées  qu'on  en  fera  faire  en  ce 

La  forme     Royaume^qu  o  fera  d'iceux  faire  nionftre  parles  Commilïaires  &  Controlleurs 

de  mtner      ^^^  Guerres ,  en  quelque  ville  ou  bourgs  plus  commodes  du  païs,  où  fe  fera  la 

&  faire       leuée  t  &  à  iceux  deliurer  argent  pour  fubuenir  à  payer  les  viures  qui  leur  feront 

v'mre  les      fournis  parles  chemins,  iufques  au  lieu  du  feruice,  fsjiuant  les  Commilïions 

gens  dt       qui  à  ces  fins  feront  expédiées.  Sans  qu'il  leur  foit  permis  prendre  aucune 

fuâ.  chofe  fur  le  peuple,  finon  en  payant  de  gvé  à  gré.  Ne  que  faifant  leur  ama* 

&  afïemblée  ils  tiennent  les  Champs  >  ou  viucnt  fur  les  fubieds  du  Roy  : 

ne  femblablcment  de  fe  mettre  aux  chan  ps,(i  premier  ils  ne  font'enroollez 

&  retenus  par  le  Capitaine  qui  aura  charge  de  faire  laditte  leuée*  Et  afin  qu'à 

faute  de  viures  lefdits  gens  de  Guerre  ne  foicnt  contraints  s'efcarter,  ledit 

Capitaine,  ou  Commilfaire qui  aura  charge  de  mener  la  Bande,  aduertira  les 

Officiers  du  Roy  des  lieux  où  fe  addroiflèra  leur  chemin ,  à  ce  qu'ils  donnent 

ordre  de  faire  apporter  viures  es  lieux  dudit  paffage.  Lefquels  viures  lefdits 

Capitaine  &  Commiifaire  feront  payer  par  ceux  des  fouldars,quiles  prendront 

&  achcpteront  de  gré  à  gré ,  comme  dit  eft,  &  au  contentement  des  vendeurs, 

fur  peine  aufdits  Souldars  d  cftre  punis  au  corps,  &  aufdits  Capitaine  ôc 

Commiftaire  de  s'en  addroiffer  à  eux  mefmcs. 

Et  quand  le  Roy  voudra  donner  congé ,  ou  cafler,  après  les  affaires  pafTez  j 
aucunes  defdittes  Bandes,  fi  leur  mois  eft  lors  efchcu ,  le  Roy  fera  auffi  bailler 
argent  aufdits  Souldars  pour  eux  retirer  en  leurs  maifons,  fans  tenir  les  champs, 
afin  que  le  peuple  demeure  du  tout  dcfthargé  des  foullcs  &  opprelTions  dcf- 
dits gens  de  Guerre ,  tant  de  cheual  que  de  pied.  Il  y  a  quelques  autres  articles 
que  i'ay  obmis ,  parce  que  ils  ne  font  de  telle  confequence.  Auflfi  que  lefdittes 
ordonnances  ont  c  fté  imprimées  en  vn  petit  liure  à  Paris,  &  à  Poitiers,  &  qu'il 
eft  enioint  par  icelles  aufdits  Hommes  d'armes.  Archers, &  Capitaines, & 
Lieutenans  d'auoir  toufiours  auec  eux  allans  par  païs , ledit  liure. 

AulTi  fit  le  Roy  autres  ordonnances  fur  le  ait ,  ordre,  equippage  &  feruice, 
Ordonnari'  que  luy  font  tenus  faire  tous  nobles  vaftaux,  &  arrière  valTaux,  &  fubicts  à  fon 
CCS  touchât  Ban  &  Arriereban ,  qui  furent  publiées  à  Paris  à  fon  de  Trompe  &  cry  pu- 
le  Em  dr  blic ,  le  troificfme  iour  d'Oélobrc  ,ran  mil  cinq  cent  cinquante  &  vn  Et  en  la 
Arnmban,  ville  de  Poitiers  le  vingt  fixiefmc  iour  d'O^obre  dudit  an.  Lefquciles  ie  n'ay 
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cy  mifjs  par  efcric,  parce  quelles  font  imprimées  à  Parisj&à  PoiiaierSjen  vu  ^™'^'^'^^; 

petit  Hure ,  que  ceux  lefqucls  y  ont  mterrcft  pourront  voir.  ^^'^  ^^^  ^^'^^ 

Le  Roy  fît  autre  ordonnance  en  lanuier  mil  cinq  cent  quarante  neuf,  fur  les  *'°^^ 


iiGyes- 


cours  &  prix  des  efpcces  d'or  &  d'argent ,  6c  defcry  des'monnoyes  roignccs.   ^^'  ^i^''^'^^^- 
Sçauoir  cft  les  Hcnris  du  poix  de  deux  deniers  vingt  grains  ôcdemy,  trebu- 
chans,  pour  cinquante  fols  tournois.  Htmn. 


Lts  dijms 


Et  les  demis  Hcnns  à  la  raiion  rufditte ,  vingt  cinq  fols  tournois.  ^  '^^  '^''  ''^ 

Les  Efcuts  fol  du  poids  de  deux  deniers  quinze  grains,  trebuchans,  &  au  ^^^].  .      .  .c 

deflus,  pour  quarante  iîx  fols  tournois.  u-jc^itsv'dt 

Et  les  Efcuts  fol  du  poix  de  deux  deniers  quatorze  grains  trebuchans,  pour  ^-"''''^'^^^^  • 

quarante  cinq  fols  tournois  :  &  les  dcmys  à  lequipolent.  Saiitis . 

Efcuts  couronne  du  poids  de  deux  deniers  quatorze  grains  trebuchans ,  ^^'^^^-^  ^"^ 

pour  quarante  cinq  fols  tournois  pièce.  ^  ^?iij€,  de 

Les  Efcuts  vieils  du  poids  de  trois  deniers  trebuchans,  pour  cinquante  cinq  ^^^^^^  »  ^^ 

fols  tournois.  "  Ployericyh 

Angelots  du  poids  de  quatre  deniers  trebuchans ,  pour  foixante  douze  ^JP^S^^^'-  ^^ 
fols  tournois.  Vonugdde 

Saluts  du  poids  de  deux  deniers  dix  fept  grains  trebuchans,  pour  quarante  P^'^W^^>^^ 

neuf  lois  tournois  pièce.  Cecille ,  de 

Ducats  de  Venife,de  Gennes,  de  Florence , d Efpagne ,  de  Portugal,  de  ^ffi^^^  ' 

Hongrie,  de  Cecille,  de  Caftille,  d'Arragon,  dcVallence,  &  de  Boulongne  ^ -"-^^^^cff  »  » 

du  poids  de  deux  deniers  dix-fept  grains  trebuchans ,  pour  quarante-neuf  fols  ^^^  y<iàcn' 

tournois.  ^^»  ^  ^^ 

Doubles  Ducats  d'Efpaigne,  du  poids  de  cinq  deniers  dix  grains  trebuchans,  boulongne, 

pour  quatre  liures  dix-huit  fols  tournois.  Veubles  dâ. 

Nobles  Henry  du  poids  de  cinq  deniers  dix  grains  trebuchans ,  pour  qua-  ^^^^  ^'^ 

tre  hures  dix-huid  fols  tournois.  pagne. 

Nobles  à  la  Rofe  du  poids  de  fîx  deniers  trebuchans,  pour  cent  huid  fols,  -^'^^^^f 

tournois.  Henris.  ^ 

Philippes  de  Flandres  du  poids  de  deux  deniers  douze  grains  trebuchans ,  ^^l*^^  ^  ^^ 

pour  trente  vn  fol  tournois.  Rofe. 

Carolus  d'or  de  Flandres  du  poids  de  deux  deniers  fîx  grains  trebuchans,  ^^^^l'^Pf^ 

pour  vingt  cinq  fols  tournois.  àe  Flan- 

Efcuts  de  Flandres  du  poids  de  deux  deniers  quinze  grains  trebuchans ,  ^^^^* 

pour  quarante  quatie  (ois  fix  deniers  tournois.  Carolus 

Efcuts  de  Caftille,  Cecille,  Vallence ,  &  Arrggon  ,  dits  Piftolers, du  poids  ^'^^  ^^ 

de  deux  deniers  quinze  grains  trebuchans,  pour  quarante  quatre  fols  tournois.  FUnJresi 

Efcuts  de  Portugal  à  la  petite  croix ,  du  poids  de  deux  deniers  dix-fept  grains  Pfif*^^  ^^ 

trebuchans ,  pour  quarante  fept  fols  tournois.  Flandres. 

Tcftons  forgez  aux  armes  de  France  du  poids  de  fept  deniers  dix  grains  tre-  Fiflolets» 

bucbans,  pour  onze  fols  quatre  deniers  tournois.  Et  les  demy  teftons  du  poids  FJcuts  de 

de  trois  deniers  dix-fept  grains  trebuchans ,  pour  cinq  fols  huit  deniers  tour-  Fmugal  i 

nois.  l^  pente 

Tenons  de  nouu elle  fibrication  du  poids  de  fept  deniers  dix  grains  trebu-  croix. 

cbans,  pour  onze  fols  quatre  deniers.  Et  les  demis  tcftons  cinq  fols  huid  de  T^'-flons 

iiiers  tournois.  aux  armes 

Tcftons  de  Sui{fc,de  Berne, de  Frihourg,  de  Sion,  de  Ferrare  du  poids  de  àe  France. 

fept  deniers  à^yy.  grains  trebuchans,  pour  onze  fols  quatre  deniers  tournois.  &  de  Suif/è 

Pièces  de  quatre  realk  s  d'Efpngnc ,  du  poids  de  dix  deniers  feize  grains  tre-  &c 

buchans ,  pour  feize  fols  touinois*  F.ealies 

d'djpagne 
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Dc'dhles  Doubles  rcallcs  d'Efpagnc  du  poids  de  cinq  deniers  fcize  grains  tfcbachans, 

rcailes.         pour  huidt  lois  tournois. 

Simples  Simple  rcalle  d'Efpagne  du  poids  de  deux  deniers  feize  grains  trebuchans, 

rcallcs .         pour  quatre  fols  tournois. 

DcfUH  Dcmye  reaile  d'Efpagne  du  poids  dVn  denier  hui(5l  grains  trebuchans,  pour 

rcélle.  deux  fols  tournois, 

DoHz.éns  Douzains  de  nouuelle  fabrication,  du  poids  de  deux  deniers  trcbiichans, 
de  nomuUe  pour  douze  deniers  tournois. 

forme.  Douzains,  trezains,  Karolus,  &  demy  douzains  par  cy  deuant  faits ,  qui  ne 

Dotiz^ùns     feront  rongnez ,  pour  les  prix  accouftumez. 

trtzamf  Liars,  doubles ,  &  petits  deniers  tournois  par  cy  deuant  faits,  pour  leur 

karobts   ô  P^ix  accouftumé, 

àtmy   don  ■       Le  Roy  Henry  continuant  au  bon  &  faind  propos  qu'il  auoit  &  a  de  mec- 
zains  par    tre  fon  Royaume  en  paix  &  tranquilité ,  après  auoir  donné  ordre  à  la  Gendar- 
cj  di  u.vjt     merie,  au  fait  des  Monnoy  es ,  la  Gabelle ,  Quart  &  demy  quart,  comme  il  eft 
faits.  cy  dtlfus  contenu ,  délirant  extirper  &  chalTer  de  fon  Royaume  les  faulTes  6c 

UarSidjfi  reprouuées  doétrines ,  erreurs  &  herclies,qui  ont  elle  fcmées  par  aucuns 
hlcs  y  de  -  malins  efprits-^  contre  la  fain(5te  foy  &  religion  Chrefticnnc,  qui  eft  grandement 
nitri .  troublée,  par  le  moyen  defdits  erreurs  :  Par  l'aduis  &  délibération  des  gens  de 

Ordonnan  fon  Confeil  priué,au  mois  de  Nuucmbre  mil  cinq  cent  quarante-neuf,  vou- 
ce  contre  Ils  lut,  ftatuaôc  ordonna, Que  les  BaillifsjSenefchaux,  &  luges  PrcfidiaUx  de  foa 
hintîqnes  ^  .  Royaume,  Icyrs  Lieutenans  généraux  &  particuliers,  cognoiftroient  cumula- 
tiuement  &:  concurrentement ,  ainli  que  les  cas  s'offriroicnt  &  prefenteroient  à 
Comment  eux ,  des  matières  concernans  lefdits  crimes,  &  erreurs. 
é'  <^i*And  C  eft  aflauoir  quant  à  l'information  &  décret  feulement ,  à  la  charge  qu'a- 
les  luges  près  auoir  exécuté  leurdit  décret ,  &  interrogé  les  pcrfonncs  accusées  defdits 
Rûy:mx  &  crimes ,  ils  fcroient  tenus  de  rendre  les  perfonnes  aux  iugesd'Eglife,  pour  cog- 
Ecdefiap'  noiftre  &  iuger  d'iceux crimes  d'erreurs, ou  d'herefic  (impie,  procédant  plus 
aues  côg  d'ignorance,  erreur,  infirmité,  &  fragilité  humaine,  légèreté,  &  lubricité  de  la 
mifhont  langue  de  l'accusé ,  que  de  vraye  malice  ou  volonré  de  fe  feparer  de  IV- 
da  crime       nion  de  TEglife. 

dhcufie.  Et  où  aucc  ledit  crime  d'herefiey  auroit  fcandale  publique,  commotion 
populaire,  fedition,  ou  autres  crimes,  emportons  olfcnce  publicque  ,  &  par 
conftqucnt  cas  priuilegic.  En  ce  cas  fera  fait  le  procez  à  l'accusé  defdits 
crimes  par  les  iuges  d  Eglife,  &  Royaux  enfembkment.  Et  après  le  delicft 
commun  iugè  par  le  iuge  Ecclcliaftique ,  fera  procédé  auiugement  du  cas  pri- 
uilegic par  lefdits  iuges  Royaux,  à  la  charge  auffi  toutes-fois  q.ue'  s'il  y  auoic 
appel  inteiicdé  de  leurs  fentences ,  les  appellations  rcfibrtiroient  en  la  Cour 
de  Parlement ,  ainfi  que  font  les  autres  appellations  interieétées  d'iceux  luges 
Royaux.  Et  quant  à  ce  le  Roy  a  dérogé  à  redi<5l  fait  par  le  feu  Roy  Fraw- 
çois  fon  père ,  baillant  inftruélion  tant  feulement  de  tels  procez  aufdits  luges 
Royaux ,  &  non  le  iugcment. 

Et  parce  que  lelclits  iuges  d 'Eglife  en  ce  Royaume  n'ont  la  caption  des  per* 
fonncs  hors  leur  prétoire,  Le  Roy  pour  le  bien  de  la  iuftice&l'ayde  que  doit 
la  fecuhere  à  celle  d'Eglife,  auoit  permis^  oéi:royéj  que  par  piiuilege  &  tant 
qu'il  luy  plairoit,  que  les  Prélats  diocefains^Ôc  leurs  iuges  pcufTcnt  en  ce  crime 
tant  feulement ,  fiire  exécuter  foubs  l^authorité  Royalk%  par  leurs  appariteurs 
les  décrets  de  prinfe  de  corps  par  eux  décernez,  fans  requérir  la  peimiflîô  àQ% 
iuges  feculiers,  foit  Royal  ou  autre,d'autant  qu'il  poutroit  aduenir  qu'en  pour- 
fuiuant  telles  permiflions  jlcs  accufez  pourroient  cftrc  aducrtis,  &  par  ce  mo- 
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yen  eux  abrenter.  Et  làoù  les  officiers  dcrdits  Prélats  &  luges  Ecdefiaftiqucs 
aurolencbjfoingderayde  &■  fccours  du  bras  rca>lier3lc  Roycnioint  à  tous 
fcrgcns  Royaux  ,  &  Officiers,  exécuter  les  décrets  defdits  iugcs  Hcclefialii- 
queSîqui  leur  feront  prefcntcz  fans  en  entreprendre  aucune  cognoififance  de 
caufe.  Et  où  pareillement  au  cas  quelefdits  accufcz  &  contre  lefcjuels  auroit 
cfté  décrété  s'abiljucroient ,  le  Roy  enioiiK^c  à  Tes  iuges ,  procéder  contr  eux , 
par  dtff.iux  àtrois bricfs  lours,  &  faifie  des  biens  deldits  accufcZ,  fumant  lor- 
donnan;  c  :  à  la  charge  que  li  les  defïliillans  comparent,  ils  aurontiTiain  îeuée  de 
leuifdits  biens,6c  feront  îcfdics  accufcz  rendus  aufdits  iuges  d'Eglifc,  pour 
eihe  procède  à  l'encontre  d'eux  ainfi que  deffus eft  dit. 

Apres  ledit cdiâ: du  Roy  leu  &  publié  en  la  Cour  de  PK-irlcmcnt  à  Paris,  j^arimevu- 
le  penultiefme  iour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quarante  neu-f,  le  Procureur  f.Q^  ^^i/^Ut- 
gênerai  du  Roy  requit  que  fur  le  reply  dudit  Ediâ:  fuft  mis  L' et  a  pub  iC'A.i .  &  ^^^    ordon^ 
Tigi/traia  .  à  kl  charge  que  les  iuges  Ecclefiaftiqucs  ne  pourroicnt  condamner  ^^-«^^j 
aucun  pour  ciime  d  hcrcfie,  foit  lay  ou  clerc ,  en  amende  pécuniaire.  Et  outre 
que  quand  audit  crime  d'hcrefie  &  pour  le  regard  d'iccluyils  auront  donné  vn 
iugcment,  fait  de  perpétuelle  prifon,  ou  autre,  ils  ne  pourront  au  bout  de  leurs 
fencences  &  iugemens  mettre  ces  mots ,  salua  najtrtcord-l  i  omim    Et  que  de- 
fenfes  fuiTcnt  faictcs  aufdits  iugcs  Ecclefiaftiqucs  d'vfer  defdittes  condamna- 
tions pécuniaires,  &  referuation  à  la  mifericorde  du  feigncur  audit  cas  &  crime 
d'hcrefie,  foit  pour  Lay  ou  pour  le  Clerc.  Surquoy  laditte  Cour  de  Parlement 
ordonna  que  fur  le  ply  dcfdittes  lettres  patentes  du  Roy  leuésjferoit  mis  L?tt<t^ 

tiib.tCiit^.^'rr  r'uiiir  ;zi  ^  Ht.'di  0  procHratovi  ^•ntruii  Re^)\  ^^  hoc  n(f.u:ier;tt    Sous      ,        y 
toutesFois  les  modifications  rcquifes,  &  demandées  par  ledit  Procureur  genc-      ^  ^  J^  * 
rai  du  Roy,  aflauoir  qu'il  ne  fera  loifible,  &  nVft  permis  aux  luges  d'Eglife  de  ^^'^^^^ 
condamner  pnur  cas  d'herefie  aucun ,  foit  Clerc  ou  Lay ,  en  amende  pecuniai»  ^^^^^'*'^^'* 
rc.  Et  outre  quaux  iugemens  &  fentences  que  kfdits  iuges  d'Eglife  donne*  ^''^^^^^   ^^ 
ncront  pour  lefdiïs  cas&  crimes  d'herefie,  qu'ils  ne  pourront  adioufter  <:(is  '^  ^^^^  " 
mots   '^Jkiua.mi.trieo^dta,  ôtmim  r 

Ladittte  année  mil  cinq  cent  quarante-neuf,  le  Pape  Pauîe  tiers  de  ce  nom,  ^^^.^  ^J!^^ 
alla  de  vieà  trefpas,  ledixiefrae  iour  de  Nouembre.  Il  cftoit  de  la  noble  &  an-  ^  'J^^'P'^^J 
ciennc  maifon  de  Farnefe  de  Rome ,  en  laquelle  il  laiffa  deux  nobles  Princes  {t%  ^^^^^^ ^^ 
fucccffeurs,  le  Duc  Oâiauio  de  Caftres,  &  le  Duc  Horace  de  Camerin.  Ce  fut     *^"^  '^^'. 
vaPapc&faine^  Paftcurjquide  tout  temps  auoit  en  horreur  les  mauuaifes  &  ^^^f'^ ^ 
fcandaleufesdodrines,&lespartialitez  &  dilTenfions  des  Princes  Chrefticns.  ^^^^'J^^^ 
Il  eftoictres-  fçauant  es  lettres  diuines  &  humaines  ,&  mefmement  en  aftrclo-  ^^^^^^  ^^' 
gie.  Il  cftoit  admirable  en  fobrietéde  vie ,  au  moyen  dequoy  ila  vefcu  longue-  ^^^'^ 
ment  en  profperiié  &  fanté ,  fart  affe(5tionnc  à  moyenncr  Paix  en  la  ChreiHen-    '^^yp'^  ■* 
té ,  &  à  extirper  les  hcrefics.  Il  fit  célébrer  les  ieux  d'Agone,  &  du  Teftachir ,   ^^P^  ^^"  ^  ' 
à  la  manière  des  annques  Empereurs,  chofc  de  long  temps  non  veuc,  ny  ouye  ^^^'''^   J"  ^^ 
à  Rome.  Etna  efté  fait  en  Italie  chofc  de  noftre  aasre  plus  magnificque  ny  ^^'^^  ^   ^ 
mcmorabic.  ^   ^  °  ^^  >//^ 

Le  vingtiefme  iour  dudit  mois  de  Nouembre,  l'an  fufdit ,  fut  le  Conclaue  ^^^^^^^'^''^^ 
ouncrt  auxreuercndilfimes  Cardinaux,  poin- procéder  à  l'eftc^tion  d'vn  Pape, 
où  ils  furent  en  grand  contention  ,itîftiu'au  huidiefmeiourde  Feurier  enfui-  VekB'wn 
biant.  Auquel  \o\\i  conclurent  &  confentirent  vnanimement  en  la  perfonne  '^f*  P^P^ 
de  r  euerendiiTimc  feigneur  lean  Marie  dit  Cardinal  de  Monte,  Eucfque  de  Pre-  ^"^"^  ^^^'^'-^ 
Dcfte,  Lcgaù  au  Coticile  ,  homme  fort  expérimenté.  Lequel  voulut  cftrcnom-  ^^  ^^  '''^^^^• 
mé  Iules  tiers  de  ce  noîiî. 

On  çftimoit  que  ledit  feigneur  lean  Marie  fuft  bon  François  en  l'aduenir,  veu 
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que  fans  les  Cardinaux  de  France ,  ne  fuft  paruenu  à  telle  &  fi  fainde  dignité 
pour  lors:  auflî  que  le  feu  Roy  François  l'auoic  fîiit  pouruoir  en  Ton  royaume 
de  certains  gros  bénéfices.  Et  durant  la  vacation  du  Papat ,  le  Roy  Henry  auoit 
conferuc  àfes  propres  courts  &  defpens  la  Ville  &  Cité  de  Parme,  que  l'on 
eftimoK  autrement  5  (elon  le  bruit  commun  d'Italie,  eftre  en  danger  de  changer 
de  ftigneur,quieft  de  la  terre  Papale. 

Et  combien  qu'après  fon  afibmption  au  Papat ,  il  cufl:  baillé  l'inucfticure  de 
laditte  ville  &  eftat  de  Parme  au  fcigneur  Duc  Odlaue  Farneze ,  gendre  de 
l'Empereur ,  comme  il  auoit  eu  au  temps  du  Pape  Paul ,  à  tiltrc  d'cfchange. 
Toutes-fois  peu  de  temps  après  le  Pape  Iule  changea  de  propos  :  car  après  que 
le  Duc  0<5taue  luy  eut  remonftié  l'inconuenient  cuident  <5c  manifefte,où  il  pou- 
uoit  tomber  pour  les  fccrettes  menées  &  cntreprinfcs,  qu'aucuns  ficns  voifins 
fâifoient  fur  laditte  ville  &  eftat  de  Parme,  où  il  eftoit  befoing  renforcer  la  gar- 
de, à  laquelle  le  Pape  Iules  iufques  alors  auoit  contribué  pour  vnc  petite  por- 
tion, auoic  fait  refponfe  que  non  feulement  il  ne  vouloit  entendre  à  ladirte  aug- 
mentation d'ayde  &  contribution  :  mais  au  contraire  qu'il  vouloit  leucr  &  ofter 
ce  peu  qu'il  en  faifoit  par  mois  >  auec  autres  propos ,  c]ui  rcmettoient  quafî  le- 
dit Duc  en  liberté,  de  s'addroi(fcrpour  tel  effort  à  qui  bon  luy  fcmbleroit.  Sur- 
quoy  ledit  Duc  comme  defefperé  de  fccourS)  auroit  enuoy  é  par  deuers  le  Roy 
de  France  Henry  fécond ,  pour  le  fupplier  &  requérir  le  vouloir  prendre  en  fa 
prote(5lion ,  auec  fefdittes  villes  &  eftat.  A  quoy  le  Roy  de  France ,  vfant  de 
{&%  bénignité  &  bonté  accouftumées,encorcs  que  ledit  Duc  neluyeuft  iamais 
feit  plaifir  ne  feruice ,  mais  pluftoft  de  fa(5lion  &  party  contraire ,  après  en  auoic 
aduerty  le  Pape ,  qui  luy  fit  déclaration  qu'il  auoit  plus  aggreable  que  ledit 
Duc  s'âddroiifaft  au  Roy  pourauoir  ayde  &  fecouts,  qu'a  nul  autre  delà  Chre- 
(lienté.  Et  là  deffus  le  Roy  auroit  franchement  accordé  laditte  prote(5lion  au- 
dit Duc  0(5taue,auec  lesdtpputez  duquel ,&  du  Roy  il  fut  mis  en  faprotc- 
(ftion  ^  auec  toute  referuation  des  droits  du  fain(5t  Siège  A  poftolique,  à  fans 
preiudice  des  foy,  hômage,recognoi{fance&  ferment  de  fidélité  que  ledit  Duc 
Oâ:aue  dcuoit,  &  doit  audit  fainiâ  Perc:,&  audit  faindficge,  ainfi  qu'on  a 
peu  voir  par  les  articles  des  capitulations ,  fans  ce  qu'en  cet  endroit  le  Roy  aie 
fait  aucune  chofeà  fon  profit  particulier  :  mais  feukment  pour  conferuerSc 
gaider  a  I  Eglife  ce  qui  luy  appartenoit  &  appartient.  En  quoy  faifant  le  Roy 
auoit  fait  &  faifoit  chacun  iour  grâds  fi-ais  &  mifes  àlouldoyergens  de  GucrrCj 
pour  la  garde  &  defcnfe  de  laditte  ville. 

Le  Roy  fut  aduerty  que  le  Pape  n'eftoit  content  des  chofcs  fufdittes5&  pour 
en  faire  certain  le  Roy,  enuoya  par  deuers  luy  l'vn  de  fcs  ncucus,  pour  luy  faire 
entendre  quelque  recompenfe  qu'il  vouloit  bailler  audit  DucOftaue,ep  reti- 
rant de  luy  ledit  Parme.  A  quoy  le  Roy  fit  refponfe  qu'il  fcroic  tres-ayfe  & 
content  que  le  Pape  retiraft  ledit  Parme,  parce  quetoufiours  l'auoit  voulu 
conferuer  pour  l'Eglife ,  moyennant  qu'il  rccompenfaft  ledit  Duc  Oélaue  à 
fon  contentement  &  fatisfa(5lion  :  à  la  charge  que  laditte  ville  de  Parme  de* 
mcureroit  tûufiours  vnie&  incorporée  à  l'Eglifcinfcparablementjfans  tomber 
en  autres  mains.  A  quoy  le  Pape  ne  voulut  s'accorder,  mais  par  vne  coUere  fou- 
daine,  auroit  fiir  leuer  &  mettre  fus  certain  nombre  de  gens  de  Guerre ,  tvint  de 
cheual  que  de  pied  ,  induit  &  perfuadé  de  l'Empereur  c'auec  lequel  le  Roy 
eftoit  lors  en  bonne  Paix  &  amitié  ;  à  prendre  les  armes  en  main ,  pour  luy  ay- 
der  de  fes  forces ,  à  l'cntreprinfe  du  rccouurement  dudit  Parme. 

Apres  que  le  Pape  eut  fait  faire  ledcgaft  de*  biens ,  qui  lors  eftoient  fur  la 
terre  au  Parmezain,  il  enuoya  fefdittes  forces  au  territoire  de  la  Myrandolc, 
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qui  de  long  temps,  du  viuaiK  du  feu  Roy  François  ,eftoic  en  la  protcà:ion  de  crur-ité  d'à 
h  Couronne  de  Bance.  Laquelle  place  il  fie  afificgcr,  &  vrer  à  l'cndroïc  des  ha-  papt  latcs. 
bicans  &  fubicts  dudit  teriiroire,  cie  cruauté^  &  iahumanitez  incroyables ,  & 
telles,  que  Ici  barbares  &  iundelles  n'en  voudroient  quafi  vler  de  icmblables  : 
voulant  auec  vue  grande  animoiîté  faire  cognoiftre  à  chacun  ouuertcment,  que 
c  cftoiL  au  Roy ,  à  qui  il  en  vculoit,  fans  l'auoir  mérité  de  luy ,  ne  du  iiiinct  Siè- 
ge, pour  les  confîdetarions  fuldittes. 

La  Guerre  fut  ouuerte  entre  le  Pape  ,&  le  Roy  de  France ,  pour  laquelle 
fouftcnir  &  continuer,  le  Pap€  déclara,  qu'il  y  cmploycroit  la  perfonnc,  fc^ 
biens,  &  tout  ce  qu'il  pourroit  finer,fans  y  efpargnervne  feule  ciiofe  des  t  re- 
fors de  l'Eglife ,  ordonnez  pour  le  feruicedc  Dieu ,  dcRtice  de  la  foy  Catho- 
lique ,  &  la  fubftantatîon des  pauurcs.  Dauantâgefît  venir  audit iicgc  delà 
Mirandollc  les  Cheuaux  légers,  &  autres  Souldari,  qu'il  tenoit  à  la  garde  & 
defenfe  de  ports  &  plages  de  l'Eglife ,  pour  cmpcfcher  la  defcentc  &  inualiort 
des  infidellcs ,  qui  occupent  quali  la  mer  de  ce  couïté  là. 

Et  pourcec|ue  le  Roy  ne  pouuoit ,  ncdcuoit  raifonnablcment  di/Timuler  de 
combien  lefdiLtes  chofes luyeftoient  odieufes  &  dcfplaifantes,  &  conliderant 
d'autre  part  le  grand  argent^  qui  fe  tire  ordinairement  de  fon  Royaume,  &  pais, 
terres,  fcigneuries ,  &  fubicts , pour  vacances,  bulles ,  grâces,  difpenfes ,  &  au- 
tres expéditions,  que  fcs  fubiets  vont  prendre  &  Icuer  chacun  iour  en  Cour  de  £^v^  ^/j 
Rome.  Lequel  argent  ne  peut  maintenant  eftrc employé  ailleurs, ny  en  autres  ^^y  py^y^. 
t^^ds  qu  à  fouftenir,  &  faire  la  Guerre  contre  leRoy  ^quoy  que  foit,  contre  hittf  d'en  - 
ceux  qu'il,  auoit  &  tenoit  en  faditte  protcdion.  Par  l'aduis  &  délibération  de  ^^Ây   J 
plufieurs  Princes  &  f^igneurs  de  fon  fang  &  lignage ,  &  autres  grands  perfon-  ^^^^  ^^^,, 
nages  de  fon  Confcilpriué,  auoit  fait  vnedica.  Par  lequel  il  auoit  prohibé  &  ohunirpro- 
défendu  à  toutes  perfonnes,  tant  Ecclefiaftiques , que  Séculiers,  Banquiers,  ^in^y^^  ],p^:^ 
&  autres  de  quelque  eftat,  qualité,  nation,  ou  condition  qu'ils  foient  ,que  do-  MiqucL 
rcfnanant  ils  ne  fulfcnt  fi  aufez  ne  hardis  d'expédier  ny  enuoyer  en  Cour  de 
Rome  ny  ailleurs,  où  laditte  Cour  feroit ,  aucuns  Courriers ,  ny  autres  pour  y 
faire  tenir  ne  refpondre  par  voye  de  Banque ,  ou  par  quelque  autre  voye,  façon, 
ou  manière,  que  ce  foit ,  or,  ou  argent  monnoyc  ou  à  monnoyer ,  foit  pour  ma- 
tières beneficialles,  difpenfes,  grâces,  prouifions  &  autres  expéditions,  qu'elles 
qu'elles  foient.  Et  ce  fous  peine  de  confifcation  de  biens ,  5i  d'eflre  punis  cor- 
porellement:  C'cft  aifauoir  quant  aux  gens  Lais  :  &  quant  aux  EccleliaiHques, 
fous  peine  du  faifificment  de  leur  temporel  en  la  main  du  Roy ,  &  confifcation 
de  leurs  biens.  En  donnant  en  mandement  aux  gens  de  {q%  Cours  de  Pade- 
mcnt,  &  à  tous  ^z%  Baillis ,  Sencfchau x,  Prcuoftsj  îuges ,  ou  leurs  Licutenans  ^ 
&  autres  fes  lufticierSj  Officiers,  &  fubicts,  à  chacun  d'eux  endroit  foy ,  Que 
lefditccs  prohibitions  &  defenfes,  &  tout  le  contenu  en  fon  edict,  ils  gardent , 
&  obferuenr,  & fâcent  garder  bi  obferuer, entretenir,  lire,  enrcgiftrer,  &  pu- 
blier ,  en  puniifant  les  contredifans. 

Et  pour  auoir  meilleure,  &  plus  prompte  cognoiiTancc  defdits  infradleurs  3c 
tranfgreflfcurSjle  Roy  voulut  &  ordonna  que  ceux ,  qui  les  trouueroient  ou  de- 
nonceroienr  cuffcnt  &  prinffcntla  tierce  partie  de  leur  confifcation ,  à  quelque 
fommc ,  qu'elle  fe  peuft  monter ,  comme  il  appert  par  ledit  edi(5l ,  en  date  du 
troifiefme  iour  de  Septembre, l'an  mil  cinq  cent  cinquante  &  vn,figné  fur  le 
rcply  HENRY.  Et  fut  ledit  cdidleu,  publié, &  enregiftré  en  la  Cour  de 
Parlement  à  Paris ,  le  feptiefme  iourdudit  mois  de  Septembre,  an  fufdit  mil 
cinq  cent  cinquante  &  vn* 
Et  fur  le  reply  dcfdictcs  lettres ,  pat  Ordonnance  de  laditte  Cour  fut  cfcrit  le 
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requifitoîrc  de  Monfeigneur  Seguier ,  pour  le  Procureur  gênerai  duRoy ,  &  fa 
déclaration  5  ainfî  qu'il  s  enfuie.  Et  après  que  Seguier  pour  le  Procureur  gênerai 
du  Roy  a  die,  Qu]à  fon  grand  regret  le  Pape  fe  diuife  &  allienne  de  l'vnion  & 
nemonflra,    amitié  qu,e  le  Saind  Siège  Afoltolique  a  par  cy  dcuant  eu  auec  la  Couronne 
ces  &  requi  de  France,  (Dieu  s'il  luy  plaift  réduira  le  tout  en  bonne  Paix.)  Mais  cepen- 
Jiioire  faits  dant  le  Roy  a  «es-fagemcnt  aduisé  defenfes  cftrc  faittes  par  tout  fon  Roy- 
p^r    Mon-  aume  de  porter  or,  ou  argent  en  Cour  de  Rome.  Ces  defenfes  ne  font  nouuel- 
ftigneur  le  les ,  elles  furent  faittes  à  moindre  occasion,  &  en  plus  forts  termes  par  les  Roys 
Froctéreur     Charles  (îxiefme,  Louis  onziefnie,  &  Louis  douziefme.  On  dit  que  l'argent  efl: 
gênerai  dtt  l'ornement  de  la  Paix,  &  le  nerf  de  la  Guerre.  Et  pour  cette  caufelaLoy  ciui- 
Fop  le  defcndoit  tres^eftroitement ,  &  fur  peine  de  corps ,  argent  eftrc  porté ,  non 

feulement  aux  ennemis,  mais  aufïî  aux  barbares  &  étrangers.  Et  à  dire  vray 
feroit  chofe  cres-dure ,  que  l'argent  de  France  fuft  porte  à  Rome,  pour  en  fai- 
re la  Guerre  au  Roy.  Sera  meilleur  que  les  fubiets  du  Roy  gardent  leur  argent, 
&  qu'ils  fe  contantent  de  la  difpofition  du  droit  commun,  &  qu'ils  s'abftien^ 
nent  de  difpenfes,  Icfquelles  fouuent  ne  font  pas  bien  certaines,  pour  la  feure- 
té  de  la  confcience,  difoit  Innocent  quart,  qui  a  eftéJPape  de  grand  &  emi- 
nent  f^auoir,&  que  lesdifpenlès  fans  iufte  caufe  n'excufent  le  péché. C'cftvne 
couleur  aux  yeuxdes  hommes  :  mais  deuant  Dieu,  eftant  là  couleur  effacée,  la 
vérité  fera  la  plus  forte.  Si  a  conclud  &  requis  que  les  lettres  foicnt  vcriffiées , 
&  publiées  à  fon  de  trompe ,  en  cette  ville  de  Paris,  à  Lyon,  &  ailleurs  où  il  ap- 
partiendra. 

Il  a  eflc  efcrit  cy  deflus ,  Que  le  dernier  iour  de  tanuier  mil  cinq  cent  qua- 
rante-neuf, furent  faittes  Ordonnances  par  le  Roy  Henry  fur  le  cours  &  prix 
des  efpeces  d'or  &  d'argent,  &defcry  des  Monnoyes  roignées,  comme  il  eft 
i^mresor-  çy  deffus  contenu»  Et  depuis  &  le  cinquicfme  iour  de  ïuin  mil  cinq  cent  cin- 
danmnces    quante  &  vn,  le  Roy  auoit  fait  quelque  reflrin(5lion  &  dcfcry ,  par  Ediâ  fai(5b  à 
des  U^on-  Angers  des  Nobles  à  laRoze,&  Angelots  d'Angleterre, Efcuts  d'Italie  & 
nojçs.         de  Portugal,  Carolus  de  Flandres,  &  locondalles  d' Allemaigne ,  duquel  Edid 
la  teneur  s  œfuit. 

HENR  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à  nos  amcz  &  féaux 

Confcillcrs  les  Généraux  fur  le  fait  de  nos  Monnoyes ,  Preuoft  de  Paris  j 

Bailly  de  Roiien ,  Senefchaux  de  Lyon ,  Tholoze ,  &  à  tous  nos  autres  lufli- 

ciers,  &  Officiers  qu'il  appartiendra, falut  &  diledion.  Comme  pour  donner 

ordre.,  &  faire  cefler  le  tranfport,  qui  fe  faifoit  es  pais  eflrangers,  de  grande 

quantité  de  nos  Efcuts,  &  d'autres  monnoyes  d'or  à  nos  coings  &  armes,  fous 

ombre  detraffic  &  commerce  que  peUuent  auoir  les  eflrangers  auec  nos  fub- 

iers,  lefquels  ils  faifoient  obliger  à  les  payer  en  Efcus  fol,  qu'ils  font  après  conj 

uertirenefpecesd'oreftrangeresj&icellcs  cxpofoient  en  noflre  Royaume  à 

beaucoup  plus  grand  prix  qu  elles  ne  font  eualluées  par  les  Ordonnances  par 

-Inhibitions  ^^^^  ^^miqs  pour  le  cours  des  Monnoyes  en  noftredit  Royaume  :  Nous  euf- 

O  defenfes  ^^^^^^  p^^.  ^^^  lettres  patentes,  en  forme  d'Ordonnance,  en  datte  du  cinquiefmc 

dt  hon  mar-  -q^j.  ^^  ^^^^  dernier  pafsé,&  pour  autre  bonnes  caufes  &  confiderations  à  plein 

çhandet       contenues,  voulu,  déclaré,  &  ordonne.  Que  toutes  forte  de  contrats,  efchan- 

fors  en  /ois  gcs,  ventes,  &deliurance  de  marchandife,  ne  fe  feront  &  compoferont  d'orcf-* 

&lutreu      p3uji^t  qu'àfols&àliures  tant/eulcment,fans  vfer  de  parolles  d'Efcuts,  ou 

d'autres  efpeces  d'or,  ne  d'argent ,  ny  auffi  d'autresMotinoy  es,  que  des  noftrcs, 

&  de  celles  aufquelles  auons  par  icellesnofdittes  Ordonnances  donné  cours, 

ne  pour  autre  prix,  ou  valeur  qu'il  efl  fpccifîé  &  déclaré  par  icelle  noflre- 

dicte  Ordonnance:  en  laquelle  aurions  derechef  fait,  fpecifîer  &  déclarer  par 

le  menu 


c- 
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le  menu  les  pièces  &  cfpeccs  des  monnoycs,  auiqucllcs  nous  entendions  que 
cours  demouraft.  Defcrié  &  défendu  le  cours  d'aucunes  eftrangcres  jcftimanc 
par  ce  moyen  pouruoir  aux  abusj  qui  fe  font  au  dcbit  ic  cntrenùfes  d'icellcs,    ' 
comme  les  Nobles  à  la  Rozc,  &  Angelots  d'Angleterre ,  des  Efcuts  d'Italie 
&  de  PortugaljCarolus  de  Flandres,  &  locôndalles  d'Allemagne.  Cequayanc 
depuis  mis  en  conlideration ,  &  le  dommage  que  cela  pourroit  apporter  aux 
panures  Subiets,  parmy  lefquclsjà ce  qu'auons  entendu,  il  y  a  grandequantité 
derdîtteserpeces,ainriqueditcft5dercrices,  Enquoylîledit  defcryauoit  lieu, 
auroient  très-grande  perte  &  intereft ,  inclinant  par  cela  à  la  requcfte  de  nof- 
dits  Subie(5ls,  &  defirant  iesfoulager  &  releuerdc  ce  dommage :con{îderât  aufïi  DecUr.ittôà 
que  ledit  defcry  auquel  fpecialcment  font  côprinfes  les  principalles  efpeces  d'or  du  âifcry 
du  Royaume  d'Angleterre,  feroit  grandement  incommode  aux  fubicts  du  Roy  dts  isi^bUs 
d'Angleterre  noftre très-cher  &  tres-aymé  bon  fils,  frerei,  &  coulin,  trafïiquans  à  U  Riiz,e , 
en  celtuy  noftre  Royaume.  Lequel,  &  fefdits  fubiedls,  pour  lerefpedt  de  l'en-  é'  autres 
dere&parfaitte  amitié  que  nous  luy  portons,  ôc  mefmement  de  l'alliance  puis  pièces  d'ûK 
nagueres  faitte  &  conclue  entre  luy  &  nous ,  nous  dcfîrons  faire  &  fefdits  fub- 
iets  par  ticipans  de  toutes  les  commoditez  de  noftre  Royaume ,  &  par  tous 
moyés  les  gratifier  &  bien  traitter.  Pour  ces  caufes,  &  autres  grandes  &  bones 
confiderations  à  ce  nous  mouuans,  auons  dit  &  déclaré,  difons  &  déclarons  par 
ces  prefentes,  Que  noftre  vouloir  &  intention  eft  ledit  defcry ,  ainfî  que  dit  cft 
faitdefdits  Nobles  à  la  Roze,  &  Angelots  d'Angleterre,  Efcuts  d'Italie  &  de 
Portugal,  Carolusde  Flandres, &  locôndalles  d'Allemagne, n'auoir  l!eu,& 
ne  fortir  aucun  effe(5l.  Ains  voulons ,  ordonnonsj  &  nous  plaift  que  lefdittes 
efpeces  ayent,&  leur  auons  par  cefdittes  prefentes  donné  &  donnons  fembla- 
blcs  cours  &  mifc,  en  ceftuy  noftre  Royaume  &  païs  de  noftre  obeifTance,  qu  ils 
auoient  en  vertu  des  ordonnances  faittesfur  le  fait  de  hofdittes  monnoycs,  au" 
parauant  l'expédition  d'icelles  nos  lettres  patentes  du  cinquiefme  de  luifi.  Lef- 
queiiesj3our  le  regard dudit  defcry,  ne  voulons  auoir  force ny  tfFe(^,nc  que 
pour  raifon  d  iceluy  ceux  qui  n'y  auroient  depuis  la  publicatiô  defdittes  lettres 
fatisfâit ,  puiflent  encourir  les  peines  y  contenues,  dont  nous  les  auons  de  no- 
ftre grâce  fpeciale,  pleine  puilfance  &  aUÛorité  Royale,  releuez&  difpenfez^  re- 
leuons  &  difpenfons.  Et  quant  à  ce  imposé  filencc  à  noftre  Procureur  prefent 
&  âduenir.  Si  voulons,  vous  mandons,  commettons  &  enioignôns  treis-expref- 
fement,  &  à  chacun  de  vous  endroit  foy,  &  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que 
noftre  prefente  déclaration  vous  faittes  lire,  publier  où  bcfoin  fera ,  &  enregi- 
■ftcr,  entretenir, garder  &obferuerinuiolablement  de  poinét  en  poinél.  Et  du 
contenu  en  icelle ,  iouyr  &  vfer  tous  ceux  à  qui  ce  pourra  toucher ,  fans  aller 
ne  venir  aU  contraire.  Et  pour  ce  que  de  ces  prefentes  on  pourra  auoir  affaire 
en  plufieurs  &  diucrs  lieux,  nous  voulons  qu'aux  vidimus  d'icelles  :  ou  à  l'im- 
prtlTion  qui  en  fera  faitte  parvôftre  ordonnance,  deliement  collationnée,foy 
(bit  adiouftée  comme  à  ce  prefent  original.  Donné  à  Blois ,  le  vingt- huiéliefme 
iour  de  luillet.  l'an  de  grâce  mil  cinq  cent  cinquante  &  vn.  Et  de  noftre  règne 
le  cinquiefme.  Ainfi  figné  par  le  Roy  en  fon  Confcil  j  Laubefpine,  &  feellé  de 
cire  jaune  fur  fîmple  queue. 

Ont  eftéadiouftez  à  ces  prefentes  ordonnances,  outre  les  premières  deffus  G^^f  ^de 
efcriptes,  les  Gros  du  Roy  du  poix  de  quatre  deniers  trebuchans  jpour  deux  <iff^x  Jèb 
fols  fix  deniers  tournois.  Les  demy  gros  à  cçtre  raifon.  J^x  dmkri. 
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DE  L'EDICT  DV    ROY    HENRY   IL    DE   CE 

nom,  pour  rabreuiation  des  proccz ,  outre  &  par 

dcffus  les  Ordonnances  de  tous  les  Roys 

precedens. 

Epiiis  le  couronnement  du  Roy  de  France  HENRY  fé- 
cond de  ce  nom,  il  a  toufiours  tendu  par  les  moyens  à  luy 
pofsibles,  d'entrcccnir  fon  Royaume  en  Paix,  vnion  & 
concorde  5  tant  en  la  NoblcfTc,  chofc  fpiricuellc ,  que 
proffit  publique:  comme  s'il  euft  voulu  aller  en  quelque 
lointain  pais  hors  de  fon  Royaume,  &  ne  luy  rcftoit  plus 
que  mettre  ordre  en  la  luftice  pour  l'abreuiation  d'icclle» 
Pour  laquelle  chofe faire  à  fon  dcfir  &  vouloir .  il  a  fait  Edid,où  entre  autres 
chofes  eft  contenu  Cc  qui  s'enfuit  :  Que  par  edit  ftatut  &  ordonnance  perpé- 
tuels &  îrreuocables,  qu'en  chacun  Bailliage  &  Scnefchaufsée  de  ks^  Royaume, 
païs,éc  tefres,de  fon  obcïfTance  qui  le  pourront  commodcmant*portcr5y  aura  vn 
îiege  Prefidial,  pour  le  moins,  en  tel  lieu  &  endroit  qu'il  aduifcra  &  verra  tftre 
plus  vtile  pour  fes  fubiets.  Auquel  fîege  y  aura  neuf  Mûgiftrats  ou  Confeillers 
pour  le  moins,  y  comprenans  les  Lieutenans  Généraux  &  Particuliers,  Ciuils  8c 
Criminels.  Pour  audit  nombre  de  neuf  cognoiftre  ,  iuger  &  décider  de  toutes 
matières  ciuiles  &  criminelles  :  C'cftafTauoir  àcs  criminelles  félon  le  règlement 
qu'il  en  a  fait  par  fes  précédentes  ordonnances  ;  Et  de  toutes  matières  ciuiles 
qui  n'excéderont  la  valeur  de  deux  cent  cinquante  Hures  tournois  pour  vne 
fois  :  ou  de  dix  liures  tournois  de  rente  ou  reucnu  annuel ,  de  quelque  nature 
ou  qualité  que  foit  ledit  rcuenu,  droits,  profits,  &  émolumens  dependans  d'hé- 
ritages Nobles,  ou  Roturiers,  qui  n'excéderont  la  valleur  pour  vne  fois  de  la- 
-  ditte  fomme  de  deux  cent  liures  tournois  :  en  ingèrent  fans  appel  ,&  comnic 
luges  fouuerams ,  &  en  dernier  reflbrt,  tant  en  inftrudliô,  incidans,  que  principal 
Et  des  dcfpcns  proceddans  à  caufc  defdits  iugemens ,  à  quelque  fomme  que 
Icfdits  dtfpcns  fe  puilTcnt  monter* 

Veut  en  outre  ledit  feigneur  que  les  Sentences  &  Iugemens,  qui  parlefdits 
luges 3  Lieutenans, &  Confeillers  feront  donnez,  non  exccdans  la  Ibmme  de 
cinq  cent  liures  tournois  pour  vne  fois,&  de  vingt  liures  tournois  de  rente 
DU  reucnu  annuel  &  droit  tel  qne  dcffus,  foient  exécutez  par  prouiiîon,non* 
obftant  l'appel,  tant  en  principal  que  defpens,  quelque  femme  que  Icfdits  ài:^* 
pcns  fe  puiifcnt  monter.  En  baillant  toutes-fois  caution  par  ceux  au  profit  def- 
qucls  kfdics  iugemens  &  fentences  auront  efté  données ,  déclarant  par  ce  mo- 
yen que  les  appellations  qui  interuiendront  &  feront  interiettées  par  les  par- 
ties-, defdittes  fentences  &  iugemens,  n'ayent  aucun  eflFc(5l  fufpenfifdc  l'exécu- 
tion du  luge,  mais  feulement  deuolutif,  es  Cours  fouucraincs.  Ledit  Edi(5t 
donné  à  Fontaine- Bl eau  au  mois  de  lanuier,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cent  cin- 
quante &  vn.  < 
CMuîation     Nousauôs  veucy  dcffus  par  l'Edii5t  du  Roy  qu'il  a  ordDné&  flatuc,parftatuE 
de  propos,     &  ordonnance  in  cuocciblc,  qu'en  chacundes  Bailliages  &  Senefchaufscesde 
fon  Royaumx  &  pais  de  fon  obeïffance,  qui  le  pourroicnt  commodément  por- 
ter, y  auroit  vn  fiege  Prefidial  pour  le  moins,  cntcljieu  &  cndioit  qu'il  adui- 
fcroit  &  vcrroit  cftre  plus  vtile  pour  fes  fubiets  :  auquel  fiege  y  auroit  neuf 
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Magiftrats  &  Gonfcillers  pour  le  moins ,  y  comprenant  les  Licutenans  Géné- 
raux &  Particuliers,  Ciuils  &  Criminels.    A  cette  caufe  après  que  ledit  Edi(5î: 
eut  efté  publié  :  Ceux  des  villes  de  Nyort ,  Fontenay ,  Montmorillon ,  Chafte- 
lerauld ,  faind  Maixent,  &  Ciuray ,  qui  font  tous  ficgcs  Royaux  particuliers, 
du  païs  de  Poidou ,  cnuoyerent  vers  le  Roy  ài  Ton  eftroit  Confcil,gens  de 
lettres  3  chacun  dcfdits  fiegcs  particulièrement ,  pour  auoir  cftablilTement  Pre- 
fidial ,  en  chacun  de  leurfdits  reflbrts ,  &  en  l'vn  par  defTus  tous  les  autres, 
dont  ceux  de  Poidicrs,  qui  eft  la  ville  capitalle  dudit  païs  de  PoidioUjfu-    ^^^  'villes 
rent  aduertis.  Et  confiderans  qu'il  ny  auoit  ville  audit  païs  de  Poic^lou^où  PoiStou  c»- 
ledit  ficge  fuft  mieux  afïis ,  &  pour  n  cftre  ingrats  enuers  le  Roy ,  enuoye-  noyèrent 
rent  par  deuers  luy  deux  notables  perfonnages ,  fçauoir  eft  Maiftre  lean  Rat  '''^frs   Roy 
Seigneur  de  Saluert,  l'vn  des  anciens  Confeillers  dudit  fiege  de  Poiâ:iers,&  p()'*r    '^f*oir 
Lieutenant  du  Conferuateur  des  priuileges  Royaux  de  l'vniuerfité  dudit  foge  Prefi^ 
lieu,  Enquefteur  en  Poiélou,  &  IVn  des  feptante  &  cinq  Bourgeois  de  la* 
dite  ville  ,  &  auec  luy  Maiftre  François  Poupet ,  Pocureur  audit  Poiâ:iers, 
&  auflî  Bourgeois  de  ladite  ville  ,  à  la  fin  dudit  mois  de  Fcurier  :  pour  re- 
mercier le  Roy  dudit  erchiquier5&  aulfî  pour  luy  remonftrer  qu'il  n'y  auoic 
ville  en  Poidou  plus  commode  pour  eftablir  vn  defdits  fieges  Prelidiaux, 
que  ladite  ville  de  Poi(5liers.  Et  eux  ouys ,  &  les  Ambaffadeurs  defdites  au- 
tres villes.    Coniiderant  le  Roy  que  ladite  ville  de  Poi(fticrs  eftoit  grande, 
fpacieufe ,  &  la  plus  ancienne  dudit  poidou  ,  &  aufsi  qu'en  icelle  y  auoit 
Vniuerfîté  fatneufe ,  Aduocats,  &  procureurs  en  grand  nombre  ,  fçauans  & 
expérimentés,  &  où  iuftice  eftoir  adminiftrée  bien  &  diligemment ,  h.  autant 
à  moindre  frais  qu'en  ville  de  France  ,  &  où  y  auoit  vn  Lieutenant  gène* 
rai  nommé  Maiftre  François  Doyneau ,  autant  digne ,  &  capable  de  tel  offi- 
ce, voire  de  plufgrand,  parce  qu'il  auoit  l'aage  de  foixante  fept  à  feptante 
ans,  bien  dlfpos  de  fa  perfonne,  fçauant  &  bien  expérimenté  en  toutes  cours, 
diligent,  &  riche.  Pour  ces  caufcs  le  Rôy  ordonna  qu'audit  poi(5tiers  fcroic 
eftably  le  fîcge  prcfidiil  dudit  poidou.  Et  fur  ce  ,  &fur  la  création  des  Con- 
feillers ,  Magiftrats ,  &  luges  prefidiaux ,  &  aufsi  l'eftabliflement  de  leurs  fie- 
ges &  reflbrts  en  ce  Royaume ,  le  Roy  fît  par  fon  ordonnance  entre  autres 
articles  ce  qui  fenfuit. 

Et  prcmicrcmcnta  eftably  &  eftablift  en  la  ville  &  Cité  de  Laon  vn  fiege 
Prefidial ,  &  dix  Confeillers ,  &  vn  Greffier  d'appeaux  :  Auquel  Siège  Prefî- 
dial  reftbniront  cfdits  cas  deredid,lefiege  de  la  ville  &  Cité  de  Laon,  les 
fieges  de  fainét  Quentin ,  Riblemont,  Noyon)CouffijChauny,Soiffons,  Guifcj 
Pcronne5Mondidïcr5&  Roye. 

Item  en  la  ville  &  Cité  de  Reims ,  autre  fiege  Prefidial ,  huiâ:  Confeillers,  Rems  il 
&  vn  Greffier  d  appeaux.  Auquel  fiege  Prefidial  reffortiront  le  fiege  dudit 
Reims ,  la  confcruation  des  priuileges  de  l'vniuerfité  dudit  lieu,  les  fieges  de 
Chalons,  Efpernay,  Fifmes,  la  Comté  de  Vertuz  &  Bailliage  de  Saudron. 

Item  en  la  ville  &  Cité  d' A  miens ,  autre  fiege  Prefidial ,  fept  Confeillers,  &    Amiens  3, 
vn  Greffier  d'appeaux,  pour  le  Baillage  dudit  Amiens. 

Item  en  la  ville  d' Abcuille,  autre  fiege  Prefidial,  fept  Confeillers, &  vn  Gref-  AbtniUe  jfl 
fier  d  appeaux  ,pour  la  Senefchaucée  de  Ponthicu. 

Item  en  la  ville  de  Boulongne  fiege  Prefidial ,  fept  Gonfeillers>  &  vn  Gref*    Boulougne 
fiers  d'appeaux ,  pour  la  Senefchaucée  de  Boulenois.  /. 

Item  en  la  ville  &  Cité  de  Senlis  fiege  Prefidial,  huit  ConfeilIers3&  vn  Gref-      Sentis  i. 
fier  d'appeaux  :  Auquel  fiege  Prefidial  reffortiront  ledit  fiege  de  Senlis  ,  les 
ficgcs  &  relforts  de  Compiegne,  Clermont  en  Beauuoifin,  Creil,  Preuofté 
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d'Angy,Chaumonc  en  Vuelzin,  Poncoifc^  Bcaumont  fur  Oize,  Crefpy  ,  la 
Fert€  Milon,  &  Pierrefons. 
Sens  7.  îtcm  en  la  ville  &  Cité  de  Sens,  ficge  Picfidial,  dix  Confcillcrs,  &  vn  Gref^ 

fier  d'appeaux  :  &  à  iceluy  rclTortiia  le  ficge  de  Villcneufue  le  Roy. 
A^Axme  8.      Item  en  la  ville  d' Auxerrc  fiege  Prefîdial ,  huiét  Confeillers,  &  vn  Greffier 

d'appeaux ,  pour  le  Bailliage  dudic  Auxerre. 
Trous  p.  Ic^f"  c"^^  ville  de  Troyes  fîcge  Prefidial  huifl  Confeillers ,  &  vn  Greffier 

d'appeaux:  Auquel (îcge  Prcfidial  rcflbrtirale  ficge  dudit Troyes, la  confer- 
uationdesfoiicsde  Brie  &  Champaigne,  pour  autant  qu'elle  s'eftend  dedans 
ledit  Bailliage ,  les  ficges  de  Bar  fur  Seine,  Mulfi  Leuefquc,  la  Ferté  fur  Aulbe , 
Nogeni,  &  Pont  fur  Seine,  Eruy  le  Chaftcl  ^  &  Saind  Florentin. 
ViSfrj  10.        Item  en  la  ville  de  Viétry  en  Parthois  fiegc  prefidial  fept  Confeillers,  &  vn 
Grefiier d'appeaux  ;  Auquel  ficge  .prefidial  rcffortiront  le  ficge  dudit  Vi(5try> 
Les  ficges  de  Sainûe  Menehouft,  S.  Dizier,  Raunày,  ôc  Paffauanc. 
chafteau-         i^^^  en  la  ville  de  Chaftcau-thierry,  fiegc  pic-fidial  fept  Confeillers ,  &  vn 
thterrj^    11    Greffier  d'appeaux  :  Auquel  ficge  prefidial  rclTortiiont  ledit  ficge  de  Chaftcau- 
thierry  ,  &  les  ficges  dudit  Chalhllon  fur  Marne,  Trefifoux,  Ouchie  le  Chaftel, 
Nully,  &  Saini5t  Fronc. 
chôment         i^cm  en  la  ville  de  Chaumont  en  Baflïgny  fiege  prefidial ,  fept  Confeillers , 
en  Bapgni  ^  y^  Greffier  d'appeaux  :  Auquel  ficge  relfortira  le  ficge  dudit  Chaunaont  ^ 
■r^-  Bailliage  de  Bar  fur  Aube- 

Mtatt^c  II .  itetxi  en  la  ville  de  Meaux  fiege  prefidial ,  fept  Confeillers ,  &  vn  Greffier 
d'appeaux  :  Auquel  fiege  relTortiront  le  ficge  dudit  Meaux,  les  fiéges  de  Crecy, 
Coulommiers  en  Brye  5  &  Laferté  Gaucher. 
Froiéinsi4*  itenl  en  la  ville  de  Prouins  ficge  prefidial,  fept  Confeillers,  &  vn  Greffier 
d'appeaux:  Auquel  fiege  prefidial  reffortiront  le  fiege  dudit  Prouins,  les  fic- 
ges de  Sexanne ,  Monthereau  Faultionne,  Bray  fur  Saine ,  loy  le  Chaftel ,  &  la 
conferuation  éts  foires  de  Brye,  &  Champagne,  pour  autant  qu'elle  s'eftend 
audit  fiege  de  Prouins. 
U\d€Îm  //  Item  en  la  ville  de  Melun,  ficge  prefidial ,  fept  Confeillers ,  &  vn  Greffier 
d'appeaux:  Auquel  ficge  prefidial  relfortira  le  ficge  dudit  Melun,  les  ficges  de 
Moi  et,  Nemours  ,Cha{leaulandon ,  la  Chappcilc  laRoynCj  &  Milly  en  Gafti- 
nois-.  ■    1:2^^  .      ,   ' 

Wi^krsjô  -'  ■  if^n^c"  la  ville  de  Poiâiers  fiege  prefidial,  pour  la  Senefchaufsée  dudit 
Poidi ers ,  douze  Confeillers ,  &  vn  Greffier  d'appeaux  :  Auquel  ficge  prefidial 
relfortira  le  ficge  dudit  Poidicrs ,  la  conferuation  des  priuikges  de  l'Vniucrfité 
dudit  lieu,  &  les  ficges  de  Lufignan,  Chaftclleraud,Montmorillon,  là  baffe 
M'^rche)  &  le  Dorât,  Fontenay  le  Comte,  Nyort,  Ciutay,  &  fain(5l  Mai- 
xenté 
Kjà'ngers  ly    Xtem  en  la  ville  d'Angers,  pour  la  ÎSenefcliaufsée  d'An  joii,  fiege  prefidial ,  dix 
Confeillers,  &  vn  Greffier  d'appeaux:  Auquel  ficge  prefidial  reffortiront  le  ficge 
dudit  Angers,  &  les  ficges  de  Saumur,Baugé,&  Beaufprt  en  Vallée. . 
tours  iS.       Item  en  la  ville  de  Tours  fiege  prefidial ,  hui(5l  Confeilkrs ,  &  vn  Greffier  d'ap- 
peaux :  Auquel  ficge  prefidial  reffortiront  le  ficge  dudit  Tours ,  les  ficges  de 
Chinon,  Lodun,  Langeft,  Amboyfe,  Loches,  &  Chaftillon  fur  Yndrc. 
ijMdns  ip.   .    Itemenlavilledu  Mans  ficgei>refidial,  pourlaScncfchaufsée  duMaync, 
hui(5i:  Confeillers,  &  vn  breffier  d'appeaux  :  Auquel  ficge  prefidial  refforti- 
ront le  ficge  dudit  Mans, les  fieges  de  Chafteau  du  Loij',LaUal,  Bcaumont, 
Saindc  Sufannc,  Chafteau-  «ontier,  la  Flefche  5  &  May  ne  la  luhaiz ,  Sablé ,  &  la 
Fcrté  Betnard* 
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Item  en  la  ville  de  Lyon  fiege  Prefîdial,  huïtl  ConfeilleiSj  &  vu  Greffier  Lyo»  zs\ 
d'appeaux:  Auquel  fiege  Pixfidial  refTortiiont  le  (icgedudit  Lyon, les  ficges  de 
la  conferuation  à^^s  poires  dudit  lieu.  Le  Bailliage  de  Mafcon ,  Forcfi:,  &  Beau  • 
iolois. 

Item  en  la  ville  de  Moulins  fiege  Prefidial ,  pour  là  Senefchaursêe  de  Bour-  i^ottHns  -^t 
bonnois,  fept  Confeillers,  &  vn  Greffier  d'appeaux:  Auquel  fiege  refTortt- 
lont  le  fiege  dudic  Moulins  ,  aucc  fes  Enclaues  &  refTors  fclon  Tercdion,  qui 
ena  eflé  tâicte  en  Duché,  par  le  feu  Roy  de/nier  decedé,  que  Dieu  abfoluc,  6c 
les  (\{i^t%  de  la  haute  Marche.  ' 

Item  en  la  ville  de  Saind  Piere  le  Mouftier  fiege  Prefidial ,  fept  Confeillcrs,  SainEf  Pier 
&  vn  Greffier  d'appeaux  :  Auquel  relTortiront  le  fiege  du  Bailliage  dudit  S.  re  le  Mou^ 
Pierre  le  Mouftier  ^  comprins  Douzioys,  Saucoings  j  Cufllt  ,&  le  bourg  fainc^  /lier  ^2. 
Èftienne  de  Ncuers. 

Item  en  la  ville  de  Ryon ,  fiege  Prefidial  pour  la  Senefi:haursée  du  bas  Au-  j?*^;^  2s, 
iiergne,  huid  ConfeillerSj  &  vn  Greffier  d'appeaux  :  Auquel  reflbrtiront  le 
fiege  dudit  Ryon ,  les  fieges  de  Montferranda  Combraille,  Montagu,  Aigueper- 
fe,  Clermont,&  Montpenfier. 

Item  en  la  ville  d'Orilhac  vn  fiege  Prefidial,  pour  la  Senefchaufsée dudit  haut  Orilhac  24, 
Auuergnejhuid  Confeillers , &  vn  Greffier  d'appeaux:  Auquel  refTortironc 
le  fiege  dudic  Orilhac,  les  ficges  de  fain(5t  Flour,  Cariât,  &  Murât. 

Iteni  en  la  ville  de  Blois  fiege  Prefidial,  pour  ledit  Bailliage,  fept  Confeil-  Blçis  zy, 
1ers, &vn Greffier  d'appeaux:  AuquelfîegerclTortirontle  fiege  dudit  Blois, 
les  fieges  de  Romorentin,  Millanfay ,  Chafteaudun ,  &  le  païs  de  Dunois. 

Item  en  la  ville  de  Bourges,  fiege  Prefidial  pour  le  Bailhage  de  Bcrry ,  hui(5l:  Bourges  2S^ 
Confeilîers,  &  vn  Greffier  d  appeaux  :  Auquel  fiege  relfortiront  le  fiege  dudit 
Bourges,  la  conferuation  des  priuileges  de  l'Vniuerfité  dudit  heu,les  fieges 
d'Yfibudun  ,Dun  le  Roy,  Meung  fur  Ycure,  &  Concreflaut. 

Item  en  la  ville  d'Orléans  fiege  Prefidial,  pour  le  Bailliage  dudit  Orléans,  dou  ^^^^^^^  ^/' 
ze  Confeilîers,  comprins  les  anciens,  lefquels  &  les  nouucaux  crtQs  feront  ConJ 
feillers  tant  en  Balliage,  qu'en  Preuofté,  &  vn  Greffier  d'appeaux:  Auquel  fiege 
reffortiront  le  fiege  dudic  Orléans,  tant  en  Bailliage  qu'en  Preuofté ,  la  confer- 
uation des  priuileges  de  l'Vniuerfité  dudit  lieu,  les  ficges  de  Boifcommun,  Cha- 
fteau  Regnard,  Yenuille ,  Yeuure  le  Chaftcl,  le  Ncufuillc  aux  Loges ,  Gyen  > 
Montargis ,  Lorrois ,  Mcun  fur  Loyre,  &  Baugency.  ' 

Item  en  la  ville  de  Chartres  fiege  Prefidial  du  Bailliage,  dix  Confeilîds  &  vn  ^^'^^^^^^^^ 
Greffier  d'appeaux:  Auquel  fiege  Prefidial  reffortiront  le  fiege  dudit  Chartres, 
les  ficges  de  ChafteauncufenThuneiaisjle  grand  Perche  &  Perchegouet,Eftâ- 
pes,  Dourdan,  Nogent  le  Roy ,  Bonneual ,  &  la  luftice  temporelle  de  l'Eglife 
Cathedralle  de  Chartres,  &  de  l'Abbaye  dudit  Bonneual. 

Item  en  la  ville  dAngoulefme  fiege  Prefidial,  delà  Senefchaufsée d'Angoul-  ^"S^'*V' 
mois,  fept  Confeilîers,  &  vn  Greffier  d*appeaux:  Auquel  refortira  le  fiege  du-  ^^  ^^' 
dit  Angoulefme,  les  fieges  de  Coignac,  &  Chafteau-neuf. 

Item  en  la  ville  de  la  Rochelle  fiege  Prefidial ,  fept  Confeilîers ,  &  vn  Greffier  ^^  Rocket-^ 
d'appeaux:  Auquel  fiege  Prefidial  reffortira  celuy  de  laditte  Rochelle  auecle  ^^30- 
pais  d'Aunis,Enclaues5&  rcffors  du  gouucrnemcnt  d  iccUe  ville  de  laRochellc. 

Item  en  la  villede  Montfort  Lamaury,  fiege  Prefidial ,  fept  Côfeillers;  &vn  ^^^^  /^''^ 
Greffier  d'appeaux:  Auquel  refïbrtiront  le  fiege  dudit  Mont-fort  les  ficges  de  l^rfiàHryit 
Houdan,  Mantes,  &  Meulan. 

Item  en  la  villede  Paris,  &  au  Chaftelct,  fiege  Prefidial  pour  la  Preuofté  j^aris  32,  ^ 
dudit  Paris  vingt- quatre  Confeillg:s  comprins  les  anciens  ià  créés ,  &  vn 
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Greffier  d'appeaux  :  Auquel  ficge  Prcfîdial  reflbrtiiont  le  (iege  de  la  Prcuofté 
&  Vicomte  5  &  la  confciuation  des.  Pfiuilcges  Royaux  de  rVniutrfité  dudit 
lieu,  les  anciens  relTors  d'iccllc  Preuofté^Bray  coiHre  Robert 3&  Lafcrté 

AHais. 
Luittemns       /^u  mois  de  May  dudit  au  mil  cinq  cent  cinquante  &  deux,  au  Camp  prez 
Criminels     des  deux  Ponts,  le  Roy  pat  l'aduis  des  Princes  de  la  France  &de  fon  Con- 
trigty(^         feil  ,fit  vn  autre  Edi(5t  pour  la  création  ,&  credion  d^s  Lieutenans  Criminels 

es  fîcges  Prefidiaux. 


INCIDENT      DE      LA     GVERRE     FAITTE 
par  l'Empereur  Charles  cinquiefme,  contre  les  Germains 
èc   AUemans  >  les  années  mil  cinq   cent 
quarante fix  5  &  quarante  fept. 

E  Roy  HENRY  depuis  qu'il  a  eu  le  iSceptre  &  Cou- 
ronne de  France,  ne  s'eft  contenté  d'auoirprins  peine  $ 
foing,  &  labeur  tant  par  armes ,  que  par  Edits,  ftatuts ,  8c 
Ordonnances ,  de  mettre  en  Paix  fon  Royaume ,  &  d  en 
auoir  chafsé  &  extirpe  à  fon  pouuoir,  les  herefies  & 
fchifmcsquiy  puUuloient ,  touchant  la  foy  Catholique  à 
&  les  rebellions  &  des-obeïffanccs  d'aucuns  mutins  & 
rebelles ,  &  de  mettre  ordre  en  la  Gendarmerie ,  &  en  la  luftice ,  pour  le  fou- 
lagement  de  fon  peuple.  Mais  en  ce  faifantjoyant  les  plaintes  des  Germains 
Ventreprin  gj  /^Hcinans  fcsamis,  alliez  &  confedejez ,  des  torts  qu'ils  dient  leur  auoir 
/e  dit  Roy      ^^^  £^jj.5  p^^  l'Empereur  Charles  cinquicfme ,  par  les  Guerres  cy  âpres  decla» 
Henry  pour  ^^^^^  ^  ^^^^^  ^^3  furprinfes  par  luy  faittcs  contre  le  Duc  de  Lorraine  fon  pro- 
fainGncrre  ^^^  parent,  dés  long  temps  a.  Auoit  mande  à  tous  les  Gentils-hommes  de  fa 
hors  de /on  j^aifon,  &  à  tous  ceux  ési^  ordoniiancesj  Princes,  &  Seigneurs  de  fon  Royau- 
Rojaumc,     j^ç^  f^  jçj-jjj.  pj.£(^5  pQUj;  3i\er  ^uec  luy  au  païs,  où  il  auoit  intention  mener  fori 
armée ,  fans  déclarer  contre  quelles  perfonnes,  fors  aux  Princes  de  fon  fang ,  ^ 
à  fon  Conneftable  MeiTire  Anne  de  Montmorancy^Pcr  de  France,  homme 
de  grand  conduitte,&  bien  expérimenté  pour  le  gouucrncment  du  Royau- 
me, oui  eftoit  pour  donner  fccours  aux  Germains  &  Allcmans  contre  l'Em- 
pereur, qui  leur  auoit  fait  la  Guerre  les  années  mil  cinq  cent  quarante  &  iix, 
&  quarante  fept,  foubs  ombre  qu'il  difoic  &  donnoit  entendre  que  c'cftoit  con- 
tre les  Protcftans  ,  pour  les  réduire  à  la  Foy  de  l'Eglife  Catholique  :  combien 
qu'on  ait  congncu,  que  c'eftoit  pour  fe  Eure  Monarque  de  toute  la  Chreftienté, 
comme  on  pourra  voir  par  l'y  (Tue  de  fcs  victoires  j  &  de  laditte  Guerre,  dont  i  ay 
cy  après  efcrit  le  fommairc. 

Or  donc  l'Empereur  pour  droiffer  &  conduire  cette  Guerre  &  parucnir  à  ce 
qu'il  auoit  entreprins  dés  le  commancement  du  mois  de  luin  mil  cinq  cent 
tt  recours  quarante  fix, luy  tftant  à  Ratifbonne  ou  Rimbourg ,  aucc  fon  armée ,  qui n'e- 
dt  l'Empe-  f^QJj.  encores  grande ,  ne  voulut  palier  outre,  fans  auoir  aydc  du  Pape  Paul 
teur,  &  le  troificfmc  de  ce  nom  ,&  de  Hercules  Duc  de  Ferrare  ,&  Cofmc  Duc  de  îlo- 
corfjT>ianc€'  fencct  manda  outre  venir  rinfantciic  Efpagnollc,  qui  eftoit  à  Naples,  & 
ment  de /a  qq\\q  qui  eftoit  en  Lombardie.  Scmblablcment  manda  DomPhclippedeLau- 
Gutrre.        j^^y  prince  dc  Sulmonc,  le  faifant  chef  des  Cheuaux  légers  auprès  de  fa  per- 
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foiViic,  comme  il  cftoit  en  Italie.  De  ce  aducrcis  lean  Federic  Duc  de  Saxe  , 
ôclcfcigncurLantgraue  de  HcfTc,  nommé  Phelippes  dcfenfeurs  de  leur  païsj 
auoiencpour  la  deRnfe  des  Germains  &  AUccnaas  auffi  afTcmblc  grande  corn- 
pagnée  de  gens  de  Guerre  dcfdits  pais. 

La  Guerre  commença  au  mois  de  îuillet  audit  an  mil  cinq  cens  quarante  fix.   L'armée  de 
&  dura  vn  an  continuellement ,  ou  enuiron.  Durant  lequel  temps  l'Empereur    l'Empereur 
eut  pluiicurs  vidoires,  &  fe  trouuale  plus  fjit  &  mieux  feruy.  Son  armée  t'arwcc 
confiftoiten  quatorze  mil  cinq  cent  theuaux,  &  cinquante  &  vn  mil  hommes  uci  Gtr  - 
de  pied.  L'armée  des  Germ.3ins&  Proteftans  eftoit  de  quatre  vingts  dix  mil  mains  & 
combatans,  conduits  par  Icfdits  lean  Federic  Duc  de  Saxe,  &  Phelippes  Land-  f  me/fans. 
grauc  de  Hciîe,  &  plufieurs  vaillans  Capitaines.  L'Empereur  fut  toujours  le  Nyr/^bouri 
plus  fort.  Et  print  premièrement  la  ville  de  Nymbourg.  Et  après  la  ville  de  pims  p^r 
Vending ,  les  villes  de  Tonauert,  de  Herftet ,  &  la  cité  d'Vlmc.  l'Empereur 

Le  huiticfme  iour  de  Nouembre  enfuiuant ,  vindrent  nouuclles  à  l'Empe-  ^  auatre 
reur  5quc  le  Duc  Maurice  eftoit  t  nrré  en  Saxonne  pour  luy  donner  fecours.  Et  autre ivilies 
en  ce  temps  fe  rendit  à  l  EmpereurNerling  Cité  belle  &  grande  du  pais  de  Sue-  cy  norKéts, 
ne.  Le  iour  fain(9:  André  audit  an  Tenglifpir  Cité  Impciialle  5  riche,  grande  5  ^^   ^^^ 
&  fort  belle 5  Ce  rendit  à  l'Empereur.  Et  le  l'andemain  la  ville  de  Rotemburg:  c^aurice 
dudit  lieu  l'Empereur  print  chemin  au  Duché  dcVvitcmbcrg,  &  le  dix-fcptief-  p^^^  /'£«?- 
me  de  Décembre  fe  rendit  à  luy  la  Cité  de  Hala,  où  eftoit  le  Comre  Palatin,  pereur. 
qui  aulfife  rendit  à  luy.  Audit  an  la  ville  deHailpron  fe  rendit  aufïi  à  l'Em-  \^»empereur 
pereur&yfît  fon  entrée  la  vigile  de  Noël.  Et  depuis  fe  rendit  auflî  à  l'Em-  ^ofi^uifien- 
pcreurla  ville  de  Bethman.  Et  après  la  ville  de  Martpach,quineantmoins  mes  ftxm 
fut  faccagée.  Toutes  lefquclles  villes  ne  furent  prinfcs  fans  grands  combats  ^^^^  <utlles. 
&  dcfenfes  :  toutesfois  rÈmpcrcur  fut  roufiours  le  plus  fort.  Au^shourz 

Apres  toutes  ces  chofes  la  Cité  d'Auguflc,  qu'on  dit  autrement  Augfbourg,   y^Qy^e 
fe  rendit  à  l'Empereur,  comme  auoit  fiic  Vvorme,<S^  plufieurs  autres  villes  cir-  ^^^it^J, 
conuoifincs.  Et  le  iour  de  la  conuerfion faind  Paul,  l'Empereur  fit  fon  entrée  ^^^  au^té's 
en  la  ville  de  Vvornc.  Au  mois  de  Mars  enfuiuant,  TEmpercur  fit  fon  entrée  ^j^^^^^f  j^^r 
en  la  ville  deNerling,&  après  en  la  ville  de  Nuremberg.  A  la  fin  du  m.ois    ,   ^^ 
d'Auril  enfuiuant  les  armées  de  l'Empereur  &  des  Prottftans  fe  rencontrèrent  ^  ^  ^^^  ^^ 
dcuanc  la  ville  de  Milfonne,  où  eftoit  le  Duc  Maurice  pour  l'Emptreur,  &  ^axeprms» 
lean  rcdcric  Duc  de  Saxe ,  pour  les  Proteftans ,  où  fut  la  batterie  grande  &  ^»^^^fy^ 
mortelle  de  toutes  parts,  &  finablemcnt  fut  prins  prifonnicr  ledit  Duc  de  Saxe,  ^^,^^^^ 
fa  Compagnée  tournant  le  dos,  &  fut  prefenté  à  l'Empereur,  lequel  fit  depuis  (-p^^p^reur 
certain  accord  auec  luy.  '  ^  J  ^^^^ 

Par  lequel  accord  ledit  Duc  confclTant  fa  rébellion  ,  confentit  à  cfire  def-  ^^  y^^^^ 
pouillc  &:  renoncer  pour  luy  &  les  fiens  à  la' dignité  d'Eleéïcur  de  l'Em.pire  ^'^^^^^^^^ 
Romain,  &  detout  ce  qui  en  dcpcndoit.  Que  ledit  Duc  feroit  mettre  inconti-  j.^,{^^ 
nent  &  fans  dclay  laCitéde  Vvitemberg  entre  les  mains  de  l'Empereur,  &  la       c^  Mau^ 
ville  de  Gothy,  auec  toutes  leurs  luridiiétions,  villes,  chafteaux  , terres  &         ,    / 
feigneuries ,  &  que  fa  Ma  jefté  faifbit  grâce  audit  Duc ,  de  luy  donner  la  vie ,  ce      ■  ,  »•  w  . 
qu'il  ne  meritoit.  Etoutreque  les  armes  d'Elcftcur  de  l'Empire,  qui  eftoicnc    L'       ,     ^ 
deux  cfpécs  nues  croisées  5  luy  feroient  oftécs  6c  effacées,  qui  fut  fait  de  fon  /.'^     •  ' 
confeBîetïient  veibal.  '  tt 

L  Empereur  pour  recompcnfcr  le  Duc  Maurice  de  Saxonne,  en  prefence  àc:  .      /  /  ,^ 
plufieurs  Princes  luy  donna  la  dignité  de  l'Elcdion  de  1  Empire,  vaccant  par    ,   ,    '  ''^^ 
la  rébellion  dudit  lean  Duc  de  Saxonne.  Ledit  Duc  Maurice  print  poflcfïîon    , 
de  la  ville  de  Vvitemberg  Chef  ôc  Capitallc  ville  de  Saxonne ,  auec  certaines 
conditions  y  apposées^ 
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Peu  de  temps  après  par  la  conduitte  &  confcil  du  Duc  Maurice,  rnppoîn^ 
tement  de  Phelippes  de  Landgraue  de  HeiTefon  beau  père  fut  fait  aucc  l'Em- 
pereur, &  mis  par  efcrit  :  par  lequel  ,ledit  Landgraue  promit  fe  rendre  à  l'Em- 
tAnàgraue    pe^eurjfans  demeurer  captif  par  ces  mots  en  langue  Germanique  ou  d'AUe- 
fri/onmer      ^^^^  ^  ^fj^  ^intge  gefeni%t*us  •  c'eft  a  dire  fans  aucune  captiuité.  Toutes - 
(jr  cApif      £^jj^  2prcs  ce  que  ledit  Landgraue  fe  fut  rendu  à  l'Empereur,  on  trouua  vne 
fauffeté  audit  accord  :  car  en  ce  mot  ^inige,  au  lieu  de  n  fat  mis  n,  com- 
me i'ay  veuautraitté  des  quatre  propolitions  d'erreur,  que  McfiTne  Charles 
de  Moulins  a  faittes  contre  les  fentences  données  en  la  Cour  d'Auftric  pour 
l'Empereur,  contre  ledit  Landgraue  au  profit  du  Comte  de  Naffiiu ,  fuiuant 
Ufquelles  fentences  ledit  Landgraue  eft  toufîours  demeuré  captif.  ^ 


ÇONTiNVATiON      DES 

Annàlles. 

Our  retournera  noftrc  Hiftoire  d'Aquitaine,&  de  Pran^ 
ce.  Le  Roy  HENRY  deux  ou  trois  ans  après  laditte 
Guerre  d'Allemagne,  après  auoir  ouy  les  plaintes  àt^ 
Eledeurs  de  l'Empire,  ou  d'aucun  d'eux ,  &  des  Princes^ 
Comtes,  Prelats,Cheualiers,Seigneurs5&  Gentils- hom- 
mes des  villes  Franches,&  Imperialles  delà  nation  Ger* 
manique,  pour  continuer  l'amitié ,  confédération ,  &  al- 
liance qu'il  a  auec  eux  &  tous  les  pais,  leur  efcriuit  fon  intention  par  vne 
lettre  >  qui  s'enfuit» 


ESCRIT      ENVOYE»      PAR     LE      ROY 

à  tous  les  Eftacs  du  faind:  Empire* 

Ous  HENRY  fécond  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France ,  A  vous  très  -  Rcucrends ,  honorez ,  &  lUuftres 
Elcéleurs, Princes, &  Prélats,  Auffi  à  vous  Nobles, bien 
nais,  vaillans,  honnorablcs  &  fages  Comtes,  Seigneurs, 
Cheualiers,  Gentils-hommes,  villes  Franches, ou  Impé- 
riales ,  &  en  gênerai  à  tous  les  Eftats  du  fain(5t  Empire  de 
la  nation  Germanique.  Apres  la  prefentation  de  noftre 
amitié  &  faueur  de  noftre  falut,  bonne  volonté ,  grâce  ,  &  tout  bien*  Sçauoir 
faifons  à  tous  en  commun,  &  à  chacun  particuliercnTcnt ,  Que  dés  noftre  pre- 
mière icuncife  nous  auons  pensé,  qu'il  n*y  auoitrien  au  monde,  qui  plus  ap- 
partinft  à  la  grandeur  de  noftre  tftat ,  &  nous  fuft  plus  conucnable ,  que  d'en-  ' 
treprendre  &  mettre  à  fin  quelques  chofcs,  quifuftent  profitables  à  plufîcurs , 
&  a  nos  amis:  mcfmemcntpar  Icfqucllcs  (  ayans  toufiours  mis  dcuant  tout 
ceuure  la  conferuation  de  noftre  tres-Sain6tc  Religion  Chrcftienue;  nouspeuf- 
(ions  acquérir  vn  vray  &  durable  honneur,  &  cftendrc  noftre  nom  Ôc  re-  ' 
nommée. 

f    Et  parce, après  le  deccz  de  noftre  tres-honnorc  Seigneur,  &  Perc  le  Roy^ 
François  de  très -haute  &  très  ■  honorable  mémoire,  que  Dieu  tout  puilfanc 
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nous  mit  entre  les  mains  la  Couronne  aueclc-gouuernemcntde  ce  Royaume. 
Nous  cmployafmcs  toi\t  incontinent  nos  forces  à  remettre  le  Royaume  d'Ef- 
colTê  en  Ton  premier  eftat  &  dignité,  renouucUafmcs  aufTi  l'amitié  &  alliacé  aucc 
nos  tres-chers  compères  les  fcigneurs  des  Ligues,  qui  nous  auoit  eftc  dclàifsce 
comme  par  héritage,  par  nôftrcdit très *«. lier  &.trcs-honnbréreigneur  &  pcr(?. 
Remifmcs  en  après  la  ville  de  Boulongnc,  qui  de  tout  temps  tftoit  de  la  Cou- 
ronne dcFrancCjCn  noftremain  ôiobeilTance  ^firmes  reftituer  aux  pauures ha- 
bitans  de  celle  contrée  nos  fubiets,  qui  eftoient  eipandus  par  cy  par  là  en  grandi 
dcmifere,  les  biens ôcpoiTefTions, qui  leur  auoientefté  prinfes  par  force,  &  iï 
long  temps  détenues.  Conclufmesfînablementla  Paixauecnoftre  tresvcher  & 
tres-aymé  frère,  fils&  coufin  le  Roy  d'Angleterre, nous  ioignans  &  nos  Roy- 
aumes plus  eftroittcment  par  vne  nonuelle  alliance  cnfcmble. 

Laquelle  Paix  l'Empereur  a  toufiourstafclié  par  vne  infinité  de  cauteleufes 
&  fubtiles  pratiques  empcfcher  &  rompre,  comme  il  auoit  fait  auparauant ,  que 
ces  deux  nations  eftoient  entrées  en  deffiance  premièrement  l'vne  de  l'autre, 
&:  après  en  inimitié,  dont  cftoit  enfuiuie  icelle  tant  pcfantc  &  dangereufc  Guer- 
re, qui  auoit  duré  long  temps ,  au  grand  dommage  des  deux  Royaumes. 

^  Icelle  Paix  faitte ,  &  tous  nos  voifins ,  non  feulement  pacifiez  ,  mai^ 
cftans  aulTi  nos  amis*  Combien  que  l'Empereur  faifant  contre  nous  fecret- 
tement ,  &  finement  beaucoup  de  pratiques ,  fe  faififïant  par  cachées  inua- 
fions  &  tromperies  dunoftrc,  &vfantenuers  nos  fubiets  d'iniuftice  &  de  for- 
ce, DOus  donnaft  affcz  d'occafions  de  commencer  la  Guerre  :  Nous  auons  ce 
neantmoins  toufiours  plus  regardé  au  commandement  de  nôftre  Créateur,  & 
au  repos  &  foulagement  de  nos  SubjctS5€[ua  noftrc  vengcrice,  ou  à  celuy 
honneur  que  plufieurs  efperent  àes  exploits  de  la  Guerre.  En  forte  que  nous 
ettions  refolus  viure  en  Paix  ,&  faire  florir  par  bonnes  ordonnances  &  iuftice 
noftre  Royaume.  En  quoy  nous  perfiftions  fi  conftamment ,  qUe  nos  ennemis 
vouloicnt  faire  entendre  que  cela  ne  procedoit  point  tant  de  b  fermeté  de  no. 
lire  dchberation,  qUe  de  crainte.  , 

11  nous  vint  durât  ce  temps  plufieurs  particulières  doléances,  des  très  •illuftrci 
feleélcurs ,  Princes, &  autres  Ellats  du  faind  Empire, Icfqucls  fe  plaignoienc 
grànù^.jcnt  de  la  tyrannie,  de  laquelle  l'Empereur  vfoic  enuerseux:  taf- 
chant  fous  couleur  de  réduire  en  vnion  l'Eglife,  punir  les  rebelles ,  &  refiftei: 
■   au  Turc,  contraindre  cette  tant  magnanime  nation ,  en  vne  i'eruitudc  perpétuel- 
le &  infuportable.  Car  comme  ils  difoxnt,  iceluy  Empereur  auoit  cauteleufe- 
ment  pratiqué  de  faire  des  partis  entr  eUx»,  &  les  animer  les  vns  contre  les  au- 
tres :  &  après  les  auoir  tellement  defnuez  de  leurs  forces  &  finances ,  qu'on  vo- 
yoit  euidemmêt  qu  il  ne  tcndoit  qu  a  vne  Monarchie  poui:  lay  &  [es  fucceiHuré 
delà  niaifond'Auftriche.  Ce  qui  ne  fe  pouuoit  faire,  fans  qu  ils  pcrdiîTent  leur 
ancienne  libci  té,  &  fans  la  defolation  &  ruyne  de  toute  T  Allemagne 

Nous  eilîons  certes  tres-dolents  d'entendre  ce  piteux  eftat  de  l'Empire, 
non  pis  parce  feulement  que  nous  fommes  venus  d'vncfource,cftans  fortii 
des  FranKCs  d'Allemagne,  mais  auflli  pour  l'alliance  ô:  amitié  qui  a  duré  inuio- 
labL-ment  entre  ces  deux  nations,  iufqucs,  à  cette  heure  ?  que  l'Empereur  ten- 
dant à  fes  fins  l'a  interrompue;  loinr  q  ue  nos  predccelïcurs,  pour  là  conforrriité 
des  meurs,  ont  toufiours  eu  plus  paiticuliere  &  f  nme  amitié  auec  les  Eftats 
du  faind  Empire,  qu'aucc  nulle  autre  nation  de  la  Chrefticnté  :  ce  qui  eft 
toufiours  tourné  aa  gtand'honncur  &  profit  de  cette  Couronne,  comme  il  eft 
cncores  pour  faire.  '''^''.? 

Il  eftoit  tacik d'entendre  que  cette  mutation  de  liberté  en  feruitude,ne  té 
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pouuoit  faire  fans  l'extirpation  &  totale  ruy  ne  de  la  nation  Germanique ,  &  du 
fain(5t  Empire  :  &d'auantage  nousfçauions  très-bien  jqu'icclie  nation  Germa- 
nique eft  comme  vnbouleuart,  non  feulement  de  France, mais  aufîî  de  toute 
la  Chreftienté.  En  forte  que  toufîours  nous  auons  eu  efperance  que  ces  deux 
nations  fi  puiffantes  &  redoutables ,  ioindroient  vne  fois  leurs  forces ,  &  que 
lors  ils  ne  nous  faudroit  pas  beaucoup  foucier  àqucls  ennemis  (  fuffcnt  infîdel- 
les  ou  autres  )  nous  eufïîons  affaire.  Ce  neantmoins  par  ce  que  nous  ne  voyons 
pas  qu'il  y  euft  telle  vnion  entre  les  Princes  i&  Eftats,  que  nous  peuffions  iugcr 
que  cefuft  vn  commun  confentement  de  l'Empire  :  car  ils  nous  rechcrchoicnt 
par  diucrs  moyens ,  &  prefques  contraires ,  nous  ne  pouuions  lors  nous  refou- 
dre comment  nous  fçaurions  tendre  la  main  à  ces  membres  ainfi  feparczj&  leur 
donner  confort  &  ayde. 

Mais  Dieu  tout  puiffant,  qui  eft  le  lufte  luge,  &  qui  referue  toutes  chofcs  à 
leur  faifon,  a  par  fa  Diuinc  bonté  ordonné,  qu'Odauio  Duc  de  Parme  &  Plai- 
fance5eftantalfailly  contre  droit  &  railbn  par  l'Empereur  &  le  Pape,  nous  pria 
inftamment  que  nous  vouluffions  le  fecourir ,  &  nous  fie  bien  &  clairement  en- 
tendre le  grand  tort  qu'on  luy  fàifoic,  que  nous  prifmes  refolution  d'entrer 
pluftoft  en  la  Guerre,  que  de  le  laiffer,  &  le  Comte  de  hMyrandollc.  Et  qu'a- 
près en  mefme  temps  nous  entendifmcs 'comment  plufieurs  grands  Princes  & 
Eftats  du  faind  Empire  s'eftoient  ralliez  enfemble,  &  nous  requeroicnt  inftam- 
ment que  nous  vouluflîons  metrc  en  vne  Chreftienne  de  biiable  ligue  auec  eux, 
pour  défendre  leur  liberté:  autrement,. fi  nous  attendions  d'auantagc,  qu'il 
cftoit  fait  d'eux,  de  l'Empire,  &  confequcmment  de  toute  la  Chreftienté.  Nous 
ne  voulons  icy  déclarer  particulièrement  les  caufesjqui  ont  contraint  ces  Prin- 
cosàcntreprendrecetteGuerre,caronlcs  peut  voir  defduitcs  clairement  & 
par  le  menu  en  l'efcrit,  qu'ils  ont  pour  cet  effed  publié  en  Allemagne.  Nous 
laifferons  penfer  à  chacun  feulement  fi  les  pints ,  que  nous  toucherons  icy 
briefuement,  ne  font  pas  fuffifans  pour  les  y  contraindre. 

En  premier  lieu  que  durant  le  règne  de  cet  Empereur,  &  du  Roy  fon  frère; 
l'Empire  eft  toufiours  venu  prefqu'en  ruyne  :  par  ce  qu'ils  ont  fubftraits  plu- 
fieurs EUwfçhez, Principautezjvilles ,&  comnjunautez , comme  Vltrech,  Liège, 
Cambray,  Gueldres,  Conftance,  &  plufieurs  autres  villes  j  Icfquelles  ils  ont  ap'- 
propriéesàlcursmaifonsd'Auftriche,&de  Bourgongne.  Encores  gratent-ils 
toufiours  fur  l'Archeuefcbc  de  Treues,fur  les  Ducs  de  Cleucs,  &  de  Vvitem- 
berg,  &  par  mille  inuentions  tafchcnt  d'arracher  cequ  ils  peuuent  de  la  princi- 
pauté de  Hcffc,  &  la  mettre  du  tout  en  ruyne. 

Pourquoy  ont  ils,  contre  les  anciennes  couftumes ,  exclus  nos  Ambafladeurs 
des  Dictes  &  lournccs  Imperialles?  Quelle  raifona  l'Empereur  de  défendre 
aux  gens  de  Guerre  qu'ils  ne  feruent  perfonne  que  luy ,  contre  leurs  anciennes 
franchifcs  &  libertez?  En  forte  qu'ils  n'oferoient  venir  ennoftre  feruice,  ne 
d'autre  Potentat  de  la  Chreftienté,  qui  ne  foit  de  fon  cofté,  ou  qui  ne  luy 
fauorife. 

Combien  de  vaillans  &  honncftes  perfonnages  a  il  fait  mettre  à  mort  par  fes 
bourreaux,  après  les  auoir  tirez  &  derompus  en  la  géhenne  >  Ouy  que  luy  mef- 
me  quand  on  fit  mourir  noftre  bon  &  loyal  feruitew:  Sebaftian  Vcgelfperg, 
eftoit  bien  prés  de  l'efchaffaut,  afin  qu'il  raftafiaft,ou  pour  le  moins  repeuft 
fes  yeux  au  fang  des  panures  AUemans. 

Quels  fi  infâmes  &mefchaas  mandemens  velt-on  iamaisen  1  Empire?  Que 
ceux  qu'il  a  fait  publier,  mettant  tailles  de  grandes  fommes  d'argent  fur  nos 
fcruitettrs  ,&  autres  bons  perfonnages,  pour  les  faire  tuer  par  trahifon,  ou  autre- 
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ment  en  quelque  forte  qu'on  pouiroit. 

Il  n'y  a  homme  de  bien  au  monde, -qui  puifTc  dire  qu'il  procède  vcrtueûfe.» 
ment  en  cela.  Et  pour  le  conclure  en  vn  mot ,  on  feroit  vn  gros  liure  des 
eftranges  fentences  qu'il  a  fait  donner  en  la  chambre  Imperialle,  &  eommenc 
par  les  fiens,  aufquels  il  a  finement  donné  entrée  aux  Diètes  Imperialies,  il 
fait  conclure  &  ordonner  ce  que  bon  luy  femblc.  En  forte  qu'on  ne  fçauroic 
dire,  iinon  que  ces  gens  ainfî  apportez,  tz  les  luges  mcfmement  de  laditte  chani 
breimpcrialle,  font  caufc  de  mille  inconueniens  &  raalheurctez,  qui  aduiea- 
nent  de  ioui  en  iour  en  l'Empire. 

Nous  ne  voulons  poiïit  aufïî  employer  beaucoup  de  temps  à  déclarer  de 
quelle  affeélion  nous  aymons  lefdits  Princes  &  Eftacs,  &  defircnons  leur  tran- 
quillité &  repos,  efpcrans  le  faire  cognoiftre  beaucoup  mieux  pareffeâ:,que 
de  parolle.  Mais  nous  voulons  bien  tefmoigner  icy  à  vn  chacun ,  qu'après  auoii: 
bien  pensé ôcconfideré  toutes  les  caufes  Ci  iuftesÔc  raifonnables ,  qui  ont  meu 
&  contraint  pluftoft  ces  Princes  à  faire  cette  alliance,  auec  leurs  circônftances  : 
nousauions  trouué  que  bonnement  (  noftre  honneur  fauue  )  nous  ne  pouuions 
refufer  cefecours,  qui  nous  aeftébenignement  oélroyéde  Dieu, pour  refiftcr 
àliniuftice,  &  maintenir  en  leur  bon  droit  ceux,  qui  contre  raifon  font  perfe- 
çutez.  >.iN.  '•■  . 

Et  parce,  nous  induits  à  ce  ,&  infpirez  de  la  volonté  de  DieUjàùons  nbrl 
feulement  fait  vne  alliance  &  confédération  auec  lefdits  Princes,  mais  encores 
nousfommcs  refolus  employa*  auec  eux  toutes  nos  forces  jayde,  amis  ,ouy 
iufqu'a  noftre  perfonne,  pour  le  recouurement  de  la  liberté  de  la  Germanie.  Et 
d'autant  que  pour  vn  fi  grand  &  notable  bien  fait,  nous  efpcrons  à  bonne  raifon 
vne  perpétuelle  obligation,  gratuitude,  &  founenancci  Nous  voulons  aifcurer 
îcy  vn  chacun  dcuant  Dîcu  noftre  Créateur,  &  fur  noftre  parolle  de  Roy  ,  &  foy 
de  Prince,  que  de  cette  ntiftrc^fi  laboricufe,  difficile,  &  dangcrcufe  entre- 
prinfe,auec  amant  de  frais  qu'il  y  conuiendra  faire,  &  du  danger  mcfmc,  au- 
quel nous  mettons  noftre  perfonne ,  nous  ne  attendons  ne  devrons  autre  fruit 
ne  recompenfe,  mais  tendons  dVne franche  &  Royalle  volonté  feulement  de- 
liurerla  nation  Germanique, &  le faind:  Empire  delà  feruitudcoùîl  eft  depre- 
fcnt.  Pour  en  rapporter,  comme  fitFiaminîus  en  Grèce ,  vn  nom  immortel ,  & 
Vne  perpétuelle  gloire. 

Et  eft  la  fin  de  noftre  entreprinfe  cette  cy,  comme  nous  auons  dit,  que  nous 
deliurerons  generallement  tous  les  Eftâts  de  l'Empire,  de  l'opprcfTion  &  ferui- 
tude  où  ils  font,  &  en  particulier  que  nos  tres-chers  &,tres-amez  coufins  ôc 
amis  ïcan  Duc  de  Saxe ,  &  Phelippes  Landgraue  de  HefTe ,  fortent  de  la  mi- 
ferablc  &  non  accouftuméc  captiuité  entre  Princes,  en  laquelle  ils  ontefté  fi  lon- 
guement detenusi 

Et  afin  que  chacun  foit  aficuré,  &  fans  aucun  foucy  pour  fcs  eftats,  biens  & 
poffelïions,nous  mettrons  toute  la  peine  qui  nous  fera  poffible,  qu'homme  dU 
monde  auec  raifon  ne  fe  puiftc  plaindre,  ou  dire  que-  cette  noftre  alliance  & 
ligue,  aitcftéou  foit  dommageable  à  perfonne;  Car  nous  voulons  &  n'auons 
jamais  entendu  finon  quVn  chacun  demoure  en  fcs  prééminence ,  honneur, 
biens  ,  &  liberté,  pour  laquelle ,  &  non  pour  autre  fin  ,  nous  auons  entreprins 
cette  Guerre. 

Nous  vous  promettons  aufsi  par  le  Dieu  tout  puiïTant  ^  deuànt  tous  les  Roys, 
Princes  &  Potentats  de  la  Chreftienté,que  nous  ne  permettons  en  façon  du 
monde ,  que  ny  à  vous  tous  en  gênerai,  ny  à  pas  vn  de  vous  en  particulier,  de 
iquclque  eftat  &  qualité  qu'il  puiffc  eftrc,  il  foit  à  noftre  fceuiàit  tort,  ne  que. 


^14  ^  ^    qv  A  f  R  ï  E  s  M  È     Partie 

vous  receucz  par  nous  aucun  dommage,  tant  s'en  faut  qu'il  foie  vray  que  nous 
qui  portons  le  tikrcde  très  Chrefticn,  vouluiïîons  permettre  qu'on  cOuruft  fus 
àvous  tres-Reuerends  Prélats,  AbbcZ5&  autres  perfonnes  Eccicfiaftiques  , 
comme  nos  ennemis  ont  femè,  Lefquels  nous  voulons  prendre  Ôc  prenons  en 
îîoftre  protection  "6^  fauuegarde  ;  moyennant  toutes  -  fois,  qUe  préalablement 
vous  foyezfuffifamment  déclarez  ànousj&ànosconfèderez,  &  que  nous  en 
ayons  afteurancc.  Efperans  indubitablement  ainfi  que  nous  auons  vcu  par  les 
elcritsdeplufieurSjqucvoftreiibertérecouuertejrEglifc  fera  bien  to(t  après 
remife  en  vnion  &  concorde,  fans  qu'on  ayt  plus  tant  d'efgard  ny  à  l'ambi- 
tion, ny  au  profit  particulier,  comme  on  a  fait  par  le  pafsé,  qui  empefche 
le  bien  public,  A  quoy  nous  nous  emplçyerons  fidellement  de  toute  noftre 
puifTance, 

Ce  que  nous  auons  voulu  vous  faire  fçâuoîr  &  entendre , tres-Reuerends  & 
très  Illultres  Princes,  &  autres  Eftats  de  l'Empire,  afin  que  vous  fâchiez  qui  eft 
la  vraye  caufe  de  cette  Guerre ,  &  quel  contantcment  &  profit  vn  chacun  en 
doit  efperer.  Sinon  qu'il  y  euft  quelqu'vn  fi  peruers ,  &  tant  cnnemy  de  toute 
honnelteté,  de  fonpays&  dcfoy^mefme,  qu'il  ofaft  entreprendre  de  fe  mettre 
au  deuant  de  nous,  &  de  nos  confedcrcz ,  pour  empefcher  noftre  fi  loiiable 
entreprinfe,  ou  fe  voulufl:  allier  ou  bander  auec  l'Empereur,  car  celuy  nous  en^ 
tendons  pourfuiure  auec  le  feu  &  l'efpée.  Et  combien  qu'il  nous  fera  mal ,  & 
fera  contre  noftre  efperancc ,  toutes-fois  nous  ferons  contrains  le  couppei: 
comme  vn  membre  pourry  du  corps  entier  &  fain,ou  pour  le  moins  le  punir  & 
contraindre ,  en  forte  qu'il  ne  puifl'e  faire  plus  grand  dommage.  Ce  qui  nous 
peut  toucher  plus  particulièrement,  &  les  aïFaires  dufainét  Empire,  vous  l'en- 
tendrez par  noftre  amé  &  féal  Confeiller  &  Ambaftàdeur  Ican  duFreffe  Euef- 
que  de  Bayonne, lequel  nous  auons  depcfchcà  cettefin.  Vous  priant  amiable-- 
firent  vouloir  adioufter  foy  à  cequ'il  vous  dira  de  noftre  part  :  &  par  luy  nous 
aduertir  de  ce  que  vous  auez  délibéré  de  faire. 

Dieu  tout  puiflânt  vous  confcrue ,  &  ce  qui  vous  appartient  en  toute  prof- 
perité.  Donné  en  noftre  maifon  Royallc  de  Fontaine  -  bleau  ,  le  troifiefme 
Feurier ,  mil  cinq  cent  cinquante  deux,  &  de  noftre  Règne  le  cinqu  iefme» 

L'année  fe  commancc  en  cette  lettre  à  la  fcfte  de  la  Natiuité  de  noftre  Seig- 
neur ,  comme  font  les  anciens  hiftoriens  :  car  en  France  on  ne  comptera  mil 
cinq  cent  cinquante  &  vn,  iufques  à  Pafques  enfuiuant. 

Le  très -vertueux  8c  magnanime  Roy ,  ayant  pitié  de  1  Eftat  de  l'Empire  ainfi 
affligé,  &  des  Germains  ainfi  opprefTcz,  droifta  vne  groffe  &  forte  aimée,  oii 
eftoit  la  fleur  &  édite  de  toute  la  ieuneife  Françoifejdcs  plus  grands  Princes  & 
conduéleurs  de  Guerre  qui  furent  iamais  pour  commander  aux  belliqueux 
Souldars,dont  tenoit  laduantgardc  Monfeigneur  le  Conneftsble  ,  que  le 
Soleil  admire  ,  pour  n'auoir  fon  pareil  :  auec  luy  l'inuincible  Duc  de  Ven- 
dofmc ,  qui  fait  maintenant  reluyre  la  tige  Liliale  auec  le  noble  fang  de  Foix  : 
&  autres  grands  Princes  &  Seigneurs,  defquels  le  moindre  fuffiioit  à  comman- 
der fur  le  plus  grand  Oft,  qui  fut  iamais  amafsé. 

Le  tres-Chreftien  Roy  ledouziefmc  du  mois  de  Feurier  mil  cinq  cent  cin4 
quante  Ôc  vnprint  congé  de  Mefficurs  de  Parlementa  Paris ,  leur  recomman- 
dant l'eftatdu  Royaume  :  &  comme  fage  Politic  inftitua  Gouuerncurs  en  cha- 
cune Prouince  de  fon  Royaume ,  &  laifla  Régente  Caterine  de  Mcdicis  fon 
cfpoufe  Royne  de  France i  commandant  honneur  &  obeyfTancc  luy  eftrc  faits 
comme  à  fa  perfonne ,  ayant  fa  Ma  jcfté  ferme  propos  de  conduire  les  peuples 
.  imaffea;  à  chef  de  fi  grand  çeuure  ;  Mais  la  Roy  ne  fe  trouua  grandement  faf- 

chée 
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chée  de  maladie,  qui  retarda  le  Roy^nele  Voulant  laiiTcr  que  premier  ne  fur  af- 
feuré  de  fa  conuûiefcence  &  bonne  faute.  Lors  eftoic  maditte  Dame  au  Gha  ■ 
fteaudeloinuille  en  Châpagne,  où  le  Roy  pour  les  caufesfufdit ces  feiournoir. 
Cependant  ne  chaumoit  pas  le  fîrc  de  Montmoraney ,  faifant  conduire  l'artil 
lerie  droit  à  Toul  en  Lorraine ,  où  eftoit  commandé  de  droiffcr  le  Camp. 

Ceux  de  Mets  frappez  d'vn  remors  de  confçicnce  ne  fçauoieat  à  quoy  tel  fî  £>      /r 
foudain  &  fi  gros  amas  de  gens,  cheuaux  3  armes,  harnôis  &  autres  préparatifs  j     W^^-'^ 
de  Guerre  fe  fiifoic,  &  entre  cfpoir  &  crainte  firent  quelques  offres  à  la  très-   w   ^'^"^    ' 
Chrcitienne  Majefté ^  fçauoir  eft  de  donner  viures,&  pafïjgeà  fa  perfonnc, 
moyennant qu  il  ne  menaft  grand  uain.  La  chofe  eitoit  iniuritufe  vouloir  prcf- 
ciire  à  vn  tel  Prince  nombre  de  gens  pour  (à  fuitte. 

Monfeigneur  leConneftablc  impatient  de  telle  indifcretion  leur  remonfia 
leur  faute ,  &  que  tels  propos  n  eftoient  à  tenir  à  Ç\  grand  monarque.  Et  qu'ils 
pouuoienc  foulager  l'armée ,  veu  leur  grande  puiffance ,  de  ce  que  befoin  fe- 
rait: qu'on  n'eftoit  ignorant  des  faueurs  fàittes  à  l'Empereur.  Au  fort  qu'ils 
gardalTent  Icur^  portes  auxmieuxdelcurpouuoirjcar  le  Roy  en  portoit  les 
clefs. 

Penfezfîl  orage  dVn  tel  tonnerre  eïbranlales  ciaeurs  de  ces  Meifîcurs  :  reti- 
rez en  leur  ville  font  non  Vne  ny  deux ,  mais  trois  &  quatre  Mesces  ou  afïèm- 
bléesenleurmaifon  de  ville  en  vnioBr3&  ne  concluent  les  panures  aucuglez^ 
qu  au  grand  dommage,  qu'il  failloit  maintenir  le  droit  de  cité  Imperialle  enuers 
tous ,  &  contre  tous. 

Si  toft  aduisé  qu'oppiné  rccoiuent  en  leur  ville  quelques  cnfeignès  pour  là 
tuitîon  d'icelle ,  remettans  aucunes  tours  en  platte  forme  de  batterie.  là  en 
leurs  entendemens  ils  ont  rcpoufsé  de  leurs  muis  le  plufpuilTant  des  Roys  :  ià 
il  cft  queftion  ruyner  les  faux  bourgs  du  cofté  de  France  :  bref  ils  font  bien 
embcfongnez. 

Aniuees  que  furent  les  vieilles  Bandes  Françoifcs,  6c  Lanfqucriettèi  à  ,..  . 
Toul  le  Conneftâble  droiîTaion  auant-garde  es  villes  de  Toulj  &  de  Pont  à       T^J' P* 
Moufïl^n.  De  la  partit  a  la  pointe  du  iour,  d'vne  traitte  arriua  aux  portes  de  ^'^Z ^  ^  J^^^ 
Mets  5  &  print  logis  en  vne  Abbaye  proche  des  murs  de  la  ville.  Bourdillon  &  ^^^  ^^    * 
Tauannes  ,auoient  eftéenuoyez  par  le  firede  Montmorancy  Conneftâble  pour 
fonderies  Magiftrats,  &  leur  donner  à  entendre,  que  ledit  fire  vouloit  feule- 
mcrt  paiTcr  l  armée,  qui  camperoit  dans  Vne  prairie  hors  la  ville.  Mais  qu'il 
vouloit  pourfe  foulager  du  long  voyageloger  dans  leurs  murailles  fa  perîbn- 
ne ,  &  ceux  de  fa  mâifon  feulement ,  pour  mci  tre  ordre  aux  viuresi 

Les  Mertlns  furent  grandement  troublez  pour  deux  raifons ,  l'vne  pour  voir 
îc premier  des  Barons  François  Père  des  armes  fi  prez  de  leur  Ville,  l'autre  que 
la  force  de  l'Abbaye  de  Gorzc  auoit  efté  forcée  par  Tiiluftre  Duc  d'Aumalle  ; 
par  ce  defpourueus  de  refponce  demandoient  de  r'afleioblcr  leur  miaifon;  A 
cette  inftance  firent  refponce  les  fages  Capitaines,  que  le  ficur  Conneftâble 
eftoit  las  &  gafté  du  long  chemin  :  &  qu'il  n  y  auoit  propos  de  faire  attendre  vn 
tel  Seigneur,  en  danger  d'initertout4eCampi  Encesentrefaittes&  menées  dé 
pafolles  toufiours  approchoient  les  vieilles  Bandes  du  logis  dudit  feigneuri- 

Bien  peu  de  temps  après  viennent  leà  principaux  Eftheuins  pour  entendre  lé  j 

vouloir  du  Conneftâble, qui  les  reccut  humainement,  comme  fiia  fon  logis 
eftoit  preft,  &  qu'il  ne  fuft  queftion  que  d'aller:  mais  que  de  mettre  fa  pcrfonnc 
feule,  que  ce  n'eftoit  fa  couftumc  :  au  moins  qu'il  y  entraft  auec  tuy  vne 
Enfeigne  pour  la  garde  de  fon  corps,  &  les  Gentils-hommes  de  fa  mai  fon» 
La  leur  monftra  vnc feule  Enfeignc>  fâifant  le  nombre  de  cinq$  quoy  que  foic« 

GGg 
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l'ay  fçeu  de  gens  dignes  de  foy,  qu'il  y  aiioic  quinze  cent  corcclkts ,  le  choîx 
&l'cflitte  des  plus  licrcs  ôcbraucs  Bundcs>,qui  paiTcrent  dcuant  ledit  Seig- 
neur 5  mais  en- troupe* 
Arriuée  de      Les  pauures  Efcheuins  il  euffent  ftçeu  contredire  à  Ci  honnefte  demande, 
mori/i.  HT  It  fans  oifcnccr  :  par  ce  ledit  feigneur  monta  à  cheual ,  &  auec  luy  ces  bons  Seig- 
C^nneiUhk  neurs,  &  furent  parlans  &  aduifans  iuiqucls  aux  portti.  Là  arriucz  fait  fcm- 
k  L/Hi-is,     blant  de  faire  reculer  la  tourbe,  fors  ceux  de  la  garde:  toutcsfois  chacun 
entra  pcflc  -  mefle ,  il  bien  que  le  François  faifit  les  portes ,  &  le  feigneur 
de  Peloux,  qui  eftoit  à  la  queue  aucc  fes  cent  cheuaux  légers ,  fans  refjftan- 

ce  y  entra. 

Pour  plus  effrayer  les  habitanSjCn  vn  moment  fe  moiiftrerent  autour  des 
murailles  de  cinq  à  fix cents  hommes  d'armes,  &  de  gens  de  pîtd  fi  grand 
nombre,  que  toute  la  terre  en  fembloic  eftrc  couuerte  :fi  que  n  apparoiffoit 
autour  des  murs  furpiins,quc  fer, fumée,  feu,  fouldrc,&  tcmpeftc. 

Entré  dans  Mets  ledit  feigneur  Conneftable,  commanda  que  la  garde  de  là 
ville  fc  retirait,  de  peur  de  querelle  icarfe  difoit-ileftre  aifez  fort  pour  les 
garder ,  iufques  à  la  venue  du  Roy* 

Heureux  &  (âge  Capitaine,qui  fans  crUauté  fçait  (î  bien  fubiuguer  à  fon  Prin- 
ce les  furicufes  &  mutines  nations  :  iamais  fiecle  ne  fc  taira  de  ta  proiàelfe ,  val- 
leur  ,&  fagclfe*  rn;. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  faifoient,le  Duc  Maurice ,  &  les  Piinces  d'Al- 
Df9  Vui  |j.j^3pne  auflî  par  lettres  publiées  en  chacune  leur  prouince,  declaroicnt  le  grief 
MdHua.  l'Empereur  leur  fdifoit,  fi  bien  qUe  par  leurs  efcrits,  cufemble  auec  les  let- 

tres du  Roy ,  plufieurs  furent  en  peine  &  en  doubte. 

Maurice,  à  qui  lacbofc  touchoit  fort,  le  premier  de  Mars  affembla  les  EftatS 
de  fes  Seigneuries ,  rc  monftrant  qu'il  eftoit  fommé  de  comparoir  à  Taffignatioti 
faitte  parles  enfans  de  Landgraue  prifonnicr,  qui  en  la  foy  dudir  Maurice  se* 
ftoit  randu  entre  les  mains  de  l'Empereur.  Mais  fa  Majefté  ne  tint  promeffe 
audit  Maurice ,  qui  fut  caufe  que  le  Duc  Maurice  requift  le  fecours  de  celuy 
Prince,  qui  initiais  ne  défaillit  aux  affligez.,  le  très- Chrefticn  Roy*  Lequel 
Maurice  laifsa  Augufte  fonfrere  Rcgent  en  ks  pais,  pour  garder  les  marches 
&  frontières  d'iceluy» 

Comme  il  mettoit  ordre  en  fa  maifon,  le  Chancellier  de  Bohcfmc  vint  aU 

nom  de  pcrdinand  Roy,  pour  traitter  d'appointement  ;  lors  y  eut  de  grandes 

Jlhert         mcflécs.  Landgraue  le fils,&  M^^uriccioigncnt  leurs  puiffanccs.  Albert  Mar- 

Marqnis       quis  de  Brandebourg  auec  fi  cauallerie,  &  grand  nombre  de  piétons  fc  rallie 

de  Brandc"  guec  euxàRoutebourg.  Parlàoù  paffcleur  armée  mettent  tout  en  leur  fub- 

^<>"'g-  îe(5lion ,  aboliflcnt  \qs  Magiftrats  mftituez  par  l'Empereur  :  &  en  leur  lieu  ch 

fubrogent  d'autres,  impofcnt  grolTes  amandes,  &  prenent  toute  l'artillene. 

Attshotm     Auibourg  cité  Imperialle  eft  prife  :  les  Mag.-ftrats  changez ,  cinquante  pièces 

Jl  Ytnd^     d'artillerie  rendues  au  Duc  Maurice.  Par  commandement  de  l'Empereur  y 

auoit  dedans  quatre  Hnfeignes ,  mais  c'eftoit  trop  peu  de  defcnfe  :  toutcsfois 

firent  refiftance  quatre  iours,  après  volonrairement  fe  rendirent ,  dont  leur  fut 

perlTiis  fe  retirer  leurs  vies  faunes* 

Les  Princes  mandent  aux  villes  de  la^  haute  Germanie  de  leurapprefterfe* 

cours ,  aUflTi  à  ceux  de  !>4orcmberg,  pareillement  à  ceux  d' Vlme ,  qui  font  loing 

d'Augitftc,  f  que  le  vulgaire  nomme  AufbourgO  feulement  neuf  mille. 

lî  Duc  de       £n  ce  temps  k  Ducdc  Salerne  fe  retira  en  Fiance  pour  quelques  differettî 

StiUrne  en  entre  luy, &  le  Viroy  de  Naplcs. 

FrAme.         l^  Roy  feiournât  à  loinuille  cômc  deflus  a  cfté  dit,  pour  attendre  la  conualef- 
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ccncc  de  la  Roync,  Dame  Chrifticrne  de  Dannemarch  DuchclTe  de  Lorraine , 
qui  en  premières  noces  fut  mariée  auecFrancifqucSforce  dernier  Duc  de  Mi- 
lan, en  fécondes  auec  le  Duc  de  Lorraine ,  vint  voir  le  Roy,  remonlhant  que 
fon  païsauroic  beaucoup  à  fouffrir  pour  la  grande  pénurie  des  viures  &thcité 
d'iceuxfî  l'armée  y  faifoit  longue  demeure^lcRoy  l'acueillic  ii  honncftementj 
&  l'uy  vfa  de  propos  fi  honncflcsjqu  elle  s'en  alla  contante,  luy  accorciant  entre 
les  autres  obligations  d'amour,  vnc  de  ïo.^  filles  pour  monfieur  le  Duc  fon  fils , 
&  qu'il  la  verroità  Nancy. 

Le  Roy  partit  le  Lundy  onziefmeiour  d'Auril  mil  cinq  cent  cinquante  &  vii 
auant  Pafques ,  &  vint  héberger  à  Goudrecourt.  Le  Mardy  douziefme  princ 
les  armes ,  commanda  au  feigneur  de  Pontjqui  porte  la  Cornette,  de  la  defplo- 
yer  de  matin ,  à  neuf  heures  bougea  pour  aller  trouuer  les  Compagnées  de 
monfieur  de  Guyfe,  &  Marcfchal  de  faind  André,  qui  eftoient  en  bataille  fur 
le  chemin  en  moult  bel  ordre,  &  faifoit  bon  voir  la  contenance  des  gens  de 
Guerre ,  qui  donna  grand  contantement  au  Roy  :  qui  de  là  vint  trouuer  les 
deux  cent  Gentils  hommes  de  fa  maifon,  braues  gens  au  pofiîble,  Icfqucls 
il  fit  marcher  auec  fa  Majefté,  dcuanc  toutesfois  marchoient  les  Bandes  du 
Duc  de  Guyfe ,  &  du  Marefchal  de  fainâ:  André  :  à  la  queue  dcfquels 
fe  trouuerent  les  quatre  cent  Archers  de  la  Garde  fous  la  Cornette  Royalle* 
Le  Roy  arriua  au  pont  de  Saurcy  maifon  deMonfeigneur  de  faio(^  Martin ;à  la 
porte  fe  trouuerent  les  cent  SuyfTes  delà  Garde,  en  façon  de  gens  de  Guerre. 

Defià  MonfieUr  le  Conneftable  auoic  mandé  le  traffic  de  Mets  à  la  tres- 
Chreftienne  Majefté,  qui  luy  en  donna  grande  réputation ,  pour  y  eftre  entré 
fans  coup  frapper  )&  fans  lefîon  de  perfonne.  Car  plus  vaut  vn  citoyen  fauuc 
que  cent  perdus. 

Le  treiziefme  d  Auril  le  Roy  entra  en  iarmes  en  la  cité  de  Toul  ville  Impe- 
rialle,  &  ficge  Ëpifcôpal,  bien  fituéc,  &  fur  la  riuiere  de  la  Mofelle,  de  la- 
quelle chante  fi  beaux  vers  Aufonne  natif  de  Bourdcaux ,  qui  fut  du  temps  de 
Theodofe  Auguftc. 

''  La  Majefté  du  Roy  entra  en  armes.  Le  Duc  de  Guyfe  marchoit  dcuant  la 
Gendarmerie,  qui  cftoitenuiron  de  fept  cent  Hommes  d'armes  ,1a  Cornette 
venoit  après.  Tout  par  le  trauers  de  la  cité  pafïà  la  cohipagnée  pour  aller  dans 
vn  pré,  où  les  bandes  Lanfquenettes  eftoient  campées  auec  nos  gens  de  pied; 
LàvcitleRoy  {qs  Bandes  qu'il  n  auoit  encores  veuës  enfemble. 

Ence  lieu  fe  trouuerent  le  Seigneur  de  RoUe ,  &  les  Capitaines  às,%  Suyffès,  £^  ^^^  ^ 
qui  auoicnt  leurs  gens  prez  de  là  enuiron  la  Franche-comté.  ^-^^^^ 

Pour  fortifier  Toul  fut  laifsé  le  feigneur  de  Clanoles  gouuerneur ,  auec  cerr 
taines  Bandes  de  gens  de  pied,  &  chenaux  légers. 

Le  Roy  vint  le  l'andemain  de  Toul  iufques  à  Hancy ,  qui  eft  ville  des  plus 
fortes  du  païs.  Meilleurs  le  Cardinal  de  Lorraine ,  &  le  Duc  de  Guy- 
fe eftoient  allez  au  deuant  pour  aduertir  la  Duchelfe  de  la  venue  du  Roy,  ac- 
compagné de  quelques  Bandes  de  fa  Gendarmerie,  &  à.zs  Gentils-hommes 
de  fa  maifon. 

La  Duchelfe  attendit  le  Roy  venir  auec  Charles  le  Duc  fon  fils,  aagé  de  huifè 
à  neuf  ans,  &  les  trouua  le  Roy  dans  la  bafte  cour  du  Palais  Ducal,  où  logea 
ledit  feigneur.  La  Duchelfe  auoit  mis  quelques  Ënfeigncs  dans  la  ville  :  mais 
le  Roy  voulut  auoir  les  gens  de  fa  garde,  par  ce  fut  ordonné  de  feire  vn  Gar- 
de corps  en  la  place  de  la  ville.  La  garde  de  gens  de  pied  fut  alïîfe  dans  la  grand 
cour,  au  deuant  du  chafteau,  &  a  la  porte,  lc  guet  des  deux  cent  Gentils-hom- 
mes de  la  maifon  fut  renforcé  en  la  falle  du  noy, 
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Le  Roy  par  aduis  de  Ton  Confcil  &  pour  grandes  caufes  trouua  qu'il  fcroit 
bon  retirer  le  petit  Dnc  auec  monlicur  le  Dauphin  en  France ,  tant  pour  l'an- 
denneCjucFcUe  de  la  maifon  de  Bourgongne  aucc  ceux  de  Lorraine  j  que  pour 
les  affaires  du  Roy  qui  ià  l'auoit  rcceu  fon  iîls  :  car  û  ce  Duc  venoit  es  mains 
de  l'Empereur ,  en  danger  'qu41  ne  kiy  fift  quelque  penfion  &  le  mift  hors 
de  la  Duché. 

La  Ducheïfe  trôuUa  cela  fort  aigre  -.mais  le  Roy  la  fçeuc  fi  bien  adoucir 
tju  elle  mefmeauflri  fe  mift' en  la  piotcdtion  de  fa  Majefté. 

LeSamedyfeiziefmcfutfaitte  aiTcmblée  de  la  Noblcfle  Lorraine ,  là  où  le 
Roy  d'vne  faconde  tempérée,  d'vne  authorité  Royalle  &  grauité  modefte  dé- 
clara les  caufes  de  fôn  motif  i  &  qu'il  ne  prctcndoit  en  aucune  forte  preiudiciet 
à  là  Dame  yny  au  Duc  fon  fils,  lequel  il  tcnoit  pour  IVn  de  fes  cnfans. 

Lots  fut  remonftré  par  le  Baillif  de  Mets  combien  pourroit  feruir  telle  &  ïî 
loiiable  alliance,  &  aftihité  honnorable.  Et  ramanteut  les  faueurs  ^  grâces,  & 
honneftetez  que  la  maifon  de  Lorraine  auroit  receu  de  celle  de  France  :  com- 
me iadis  fut  le  pais  érigé  en  Royaume  par  le  moyen  de  France.  Godefroy  de 
Bouillon  fouftenudu  tres-Chrcftien  Roy  àla  conquefte  de  la  terre  fainâe.  Se- 
cours plufieurs  fois  dôné  pour  maintenir  le  Royaume  de  la  Sicile.  Secours  don- 
né pour  le  Duc  René  bifayeul  de  Charles  leieune  Duc,  contre  le  Duc  Char- 
les de  Bpurgongnc,  qui  fat  tué  dcuànt  Nancy  l'an  mil  quatre  cent  feptante  fix. 
R  amameut  auffi  les  biens-  faits  diis  Roy  s  de  France  à  cinq  Princes  de  Lorraine 
(  chofc  de  fraiche  mémoire,)  tant  en  la  temporalité,  qu  a  la  fpiiitualité.  Là 
fut  rcmonftré  comme  le  bon  Roy  de  ÏFrance  cftoit  pr©te(^eur  des  pauureis  af- 
ftigez  :  Ôc  allégua  ce  vieil  Baillif  les  tiltres  quel' Allemagne  dônnoiit  à  l'autho- 
rité  trcs-Chreftienne,  le  nommant  Libérateur, Conferuateur,Prote(^eur , 8c 
Refuge  de  libertéb  Lefquels  tiltres  n'eftoicnt  infcrits  feulement  es  portes  des 
villes  ^  mais  auffi  es  mônnoyes. 

Auifi  remonftra  comme  l'Efcocc,  l'Angleterre,  &  la  plufpart  d'Italie  s'afléa-* 
roÏD  fous  l  aide  du  Roy  tres-Chrcitien,  &  vfoit  de  fa  franchifc  &  liberté. 

Oiiye  la  raifon  de  cebonvicillart  furent  plufieurs  autres  propos  amenez.  Ert 
fin  fut  le  fermant  de  fidélité  fait  par  la  Noblelïè  du  pa'is  au  icnne  Duc  Char* 
les,  après auoir  quitté celuy  qu'ils  auoient à  madame  la  Ducheffe,prefent  le 
Roy  &  plufieurs  Princes  &  grands  Seigneurs^ 

La  fuperiQtendanceJdU  païs  fut  laifsèe  au  feigheur  de  Vaudemoilt,  oncle  du 
îeunc  Duc  :  &  luy  fut  donné  pour  Gouuerncur  le  fcigneur  de  la  Broife  Moilhi , 
qui  iiuroit  charge  de  cinquante  Hommes  d'armes. 

Le  Roy  ayant  mis  bon  ordre  au  païs  de  Lorraine,  mit  garde  à  Nancy  de 
terrains  &  Lanfqucnets  :  efquels  furent  cfleus  Capitaines  du  pays,  qui  firent 
ferment  au  Duc^ 

Arrcfté  fut  qu'on  ne  demandcroit  ayde  ne  fecours  à  d'autre  qu'à  fa  Ma  jeftéj 

laquelle  partie  de  Nancy  alla  au  gifte  à  Condé,  à  deux  heuës  ou  enuiron  de 

Nancy  j  qui  eft  fur  la  riuiercde  la  Mofelle ,  &  y  a  grand  traffic  de  marchandi- 

fes ,  car  elle  eft  fur  le  chemin  de  Mets ,  &  de  Luxembourg, 

Allègre  Capitaine  de  Bourdillon  Lieutenant  du  Roy  au  gouUerncment  de 

li  Duc  de     Cîiampagne,  fut  commis  pour  conduire  le  Duc  vers  monlicur  le  Dauphin , 

Lorrdne       P^^^"  ^^  ^^^^^  demeura  monfieur  ie  Marefchal  de  fainél  André  aucc  cent  Hom- 

ro-rdmt  en   ^^^  d'armes,  &  cinq  ou  iix  mil  Hommes  de  pied» 

Fra^ce^  ^^^^^  ^^  ^^^^^  ^"^  '  ^^  DUcheffe  Madame  fa  mère  trifte  (  comme  le  naturel  le 

portoic^  &ioyeufe  défi  noble  alliance  qui  fe  faifoit,  mcfme  par  le  confcnte* 
ment  dc^toUt  le  lignage  du  fang  de  lorraine  ^  affauoir  Melfcigncuts  le  Cardinal 
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Duc  de  Guyfe  ,Dac  d'Aumàlle,  l'Euefque  d'Albi,  le  grand  Prieur  de  Fran  • 
ce ,  le  iicur  de  Vaudemont,  qui  ûgcs  prcuoyoient  de  grands  inconucnians  i\  là 
chofc  fuft  autrement  àducnuë.  Toutesfois  le  regret  furmontoit  le  contante- 
ment.  La  bonne  Dame  fe  retira  à  Blamonc  jquitft  lieu  de  fon  domnaine,  ait 
grand  dcfplaifir  de  {^s  fubietSj'qui  aymoient  au  furplus  leurs  Princes  :  &  au 
viaydire,  telle  départie  de  la  mère  &  du  fils  fut  pareUx  trouuéc  cftrange, 
comme  s'ils  fufTent  demeurez  fansmaiftre,  &  tout  fuft  perdu,  dont  la  Cité 
demoura  toute  en  deuil. 

Le  Dimanchedixfcptiefme  lourde  PafqueSjleRoy  partit  de  Condé  pour 
aller  à  Pont  à  Mouflon,  qui  cft  Marquifat  au  Duc  de  Lorraine,  où  le  Roy  trou- 
ua  trois  bandes  de  Gafcons ,  &  deux  de  Bretons  braues  hommes  &  pour  dé- 
fendre, &  pour  affaillir  :1e  Roy  fie  renforcer  &  reparer  laditte  ville  &  le  Cha- 
fteau,  &  1  à  furent  aifemblcz  viuresôc  munitions  tant  dVne  part  que  d'autre, 
&  de  France,  &  de  Lorraine.  Ce  fait  le  Roy  pourfuiuant  fon  chemm  alla  vers 
la  ville  de  Mets  ,&  rencontra  fon  Conneftable  vne  lieuëpar  deçà ,  qui  venoic 
au  deuant  auec  meiïîeurs  de  Vendofme,  &  de  Neuers  :  &  arriua  dans  vne  plei- 
ne 5  qui  eft  oposéeà  la  viUe  de  Mets  ;  où  eftoïc  toute  1  armée  en  bataille,  & 
ires-que  belle  ordonnance. 

L  armée  contenoit  cinquante  &  deux  Enfeignes  de  gens  de  pied  François  na-.  Cafviee 
turels ,  partie  en  deux  Efcadrons ,  defquels  eftoit  chef  ,1e  magnanime  Chaftil  ^^  ^^y^ 
ion,  fon  Lieutenant  le  fieur  d'Eftauges  qui  menoit  Ivn  des  Efcadrons. 

Plus  trois  Regimens  de  Lanfqueoets  fous  la  charge  de  Ringraue,  que  l'Em- 
pereur hayoit  mortellement  ,&  auoit  promis  groflc  fomme  de  deniers  à  qui 
luy  rendroit  mort,  ou  vif,  mais  le  vienne  là  cerchcr  s'il  eft  le  plus  fort  ;  auec 
Ringraue  Sebaftien  Schetel  fécond  Luculle,  pour  eftre  aux  lettres  non  moins 
qu'aux  armes  bien  appris.  Le  tiers  le  Capitaine  de  Ri0cours  homme  vaillant  & 
hafardeux , fans  rien  toutesfois  entreprendre  témérairement. 
^  La  Gendarmerie  eftoit  de  quinze  cens  Hommes  d'armes,  armez  à  outran- 
ce, la  plus-part  bandez. 

f  Les  Cheuaux  legets  deux  mil  quatre  cent .,  defquels  eftoit  Capitaine  &  Con- 
ducteur le  Duc  d' A  umalle  prompt  &  hardi  exécuteur  de  bon  confcil.  i 
Le  Roy  matchoit  toufîours  en  mefme  equippage  que  dt^ws ,  accompagne 
des  deux  cent  Gentils-hommes  de  fa  maifon,  quatre  cent  Archers  de  fa  Gar- 
de, auec  la  troupe  des  Suiffes  aufîî  ordonnez  pour  fa  Garde, 

Auprès  de  la  perfonne  du  Roy  eftoient  non  moins  de  mille  à  douze  cent 
pcr  fonnes  de  grands  Seigneurs ,  Ducs,  Comtes,  Vicomtes ,  &  Barons ,  &  autres 
qui  par  gayetté  de  cœur  fuiuoient  les  armes  à  leur  foulde  &  defpens,  pour 
monftrer  letr  fidélité ,  &  acquérir  lieu  où  eft  tout  le  but  de  gloire  &  honneur. 
Plus  y  auoit  quatre  cent  haqucbouziers  à  cbeualaôc  deux  bandes  Angloi- 
fcs.  L'cflTioyable  artillerie  fuiuoit. 

Le  Roy  comme  fage  Prince  &  bon  condudeur  de  Guerre  vifita  toutes  les 
Cornpagnées ,  eftant  armé  de  toutes  pièces  j  fors  fon  chef,  qui  redoubloit  le. 
courage  aux  plus  hardis,&  animoic  fi  viuement  les  coLiard5,quc  chacun  deman-- 
doit  eftre  des  premiers  pour  bien  faire. 

Le  Conneftable  comme  ayant  le  commandement  fur  toute  la  Gendarmerie ,  •  ^'^^^f' 
tant  dé  pied  que  de  cheual ,  commandoit  en  l' Auant-garde ,  auec  luy  les  Ducs  g^^^^' 
de  Vendofine ,& de  Neuers.  :ji>:  i),f-i;i 

Le  Roy  tenoitla  Bataille  accompagné  deMefïîeurs  de  Guyfe,  le*  Mâref-  Batêi^g» 
chai  de  fainâ:  André ,  &  de  fon  fang^elfieursk  Duc  de  Montpenlkr,.&  Prin- 
ce de  la  Roche -furyon.  'c.>uir,îli^iO  ?.j;  i.';'rn.)7;K  .: 
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Le  Roy  auec  toute  1  Armée  tournoya  la  ville,  iadis  ville  capiîalîe  du  Roy- 
aume d'Auftrafiej  mais  qui  depuis  s'cftoit  affranchie  par  vne  fomme  de  deniers 
>  donnée  au  deuocicux  Chcualier  de  la  Croix  Godcfroy  de  Boiiillon ,  qui  de- 
puis fut  Roy  de  Icrufalem , auec  layde  toutcsfois  des  Fran^çois. 

La  ville  de  Mets  iadis  chef  du  Royaume  d'Auftralîe ,  sappelloit  Mcdioma- 
trix)  à  caufe  quelle  cft  plaiitéc  au  milieu  de  trois  nobles  Citez  jTreucs  de- 
Sinçulirl-    uers  le  Septentrion ,  Toul  vers  le  Midy ,  Verdun  vers  le  Ponent.  Le  con-^ 
ii'tcàeUits  tour  des  murailles  eft  fort  &  bien  muny  de  pluiîcurs  bouleuarts,  platte-fox- 
meS)  tourions,batterics5&  fortereCTcs.  Laditte  ville  a  grande  cômodité  de  tou- 
tes ayfanccs,  à  caufe  de  la  Mofellejôc  de  SciUe ,  qui  de  deux  coftcz  i'abreuuent. 
Dedans  y  a  de  trente  à  quarante  grands  Temples  &  vénérables  pour  l'antique 
religion  des  Pcres,  riches  de;trefors5  cncorcs  plus  des  corps  de  plufîeurs 
Saïii<^s  5  &  Sain<^es ,  auflî  d'Empereurs ,  Roys ,  ou  fils  de  Roys,  Euelques,  & 
autres  femmes  &  filles  de  Roys  :  &  au  dehors  font  plufîcurs  belles  Abbayes 
pleines  de  grande  Religion,  &  Saindetc.  Le  nomd'Auftrafiefur  donné,  ce  dit 
on,  par  vndes  Lieutenans  de  l'Empereur  luftinian,  qui  fc  nommoic  Auftrafus» 
Auftrafie  fut  éleuée  en  Royaume  1  an  cincj  cent  quatorze,  &  tenoit  fous  foy 
Lorraine,  Brabant,  Holande,  Alfate,  Vvcftricque,  &  quelques  autres feig- 
neuries. 
Le  Roy  entra  dans  Mets ,  comme  il  â  de  couftumc  d  eftre  receu  en  France  j 
^  &  portèrent  le  poifle  fort  riche  fur  fon  Augufte  chef,  quatre  à.^%  plus  princi* 

^ntue  dît  p^y^  Efcheuins,  &  Magiftaux.  Les  rues  eftoient  tapifsces  richement.  Leur  ha- 
Rcy  a  Mets  ^g^guc  fut  qu'il  pleuft  àla  facréeMajefté  Royalleles  maintenir  eh  leurs  piiui^ 
leges  &fianchifes.  Le  Roy  dift  qu'il  les  traiteroit  corne  fiens  ,c'cft  à  dire  com- 
me ics  pcrfonnes  liges ,  defquels  il  prandroit  foy  &  hommage ,  comme  il  fit  ; 
&  feiourna  quatre  iours  dans  Mets ,  tant  pour  prandre  le  ferment  du  Sénat  & 
du  Peuple ,  que  pour  mettre  ordre  es  affaires  du  voyage. 

Le  Roy  tres-Chreftien  ayant  fait  refponce  telle  que  defliis,  comme  bon 
Catholique    alla  vers  la  maiftreffe  Eglife  rendre  grâces  à  Dieu  d'auoir 
recouuert  à  la  Couronne  de  France  vne  fi  noble  ville ,  iadis  par  trop 
grande  fimplelTe  aliénée  &  cftrangée  de  fes  feigneurs*    Sur  le  grand  au- 
tel eftoient  les  deuifes  de  l'Empereur,  auec  vn  grand  Aigle,  au   lieu  de* 
quoy  furent  mis  les  Croiffans  auec,  ce  tiltre  de  triomphe,    HENRICVS 
GoKncy^on.  GALLIARVM    REX,    SACRI    IMPERII    PROTECTOR. 
Htrniuy  de  Le  ferment  pris  du  Sénat  &  du  Peuple ,  le  Roy  laifià  pour  Gouuerneur  le  ver- 
uviets  peur  tueux  &  prudent  feigneur  de  Gonnor,  commandant  qu'on  rendift  toutes  armei 
U  Ruj  offenfîucs  &  defenfiues  en  vn  certain  Heu ,  comme  Ton  a  de  couftume  es  villes 

&  peuples  fufpeéts  :  &  pour  fortifier  la  ville,  futaduisé  de  la  mipartir,  eequ^ 
fut  exécuté  diligemment  par  ledit  feigneur  de  Gonnor. 

Le  Roy  voulant  partir  de  Mets,  laifla  en  garnifon  la  compagnée  de  Mon- 
fcigneurlc  Dauphin ,  certains  Cheuaux  légers  du  Capitaine  Sainét  Forgeux^ 
cent  harquebouziers  du  Capitaine  dcLanques,  &  quatre  Enfeignes  de  gens  de 
pied  noftrcs* 

Le  Roy  partit  le  vingt-vniefmed'Auril:  premier  que  partir  furent  cnuoyet 
pour  dcfcouurir  le  païs  versTreués,  Le  Comte  Ringraue,  mcfîieurs  de  Vil- 
lards,  Montmoraîicy  ,le  Comte  de  la  Roche-Foucaud,  &  monfcigneur  de 
Randan,efquclscommandoitle  Duc  d  Aumalle  chef  delà  Caualerie  légère  j 
qui  deflogea  auant  que  l'armée  marchaft ,  menât  auec  foytous  les  ieunes  Gen- 
tils-hommes de  France  ,dont  pluficurs  militoient  à  leurs  defpcns  :  toutesfojs  fi 
prompts  au  commandcmens  des  Gapitaiûesjque  bonnement  vous  les  iuge-» 
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riez  petits  compagnons, Soldars,  Cheuaux  légers.  L'armée  ce  iour  ne  fit  qu'vnc 
licuë.  Le  Roy  logea  a  Miboy  de  Gen  auec  la  Bataille  :  l'Auangarde  à  dcnaye 
lieue  de  là.   ^ 

Comm  e  aduîent  communément,  il  eft  difficile  de  tenir  fi  cftroît  les  Sôldars , 
qu'il  ne  fe  face  quelqueinfolence,  dont  aucuns  Lanfquencts  infolens  s'eftimans 
eftrc  en  terre  d'ennemis,  tuèrent  quantité  de  bcftaîl,  &  pillcTcnt  quelques  mai- 
fons  :  mais  d'iceux  furent  punis  (ix  corporelkment ,  pandus  &  cftranglez,  & 
fcruircnt  d'enfcigne  aux  paiTans. 

Dcfcncefut  fairte  tant  en  Lorraine  jqués  païs  conférerez  de  l'Allemagne^, 
dcncprandrcrien-f^uagré  d'hofte,  fur  peine  delà  vie.  Afcaufe  du  pillage  noU- 
uellcmcac  fait ,  vn  chacun  fe  retira  des  maifons ,  ôc  commanccrcnt  d'enchérir 
les  viures  au  Camp. 

Eftant  le  Roy  à  Rancourt  fut  aduerty  de  la  prodcïfe  &  valleur  des  afïîegez  à  ^^^'^  dh 
la  MirandoUe,  &  de  leur  faillie,  où  le  neucu  du  Pape  fut  occis,  &  plufieurs  au-  »f«f  «  dt^ 
très  de  fon  party.  Le  feigneur  de  Sanlfac  là  eternifa  fon  nom  fur  le  fang  enne    P<^p^  ^  h 
myj&fe  tailla  vn  trophée  d'immortalité.  Mtrandclle^ 

Les  trafiques  du  Duc  Maurice,  (qui  fembloît  feîouër  de  deux  Monarques 
Chreftiens,  )  ne  peurent  eftre  celées ,  car  pour  tenir  l'Empereur  en  crainte,  il 
auoitémcu  toute  l'Allemagne.  D'autre  part  pour  mefmecaufe  auoit  tant  fait  Ce^ue  fat- 
parfèsindudionsquek  Roy  fut  perfuadé  (comme de  vr:y  le  penfoitilbien  /oit  te  ouc 
faire  )  de  pourchafler  le  bien,  Paix  &  tranquilité  de  l'A  lîemagne,  qui  elle  mef-  Maurice  en 
me  fe  deftruifoit  par  le  moyen  d'aucuns  Proteftans  ambicieux,  fous  ombre  de  Alkmagm\ 
maintenir  le  droit  de  l'Empire, reformer  la  Religion,  enfemble  derctirer  leurs 
Pfifonniersjlean  Friderich,&  Landgraue.  PenRz  fi  l'Empereur  eftoit  hors  de 
peine ,  voyant  l'Allemagne  en  fi  grand  trouble,  &  fi  puiifante  armée  qui  vc- 
noit  au  fecours. 

Toufiours  fortune  ne  fauorife  pas  aux  plus  éleucz  i  Ce  grand  Emjicreur  eft 
contraint  de  chercher  Paix  de  fonVaîfal,&  y  employer  non  vn  petit  perfonnagè 
ou  fimple  Seigneur ,  mais  vn  Roy  àç:^  Romains^  ratfmeis  ^^ujfi  vne  grande  partie 
des  Princes  AUemans.  Et  le  Duc  Maurice  y  prefte  audiance,  fi  bien  que  fa:is 
les  Ofi:ages  donnez  d'vne  part  &  d'autre^  tout  accord  feroit  fait  à  l'Empereur. 
Lefdits  Oftages  de  ^France  eftoient  Limes  de  la  Marche,  &  Nantoillet  qui  mou 
rut  par  le  chemin.  Ceux  des  Princes  eftoient  Ghnftofle  Duc  de  Mclgebourg  i 
&  Philippes  fils  de  Laiidgrauci  {_Jlhert 

Albret  de  Brandebourg  gaftoit ,  pilloit  ^  (accageoit ,  &  fagmentoit  tout,  ôc  CMarejuis 
rcffembloit  vne  furie  voltigeant  par  l'Allemagne.  de  Bxande^ 

Le  rres-Chreftien  Roy  de  France  trauerfa  toute  la  Lorraine  fans  empef-  boitr^, 
chcment ,  de  Rancourt  Vint  à  Montbren ,  auquel  lieu  vint  le  feigneur  de  Vau- 
demont  Gouuerneur  de  Lorraine  pour  le  Duc  fon  neueu ,  delà  à  Harancourt  j 
)   puis  à  Varengeuillc,  Creuis,  Danonuille,Hunnoberuillierî  où  les  lieues  com- 
mancent  d'eftre  longues. 

A  l'iftuë  àçis  limites  de  Lorraine  entra  l'armée  es  montagnes,  bois  &  vallées  ^  .      ... 
de  Vauge  :  là  logea  le  Roy  le  dernier  iour  d'Auril  à  Hcbegni  :  le  landemain   j  ^       . 
premier  de  May  à  Hemelin,  où  il  feiourna  parce  qu'il  pleuuoit  trop,  &  n'y  àuoit  ^* 

ordre  Ce  mettre  aux  champs.  Près  d'iUec  cftoit  Sallebourg  ville  de  la  fubiedion 
de  Lorraine ,  toutesfois  on  y  parle  AUeman,  où  n'y  eut  entrée  fors  aux  Mal- 
iades  ô£  Comraiftaires  de  viures, 

Vauge  eft  dangereux  paffigc,  tant  pour  les  dcftroits  anfra^àueUk,  que  pour  Vaugeda'é* 
la  malice  des  villageois,  qui  traittoienrnos  Fourragiers  fort  mal  quand  ils  leâ  genux 
kouuoicnt  à  leur  aduantage ,  &  à  l'cfcart.  Outre  la  fourcft  eft  pleine  de  Gheua-  ^ajfàgei\ 
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Mers,  qui  la  plufpartfous  prétexte  d'armes  font  brigans  &  bons  voleurs. 

Dans  celle  vallée  y  a  mines  d'argent,  pur  bronze,  plomb,  métail  argentin ^ 
cuyure,  qui  appartiennent  partie  aux  feigncurs  de  Rapolftcin ,  partie  à  la  mai- 
fon  dAuftriche:&  notez  qu'il  n'y  a  point  moins  de  douze  forges  m ctallair es. 
On  tient  qu'il  y  a  bien  deux  mil  cinq  cent  maifons,  iaçoit  que  le  lieu  foit  infcrtil 
de  bleds  &  vins,  &  dit- on  que  tous  les  ans  fc  tire  peu  plus,  peu  moins  iîx  mil 
cinq  cent  marcs  d'argent. 

Le  Roy  auant  que  bouger  d'Hemelin  mift  Garnifon  à  Salkbourg ,  à  caufé 
des  viures ,  delà  vint  au  gifte  à  Houldreaux,  où  font  près  les  maifons  àzs  Che- 
ualiers,queCharles  d'Aiguemôt  Duc  dcGueldres  introduilît,  &  n'ayant  moyen 
dequoy  les  foulddyer,  leur  permift  telles  volleries  fur  lesmarchans  &  autres. 

Le  troifîcfme  de  May  arriua  le  Roy  à  Sauerne,  qui  cft  vne  ville  à  quatre  lieues 
de  Strasbourg  appartenante  à  l'Euefque  qui  là  s'eftoit  retiré  pour  le  différent  de 
la  Religion  de  luy ,  &  de  ceux  de  Strasbourg.  Sauerne  eft  iolie  petite  ville  fituéc 
au  pied  des  montagnes  deVauge  fur  vne  petite  montagne:  femblc  que  les  mu- 
railles ayent  efté  conflruittes  &  pourgettées  fur  la  reuolution  de  l'année,  con- 
entrant  le  nombre  des  tours  &  créneaux ,  auec  les  iours  &  femaines,  à  compter 
toufiours  fept  créneaux  entre  deux  tours.  De  cette  ville  furent  chaifcz  vn  grand 
nombre  de  frénétiques  éceruellez  Anabatiftes ,  defquels  eftoit  Capitaine  Tho* 
«las  Monetarius,  quifedifoit  auoirle  glaiue  de  Gedcon  pour  ruiner  la  tyran- 
nie d'impiété  :  Contre  ces  furieux  allèrent  Antoine  Duc  de  Lorraine,&  Claude  • 
Duc  de  Guyfe  frères,  l'an  mil  cinq  cent  vingt  &  cinq:  en  ce  temps  furent  tués 
At%  pa'ifans  villageois,  qui  fuyuoicnt  cette  prodigieufe  fc<ae,bien  cent  mil,  en 
moins  de  trois  mois. 

Au  delTus  de  Sauerne  y  auoît  deux  plattes- formes  à  propos  pour  fccourir  & 
fauorifer  le  charroy  des  viures,  qui  venoient  de  Lorraine.  Parquoy  fut  aduisé 
d'y  mettre  hârquebouziers,qui  auroient  la  force  vers  eux,  afin  qu'il  ne  fi  droif- 
faft  quelque  entreprinfe. 

Le  Roy  fut  logées  iardins  de  l'Euefque  meffirc  Erafme  de  Lembourg,& 
auoic  fon  entrée  &  faillie  dedans  &  dehors  la  ville  à  fonplaifir.  Gardes  Fran- 
çoifes  furent  mifes  aux  portes.  Pour  Garnifon  fut  laifsé  le  Capitaine  Saind  Paul 
auec  vne  Enfcigne  de  gens  de  pied  ^  &  vne  Bande  d'arqucbouziers,  afin  de  tenir 
la  bride  aux  entreprinfes,  qui  pourroient  eftre  faittes. 

Le  Roy  long  temps  auant  auoic  mandé  à  ceux  de  Stralbourg  qu'ils  pour- 
iieuflcnt  d'eftapcs  pour  l'armée.  Pour  cette  caufc  furent  enuoyés  Ambaffa- 
dcurs  vers  fi  Majcfté  iufques  à  Sallebourg  ^qui  eft  à  fcpt  lieues  de  la  ville  :  lef- 
quels  menoient  mille  charges  de  bled,  auec  quelques  buflfcs  &  barils  de  vin. 
Les  Ambaffadeurs  furent  Pierre  Sturme,  Friderich  Gottfreme,&  leanSleidan. 
Monfieur  le  Conncftable  preuoyant  &  confidcrant  la  grande  charge  de  tant 
de  peuples,  ne  peut  fe  contanter  de  fi  peu  de  dcuoir,  veu  que  le  Roy  venoic 
pour  afieurer  leurs  frâchi fes  &  libertez,  d'vn  zèle  charitatif,non  pour  conquérir 
lur  eux  ny  du  leur  :  raifon  vouloir  qu'ils  pourueuiïent  que  rien  ne  manquaft, 
pour  fouftcnir  l'armée,  faifant  autrcment',ià  bailloit-on  occafion  d'y  mettre  or- 
ire  par  voye  de  fait. 

I  ;  Les  Ambafiàdeurs  dirent  qu'ils  en  aduertiroicnt  le  Sénat ,  &  puis  après  fe- 
roient  refponfe.  Le  fcigneur  de  Montmorancy  doutant  qu'on  vouluft  abufer 
Tarmée,  délayant  ainfiles  affaires,  le  landcmaui  y  enuoya  deux  Gentils  hom- 
mes, par  commandement  du  Roy ,  auec  telles  charges  :  Premièrement  de  fça- 
uoir  la  refponfe  de  ceux  de  Strnfbourg  :  Secondement  qu'on  permift  aux  no- 
ftres  d'aller  quérir  &  achapter  dans  la  ville  ce  qui  leur  feroit  neceffaire ,  à  raifon 
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oueplufîcursauoicntbefoiiigde^plulleurs/chôfes.  Outre  quïlfuft  permis  aiïji 
artifans  de  porter  vendre  leurs  marchandifcs  au  Camp. 

Les  Bourgucmeftres  firent  rcfponfc  qu'es  chofes  de  iï  grande  confcquancei 
l'onn'adecouftumc  fî  promptcroent  dcnauifer,  mais  qu'ils  orrorerit  le  Coi>i 
feil  &  auis  des  Seigneurs,  qui  feroient  tous  appeliez  &  congrcgez  en  vn  ;& 
après  auoir  confulté,  on  fcroit  fçauoir  leur  opinion  &  auis. 

Le  landemain,  les  mefmcs  qui  eftoient  allez  à  Sallcbourg,  vîndrent  au  Giirap 
àSauerne,  &  apportèrent  vn  peu  plus  de  munitions  qu'au  premier.   .  Seconde 

Ils  remonftrerenc  qu'il  n'eftoit  loifible  que  les  Gens-darmcs  cntrafTent  en  h  Ambajfade 

ville  5  qui  efm eut  le  Conneftablc,  toutes- fois  il  leur  remonftra  honneftemcrit  àt  smj- 

que  c'eftôit  mal  aduisc  &  mal  entendu,  veu  les  bénéfices  du  Roy ,  qui  luy  mcf-  bourg^ 

mes  cftoit  venu  en  perfonne  pour  leur  liberté,  &  leur  ramanteut  les  iniores  & 

&  gfiefs  de  l'Empereur,  auec  les  gracieufetez  du  Roy:  fomme  qu'ils  vcrroient 

ce  que  le  Roy  leur  en  diroit.  Le  landemain,  les  Ambafladeurs  forent  mandei 

par  deners  le  koy ,  auec  lequel  eftoient  Melïîcurs  le  Cardinal  de  iorraîne ,  le 

Duc  de  Yendorme,  &  le  Conneftable.  Lefdits  Ambaffadeurs  récitèrent  au  àoy 

ce  qui  auoit  efté  fait  aux  deux  fois  qu'ils  auoient  parlementé  auec  monficur  fon 

Conneftable,  &  luy  prefcntoient  autant  d'auoine  qu'ils  auoient  fait  de  froment 

auparauant,  &  vn  peu  plus  de  vin  ;  le  fuppliant  que  pour  l'ancienne  amitié  que 

la  feigneurie  de  Strafbourg  auoit,  &  deuotion  bonne  &  fcruiable  aux  très-  dire- 

ftiens  Roys  de  France  ,&  pour  fon  humanité  il  print  en  gré  leur  offre  :  car  ils 

auoit  groffe  Gendarmerie  en  la  ville ,  &  grand  nombre  de  payfans  s'y  eftoient 

retirez  des  champs,  qui  faifoit  que  la  ville  ne  fe  pouuoît  paiîer  de  prouifion.  te 

koy  ^rint  auis  de  leur  dire  payant  tout  confideré  leur  déclara  les  caufesde  ce 

voyage,  qui  eftoit,  non  pour  l'agrandir,  mais  pour  leur  foulagemenr,  Qirils 

feroient  ingrats  derefufer  viures,cequi  nefc  doit  faire  à  perfonne  du  monde 

(  offrant  prix  raifohnable  )  s'il  n'eftoit  toutesfois  ennemy.  Si  les  Gens-d'armes 

en  ont  faute,  ils  regarderont  d'en  trouuer,  ce  qui  tourneroit  a  grand  mechcf^ 

conime  chacun  pouuoit  entendre.  Cependant  il  ne  fefufoit  ce  qui  cftoit  offerts 

inais  quonapportaftdu  pain. 

Les  Ambaftades  voulolent  qu'il  fe  côntciiraft  de  bled  :  comme  ils  ne  pou- 
tîoient  tomber  en  acord ,  fe  retirèrent  en  leur  ville.  Eftans  de  retour,  le  Sénat 
ordonna  >  parce  qu'on  ne  pouuoit  rien  bailler  du  bled  qui  eftoit  es  greniers  de  là 
ville  i  qu'on  feroit  du  pain  es  lieux  cîrconuoiïins ,  autant  que  faire  fe  poutroit» 
les  feigneurs  de  Strasbourg  né  vouloient  dégarnir  leur  ville  de  viUres  :  &  pour 
fauuer  leurs  villages  &  biens,  communiquèrent  tout  ce  qui  peut  eftre  amafsé 
des  lieux  circonuoifins  5  mais  ce  n'eftoit  grand  chofc. 

Les  Peuples  mal  confiderei;  font  de  crainte  vainc  le  plus  font  touchez  :  iaçoîc 
que  le  Roy  moyennaft  la  liberté  des  Allemans  toutesfois  ceux  de  StraïBourg 
eftoient  en  doubte  ,acaufc  de  ceux  de  Mets,  que  le  Roy  toutesfois  laiife  vfer 
de  leurs  priuileges.  Par  ce  fe  tindrent  fur  leurs  gardes ,  &  garnirent  leur  Ville 
de  cinq  mil  hommes,  abatirent  les  édifices  de  dehors  la  ville  :  bref  bfterent  tout 
ce  qui  pouuoit  profiter  à  1  ennemy. 

Le  Conneftable  ne  peut  difllmuler  telle  iniure ,  veu  que  le  Roy  eftoit  vehu^ 
comme  Protcdcur  &  Libérateur  ,ck  ne  le  teut  pas  aux  Ambaftades  la  der-^ 
niere  fois  qu'ils  vindrent.Ce  fut  mal  iugc  de  l'intégrité  àts  François  par  ceux  de 
Strasbourg ,  pour  n'en  flater  rien,  cair  nos  Princes  n'ont  iamaisiquercllé  que  lé 
leur, comme  tout  le  monde  peut  âyfem.cnc  voir;  :*  '  ^  /  . .     ; .. .  ^• 

La  ville  de  Strasbourg,  autrement  appelle  ÂrgentorâtBii  Argentine,  pre-  ^t^^swtir'g 
miere  des  villes  Imperiallesd'Allemagne,eft  moût  belle  ^fone  &  riches  qui  ^^^^^  '^^^^•' 
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efmeut  les  Ambaffadeurs  d' Angleterre  &  Ferrare  d'y  vouloir  aller,  &  prièrent 
les  Seigneurs  de  Strasbourg  d'y  auoir  feur  accez,  qui  leur  fut  accordé,  pourueu 
qu'ils  vinffent  en  petite  compagnée.  Plulieurs  de  France  curieux  de  voir  la 
ville  s'accouftrerent  comme  feruiteurs  defdits  AmbafTadeurs^  &fe  mirent  en  la 
compagnée,  s'acheminans  v^rs  Strasbourg,  cuiderent  eftrccaufe  de  grand 
meurtre  :  car  ceux  de  Strasbourg  penfoient  que  ce  fuft  quelque  furprife,  & 
qu'on  vouluft  faire  infult  fur  la  ville,  craignans  iceux  mefme  accefToirc  que 
ceux  de  Mets,  fi  bien  qu'ils  lafcherent  le  canon ,  fignifiant  qu'on  euft  à  fe  retirer. 
Le  feigneurdeLeizegni,quiauoitchargcdesviures5fortit  hors  la  ville ,  pour 
voir  qu'elles  gens  c'eftoient ,  qui  raporta  la  vérité ,  que  c  eftoient  les  Ambaffa- 
deurs,  aufquelson  fit  bonne  chère.  Lefeigneur  deLeizegniyeftoitentréluy 
neufîefme,  au  nombre  defqucls  eftoient  les  Seigneurs  de  Coutey,  &  de  Roftain, 
en  acouftrcments  de  valets,  pour  viliter  la  ville,  car  ce  font  gens  de  grand  ef- 
prit  &  bonne  conception  :  mais  les  Germains  ne  les  permirent  oncques  fortir 
de  leur  logis,  où  Ion  leur  fit  bon  traittcment:  toutesfois  ne  fut  queftion  de 
bouger  de  là,  ne  fe  pourmener  dans  la  ville. 

Cependant  les  bandes  du  Comte  Ringraue ,  les  compagnées  de  Meffieurs  de 
Villars,  &  Montmorancy,  les  Cheuaux  légers  de  monfieur  le  Comte  de  la 
Roche-Foucault,  &  monfieur  de  Randan  Ion  frère ,  retournèrent  au  Camp  5 
après  auoir  fait  les  recherches  &  vifites  fur  l'Euefché  de  Treucs, 

Autresfois  reuindrcnt  ceux  de  Strasbourg  faire  autres  offres ,  apportans 
grande  quantité  de  munitions ,  &  viures ,  &  offrirent  leur  ville  &  leur  puilfancc 
au  Roy. 

'  Des  nouuelles  du  Duc  Maurice  n'en  y  auoit  nulles , lequel  toutesfois  eftoic 
bienauant  d'appointement,  &  les  Imperialiftes  cmpefchoient  fi  bien  le  che- 
min ,  qu'on  ne  pouuoit  auoir  ny  mander  nouuelle,  aucunement  :  toutesfois  fe 
trouuant  qui  promettait  guider  feurement  le  feigneur  de  Lanlfac  non  moins 
fage  que  facond,fut  aduisépar  le  Confeil  de  l'enuoyer  audit  Maurice ,  pour 
entendre fon dire,  &  que  c'eftoit  qu'il  pretendoit  faire, qui  n'eftoit  pcut-eftre, 
autre  chofe  que  le  Roy  luy  tinft  efcorte  fiir  les  ^marches  du  Rhin,  pour  plus  ay-^ 
fement  tirer  de  l'Empereur  ce  qu'il  pretendoit. 

Le  Roy  pigrty  pour  aller  en  Allemagne  :  l'armée  dupais  bas  de  l'Empereur, 
dont  Martin  Varolfe eftoit  chef,brufloit  les  lifiercs  de  Champagne,  &  auoic 
pris  Aftcnay ,  qui  eft  vne  ville  proche  de  la  Meufe  du  dommaine  de  Lorraine, 
dont  les  noftres  s'eftoicnt  vn  peu  dcuant  emparez. 

Eftant  le  Roy  à  Sauerne  ceux  de  Bade  luy  enuoyerent  vne  Ambnfïàdc  fort 
honnorablc,  pour  fçauoir  oii  larméepafferoit ,  &  recommander  aucunes  villes  ' 
leurs  alliées  rlcfquels  eurent  bonne  refponfe ,  &  s  en  partirenticontans. 

Le  Roy  trouuant  mauuais  de  faire  fi  longue  demeure  en  vn  lieu ,  aduifa  de 
poufier  plus  outre ,  eftant  aucunement  abreué  de  ce  qui  auoit  e^é  fait  à  Linc> 
parce  fut  délibéré  de  tirer  vers  Haguenau,  où  en  peu  de  temps  il  fe  trouua  : 
fur  les  chemin  n'y  eut  grand  chofe  de  mtmoire,  fors  qu  aucunsSouldars,le  î(oy 
eftans  à  Feuiuffafibn  bruflerent  trois  villages  du  Comte  de  Nanflau ,  à  caufc 
que  les  paifans  auoient  afibmmez  plufieurs  gens  de  Guerre ,  qui  s'eftoient  ef- 
Cartez  pour  le  fourrage. 

L*armée  paffa  à  vne  lieue  de  Strasbourg  le  hui(5liefme  du  mois,  en  grande 
deuotion  de  vifiter  la  belle  ville  de  Strasbourg,  pour  les  chofes  fingulieres 
qu'on  difoit  cftre  en  icelle  ,  mais  ceux  de  la  ville  ne  le  voulurent  accorder. 

[.'armée  à  la  fin  arriuadeuant  Haguenau,  que  les  habitans,ouye  la  venue  du  * 
Roy ,  aupient  pourucue  de  bonnes  gardes ,  &  m  unie  à  leur  pouuoii  de  dcfenfe 
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pour  faire  barbe  à  qui  les  alTaudroît  jnonobftanc  les  remonftranccs  honneftes 
que  peut  foire  le  Comte  Ringraue,  parent  &  allié  du  Gomie  Palatin  en  partie 
feigneur  de  la  ville , qui  eft  fief  de  l'Empire,  auflî  moniîcur  le  Cardinal  de  Lor- 
raine cftant  arriué  aux  portes  fut  contraint  d'cfcoutcr  alTcz  longuement,  &  ne 
luy  fut  permis  d'entrer  fors  entre  les  deux  pont$,où  feprefenta  la  Garde  brauc 
&  bien  en  point  :  pour  refolution  Itiy  fut  die  qu'il  n  entreroit  queluy  troificlmc , 
cela  fut  trouué  mauuais ,  &  du  reuerendiifuiie,  &  de  fa  compagnéc. 

Ai  riuéc  que  fut  l'armée,  le  Comte  Ringraue  foitit  dehors  bien  marry,  décla- 
ra au  Roy  &  au  Conncftable  la  façon  de  faire  dont  vfoient  ceux  de  dedans  s 
monficur  le  Conncftable  fut  bien  fafché,&  promptcment  commanda  au  feig- 
neur d'Eflauges  Collonel  des  gens  de  pied  de  la  Bataille  fous  monficur  de 
Chaftillon,  faire  mettre  toutes  les  vieilles  Bandes  en  bataille  déliant  la  porte 
de  la  ville. 

Les  Souldars  efperans  le  fac  &  pillage,  furent  meriieilleufemcnt  prompts  & 
diligens,  ce  que  voyans  les  Bourgucraeftres ,  vindrent  au  Camp  pour  faliier  le 
Roy,&fçauoirfa  volonté,  mais  ils  abordirent  premier  monficur  le  Conncfta- 
ble, qui  leur  porta  vn  vifagc  fort  rude,  les  fommant  de  retirer  leurs  gardes ,  & 
de  receuoîr  les  Françoifes  qui  les  gardcroient  fi  bien  qu'ils  ne  fentiroient  aucun 
outrage.  Lors  voulurent  refpondre  par  leur  truchement  :  mais  le  Conncftable 
•reprint  foudain  la  paroUe,  les  nienàçant  à  tous  faire  tiant ha-  h  tc^e,  fi  dans  vne 
heure  ils  n  auoient  accomply  (on  vouloir. 

Les  Bourguemeftres  furent  fort  cftonnez ,  &  ràporrerent  la  fommation  fi 
magnanime  à  leur  Sénat,  le  Peuple  fi  toft  le  fçeutjqui  en  grand  cffroy  cou*- 
roitpuis  çà,  puis  là  5  nefçachant  quelconfeil  prendre.  L'appareil  deraflàut 
cftoit  grand, que  faifoit  le  Roy  mefmes  en  pcrfonne,&  tous  les  Princes  du 
fang,  &  d'autres  grands  Seigneurs ,  car  chacun  faifoit  à  qui  mieux  mieux. 
, , ,  là  le  Conncftable  auoit  fait  affufter  quatorze  gros  canons  bracqucz  à  la  por- 
>îe ,  &à  la  muraille ,  prefts  à  tirer. 

;  Les  gens  de  pied  François  diuifez  en  deux  Èfcadrcais  prefts  de  courir  à  l'af-  Les  Tran- 
faut,  monftroient  vne  fuiicufe  contenance.  Parquoy  ceux  de  la  ville  n'atten-  çois pm  de 
.  dent  que  l'on  mette  le  feu ,  mais  foudain  font  les  ponts  abarus ,  les  portes  ou-  donner  l'af- 
uertes,  &lcs  principaux  vindrent  aux  pit  dsdu  Roy  fe  foubmettre  à  fon  bon  jaut  a  Ha-' 
vouloir,  &  la  ville  aufti.  Le  très -débonnaire  Roy  très  Chriftien&  tres-vidto-  gutnàtt. 
rieux ,  n'eut  cfgard  à  leur  faute ,  ains  les  receut  en  grâce,  &  ordonna  vne  garde 
.  Françoife  à  la  porte,  tellement  qu'il  n'y  entra  que  les  malades. 

Le  feigneur  de  Chaftillon  fut  commis  gardien  de  la  ville,  &  furent  ordonnées 
deux  Bandes  Françoifts. 

La  ville  de  Haguenau  eft  des  Imperiallcs,  fîtuée  en  lieu  fablonneux ,  bien  /jpeîedelà 
cnuiro'nnée  de  grands  folTez  à  fond  de  cuue,  tort  larges,  &  fort  profonds.  f^tik  d  Ha^ 

Friderich  Empereur  furnommc  BarberoulTe ,  la  ceignit  de  murailles  fort  guenaà. 
.  hautes,  mal  toutcsfois  flant]uécs  pour  l'artillerie. 

Il  y  Ipafte  vncriuiere  belle  &  grande,  nommée  Matcre,  dangereufe  en  temps 
derauine  d'eaux ,  qui  découlent  des  montagnes  :  cette  liuiere  prend  fon  ori- 
gine en  vn  lieu  qu'on  nomme  NeuuiUer. 

Pendant  que  l'armée  eftoit  à  Hagucnuu ,  les  Commiftliircs  des  viures  ne 
chommoient  pas  ,  &  faifoicnt  la  meilleure  prouifion  que  poflTïble  leur  eftoit  3 
payant  toutesfois  à  gré  d  hofte  ,conLïmc  l'auoit  commandé  le  Roy. 

Le  Mardy  dixiefme  du  mois  de  May ,  le  Roy  auec  fon  armée  laifilî  Haguenaii 
&  futau  gifte  à  Pefdoit,  o\x  il  eut  nouuelle  du  dcgaft  de  la  Champaigne ,  &  dii 
parlement  Dacdu  Maurice  auec  Frédéric  Roy  des  Romains  :  là  nos  gens  eu- 
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rent  beaucoup  a  foufïrir  des  vilains  des  champs,  car  nul  ny  eftoit  efpargné  de 

quelque  qualité  qu'il  fuft. 

Le  Mcrcredy  onziefme  le  Roy  fe  campa  en  vn  lieu  nommé  Alteftat  prez 
deSecbach5rAduangardequi  toujours  marchoitdVnelieuë  Irançoifedauanc 
l'armée,  arriuoit  prcz  des  faux-  bourgs  de  Viflembourg ,  ville  Imperialle  licuée 
au  pied  des  montagnes  de  Vauge,  non  trop  loing  du  Rhin,  par  ce  millicu  paffc 
Luthrafleuuc,  qu'ils  nomment  Luther,  qui  fourd  des  montagnes  bien  cnuuon 
fept  mille  pas  au  dcfTus  dudit  Viffembourg,  ôc  Te  r  alferre  par  dtfTous  les  mu- 
railles delà  ville  dans  vn  canal  eftr  oit,  &  coule  dans  le  Rhin.  Laffictcdulicu 
€ft  fort  dclcdablc,  bon  tcrroUer  au  tour,  force  coutaux  frudlueux  :  l'air  pur  & 
falubrc. 

Le  Roy  Dagobert,  qui  premier  auoit  mal  trai(5tél'Eglife:  donna  à  l'Abbaye 
de  faind  Pierre  dudit  Viflembourg ,  l'an  fîx  cent  vingt-trois  autour  de  cette 
ville  vn  grand  pourprisdc  prairies  &  ruilïcaux)  terres,  bois,  friches,  &  villa- 
ges ,  qui  eft  borné  de  toutes  pars  de  greffes  pierres  carrées  haut  enleuées,  où 
ceux  qui  font  dans  le  circuit  defdittes  bornes ,  ont  fpeciaî  priuilege ,  de  tout 
droit  de  chalTe  en  l'air,  en  la  terre,  en  l'eau  ,&  leur  vfage  en  bois,foit  à  baftir, 
foit  à  chaufer.  D*auancage  ils  ont  paiflbn  &  pacage,  pour  le  bétail.  Et  s'appel- 
le cela  Don  donné.  Ce  Roy  augmenta  fort  l'Eglife,  comme  nous  auons  dit 
autrefois  :  vne  chofe  veux-ie  duc,  que  fur  le  Rhin ,  il  fonda  douze  les  pluS 
beaux  &  riches  Monafter es ,  qu'on  fçauroit  voir,  &  fut  par  ledit  Dagobert  Roy 
cftably  lEuefché  de  Stralbourg,  tefmoignage  aux  Allcmans,  combien  de 
franche  volonté  ont  coufîours  eftc  nos  Princes  enucrs  eux  &  les  leurs* 

Auant  la  venue  du  Roy  à  Viifembourg,  les  principaux  de  la  ville  s'eftoient 
retirez  a  Siraibourg ,  doutans  que  le  Roy  vfaft  de  vengeance  :  car  ils  auoient 
ddiuré  Scbaftien  Vclgebcrg  entre  les  mains  de  l'empereur  )  lequel  luy  feit  tran- 
cher la  tcfte,  à  caufe  qu'il  aùoit  fait  feruice  à  la  maifon  de  France.»  Le  Roy 
feulement  leur  commanda  viures,  &  mit  garde  françoife  aux  portes:  les  viures 
confommez.  l'armée  eut  eu  beaucoup  à  fouffrir  des  viures ,  fans  l'aide  qui  vint 
de  Spire. 

Les  Princes  d'Allemagne  amaficz  à  Vvormc ,  pour  le  bien  public,  cnuoye» 
rent  Ambaflade  pour  rendre  grâces  au  Roy  trcs-Chrcftien,  dauoir  fat  (î 
grands  frais,  mis  fus  fi  groffcs  forces,  mefme  employé  fa  perfonne  pour  leur 
falut  &  liberté.  Suppliant  fa  Ma  jcfté  dauoir  toufiours  en  recommendation  les 
droits  &  priuilegesdcrEmpire,&lapaixvniuerfellc.  Et  puis  queià  l'Empe- 
reur condefcendoit  à  remettre  les  pnfonniers  en  liberté,  toute  l'Allemaigne 
eftoit  en  paix  &  bonne  concorde,  il  n'eftoit  befoing  qu'il  paflaft  plusxOUtre. 

L'onziefmc  de  May  le  Duc  Maurice  cnuoya  des  lettres  au  Roy ,  aufquelles 
eftoit  contenu  ce  qui  auoit  efté  faiét  à  Linc  :  toutesfoîs  le  Roy  en  auoit  eftc  fou  • 
uantaduerti  auparauant.  Ce  Duc  requeroit  que  le  Roy  declaraft  foubs  quel- 
les conditions  il  vouloit  accorder  auec  l'Empereur,  car  il  le  vouloir  eftre  com- 
pris autraittéde  paix.  Ces  lettres  reccuës,  contre  toute  attente  (  ftlon  qu'on 
pcnfe  )  &  que  Maurice  n'auoit  tenu  bon ,  comme  il  auoit  promis ,  puis  que  les 
Princes  &  Communauttz  d'Allemagne  fe  tenoicnt  contans  du  dcuoir  du  Roy, 
&  le remercioient  tant  honneftemcnt, ledit  feigneur  conclud  des'enretoarner 
glorieux  &  triomphant  en  {es  pais.  Premier  toutesfois  il  refpondit  aux  Am- 
bafladeurs ,  Qu'en  telles  affaires  &  autres  il  n'cfpargneroit  rien  pour  eux,&  qu'il 
rendoit  grâces  à  Dieu  du  fucces  de  fon  cntreprife  ;  les  admontftnnt  dorcfna- 
uant  qu'ils  ne  perdent  villainement  la  liberté,  qu'il  leur  a  rendue  :  qu'à  prefent 
il  fc  retire  eu  fon  Royaume  auec  fon  armée  :  car  il  entend  que  les  ennemis  l'ont 

enuahi* 
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enuahi.  Touccsfois  que  Ci  les  chofcs  ne  fc  poitoient  ainfî  qu'elles  font  :,  qu'il  ne 
voudroit  partir  premier  que  tout  fuft  bien  composé. 

Or  pour  le  retour  fut  aduisé que  l  Armée  feroit  départie  en  quatre.  Première-  Le  chemin 
ment  que  monlieurde  Vendofmc  retourncroit  le  mefme  chemin  que  l'Armée  (^ue  tmt 
cftoit  venue,  par  mefme  logis  &  brisées ,  auec  de  cinq  à  fix  cent  hommes  d'ar-  ?m^ifi:  ur  de 
mes,  le  Régiment  des  Lanfquenets du  Gomtc  de  Ringrauc^  ôi  quelque  autre  VtnÀo^me. 
bande  de  chcuaux  légers.  Ce  qui  fut  ainfi  ordonné,  pour  recueillir  les  Souldars 
&  Gens -darmes laiflez par  les Garnifons  à laffcura,' vce des  viures; 

Que  monfieur  d' Aumalle  liendroit  le  long  de  la  Riuiere  du  Rhin  fur  le  chc-  on  chemin 
min  de  Spire  auec fcscheuaux légers,  quatre  cent  hommes  d'armes,  les  Lanf-  tjite  tint 
quenets  de  la  Bataille,  &  fe  retireroit  par  autre  pais*  Mo^;fhur 

Monfieur  le  Conncftable  tenoit  mefme  chemin  que  le  Roy.  par  la  Monta-  a'  ...^unmlii 
gnejlîaon  qu'il  partoit  vn  iour  &  demi  deuant:  &  furent  enuiron  huid  iours  dh  difjîak 
fans  fe  raiîcmbler ,  pour  les  mauuais  &  dangereux  deilioits,  des  plus  fâcheux  chemm 
du  monde ,  pour  conduire  vne  Armée ,  tant  pour  les  montagnes  &  vallées ,  que  t^nu  par  le 
pour  les  forefts  &  taillis  fort  cfpois.  Ri)y  a  /on 

Samedy  quatorziefme  de  May ,1e  Roy  après  le  département  des  Princes^  retour 
Seigneurs,  &  Ambaffadeurs  d'Allemagne,  s'en  retourna  en  France,  par  vn  che-  ^;«  ch-mi^i 
roin  fort  difficile  :  &  ne  fut  poflible  de  marcher  en  bataille,  mais  faïUoit  aller  les  ^i^e  um  lé 
vns  après  les  autres ,  qui  pis  fut  les  viures  eftoient  fi  chers,  &  la  famine  fi  gran-  jioy  4  ron 
de,  que  plus  ne  le  fçauroit  eftrc,  nonentre  les  petits  Souldats  feulement ,  maii  rmw. 
auflî  iufques  aux  grans  Seigneurs. 

Or  marcha  l'Armée ,  par  ce  fâcheux  pais  &  defert ,  auquel  voyage  n'âduint 
chofe  digne  de  grand  mémoire,  fors  les  diffieultezdu  chemin.  Vray  eft  que  le 
dixfeptiefme  iour  le  feigneur  d'Eftauges  auprès  du  village  d'Ordres ,  qui  appar-  , 
tient  au  Comte  de Bifche,afriegea  vn  Chaftcl,qui  fut  incontmcnt  rendue  où 
nos  gens  fiient  leur  main,  de  quelques  armes.  Toutcsfois  tel  oidre  y  fut  nûs^ 
qu'aux  précieux  meubles  on  n'y  toucha  point.  La  dame  du  Chafteau  cuft  en- 
uoyé  vers  le  Roy ,  mais  elle  ne  fçauoit  que  c'eftoit  que  d'armée. 

Le  leudy  dixneuficfme  marcha  l'armée  iufques  auprès  de  la  ville  des  deux  lavil/edei 
Ponts,  où  le  Roy  logea  dans  Hanueruille  où  furent  exécutez  douze  SouldatSj  dtàxi^ms. 
pourauoir  pillé  :  mais  tout  confidcréla  faim  les  rendoit  aucunement  excufa- 
bles  ,n'cu{l  efté  la  dcffence,  qui  auoit  efté  fiitte  de  ne  piller  es  terres  des  alliez 
&  corfederez.  Or  ariiua  l'armée  prcsla  ville  des  deux  Ponts  qui  fc  nomme 
en  Alcmant  ZuueibrugK,  ville  petite  &  Duché  fife  entre  ks  montagnes. 

Le  Duc  eft  Vvolfang  de  l'ancienne  fepe  &  ligne  des  Comtes  Palatins,  fçauoir  ^^  ^^^  ^^^ 
eft  de  Rupcrdiadis  Roy  des  Romains.  Ce  ieune  Prince  tient  outre  la  Duché  dtnx  fonts. 
des  deux  Ponts,  la  Comté  de  Bitfth ,  ValdenK  en  la  feigneuiic  de  KucKellen , 
des  Chafteaux  de  Vvegclburg,  Drifels ,  Neucaftel ,  la  ville  d'Anuilier  &  Sie- 
meren.  L'on  dit  que  fon  reucnu  vient  à  cent  cinquante  mille  francs,  fans  deux 
Abbayes  qu'il  tient  encores  foubs  fa  main. 

Approchant  le  Camp  à  demie  lieue  de  la  ville ,  monfieur  le  Cardinal ,  ledit 
Duc  gendre  du  Landgrauc  de  Hcfte ,  marcha  droit  à  la  ville ,  &  ne  permit  y  en- 
trer que  bien  peu  de  gens ,  &  à^^  Malades  aucuns  des  plus  apparans.  Mondic 
feigneur  trouua  le  Duc  fur  le  pont  de  fon  Chafteau  bien  accompagné,  lequel  fe 
plaignit  de  la  foulle  de  nos  gens  fur  fes  fubiets.  Le  Reuerendiffime  luy  fît  enten- 
dre que  t'eftoit  au  dcfceu  du  Roy  :  mais  qu'on  y  donneroit  ordre ,  ce  qui  fut 

fait.  ♦ 

L'armcc  pafla  autour  de  la  ville  des  deux  Ponts:  &  le  Roy  auec  fa  cornette,  au- 
quel le  Duc  fit  reucrance,par  le  meilkudela  ville.  Le  Roy  courtois  ^  gracieux 
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rendit  fon  falut.  Les  Citadins  oifiirent  trente  mille  pains,  qui  furent  receiîS 


Le  t)uc  VA 
Vifs  k  Roy. 


a  grande  chère. 


î>fs  Amhaf 
Jadeurs  de 
Santgome 


Banuill'.er 
pis. 


Viîrjitîllier. 


Vc'rdr^n  mis 
tn  la  faune' 
garde  dfi 


Le  landemain  ce  Duc  fut  honorablement  teccu  par  la  Ma jcfté  de  noftre  Roy 
•qui  eftant  en  fa  tente  Royalle  le  recueillit  en  mefme  magnificence  qu'il  auoic 
fait  toute  l' Alemagne ,  c'eft  a  dire  les  Princes  Allemans ,  EledeurS  &  autres. 
Monfieurlc  Marefchaldc  Saintft  André  efloit  allé  au  deuant  pour  le  conduire 
par  .l' Arméci. 

Auec  le  Duc  eftoit  le  frère  du  Comte  de  Ringraue  qui  fcruoit  de  truchement. 
Ce  Duc  du  Zuuc4brugK  fit  prefcnt  au  Roy ,  &  aux  Princes  de  quelques  vins: 
mais  plus  leur  aggrea  le  prefent  de  quelques  chariots  d'auoine,  choie  rare  & 
chère,  &  de  prix  au  lieu  &  au  temps  où  l'on  eftoit. 

Le  Roy  Ferdinand  a  vn  pais  proche  des  Suyfles,  nommé  Santgonie ,  donc 
ceux  d'Aufeme  font  les  premiers.  Craignans  le  danger;  où  ils  fe  voyent,  pour 
l'arriuée  de  fi  puiflant  Prince  que  le  Roy  de  France,  prièrent  les  Suy  ffes  d'em- 
ployer leur  crédit  enuers  le  Roy  pour  eux.  Ils  enuoy  erent  doc  AmbalTadcurs  à 
leur  requeftc  &  defpenSjpnr  lefquelsd'abôdant  ilsrecômandoient  les  citez  vci- 
fines,  Colmaire,  Seleftnr,  &  Strasbourg,  difans  que  ces  païsauoient  trcs-  eftioi- 
te'accointanceauec  eux,  pour  le  voyfinage ,&  fîngulieremant'pour  la  grande 
traitte  de  bleds ,  quand  il  eftoit  befoing  :  de  forte  qu'ils  ne  pourroient  eftrc  en- 
dommagez qu'ils  ne  s  en  fentiffent. 

Le  vingtiefmc  de  May,  le  Roy  leur  fit  refponcc  cftant  près  la  ville  tks  deux 
Ponts, qu'il  pardonnoit  àceuxd'Aufeme  :  pourue'i  quilslafchcnt  fcsGcns- 
darmes  qu'ils  tiennent  prifonniers  entre  leurs  mains.  Au  regard  des  autres , 
pour  Icfquelsils  lefupplient,qu'ilne  penfaonc  leur  mcffaire.  Quanta  ceux 
de  Stra{bourg  iaçoit  que  leurs  Souldars  ayent  efté  infolens  contre  les  fiensj 
toutts  fois  cela  n'eftoit  fuffifant  argument  pour  quitter  l'ancienne  amitié , 
n'y  euft  il  autre  raifon  que  parce  qu'ils  l'en  requeroicnt ,  &  qu'il  voudroit 
faire  peur  eux  dauantagc.  Puis  qu'à  prefent  il  tft  leur  vcifin,  ne  Veut  rien 
faire  contre  la  couftume  des  bons  voifins  :  comme  il  s'attend  qu'ils  feront 
de  leur  ofté. 

Le  vcndi  cdydixiefme  de  luin,  commença  la  grande  batterie  fur  Danuillierj 
quifouftintquelquetcmps,  maisen  finceuxdc  la  ville  firent  fignc  de  vouloir 
parlementer,  &  fortit  vn  Capitaine  de  Cheuauxlegi^rs ,  qui  demanda  de  fortir 
fuy  &  fcs  gens, leurs  bagues  fauues,  auec  l'artillerie,  ce  qui  ne  leur  fut  accor- 
d  c,  mais  furent  contraints  fe  rendre  à  la  mercy  du  Roy,  &  fut  rendue  la  ville  le 
foir  fur  les  fcpt  heures.  Et  fut  ordonné  que  mortfieur  de  Chaftillon  entreioit 
pour  la  garde  d'icelle ,  auec  trois  de  fcs  Enfi  ignés» 

Le  nombre  des  Souldars  de  dedans  eftoit  de  dix  fep  à  dix-hui(ft  cent ^ 
qui  auoient  cinq  Enfeignes ,  dont  y  en  auoit  deux  de  large ,  &  deux  cent 
chenaux  légers ,  defquels  le  Capitaine  le  lendemain  Samedy  fonziefmc ,  fut 
mené  par  vn  Héraut  d'armes  François  tout  au  trauers  de  l  Armée,  &  eftoit 
fuiuy  de  gens  de  guerre,  qui  cftoient  auec  luy,  qui  paftbient  à  la  fille  tous 
le  bafton  au  poing. 

Danuillier  fubiuguc  &  remis  à  la  puiflànce  delà  Couronne  de  France  ,1c  Roy 
alla  à  Verdun,  où  il  arriua  le  Lundi  3.  du  mois ,  &  remontra  aux  Citadins  qu'ils 
les  prenoit  en  fa  faune  garde,  les  voulant  tenir  pour  fiens,  comme  Vicaire  du  S* 
Empire.  Luy  mefmc  vifita  la  ville,  &  fut  aduisé  de  faire  vne  Citadelle  es  iardins 
de  l'Euefque,&  de  fortifier  les  lieux  foibles  de  la  ville  :  ce  que  monfieur  le 
Marcfchalde  fainâ:  Andréa  fait.  Pour  gouuerncur  fut  laifsé  le  feigncur  de 
Tauancs  auec  fa  compaignie  de  douze  cents  hommes  de  pied* 
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De  Verdun  laMajcftédu  Roy  fe  tranfporcaàDanuilicisoiijImit  gouUd- 
ncur  le  feigneur  de  Rabadauges,  &  pour  Capitaine  vn  vaillant  homme  noinmé  - 
Ville  franche,  qui  menoic  des  vieilles  bandes ,  &  auoic  cfté  nauré  bien  fore  aux 
tranchées,  tellement  que  deux  iours  après  le  départ  du  Roy  il  mourut. 

Monficur  le  reuerendiflîme  Cardinal  de  Lorraine  demouranc  à  Verdun^  re    us  Efl-jn 
forma  les  eftats  de  la  police,  &  ofta  beaucoup  d'abus ,  qui  parauant  s'eitoient  rffir/i-z  à. 
faits, pour  Icfquels  chafTcr  il  inftitua  nouueaux  gouuerneurs  &  officiers, gens  y  erum. 
de  bien  &  de  vertu,  qui  d'an  en  an  changeroicnt,  &  feroient  tenus  randre  conte 
de  leur  adminiftration  &  gouuernement.  De  là  vint  retrôuuct  le  Roy  fur  les 
erres  &  chemin  d'Yuoy. 

Le  Mcrcredy  quinziefme  le  Roy  pafla  la  Meufc,  fur  le  pont  de  laquelle  eftoic 
vnc  groife  tour  éc  forte,  pour  garder  le  paffage  de  la  riuiere  :1a  tour  fut  ren- 
due au  commandement  du  Roy,  qui  le  mefme  iour  rccongneut  Montmedi , 
place  pour  refpondre  &  tenir  long  temps. 

Ceux  de  Montmedi  d'alegrelTe  de  cœurfîrcntvne  faillie  fiirmonfîeurds  Ne    Saitiie  de 
meurs,  qui  leur  fut  cher  vendue  :  toutes  fois  des  noftres  y  mourut  le  Baron  ^^«^-^  ^^ 
d'Anglure  dont  fut  dommage  :  du  coftédes  ennemis  fut  tué  par  le  feigneur  de  Uommtdi, 
Martigues  dVn  coup  de  lance, le  Capitaine  qui  fembloit  à  fa  fiere  contenance 
braue  &  vaillant  :  on  dit  que  le  Baron  de  Curton  fit  merueilleufemcnt  bien 
fon  deuoir.  Aucuns  furent  d'opinion  daflîeger  Montmedi, le  Roy,  non,  & 
qu'il  faloit  tirer  aux  groïTes  beftes  jcarle  Loup  batu,  ayscement  leRenart  fe 
rendra  :  trcs-bien  confideré  &  fagement,  comme  en  toute  autre  chofe la  fagef- 
fe  de  noftre  Prince  d  heure  en  heure  toufîours  apparoift  en  euidcnce, 

Yuoy  donc  fut  alïîegê,  où  quelques  iours  ceux  de  dedans  firent  leur  de-  ^^  f^'g^ 
uoir,  comme  gens  de  bien,  &n'euftefté  que  les  Allcmans  rcfafcrenc  le  com-  ^'^aoy:^^ 
mandement  du  Comte  Mansfcle,  pourfe  prefenter  à  la  brèche  contre  les 
noftres,  poffible  euft  efté  que  nos  gens  n'y  funent  entrés  fans  grande  difficulté , 
iaçoit  qu'ils  fuflcnt  autant  braues  &  hardis ,  que  onc  fut  foldat  portant  armes. 
Le  panure  Comte  ainfi  deftitué  de  Ïqs  gens,  voyant  telle  lafchetc,  nefçeut 
rîen  mieux  que  de  fe  rendre  à  la  mercy  du  Roy  auec  la  ville,  &  ce  qui  eitoic 
dedans  :  mais  premier  voulut  fçauoir  s'il  pourroit  point  conditioner  fa  redi- 
tion ,  parce  il  enuoya  deux  Capitaines,  aufqucls  premier  quils  uilïcnt  mot  5 
Monficur  le  Conneftable  fomma  qu'ils  diflfent  au  Comte  qu'il  fe  diligcntaft 
de  fe  rendre,  ou  autïement  qu'il  entreroit  &  mettroit  tout  à  fac ,  car  il  fçauoic 
bien  comment  il  y  pourroit  entrer ,  parce  que  le  Capitaine  Valerant,  &  le  feig- 
neur de  Moreteauoientrecogncu  la  brèche  durant  rali'aut,qui  naguère  auoic 
efté fait,  &  l'en  auoient  aduerti. 

Le  panure  Comte  rongeant  ïts  poings  de  deiiil  &  de  defpit,  craignant  qu'on  ^^  comte 
ne  luy  donnaft  le  blafme  d'auoir  randu  vne  place  tant  forte,  confiderantauf-  4eMar,sfeie 
fi  l'eftat ,  où  pour  le  prefent  eftoit  &  que  mal  luy  baftoit ,  n'ayant  terme  de  ^  u'ruiiig 
loni>  confi  il ,  en  propos  de  fe  rendre  à  la  clémence  du  Roy  5  s'en  vint  au  Camp  ^  j^    '^^^^ 
où  fut  conduit  par  monfieur  le  Marefchal  de  la  Marche  vers  le  Conneftable         '^' 
de  France,  qui  fomma  le  Comte  defe  hafter  :  lequel  fit  refponce  que  fi  fcs 
gens  euffcnt  cftétx)us  Bourguignons, que  la  chofe  fut  allée  autrement,  &  qu'on 
n  y  fuft  entré  fi  aiséement  :  fomme  qu  il  fe  vouloit  randre  à  la  mifericorde  du 
Roy.  Ainfi  fut  Yuoy  pris,  le  leudy  vingt  &  troificfme  de  luin,  la  battrie  auoic 
efté  faitte  de  deux  coftez,fibien  que  bon  gré  mal  gré  falloit  fe  randre:  les 
Lanfquenets  &  autres  entrèrent,  &  firent  grands  dommages ,  &  fut  la  plus 
part  de  la  ville  pilîee  cependant  que  monfieur  le  Conneftable,  &  mon- 
ficur de  Montmorancy  fon  fils  entroient  par  vn  autre  cofté,pour  garder  la 
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Ville.  On  auoit  fait  retirer  toutesfois  les  Enfdgnes  bien  VxT  quart  delicuë,  li 
toftquc  la  ville  fut  rendue  :  mais  ceux  cy  furent  a  l'autre  brèche:  croyez. qa'il 
y  eut  grand  mefcomsntement  des  foldarsjqui  fe  plaignoient  d'auoiu  foufte- 
nu  k  faix  de  l'aflaut,  &  la  gendarmerie  en  auoit  le  butin  j.dont  pluficurs.  quit- 
tèrent le  Camp.  Les  autres  qui  furentcn  la  ville^fiicnt  du  pis  qu'ils  peurenc 
^  a  peine  furent  îls  apaifcz. 
&(din  pris  Pendant  que  le  Roy  eftoic  es  terres  de  Luxembourg ,  la  Roync  de  Hongrie 
faifoit  aufsi  des  ficnnes  fur  le  plat  pais,  ayant  pris  Hedin,  fut  aducrtic  de  la  ver 
nue  du  redouté  Prince  Monfieur  le  Duc  de  VendofmCj  dont  s'en  retira. 

Monficur  de  Neuers  eftoit  en  Lorraine  pour  y  mettre  ordrc>  (î  afïliircs. 
fourdoicnt. 

Le  Roy  fit  rcmparer  la  ville  d'Yuoy  premier  que  d'en  partir,  &  y  mit  gens  de 
Guerre  pour  la  garder  ^^ens  de  long  temps  ekercitcz  aux  alTauts  &  vacarmes.: 
bc  fut  gouuemeur  le  feigncur  de  Blencau  homme  prudent  &  vaillant. 

Le  Comte  de  Mansfel  Chcualier  de  l'Ordre  de  la  toifon  d'or  5Chamb.cllan 
de  l 'Empereur  auoit  fous  foy  cent  hommes  d'armes ,  &  cfloit  gouuaneur  du 
Duché  de  Luxembourg,  qui  futprcfcnté  auRoy5auec  quatre  autres  Capitai- 
nes, lequel  les  receut  araiablcment  :  &  comme  ce  Comte  pria  la  Ma  jcfté  du 
Roy  luy  iaire  bon  traitement  :  le  Roy  fit  refpance  qu'il  ferait  mieux  traitté,  que 
l'Empereur  ne  traitoit  Dandelot,  &  Sypierre ,  de  la  furent  ces  prifonnicrs  con* 
duits  iufques  au  bois  de  ViHcennes  pi  es  Paris ,  dont  ils  cfchappercnt  quelque: 
temps  après  ,&  mirent  leurs  gardes  en  grand  peine. 
Montmtdi        ^e  vingt  cinquiefme  du  mois  Montmedi  fe  rendit,,  comme  l'auGit  tires-  bien 
py,^  conûderé  le  Roy ,  efgallant  fon  bon  confcil  à  la  proiicffc  de  Çqs  hauts  Eiids  d'ar - 

mes,  &  fut  laifsé  gouuerneur  le  Capitaine  Baron ,  homme  qui  très-  bien  le  me- 
ritoit  par  le  long  vfage  &  expérience  de  la  guerre. 
Les  Capitaines  de  Montmedi  lairferent  quatre  Enfeignes  de  gens  de  pied,  tou- 
te l  artillierie,  &  autres  munitions  de  guerre,  &  s'en  allèrent  aucc  vn  tabourin  6c 
vfee  Enfeigne,  leurs  vies  &  bagues  faunes  :  qui  fut  fimplcffc  à  eux,  car  il  eftoient 
bien  pour  tenir,  vcu  la  {îtuation&  force  du  lieu,  o  ce  qu'ils  eûoient  bien  deux, 
mille  hommes  de  guerre  brauementarmez  :  mais  l'oppinion  fai<ft  beaucoup  en 
guerre,  &  aydc  fort  le  bon-hcor  d'vn  Prince  &  Capitaine. 
L^fnes^^is        Le  Chafteau  de  Lûmes  fut  rendu  à  mclme  condition  que  Montmedi ,  &  fut 
menée  la  Damoileïledulicu  au  Roy,  qui  eftoit  a  Sedan,  lequel  la  donna  a  la 
jloyne,  poureftrc  nourrie  en  France.  Le  Chafteau  fut  rasé  le  vingt- huiétief- 
itic  du  mois  par  commandement  de  monfieur  l'Admirai,  qui  lors  eftoit  mai- 
ftre  du  Camp,  en  l'abfence  de  monficur  le  Conncftable ,  qui  eftoit  allé  voir  le 
Roy  à  Sedan;  pour  les  grandes  chaleurs  &  peines  qu'il  auoit  fouîfcrt;  portant 
en  tout  ce  voyage  touilours  le  harnois  fur  le  dos,  il  fut  malade.  Et  faut  noter 
que  fi  toft  que  le  Roy  eftoit  au  giftc ,  il  fe  dcfarmoit  :  de  là  montoit  a  cheual , 
pour  aller  vifiter  rAuantgardc,&les  quartiers  de  la  Bataille  :  après  fouppcr 
fuiuoit  le  quartier  des  Lanfquenets,  regardoit  alfeoir  le  Guet  &  Sentinel- 
les, tant  que  la  nuidt  le  prenoit  le  plus  fouuent.  Et  que  l'on  ne  face  efti- 
me  d'vn  Themiftocle  ,  ou  d'vn  Iule  Cœfar ,  à  la  comparaifbn  de  ce  Roy  5 
certes  ny  Pompée, ny  les  Csefars  tous  cnfemble  n'eurent  oncquesplus  de  fça- 
uoir  en  l'art  mlitairc ,  tant  de  bon-hcur  &  ^uccts  des  aimes,  ny  promptitude  ou 
viteffe  fi  grande.  le  ne  parle  point  dcb  magnanimité,,  qui  en  ce  Roy  ne  peut 
cttre  comparée  aueclcs  autres  cond.uâ:curs  &  meneurs  de  guerre  ^unais  que 
fais- je,  qui  me  diuertis  fur  les  indicibles  loiianges  de  mon  Roy,  a  tant  ie 
ttic  tais,  &  vien  à  mon  hiftoirc* 


DES     Annales     D'A  cvv  it  a  i  ne;  6^i 

Lemercrcdy  29.  l'Année  palïli  outre  Sedan,  auquel  iour  ledit  ficur  Marcf-  Bouillon 
chai  de  Sedan  alla  aucc  douze  EnfeignesPrançoifes  alTiegcr  lefort  Chafteau  de  ^fugé  é* 
BoLiillon>  lequel  fe  rendit  par  cômpofition  :  Ce  Chafteau  domine  à  toutes  les  />m, 
Ardenes.  Et  tut  vendu  par  Godefioy  de  BodiUon,  pour  retirer  la  terre  faindei 
au  grand  deshonneur  de  rachepteur,Obret  Euefquc du  Liège.  Le  Roy  a 
bailîé  <:e  Chafteau  audit  Marefchal,  qui  s'c  n  appelle  Duc. 

LetroiiîcftaedumoisdeluinjcftantleRo'jàSedanjdelibcraaller  à  Bains 
&  Auenes ,  &  pafTer  par  les  froi^tieres  vers  Guyfe,  à  cette  railbn  retournèrent 
au  Camp  mclticuis  le  Gonneftable  &  le  Nii^refchal  de  fainâ:  André. 

Le  Duc  Maurice  eftoit  allé  a  PaiTau  5  comme  nous auons  dit,  pour  traiâ:er  le  tm 
la  paix.  La  rairiencut  ce  qui  auoit  efté  fait  a  Linc,  Le  premier  iour  de  luin  pro-  uitaunce 
pofa  l€  tout,  &  déclara tres-ampkment  chofes concernantes  grandement  le  ^utc  les 
bien  dcTEmpcreur  :  &  fait  requcfte  que  l'onamândece  quiauoitcft  mal  fait  ;    princes 
&  que  l'honneur  de  l'Empire  foit  maintenu  :  qu'il  ne  foie  aux  autres  permis  d'AErnàr^ 
des'eniouer&  le  defprifer.  _  gne: 

Les  interceffeurs,  après  auoir  communiqué  Taftaire  en  leur  confeil ,  trouue- 
rcnt  les  demandes  bonnes  &  raifonnables.  Mais  auifi  que  la  Majeftéfacrée  de 
lEmpereureuft  (on  honneur  fauue-.Sc  afinquÉccla  pluftoft  fuft  perfuadé,  furent 
é'aduîs  de  raporccr  la  matière,  pour  amander  l'eftat  pubUc^  en  l'airemblée 
commune  de  l'Empire.  ,.         ..    i 

Ercberg  pris  après  Oenipont  auôît  efte  dcftruit ,  nous  àuons  dit  comme  les 
Princes  confedeiez  tournant  leur  chemin ,  font  retournant  leur  chemin ,  font 
retournez  fur  la  fin  de  May,  par  les  Alpes,  iufqUcs  à  FiefTe.  De  la  partis,  le  dix- 
ncuficfme  de  luin,  auec  leurs  bandes,  fe  campent  aEiftet ,  qui  eft  ville  Epifco- 
paUc,  proche  de  Bauiere  j  &  auec  grand  delîr^  &  non  fans  foucy ,  atten- 
dent Maurice,  qui  eftant  là  venu,  après  longue  attente,  a  montré  en  quel  point 
cftoient  les  attires.  Et  le  dernier  iour  de  luin  ayant  mis  ordre  a  fa  Cauallc- 
rie,  voile  delà  à  PalTau,  pour  comparoir  au  iour  alfigné.  Mais  les  Princes  con- 
fcdciez,  remuantleurcamplc  landemain,lcquatriefmeiour  après  vindrenta 
Rotebourg ,  qui  eft  iouxte  le  flcQuc  Dubere ,  ville  proche  de  Franconie. 

Albert  Marquis  pourfuiuoit  alcgrement  fes  entreprifes ,  fi  qu  il  contraint  i^  Mkrqïih 
Nuf  embcrg  à  taire  paix  :  &  la  nobkffe  a  obeïr  a  fes  commandemens ,  &  tous  ^/^^^^  ^ 
les  eftats  de  quelque  qualité  qu 'ils  furtent.  Car  iaçoit  qu'au  commaneemcnt  il  ^„^,^i 
procédaft  pour  la  querelle  commune,  comme  par  edift  public  auoit  protefté  ^^^^ 
de  foire,  toutcsfois  il  auoit  rompu  l'accord  :  &  laiflantle  fiege  de  Vlme,  a  com- 
mencé fûre  k%  négoces  pi  iuécs ,  ou  par  ce  qu'il  vouloit  s'empnrcr  de  ce  que  la 
fortune  de  guciveluydonroit,  ouparceciuil  n'approuuoit  le  fait  de  Maurice, 
ou  parccquiltcnoit  encorcs  pour  la  Majefté  facrce  du  Prince  très-  Chrcftien* 
-  Depuis  il  s'en  partit  fur  les  marches  &  terres  de  l'Archeuefquc de  Mogoncc,    i^^  i^^-^yf^^ 
fàifant  grand  degaft  fur  la  Riuicrc  de  MOgane  par  brulements  &  rapines,  dcman-  ^  ^^^^^ 
dant  m-ande  force  d  argent  dudit  Archcuefquc.  ^    faits  pat 

Comme  aucuns  s'entremcfloient  de  faire  l'apoiiltement  ;  n'ayant  toutestois  ^^^^^^^ 
accordé  de  la  fummc,  l'Archeuefquc  ietta  dans  le  Rhin  gros  nombre  d  ar- 
tilleric^  puis  prit  la  fuitte  le  cinquiefme  iour  de  luiller.  Maurice  tftant  à 
Pifl'uM  au  io^^r  afsigné,  le  lendemain  fut  aportéc  la  refponce  de  l'Empe- 
reur au  Roy  Ferdinand ,  lequel  ayant  raffemblé  en  confiftoire  Us  députez 
pour  la  Paix ,  dit  que  la  Majefté  Imperialle  a  refcrit  fon  aduis  i  mais  ne  confen- 

tira  toutes  les  demandes.  ,    ^  m,.. 

Or  affin  qu'on  voye&  entende  combien  il  defire  la  paix  &  tranquillité  com-^ 
muiK,&  qui!  veut  moyenner  le  falut  detoute  la  Germanie  i  il  ft  diligetitcrà 

H  H  h  ^ 
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d'aller  viftement à  lËmpcrcurjCrpcrant  bien  faire  quelque  chofe. 

Ferdinand  le  treiziefme  de  luilîcc  Tctouméà  PaflaU)  remonfue  aux  depù- 
Terdinanâ  tez^  quelle  cftoit  la vûlonœ  de  1  Empereur.  Parce  le  dernier  du  mois,  con- 
s'fjfûtce  de  trc  l'attente  de  plufieurs ,  fut  l'accord  fait  :  auquel  fut  contraint  l'Empereur , 
faire l'nccôr  voyant  l AUemaigne  fuportéc  &  fouitcnuc  parles  forces  du  Roy  de  France, 
de  l'Empi'  lequel  a fliit  couurir  le  Rhin  Aq%  cruiffans  (2c  ileurs  de  lis,  comme  Vicaire  du 
nHr,&  dis  fainét  Empire,  fi  aucun  pretcndoic  l'empirer.  D'autres  furent  induits  Maurice 
Frtncts  &  LandgraUe  le  fils ,  à  cette  paix,  pour  voir  remis  en  liberté,  l'vn  lean  Fridcric 
(tAHemAt-  fon  coufin  germain ,  l'autre  fon  peie,  qui  auoic  fi  long  temps  trempé  en  la  pri  • 
^»e*  fon ,  lequel  aulTi  eftoit  beau  père  dudit  Maurice,  à  l'adueu  duquel  ledit  Land- 

graue  s 'eftoit  rendu  à  l'Empereur. 

En  cette  affcmblée  furent  les  Elcdcurs,&  plufieurs  Euefques&  Abbeij 
defquels  feroit  long  &  ennuicux  à  raconter  les  noms. 
Aduis  pour       Au  mois  de  luilkt  le  Roy  ayant  pris  plufieurs  villes  fur  les  terres  de  Luxem- 
âUtr  à  Aua    bourg ,  comme  nous  auons  dit ,  veut  aller  à  Auanes  &  à  Beins  :  en  ce  voyage 
nés  &  a      les  pluyes  furent  (\  grandes,  qu'eftant  le  Roy  à  Flamander  le  neuf  &  dixiefme 
£aitts.         iour  du  mois,  furent  enuoyez  aucuns  pour  recognoiftrc  laditte  ville  d'Aua- 
nes ,  mais  les  pluyes  eftoient  fi  îhfupportables  ,  &  les  chemins  fi  deftram- 
pcz ,  qu'il  n'eftoit  poflfible  conduire  le  charroy  de  1  Artillerie  :  à  cette  caufc  ne 
fut  le fiege  mis dauant  Auanes. 

Monfieur  d'Aumalle  la  nuid  fc  mit  fur  les  champs ,  pour  empcfchcrle  fc- 

cours  a  Symay,  enfermer  le  Chafteaude  Trelon,  &  vn  autre  place,  forte  qu'on 

nomme  Glaflbn. 

Mort  de  Monfieur  d  Eftaugcs  fut  blefsé à  vn  aïTaut ,  deuant  Trelon,  dont  depuis  il 

Uohfuur      tnôurut,  &  Trelon  fut  renuersé  de  fond  en  comble:  Glaffon  fut  bruflé,  Symay 

d'EjUuç-(s,   pris  à  viue  force.  .    ,   1    /. 

Le  Roy  voyant  les  pluyes  luy  nuire ,  plus  que  fcs  ennemis ,  conclud  de  le 
retiver  en  France,  où  il  eut  beaucoup  d'affaires ,  pour  la  difficulté  des  forefts 
&  chemins  tous  rompus  :  toutesfois  ledit  ficur  ne  voulut  rompre  fon  Camp, 
car  vnc  partie  fut  menée  par  monfieur  de  Vendofme  en  Picardie,  lequel  de- 
puis vaillamment  reprit  Hcdin,  &  derechef  le  rendit  a  l'obeifiance  du  Roy. 

L'autre  fut,  partie laifsée aux Garnifons, partie  renuoyée  pour  fe repatrier, 
iufqucs  au  commandement  dudit  Seigneur. 
Alhtrt  Mur  Albert  Marquis, qui  s'eftoit  adroint  aux  confederez approchans dcprancforti 
tjtits  mtt  en  les  laiîfa  au  fiege  dudit  Francfort,  tirant  vers  le  Rhin ,  &  met  en  fa  puiifance 
Jn  f^i{(pir.ce  Vvormc  &  Spire, leur  commandant  argent  ôc  artillerie  :  quelque  part  où  il  aU 
p'vârme,  loit ,  les  Preftrcs  ou  s'en  eftoient  fuis ,  ou  changeans  de  robes  &  bonnets  con^ 
é'  Sp're.      trefiifoient  des  Soldats. 

Comme  l'exercite  parfoit  par  rranconic ,  les  Euefqucs  &  autres  ayant  prcfc- 
dures  Ecckfiaftiques,  fefauuoientà  la  fuitte. 
Francfirt  £,^  ^c  temps  la  vint  aduis  audit  Albert ,  que  Maurice  entendoit  à  la  Paix  % 
ajfegêf  par  lajfîànt  Garnifon  à  Spire,  s'en  retourna  a  Francfort  auec  fes  bandes,  &  rc- 
/(  Marcfuis  p^ç.^^  jc  fiege  quc  Maurice  auoit  laifsé,  après  auoir  accordé  auec  ceux  de 
Kyi(btrt.       Francfort.  ?  ■    ' 

Or  fut  afficgéc  par  Albert  la  ville  de  Francfort ,  lequel  m>it  fon  Camp 
vers  la  riuiere  de  Mogane,  en  vn  heu  haut  tout  contre  la  ville,  d'où  l'Ar-^ 
tillerie  pouuoit  faire  grande  nuifance ,  parce  qu'il  nVftoit  content  de  tel  ac- 
cord, &  tenoit  Maurice  comme  traître  ,&  de  luy  ne  voulut  cftrc  compris  en 
cet  accordé 
•  Le  Roy  de  France,  fâchant  le  Landgraue  fans  tel  appointcment  eftre  cri 
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danger,  renuoyalcsoftagcs ,  après  leur  auoir  foie  de  beaux  &  riches  prefens , 
monftranc  fa  Roy  aile  magnificence  &  bonté. 

En  ce  temps  les  Sienneis  a  l'aide  &  fecoors  du  très- Chreftien  Koy,  chafïcnt  E/pughols 
les  Garnirons  Erpagaoles,&  abattent  là  Citadelle ,  que  l'Empereur  y  auoit  chi<jf\dc 
fait  encommanccr,  &  s'affeurent  en  îibcité  &  franchife.  Sufmt, 

Albert  ceptndant  fait  des  extorfions  énormes  aux  gens  d'Eglifc,  prinCipate- 
menc  à  ceux  de  Môgoncc  &  de  Spire,  krquiis  ne  pouuans  fournil  li  grandes 
fomrncs,  pluficurs  eftans  fuis,  il  fpolieles  temples  de  l'vnc,  &  l'autre  ville",  & 
commança  à  démolir  la  Cûuuerturc  de  là  principale  Fglifc  de  Spire 5  laquelle 
eftoit  de  plomb  :  mais  à  la  prière  du  Sénat  il  s'en  déporta. 

Landgrauc  mis  hors  de  prifon,  comme  il  auoit  efié  accordé ,  fe  retirant  en  ^^  ^^^^^, 
fa  maifon,  eftant  arriuc  a  Traid: ,  ville  proche  de  la  Mcufe,  par  le  commande-  ^^^^^  j^" 
ment  de  Dame  Marie  Royne  de  Boëfme,  eft  derechef  arrcfté,  &  pris,  mis  en  %çijefam-. 
la  garde  des  Efpagnols,  ceuK  qui  ià  cinq  ans  auûientefté  fcs  gardes.  La  caufe  n^  pri/on. 
de  tel  arreft  fut  parce  que  Rif  berg ,  qui  auoit  elté  a  la  foulde  du  fils  de  Land-  ^^^/ 
graue ,  auec  fcs  bandes ,  s'en  eftoit  retiré  vers  Albert  :  parqûoy  difoit  la  Rôy  ne, 
que  la  Paix  auoit  cfté  violée. 

Comme  Albert  vint  a  Treues,  George  Holie,rvn  des  Capitaines  de 
l'Empereur,  auoit  amené  dix  Enfeignes  de  gens  de  pied ,  pour  défendre  là 
ville  :  mais  chafsé  àQ$  Citadins, qui  refufoient  la  Garnifon ,  ramena  fes  ban- 
des a  Luxembourg. 

Albert  le  iour  vîngt-fepticfme  d'Àouft ,  fomma  les  Treuiroîs  de  fc  Vendre. 
Le  lendemain  la  ville  luy  fut  rendue,  ôcdiflnbua  fes  bandes,  partie  dans  la  vil- 
le, partie  es  lieux  circonuoifins. 

Ce  far  demeurant  quelques  iôursa  Ausbourg,  abolit  le5  Masi(lrats  ordon-  ,  v«,*,^..^<.r 
nez  par  les  Frinces  alliez ,  ci  remit  comme  auparauant  il  auoit  ordonne ,  &  pfta  ^^^^  ^  ^^^ 
trois  Miniftres  de  l'Eglifc ,  &  permit  aux  autres  de  prefehcr  félon  la  confcffion    ^^^^  ^^ 
faitte  par  les  Princes  Protcftâns  audit  Ausbourg, ce  qui  rendit  grande  iôye  J^^^^^^;.^. 
à  tout  le  peuple,  quand  l'Ediâ:  fut  prononcé.  ^* 

Le  iour  que  l'Empereur  partit  d'Ausbourg ,  parla  très -humainement ,  &  lî- 
centia  lean  Fiideric ,  Duc  de  Saxe ,  qui  le  lendemain  alla  en  fa  maifon.  ^^  ^^^^ 

Landgrauc  fut  deliuré  le  quatriefme  de  Septembre  :fix  iours  après  retourna  *^''^^'  ^  .. 
dans  fa  maifon.  Lmdgtam- 

L'Enrpcreur  iffu  àçs  marches  du  terrouerde  Vviternberg,  tcnoit  le  che-  ^^^^^^^^\ 
îùin  de  Spire.  Maiseftant  arriuc  a  Brette,  qui  eft  ville  du  Prince  Palatin,  chan- 
geant de  confcil,  tournant  àmain  gauche  ,s'enalloit  a  Serai  bourg. 

Le  quinzicfmc  iour  de  Septembre  eftant  arriuc  dans  vnc  Bourgade ,  près  de 
la  ville  demie lieuë,  ou  cnuiron,  lescoirpagnées deçà  delà  efpanduës ,  par  tes 
champs,  demourà  illec  cinq  iours.  Et  au  matin  les  compagnécs  marchè- 
rent, luy  a  petite  compaignic  vint  a  Strasbourg  fur  ie  iniJy  ,  n'ayant  iamai^ 
vcu  la  ville ,  où  fa  Majcltc  fat  honnorabiement  leceuë  par  Mcflieurs  les 
Eouigiicmaiftres. 

L  Empereur  ayant  traitté  la  Paix  aiicc  les  Princes  Allemans,  auoit  mo- 
yenne' aucc  aucuns  d'icenx  d'auoir  leur  fecours,  pour  aller  cc>ntre  le  Roy 
de  trancc,à  rccouurcr  Mers:  pour  auxquelles  ^ws  obuier,  le  Rdy,en- 
uoya  mônileur  le  Duc  de  Guyfe  Melïîre  François  de  Lorraine  Payr  &  grand 
Chambelan  de  France,  pour  eftre  Lieutenant  gênerai  pour  luy  aux  nouueaux 
murs  François;  Le  Dfic  di 

Le  Duc  de  Gùyfe  eftant  arriué  a  Mets,  fie  abatre  les  faux -bourgs,  Eglifes,&  Cuyfe  à 
d'ancres  bâtiments  :  i'Eglife  mcfmc  de  (ainét  Arnoul  où  eftoienr  plufieurs  Mets. 
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corps  faitKftS)  Icfquels  il  fie  reucremment  porter  &  enlcuer  en  l^Eglife  des  Fre  • 
tes  Prefchcurs.Et  bailla  logis  dans  Mecs  pour  retirer  les  chapes  &  autres  orne- 
mefis  Sacrez,  &  pour  loger  les  Ecclefiaftiques  des  fàux-bourgs,  à  leur  grand 
contentement,  &  a  fon  grand  regret,  mais  faire  le  feloit. 

Or  furent  Mets  &  Nancy  bien  munis  de  Bleds  &  Fpurages  qui  eftoient 
par  les  champs ,  &  de  Gens  braucs,  pour  les  dcfcndrcj  car  l'illuë  l'a  ainfî 
tefmoigné. 

L'Empereur  partit  d'Haguenau  pour  venir  à  Candar ,  où  il  fciouma  de  fczcà 
dixfept  iours,  voyant  le  temps  beau  &  fcrain ,  en  fin  fe  mit  au  voiagc  de  Mets> 
&  mit  fon  fiegc  le  vingt  deuxiefme  d'06lobre  deuantla  ville. 

Plufic  urs  Citoiens  &  bonrgois ,  auoient  efté  au  parauant  licentiés  de  fe  re« 
tirer ,  où  bon  leur  fembleroit ,  ou  de  demourer  en  l  obcilTance  du  Roy  :  aucuns 
fc retirèrent,  les  vns  en  Lorraine,  les  autres  à  Strasbourg. 

Albert  de  Brandebourg  auec  cinquante  Enfeignes  ^  &  grofTe  compagnie  de 
Le  Maratiis  <^^cual ,  cfloit  es  marches  de  Lorraine  à  Pont  a  Mouflon,  prétendant  quelque 
Albert  \c  argent  du  Roy  :  par  la  menée  de  quelques  vns,  fut  rcconcillié  à  l'Empereur , 
csrrse  â  ^^^  ^"V  P^J^^^^^i^"^  toutes  Ces  fautes,  &  fit  deffcnce  de  ne  pourfuiure  le  Marquis 
l'Empmiir  ^"  Guerre ,  comme  il  auoit  efté  ordonné  ,  à  la  requefte  d  aucuns  Eucf- 
ques. 

L'Empereur  auflfî  approuua  la  tranfadion  fai<5le  entre  le  Marquis,  &  les 
Euefques  de  Bamberg ,  &  Viciboui  g. 

Cela  venu  à  la  notice  deMonficur  de  Guyfc^  fut  enuoyé  Monficur  fbn  frè- 
re. Duc  d'Aumallc,  pour  fe  donner  garde  des  entreprifes  du  Marquis ,  du- 
quel on  n'auoit  ià  long  temps  euny  bonne  refponcejny  bon  pi opos , iaçoit 
que  la  Chapelle  Biron  ,  &  Monfeigneur  de  Chaftillon  y  feuflcnt  allez  de 
fuittc ,  l'vn  après  l'autre» 
'\Lâ  m:flc€        Le  Duc  d'Aumallc  couftoioit  tout  bellement  le  Marquis,  qui  auec  {q.% 
d(*  Duc       gens  armez  à  l'aduantage  fembloit  entrer  dans  la  Bourgongne  :  mais  tour- 
d'  -ittmalU ,  na  bride  tout  court,  iufques  auprès  de  Nancy , où  le  fleur  d'Aumalle, auec 
dr  duMar    MeflTieurs  le  Prince  de  Rohan  breton,  le  Vidafme  de  Chartres, le  Comte 
quu,  de  Sanccrrc,  &  Monfieur  Dannebaut ,  droiffa  vne  efcarmouchc,  ovi  dVn 

couftc  &  d'autre  furent  fai(5les  grandes  preuucs  d'armes,  mais  les  noftres 
furent  cnuclopez  des  Allemans ,  qui  eftoient  quatre  contre  vn.  La  fortune 
fut  pour  le  Maïquis ,  les  noftres  mis  en  route ,  laiffcrent  toutesfois  cruelle  & 
fanglante  vidoire  aux  Allemans  Monfieur  de  Rohan,  le  Baron  de  Ca- 
ftfc,  bien  fcpt  vingts  Gentils- hommes  y  furent  tuez ,  qui  eftoient  tous  gros 
Seigneurs.  Monfieur  d'Aumalle  blefsé  en  trois  parts  de  fon  corps  outrageu- 
fcment,  enfin  demeura  prifonnier.  Albert  celle  victoire  obtenue,  retourna 
au  ficge  de  Mets. 
(jMets  af?.       ^      '^^^  ^^  ^^^'^  enclofe  de  trois  Camps,  fçauoir  cft  du  Duc  d*Albe,de 

^    i    ^  '.    Brabançon,  &  du  Marquis  de  Brandebourg. 
cûitter  ^^^^     L'Empereur  voyant  fon  Camp  en  fi  bon  arroy ,  eut  grand  contentement 
efpcrant  d'y  entrer  tantoft. 

Pluficurs  faillies  furent  faittes  au  grand  honneur  des  afsiegez.  Le  Prince 
de  Chabanay,  Vidafme  de  Chartres,  Monfieur  René  de  Vandofme  acquirent 
grand- honneur,  fi  firent  Mcfsieursle  Comte  delà  Rochcfoucaut,  &  le  fieur 
de  Randan  fon  frerc ,  qui  vaillamment  abaiit  l'orgueil  d'vn  fier  Efpaignol,  qui 
voulut  combatte  pair  à  pair. 

La  vigilance  de  Monfieur  de  Guyfe  fut  fi  grande,  que  ny  les  Ingeniaires, 
qui  eftoient  venus  elpier,  ny  les  trahitrcs ,  qui  portoicnt  nouuclles  des  deujr 
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coufte^s.  ivyja  fcicnce  dy  vaillanc  &  rusé  Duc  d'Albc,  qy  les  brauode^^u  ii^ir- 
quis ,  ny  la  'fierté  de  Brabançon ,  n'y  la  prefcnce  de  1  Empereur  ne  peiiirffr^t  luy.  le  Jtign 
rauic  &  QfteF-ceque  le  RQy.luyviuok  commis ,  donc.  igr^opiinicufeiTiei^ç,  les  liué  àe  é 
aduci  faircsofterent  leur  fiege  5  lûifTantgrolfe  puanteur  de  çqrp§  morts,  tant  par  nàm  Màù 
Guerre  quQpai*.  Pefte. 

Chofc  miraçuleufe  5  auoir  peu  garentir  de  fiers  àÏÏlmts.^,  ville  de  Mf  ts;  c;ar) 
îamais  miiuiUcs  ne  fouffiiicnt  tant  de  coups  de  C3n9i,is,ny^4  f^visJ^x,:  'mais- 
iufq).ics  aux  Princes  chacun  fcrangcoit  àporter.la  hottc^  &^4.i^^mj)arf:r  IcSk 
fa^reches. 

Les  tranchées  approchoicnt de  fi  près,  que  fans  le  bon, cœur  4c'S,Geh% Car- 
mes &  Capitaines,  impofsibleeuftcftc  de  rcfiftcr.  -----  - 

Or  parti  l'Empereur ,  o  ce  qu'il  peut  de  gens  de  dcuant  Mpts,  i]iaya^^t  pput 
luy  faire  ercprte,que  le  Marquis  Albert,  furent  fliidcs  procefsions  dedans  MCtSj,. 
Radiions  de  gracesà  Dieu ,  pour  la  prefcruation  du^it  Mets ,  fanté  Ôc  profpc-.. 
rite  du  Royaume,  du  Roy,  &  dé  fon  fang,  le  vingt-deuxicfme  ou  quinfiefme  de 
lanuicr ,  mil  cinq  cent  cinquante  &  aois:  le  lendemain  fut  mis  ordi^  à  la  Po- 
lice de  laditte  ville. 

Entre  le  Duc  lean  Fridcric,  &  Maurice,  y  eut  grandes  difÇcukcz  :  car  le  Difircns 
Duc  Fridcric  vouloit  rauoir  l'Eftat  d'Eledeur:  plufieurs  Princes  s  aifemblerent:  emn  ie  du 
pour  les  apointer,  mais  pofsible  ne  fut.  lean  Fri~ 

Albert  s'en  va  encores  faire  des.  fiennes  fur  leis  Ëuefques  de  Nuremberg,  84  ^^ric,  & 
Bambcrge ,  ayant  charge  d'amaffci-  gens  par  l'Empereur ,  qui  vouloit  donner  iMamice, 
recharge  fur  la  France. 

L'Empeur  voyant  fon  defièing^  terminé,  voulut  efÏÏiyer  de  rechef  la  fortu-  ^il^crf  en- 
te i  empruntant  argent  deçà  &  delà,  pour  amaflfcr  gioflb  Armée,  ce  qu'il  fit,  cpres  court 
vôulantmcttreà  fi, i  fon  entreprifc,  cnuoya  quatorze  milles  hommes  de  pied,  fus  ^fix 
quatre  mille  theuaux,  du  plus  dunyioins,  pour  empcfehcr  d'enuitailler  la  ville  Emûjuîs. 
de  Thcrouanne. 

Ce  qu'auoit  bien  préueu  le  Roy.:  parce  mapd^.  M^onfiçur  Acs  Pai?uiîiers,   nufifgt  de 
qu'on  nomme  Defsc  :  ledit  lieur  des  Panuillicrs  cftoit  en  fa  maifon ,  aucune-  jherouannt 
tnent  rcucnU  d vne  fieurelefitc&  iaunifirc,qyi  l'auoit  long  temps  affligé,  fms 
qu'on  y  peutl:  mettre  remède  :  &  pource  s'eftoit  il  rcrii  é  en  fadittc  maiiôn ,  où 
faifoit  fouuant  grands  regretis  ,  ayant  peur  de  mourii  ailleurs  qu'au  liét  d'hon- 
neur ,&  au  feiuice  du  Prince. 

ÎQ-yeu-K  s'en  va  à  la  Cour,  mais  par  bouche  de  Prophète,  prenant  con- 
gé de  fes  voifîns  Barons  &  autres  Seigneurs  du  pais,  dit  qu'il  alloit mou- 
rir à  fon  fouhait.  ce  qui  qe  leur  pleut  beaucoup.,  &  augmenta  le  regret  de 
ià  bonne  compagnie. 

Arriué  à  la  Cour,  fut  ordonné  qu'il  iroit  défendre  Therouannc ,  comme 
Lieurenam  pour  le  Roy,  Le  bruit  fut  qu'à  Ton  rctoureuft  elle  iVn  des  Murcf- 
çhaujçde  France, mais  fortune  farref^a  la.  !     .         -       .    > 

VQy<\nt  les  ennemis  que  le  Roy  faifoit  de  gros  apprefts- ck- Guerre  pour 
le  moi^  de  luin,  lès  ennemis  firent  leurs  appv<P»ches,  malgié  Icfquels  le-fiLûr 
des  Panuilliers ,  &  Monficnr  le  Duc  de  Bomilon,  paflcrent  cinquante  hom?i 
mes  d'armes ,  ckux  cent  chcuaux  légers ,  deux  compagnies  de  gens  de  pied, 
&  entrèrent  dans  la  ville,  quelque  bon  corps  queulTcntles  ennemis,  qui 
nonobftant  ne  ceffcrenr  de  faire  leurs  approches.  Le  Seigneur  de  Mont* 
morancy  ce  voyant ,  fie  vne  heureufe  faillie.,  fur  les  enncmys,  &  fut  lé 
chamaillis  dés  deux  coftcz  hafirdeux:  toutcsfois  l'honneur  dçmoura  audit 
Seigneur  de  Montmpraacyi 
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Monficur  de  Vendofme  pour  lors  exploitoit  toutes  fcs  forces  en  Flandres  ^ 
pour  diuertir  ce  ficge. 

Monfieur  d'Aramon  fur la  Merprmt vnc  grande  Nauire  de  Guerre,  efti . 
rnéc  bien  quinze  mille  efcus. 

L'affaire  baftoit  mal  aux  noftres ,  qui  cfloient  alïîegez  dans  Theroucnne: 
«ar  ils  efloient  mal  fournis  de  toutes  chofes  neccffaires  pour  la  dcfcnce, 
tant  que  pour  râroparer  les  brèches,  failloit  que  les  Souldats  fapalîcnt  les 
glèbes  &  terre  à  belle  dagues,  &  qui  pis  eftoit,  n'y  auoit  que  du  pain 
bifcuit  en  petite  quantité,  &  de  l'eau  encores  malfeine.  Toutesfois  Tateii- 
te  de  fccours  d'huy  au  landemain ,  auec  bonne  cfperance  les  confo- 

■m 

AïTaut  don-  Le  grand  mal  fut,  que  les  aduerfaires ,  eftoient  affauantez  de  la  necef- 
Jrherou^  fité  des  aflîegez  :  à  cette  raifon  le  Lundy  douziefmede  Iuin,la  tefte  baif- 
^ne.      ^     sée  courent  à  ralfaut,  oii  d'vn  coflé  &  d'autre  chacun  fit  vigoureufemenc 

fbn  deuoir. 
kej^fldnce         Le  iîeur  des  Panuilliers  Cheualier  de  Tordre  de  France ,  Lieutenant  gcne^ 
4ufàgneur  rai  en  laditre  ville,  pour  monftrer  le  chemin  fe  mita  la  brèche ,  là  comme  vn 
I    àes  Bannit'  Codes  pour  la  defcnce  de  fa  ville ,  refifta  longuement ,  &  fouftint  l'effort  à^s 
lît  rs,  ennemis ,  en  fin  fut  blefsé  d'vne  harqueboufade,  dont  il  mourut ,  nonpourtanc 

à  l'heure  fut  randuë  la  ville  :  car  onques  ne  fut  veuë  dcffence  plus  grande,  com- 
me en  chofe  dcfcfperée,  tant  que  les  ennemis  font  reculez,  &  le  corps  du 
*        vaillant  champion  auec  larmes  mis  en  terre. 

E  P  L  T  A  P  H  É. 

Cy  gift  l'honneur  >  la  foy ,  les  armes  ^ 
L'horreur  des  martiaux  vacarmes, 
PanuiUiers  la  terreur  d'Efpagne, 
De  l'Angleterre  &  d'Allemagne^ 
Efpans  prières  auec  l'eau, 
PaiTant,  pour  Dieu  fur  mon  Tombeau* 

Monficur  des  Panuilliers  mort ,  le  feigneur  de  Montmorancy  cft  efleu 

gouucrncur  qui  lint  encores  huiét  iours,  tous  lefquels  ^  de  la  plus  grande  furie 

du  monde,  fut  continué  l  alfaut ,  tant  y  a  que  nos  gens  font  recrus ,  &  les  plus 

foibles  prient  l'ennemy  de  faire  bonneguerre:  ce  qui  fut  fait,  car  homme  n'y 

Thnouenm  ^"^  tncurdry  n  y  tué,  qu'enla  fureur  de  l  affaut ,  &  furent  les  vaincus  receus  à 

f  pris  l'an       rançon ,  le  vingticfmcdu  mois  de  luin  mil  cinq  cent  cinquante  trois ,  en  rc- 

ijjj.  cognoiflTance  de  la  courtoifie  que  Monficur  de  Guyfe  auoit  faidle  à  ceux  du 

Duc  d'Albe,qui  eftoient  demourcz  malades  après  la  leuée  du  Camp  de 

l'Empereur  dcuant  Mets,  lefquels  île  bon  Duc  de  Guyfe  fitfeurement  ram;- 

mener  à  Theonuille ,  pour  eftre  traitez  des  leurs* 

Loiiablc  guerre  où  chacun  tend  a  vaincre  fon  aduerfaire,  en  tout  honneur  & 
gentillcffc.  En  ce  dur  affaut  moururent  les  feigncurs  Perrière,  Baudine,  & 
Pienne  le  ieunc,  dont  fut  grand  dommage. 
rhermme     L'Empereur  depuis  a  fait  rafer  Theroucnne  de  fond  en  comble,  &  n  y  a  laif- 
tAié,  5^  pierre  fur  pierre. 

Toû  après  fut  pris  Hedin  ,1e  Duc  Orace,  qui  auoit  efpousé  la  baftarde  de 


mm 
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France, tué,  piifonnicis  mclïire  Robert  de  la  Marche  feigncur  des  Ardenéî 
Duc  de  Bouillon,  mônfieur  de  Rieux ,  &  le  Comte  de  Viliars. 

Nous  auons  die ,  comme  Albert  Marquis  n'eftoit  contant  de  l'âccôrà  faiit 
aucc  l'Empereur ,  &  iaçoit  que  luy  mefme  deuant  Mcis  cuft  fuiuy  le  party  de 
i'Empcrcur,  toutcsfois  retourné  en  AUcraaigneVcependant  que  l'Empereur 
faifoit  fcs  appreds  pour rccouuer Sienne, ayant enuoyé  à  Napies  nombre  de 
gens,  fl>ubs  la  conduite  de  Pierre  Tolcte  viroy,  Albertgaerroioit  enFranconic 
Maurice  &  les  alliez  y  auoicnt  vn  Camp.  Albert  lailfa  Scuinfort ,  lequel  il  aaoit 
pris,  &  mît  dedans  la  gamifon ,  &  aux  autres  lieux  ayant  exigé  des  feigneUries 
de  Nuremberg  &  Bambcrg, -emmena auecfoy  les  hoftages  qu'ils  aiïoient  pïi- 
fonniers  :  &  en  grande  diligence  marcha  iufques  en  Saxe. 

Les  compaignies  de  Henry  Brunfuic,  quieftoient  allez  en  Frànconic'foubl 
la  conduitce  de  Philippe  fon  fils,  firent  quelque  effort  pourauoir  la  ville  de 
Scuinfort ,  mais  ny  profitèrent  rien,  voyant  qu'il  y  auoit  danger  en  Saxe ,  s  eu 
retournent  là  auec  ceux  de  Maurice,  aufqueis  commandoit  Hedec, auprès  de 
Nofthufe,  ils  fe  ioignait  auec  Maurice.  A  la  parfin  ayant  alTcmblé  toutes 
leurs  forces,  fe  campent  à  Hildefein,  près  d'Ofterod. 

Le  premier  iour  de  luiUet,  Maurice,  fesconfedcrez,  le  Chancelier  de  Bohême,   ^^  jy.^^„ 
&  Henry  Plane  au  nom  du  Roy  Ferdinand  dénoncent  guene  par  vn  héraut  .^tts  Mberi 
d'armes'  au  Marquis ,  &  luy  mandent  lettres  de  de  ffi.  éffî"' 

,    Le  Marquis  leut  la  lettre,  &  la  communiqua  à  ceuk  de  fon  côufté,  beUr  de-  * 

mandant  s'ils  voudroient  clfayer  la  fortune  aucc  foy  :  où  tous  refpondirent 
qu'ils  eftoient  prefts  de  le  fuiure  en  tout  &  par  tout.  Adonc  fie  venir  le  Héraut,  ^ 
luy  difant  tels  mots  :  Ton  Prince  m'a  trois  fois  faufsé  la  foy,  voicy  la  quatricf- 
me,  fait  à  luy  mefchammcnt  :  Va  dy  luy  que  ic  l'artcndray  i  qu'il  fàce  fon  de- 
uoir,  car  il  fera  bien  reccu,  ayani  dit  tels  mors  en  colère,  donna  deux  cent 
cfcusau  MelTagcr,  comme  eft  lacouftume  des  Princes  rémunérer  les  Mclfa* 
gcrsles  vnsdes  autres ,  puis  luy  bailla  fon  congCi 

Ceux  de  Nuremberg  s-'cftoienc  ralliez  auec  les  Euefqucs  de  Trcues ,  Spire,  ôe 
.Coulongnc,dont  le  Marquis  les  blafma  bien  fort. 

Ceux  de  Nuremberg  luy  font  rcfponce,  &  ramentcuoient  ce  qui  auoit  eftc 
fait  depuis  vn  an  :  la  rcfponce  fut  impriméc,afin  que  ehafcun  la  viit.  ' 

Edoiiard  fixiefme  du  nom,  Roy  d'Angleterre,  fils  &  gendre  prétendu  en  lu  CMon  cfu 
noble  maifonde  France,  mourut  de  langueur,  le  fixiefme  de  luillet,  aagé  de  Roy  EdoU- 
fcize  ans,  au  grand  regret  de  tout  le  monde:  le  bruit  fut  qu'il  auoit  efté  ari  d' tiû- 
cmpoifonnc.  gk  terre. 

Ce  Prince  dés  fon  ieune  aagc  fut  inftitué  en  toutes  bonnes  tueurs  Ôc 
difciplincs. 

Or  fçauoit  ce  icune  Prince  parler  non  feulement  Latin  5  mais  auffi  Grec ,  & 
François,  &  hit  le  Patron  &  Mœccne  de  tous  les  dodes  &  f«^auans  Germains, 
Italiens,  François,  Efcoflbis,  Erpagnols,  Polonois  :  bref  c'eftoit  vn  grand  efpoir 
à  tous  [es  fubietSi 

Le  neufiefme  de  luillet  ces  deux  compagnies ,  fçauoir  eftdu  Marquis  &de  ïtencontf'e 
Maurice  approchèrent  fi  fort  l'vne  de  l'autre  qu'Albert  ayant  pafsé  la  riuiere  de  du   Dm 
Vifurgc,que  fur  le  pcsnt  de  midy  ces  deux  Camps  donnèrent l'vn dansl autre  Maurice  .. 
de  grand  courage  &  férocité.  Atarx  voulut  la  fortune  que  le  Duc  Maurice  gai-  duMarqm 
gnant  la  vidoire,  gaignaft  quand  &  quand  la  mort ,  frappé  dVne  mofquette  Albm. 
par  la  cuiife ,»  dont  deux  iours  après  il  trcfpaifa.  Durant  lequel  temps  par  Ict-  Maunm 
très  il  cKhorta  {ez  amis  dé  |)crfifter  contre  le  Marquis ,  &  de  garder  le  droit  d'E-  mm, 
icdion  à  fon  frère  AuguEe, 


» 
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^afid  pet'      Albert  de  celle  victoire  ne  fut  grandement  aduancé,mais  y  perdit  beaucoup; 
u  au  Mar-  car  depuis  n'a  fçeu  fe  remonter  :  à  la  fiiittc  fe  retira  dans  Hannobiie  fain  & 
f  «w  Albert,  fauue.  En  ce  conflit  moururent  quatre  mille  chcuaux ,  Henry  de  Brunfuic  per- 
dit fes  deux  enfans  Charles  &  Philipes. 

Maurice  &  Albert  cftoient  égaux,  de  mcfme  âge,  &  mcfme  courage,  qui  en 
trois  Gampsauoient  feruy  l'Empereur  ,&  le  quatricfmc  auoit  eftc  ceftuyjau 
quel  ils  s'eftoient  leucs  pour  auec  l'aide  du  Roy  de  France  remettre  le  fainét 
-Empire  en  liberré» 
T>'Aumfle        Sur  le  commancement  d' Aouft ,  Augufte  rrere  de  Maurice  retourné  de  Dan- 
frereduDuc  nemarc ,  ayant  fut  ce  pris  aduis,  print  le  ferment  de  touc  le  peuple,  &  con^ 
iMdurice.     traint  ceux  de  Vitembcrg  de  iurer  la  foy  à  luy  &  à  ks  enfans ,  que  s'il  mou* 
roit  fans  hoirs  de  fa  chair, qu'ils  retourneroicnt  en  l'obeyffance  de  lan  Fri- 
deric&defes  enfans ,  moyennant  qu  ils  ne  fuifcnt  rebelles  à  TEmpereur,  Ôc 
qu'ils  gardaffent  les  accords  faits  les  années  paiTécs  ,  fmon  qu'ils  fe  rendif^ 
fcnt  &  tinfïcnt  foy  au  Landgraue. 

Apres  la  mort  de  Maurice,  lean  Frideric  cnuoy a  l'autre  de  fes  enfans  lafi 
Guillaume  vers  la  majefté  Imperialle  iufques  en  Belge,  pour  recouurcr  ks  tci- 
resdel'eflcaion.  En  mcfme  temps  en  l'abfence  d' Augufte ,  la  nobklfe  ôc  les 
autres  eftats  du  Duc  enuoycrent  Ambalfades  à  rEmpcrcur,que  fa  majefté  euft 
leur  Prince  pour  recommandé. 

lan  Frideric  pour  mefme  cas  auoit  enuoyé  vers  Ferdinand,  &  le  Roy  Danne- 

marc. 

Le  Roy  d'Angleterre  mort,  qui  fut  le  fixcifmedeluillet,  comme  nous 

iednne  de     àuons  dit,  quatre  iours  après  lanne  de  Suffort  fille  d'une  fille  de  Marie  fœur 

Sftfon         vnique  du    feu  Roy  Henry,  fut  publicquement  proclamée  Royne,  &fiit 

Royne  d'A»  recité  le  teftament  du  Roy  defund,  par  lequel  il  desheritoit  Marie,  &  Elizabct 

gUutre.       (es  feurs  germaines  :qui  fut  trouué  par  le  peuple  très  mauuais ,  pour  la  haine 

que  tous  portoient  au  Duc  lean  de  Nortombellant ,  lequel  par  trahifon  auoit 

fait  trancher  la  tefte  au  Duc  de  Sombreifet ,  oncle  propre  du  Roy,  l'ayant  ac- 

cuséde  crime  de  leze  Ma  jefté,&  qu'il  auoit  voulu  faire  mourir  ledit  Nortom*- 

belland,  donc  fut  exécuté  l  innocent  à  Londres,  l'année  précédente.  Ce  que 

fait,  il  changea  tous  les  eftats  de  la  maifon  du  Roy,  luy  donnant  nouueaux 

Chambellans&Gouuerneurs,mefmcs  fie  fes  propres  enfans  plus  proches  de 

la  perfonnedu  Roy,defqucls  l'vn  Guilford  Dudlay auoit efpousé  lafufditte 

leanne  de  Suffort,  &  eurent  les  teftes  tranchées  tous  deux  le  douziefmc 

Feuiier  fuiuant. 

Ce  changemant  bailla  grande  fufpicion  de  mauuaife  affaire,  &  à  la  vérité  il 
y  a  beaucoup  à  panfcr. 

Marie  cependant  que  le  Duc  faifoit  proclamer  fon  fils  Roy ,  à  caufe  de  fa 
-Bru  Royne,  fe  retira  au  Chafteau  de  Framinge,au  Duché  de  Nortfort,  fe  por* 
tant  pour  Royne ,  comme  à  elle  de  droit  héréditaire  &  légitime  appartenant  le 
Royaume.  Dcquoy  eftant  aduerti  le  Duc  de  Nortombelland ,  droilTe  vne  ar- 
mée, &  marche  droit  à  Londres,  où  par  l'aduis  d'aucuns  fut  faitte  Ordonnan- 
ce de  pourfuiurela  prétendue  Royne  Marie,  duquel  temps  fe  faifoit  en  Nort* 
fort  gros  amas  de  gens  pour  elle,  ce  qu'entendu  par  leS  eftats  de  Londres ,  le 
vent  tourna  &  fut  eflcuë  Royne  Marie  :  mais  leanne  de  Suffort  fut  rclferrée  en 
prifon  ;  ce  qui  fut  mandé  au  Camp  du  Duc. 

A  cette  caufe  fe  reuolterent  tous  tant  Souldars  que  Capitaines,  car  malgré 
euxilseftoienrlà.  Le vingtcinquiefme de  luillet,le  Duc  pris  à  Cantebrugc  > 
fut  raeaé  à  Londres ,  où  le  populas  le  rcccut  auec  les  plus  grandes  iniures ,  op- 

probres^ 
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&  exécrations  que  fut  iaiiiais  fonguinaire  tyraa  dechcuc  de  fa  puiffance:  là  eftoit 
qui  i'apelloit  trahicre ,  parricide ,  bourreau,  meurtrier  du  fang  royal ,  àc  mille 
autres  contumclies,  defquelles  ic  ne  veux  fouiller  mon  hiftoirc. 

En  la  fureur  populaire  qui  s'eitoic  efrauc  pour  la  Roync  Marie,  furent  pris 
les  enfans  du  Duc,  &  le  Pédagogue  du  feu  Roy,  homme  cfgalant  fa  littérature 
auec  fcs  bonnes  &  faindes  meurs ,  qui  trouuc  innocent  fut  élargi ,  mais  fes 
biens  confifqucz. 

Quelque  temps  après  la  Roync  Marie  vint  à  Londres,  entrant  dans  le  fort ,  où 
cftoit  dans  vne  groffe  tour  le  Duc  de  Noifortiàfepc  ans  captif,  l'Euefque  de 
Vintonne,ôcdeDunelmeCubcrt,Tonftalehomnie  doi5tc  es  Mathématiques, 
&  d'autres  en  nombre,  qui  eftoientlà,  pour  la  querelle  de  la  religion  &  foy  Ca- 
tholique, lefqucls  furent  dcliurez  à  la  venue  de  fa  Roync. 

Dom  Pierre  de  Tolède,  comme  nous  auons  dit,  enuoy  é  par  i'EmpereUr,  vint  Pierre  de 
auec  toute  fa  familleàFlorance,  où  il  mourut  ayant  elté  honorablenient  reccu  Têkdt-htQtt 
par  le  Duc  Cofme  de  Medicis ,  toutesfois  l'cntrcprifc  ne  fut  laifséc,  car  fcs 
gens  firent  leurs  cffors  à  la  pourfuiurc. 

En  Ianuicr5mil  cinq  cent  cinquante  trois,  Dom  Garfic  de  Tolède  fils  du  Vi- 
ceroy ,  pafTa  à  Rome  auec  trois  cent  hommes  d'armes ,  defquels  cent  eftoicnt 
vcftus  de  velours  noir,  cent  de  velours  orangé,  cent  de  velours  blanc,  tous  croi- 
fctezde  croix  rouges,  leurs  chenaux  bardez  &  capparaçOnnez  de  mcfme,  ert 
quel  cfquipagc  baiferent  les  pieds  du  Pape  :  qui  toutesfois  eftoit  mauuàis 
François  pour  lors ,  mais  on  luy  fit  recongnoiftre  fa  faute» 

Partant  de  Rome  Dom  Garfie,  tant  fît  par  fes  iournées  qu  ilarriua  à  Mon- 
terofe  &  à  Strui ,  où  fe  ioignirent  auec  luy^  t]uatre  mille  hommes  de  pied ,  que 
leur  cnuoioit  Dô  Fernand  de  Gonzague,  Lieutenant  pour  1  Empereur  en  Italie. 
Deux  mille  Efpaignoîs  naturels ,  eftoicnt  venus  à  Libournc  dans  les  Galères 
de  Naples.  . 

.Afcanio  de  la  Corne, auec  trois  mille  hommes ,  rambarroit  les  chemins  à  siendïsfort 
Pcrufc,  tant  qu  a  Sienne  ne  pouuoicnt  nuls  Souldats  &  nuls  viurcs  paruenîr.       oùprefftzi 

Les  Impeiialiftes  de  peur  de  perdre  temps,  prindrent  fur  les  Siennbii  Mon- 
tefelonico,  Affinalonga,Turrita,Lucignano,  qui  aparticnt  au  Duc  de  Floren- 
ce. Puis  MonticellojOÙils  rencontrèrent  vn  Adrian  Baglion,qui  auoit  auec 
foy  quatre  cent  bons  Souldats,  qui  fitrefiftance  aux  premiers  deux  alïàuts: 
mais  eftans  ariiucz  Dom  Garfie,  &  Afcanio  de  la  Gbrnc  aiiec  leurs  trouppes, 
le  dixnciificfmc  de  Mars ,  mil  cinq  cent  cinquante  &  trois ,  ne  fut  polTîble  de 
refifter  à  fi  grandes  forces.  Ledit  Baglion  demanda  fortirpar  compofition,à 
quoy  nefuticccu,pcuryeftrc  trop  tard  venu,  dirent  les  Efpagnols  &  Aller 
mans,  ayant  promeffc  du  fac  de  la  ville,  mais  Afcanio  de  la  Gorne  les  euft 
fauucz  s'il  euft  pcUi  ;?»;•' 

Adrian  batailla  valleureufement  auec  les  fiens  tout  vn  temps ,  mais  n  eftant  '^^^"^  ï^ 
le  plus  fort,  fut  contraint  de  reculer.  En  fin  Bagliofc  rendit  au  Capitaine  Afca-  ^'"^  **  ^/^'^ 
nio,  à  qui  il  appartenoit  de  parcntage.  ^iij  irbr'.'.  *^^' 

Apres  fut  le  iîegc  mis  deuant  Montalcino,  où  les  ennemis  furcrtt  vaillamment 
repouffez:  durant  ce  ficge  vn  Gentil-homme  Siennois  nommé  Montagnana,  «^^^  àe 
voulut  auec  le  Comte, Gaiazo  accompagné  de  cent  hommes ,  porter  aydeà  ^omdvim 
ceux  de  Montalcino ,  ôc  pour  n  eftre  aperçeu  cheminoit  de  nuiét,  mais  ils  fu- 
rent dcfcouuers,  cnuelopez,  misa  mort  ^  ou  pris  à  rançon; 

Le  Pape  pourchaffa  en  ce  temps  la  Paix  de  l'Empereur  &  âit%  Siennois:  4.  des 
plus  aparens  aueê  môfieur  le  Reucrendi(îîmc  Cardinal  de  Ferrare  partirent  pout 
aller  à  Viterbe^où  le  Perefaind  fe  deuoit  trouuer>  pour  traiter  de  la  Paix. 
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Moret  Galabrois  en  ces  entrefaites  piint  prifonnier  vn  des  Secrétaires  de 
Garlîe,  par  lequel  fut  dccôauertlatrahifondVn  Miiïer  CulioSalui,&  (on  frè- 
te ,  &  deux  amres  Siennois,  qui  fut  caufe  que  Garfic  ieua  fon  fiegc,  pour  excu- 
fe,  diTant  qu'il  craignoit  l'Armée  Turqucfque,qui  lors  dtoit  en  mer,  qu'elle  ne 
■fift  quelque  defcentc  en  Naples. 

Les  Siennois  craignans  d'eftre  fuprins,  ne  fe  fiant  entes  traitiez  de  Paix  3  qui 
pour  le  temps  ne  ferucnt  que  de  Stratagèmes  ^rufe,  ncsaïTeurans  aufiî  à  la 
retraite  des  Imperialiftes,  la  chofe  fî  manifeftement  cogncuë  &  à  Thcurej  de  la- 
quelle ne  fe  fuifent  oncques  doutez,  fcinirent  à  fortifier  leur  ville,  laquelle  ils 
partirent  en  trois  quartiers,  &  à  chaque  quartier  fut  ordonne  fon  Chcuetin  dc$ 
plus  experts  en  tels  affaires. 

Lors  fortirent  en  place  trois  Dames  :  dont  IHnçcftoit  habillée 'de  violet 
auec  i'Enfeigne,&fa  bande  de  mcfme  parure  ;  L'autre  veftuë d'incarnat,  aucc 
la  croix  blanche  :  La  troiiiefme  tome  paréede  blanc,  &rEîîfeigne  de  mefrac» 
accompaignèeS  de  bien  trois  milles  que  Dames  jqù-cDamôifellesv  que  Bour- 
geoifes,  defquellcs  chacune  portoitfa  fàfclneaU  nouueau  fort, que  Ton  fai-i 
foit,  Crians  téutes  d'vne  voix,  France ,  francc,  Liberté,  liberté  *.  chofe  mcmo- 
rablepour  monftrer  l'obftinc  dcfir  quon  doit  aiïoir  de  liberté, pour  ieiterli 
îoug  des  tyrans  &  Princes  auares  exadeurs. 

Les  Dames  de  Sienne  faifant  fi  bien  leur  dcuoir,  donnèrent  cœur  aux 
J)lus  nonchalans  ,  fi  que  chacun  de  quelque  cftàt  &  de  quelque  âge  qu'il 
fuft,  fe  mettoit  à  fon  pôuuoir  de  faire  ion  dcuoir,  pour  entretenir  la  li- 
berté :  laquelle  ils  s'cftoient  par  le  bénéfice  àcs  François  acquife  :  à  quoy 
leur  auoit  beaucoup  aydé  le  feigncurdc  Lahfac  Gentil-homme  de  laChamS 
bre  dii  Rôy  Ordinaire ,  &  fon  AmbaïTade  Ver^  le  Pape ,  homme  remply  de 
tous  dons  de  grâces, 

L'Empereur  auoit  amafsé  des  pais  d'embas  grand  nombre  de  gens  :  pour 
faire  vne  faillie  en  France  vers  la  Picardie ,  où  le  Roy  alla  audeuant  ^  &  alfcmbla 
vnCamp  deuant  Amiens, le  plus  braue  du  monde. 

Les  hnpcrialiftcs  eftoient  delà  la  riuiere,qui  voulurent  paiTer  outre  aux 
noÛKS,  pour  ce  faire  vinàrcnt  iui(|ues  près  d'Amiens^  bien  deux  lieues, 
en  compaignie  de  quatre  à  cinq  mille  chenaux,  oùeftoit  la  fleur  des  no- 
bles Impciialiftcs. 

Ce  que  fçachant  monficur  le  Conncftable  pafTa  la  riuiere  de  Somme,  ac- 
compagné de  neuf  mille  Souldats  gens  de  pied,  &  douze  cents  Hommes 
d'armes  5  &  bon  nombre  de  Cheuaux  légers,  tous  gens  d'eflite,  &  choifis  de 
la  fleur  de  tout  le  Camp» 

MonditfeigncurleConneftablc  affiet  fon  cmbufcade  au  deCfous  des  ennemis 
a  couucrt ,  puis  enuoya  le  (eigneur  de  SanfTac  Couronnai  de  la  Cauallerie  lé- 
gère, pour  rencontrer  les  ennemis ,  &  commancer  l' cfcarmouche. 

Pluficurs  des  Princes  &  grands  fcigncurs  fuiuirent  le  fieur  de  SanfTac ,  lef* 
quels  auioindrc  firent  femblant  d'auoir  du  pis  ,&  ià  fe  mettoient  comme  de 
prendre  le  galop  pour  fuir,  ce  qui  donna  ciœur  aux  ennemis,  qui  les  pourfui- 
uent  viuement,  &  furent  des  ndftres  pluficurs  pris ,  qui  gUeres  ne  leur  demeu- 
rèrent, car  le  Lieutenant  de  monfieurde  Nemours  les  fecourut  fi  roidcment  i 
qu'vn  grand  nombre  des  ennemis  y  dcmoura,  &  ceuxmefmes  qui  emmenoient 
les  prifonnicrs  furent  pris,  châce  bien  muée.  D'autre  part  la  grande  trouppe  des 
tnnemis,qui  fuiuoit  les  premiers,  entra  fi  auant  qu'elle  fe  trouua  ^nclofe  &  en- 
Uelopée  dans  la  première  embufche  des  noftres,quieftoitau  deuant  delà  gran 
de  s  OH  cikiit  monfieur  le  Conneftablc  ;  là  les  pauuïcs  tous  efperdu s  &  efifrayca 
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de  voir  cncores  vne  autre  péril  fi  preft  à  l'heui  e,  à  1  inftanr  ne  treuucilt  meilleur 
confcil  que  la  fuittc. 

En  cettuy  effroy  ne  chcurerlt  tnôins  de  fix  à  fept  cents  hommes, dont  la  plus-     le   duc 
part  cftoient  gens  d;honneur  &  de  maifon.  Les  prifonniers  furent  le  Duc  &  d'j/mpris. 
d'Afcot  5 bien  douze  autres,  gens  de  nom. 

Le  Camp  d'Amiens  auoit  cent  trente  EnfeigncS  de  gens  de  pied,  la 
Gcndarmeiicauoit  mille  huid  cent  lances,  huiâ:  cent  vingt  cinq  hargoulcts, 
trois  mille  cent  foixante  chenaux  légers,  quarante  harquebouikrs  à  cheual  tous 
Efpagnols. 

Le  vingt  ncuficfiile  du  prefcnt  mois,  fut  Bapaume  recogrtcu,  où  il  y  eut  quel- 
que cfcarmouchefanglante  toutesfois:  maisàcaufedelindifpolition  du  temps 
qui  eftoit  fort  nubileux  &  pluuicux,  fut  le  fîege  laifsc.  ,    . 

En  ce  temps  le  fcigneur  de  Termes  gênerai  en  Italie  &  Corce ,  &  le  Capitai-  ^^   i"\  ft 
ne  Poulain  prindrent  port  en  l'Kle  de  Corce,  auec  le  Duc  de  Somme  :  à  leur  ve-  î^r^  ^ 
nue  futprile  Baftie.  CeuK  de  faind  Florent  à  la  fimple  fommation  de  Valaran  ^^^»»^ 
&  Combas  fe  rendirent  au  Roy. 

Auiour  de  la  redition  arriua  vne  partie  de  l'Armée  Françoife  au  port  fufdit  :' 
l'autre  tira  vers  Galaffe,  ville  belle  &  riche.  Le  Colonnel  Sampietro  Corfe  la 
^illa  &  facagca,  auec  k%  gens  Corfes,  qui  aymoicnt  fort  traiter  les  Geneuois  ^ 
lefqucls  ils  ayment  comme  l'HannUier  le  François. 

DVn  autre  cofté  fut  Boniface  aflfiegeé  par  vn  Dragut  Turc  naturel,  qui  auoit 
vne  compaignic  de  Turcs ,  lequel  ne  pouuoit  gaigner  TEnnemy ,  mais  ià  auoic 
perdu  de  cinq  à  fix  cent  de  fcsgens,  lorsque  le  Capitaine  Naz  enuoyé  auec 
ledit  Dragut  par  monfieur  de  Termes  jparlemanta  auec  les  aflfiegez  :  leur  re- 
monftra  en  quel  danger  ilsfe  mettoient  s'ils  attendoient  la  fortune  de  la  Guer- 
re :  &  que  mieux  fcroit  pour  eux  fe  randre  au  Roy  de  France,  qui  les  traiteroic  I 
le  plus  humainement  du  monde.  Par  lefqucllcs  remonftranccs  randirent  la 
ville  eux  ^  leurs  bagues  faunes.  Ainfi  les  Geneuois ,  qui  auoient  fait  remparcr 
&  fortifier  la  place ,  la  perdirent. 

Ainfi  que  les  Souldats  Geneuois  eftoient  ià  fortis ,  vn  lanniffaire  print  enuie     h*vn  là- 
d'vne  belle  harqucboufe  qu'auoit  vn  Souldat ,  la  luy  demandant  s'en  vouloit  nifaire   & 
faifir,  mais  le  fouldat  de  cœur  ne  peut  endurer  de  perdre  fcs  armes ,  delafche  ^  d'vn  Gent^ 
tue  deux  ou  trois  lanifTaires  :  le  Capitaine  Naz  ouït  le  bruit,  y  acourant  vouloic  muois. 
foulager  les  Geneuois,  mais  on  s'adroiffa  à  luy  :fi  biê  que  fi  Dragut  ny  fuft  arriué 
il  fuit  dcmourc  en  la  place  comme  les  autres. 

A  caufc  de  l'hyuer  proche  Dragut  s'embarqua  auec  fes  gens,  &  s'en  alla  à 
Conftantinoplc  le  lendemain  que  Boniface  fut  randuë.  Cependant  qu'on  don- 
noit  ordrepour  prendre  faind  Florent,  le  Baron  de  la  Garde  fit  embarquer  les 
compaigniesFrançoifes,  pour  aller  alfiegerCaluijartife  vers  la  marine  ,  fituée 
à  la  marine  furvne  forte  roche,à  trois  tours  en  triangle,  bicn|murailléei,&  ne  fe 
pcutbatre  qUc  vers  vn  confié,  où  il  y  a  des  Corddiers.  Les  noftres  alloient 
iufques  aux  Sentinelles  &  portes  de  la  ville ,  fans  empcfehement ,  &  n'y  auoic 
celuy  qui  ofaft  montrer  le  nez  hors  des  m.urailles  :  en  cette  manière  le  fîe- 
ge dura  les  mois  de  Septembre  &  O^obre  mil  cinq  cent  cinquante  trois. 
André  Dorie  entendant  le  départ  de  Dragut,  vint  auec  dix  mille  hommes 
de  pied ,  quatre  cent  Chenaux  légers  ,qui  fut  caufe  que  les  noftres  fe  retiraf- 
fent  à  la  montaigne  en  deftrois  forts  &  ptcfque  inacceflîbles  :  nous  les  lairons 
là  &  viendrons  en  France. 

Le  trentiefme  du  mois  d'Aouft  mil  cinq  cent  cinquante  &  trois,  les  enne- 
mis firent  vne  courfe  iufques  auprès  de  noftrc  Camp  d'Amiens ,  prenants  & 
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emmenans  plufîeurs  qui  alloient  au  fourrage ,  de  forte  que  l'Armée  fe  ieua  &  y 

coururent  plufîeurs  du  Camp  à  courfc  de  cheual  ,&  à  pied  pour  y  donner  fe- 

cours,mais  ce  fut  trop  tard ,  pour  eftre  les  ennemis  ià  retirés  remplis  dcleui: 

proyc. 

Le  deïnicr  iour  du  moisd'Aouft,  Mcffieurs  de  Guife  &  d'Anguian  parti- 
rent des  laube  du  jour ,  en  nombre  de  quatre  mille  chcuaux  ,  pour  courre  fut 
les  ennemis  3  les  pcnfans  furprcndre  en  leurs  Pauilbns  ;  ne  les  trouuans  retour- 
nèrent au  Camp. 

Cemefme  iour  fl\rent  pris  efpics  &  explorateurs  au  Camp  de  nos  SuilTes, 
vendants  du  pain  :  qui  depuis  furent  bruflez  &  ars  par  les  Lanfquenets ,  Icf- 
quels  amenèrent  des  vilages  de  trente  à  quarante  prifonnicrs. 

Le  vint-deuxiefme  d' Aouft  en  Angleterre  le  Duc  Nortomi)elaht  conuaincu 
Mort  d(é  ^     ^^  j^^ç  Majefté  eut  la  tcfte  tranchée,  auec  luy  Thomas  Palmier, 
VucdeNcr      q^  j^^^  mourant  fît  le  fait  &  le  dcffait»,  &  fut  peu  confiant   en  fcs 
timhdUnu  pjQpQj,  Q^ant  cft  de  l'Empoifonnement  du  ieune  Royne  ne  confeffa  rien  : 
au  reflc  exécra  contre  foncœur  ce  que  d'autres  fois  il  auoit  protefté  auec  fang 
&  armes ,  fe  voyant  preft  de  la  mort  changea  autrcsfois  de  propos.  Ainfi  ad- 
ulent quand  auaricc  induit  les  gens  à  autre  particulière  affe(5tioa  de  changer 
.  d'opinions. 

ves   Eue/-     L'/^icheuefque  de  Cantourbic  Primat  de  1  Eglife  d'Angleterre  ^  &  l'Arche 
^ms  cr       uefque  de  Dyort  vn  peu  de  temps  après ,  furent  menez  prifonnicrs. 
autres  gens       ^^çi^^  \^^  Euefques  de  Londres  nommé  Ridlé  ,  &  celuy  de  Vigorne ,  8c 
d'^ngU'    gutrcs  Euefques  qui  s'eftoicnt  reuoltez  contre  l'Eglife  Romaine ,  &  auoieni 
^^"^^*  par  leurs  fermons  efmcu  le  Peuple  contre  Marie ,  premier  qu'elle  euft  le 

Diadefme  fur  fon  chef ,  ce  que  toutesfois  auoient  fait  par  arreft  du  con- 

feil. 

Semblablement  fut  mis  en  prifon  maiftre  Hugues  Latinicr  3  lequel  auoît 
efté  premièrement  mis  en  prifon  par  le  feu  Roy  Henry ,  après  fut  deliurc 
par  Edouard  à  caufe  de  fa  doftrinc ,  cncores  derechef  prifonnier  par  la  Roy- 
ne Marie. 

Pierre  Martir  homme  de  grand  renom  entre  les  miniftres  des  ProtcftanSj 
jaçoit  qu'il  veift  bien  le  danger  où  cftoicnt  luy  &  fesadherans,  toutesfois  parce 
qu  il  n'auoit  rien  offencé  contre  les  ftatuts  du  Royaume  comme  il  difok ,  U  fe 
fîanc  en  fon  innocence,  penfa  de  ne  s'en  aller  fans  congé ,  lequel  il'obtint  &  eut 
lettres  patentes  fîgnécs  de  la  main  de  la  Royne,  &  depuis  fe  retira  à  Anucrs, 
puis  à  Coulongne ,  de  là  à  Straibourg,  dont  il  eftoit  party  pour  aller  en  Angle- 
terre. Vn  peu  dcuant  luy  S'en  eftoit  fui  Bernard  Ochy  Siennois.  Somme  dans 
le  mois  d'Odtobrc  n'y  dcmoUra  aucun  des  Prcdicans  Ptoteftans  en  toute  An- 
gleterre: &  furent  les  premières  couftumes  de  feruir  &  prier  Dieu  &  fes  Sainds 
repiifcs ,  &  les  Luthériens  chaffez. 
Apres  le  mortel  choc  deMauricCsSc  duMarquis  Albert,  Henry  Duc  de  Brun* 

y^  f    fuie  alfembla  ce  qu'il  peut  de  gens,  fî  fît  Albert  :  &  auprès  de  Brunfuic  tombant 

/^    ^  le  Marquis  es  mains  du  Duc,  fe  deffendit  vaillamment ,  comme  hora  me  defef-- 

^'lA^^u      perc,  ayant  peu  de  gens  ;  toutesfois  tous  d'vn  cœur,  auec  leur  Capitaine,  pour 

^    AlU  ^^   ^^""-^  ^  mourir,  ncftans  les  plus  forts,  quittent  la  p]ace,&  fe  fauua  qui  peut  à  la 

qms Albert-  f^jj^c,  biffant  pitoyable  vidoire  au  vainqueur. 

Henry  auoit  vingt  Enfeignes  de  gens  de  pied ,  &  après  ce  conflit  fe  retira 
dans  fa  ville.  Depuis  les  Euefques  &  Princes  confédérée  s'emparèrent  de 
Schuimburg ,  Gallebach ,  Hoffy ,  la  place  de  BlafTebourg,  Li(5lhtebcrg ,  &  Bi- 
ruth:  cncores  plus  impetrcrent  de  la  Chambre  Imper ialk  vnc  profcription,  pac 
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iaquelle  le  Marquis  fut  déclaré  ennemy  du  famâ:  Empire  :  &  turbateûr  du 
païs,  &  furent  fcs  biens  au  premier  occupant  confifqucz  :  donc  ledit  feigneur 
Marquis  appella  à  Gefar,  qui  fit  rcfponcc  qu'il  ne  pourroit  empefehcr  iufti- 
-    ce  :  parce  Albert  protefta  de  nullité,  &  fit  publier  fa  protcftation  par  toutes 
les  Allcmagnes. 

Au  mois  de  Septembre  mil  cinq  cent  cinquante  trois,  le  fcigncUr  de  Sanf- 
fac  en  contrcfchange  de  ce  qu'auoit  fait  faire  la  Royne  de  Hongrie ,  brufla 
iufqucs  aux  portes  d  Arras ,  peu  s'en  faut  de  quatre  cent  que  bourgades  que 
villages ,  beau  pais  &  bien  peuplé,  tant  que  l'air  eftoit  tout  obfcurci  de  la  fu- 
mée qui  montoit  en  haut. 

Le  quatriefme  dudit  mois  mondit  fîeur  fît  abatrc  à  coups  de  Canon  vne 
Tour  ou  Clocher, qui  eftoit  la  retraiéte  des  Bourguignons  &  courriers,  quipil- 
loient  &  dcgaftoicnt  nos  frontières.  Soubs  celle  Tour  y  auoir  vne  grande  Ca- 
uerne  dans  terre ,  de  bien  vne  lieue  &  demie  d'eftenduë.  La  tanniere  de  ces 
guetteurs  de  chemins  Hanniers ,  en  laquelle  y  auoit  deux  ou  trois  ifTuës ,  qu'ils 
bouchoient  quand  bon  leur  fembloit  fi  bien  qu'on  ne  l'euft  fçcu  aparceuoir.  La 
tour  abatiie,  ny  futtrouué  corps  de  pcrfonnc  fors  vn  Preftre,  &  quatre  pay fans, 
qui  ne  fevoulurentoncrandreiufques  force  leur  fut.  Les  autres  scncftoicnc 
fuis  dans  leurcaue;  Les  cinq  viUains  furent  pendus  île  Capitaine  Longe  y  fut 
tué  d'vne  mofqucte,  le  Capitaine  Tournay  blefsé  à  la  cuyfte. 

Aiimefmc  mois  pafïà  le  Roy  deuant  Cambray ,  auec  fon  armée ,  ou  fut  (  le  ^^  »^  ^ 
fixiefmedttmoisla  Citadclle,que  l'Empereur  y  auoit  fait  baftir  pour  tenir  les  r^  / 
Cambrcficns  en  fubieélion)  rccogneûe  parMeffieurs  du  fang  dcFrance  &  mon  - 
fieur  le  Conneftablc,  le  feptiefrne  cncores  par  moiifieur  de  Guyfcjle  hui(5licfmc 
parmonfieur  leConneftablCjbref  ily  eut  quelques  efcarmouches  données, 
dont  y  dcmourcrentprifonniersleComtedcMardruche  Italien,  le  Comte  de 
Pondcuaux,monficur  deStrellon  grand  maiftre de  T Artillerie  de  l'Empereur, 
auec  plufieurs  Capitainesjôc  autres  fcigneurs. 

•  Les  Efpagnols  de  la  Citadelle  fe  voyant  de  fi  près  cherchez,  firent  encores 
vne  faillie  de  Cauallerie  &  gens  de  pied,  qui  s'cftoient  mis  en  embufcade  der- 
é'icre  les  hayes  &  iardins,  fi  toft  que  its  noftres  les  aperceurcnt ,  donnèrent  de- 
dans ,  &  y  eut  perte  à  la  fin  du  ieu,  tant  d'vn  partie  que  d'autre  :  au  demourant 
n'y  eut  grand  cas  digne  de  mémoire,  finon  quelque  brauade  des  Efpagnols  pour 
amufcr  nos  genSj&les  fuiprendre  fous  ombre  d'vn  coup  de  lance,  comme  tres- 
bicn  le  montrèrent  après  -.mais  à  leur  dam,  car  enfin  furent  fi  bien  rambarrez^ 
qu'ils  ne  furent  iamais  à  telle  fefte. 

Dans  Cambray  eftoit  la  plus  grande  part  de  laNoblcfTede  l'Empereur ,  fça- 
uoireft  le  feigneur  du  Ru,  Brabançon,  Hcricourt ,  dont  merueille  n'eft  Ç\  à  la 
fommation  les  Cambrefins  n'enuoyerent  les  clefs  :  car  il  n'eftoient  pas  les  plus  dcins"cam^ 
forts,  ayant  en  leur  ville  de  mille  à  douze  cent  chenaux,  huiél:  mille  hommes  de  ^ 
.pied,  le  Camp  de  l'Empereur  n'eftoit  loing  que  de  trois  lieues  &  demie  par  delà 
my  chemin  de  Cambray  à  Vallenciennes.  ^  , 

Le  douziefma  du  mois  le  Roy  leua  fon  Camp  d'auprès  Cambray,  auec 
grand  degaft  de  tous  les  lieux  cîrconuoifins,  quefaifoienc  nosauantcoureurs, 
ledit  feigneur  voulut  tenir  l'Auantgarde,  &  ordonna  le  fire  de  Montmorancy 
Conneftable  de  France  pour  l'Arrieregarde  &  la  Bataille  :  l'intention  du  Roy 
eftoit  de  rencontrer  l'ennemy,  &  mettre  fin  aux  Guerres^  par  telk  tournée  que 
l'on  fçauroit  qui  demouroit  maiftrc  en  campaignc,  ce  que  nos  gensdemau" 
dolent  inftamment. 
L  Armée  eftât  à  vne  petiote  lieiic  du  Qucfnoy  ville  de  forccreire  de  l'Empereur 
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Monfîcur  le  Cônneftable  pour  ne  mettre  en  danger  la  perfonne  du  Roy  l 
reprit  fon  auantgardc,  le  Roy  retourna  en  la  Bataille  fur  le  chemin  de  Val- 
lenciennes.  Là  furent  pris  deuji  Efpagnols  par  quelques  vns  des  auantcou- 
reurs-,  qui  furent  nienez  à  mondit  ïîeur  le  Conneftable  ,  dcfquels  il  fuc 
aduaci  que  le  Camp  de  l'Empereur  nVftoit  qu'à  vnc  petite  licuë  de  là  ^ 
bien  fortifié  de  rampars  &  tranchées,  fur  le  mont  Mouy  j  en  nombre  de 
trente  mille  hommes ,  qui  fembla  fourbe  audit  fire  de  Montmorancy ,  car 
le  foir  précédant  auoit  entendu  que  l'Empereur  auoit  Icué  fon  Camp,  pre- 
nant le  chemin  de  Mons  en  Henaut,  les  captifs  perfiftoient  en  leur  dire:  à 
cette  caufe  les  cnuoya  vers  le  Roy ,  pcnfant  qu'en  fa  prefence  n'oferoient 
mentir  :  tout  le  mefme  relpondirent  ils  au  Roy ,  lequel  premièrement  en 
crainte  Ô:  tremeur  humblement  ils  faluercnt ,  puis  après  alTeurcz  maintin- 
drent  leur  dire  :  dont  le  Roy  pouruoiant  au2{  affaires ,  fit  incontinent  droif- 
fcr  la  bataille,  en  laquelle  fa  Majcftc  marchoit  tout  au  millicu,    où  fous 
ia  grande  Cornette  eftoit  comprifc  toute  fa  maifon,  auec  les  deux  cent 
Gentils  -  hommes ,  pub  au  dernier  tous  les  Archers  de  fa  garde ,  la  gran- 
de Cornette  blanche  eftoit  entre  deux  Guidons  my  partis  de  blanc  &  noir, 
fur  chacun  defquels  eftoit  vn  fainû  Michel ,  &  au  millieu  Vn  grand  Sou- 
kil  aurain  rayonne  d'eftincellcs  bluetantcs,  fur  la  pointe  vn  grand  croif- 
fant  argentin  couronné  de  couronne  d'or,  qui  portoit  fur  les  crcnes  deux 
arcs  voûtez  en  croix ,  ou  pluftqft  deux  croifTans  bccquetans  en  croix  les 
orles  de  la  couronne  du  tiers,  à  qui  eft  deuë  la  deuifc ,  Dum  miém   com' 
pltat  or  hem, 
Èe^coy.  îre         Le  Roy  marchoit  dcuant  la  grande  Cornette,  monté  fur  vn  chcual  bay  Turc 
des  gens  de  caparaçonné  à  la  Turquefque,  auprès  duquel  eftoicnt  Meffieurs  le  Reuercndif- 
■fEmpen  ur   ç^^^q  Cardinal  de  Lorraine  &  le  Duc  de  Guyfc.  Pour  faire  court ,  les  Imperiali* 
ftes  eurent  du  pis,  &  après  quelques  cfcarmouches  lerefuferent  très-bien  choc 
&  rencontre  de  noftrc  Armée. 
^âert  vi      Albert  le  cinquiefme  d'Odobrc  print  chemin  vcrsThuringc,&  vint  à  grand 
vers  le  Duc  haftc,  contre  l'attente  de  tout  le  monde,  iufqucs  à  Viuairc,oii  lean  friderich 
de  Ssxe.      \q  receut  humainement  :  qui  fut  caufe  que  Henry  print  occafîon  de  fe  faf* 
cher  contre  le  Duc  lean  Friderich ,  mais  il  fut  mitigué  par  Minqmce  fçauant 
homme,  enuoyé  pour  ce  faire  de  la  part  de  Ican  triderich. 

Taiitoft  après  vindrent  nouucUcs  de  Venize ,  &  dautres  lieux  ,  que  le 

grand  Turc  venu  des  Otomans  auoit  luy  mefmes  cftranglé  Muftapha  fon  fils 

Jnhumani'   aynéj  pour  fufpicion  de  trahifon,  &  d  auoir  violé  la  foy.  On  dit  que  fa  fc- 

tt  du  Turc,  conde  femme  l'incita  à  ce  panicide,  laquelle  vouloit  auancer  fon  fils,  &  le 

faire  fucceftcur  du  perci 

Nous  auons  parle  de  l'Archeucfquc  de  Cantoutbie,  luy  &  la  Roync  îean- 
ne,  aucc  les  cnfans  du  Duc  de  Nortombelland,  au  mois  de  Nouembre  furent 
amenez  en  public  iugement,  là  condamnez  à  mort  ;  ne  furent  fi  toft  exécutez  i 
l 'dYcheaef-    mais  félon  les  couftumes  du  pais  ramenez  en  prifon^ 

aue  de  Cnn-  Sçtrtelin  duquel  nous  auons  dit  que  l'Empereur  auoit  promis  gtos  deniers 
î9mhi€-&  ^  à  qui  luy  rendroit,fut  en  ce  temps  mis  en  grâce  de  l'Empereur  &  de  Ferdinand^ 
ia  Royne  en  quoy  nous  pouuons  confiderer  le  naturel  des  grands  Princes ,  qui  eft  touc 
d'rîr,o^letere  hon^  n'eftoit  que  parfois  vn  tas  de  flateurs  les  dcprauent,  dont  adulent  dé 
coKdlmmz  grands  maux. 

A  mort,  A  la  requefte  des  Euefques  &  Princes  confedcrez,  le  premier  de  Décembre 

les  Prcfîdcns  de  la  Chambre,  auec  fokmnitez  à  ce  requifes ,  bannirent  Albert 
Marquis  de  Brandebourg ,  comme  perturbateur  de  la  paix  publique,  &  dti 
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faind  Empire  :  &  fut  l'arrefl:  par  toutes  les  Allemagne^  public. 

De  ce  temps  on teriôit  les  Eftats  en  Allemagne  &  en  Angleterre,  &  furent  Les  ordâh  • 
les  Ordonnances  du  Roy  Edouard  cafsées  &  brisées  Se  annulées  lôcfutTE-  nances  du 
glireremifeenfonprcmiereIlat;dôntlePaf>e  donna  vn  Iubilé,&  paî?doadc  Roy  eM- 
grâce  par  toute  la  Chrcfticnté.  .  ,     ard  d'^^. 

Lcdiuoicede  Catherine  mère  de  Marîc  Royne  d'Angleterre  fut  prononcé  nUurrecaf 
illicite.  Outre  plus  fut  mis  en  propos  le  mariage  de  Philippe  Prince  d'Efpaigne  j/^j-, 
&  de  laditte  Royne  d  Angleterre  ,  qui  fcmbla  bon  :  toutesfois  qu'en  mefîne 
temps  le  bruit  couroit  que  ledit  Prince  efpûuferoit  fa  côufine,  germ^ne/fiUe, 
d'Emanuel  Roy  de  Portugal  &  d'Éleonôr.  .    .  !  ,;^ ...,  ,,.,..U, 

Encetempslàeftoitk  Cardinal  Polusen  Allemagne  5  lec^ï  rfem^reik  Le  Prince 
tenoit  là,  parce  qu'il  eft  du  fang  Royal  dAr^leterre,  depeur  quil  ne  Eft  quel-   t  ht  lippe 
que  detouri)ier  audit  mariage  de  la  Royne  Marie,  &  du  Prince  Philippe.  PoUK  d'E/pagm 
lequel  mariage  confirmer  3  fut  enuoyé  itionfieur  Daigucmont  en  AmbalTade ,  m^né  à  U 
eftant  arriué  à  Londres,  au  commancement  de  lanuicr,  mil  citiq  cent  cinquan-  Roytte 
te  quatre  5  après  auOir  traidé  là  manière  dii  mariage , quelques  iours,  finable-  dAngUterï 
ment  futconclud. 

Les  arcides  dndit  mariage  furent  tels  t  Sçauoir  eft  que  la  Royne  Marie  d' A  n^  ^^^  ^  /     j 
gleteite  doit  auoird'Efpaignetrentemille  Ducats  chacun  an.  ,         ., 

Que  les  païs  de  rlandres  feront  poffedez  par  leurs  cnfans  Icgititncsj,  qui  for*      ^^^  ^^ 
tirent  de  leur  chair* 

Plus  qu'allant  de  vie  à  trefpas  le  Prince  Philippe  ,&  lailfant  hoirs  legitinks 
de  ce  prefcm  mariage  jfuccederom  tant  au  Royaume  d'Angleterre ,  qu'aux 
Teigricuries  dudit  païs  de  Flandres. 

Plus  que  nuls  Efpaignols  ne  pourront  eftre  Capitaines,  hy  autrement  gardes 
desfortcreiïcs  dudit  royaume  d'Angleterre,  ny  d'autres  appartenances  à  iceluy 
comme  Calais,  ■Guynes5&  autres.  ■~.-\'.,,tv 

Plus  que  k  Royne  ne  fera  point  tranfpôrtee  hors  du  RoyâUmc  d'An- 
^gleterre. 

Plus  que  le  Prince  d'Efpagne  ne  pourra  muer,  changer,  ny  innouer  aucunes 
coutnmc:?,  lôix,  ftatus ,  nypriuileges  dudit  Royaume, fans  le  confentcment» 
aduis  &  délibération  du  confeil  &  Parlemetit  dudit  païs. 
Plus  qu'il  n'y  aura  aucuns  Efpaignols  de  leur  confeil ,  ny  officiers. 
Plus  sil  adûcnoic  que  la  Royne  decedaft  fans  lignée  procréée  en  celuy  leur 
mariage,  ledit  Prince  retournera  comme  il  eft  venu. 

Plus  que  ledit  fcigneur  ne  pourra  amener  ne  rnettre  dedans  ledit  Royaume, 
plus  de  trois  cent  Efpaignols. 

Plus  qu'il  ne  pourra  forger  ne  battre  moilnoye  finon  au  Coing  dclàdittc  ^^^//^^^^ 

Le  peuple  ne  fut  content  que  leur  Royne  fuft  mariée  à  prinCe  cftrangcr  :  dôrit  ^ 
fourdit  vn  gros  mutincmcnt  &  rébellion.  Aucuns  de  la  NoblelTe  àuffi  n*cn  fu- 
rent d'auis,  ayant  fur  cet  affaire  pris  confeil  s'amaïTent  enfemble,  Thomas  Viac 
fut  Capitaine,  efmouuant  la  rébellion  &fedition  parles  paysde  Cantourbicj 
faifoit  grolfes  inucâiues  contre  la  Royne  &  fon  confeil  :  Comme  fi  feiiiariant 
aux  eftrangers  la  Royne  Marie,  elle  rendoit  fon  pays  ferf  &  efclaue,  outre  que 
laditte  Royne  eftcîgnoit  la  religion  qu'ils  auoient  lors,  pour  mettrel'ancienne 
cncôres  fus.  f;'->il;'r 

Les  nouuelles  vindrent  à  Londres,  où  la  Éoyne  vînt.EÎIe  rcitlontra  la  delibe- 
TâtiOnde  Viat  ^  fon  vouloir,&  recita  les  demandes  duditViat,qui  furent  que  là 
koyne  fe  r^ndift  prifoniiiere>  afin  qu^il  cuft  authorité  de  délibérer  de  fon  ma* 
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nage>  6i  de  continuer  fes  confeillers,  ou  les  punir,  elle  remontra  fon  bon  vouloir 
enu ers  eux,  qu'elle  n'auoitrienarrefté  du  mariage, finon  du  confeil  des  Prin- 
ces, qu'elle  ne  s'en  foucioit,{i  les  Eftats en  eftoient d'aduis,  dedcmourcr  en 
perpétuelle  virginité  ;  car  il  luy  feroit  trop  grief,  de  voir  le  Royaume  en  danger 
&que  tout  fuftmis  àfang.  Qu'ils  fe  maintiennent  donc  en  obeïffancc ,  &  luy 
donnent  ayde  pour  punir  la  defloyautc  des  méchans,  c'eft  leur  dcuoir,  qui  ont 
voulu  l'eflire  comme  vraye  héritière  de  fon  père.  Ainii  lesappaifa  :  puis  elle 
donna  charge  au  Gomte  de  Pebrucede  conduire  les  affaires,  car  Thomas 
Duc  de  Nortfort  nagueres  deliuré  de  prifon,  fur  la  fin  du  mois  de  lanuier , 
rencontra  l'cnncmy  auprès  du  pont  dcRocheftrc,  où  abandonné  de  fes  "gens , 
fut  contraint  fc  fauuerà  force  de  talons,  tant  qu'à  grande  peine  peut  gaigner 
Londres.  Et  les  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  bien  &  beau  fe  retirèrent  du 
danger,  faifant  voilles  fur  mer. 

Viat  ià  auoit  efté  crié  à  fon  de  trompe  ennemy  '&  trahitre  au  Royaume. 

Le  Duc  de  Suffort,  fut  auffi  mis  au' nombre  des  mutins  &  rebelles. 

Peu  de  iours  parauant  l'on  auoit  promis  pardon  à  la  commune  ^  pourueu 
qu'elle quittaft les  Capitaines  delà  feditionjauecpromelfe  de  grande fomme 
à  qui  mettrait  la  main  fur  Viat* 

Le  iourque  les  mutins  approchoient  de  Londres, la  Royhefît  rompre  le 
pont ,  qui  cftoit  fur  la  Thamifc,  de  peur  qu*aiicun  fe  rendift  à  eux. 

Le  lendemain  ils  faiiîrent  les  fauxbourgs ,  penfant  que  ceux  de  la  ville  fe 
retireroient  vers  leur  codé,  mais  la  garnifon  les  empefchoit. 

Cependant  Suffort  fut  pris  d'vn  autre  couflé  du  Royaume,  par  Hun- 
tindlon ,  que  la  Royne  auoit  enuoyé  auec  Cauallerie.  Ayant  demouré 
deux  ioufs  es  faux- bourgs,  les  mutins  au  defliis  de  Londres  pafferent  la 
Thamife ,  &  marchèrent  droit  à  la  ville  :  en  ce  chemin  Viat  fut  pris  par  Pem- 
pruce,  lequel  la  Royne  auoit  là  enuoyé,  &  fut  ledit  Viat  &  fes  complices  mis 
en  prifon. 

Le  iour  fuiuant  feptiefme  de  Feurier,  mil  cinq  cent  cinquante  quatre, 
fut  crié  que  ceux  qui  auoient  hébergé  les  mutins,  fe  prcfentaffent  fur  peine 
de  la  vie. 

Peu  de  iours  après  Suffort  fut  mené  en  prifon  à  Londres. 

Le  douzicfme  de  Feurier  Guilfort  Dudlé  :  &  fa  femme  îeanne  fille  du 
Duc  de  Suffort,  laquelle  auoit  eflé  fupposée  Reyne  par  Edouard  ,  eurent 
les  telles  tranchées ,  pour  auoirafpiré  au  Royaume,  contre  la  légitime  fuc-^^ 
d'Anglcttre  eeflfion. 

Tous  auoient  pitié  &  compalïion  de  Ieanne ,  parce  qu'elle  eftoit  inno- 
cente, bien  &  honneflcment  nourrie,  &  mieux  encores  aprifc  aux  lettres  6c 
liberallcs  fcienccs,  &  eftoit  tombée  en  tel  malheur,  pour  nauoir  refusé  la  Cou^ 
ronne  à  elle  offerte* 

Premier  que  mourir  elle  fit  vne  belle  harangue  au  peuple ,  fort  fain- 
étc  &  modeftc,  inuoquant  la  mifcricorde  de  Dieu  par  fon  fils  I  E  S  V  S- 
C  H  R  I  S  T ,  ayant  {<ts  Damoifelles  qui  luy  aàoicnt  à  s'acouflrer ,  elle 
fc  couurit  les  yeux  d'vn  bandeau  :  &  liurâ  fon  chef  au  bourreau  pour  cftrc 
tranché. 

Ce  iour  mefm/s  Cortcnay  Comte  Dcuonie ,  lequel  auoit  ef^é  deliuré  de 
prifon  par  la  Royne  mefme  quelques  iours  parauant ,  eftant  foupçonnc  de  la 
coniuration ,  fut  repris  &  referré.    . 

Puis  après  >tant  à  Londres  qu'à  Veftmonftrc,  où  lors  cdoit  la  Royne 
âucc  grande  Nobleffej  plufieurî  furemt  exeçutcï,aucufl«  cfchapperent  ^ 
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fe  retirèrent  au  Roy  de  France,  comme  le  tuteur  &  protcéleur  de  tous 
pauures  affligez ,  encre  Icfqucls  fut  vn  Pierre  Carré  homme  de  grande  efii- 
mc  &  renom. 

Le  vingt- vnicfme  de  Feurier,  le  Duc  Suffort  fut  décapité  lequatricfme  ^^  ^^^  âe 
iour  après  fa  condamnation.  suffort 

Durant  que  cecy  fe  faifoit  en  Angleterre,  Sibille  de  Clcues,  femme  efpoufc  de  dcc.'pité 
lean  Fridcric  Duc  de  Saxe  mourut  à  Viuairc  :  onze  iours  après  ledit  Duc  de  Mcn  ne  Li 
Saxe  trcfpafla,  &  randit  lame  à  Dieu.  Le  iour  que  la  DuchelTe  trespafla,  naquit   Duchjjl 
Alexandre  fils  d'Augufte,  lequel  auoit  fait  parauant  accord  auec  ledit  Duc  Ican  àt  s^xi. 
Frideric,par  le  moyen  du  Roy  de  Danemarc  beaupcre  d' Augufte,  l'apointc- 
ment  eftoit  tel. 

Que  lean  Frideric  quitte  l'eleaorat,Mifeue,&  les  villes  des  métaux.  Aa- 
guftc  mourant  fans  hoirs  mafles,  tout  renuiendra  à  ccluy  de  Saxe  &  {es  fils.  Ce-  articles 
pendant  il  fe  pourra  attribuer  le  nom  &  armoiries  d'Elcélcur^tantà  feeler  Ict-  entre  M- 
très,  qu  à  la  mqnnoie  qu'il  fera  batre.  j^^  V  .^ 

Augufte  luylaiffera  quelques  villes  &  bailliages,  &  pour  les  debtes  du  temps  o^c  ds 
paffé,  que  Maurice  n'auoit  payées  es  enfans  dudit  Frideric,  Augufte  payera  cent  sasçe»  " 
mille  efcus.  Plus  Augufte  dégagera  le  Chaftcau  &  la  ville  de  Coniugcfpcrg  en 
Franconie ,  qui  eftoit  engagée  à  l'Euefque  de  Vmcibourg ,  pour  quatre  mil- 
le efcus ,  &  la  rendra  audit  Duc  de  Saxe ,  &  à  fes  enfans.  Somme  l'alliance 
héréditaire  cftans  ces  années  rompue ,  fut  reuouucUée  5  &  derechef  confir- 
cice. 

Ledit  lean  Frideric  eftant  au  li(fl  malade,  approuua  le  fufdit  accord ,  &  le 
fignade  fon  fcing  manuel,  &  commanda  à  fcs  enfans  de  faire  le  pareil  en 
leur  endroit. 

Ledit  Duc  mourut  le  troifîefme  de  Mars ,  fur  les  dix  heures  dcuaat  midy . 
après  auoir  ouy  la  prédication  eftant  dans  fo:i  liét,  recommandant  fon  ame  à  ^^^^  ^^ 
Dieu  5  auquel  il  demandoit  pardon  par  fon  fils  I E  S  V  S-C  H  R I S  T.  ^*^  ^* 

Le  quatriefme  de  Mars  la  Royne  d'Angleterre  fit  publier  les  ftatusqu'el-  '^''^^• 
ie  auoit  accordez  auec  fon  confeil,  touchant  le  gouucrnement  de  l'Eglifc  :  ordênnnn' 
par  lefqucls  prohibé  fut  que  nul  fufped  d'hcrcfic  fcroit  admis  aux  ordres  fa-  ^^^  p^hlucs 
crées,  pour  extirper  du  tout  les  erreurs.  Que  les  liures  dangereux  &  pernicieux  ^^  ^ngk^ 
fcroicnt  bruflcz.  Que  règle  fcroit  donnée  aux  maiftres  d  efcolle,&  prefcheurs,  ^tm  par  h 
qu'ils  fcroient  dcpofez  de  leurs  eftats  y  concrcuenant.  Que  les  femmes  fcroicnt  commande- 
oftéesauxPreftres,&  leurs  pofteflîons auec  :  Plus  qu'ils  fcroient  punis  félon  ^'^^^  ^^  ^*^ 
l'exigence  de  leur  crime  &  forfai(5l.  Toutesfois  que  ceux  qui  fe  voudroient  Rojnc. 
ofter  du  mariage,  pour  viure  en  célibat  fcroient  traidez  plus  humainement ,  & 
de  remettre  en  leur  lieu  ceux  quife  repentiroicnt. 

Plus  que  les  prières  fe  fcroient  en  Latin,  &  que  l'on  aprendroit  aux  petits 
enfans  d'aider  à  dire  la  Mefte  quand  le  Preihe  chante. 

Item  que  les  Sacremens  fcroient  adminiftrcz  félon  la  forme  &  vfance  des 
faincfts  Conciles  ,&  de  l'Eglife  Romaine. 

Faifant  publier  telles  ordonnances  elle  quitta  le  ferment,  auquel  le  Roy  Hen- 
ry fe  foubftrayant  de  la  puiftancc  du  Pape,  auoit  obligé  les  Ecclefiaftiquesi:  par 
lequel  auant  que  d  eftre  admis  ils  iuroient  que  le  Roy  &  fes  fucceffeurs 
eftoient  chefs  &  fupremesde  l'Eglife  d'Angleterre,  &  que  le  Pape  ny  auoit 
droit  quelconque,  mais  fans  plus  eftoit  Euefque  de  Rome,  auec  lequel  ne  vou- 
loient  rien  auoir  de  commun. 

Et  futfaitte  defcnce  déformais,  qu'on  ne  le  fît  plus  faire  à  homme  du  mon- 
de. Par  ainfi  la  Royne  rcftitua  au  Pape  la  fuperintendance  &  primauté  de 
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l'EeUre  Anglicane.  ,   ,   „  ce         -r 

Urœur  de       Peu  de  temps  après  Elifabet,  fceuï  de  la  Royne ,  fut  mife  en  prifon  :  pour- 
la    Rcyne     ce  qu'on  foubçonnoit  qu'elle  fçauoit  quelque  chofc  de  la  fedition.  Cette  Prin^ 
,  d'Anglmt'  ceffe  cft  de  grande  vertu,  &  f^auoir  eminent ,  alaquelle  doit  beaucoup  l'An- 
:  n  prifon-     glctcrre  pour  la  fublimité  de  fa  dodrine.  ^ 

[  niere  Ce  mefmc  temps  comme  les  armées  du  Duc  de  Fiorancc  &  du  Pape  affie- 

!  FiemStror  gcoicnt  la  ville  de  Sienne ,  le  feigneur  Pierre  StrolTc  deffcndoit  h  ville ,  qui 
i  fe  de  fend  s'eftoit  mife  en  la  protcdion  du  Roy,  ou  il  fe  montra  fi  vaillant  &  mag- 
\  Sienne.        nanime ,  que  la  plus  part  de  leurs  gens  y  dcmourerent ,  toutesfois  ilscomi^ 

nucrcnt  le  fiege.  ,'       \  zr  in 

Le  treiziefme  d'Auril, Viat  duquel  nous auons  parle  cy  dcflus,eut  la  tefte 
Viat  drca-  tranchée  à  Londres  en  Angleterre.  Lequel  excufa  &  purgea  tant  qu'il  peut 
pitê  â  Un  ■  Damoifelle  Elizabcth  &  Courtine  :  difant  qu  elles  ne  Içauoicnt  rien  des  mono- 
dres.  pôles,  ermotions,&  internes  coniurations.  ,..,,,        , 

En  ce  temps  les  Archeuefques de  Cantourbie  &  de  Londres,  furent 
menez  premièrement  à  Vindcfore,  puis  à  Oxoyne,  où  difputerentauec  les 
Théologiens  de  l'Vniuerfué  de  Cantabrig,  perfiftans  en  leur  dire, furent 

mis  en  garde.  a^        i  ^  nr- 

'^   Des dnnth      Le  Cardinal  Polus  d'Angleterre,  ayant  efte  quelque  temps  auec  1  Empe- 

Mur  U       rcur ,  pourfuiuant  les  erres  de  la  Paix ,  par  le  commandement  du  Pape  vint  en 

Paix  f  rancc ,  mais  ayant  d'vne  part  &  d'autre  fait  fon  deuoir ,  lufques  à  affembler 

des  dcputez  pour  confirmer  la  Paix,  s'en  alla  fans  rien  faire ,  au  grand  regret 

du  tres-Chrefticn  Roy. 

En  ce  temps  là  fut  dcliuré  itionfieur  d'Aumalle  des  mains  du  Marcjuis  Al- 
bert, au  moyen  de  foixante  mille  efcus. 

Le  Roy  tres-Chrcftien  voyant  tout  l'efpoir  de  la  Paix  abatu,  fit  fes  apprefts 

pour  fe  mettre  en  bataille ,  parce  il  fit  affcmblcr  fes  forces  à  Crecy  en  Lanois, 

le  ncufiefme  de  luin  foubs  la  charge  &  conduitte  de  meflfienrs  de  Vendofme 

LeS\eïgnmY  &  le  Duc  deMontmorancy,qui  prindrent  chemin  vers  Eftret.  Etmonfieur  le 

de  fâina     Marefchal  de  faind  André  marcha  droit  à  Maubert  fôtaine  &  auec  grandes  dif- 

And>é   de    ficultczpaffa  l'Artillerie  par  bois  &  lieux  prefqucs  inacceffiblcs ,  tant  qu'à  dk 

mnt    Ma    heures  du  matin ,  fe  randit  deuanc  Mariembourg ,  que  la  Royne  d'Hongrie  a 

rtcmhonro^     fait  baftir ,  &  l'a  nommée  de  fon  nom.  Ladi(5te  ville  eftoit  l'vne  des  plus  for- 

'^     tes  &  mieux  garnies  qui  fuft  fur  les  frontières ,  entre  les  villes  de  l'Em* 

pcreurk 
rrd'e,G'ay       D'autre  coufté  l'Armée  s'adrciToit  vers  Auancs,en  paflant  ruyna  Jrelon, 
on  &  Sy   Clayon  &  Symay,  quelque  refiftance  qui  s'y  pcuft  faire  ilefdits  forts  depuis 
vi:iyruiiiès.   deux  ans  auoient  efté  rcédificz:  delà  vint  l'Armée  de  mefdits  feigneurs  de 

Vendofme  &  Conneftable  fe  ioindre  à  celle  de  monfieur  le  Marefchal. 
U^Aarictu         Les  Citadins  de  Mariembourg  endurèrent  le  fiege  trois  iours  entiers  :  en  ^ti 
yç,^^^  demandèrent  ai  parlemanter  rcceus,  rendirent  la  place  leurs  bagues  faunes,  fors 

^'^^^'  le  Capitaine  &Gouuerneur  qui  demourerentprifonniersi 

Le  dernier  iour  de  luillet  le  Roy  arriua  à  Mariembourg,  dans  laquelle  il 
mit  garnifon  ôc  bonne  munition,  pour  alfaillir  &  défendre  fi  l'ennemy  vou- 
loir rien  dire. 

Le  troifiefmedcîuillet  l'Armée  fe  trouuaàGuines,&y  feiouma  lufqueS 

au  feptiefmc  du  mois,  cependant  que  l'on  dcfcouuroit  le  païs^ôc  que  l'on  pour- 

uoioit  aux  viures. 

^onuint      Le  feptiefme  comme  l'Armée  marchoit  deçà  la  riuicre  de  Meufe ,  arriua  dc- 

frife^  uant  Bouuincs  ville  de  l'Empereur,qui  fut  prife  d  alTaUt^Sc  les  refiftans  tranchez 


mm. 
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an  û\  de  rcfpcc-.lcs Efpaignols  qui  eftoienc  eiTUtour ,  fe  deÉendirent  queï^îuf^ 
))ciucs,mai$  fînabkment  fe  mirent  à,la  maey  du  Roy,  &:  (cm  fut  la  vie  fau- 
u6c,  le  fac  &  pillage  demoiu-a  aux  Souldàics,:;  toutes  fois  le  ra<pt  &  forcement 
àcs  fQmmcs  &  filles  deffcodu,  lefq.uclles  parVn  Héraut  &vn  Tcompctûs.  fUr  • 
veai  conduixtes  en  lieu  d'alTcuianee  jaiicc  ks.  petits  cnfàns.      .     ,  JlAx  'J- 

Monfieur  de  Hcuers  efloit  delà  la  riuierc,  qui  taioit  Dinart  aÉcg65qi^aj>ai:' 
tcno!tàlEucrqueduLiegc,risvisàvisdeBoLiuines,kriuiereau  millicudcs         .,.      ., 
deux.  Dinan  fat  randula  vie  fauueaux hommes  ^ l'honneur  desfemmesgardc,  ^^^^^  f ^^^ 
lavillcdu  feu  prefcruée.    ^  ,    ...  .        ..:?'?  ni^Li;- 

Les  Allcmans  &  Efpagnols  qui  cftoientàu  Ghaficàii,  tîndrent  fàméj  iufqucs 
à  endurer  brcfchc^  qui  fut  haute  &  malaisée ,  tant  que  nul  Souldat  ne  s bfoit 
enhardir  d  y  grimper.  laçoit  que  monfieur  l'Admirai  accompaigné  de  certains 
Gentilsliommcs  de  cœur  s'eflforcoit  monftrer  le  chemin  aufdits  Souldats  :  tou- 
tesfois  la  hauteur  les  detçrroit. 

Le  laadcniaia  les  aMegez  demandèrent  ^  parlemanter  ,  qui  leur  fut 
o^royé  par  Monîieur  le  Connectable,  fut  atcoiUé  que  les  Gomicrneurs, 
6c  Capitaines  fbrtiroient  auec  leurs  bàgtîss,  &  pour  toutes  armes  la  Dague 
&rEfpée.  .        . 

Aquoy  nevoulôit  confentîr  Doiii  lulian  de  Romerui  Capitaine  des  E%a- 
gnôlsj  mais  fes  gens  furent  de  tel  aduis,  &  fortirent  aùecles  Allemand  conv 
tneil  leur  auoitefté  permis  ^  ledit  Romeru  efloit  encores  luytroifîefme  en  la 
tente  de  monfieur  de  Ncuers,  que  fcis  gens  eftoient  îà  hors  la  ville  :  par  com^ 
•mandement  du  Rôy,  fut  le  Chafteau  de  Bouuines  mis  à  basjôc  la  Tour  ruinée*  ^^^^j^^^ 
Mariembourg  auitailléde  bonne  quantité  de  froment  5  &  le  feigneur  dcGon.»  ''*^^^* 
nor  laifsé  gouuerneur.  .  f 

L'Empereur  mit  fon  Camp  près  de  Hamur,  pehfent  y  mirer  îe  îloy,  qm 
-^noit  grande  cnuie  de  donner  Bataille ,  IcqUel  fe  monte  en  campagne  pour 
attraire  1  Empereur:  ccjpendant  nos  Auantcoureurs- mcttoient  tout  îc  païs 
tnnemy  à  feu  &  dcgaft,  l'Empereur  pour  les  garder  leua  fon  Camp  parce  qu'il 
alloient  trop  auant. 

Le  vingt-vniefme  de  luillct  l'Armée  câmpà  autour  de  Mariemont  3  maifon  Mmernonf 
deplaifmce  de  la  Roytae  de  Hongrie,  belle,  riche, plaifante 5 fomptùeufe  &  delir^i^to 
magniPiquc  :  Toutesfois  elle  fut  pillée,  rasée  &  mife  en  cendres. 

.    Le  vingt- troificiaicdudit  mois,  BauovîUe  très  amîquea  de  la  fondatipn  des 
Troycns  fut  par  nos  gens  deilruice. 

Delà  comme  nos  gens  pafToicnt  vne  petite  riuierc ,  qui  eil:  au  décbuUcrt  des 
partes  du  Qucfnoy ,  monfieur  le  Marefchal  de  faind  André  ayant  en  fîi  corn- 
jpagmc  quinze  cent  chcuaux ,  n'ayant  encores  pafsc  le  ruiffeau,  apercent  les 
bandes  ennemies, qui  fuiuoicnt  en  nombre  enuiron  (ix  mille  cheuaux,  fans 
conipter  les  gens  de  pied,  qui  fuiuoient  foubs  la  condujtte  du  Duc  de  Sauoye 
-gçncral  de  r Armée.  i  Ji  îwyii  iu.-i  i 

Le  |)ruc!ent  Marefchal  là  vfadVnftratageme  â  ttiiïirteiti'psèciamais  mémo-  Strah^e^é 
iPiibk-  :  car  poUr  paffer  les  (iens  delà  le  ruiiïeau ,  fans  defordre  &  perte ,  tint  bar-  ^^  jfareA 
be  aux  ennemis,  comme  s'il  faifoit  copte  d'auoir  plus  de  gens  que  les  ennemis    a  ^  j^  ^J" 
ri'apLTçeuoient,  fe  prcfentant  comme  preft  à  fouftenir  le  choc  :  cependant  les  ,^^^j^i    * 
Rcgiînens  palfoient  l'vn  après  l'autre  -.touteisfois  pour  la  queue  demeurèrent 
Quelques  gens  de  chcual  ,pour  fouftenir  l'efcarmouche ,  qui  auoit  duré  tant 
que  les  François  outre-palfoient  lé  gué.  Ainfi  cette  rctraittc  de  quinze  cent 
cheuaux  fut  faitte ,  deuant  les  yeux  de  nos  ennemis,  qui  defîa  auoicnt  com- 
mencé de  fe  méfier  auec  Uâ  noftres  ;  par  ainfi  force ik  vaut  co  Guerre^  plus  qu^ 
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la  conduittc  &  bon  confcil  ^  &  n'eft  moindre  vertu  d'vn  Capitaine  &  chef  de 

Guêtre  fauucr  les  ficns  de  danger^  que  ruiner  fon  aduerfaire. 

Les  François  campez  delà  le  ruKTeau ,  attchdoient  les  ennemis,  qui  cftoient 
d'autre  cofté  campez  près  de  Bauo,  fi  biecl  que  l'vn  &  raiitrc  ayant  bon  cœur 
de  fe  défendre  attendoit  fon  aduerfaire,  pour  le  prendre  à  fon  aduantage  :  tou-r 
cesfoisl'eancmypeprefcnta  iamais  raifon. 

Le  vingc-feptiefme  de  luillet  les  François  venus  à  Creuecœur ,  près  Cam- 
bray,  monfieur  le  Prince  de  la  Roche  Suryon  amena  viures  àfoifonjquirefîouit 
grandement  l'Armée, qui  auoit  efpargné  les  prouifions  de  fix  iours , iufques 
au  dixiefm^k 

L'Empereur  aprocha  deux  lieues  près  des  François ,  fe  fortifiant  &  rémpa- 
rant  de  grandes  tranchées  &  leuées. 

Le  Roy  voyant  temps  perdu  que  d'attendre  que^  laducrfairc  fe  prefcntaft  à 
la  Bataille,  &  qu'il  montroit  aucunement  fîgne  de  craindre  le  heurt,  fie  leuer 
fon  Gamp ,  bruflant  tout  le  long  des  frontières  d'Artois  iufques  aux  portes 
d'Arras. 

Partant  deuant  Bapaumc  le  troificfme  d'Aouft ^  ne  voulut  y  camper,  à 

caufe  de  l'eau  qui  eftoit  troploing,  pour  tenir  fiegc  près  des  murailles  du- 

dit  Bapaume. 

Sif^e  de  Continuant  fon  voyage,  aprOcha  de  prugcs  près  de  Ranty , lequel  il  affie- 

Âdnfjf.         gç2  (jcs  deyx  couftez  ;  ce  qu byant  l'Empereur  vint  affoir  fon  camp  es  pleines 

de  Marque. 

Voyant  l'Empereur  que  la  battric  ne  finoit ,  Voulut  porter  fecburs  à  ceux  de 
Ranti ,  &  fit  ordonnance  que  ceux  de  l' Auangarde  marcheroient  contre  les 
noftres  :  à  l'abordée  rencontrèrent  monfieur  de  Guyfe,qui  gardoitla  foreft, 
en  nombre  pour  comparaifon  aux  ennemis ,  trop  petit  :  toutesfois  il  rcecut  les 
ennemis  hardiment ,  &  petit  à  petit  quittoit  la  place,  fouftenant  &  toufiours 
harqueboufantlesaduerfaires5qui  prindrent  cœur  de  fuiure  :  mais  fecours  ar- 
riua,  contre  l'efperance  des  pourfuiuants,qui  fut  fi  terrible  que  leur  Auan- 
garde fut  rompue,  &  les  plus  gros  fcigneurs  d  entre  eux  fe  mirent  à  pied ,  pour 
(efauuer  paimy  les  harqueboufiers ,  Ôc  gangnerle  bois  5  fors  TEuefque  d'Ar- 
ras 5  qui  vaillamment  à  force  de  brocher  fon  cheual  âts  talons  fe  fauua.  Somme 
fept  picccs  d  Artillerie ,  &  plus  de  vingt  Enfcignes  furent  prifes  fur  l'cnnemy , 
lequel  fut  fort  eftonné  de  cette  viétoire  noftre,  &  n'eut  plus  talent  de  mal 
Rencontre  jt^Jj-ç  p^^j.  l'heure  :  les  noftres  acharne  z  fur  les  Efpaignols  Bourguignons  & 
l'rcs  Rant) .  piamans ,  haftoient  de  les  fuiure  au  fer  &  au  feu  :  mais  le  Roy  cognoiflant  qu'il 
faut  modcltement  vfer  de  vi<5loirc,fit  fonner  la  retraite,  auiïî  que  la  nui(5lad- 
uançoit  fort.  Monfieur  le  Conneftablc  comme  de  tout  temps  ,pa(ra  la  nui(5t  au 
Camp,  où  la  vi(5toire  s  eftoit  randuë  de  noftre  part,  fi  firent  les  Princes  & 
autres  Chefs,  qui  ce  iour  auoient  montré  à  la  peine  de  leurs  bras,  combien 
leur  eftoit  cher  l  honneur  de  France. 

L'Empereur  combien  qu'il  euft  proieâé  dcfe  mettre  en  ordonnance  con- 
tre les  noftres ,  toutesfois  voyant  fon  Auangarde  lôpuë,  &  le  Bataillon  fécond 
dits  Efpaignols  en  route,  fe  retira  dans  fon  Camp,  lequel  derechef  il  fortifia  : 
les  noftres  à  qui  le  cœur  àuoit  creu  pour  la  nouueile  victoire  vont  alfaillir  l'en- 
'  '  ^     l?cmy  près  du  Camp,  qui  n'ofa  onc  fortir. 

2  .rlà  noftre  Camp  auoit  grand  faute  de  fourrage ,  qui  defendoit  long  arreft  & 
demeure,  outre  que  l'cnnemy  ne  vouloir  jamais  fe  mettre  en  campagne,  qui 
ji'cftoit  que  temps  perdu,  &  abufcment  de  {^%  gens:  parce  vidorieux,  plein  des 
enneinis  dcfpouiUés^kur  rauiifanc  l'honneur^  leua  fon  Camp  deuant  kur  face 

fans 
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fans  cftrc  d'eux  empcfché  :  Puis  alla  à  Moncabré,  près  de  Montreiiil ,  fans  auoir  ^    ^ 

perdu  rien  du  fien:  là  fciourna  cinq  iours  attendant  i'enncmy,  &l'euft  pliij  long 
temps  attendu  ,  n'cuft  efté  la  faute  des  fourrages,  parquoy  delà  partant 
vintà  Chanterouffe,  oit  il  receuc  nouuelles  que  l'Empereur  Charles  s'eftoit 
retiré  aucc  fon  Camp. 

Le  Roy  par  bon  auis  tint  cncorcs  fort  Armée  fans  faire  fcmblant  d'âulcUrie 
cncreprifc  :  toutesfois  délibérant  fc  retirer ,  bailla  congé  aux  Suyflcs ,  &  à  ceux         ''" -s^*" ^* 
de  l'Âriicrcban  :  Monficur  de  Vendofmc  demoura  General  ienl'Arhiée  à  pour  X^^. 

faite  tcftc  à  i'enncmy ,  &  l  empcfcher  d'entrer  fur  -nos  marches.  "^^  '^  ' 

Nous  auvons  parlé  que  le  Marquis  de  Brandebourg  auoic  efté  banny  à  Spire,  De  ce  (jiiè 
l'Empereur  cftant  à  Brucelles  de  rechef  le  bannilToit,  fe  plaignant  des  facàge*-  faifott  le 
mcnts  des  vilics.&  Chafteaux  que  fîiifoic  ledit  Marquis  j  &  donnoit  en  màridc-   cu^rquis 
ment  à  tous  Princes,  &  gens  de  tous  eftatSi  d'cxeeuier  l'afrcft-donné  par^k  Mbert    en 
Chambre  Impcrialle.  ..vl^^w  ':  .h,.  -  o   i  -  ^wr^oi^f;  AUmagne^ 

Albert  auoit  publié  vn  efcric  contre  ceux  de  Nuremberg,  où  il  les  accti- 
foit  de  trahifon ,  &  authcurs  des  feditions  aducnuës  ,  empefchans  que  les 
Eucfques'  ne  tinlTent  leur  foy ,  dcfirans  que  la  NoblefTe  fuft  du  tout  abo- 
lie, &  que  par  argent  ils  auoient  corrompu  les  Prefîdens  de  la  Chambre 
Impcrialle,  &  plulieurs  autres  telles  bcfongncs.  Ceux  de  Nuremberg  auflt  '^'^^ 

fe  purgèrent  par  efcrits  publics,  reprochans  au  Marquis  fes  vbkries ,  pille-         WiVs'i; 
lencs ,  facagcmcnts ,  facrilcges,  robices ,  rapines ,  exadions ,  cruautez  con^         "^  ■  *  ''  ' 
tre  fcs  prifonnicrs  &  oftages ,  &  mille  autres  opprobres  :  réfutèrent  auffî 
tout  ce  que  le  Marquis  leur  auoic  obiedé ,  &  publièrent  létir  dcfenfe  le 
dix-hai(5ttefme  de  May^  ■'    "  i-  >  2'->'-  ■n>jï\^i  } 

Le  Pape  Iules  eftoit  decedé  le  vingt -troinefniédc'^S4ârS''?'É^ldriqtc?!it  ei^^Iq^^  ^^ 
cinquante  &:  quatre  :  le  dixiefme  d'Auril  fut  cflcu  mil  cinq  cène  cinquan-  jdarcel 
te  cinq,  Marcel,  qui  toft  après  1  Ellcdion  trcpa{fa5non  fans  foupçon d'auoir  p^p^^ 
eu  le  boucon.  ,.-'■'  ..  A^jiviro  )r.  ;-. ut  lijpçè-.^ijii        "' 

Paul  quatriefme fucceda , à  prefent  Pape*     -'^'■"^  ^' >  -    t  ;'•,:-•.  -ji^rr.   ^^^^     ^^^ 
Monfieur  de  Thermes ,  duquel  nous  auons  cy  dcfTus  parlé,  auoit  rendu  ià  tou*  triefmt 
te  Tide  de  Corcc  paifîble  au  Roy  de  France,  &  fe  preparoit  de  venir  en  Italie.       ^^^^ 

L'an  mil  cinq  cent  cinquante  cinq,  Vulpian,  par  les  noftres  battu  &  mine  j  p^^^r^  ^^ 
lïnablcment  fut  rendu  par  compofition ,  &  fortircnt  de<iedans  bien  neuf  cent  fr^ipi^^, 
-hommes  braucs ,  &  de  belle  monftre ,  comprenant  en  ce  nombre  quatre  cent 
chcuaux  qui  eftoient  Allemans,  Efpagnols,  &  Italiens,  lefquels  fortirent  tous 
leurs  bagues  faunes,  les  Enfeigncs  dcfployccs,  tabourins  &  fifres  fonnans, 
iccuxfe  rendirent  au  Camp  du  Ducd'Albe  au  pont  de  Sture,  par  delà  Thuriii 
douze  lieues. 

Au  commancement  de  Feuricr,  lean  Hopper,  Iban  Bratfbrd,  Laurent  En  Angît\ 
Sander,  Roland  Tailler ,  lean  Roger,  &  puis  après  peu  de  temps  l'Euefque  terre isss»^ 
de  Danie  furent  condamnez  à  mort,  parce  qu'ils  ne  voulurent  retourner    • 
a  l'vnion  de  l'Eglife  Catholique  d'Angleterre ,  toutesfois  Bratforc  ne  fuc 
exécuté/ >  .uh'jil 

Sur  la  fin  de  Feurier,  lean  Albert  Duc  de  Melgeburg,  quîfot  allié  auec  ç^gi  g„ 
Maurice ,  auquel  Henry  de  Brunfuic  auoit  fait  de  grands  maux ,  iceluy  print  en  Allemai^m 
mariage  la  fille  d'Albert  Duc  de  PrUfc ,  Prince  fort  riche  &  puiiîànt ,  qui  bailla 
efpoir  que  l'Allemagne  prendroit  quelque  peu  d'haleine,  &  fe  remettroit  fus 
des  ennuis  des  Années  pafsées.  ^  -ij  i.^.  ;  -       . 

Les  Députez  pour  accorder  la  Paix,  &  oftcr  tduc  diffirtent,  appointent  vnè 
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Trefuc  communicatiue  &  marchande  entre  ceux  des  Royaumes ,  pulfTançes  ; 
pai(^jterrcs,&  feigneurics  aparcenantesau  trcs-Chreftien  Roy  de  France,  ierc*- 
niflirae  Roy  d'Angleterre,  &  des  Efpagnes ,  &  Charles  çinquîefnlc  de  ce  nom 
Enipercur,  ôc  leurs  alliez:  &  fut  ladittc  Trefuc  publiée  par  tout  les  Roy- 
aumes fufdits,mefmeà  Poidiers  le  vingt- quatriefmc  iour  de  Fcurier,  mil 
cinq  qcnt  cinquante  cinq.  Pluficurs  chofes  ermoii noient  à  demander  la 
Trefue,lcs  aduerfairesdu.Royde  France,  comme  chacun  jxiit  fçauôir:  car 
l'Empereur  eftant  là  cafsé  d'ans  &  de  maladie,  fut  conçraint  quicccr  les  Seaux, 
&  Tes  reiigner  à  fon  fils  Philippe  Roy  d'Angletci  re. 

Or  eft  il  c^enoftre  Roy  ayant  iàla  plus  part  des  Ligues  de  coûte  TAlle- 
magnCj  l'Italie  qui  ne  cnoitautrcchofe  que  fa  Liberté  randuë  parle  bcnctice 
du  tres-ChreflienRoy  du  tout  débonnaire  &  piteux  >  qui  s'elt  toujours  mon* 
ftré..^  mpnftte  le  foulagemcnt  des  pauures  affligez. 

Les  nauigations  de  l'Hmpereur  là  non  plus  libres  comme  auparauant ,  pour 
£:ftre:en  noltre  main  Fille  de  Corcc ,  merueille  n  eft  fi  force  fut  aux  Impcrialiftes 
chcrçhv'r^^  ;dçtpan4er  la Paix,  cjui  leur  cftoit  trop  plus  que  lequcrable  &  ne- 

çeifeirCrtî  ub  M  ilblHo^î  cl  our 

Cependant  que  lesOeputeî  eftoient  fur  le  point  de  faire  quelque  bon  ac- 
cord 5  lc.Pi^c d'Albe  troubloit  toute  l'Italie,  mefmele  faint^ fiege  Apoûolic, 
t<çnîiint4a  ^imO:çiè  du  Pape  aflîcgée  en  fa  ville  de  Rome  :  toutesfois  ce  Duc 
iîinsauoir  fait  grand  chofe  à  fon  honneur, finablemcnt  fe  retira  ,luy  qui  dcuoit 
|)rrij^idre.  le  pied  mont  d'affiiuc ,  Ôc  faire  de  belles  befongnes,fi  1  heur  de  fon 
ijefliin  ne  l'^wft  trompé. 

Comme  ces  chofes  ainlî  eftoient  démenées  en  Italie ,  les  Députez  mon» 
ploient  que  le.ieune  Roy  d'Efpagne  n'aprouuoit  le  fait  du  Duc  d'Albe ,  &  qu  il 
luy  auoit  mandé  de  fc  déporter  :  Toutesfois  le  Due  d'Albe  perfifta  tant  qunl 
f.ut  forces  :  Içfquellçs  affpibliescontrainétefutànosaduerfaires  de  demander 
Trefues  ,  qui  furent  accordées  &  iurces.  l'obmets  que  les  Imperialiftes  pour 
mieux  couurir  leur  cas  tenoient  nos  gens  en  vn  efpoir  de  quelques  nopces  , 
i^çauoircft  entre  Dom  Carlo  fils  du  Roy  des  Efpagnes,  &  Madame  liabeau 
fille  aifirécde  France,  &eut  leur  dire  foy  vers  les  noftres,  àcaufe  du  Cardinal 
Pol  d'Angleterre, homme  vénérable  &  de  grande  authorité,  moycnneur  d'v* 
jie  ^m  &  d'autre  de  la  Paix. ,  qui  certes  en  parloir  à  la  bonne  foy  :  Somrne  les 
Trefues  accordées  &  Jurées,  fut  queftionde  parler  de  la  reftitution  des  prifon- 
^DÎers,  mais  les  Impcrialiftes  prolongoicnt  &  delaioient  le  plus  qui  leur  cftoit 
,pi>ir!bk" ,  donnants  refponces  par  trop  incertaines  &  doubceufcs  :  difans 
.^]uii, tenant  d'vn  ,  maintenant  d'autre.  Bref  leur  fait  &  dire  ne  demonftroic 
point  quils  cherchaficnt  fimplcmcnt  vn  vray  &  perpétuel  accord  :  car  de 
tous  leurs  dires  ny  en  eut  vn  catégorie,  fors  qu'ils  dirent  qu'on  auoit  re- 
c^u  les  prifonnicrs  à  rançon,  mais  qu'elle  ne  comment  n'eûoit  poffibie d'en 
•îjen  fçaiioif. 

;î^;,Vousaiiez  entendu  comme  monfîeur  de  Sedan  Duc  de  Boiiillon ,  Chcna- 
îicr  LÎe  l'ordre  du  Roy  ;  Marefchal  de' France ,  fut  prins  à  la  prinfe  &  ruine  de 
Hefdin  5  ddà  pn  le  mena  au  païs  bas  dans  vn  vieil  ûiafteau  nommé  l'Eclufe ,  & 
là  fut  refferrç  comme  le  plus  chctif  Souldat  du  monde,dans  vne  geôle  eftrciClc  - 
4ttenc,fans  pcwuoir  auoir  ayde  ne  fccours  d'vn  feul  varier,  gifant  5:  couchantfur 
iaiPaillaifeyîBa.l  nette  &  demy  pourrie,  dont  vne  groife  heure  le  pat ,  fi  qu'il 
fut  en  danger  de  fa  perfonne  :  cequ'aperceuans  lesminiftrcsdetelle&fi  bar- 
-baie  iohvïaïawté,  le  tircrent  4ç  cellQ  ci^gç,  le  tenant  neantmoins  fi  de  court , 
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que  iamais  homme  de  France  n'a  peu  auoir  congé  de  parler  auec  luy  ,non  de  le 
voir  5  qui  cft  bien  peu. 

le  laifTcles  flagorne  mcnts&  follicirations  pour  le  fuborner  &  tirer  vers  la 
part  dclennemy,  auec  belles  promcfl'w,  puis  par  paroUes  couuertcs  luy  bail- 
lant vne  crainte  de  mort,  remonftrant  que  les  Princes  font  aucunesfois  mourir 
qui  bon  leur  femble,  fans  regarder  qui  p^^quoy.  Cela  toutesfois  n'elbranla 
en  rien  ce  magnanime  Duc.  A  cette  caulc  ils  fe  mirent  à  luy  dire  parollcs 
cuifantcs,  contre  fon  honneur,  3c  mille  indignitcz  non  toUcrablcs  :  Ce  ver- 
tueux Duc  ne  monftra  aucun  ligne  de  ce  qui  latcntcment  luy  crcuoit  le 
cœur.  Toutesfois  par  diucrs  moyens  on  luy  difoit  touiiours  que  luy  mcf- 
me  çftoit  caufc  du  maltiaiétement  qu'il  receuoit.  le  vous  prie  confidcrez  quelle 
peine  6c  ennuy  a  vn  Seigneur,  &  de  quelle  part  cecy  peut  eiire  :  il  n'y  a  Souldat 
tant  petit  qu'on  fçauroit  dire,  qui  le  peuft  fouffnr  ;  mais  la  vertu  n'eit  moindre 
d  endurer  magnanimement  vne  iniure,  que  de  combatre  vaillamment  en  la 
meflée  &  rencontre  dçs  armes. 

La  Trefue  fai<fle,  pource  qu'il  eftoit  qucftion  de  deliurer  les  prifonniers , 

MadamiC  de  Boiiillon  fut  iufques  à  Gand ,  ayant  fon  faufconduit  du  Prince 

Philippe  Roy  des  Efp.ignes  :  la  arriuée  n'eut  permiîïion  iamais  de  pouuoir 

parler  à  fon  Seigneur,  afin  qu'il  la  peuffent  mettre  à  telle  raifon,  qu'ils  vou- 

..droient  5  comme  de  fia  auoit  efté  délibéré. 

La  DuchelTc  de  Bouillon  fe  voyant  en  telle  peine,  eft  forcée  de  confentir 
es  fins  des  ennemis ,  qui  furent,  Que  laditte  Dame  &  fa  fille  feroient  oftages 
Bour  l't  lai  gifle  ment  dudit  fîiur  Duc  de  Bouillon  tenant  prifon.  Plus  que  fi 
ledit  Duc  mouroit  premier  que  la  rançon  fuft  payée,  que  laditte  Dame  &  fa 
fîlle  demourroient  ce  nonobftant  prifoinicres, iufques  à  fatisfaâion  entière  du 
prix  conuenu  :  qui  toutesfois  eftoit  defiaifonnable ,  fçauoir  eft  deux  cent  mille 
cfcus.  Bref  pour  vn  prifonnier  trois  perfonnes  font  contre  tout  droit  captiues, 
je  père,  la  mère  ,  &  la  fille.  Auec  telle  condition  que  mondit  fieur  eftoit 
élargir  du  Chafteau  de  Gand ,  &  auroit  la  ville  pour  tout  arrcft,  auec  bon-» 
nés  &  feures  gardes  :  o  ce  que  dans  quinzaine  précisément  le  payement  feroit 
paracheué,  ou  ledit  Ducretourneroit  dans  fa  cage,  &  l'obligation  de  la  pauure 
Dame&  fa  fille demourroit  en  fon  er^^ier.  Bel  exemple  &.  à  iamais  mémorable 
de  l'amitié coniugale,  &  pieté  filiale, argument  d'auare  cruauté  es  aduerfaires 
qui  marchandent  fur  la  vie  d'vn  prifonnier ,  lequel  enfin  retournant  de  laditte 
prifon  mourut,  arriué  que  fut  dars  la  ville  de  Guyfc  :  deux  iours  après  fon 
corps  fut  ouuert  ,enla  prefence  de  trois  doîfteurs  en  Médecine,  &  autant  de 
Chirurgiens,  deux  Apoticaire«,tous  de  grande  expérience,  &  de  libre  iuge- 
mcnt  :  les  parties  intérieures  diligemment  vifitées ,  la  mort  eft  trouuée  violen- 
te par  poyfon  :  pource  que  le  ventricule  par  le  dedans  eft  trouucen  plus  de    ' 
trcze  pars  vlceré  ,&  profondé  iufques  à  la  pellicule  extérieure,  par  l'erofion  du 
Venin,auecplufîeurs  taches  vermillonnées.  Mondit  fieur  le  Duc  de  Bouillon 
de  fuit  cftant  en  prifon ,  fe  trouua  indifpoft ,  plus  que  de  couftume ,  parce  fut  il 
d'auis  de  prendre  médecine  :  adonc  luy  furent  amenez  le  Médecin,  &  l'Apo- 
ticaire  du  Prince  de  Sauoye,qui  luy  baillèrent  vn  Pharmacque ,  tel  que  1  if- 
fuë  l'a  monftré  ,  deletaire  &  vénéneux:  mondit  fieur  à  l'inftant  fe  plai- 
gnoit  de  l  eftomaçh  :  lors  Madame  voulut  y  mettre  ordre ,  par  vn  Mé- 
decin qu'elle  auoit  de  France,  mais  ne  luy  fut  loyfibie,  quoy  qu'elle  s'en 
cucrtuafta 
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ifïtir(  a'ff  Depuis  la  couloir  changea  couteau  pauure  Duc ,  aucc  Vïic  difficulté  d'ha-^ 

Duc  de       leine ,  fi  que  à  veuë  d'oeil  il  dcchcoit  tout.  Pcnfant  fe  retraire  au  pLiifant  air 
Bsmti^n.     de  France j  laifla  la  terre  ennemie,  pour  venir  rendre  l'cmc  à  Dieu  chezfcs 

amîj. 

Confidere  ledcur  &  conie<^urc  les  conditions  de  l'accord  &  h  fuittc , 
tu  trouueras  l'horreur  la  plus  abominable,  qui  fut  iamais  ny  entendue  iiy  cou- 
chée fur  papier  >preuuemanifcfte  des  poifons  donnez  vcu  la  iiiort  luiiumi  de 

il  pre5« 
L'obligation ,  encores  que  iamais  le  corps  trerpafsc  n  euft  cfté  ouucrc. 
Achile  vendit  le  corps  dcceluy  qu  il  auoic  au  combat  abatu,  fonancicn  hay- 
■  neux  5  &  le  pouuoic  faire  fclon  le  droid  des  gens ,  mais  cccy  cft  contre  touc 
droi(5t  5  contre  la  fôy  du  faufcôduidt ,  obliger  vne  perfonnc ,  &  prendre  rançon 
d'vn  homme  à  quil'on  a  taillé  &  abrégé  la  vie  :  voila  vn  a(5te  contk:  tous  droiéts 
de  nature ,  des  gens,  ciuil,  &  diuin  3  voila  pour  vne  5  depuis  les  Trefues  accor- 
dées 5  pourfuiuons  au  reftc. 

le  neveux  obmettre  la  machination  du  Comte  de  Maignegouuencur  de 
Luxembourg ,  laquelle  il  batilfoic  le  mois  de  luin  dernier  pafsé,  par  le  moyen 
Le  Cijmu  ^^  ç^^^  maiftre  d'hoftel  Corneille  Marie:  c'eft  qu'il. prometoit  à  trois  Soûl- 
de  Maigfie  ^j^^sdela  Garnifonde  Mets,  à  chacun  deux  mille  efcus  contant  3  &  mille  de 
durant  U  ^^^^^  ^  5'^!^  pouuolent  donner  entrée  dans  la  ville  audit  Comte,  de  ces  trois  IVn 
Trefae  taf'  ^^^j^  Caporal,  l'autre  Lancepeiïâdei  Pour  conduire  à  fin  leur  menée  s'adui- 
che  de  /«;  -  ç^i^i^x.  d'achepter  maifon  dans  Mecs,  &  tenir  Hoftellcrie ,  ^  au  tour  de  maiché 
prendre  retirer  iufqucs  à  trante  Souldats  apoftez ,  qui  auec  certain  iigne  cnuabyroicr» 
Mtis*  ^^^ç  porte,  forçant  les  Gardes ,  donnant  enrrée  audit  Comte,  qui  fcroit  là  pr« 

en  embufcade,  &  accourroit  au  figne  conucnu  entre  eux. 

Plus,  ces  gens  s'aduiferent  d'efcheler  la  muraille,  coniîderant  que  l'cntrepiffe 
deiTufclitte  cftoit  hafardeufe  &  incertaine,  pleine  de  difficuhé. 
:i  Et  parce  que  vers  la  tour  Dcnfer  la  muraille  eft  plus  balfe  qu'en  lieu  qui  {m^ 
fjifoient  leur  compte  que  l'vn  âiQS  trois  qui  fçauroit  le  mot  du  Guec5yroit 
fliirc  fit^nc  a  ceux  qui  feioient  embufquez  de  dehors ,  cependant  les  autres 
'  df  ux  couperoient  la  gorge  aux  Sentinelles  qui  feroieut  le  Guet ,  au  plus 

près  de  la  tour* 

L'exécution  fut  remifc  après  Vandanges,  àcaufe  que  les  nuids  feroicni 
plus  longues.  Durant  lequel  temps,  les  Souldats  attirèrent  à  leur  cordelle 
quatre  autres. 

Le  Comte  de  Maigne  pourfuit  fon  entreprifc  en  toute  diligence,  &  commu- 
nicquc l'affaire  au  Prince  Phelippc  Roy  d'Efpagne,&  au  Prince  deSauoyc^ 
qui  trouucrent  cela  bon,  &  comme  ledit  Prince  de  Sauoyc  depuis  refpoudit 
àrAmbaffadc  du  Roy ,  quiluy  remonflrcic  comme  durant  la  Trcfuc  on  auoil 
fait  CCS  menées ,  dit  que  ce  (toit  bonne  rufe  &  vfance  de  guerre.  •  '  ^^ 

A  ccttecaufele  Comte  fait  grand  amas  d'efchcllcsà  Theonuillc,&  enuoyé 
des  ingcniaires  aux  Souldats  traiflres ,  pour  fonder  la  hauteur  &  profondeur 
àcs  murs.  Ce  qui  fut  fait ,  tant  par  le  dedans,  que  par  le  dehors. 

Le  Comte  fait  aprochcr  de  luy  grand  nombre  d'Enfeignes,  tant  d'Efpagnols 
que  de  Lanfqucncts,&  d'autres  pais  :  fomme  ne  rcfloit  plus  que  mettre  l'en* 
treprife  en  exécution, mais  Dieu  y  a  pourueu,  car  les  Souldats  vindrent  à  fe 
defftcr  Ics-vnsdc^ autres,  tant  qu  auec  quelque  petites  picques  qu'ils  fe  don- 
nèrent quelque  iour  en  ioiiant,  quclqu  Vn  d'entre  eux  qui  auoit  perdu  fon  ar- 
gent de  defpit3&  peut  cftrc  de  peur  d'cftre  accuséadécouurit  taiit  le  cas  au  Lieu- 
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tenant  duRoy  :  les  gallans  pris  &  conuaincus  furent  punis  fclon  leur  dcmerite. 

Que  dirons  nous  de  deux  Souldacs  Gafcons  qui  fui  cnt  fi  bien  racueillis  par 
i*Em>pereur  à  Bruxelles, à caufequ'offianc  leur  feruicc  à  la  Majefté  Impérial" 
le  y  promettoient  fi^ien  exploiter  au  dommage  du  Roy ,  au  moyen  de  quel- 
que intelligence  qu'ils  fe  difoient  auoir  aucc  le  fdgncur  de  Vtze ,  Capitaine  de 
gens  de  pied,  qu'ils  rendroient  au  commandement  de  l'Empereur  la  ville  de 
Bourdeaux,capitalle  de  la  Guyenne. 

Le  fcigneur  de  Barlcmont  Cheualier  de  la  tôifon  d'Or ,  grand  Maiftre  des  '^"^^T^i^ 
Finances  de  l'Empereur,  (parce que  Icfdits  Gafcons  s'cftoient  adroiiFez  pre-  ^''^"^  '^^''^ 
mieremcntàluy,)  entrer enoit  ces  coquins  commasllsfuflcnt  gens  de  bien&  f^'*''^^'^^^ 
deftime,  &  parlem.cntoit  fouuant  à  eux,  leur  cntcftant  de  plus  en  plus  leur  1'  ^''^^^^^ 
damnable  dclfcin:  (î  qu  argéc  leur  fut  deliuré  dans  la  maifon  de  l'Euefque  d'A  r-  ^^^^^F^^^^^   \ 
ras  5  iufques  à  trois  cents  cfcus  :  qui  furent  comptez ,  liureîs ,  realement  âd  de 
feit,  par  Sigaut  fecretaire  dudit  Eucfque.  ^ 
Pour  paracheuer  fi  loiiable  entreprife,  lettres  furent  cfcrites  au  Seigneur  de  H 
Veze ,  auec  belles  promelfes ,  de  le  faire  le  plus  riche ,  de  le  faire  le  plus  grand,                   ■ 
le  plus  heureux ,  &  le  plus  opulant,  qui  fut  oncques  en  fa  race.  ™ 
Les  compaignons  s'affeùroient  du  retour  dans  fix  fcpmaines ,  auec  la  refpon-  |  g 
ce.  Ledit  feigneur  de  Bademont  leur  montra  grand  figne  d'amitié ,  iufque  à  ^ 
leur  ferrer  le  petit  doigt ,  tafter  les  cicatrices  que  l'vn  auoir  fur  la  tefte ,  l'autre 
fur  refpaulc ,  affin  de  mieux  les  recognoiftre.  Encores  pour  mieux  les  fiancer  -^ 
leur  bailla  lettres  adroilTantes  au  Gouuerneur  de  Cambray ,  pour  receuoir 
Meffieurs  &  leur  faire  bonne  chère  :  puis  les  faire  conduire  par  bonnes  guides 
&  chemins  efcartez  de  peur  qu'ils  ne  fuflent  recognus  fur  les  marches  &  fron- 
tières Françoifes.- 

Le  fcigneur  de  Vauperges  Gouuerneur  de  (^mdi  Quentin  raiicontra  l'vn 
auprès  dudic  fainâ  Quentin,  lequel  il  interrogea  :  voyant  fa  contenance  peu 
âflfeuréc,  la  parolle  inconftante  &  variable ,  par  foubçon  le  fait  ferrer,  le  Gallant 
peu  de  temps  après  confefTe  l'agaftis ,  eftant  auffi  trouué  chargé  du  paquet , 
ne  Teaft  fçcu  nyer  :  parquoy  il  fut  puny  félon  fon  démérite  :  il  y  a  bien  enco- 
ics  d'autres  pratiques. 

.  îacqucs  Fledias  ingcniaire  furpris  auprès  delà  Fcre  fondant  la  riuicrc  d'Oyfe  autres  in" 
poui-  toute  excufc  dit  qu'il  auoit  mandement  de  ce  faire  du  feigneur  de  Barlc-  trrprifes 
mont  i  ^  qu  il  auoit  elle  enuoyé  du  Mcfnil  pour  rccongnoiltrc  les  villes  de  /irr  les  'vit* 
toute  la  frontière  de  France ,  mefmcmcnt  Monftrciiilj  faind  Efprit  de  rue,  tesdeFroà" 
Dourlan,  fain(5i:  Quentin  &  Meficres,  &  fut  trouué  ledit  Fledias  auoir  ia  droifsé  liere  de 
figures  &  pourtraids  du  fort  de  Saind  Efprit ,  Abcuillc ,  &  Mcficrcs.  France, 

Or  proicftoit  le  Seigneur  de  Barlemont,  que  Monftrcliil,  &  Saind  Efprit 
cRans  pris,  Boulongne  &  Ardes  fcroient  ferrez  à  caufe  du  fort  du  Mefuil ,  & 
que  Ion  ne pourroit  fans  grande  difficulté  y  bailler  fecours.  Outre  il  faifoic 
(on  compte  que .  Mcfieresgaigné,  feroit  impoffible  d'enuitailler  Mariem- 
bourg. 

Le  Prince  de  Sauoye  fur  ces  entrefaites  chcrchoit  vn  Souldat  auolé  pour 
rcnuoyeràMonftreiiil,&en  gagner  d'autres , pcnfant  aiséement  par  cemo^ 
yen  venir  au  dclïus  de  {es  entieprifes. 

Toutes  lefquclles  chofes  font  venues  en  cuidance  par  les  mefmes  Souldats 
exécutez  pour  le  regard  de  Mets,  &  Bourdeaux  :  comme  Ton  pourra  voir  au 
proccz  &  enqueftes,  fur  ce  faid^es. 
Du  cofté  d  Italie  ne  fe  faifoient  moindres  menées,  comme  l'on  a  peu  vok 
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par  les  lettres  du  Cardinal  de  Bruges  jcfcrktcs  à  ceux  defainâ  plour,  pour 
pratiquer  Montalcinc5&  GrofTet  en  Tofcanc,  o  ce  que  les  criminels,  vn  Méde- 
cin, &vn  Capitaine  tiahiftres  l'ont  confefsc  6i.  perfiftercnt  en  leur  dire  iufques 
à  l'exécution,  demandans  pardon  à  Dieu,  &  au  Roy  d'auoir  faufsé  leur  foy  à  la 
fuafion  des  ennemis. 

Confiderées  les  chofes  fufdittes,  la  Trefuc  n  aefte  rompue  de  la  part  du  trcs- 
Chrefticn  Roy,  mais  des  aducrfaires,  qui  par  tous  moyens  clandeftincmenc 
vouloient  furprcndre  les  villes  dudic  fîcur ,  &  font  là  paruenus  de  vouloir  cm- 
poifonner  les  caues. 

Il  n'y  a  homme  qui  iugc  autrement,  que  le  Royn*ayt  eu  iufte  occalîon  de 
droiflerfes  forces, &  aucc  armes  repoulfer  liniure  qu'on  machinoit  furluy, 
&  fur  les  alliez  de  la  Couronne  de  France. 

Si  l'Empereur  fe  dit  auoir  eu  droi(5t  de  défendre  les  Colonois  contre  leur 
fouucrain  feigneur  noftre  ù\u6t  Pcrc  le  Pape,  me  fcmblequ'à  plus  forte  raifon 
Ictrcs-Chrcftien  Roy,  premier  fils  de  TEglife  a  très  iufte  caufe  de  fefleuer 
contre  les  ennemis  du  fainâ  (îegc  Apoftolique,  mcfmement  en  ayant  cfté 
fupplié  de  ce  faire. 

S'il  a  défendu  comme  Vicaire  du  fain(a  Empire  les  AUemagncs  contre  To- 
prclïe  de  l'Empereur ,  il  a  maintenant  beaucoup  meilleure  caufe ,  comme  fils 
de  défendre  noftre  fainft  Père ,  &  auroit  (  oftées  toutes  les  autres  iniures  ) 
cette  cy  feule  allez  d  argument  pour  rompre  la  Trefue,  mais  les  aducrfaires 
premiers  par  leur  pratiques  1  ont  cnfrainte. 


Fin  des  Annales  de  Ican  Bouchée, 
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DE    FRANCE,   ET    DE 

LA    GAVLE  AQVITANIQVE,    DV 

Sieur  lean  de  la  Hayc:,  Baron  des  Coutaux, 

Lieutenant  gênerai  en  la  Scnefchaufséede 

Poidou:,  Se  Siège  Prefidial  de 

Poidiiers. 

COTiTENJNT      VORIGINE       DBS        POICTEFINS 

Btlis  fai5fs  y  &  gcftes  des  pnmers  Roy  s  ,  Frimes^  Comtes,  &  DucSi 

Jt  ûrs  généalogies,  alliance  s  ^  armoiries,  &  dm/es ,  é'  conflit  uttons 

e/critesy  CQm?ne  illes  ont  tflé  tromées ,  chojes  trcs- 

rayes,  (j;  nmarquabUs. 

ENSEMBLE  LESTAT  DE  LEGLISE,   ET  RELIGION 

de  la  f^rancc,  depuis  l'an  quatre  cent  trente-fix 
iufques  à  ce  îourd'huy. 
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Par  Abraham    Movnin  Imprimeur  &  Libraire, 


-^ 


M.    D.C  XLIIL 


5 


DPIÎJ 


5s9f« 


?mm 


(3$ 


f 


l^;'--!^î1f^^«)*f^^'^fâ)[^^'B>^     ... .,   „„ 


PREMIER     CHAPITRE, 

ECTEVR,  à  ce  que  vous  fçachiez,  qui  eft  l'autheur 
de  CCS  prcf  cns  Mcmoircs,  &  en  quelle  efchole  il  a  fait  Ton 
apprentiiTage ,  &  recueilly  ce,  dont  il  vous  faidl  part,  vous 
fçaurczquc  ic  fuis  Gcntil-hommcjnay  de  la  maifon  Noble 
de  la  Haye  en  Poidou  :  ce  n  eft  de  la  grand  Haye  dont  les 
Seigneurs  de  Paiîauant  &  de  Mortagne  font  yfl'us  :  car  à 
la  vérité  c  eft  la  grand  Haye,  &  les  Hayes  du  puy  de 
Montbault5Et  noftrc  Haye  ne  font  que  des  pctis  builTons,  nobles  toutes- 
fois  de  toute  antiquité  :  iefusau  commancement  entretenu  aux  efcholes,  &/ 
depuis  à  la  pratique  du  Palais ,  où  j'ay  entreprins  la  follicitation  des  affaire^ 
d'aucunes  maifons  de  noftre  Poi6lou ,  entre  autres  de  la  grand  maifon  de  la 
RoulTicre  Girard ,  que  j  ay  feruy  il  fî tellement  qu'en  cfpoufay  la  MaiftrcfTe 
Mère  du  Seigneur  de  la  maifon  5  laquelle  à  la  vérité  m'a  donné  le  moyen  de 
m'auanccr ,  &  d'obtenir  la  Licutcnance  générale  du  Senefchal  de  Poi(5Îou ,  & 
furcevenans  les  troubles  &  guerres  ciuiles  fediiieufcs  en  ce  Royaume,  j'ay 
feruy  fidcUemcnt  au  Roy ,  &  àl'Eftat,  non  feulement  au  faiét  de  h  iudicatu- 
re,  mais  auffi  au  faid  des  armes  ,  des  finances ,  &  de  la  Police  ,  &  de  cela  me 
feront  tcmoings  Mcflîeurs  les  Marefchaux  de  France,  Melfieurs  les  Ducs 
de  Guifc  ,  &de  Meine  :  Monfieur  le  Comte  du  Ludc,Gouuerncur  du  pais: 
Monfieur  le  Comte  de  Sanzay,  Capitaine  gênerai  de  la  noblelTe  de  France  :  & 
Meifieurs  de Mortemar, Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes: de  Lanf- 
fac  Confeiller  du  Roy  en  fon  Confeil ,  &  Cheualicr  d'honneur  de  la  Rcy- 
ne  merc  du  Roy  :  de  Chemeraut,de  Loiie  ,  de  Puygaillart  Marefchal  de 
Camp  ;  &  de  Biron très- expérimenté,  &  grand  Capitaine  :  &c  pluiicurs  autres. 
Cela  auec  la  cognoifiance  qu'en  auoit  la  Rcync  mère  du  Roy  ,  qui  auoic 
totale  puiiïlincc  en  ce  Royaume,  me  donna  efpcrance  deparuenir  à  plus  haut 
degré  d'honneur,  &  deilors  ie  propofay  eftre  Prelidant  en  ma  Prouince  jou  en 
faire  fuppriiner  l'Office,  ou  obtenir  en  mon  O^ce  vn  rciglcmcnt  fauorable: 
à  quoy  ie  trouuay  de  grands  cmpefchcmens  ,  par  le  moyen  des  faneurs  de 
la  Court  ,  que  ie  refolu  de  furmonter  par  nouuellcs  miennes  pratiques 
fie  cntreprinfcs .,  &  me  venger  de  mes  ennemis  :  pour  à  quoy  paruenir  il 
me  falloic  auoir  puifiance  d'hommes  &  d'argent  ,  qui  me  fift  à  la  vérité 
eftre  trop  fauorable,ambiticux,&  auaricieux  en  la  juftice  ,en  efperance  toutes- 
fois  que  deflors  que  ie  ferois  p.iruenu  à  mon  but ,  de  reparer  &  reftituer  toutes 
chofes.  Deux  perfonnes  m'ont  fuiél  grand  tort  fans  m'eftreennemis:le  Comte 
du  Ludc ,  qui  fçmoit  mondc0cin  eftre  de  donner  quelque  ferme  alTeurance 
aux  Huguenots  pour  après  y  eftant  domeftiqué  faire  vn  fignalé  feruice,  &  me 
venger  de  mes  ennemis,^  ne  peutjOU  voulut  me  donner  ayde  ou  faueurrle  Sieur 
de  la  Nouëjl  vn  des  chefs  des  HuguenotSj^uec  lequel  ie  m'eftois  râgéjors  ledit 
fieur  eftoit  en  doute  de  moyjSc  ne  le  pouuois  afteurer  fans  grande  &  apparente 
dedaratiôjnyfairemesparticulieresaflFairesfanslaprifedePoi^tierSjquej'euffis 
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tounours  gî^rdé  comme  le  plus  fort  entre  les  mains  du  Roy,  de  forte  que 
i'eftois  contraint  de  faire  fouuent  ades  dcfefperez.  Et  aucuns  grands  Seig- 
neurs 5  qui  par  tous  moyens  vouloient  fçauoir  de  mes  affaires ,  leur  fem- 
bloit,  parce  qu'ils  eftoientdu  païs,&yffus  des  Princes  du  pa'is,  que  me  de- 
uois  ayder  &  apuyer  d'eux,  entre  autres  le  (leur  Comte  du  Lude  me  pro- 
pofoit  de  me  retirer  &  viure  en  repos,  &  demeurer  en  la  bonne  grâce  du  Roy, 
mais  m'cftanc  fi  auant  embarqué,  &  n'ayant  aucune  chofe  affc(5lée  -^  eftant  fuf- 
pcdl  à  1  vnc  &  à  l'autre  part ,  &  à  mes  concitoyens,  ie  me  rcfolu  de  chercher 
-encore  par  la  fortune  plus  certain  &  p|us  honorable  repos  en  mes  affaires. 


SECOND     CHAPITRE. 

1H  n'auois  iamais  pensé  deuoir  eCcrirc  aucune  hiftoire  pour  le  peu  de 
cognoiffancc,  que  l'en  auois  '.mais  depuis  le  commancement  di:s  trou- 
bles, &  guerres  ciuiles ,  eftant  prefquc  continuellement  employé  aqec- 
qucs  le  Gouuerneur  du  pays  de  Poi(5tou  ,  ie  me  fuis  mis  à  lire  les  Hiftoi- 
res ,  &  fpecialement  les  vieux  liurcs  non  imprimez ,  que  i'ay  trouucz  aux 
librairies  des  anciennes  Abbayes ,  &  les  vieux  filtres  d'icelles ,  &  d'aucu- 
hes  illuftres  familles  ,  dcfquds  i'ay  eu  facilement  communication  à  caufe 
de  mon  office  de  ludicature,  qui  me  donnoit  authoiité,  crédit,  &  entrée 
par  tout,  &  relifant  ce  qu'en  a  efcrit  auec  grand  labeur,  roaiftre  Ican  Bou- 
chet ,  ie  I'ay  trouué  aux  principaux  points  li  cfloigné  du  vray  de  l'Hiftoi- 
re  ,  que  cela  m'a  forcé  de  mettre  la  main  à  la  plume,  pour  rendre  à  la 
pofterité  cognoilfancc  de  nos  anciens  Poidcuîns,  &  en  cfcriray  fuccin- 
dcment ,  n'ayant  loifir  de  ramener  tout  ce  que  par  cy  dcuant  en  a  efté 
efcrit ,  lailTant  en  cela  le  labeur  au  ledeur  de  rapporter  l'vn  à  l'autre , 
pour  plus aysément  en  iuger:  le  ne  parleray  de  la  diuiiîon  des, Gaules, 
ne  de  la  fubdiuifîon  de  la  Gaule  Aquitanique ,  ne  des  principales  villes 
d'icelle ,  pource  que  Bouchet  en  a  parlé  alTcz  £morablement  :  toutes-fois 
luy  qui  cftoit  procureur  à  Poiâiers  ne  parle  volontiers  que  de  ceux  def- 
qucls  il  auoit  les  charges  ^  &  femblc  qu'il  foit  toufiours  partie  en  fon 
liure  :  neantmoings  il  a  beaucoup  trauaillé ,  &  a  faiâ:  à  h  vérité  en  au- 
cuns cudroids  de  belles  recherches,  pour  laifl'cr  leiquelles  en  leur  vigueur , 
le  n'en  ay  voulu  faire  rcdi(^ccs» 


L 


TROISiESME     CHAPITRE, 

'On   penfe  faire  beaucoup  d'honneur  à  nos  Poidcuins  ,  les  faire 

fortir  &  defcendre  de  Hercules ,  &  des  Scythes  par  fonges  &  refuc- 

ries  poétiques  indignes  de  l'Hiftoire ,  qui  font  lapreuue,  verilimilirude,  5c 

fondement  de  ceux  qui  en  ont  efcrit  :  pour  raifon  dequoy  ie  reie(5le  tout 

cela  5  &  vous  diray  auec  la  Croniquc  gardée  en  l'Abbaye  de  Montier-ncuf 

à  Poidiers,  qui  cft  autentique  &  dignement  efcrite  à  la  main,  auec  brie- 

Vokfoni:      lies  &  belle*  obfcruations ,  laquelle  i'ay  en  mes  mains  ,  6i  autres  vieilles 

defcenàiis     Croniques  ,  que  ie  fuiuray,&  n'efcriray  que  chofe  vraye.   Aiofi  ils  difcnc 

les   ?ot6le-  que  Poi(5lou  eft  vn  très- ancien  païs ,  qui  auoit  Roys  &  Princes,  &  lequel 

uins.  s'eftcttdoic  depuis  la  mer  iufques  à  la  riuiere  de  Loyre  ,  &  au  long  de  h 

tiuiere  de  Vienne,  &  de  la  Creufe  iufques  aux  montagnes  de  LimofinjÔc 
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à  la  mer,  donc  les  habitans  eftoient  gens  guerriers, &  tellement  addonn.        ^**crrierr 
aux  armes  5  qu'il  tailloic  prendre  de  leurs  voiiîns  pour  labourer  la  terre  ;  &fe  ^.       ' .    '' 
pcindoient  tous  fpccialemenc  de  rouge,  de  là  furent  appeliez  Piciï  ■,  &  le  é-pou,.  '^^^^'' 
pays  PiciA  via  &  eux  Poid:euins  rouges  :  ils  auoient  pour  l'heure  la  princi-  appeliez, 
pale  ville  Auberjon  ainfî  appellce,  p.;rcc  que  leurs  armes  eftoient  àubers,  mihuinsl 
.ôi  les  appclloic  -  on  haubcr jonnes  pour  armes ,  pource  que  leur  retraitte  &  Unts 
eftoic  en  laditcc  ville,  que  de  frcquentaiion  des  armes , efquelles  ilss'exer-  armcs^ 
çoicnt,  fut  appeiléc  Aubcrjjn,  &  depuis  y  fut  baftie  vne  tour ,  quon  ap-j 
peila  Maubtrjon  ,  en  laquelle  ïc  gardoit  le  threfor  public  du  pays  ,  &  cha- 
cun y  vcnoit  hiirc  le  ferment  dcu  à  fa  patrie,  Ôc  à  Ion  Capitaine,  ëc  le  lieu 
fe  rendant,  plus. habité,  y  fut  fait  vne  plus  grande  ville,  qui  comme  le  pays 
fut  appcUèe  /Vi;^:^'/*^  >  laditce  tour  cft  encores  en  honneur  parmy  nous:  & 
d'icellç  font  tenus,  &  mouuans  tous  les  grands  fiefs  &  hommages  du  pays 
de  Poi^iou.  ' 


QJ/'ATHIESME     CHAPITRE. 

0%  Poidcuins  eurent  Roys,  entre  autres  Crofarim  ?î6im^  &  beau- 
coup d'aucrcs  ,  non  par  fuccclfion,  mais  !par  force,  dont  l'on  ne 
peut  parler,  pource  que  ne  nous  en  rcfte  aucun  bon  &  valable  tefmoigna- 
ge:  auffi  le  t^mps  eiloic  il  rude  &  baibare,  qu'il  n'y  auoit  feulement  encre 
eux  mémoire  de  leurs  ayeulx  :  bien  fc  treuue  que  les  faits  d'armes  les  ont 
accouftumez  à  fe  peindre  pour  fe  rendre  plus  formidables,  &  àulïi  fe  fuirc 
cognoidrc  en  leurs  proiicfïLs  &  vaillances,  comme  les  premiers  de  tous  les 
peuples,  qui  parla  vertu  des  armes  rcicdans  toute  vacation  Rruille,  ont 
efté  preux ,  gentils ,  &  Cheualiers ,  &:  porcoient  les  marques  &  dcuifes  au 
commencement  fur  leurs  hodons  :  depuis  en  panoys ,  &  finablement  en 
leurs  targes&  efcus,  ce  que  long  temps  ils  ont  changé  félon  leur  paffion  : 
mais  en  fin  comme  il  fe  trouuoic  en  chacune  famille  quelque  excellant  per- 
fonnagc  en  mémoire,  &  comme  héritiers  de  la  vertu,  ils  ont  gardé  la  de- 
wife  de  fon  efcu  ,  que  aucc  le  temps ,  les  héritiers  ont  receu  héréditaire- 
ment 5  delà  furent  par  tout  appeliez  eitii  pource  que  ceftoit  chofe  nou- 
uelle  :  h  d'autant  qu'en  la  plulpart  de  leurs  cfcuts  y  auoit  du  rouge,  furent 
(  comme  aeflé  dit)  appeliez  Poiéteuins  rouges  (&  pource  qu'en  fin,  ils  fu- 
rent co.omandcz  par  Princes  Bourguignons, ils  furent  à  leur  imitation  appel- 
iez Poicl:euins  fallez  :;  telle  &  fi  belle  remarque  pleut  merucillcufement  à 
tous  ceux  qui  fiifoicnt  profeffion  des  armes ,  de  forte  que  tout  Cheualier 
voulut  porter  fa  d eu ife  pcintfte,  &  ainfî  à  l'imitation  &  enuie  de  nos  très-an- 
ciens Cheualiers  Poi6]:cuins,la  plufpart  des  conqucreurs  furent  appeliez  :  7^:7/9  ^eu'tfe  des 
C*eftà  dire,yfruspartup.itationde  nos  Poidcuins.  Us  portèrent  banieres, qui  poichuins. 
eftoient  degtiilies  ef:hiquetcede  tours  ou  Chafteaux  d'or, &  en  ceft  équi- 
page ■>  pour  ne  nous  arrefler  aux  Roys  d'Aquitaine  ,  ne  à  autres  chofes  de 
nofh'c  Pnidou  affe.z  efcriptcs,  ont  touliours  combatu  iufques  au  temps  des 
Romains, qu'ils  furent  par  eux  ruynez  &  vaincus,  &  prefquc  accablez,  ne 
dcfirans  autre  chofe  quVne  occafion  de  foy  reuolter ,  &  eurent  des  gouuer- 
neurs  Romains,  l'vn  nommé  st^ph^  on  Hiiunne ,  lequel  en  fin  fe  fît  Chre^ 
ftien ,  tenant  plus  le  party  des  Poiéleuins  Chreftiens,  que  des  Romains. 
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CINQVIESME     CHAPITRE- 

L'Authorité  defquels  Romains  commcnçoi.c  fort  à  décliner,  &  lesPoi- 
deuins  affedoient  le  parti  des  François  pour  cftre  francs ,  &  dcfchar- 
gcs  de  la  domination  des  Romains  :  cependant  les  Gochs  faifans  proijEc 
des  diuifîonSj  chaflercnt  d'vn  codé  les  Romains ,  &  d'autre  les  François 
fe  rcBidoienc  les  plus  forts  dedans  le  païs  de  Poi(5tou  :  de  cela  ic  ne  par- 
Icray ,  par  ce  qu  il  eft  aflcz  bien  elcrij:  par  Bouchet ,  qui  a  obmis  que  la  créa  - 
lion  des  Roys  Poiélcuins  scntretenoit  fccrettcment ,  qui  tantoil  vain^ 
tueurs,  tantoft  vaincus,  vouloient  fc  rendre  libres  &  rcfiftoieni  aux  Goths 
&  aux  Romains:  &  mefme  fe  treuuc  en  noftre  Cronique  ,  que  Guitard 
Roy  de  Poitou ,  s'oppofa  au  Roy  Artur  le  preux  JorJ  qu'il  voulu:  entrer  en 
Poidtou,  &  auoit  auecques  luy  le  Cheualier  à  Icfchiquier,  lequel  après  la  ba- 
taille perdue  par  Guitard  &  gaignéc  par  Artur,  fc  rendit  à  Artur^  qui  le  fit  des 
Chcualiers  de  la  table  ronde,  &  luy  donna  le  Comte  de  Nantes,  &  fut  appel- 
lé  Sanfius  :  à  icelluy  fucceda  au  Comté  de  Nantes  Hoel  fon  fils ,  qui  affe(fta 
le  Royaume  de  Bretagne  :  Budic  deuxiefme,  fon  fils,  luy  fucceda  à  Nantes  3 
lequel  eut  deux  enfans,Theodoric.j&Innocus:  lequel  fut  en  fcs  îours  plein 
de  miracles,  &  faintetez meantmoins  mourut  furieux  en  vnhcrmitagc  :  TheO" 
doric  fut  Comte  de  Nantes , lequel  perdit  vnc  bataille  contre  Maclian ,  Com- 
te de  Venues  :  &  depuis  ralliant  ks  forces  &  fcs  amis,  donna  vne  bataille  à  Ma- 
clian ,  le  tua  &  le  dcffit ,  &  rentra  en  fcs  païs  Nantois.  A  ce  Theodoric  fuc- 
ceda fon  fils  Gomorus ,  qui  fut  Comte  de  Nantes,  ^  de  Léon ,  lequel  tua  à  la 
chaflc  le  Roy  lona  de  Bretaigne,fe  vengeant  de  ce  qu'il  l'auoit  voulu  chalfcr 
hors  dQ  Nanres.  Hoel  deuxiefme  fon  fils  fut  Comte  de  Nantes ,  qui  fut  père 
de  Renautauifi  Comte  de  Nantes,  de  Sanfitt4s  ^Adratus,  Icfquels  furent  paï 
Neomenius  Roy  de  Bretagne  vaincus  en  la  bataille  près  la  riuiere  deVillei. 
nés,  &  ledit  Renaut'tué,  &  fespaïs  conquis  :  &  par  dcrifion  les  Bretons  l.'ap- 
pclloicnt  Rcnaut  le  Poiâeuin,  Sanfius  fonfrcrc  Se  héritier ,  retira  &  talîja  le 
plus  qu'il  peut  des  forces ,  de  rcfte  de  la  bataille  perdue ,  &  les  embarqua 
penfant  entrer  en  la  riuiere  de  Loyre  :  mais  par  foitune  de  temps,  fut  porte 
en  la  Rcda  hipoufquc  en  Efpagnc ,  &  là  hoi-vorablcment  rcccu  par  la  Prin* 
celTc  Donna,  vrreai^arjcs ,  que  les  Mores  vouloient  chaflcr  hors  de  leurs  païs 
d' Arragon,  &  de  Nauarre  :  laquelle  reccut  dudit  Sanfius  beaucoup  de  fecours 
&  de  fcruicc,  que  les  Efpagnols  appcllcrcnt  Sanchos ,  qu'elle  cfpoufa ,  &  d'eux 
font  yfius  les  Roys  d'Arragon,&  de  Nauarre  ,&  de  Caftille.  Et  aufdirs  Roy- 
aumes ledit  Sanfius  donna  baniercs  &  armoiries ,  de  la  couleur  approchantes 
do.^  Chafteaux ,  &  de  l  cfchiquier  iaune,  &  rouge ,  de  {zs  predccefTcurs  Poi- 
deuins,  &  fut  le  corps  dudit  Rcnaut  le  Poicftcuin  apporté,  comme  dit  mon 
Hifi:oricn,&enfepulturéàfain(5llouyn  de  BœlTe  au  fepulchrcde  {qs  ayeulx, 
en  Poidou  :  pour  lequel  s'y  font  toufiours  faites  prières  &  les  ay  veu  faire 
peu  auparauant  les  troubles,  &  guerres Ciuilcs  dernières.  Et  cela  ay-ie  vou- 
lu dire , authorisé  des  vieux  efcrits,&  vieilles  Cronicques,  que  i'ay , par  ce 
que  c'cfl:  chofe  remarquable  en  noftre  Poidou.  Et  reuicndrons  au  temps  que 
les  Goths  abandonnèrent  le  pays,  carde  pader  du  règne  des  Goths,  ce  n'efl: 
mon entreprinfe , auffi  queceferoit  dcuiner,&noncfcrire  Hiftoire.  Plufieurs 
en  ont  laifsé  à  la  pofterité  les  pertes  &  vidoires  qu'ils  ont  eus ,  Tous  lefquels 
Gots,  &  Vifïigots,  admettoicnt  toute  forte  deRcligon.  Et  auoient  de« 
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Minières,  qui  de  plufieurs  Religions  en  faifoienc  vne,&enfîudVneennaiiïbic  U  nouait^ 
chacun  iour  vne  autre,  qui  mift  telle  confufion  en  leurs  efprits ,  que  de  deibor-  des  'ReiCa 
dcz  &  irrefolus ,  deuindrcnt  fans  corrcftion,  &  difcipline,  ce  qui  ne  peut  accyoiê  % 
cftic  en  Religion ,  fans  vn  Sacerdote  fouucrain ,  politiquemenr  ordonné  par  uer/ité  d- 
dcfllislesautres/Eàlafîn;apresauoir régné  quelques  longues  années, dont  RsIùHo?^^ 
les  authcurs  ne  font  d'accord,  ils  fe  ruyncrent,  &  difTipcrent  les  vns  les  au-        '^ 
très,  de  forte  qu'ils  furent  forcez  de  quitter  la  place  à  la  franchife  &  liberté 
des  François ,  que  les  peuples  d'Aquitaine,  &  de  Poidou  defiroicnt ,  non  tant 
pour  eftrccn  liberté  de  corps, que  pour  cftre  en  liberté  d'cfprit,par  ce  que 
les  François auc^ientrcceu le Chriftianifme,&  fpccialement leur  Roy  Clouis. 
Les  Poideuins  eftoient  ià  vieux  Chreftiens ,  ayans  cfté  inftruits , &  baptifcz  par 
Saina  Martial ,  &  Sainâ:  Hilairc ,  &  neuf  Euefques  ,  qui  en  l'Eglife  de  Poitiers 
i'auoicnt  preceddé,  &  defqueis  la  légitime  fucceffion ,  en  l'impofition  des 
mains ,  de  temps  en  temps ,  &  en  mefmc  doa:rine  a  duré,  &  continué  iufques  à 
nos  iours.  Non  que  la  vie  &  conucrfation  foit  toiifiours  pareille.  Car  à  la  ve 
rite  nous  fommes  bien  efloigncz  du  bon  temps ,  mais  c'eft  toufiours  l'Eglife  dd 
Dieu  qui  comptent  non  les  Hcnetiques , mais  des  pécheurs  les  bons,  &  les 
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C  Louis,  premier  Roy  Chrèftien  de  France,  pourfuyuant  l'cntreprinfe 
des  premiers  Capitaines,  Ducs,  &  Roys  des  François,aufqueIsles  peu- 
ples volontairement  fe  foubmettoienc,  pour  fc  tirer  hors  de  la  feruitude  des 
Romains ,  &  des  Barbares,  aufquels  ils  eftoient  comme  abandonnez.  Les  Poi  - 
deuins  les  ayant  appeliez  (  comme  il  faut  croire ,  que  iamais  Prince  rte  peut 
conquérir  grand  Prouince,  fi  par  diuifions  il  n'y  eft  appelle.  ).  Et  lors  lesPoide- 
iiins  voyans  la  force  des  François  approcher,  &  Allaric  Roy  des  Goths,  &  de 
l'Aquitaine  marcher  auec  fcs  Freres,pour  les  combatre  :  ils  leuerent  leurs  ba- 
nieres,efcbiquetéesd'or&de  gueulles ,  foubs  la  conduittede  Saldebrohus, 
& d'vn autre fcigneur  Poi6leuin,que  iene  puislireen  mes  vieilles  Hiiroires: 
ils  fe  trouuercnt  fur  le  bortde  la  riuiere  du  Clain,  &  feioignirent  aux  FrançoiSg 
qui  bien  toft  après,  au  val  de  Cubort,  appelle  Giuaux,  défirent  en  vne  ba- 
taille bien  2050.  Gots  &  en  après  auoir  cruellement  combatu  Allarich,& 
tous  fcs  Goths.  Et  par  la  pourfuitte  de  la  vi(5l'oire  fe  fift  Clouis  Roy  d' A  quitai- 
ne,&  fpccialement  Çpmtc  de  PoidoUjqui  fut  l'an  cinq  cent.  Ainfia  efté  le 
pais  de  Poidou  régi  parles  Roys  painds,  ou  piéti,  ou  Princes  à  rEfcbiquier, 
en  toute  fouuerainetc  autheuis  de  la  première  noblefïé  &  cheualerie,portans 
efcuffons  &  armoiries  iufques  au  temps  des  Romains,  &  Icfquels  y  ont  com- 
mandé, ou  gens  foubs  leur  nom,  cnuiron  qnatre  cent,  cinquante  ans  :  les 
Gots  ou  Viffigots  douze  ans ,  &  iufques  à  ce  que  par  les  François  ils  en  ayenc 
cfté  deliurez  ,&  appeliez  par  les  mefmcs  Poi^îîteuins,  héritiers  &  fuccclfeurs 
de  la  vertu  de  leurs  ayeulx. 
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Infi  Clouis  fut  faid  Seigneur  du  pais  d'Aquitaine ,  &  de  Poiâ:ou,& 
parler  habitansreceu  comme  Médecin  de  corps  &  d'cfprit> propre  à 
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tant  de  maux  qu'ils  auoientieceus,  lequel  a uoit  tantd'efgard  aux  chofes  fain- 
6tcs  &  facrées  jque  onqucs  ne  voulut  fouffiir  que  ce  quVne  fois  auoit  efté  dé- 
dié au  minifterc  de  la  Religion, ores  que  ce  fuft  Paganifme ,  fuit  conuerty  à 
autres  vfages.  Comme  il  appert  parletianfport  qu'il  en  fit  à  l'Eglifc,  dont  la 
teneur  eft  en  vne  vieille  &  authentique  hiitoireque  iay  comme  s'enfuit. 

/«  Chrijh  fidMus  Kotum/It ,  quod  cum  fîcnttftms  Ktgi  pUcuerit  »  in  nui 
Jntonij  manihus  E€cUfhi  oei ,  quji.  ?ivbis  ûjîtjlu »  6"  uut  ^tiçcijjons  no^n  mira* 
îîrabura  i  tramfern  omni^  dona  yiurA  ^  &  pojjtfioms ^  qitihui  diis  gtntcs  rmra- 
flrabanti&  quibt^  ludM  in  J^nagggis  ■>  &  hxntici  m  conuimib-M  finebamur^ 
Voltinimin  chrt/iûy  vt  cUrus parce  pcpulits  ncC'J/^iric»  EccU/ia  vira  con/hua^ 
rièt  his  btne  mtaur,  Baudiclum  Auîim  jh  mmtn  Lomi/ti  hi  /xcuU. 

C'cft  à  dirCjSçacheni  tous  fidclcs  en  Chrift  jque  comme  il  ait  pieu  au  très- 
Chreftien  Roy^  donner  &  transfcici  es  mains  de  moy  Anihoine,à  l'Eglifede 
Dieu,  qui  nous  affifte ,  &  à  laquelle  nos  fucctlTcuis  adminiftreront,  tous  les 
douSjdroids  &  pocefiions  cy  deuanc  donnez  &  votiez  auxdieus  desGemilSjôc 
defqucls  les  luifs  en  leurs  Synagogues,  &  les  hereticques  en  leurs  aifemblécs , 
ioiiilToyent.  Nous  voulons  en  Chrift,  que  le  Clergé ,  auec  parcimonie ,  le  peu^ 
pie  auec necefiité ,& l'EgUfe auec  délibération,  en  vient  bien  &:  dcuëmcnr. 
Et  le  nom  de  Dieu  foit  toufîours  &  à  iamais  bénit  &  loiié. 

Cela  fut  au  temps  de  ce  bon  Eucfque  Anthoine  ,1  Vn  des  premiers  Euef- 
ques  de  Poiétiers.  Et  par  là  peut  on  cognoiftre  ,  que  les  biens  de  l'Eglife  y 
viennent  dVnc  longue  main ,  &  que  nos  predeceileurs  craignans  Dieu,  &  ay- 
mant  leur  confcience,  &  la  confer nation  de  leurs  lignées  j  ne  fe  font  voulus 
enrichir  des  biens  vne  fois  donnez,  comme  aux  dieux  immortels ,  &  ont  fain- 
^ement  pensé, que  cela  n'eftoit  plus  à  prophaner.  Mais  comme  Dieu  nous 
donnoitplus  fainâc,  &plus  parfaite  cognoifTince  de  fon  fain(fl  nom ,  &  de  fa 
volonté,  plus  fainâ:ement  les  dcuonsnous  employer  comme  biens  donnez  à 
l'immortel,  defquels  n'eft  licite  d'vfcr,que  pour  le  mefme  feruice  de  Tim* 
mortel.  le  ne  m'arrefte  à  S.  Hilaire ,  ny  à  Ces  miracles ,  ny  à  la  fucceffion  de 
noftre  Eglife  n  a  nos  Euefques ,  ne  à  iHiftoire  de  nos  Roys  François ,  qui  par 
tant  de  pcrfonnages  a  efté  efcrite,  remettant  cela  à  maiftre  lean  Boucher, 
&  autres.  Et  peu  paileray  des  feigncurs  du  pays,  que  de  ceux  qui  font  yffus  de 
nos  Princes.  Et  luccintement  feray  part  à  la  pofterité,  félon  les  occurrances 
de  cequci'ayrecouuertde  rare  &  véritable ,  feruant  à  Ihiftoirc  de  Poiétou, 
vengeant  le  pays  de  ceux  qui  lauoient  affcruy  ,&aifubie6ti  à  la  mort, &  à 
l'oubly.  Et  le  le(5leur,  ou  quelque  autre,  qui  aura  plus  de  loifir  que  moy,  pour- 
ra par  mon  labeur  reformer  l  hiftoire  de  Bouchet ,  au  réciproque  de  tout  ce 
que  i'efcrits ,  lequel  a  manqué,  comme  i'ay  dit.  Il  efcriuoit  fur  tout  l'hiftoire 
des  Euefques  de  Poidiers ,  &  de  ceux  defquels  il  auoit  charge  ÔlZS  affai- 
res, ce  qu'ils  vouloient,  &  de  leurs  parties  aduerfes  n'en  cuft  ozé  ou  vou- 
lu  parler.  Neantmoins  il  a  bien  ©n  beawcoup  de  chofts,  longuement  tra- 
uaillé. 
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APres'  que  Clouis  eut  fciourné  à  Poiâiicrs,  &  ordonné  ce  qu'il  penfoic 
venir  à  propos ,  pour  le  bien  de  fon  fcriiicc ,  fy  du  pays ,  penfant  princi- 
palement à  rendre  fa  domination  héréditaire ,  ii  fut  curieux  de  bien  faire  noui-^ 
rir  Tes  enfanj; ,  &  les  rendre  non  feulement  agréables  à  tous ,  mais  aufïi  les  par- 
taigc  de  forte,  que  à  Clodomires ,  dernier  fils,  il  bailla  les  Royaumes  d'Or- 
léans ,  &  d'Aquitaine.  Lequel  Clodomirc  employé  par  fa  mère  Clotilde  ^ 
fift  la  gUerrij  en  Bourgongnc.  Et  à  l'aydc  de  fcs  frères  print  le  bonr.Roy  Si- 
gifmond  de  Bourgongne,  fa  femme ,  ôc  ks  €nfans ,  qu'il  fift  cruellement  mou* 
rir  en  prifon ,  au  territoire  d'Orléans ,  en  vn  lieu  appelle  par  corruption  de  lan- 
gage Saind-SiCmond  ,  qui  fut  en  l'an  cinq  cent  vingt  &  vn.  Depuis  fut  ledit 
Clodomirc  dcffaid,  &  tué  en  bataille  par  Gondemar,  l'vn  des  Roys  de  Bour- 
gongne. Lequel  Clodomirc  laiffa  trois  fils ,  Gontier,  Todoal,  &  Clodoal.  Les 
deux  premiers  furent  tirez  à  mort  parleurs  oncles  Roys  des  François,  &  le 
traifiefme  fc  fauua  en  vn  Hermitage,  près  la  riuierc  de  Seine,  où  il  a  vefcu, 
auec  tant  de  cniraclcs  &  Saindeté  de  vie,  qu'il  fiit  appelle  par  les  Parifiens  S. 
Cloud ,  &  paf  les  Poicftcuins  S.  Clouaud ,  lequel  eftoit  vray  Roy  d'Aquitaine 
&  Comte  de  Poi(5tou:  Et  aufiî  ClotcrejlVn  des  meurclriers,fut  Comte  de 
Poi(5lon.    Et  Childebcrt  fon  frère  ,  décédant  fans  hoirs  ,  fut  auflî   Roy 
des  François  ,  &  de  toutes  les  Gaulîes  ,  lequel  eut  pluficurs  femmes  ,  & 
pluficurs  aifjins ,  tous  Roys  des  François  ,  en  leurs  dominations  &  parta- 
ges ,  &  non  de  France.  Âfçauoir  Aribcrr,  qui  fut  Roy  à  Paris  ,  &  Nor- 
mandie 5  ou  Neuftrie ,  Contran  à  Odeans,Poiâ:ou  ,&  Aquitaine,  Chilpcric  à 
Soiflons  5 &  Picardie,  Sigiibcrt  en  Auftrafic,&  partie  de  la  Bourgongne.  Et 
Aribcrt  décédant  fans  hoirs,  Contran  s'empara  de  fon  partage:  Sigifbert  & 
Chilpcric  efpouferent  les  deux  fœurs ,  filles  de  Athanagilde  Roy  Got ,  des  Ef- 
pagnes,  IVne  nommée  Brunchaut,  &  l'autre  Audouerc ,  autrement  predegon- 
de  Galfonde. 
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1^  Epuis  Icfdits  frères  firent  autres  partaiges,  de  forte  queSigîfbert  fut 
I  Roy  en  Poidou,  &  fut  Chilpcric  Roy  à  Paris,  &  fe  tcnoit  SigiilDcrt  fou- 
à  Poiéliers  5  lequel  Ri\  de  grands  biens  à  l'Abbaye  de  Saind  Maixant , 
comme  vous  verrez  par  ce  qui  s  enfuit. 

Ne  ingrati  rcifctamurk  Oomif2o^notumfit,  cjuôdrjsis  Sighbertus  Fra?;cûriimi 
f:r  ^û:ittdnt£  Rtx ,  ùro  nmidiù  antmx.  mc^,),  &  The&doaldi ,  damus  (^  m  ptrpe" 
iu!t-n  ,  tenore prjtftntmmuadtmus  ^duo  milb^  Ubrarum  terr<£  feodalitUi  cumtnri' 
lu^  fid\ty&firuiiioJiâditatn  'viris  régulât ihust  ad /t^uichrum  beatifim  CMa- 
xentu  Oc6  in  ictunio  &  orattone  (cru:e-*ttbm  •  Siquis  auum  hoc  mlirum  denum 
irritum  fçCSYît ,  >:onSân6îoYum  communione  gaudebtty/ed  bjcrmcorum  anuthtmate 
CQndtmnabitur  Et  vt  fit  firmum  »  Stgtttum  tcclefiâ.  Ft^mienfis  appofitum  tft% 
prxfenttbus  EpifcopOy  &  Ctencti, 

C'eft  à  dire,  A  ce  que  ne  foyons  reiedcz  comniç  ingrats  du  Tcigriçur.  A  tous 
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foit  notoire,  que  nous  Sigifbert  Roy  des  François,  &  d'Aquitaine ,  pour  lé 
bien  &  repos  de  mon  amc,  &  de  Theodoal,  donnons  à  perpétuité  par  la  teneur 
des  prcfentes ,  deux  mil  liures  de  terre  en  fief  noble,  auecqUe^  le  droidt  de 
foy  5  &  feruice  de  fidélité  aux  Religieux/eruants  à  Dieu  en  ieufnes  &  oraiibns, 
prez  &  au  fepulchre  du  bien  heureux  Maixant  5  &  fi  quelquVn  aneantift  cefte 
noftrc  donnaifontirache  qu'il  ne  participera  à  la  Communion  des  Sâinéts  ,ains 
(cra excommunie  comme  les  Hcreticqucs.  Et  à  ce  que  ce  foie  chofe  ferme,  le 
fcau  de  l'Euefque  de  Poi^tiers  a  efté  mis  à  ces  prefentes,  preient  l'Euefque  & 
fcs  Clercs. 

Parlal'on  peut  voiries  Saintes  adlons  de  ces  bons  Princes,  qui  vouloient 
participer  à  la  communion,  &  mémoire  des  fainds,  tant  viuans  que  trcrpafTcz. 
Et  que  la  forme  de  l'Eglife  eftoit  telle,  que  lors  que  quelque  excellent  perfon-  ^ 
nagne  enfainéletéde  vie  eftoit  decedé ,  1  on  s'afiembloit  à  fon  fepulchre  pour 
participer  à  fes  prières  fuiuant  leur  confeifion  de  foy.  Ainfi  fut  Sigiibert  en 
partie  fondateur ,  &  bencfa(5teur  de  l'Abbaye  de  faind  Maixant.  le  n'efcrits 
les  ouerrcs ,  qui  furent  entre  Sigiibert  jfes  frères ,  &  nepueuz ,  car  les  Hiftoires 
en  font  plaines.  Enfcmble  de  la  mort  de  Sigisbert  aflaçiné  par  le  confeil  de 
Fredegonde  ,  appellée  Audouere.  Ainfi  fut  héritier  légitime  du  Royaume 
d  Aquitaine  Childebert ,  fils  de  Sigilbcrt ,  que  Brunchaut  fa  mère,  fuyant  la 
raif^c  du  temps,  &  fe  voulant  venger  de  la  mort  de  fon  mary ,  fift  tranfporter  en 
Auftrafie,  dont  fon  père  auoit  efté  Roy ,  &  Gararic  fut  par  elle  commis  Comte 
Officier  en  Poi6tou,&  Aquitaine  :  lequel  pour  &  au  nom  de  Childebcrt  gou- 
ucrnoit  lefdits  pays ,  nonobftant  les  praticques  de  Chiîperic.  Ec  après  fon  de- 
ccz,&  de  Fredegonde  fa  femme ,  pour  Clotaire  leur  fils:  lequel  Childebcrt 
après  auoir  régné  en  grands  troubles ,  fut  empoifonné  i  &  laifla  deux  enfans , 
Theodebert  &  Theoderic ,  lefquels  diuiferent  la  fucceffion  en  cette  manière  : 
Theodebcrt  eut  Aquitaine  &  Foiûony  &  quelques  places  en  ..-u/haÇe   Ec 
Thierry,  eut  orltam  &  Boulengne  Et  toufioursfe  difoicnt  Roys  des  François  , 
entre  lefquels  Brunehaut  leur  mère  mift  fi  forte  guerre,  qu'en  vne  bataille 
Theodebcrt  fut  prins ,  &:  tué  par  fon  frère,  &  le  mcurdrier  fut  par  Brunehaut 
empoifonné,  &  après  fa  mort  fut  enterré  à  Mets,  ayant  laifsé  Sigisbert  corbe, 
Childcbert  &  Mcrouec.  Laquelle  Brunehaut  femblablemcnt  aufli  fit  mourii: 
leurs  petits  enfans,  fors  Theodebert,  aucuns  lappellerent  Aubert ,  &  vne  fille, 
enfans  de  Theodebert,  lefquels  l'on  difoiî  cftre  baftards ,  qu'aufli  Merouec ,  fils 
de  Thierry.  Ainfi  Clotaire  demoura  Monarque  dc^  François  en  la  Gaule,  & 
Brunehaut  par  luy  vaincue  fut  cruellement  traînée  à  la  queue  d'vn  cheual  & 
eftanc  ainfi  pitcufement  morte ,  fut  enterrée  à  Sainâ  Martin  d'Authun. 
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C"^  Eux  qui  voudront  lire  les  Annales  &  Hiftoires ,  verront  la  tirannie,  &  mî- 
j  fcre  du  temps,  quia  tellement  irrité  Dieu  contre  les  Roys  &  Princes, 
qu'en  fin  ils  font  tous  décédez  fans  hoirs,  &  n'ont  laifsé  qu'vne  honteufe  mé- 
moire de  leurs  vies.  Ce  qu'ayant  plus  deloifir ,  i'ay  enuye  &  délibéré ,  de  met- 
tre 6c  dilater  plus  au  long  en  mes  prefens  mémoires.  Et  à  la  vérité,  Bouchet , 
en  ce  qui  touche  les  guerres,  &  diuifions,a  fai(5b  de  belles  recherches.  Et  ce 
que  ie  fais  à  prefcnt,  n'eft  que  pour  accommoder  l'Hiftoirç  ,de  ce  que  i  ay  ap- 
prins  des  Princes  de  Poiétou,  tant  par  les  vieilles  pancartes,  que  par  deux  Hi* 
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floîres^  principalement  vieilles  >  &  authentiques ,  que  j'ay,  rvnc  ttouuée  en 
l'Abbaye  du  Montierneuf  :  &  l'autre ,  qui  eftoit  au  deffunâ:  Duc  de  Berry , 
Comte  de  Poitou.  Aufquclles  eft  dit ,  que  Mcrouéc  ,  û\s  de  Thierry ,  cftoic 
ià  grand  5  &  marié  5  lors  qu'il  fe  fauuajtantdcla  main  de  Brunehaut ,  que  de 
Clotaire  le  grand.  Mais  pufîllanrme ,  &  fans  cœur,  qui  fut  caufc  de  fon  falutj 
lequel  auoic  vn  fils  nommé  VVarmier ,  ou  V Vcrnairc  jqui  de  foy  nourry  entre 
laNobk'iTc  d'Auftrafie5&  de  Bourgongnc,  fe  fift  gallant  homme  ,&  auoit 
grand  part  au  païs,  rcconneu  par  aucuns  cftre  petit  fils  de  Thierry ,  ores  qu'au- 
cuns aycnt  voulu  dire ,  que  ledit  Theodcbcrt  5  &  ce  VVarmier,  cuffcnt  eftc 
employés  par  Clotaire  dcuxiefme  de  ce  nom ,  &  feul  Roy  des  François   pour 
la  reduifliondurcfte  dés  païs  d'Auftrafic  ,&  de  Bourgongne,  où  ledit  VVar- 
mier fittfi  bien  qu'en  peu  de  temps,  Clotaire  fut  paiïiblcment  obcy  en  Au- 
ftrafîc,  &  en  Bourgongne,  &  pour  recompence  de  ce  ,  auffi  que  luy  jeune 
auoit  faid  baptifer  Merouéepcre  de  VVarmier, il  le  Riï  Comte  &  Maire  du 
Palais  d'Auftrafie  ,&  de  Hourgongne.    Et  luy  donna  la  bannière  du  païs ,  qui 
eftoit  de  bandes  dorées,  &  azurées,  que  les  autheurs  de  mesCroniqucS;cli- 
fent  auoir  veuë  en  l'Eglife  de  faind  Arnoul  de  Mets ,  paintes  auec  ledit  VVar- 
mier.  Comme  Prince  de  la  mefme  lignée ,  ainficftabiy  au  peuple  d'Auihafie, 
&  de  Bourgongne ,  Magiftrat  bénéficiaire  &  viager ,  pour  i'aflîftance  d'vn  Prin- 
ce, de  fa  Court  leur  reprcfcnter  la  prefcnce  de  leurs  Roys.    Et  entre  tant  de 
defordrcs  &  diucrs  eftabliffcmens ,  tenir  quelque  fcureté  dedans  le  païs,  au 
'  contantement  du  Royaume, &  du  Roy  ,quitoufiours  rctenoit  la  fouueraine- 
té  5  &  le  profit  &  honneur  de  la  Royauté.  Ledit  VVarmier  fe  maria  à  vne  fille 
dupaïs,nomméeG'i7i'/ft'f  , defquels  nous  parlerons  fuiiiant  mes  vieîks  Cioni- 
ques,  pour  ce  que  nos  Comtes  de  Poiélou  font  yffus  d'elle.  Ledit  VVarmier 
eut  deux  fils  ,raifné  nommé  Godin  ,mcfchant  &  mal  conditionné,  lequel  fur. 
aifommé  du  peuple,  &  perdit  lafaueur&  audoiité  que  luy  auoit  acquis  fon 
Père  en  Auftiafie,&  Bourgongne,  de  forte  que  fon  frère  Gondcual  fut  con- 
traint de  fe  retirera  A  uthun,  dont  il  fut  Comte  01iicicr,&  depuis  Bcncficiai- 
reà  vie  :  lequel  efpoufa  lolTine  fille  de  Biouin  ,  Maire  du  Palais  de  France^ 
dont  eft  iiTu  Orohin  Comte  d'Authun,  lequel  efpoufa  Aldremade,  fille  héri- 
tière de  Rouffillon ,  defquels  vint  Girard ,  qui  au  commanccment  fe  nommoit 
de  RoulTirion  ,  pour  ce  qu'il  en  eftoit  proprictaire ,  mais  en  fin  il  fut  auffi  pro- 
priétaire d'Authun,    Etc'eftccftuy  Girard  que  les  Romans  appellent  Girard 
de  Roufsilloii  :  &  l'introduifent  fabulcufement  en  plufieurs  combars  ,  auec 
Charlcmaigne,  Et  après  auoir  vefcu  fort  vieux  deceda,  &  fut  enterre  à  Veze- 
îay ,  qu'il  auoit  doté  &  bafty  :  il  efpouza  Frenande, fille  de  VVaifaire  Duc  d'A- 
quitaiiie-que  Pépin  dcfhi  :  &  eut  trois  filsSanfon,fbn  fils  aifné  fut  Duc  de  Bour* 
gôgne  Comte  d'Authun,&  de  Roufsiilon ,  lequel  fut  tué  en  la  bataille  de  RouC 
feuauk,aa  feiuice  de  Charlcmaigne,^  autres,&  fut  porté,&  enterré  auec  les  au- 
tres Roys  &  Ducs  de  Bourgongne  au  Cloiftre  de  la  grande  Eglife  d'Arles.   Le 
fécond  fils  fut  Ranulphe  5  qui  fut  par  Charlcmaigne  eftably  Duc  Bénéficiaire 
d'Aquitaine ,  ores  qu'il  y  euft  eu  Roys  en  nfrr  cr-  po'^tiotr ,  qui  durèrent  encores 
quelques  années,  iufques  à  ce  que  Ebles  Comte  de  Poidlou  -,  en  fuft  Duc 
héréditaire  principal.    Le  troifiéme  fils  de  Girard  ,&  frère  de  Sanfon  fut  Al- 
bon  3  qui  par  le  mclme  Charlcmaigne  fut  fait  Comte  Bénéficiaire  de  Poitou, 
après  auoir  receu  feruice  des  trois  frères  en  fts  guerres.    Et  lors  que  Chaile- 
tnaigne  fift  enfepulturer  l'Archeucfque  Turpin,&  plufieurs  autres  de  {^%  bons 
feruiteurs  en  l'Abbaye  de  sord-t^  près  d' Ax,  au  pied  des  Monts  Pirennéesjlef- 
dics  Ramdche ,  &  Albon  y  eftoient  prefçns  ,  comme  porte  la  pancarte  de  la 
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fondation  de  Charlemaigne,qm  ks  met  frères  de  fon  bon  parent  Sanfon ,  Du(J 
de  Bourgongne.  Laquelle  Pâcarte  i'ay  veuë  entre  les  mains  du  Sieur  d'Achilles 
Abbé  dudit  lieu ,  &  icy  Hnfercrois  fi  i'en  auois  coppie.  Et  de  ca  Albon  fonc 
defcendus  nos  Princes  Poi(5teuins.  Ainfi  Charlemaigne  induftrieufement  re- 
compenfafesfpeciaux  fcruitcurs ,  fc  feruant  d'eux  au  pays  nouuellement  ac* 
quis  3  ne  pouuant  tout  feul ,  luy  qui  eftoit  cncores  mai  alTeuré  en  fon  ellat^rete- 
nir  en  mains  vn  fi  grand  eftat.  Et  auffi  plufieurs  vouloient  faire  profit  àcs  trou- 
bles du  temps ,  &  de  la  faifon ,  prétendant  à  s'emparer  du  meime  pays.  A  u- 
cuns  par  fuccefsion , autres  par  proximité,  autres  par  élection 5 &  laplufparc 
par  force ,  fe  difoient  Roy  s.  Ducs ,  &  Comtes ,  ou  Seigneurs  de  la  chofc  pi  éten- 
due. C  cft  pourquoy  il  fc  trcuue  par  apparence ,  de  la  contrariété  aux  hiftoi- 
res. 
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|"~''T  oresqucladefccnte  de  Bourgongne  foit  en  partie  horsnoftre  propos, 
1^^  fi  la  pourfuiLiray-iefuccintcment,auecmes  anciens  Croniqueurs  pour  ce 
quil  me  femble  qu'elle  n'a  jamais  cftc  bien  entendue,  ëc  aufsi  que  ce  n'tft 
quVn  mefme  lignage ,  auec  nos  Princes  de  Poidou.  Raoul ,  ou  Radulphejfuc 
fils  de  Sanfon ,  duquel  nous  auons  parlé ,  lequel  print  femme  au  pays  d'Anjou, 
de  laquelle  ie  n'ay  fçcu  trouucr  véritablement  le  nom.  Il  fc  difoit  Duc  de  Bour- 
gongne, Comte  d'Authun3&  de  Roufsillon.  Il  eut  deux  fils ,  l'aifné  nommé 
Thcodoric ,  qui  fut  Comte  d' A  udiun ,  Et  Guillaume  ou  VVilclmc ,  dit  le  de- 
uot ,  qui  premièrement  fut  Comte  Officier  d'Auuergne.  Et  depuis  Ranulphc, 
fon  oncle  décédant  fans  hoirs,  fut  Duc  d'Aquitaine  bénéficiaire,  par  le  béné- 
fice des  Roys ,  car  toufiours  failloit  nouuellc  prouifion  ,  ou  inueftiture.  Mais 
(lins  grand occafion  ou  incapacité ,  le  fils  ou  pioche  parant  eftoit  continué  en 
l'OfTice  de  fon  predecefleur.  Et  cela  s'eft  tellement  concinué  dedans  les  ra- 
ces,  que  fiuorifez  du  temps,  &  des  troubles,  ils  fc  font  rendus  héréditaires. 
Ce  V  Vilclme,  ou  Guillaume  cft  celuy,  qui  tant  a  faid  de  biens  à  l'Abbaye  de 
Ckigny,cn  laquelle  il  cft  enterre.  Mon  hiftoricn  di<5t  l'auoir  vcu  paint  en  vn 
vieil  chapitre  de  ladite  Abbaye,  ayans  deux  bannières  ,lVnc  d'azur,  à  trois 
bandes  d'or ,  à  la  bordure  de  gueulles ,  &  l'autre  Loranges  de  gucuUcs,  &  d'or.. 
Par  là  pouuons  nous  iuger  ,  que  Lorange  eftoit  la  bannière  du  pays  d'Aquitai- 
ne,  dont  il  auoir  la  charge.  Et  laquelle  bannière  ont  depuis  porté  les  premiers 
Comtes  d' Angoulefme,  qui  auoitnt  nom  Tai/'/e  Fer,  ainii  que  dit  noftre  Cioni- 
qucur.  Ec  que  l'autre  bani:icre,cftoit  la  ficnnc banniere,portant  toutesfois  diffe- 
rance.  Caria  bannière  d'Auftiafie,  dont  ils  prennent  leur  cômmancemcnt, 
eftoit  des  bandes  dorées,  6^' azurées  :  &  la  bannière  de  la  Bourgongne,  eftoic 
des  bandes  dorées  ,  azurées  defix  pièces  à  la  bordure  deguculks.  Et  ceftuy 
Guillaume ,  portoit  d'azur  à  trois  bandes  d'or, qui  font  fept  pièces  à  la  bordure 
de  gueulles ,  comme  Albon  ,&  fes  defcendans  Comtes  de  Poi(5tûu,quipor- 
toicnt  pour  difterance  d'or  à  trois  bandcsd'azur  à  la  bordure  de  gueulles.  Mais 
les  premiers  Roys  de  Bourgongne  deffaits  &  ruinez, par  les  cofans  de  Clouis, 
ne  portèrent  les  mefmes  bannières,  ainsportoientvnferpent  entoriillé,  ayant 
la  guculle  ouucrte.  Et  depuis  ayans  prins  pied ,  &  conquis  fur  les  Gaulois  le 
pays  Bourguignon,  lefquels  Gaulois  portoicnt  aufsi o^»  Lyon  en  leurs  banniè- 
res , ils  portèrent  en  leurs  bannières  vn  /erpcra,tQnznt  vt/e  pcm de  Lnn  > que 
f  ;  armicr  OU  ye'ernain  Majre  du  Palais  d'Auftrafie ,  &  Bourgongne  auoic 
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porté, &fcs  rucccfTeurSjiufquesànojDucsde  Bourgongne  5&  Comte  de 
■■  Poidou ,  qu'ils  ont  retenu  pour  deuife,  ou  marque  de  cheuallerie  Et  encores  à 
prcfcnc  en  vzent  les  Sieurs  de  Sanzay.  Ce  Thcodoric  Duc  de  Bourgongnejdu- 
quel  a  eftc  parlé ,  eftoit  vn  braue  Prince  ,  lequel  s'oppoza  à  rcftablifTtmcnt  de 
BofTjn,  Comte  d' Ardenne ,  mais  ce  fut  en  vain  :  car  en  la  faucur  de  Charles  le 
Chauue,Roy  &  Empcreurjil  fe  fift  eflue,  nomer  &  couronner  Roy  de  Bourgou- 
^ne.  C  )mme  aulTiil  y  eut  d'autres  RoySjiufques  à  Raoul,qui  vaincus  de  tyran- 
nie,de  c{elices,&  d'oyfiuctéjmoururéc  fans  hoirs5&  fans  Royaume, &  quitercnc 
à  TEmpire  la  dignité  Royalle,Et  luy  demoura  feulement  le  Duché  de  fourgon-' 
gnc,  laquelle  s  cftcndoit  iufques  à  Lyon  foubs  la  couronne  des  François. Ikrard 
le  Saxon  occupa  le  pays  de  Sauoye,  Guigne  le  grasjlc  Dauphiné,&  Hxiès  la  Pro- 
ucnce,  ainfi  fut  Roy  defpoiiillé.  Noitre Theodoric  efpouza  la  fiile  du  Comte 
dcMafconjque  prctendoit  le  Comte  de  Bourgongne,&  demoura  vafîal  de 
la  couronc  des  François,^  curent  vn  fils  nommé  Richartjqu'il  fit  falucr  Duc  de 
Bourgongne,  lequel  efpouza  Ottimejfille  du  Roy  de  Bretaigne3&  de  elle  eut  vn 
fils  nommé  Gilbert,quiefpouza  Gilberde,  fœur  de  l'Empereur  Otton,^  fœur, 
de  Gcbcrge  Rcync  de  France,  &  n'en  eut  qu'vne  fille  nommée  Bertaire,  qui  fut 
mariée  à  Octon,  fils  de  Hues  le  grand,  Comte  de  Paris,  appelle  le  Saxon.  Lef- 
quels  décédèrent  en  bas  aagc.fans  hoirs, &  adoptèrent  Henry  fils  dudit  Hues, 
&  frerc  dudit  Otton,  lequel  efpouza  Geberge,  Comteffe  de  Dijon, qui aupara- 
uant  auoit  efté  mariée  au  Comte  de  Mafcon ,  &  de  luy  auoit  eu  vn  fils  nommé 
Ottcgaillaume,quelefdits  Hciiry  &  Geberge  ,  deccdansfuis  hoirs, adoptè- 
rent, lequel  régna  en  Bourgongne  ,  nonobftant  les  pratiques  du  Roy  Roberc 
iiepueu ,  lequel  fe  difoit  héritier  dudit  Henry ,  lequel  Otteguillaume  eft  en- 
teric à  fiin(5t  Bénigne.    Et  eftai it  decedé ,  ledit  Robert ,  Roy  de  France ,  s'em- 
para de  Bourgongne,  à  caufe  principalement  de  Conftance  fa  femme,  qu'il 
bailla  depuis  en  cmpanage  &  partage  à  Robert  fon  fils  puifnéjqui  en  rcpiinc 
les  bannières ,  pour  fe  rendre  plus  aggrcable  aux  Seigneurs  ,  &  habitans  du 
pays.  Etainfi  a  failly  la  première  lignée  de  Bourgongne,  fors  en  Poiétou,  & 
a  commancé  Ja  féconde  lignée  des  Ducs  ,  qui  a  continué  fa  lignée  heu- 
reufemcnt ,  iufques  à  leanne ,  héritière  defdits  pays  ,  qui  fut  femme  de  Phc- 
lîppe  de  Vailois,  Roy  de  France.  Et  ainfiles  defcendans  de  noftre  Albon, 
Cointe  lie  Poidou ,  font  demourez  chefs  du  nom ,  &  bannières  d  Auftrafie ,  & 
Bourgongne,  Erauanc  que  pourfuiure  les  defcendans  dudit  Albon, il  faut  voir 
fucciniflement  quel  fut  l'eftat  du  pays  de  PoJdou,depuis  Clotnire  Roy  de  Fran- 
€e,iufqucsau  temps  àc  CharlemaignCjque  les  Comtes  y  furent  cftablis. 


DOVZIESME     CHAPITRE. 

C* Lotaire ,  deuxiefme  de  ce  nom ,  Roy  des  François,  fut ,  comme  à  efté 
^  dit ,  Roy  d'Aquitaine , Icquoleut  Dagobert  fon  fils  aifné ,  Roy  des  Fran^ 
çois.    Et  Hcribert  fon  autre  fils, Roy  d'Aquitaine,  &  Comte  de  Poi(ftou5 
duquel  noftre  ancien  Hiftoricn  ne  fai(5l  autre  mention  ,  que  d'vne  guerre 
qu'il  eut ,  contre  certains  peuples ,  venus  d'Efpagne ,  qui  fe  nommoiect  Vaf- 
cons  ,quile  reccurent  en  fin  pour  Roy.  Il  dit  auflî ,  qu'il  y  auoit  fur  la  riuierc 
-^u  Clain  vne  ville  appellée  Poi6tiers,  en  laquelle  il  dit  que  les  PiâeSiChaffez  de 
Poidierspar  les  Romains,&  depuis  par  les  Gots,  s'eftoiét  retirez  aueccôgé  des 
Gots,d'y,viure  félon  leur  loy-Mais  Poi6lier$,&  tout  le  pays  réduit  fous  les  Fran- 
çoisjfut  par  Dagobert,  Roy  des  François  commandé  aux  habitans  de  Poiéliers, 
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fe  retirer  en  leur  première  habitation  de  Poidicrs,qui  eftoit  prefque  def-habî- 
tée.  Et  eft  ce  Poiâicrs  que  l'on  appelle  le  vieil  Poidiers,  duquel  vieil  Foiâiers, 
aucuns  ont  voulu  direlamaifondeSainifl  Vallieren  tftreifTuë,  par  ce  qu'elle 
porte  le  nom  de  Poidiers,  Mais  à  la  venté  elle  eft  ilTuë  de  Raymondin,  &  Mc- 
lufine  5  de  la  maifon  de  Lufignan.  Ledit  Heriberi  eut  vn  fils  norriiT.c  Chilp^- 
lic  5  lequel  décédant  fans  hoirs,  le  Royaume  d'Aquitaine  &  pais  de  I  oi6cu, 
retournèrent  à  Dagobert , duquel  le  fils,  nommé  Qouis,  ou  LcuySjfUt  Roy 
de  Parisi&  d'Aquitaine.    Ledit  Clouis50u  Louys ,  eut  vn  fils  nomnié  Cloiue, 
tioiziefmc  de  ce  nomjqui  fut  héritier  de  Ion  Pcre,  Roy  des  François,  &  prtfque 
de  toute  la -Gaule  3 &  (pccialcmcnt  en  Aquiuiine.  Luy  ôcTa  poUciiié  le  uou- 
uant  empcfché  es  affaires  s'cnnuyerenrde  la  vertu  &  du  règne,  de  forte,  que  fc 
iugeant  indignes  du  gouuerncment  public ,  ils  s'adônoicnt  itlkiiient  aux  déli- 
ces particulières  de  leurs  pcrronne5,&  maiion,  tant  à  leur  famille ,  au^  femmes, 
qu'à  lachaiTe ,  êc  fe  pcnfant  defcharger  des  affaires  du  Royaume  ,  en  leurs 
otficiei's  &  feruiteurs ,  les  feruiteurs  dci-indrent  Maiftrcsi  &  Roys ,  Et  les  Roys 
inoynes  &  efciaues ,  &  de  là  ilïît  vne  confufion ,  &  defolaîion  juiques  au  te  mps 
de  Charles  Martel ,  Maire  du  Palais,  tres-veriueux, qui  ne  voulut  oncques 
eftre  Roy.    Mais  après  auoir  faid  couronner  plufieurs  Roys  ,  par  fueccfi5.on 
de  la  lignée  Royale,  les  voyant  gens  perdus,  &  perdant  le  Royaume,  après 
auoir  eu  plufieurs  vîdoires ,  qui  l'auoient  rendu  grand,  &  très  -  rcdoubté,  fie 
facrer  &  couronner  Pépin  fon  fils,  Roy  des  François.    Ainfi  print  fin  la  pie- 
miere  lignée  des  Roys.  Et  faut  noter ,  que  pendant  l'oyfiueté  defdits  Roys, 
les  Prouinces  fe  reuolterent  :  entre  autres  Euao  leua  la  bannière  d'Aquitai- 
ne ,  &  s'en  difoit  Duc.     Et  après  fa  mort  Vafer ,  &  Huual  s'efleueicnt  en 
Poidlou.  Mais  ils  furent  deffaics  par  Charles  Martel ,  qui  en  fut  Roy,  Prince, 
&  Seigneur  par  fcs  conqueftes.  Et  luy  fucceda  Pépin  fon  fils,  qui  fut  preraiere- 
mcni  Roy  d'Aquitaine ,  depuis  la  riuiere  de  Loyre ,  iufques  aux  monts  Pyren- 
nées, auquel  fit  tefte  Hunauitle  Poi(5teuin,  Duc  des  Vafcons  ,  ou  Gaicons 
tres-puiifant  :  lequel,  ores  qu'il  fuft  dit  eftre  Gafcon ,  &  foriy  d'Efpagne ,  fi  di- 
foit il,  &  ks  ayeulx  ,  eitrc  yfïlis  du  pais  de  Poidtou  :  entre  lequel  & 
ledit  Pépin  y  eut  vne  très-grande  bataille ,  en  laquelle  ledit  Hunault  fut  def- 
fâit ,  &  tous  les  fions.    Et  bien  toft  après  ladite  vicfloire ,  ledit  Pépin  par  l'au- 
thorité  du  Pape  Zacharie  ,  &  confentem.cnt  des  Frraiçois  ,  fut  couronne 
Roy  des  François,  Des  autres  particuîaiitez  ,  guerres, ^^  cfmotions ,  ie  ne 
parlcray ,  pource  que  les  Hiftoires  en  font  pleines  ,  &  ne  feroit  que  redite. 
Bien  dit  noftre  vieil  Croniqueur , que  les  pays  d'Aquitaine,  Ôc  de  Poidou, 
voulurent  auoir  des  Princes  particuliers  pour  leur  prottdion  &  fauucgarde ,  a 
caufedes  inhumanitcz,  que  plus  forts  &:plus  crueU  faifoient  dedans  le  pays. 
A  quoy  n'ayant  voulu  entendre  Pépin  ,. ils  cfleiirent  Gaffer  en  Aquitaine, 
hi  Gaicongnc  ,  &  Aymand  en  poidou  ,  lef quels  leuerent  les  bannières  du 
pais,  &  en  peu  de  jours  fe  firent  fi  forts, que  pcpin  fut  contraint  d'y  ve- 
nir en  pcrfonne.  Et  après  plufieurs  combats  &  batailles,  fut  ledit  pepiii  vi- 
(florieux  ,  à  telle  condition  toutefois  ,  que  l'authcur  dit,  qu'il  iura  de  laif- 
fer  des  princes  dedans  ledit  pais ,  pour  entretenir  les  gens  de  guerre  en  amitié, 
&  le  peuple  en  repos,  &  l'Egliié  en  liberté.    Bien  toft  après  deceda  ledit 
pcpin  ,  &  luy  fucceda  Charlemaignc  fon  fils ,  contre  lequel  fe  reuolterenc 
cncorcs  les  pays  d'Aquitaine  &  de  poidou ,  receuant  autres  princes  du 
fang  de  leurs  premiers  Ducs  &  Comtes  :  Mais  en  fin  furent   par  ledit 
Charlemaignc  réduits  en  fon  obeyfîance  :  &  en  font  foy ,  leurs  viâoires  & 
gcftcîjdeiquds  tant  on  a  parlé ,  &  d'en  efcrire  icy ,  ce  feroit  entreprendre 
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vn  œuurc  tout  entier.  Et  auîîî  que  k  ne  veux  parler  que  de  nos  Princes  de  Poi- 
tou :rcuilemcnc  diray ce, qu'il  me  femblc  n'cftre cfcrit  parles  autres  au:h';urs, 
co'îimc  parle  mon  hiftoricn,couchant  les  pais  de  France,qui  die  que  ClKiriemai- 
giic,  après  auoir  pacifié  les  Gaules,  a  faid  pluficurs  belles  conqiieftes,  &  entre- 
pi  iafes,  en  tous  les  païs  voyiinsdela  Gaule,  &  queluy  pourfuyuant  en  pcr- 
fonne  Tes  vidoircs ,  lailToit  vn  Confeil  cftably  à  Paris  ,  ville  capitale ,  &  pi  in^ 
cipsk-  de  tous  les  païs ,  lequel  Confeil s'appelîoic ,  le  Confeil  de  Court.  Et  à  ce 
confeil  mift  certain  nombre  de  grands  &  notables  pcrfonnàges ,  moitié  Prélats^ 
&  moitié  Pi  iiKcs&  Seigneurs,  aufqucls  il  donna  toute  liberté  de  délibérer,  & 
oppiner  &  conclurre  en  toutes  manières  d'aftaires,  aucc  autant  d  authoriréque 
luy  mcfmcsjlcs  faifant  en  côfeil  donner  voix  delibeiatiue3opiniôj&  lufticCjrgale 
prefque  à  luVîdc  là  furet  appeliez  Pairs  de  Coui  t,&  depuis  Pairs  de  fi  ace.  Pour 
ce  que  le  confeil  qu'ils  tenoient  en  la  court  du  Prince,  prefent  ou  ablait,  cftoic 
le  Confeil  de  la  Monarchie  des  François.  Et  depuis  ont  les  me  fmes  Prélats^ 
Princes  5c  Seigneurs,  tenu  le  mcfme  premier  lieu  aux  Courts  de  Parlements, 
&  Eftats  généraux  du  Royaume.  Et  par  fuccez  de  temps,  ont  efté  feuls  admis 
au  facre  &  couronnement  de  nos  Roys ,  pour  empefcher  induftrieufemcnt  la 
confufion  des  grandes  affemblées,  qui  fe  faifoient  pour  receuoir  &  dcclaircE 
le  légitime  Roy  des  François. 


TREIZIESME     CHAPITRE. 

i|  L  a  cdc  dit  cy  defTus,  comme  Charlemaignemit  &  cftablit  fcs  bons  parens 
I  Ranulphe  Duc  d'Aquitaine  ,&  Alboo  Comte  en  Poidtou,  &  cela  fie  il  ea 
faneur  de  Sanfon  leur  fiere ,  Duc  de  Bourgoiigne,  tue  en  la  bataille  de  RoulTc- 
uaulc.  Et  aufil  que  Pépin  l'auoit  aii^:fi  promis ,  au  pais  d'Aquitaine ,  èf  de  Poi- 
^ou ,  par  ce  qu'ils  ne  fe  pouuoient  gouucrner  fans  Princes  ou  C  omtcs,  pom  les 
régenter,  &  côtcnir, mais  fans  aucune  chofe  entreprendre.  Ledit  Chailemaignc 
cnuoya  Louys  fon  fiisà  Tholofe,  &  luy  donna  le  nltre  de  Roy  d  Aquitaine. 
Airjfi  Albon ,  Comte  bénéficiaire  de  Poidlou ,  efpouza  Pcrnelle  fille  du  Comte 
de  VVinccfirc ,  dcfquelsvint  Albondcuxicrmede  ce  nom, Comte  de  Poi- 
tou,  lequel  fut  faiâ: par  Charlcmaigne  Comte  hercditaire,aprcsauoir  rcccii 
du  père ,  ^  du  fils,  feruicc.  A  la  charge  de  rendre  fcaulté  à  Louys  fon  fils,  Roy 
d"Aqu!rainc.  Ledit  Albon  efpouza  Mauberjonne  ,  qu'aucuns  ont  nommée 
Atildc,duqucl  Albon,  mon  Croniqueur  rapporte  la  confirmation  des  biens  des 
Eglifes  de  PoiL>ou,dont  la  teneur  lenfuit. 

J»  mmiri€fan6îx  é'i  ndiuïdu^  Trinîtatàyhjec  cnrta  co'fifh  mAÙonis,  qu^m  €[  o  J/h- 
nust  Alhoni  liliu.p'  GiVardi  (x  fiitofiCpos  ^  ciim  cptjcvpo  loan^ie  JdtiOiin  hunortm 
Iesv  Christi,  Vîrgînts  "LAiarU  j  &  he.itortmt  Vent  &  Pa'^ili  «  &  HiLv^  ,  (^ 
btatdrum  Cmhaitr/d.O'  Radtgundài'Vt  Eicl(Jï:i(î:cty  ^  Ckrîci  libeièjuu poj] jÇioni". 
bin  &  ttmhm  t'tmîur.  St  cjnis  vao  hanc  co?  fii ?f)atwn( m no/Ir am  tentAHîrit  'viaU'i' 
rCi  {X  pdfîe  Dn'ou^mpotentîs.é'  Eccltji^  cua'Àtmnatus  cxijIaî,   C'cfl  à  dire. 

Au  no  de  la  fan<fle  Trinité  indiuiduejicy  eflla  Icttrcde  cofirmatiô,qu' Albon j 
fils  d' A  lbô,&  petit  fils  de  Girad,  fais  auec  lEuefque  lean,  en  1  hôneur  de  kfus 
Cliilft.^&  delà  Vierge  Marie,&  des  biens  heureux  Pierre,  Paul,  &  Hilairc,  &  des 
bié-heureufes,Catherine,&Radegôde,à  ceq;  lesEcclefiaftiques  &Clercs  jouyf" 
fent  librement  de  leurs  droits  &  pofTelïiôs.  Si  quelqu'vn  entrepiêdd  empeiçhei: 

B  % 
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cette  Doftre  confîrmatbn  >  foit  delà  part  de  Dieu  tout  puîiïant  ^  &  de  l'Eglife 
coadamué. 

Et  pour  rcuenîr  à  noftre  Albon ,  il  eut  deux  fils ,  &  vne  fille ,  la  fîik  fut  rcli- 
gieulcjlc  fils  aifiié  eftoit  nommé  Girard  Comte  de  Pcid;ou3&  le  fécond  fut 
Arnault,  que  ledic  Alboa  auoit  voiié  à  Dieu  ,  &  le  faire  religieux ,  en  l'Abbaye 
de  Marmouder  près  Tours.  Mais  ledir  A  ri:iault  ne  voulut  eftre  religieux,  ains 
quitta  r  Abbaye^ôd  fon  père  &  mere^ôc  fe  retira  auec  ks  coufins>  Ducs  de  Bour- 
gongne  j  s  exerçant  à  faire  la  guerre  Et  au  retour  de  ks  voyages  ne  pouuant 
eftrc  receu  eo  la  maifbn  d' Albon  fon  pcre ,  fut  retiré  &  receuilly  par  Radulphe, 
Seigneur  deSanzay  ,  iffa  de  la  maifon  ancienne  VolCtiivàïie d  l' h,Ui^uury  de 
laquelle  nous  auons  parlé  cy  dcffus.  Lequel  Radulphc  n'auoit  qu'vne  feule 
fille^nommée  leanne,  de  laquelle  ce  ieune  Prince ,  comme  i'ay  dit  ,abandonac 
de  perc  &  mcre,  deuint  amoureux  ^  l'efpouza ,  fans  congé  &  confentemenc 
defdits  pcre  mère.  Dont  ledit  Arnault  fir  pénitence,  en  mémoire  dcquoy  il 
fonda,  &dotta  rAbbayedcS.Leonarddererrieres,  au  territoire  de  Sanzay, 
comme  fîidfoy  vne  pancarte  ,que  iay  veuë  entre  les  mains  de  frcrc  lean  de 
Billy,Abbé  de  ladite  Abbaye ,  dont  la  coppie  s'enfuir. 

N  €  quid  mcmorabile  îe^itnrié'qNxftim  ^d^Jicnîior.is  fofteritûîi ,  7edd.i?2îur  ,Ludo- 
uic'is  wi/ryattone  diuirUi  Imperatord^  l'aînaus  fiQmuntis -^Fî ahtOïnmyCtïrnum.î^^^ 
LcmhArdtx  AVat  IS oîtl fit  omnibus  frjijcniib as  ^fuPims.  quodàim  Aïnoldus  Albû' 
ri'ty  pîflauorum  ccmïtts  fiimsjtfann^mjilidm  hdtedem  Raàîîlph'irdûmini  de  Sanz^ayo» 
fine  Album  conftndhin  vxorem  àuxijfit-,  Congre gattoné  m  DeoJolnAY'uim.in  ferr^riis 
Cbrifii  Domini  noftri pltcandi  ergo  daxi'Jtt £dificandam^  &  doîmdhdicîa  congnga.* 
îiohim  Si  ne  diluais  de  TiYomjubmitîChteSifeue^o  dàclo  domifio  de  Sa?.  7^ù  ttliSio  li, 
iium  cognitioncm aânos ,  in  Ltiâar.o rcfeiuamus ■  Et  vt  ïCtui  fit firmum ifigiilum  nO' 
^rum^&  ^pi/copt  PîSta.duximus  apponendum pr^ejertibus  tn^AÎatio  loanne  Dc^^ 
(tamjsi  Bto.arao  de  Mîlltacc^Rochiào  de  Rupt  Lhoxrdi  é"  àU'S 

C'cft  à  dire,  &  à  ce  que  rien  ne  foit  caché  de  mcmorabîe,&  que  toutes  cha^ 
fcs  d'cfi cation  foient  à  la  poilcrité  cogncues.  Louys  par  la  mifericorde  de  Dieu 
Empereur  &  Patrice  RomaiHjRoy  des  Françoisjd'Alkmaigne,  6c  de  Lombar- 
dic,  A  tous  preicns  &aduenir  foit  notoirc^quc  comme  ainiiîoicjque  Arnault  fils 
d' Albon jtllomtc  des  Poiclcuins ,  aie  cfpouzé  îeanne  fille  héritière  de  Radulphj 
Seigneur  de  Sanzay,  f  ms  le  conictaiient  dudit  Albon.Et  qu  aufïi  pour  appaifer 
lue  do  Dicujcufl:  cdifficy?:  doté  vnc  congrégation  folitairc  en  Die  u^joignant  les 
Bois  do  BrignonjCnrcnicres.  NousauousiubmJsbditc  congrégation  aux  reli- 
gieux de  faind  Benoîllde  Thiron,  &  laiffons  le  fief  en  ladite  Seigneurie  deSau- 
xayjtcfcruant  toutesfois  la  connoiflanccdcs  procez  à  nousappartenat  à  Lodun. 
Et  à  ce  que  ce  foie  chofc  ferme,  nous  auons  icy  faiét  mettre  noilre  feel,  &  celuy 
de  l'Euefqucde  Poiâicrs  ,eftantspref(^ntsenno(lre  Palais  ,lcan  d'Eftempes, 
Brochait  de  Milly.  Rochide  de  la  Roche  ChoLiarr,&  autres. 

Telle  cftoit  la  difciplinc  EcclefiaftiquCjque  le  fils  deuoit  eftre  pénitent  pour  le 
veu  de  fonpcre,non  accomply.Iay  quelquefois  vcu  à  Sanzay  la  ratification  du 
mariage  dudit  Arnault  &  de  Ieanne ,  faide  par  le  Comte  Albon ,  dont  ie  n'ay 
la  coppie  :  mon  auiheuilaiaietcn  fon  liure,mais  cileeft  prefqive  toute  effacée, 
&  ne  fc  peut  lire  Et  commance,  ^iihouus  Albom filins  &£  Bien  vous  diray-ie, 
qu'en  la  maifon  de  Sanzay ,  il  y  auoit  vn  don  de  grâce  de  guarir  les  malades 
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LinguifTans  5  au  nom  de  lefus  Chrift^par  limpo{îtion  de  leurs  mains  ^  qui  pro- 
lienok,  comme  dîtnoftre  authcur,  de  certains  Sainc^lspcrfonnagcsVifllis  de  la- 
dite maifon  à  'ô/6.%^rf/^r  5qm  par  pénitence,  abandomiant  les  armes,  s'eftoienc 
retirez  en  Bi:éta1ghe ,  que  là  on  appelle  \Q.s/dmtls  Ue  Hretatg»  :  à  la  prière  def- 
.  quels  ce  don  de  grâce  auoit  efté  odroyé  aux  (îcurs.de  Sanzay  ^qui  eîtoient  de 
'  îcurmcfme  race,  côme  i'tifcd  qu'en  âuoit  iûSi.  paroiftrc  le  vouloir  de  Dieudors 
que  la  race  faillie ,  ils  le  voulurent  trans-ferer  aux  defcendans  dudit  Arnault, 
comme  iay  veu  parvne  vicUc  bulle,  es  mains  du  Breton.,  qui  eftoit  Procureur 
de  ladite  maifon  de  Sanzayjdout  la  teneur  s'enfuit. 

' Grc^nruy  jE/pifcopHs^ferUttsferuorum  Deh  Vsile^oïnChrilîo  fîlio  noflro  Arnaldo 

[■ftho dffuncii  ^lhoni,]^i£fonu?n  Comitis  cUripimi, gem'fo dtfunSli  Radtttphi^dom," 

ni  deSaf:z,iiOi  &  einsficcej/ùnbHs  mu/cafîs érfœmims ,  nontamen m  tJiàfœminA' 

'  rum  fu(Cijfè\ibuSifidîntm  &  Afoliolic^m  bineàicitomm.  lufitsfetemtum  dtÇder^s 

mm  fit  dignuwpuchae  ajJenfumiUtqite  mU  Sar.z.ayorufamiitx  chnfliana ,  Cf  ^a- 

thvltCA  qujifidesjllnxit  in  varhs  fanais  Husprofupji  'vinsiqut  fimr  lucrattjnnî  Do* 

mïnodiuerfos  bomînumin  Bruafàa lœiiis.  JOjwiu  memortày  Chri^hmeritOiper polî-C' 

rorum  manunm  imofitioneprofutt Ungmniihxis-,vjqm  ad h^tûmpora  Etttafit^quod 

njmca  loanna  hjiïes  fit  îïhi  nupta,  tibi  tn  ^omino,  à'  Ecctefiii  fidc  humiliter  &  de  note 

JuppUciintï  defratm  noftroru  confen(tt,&  S  an6Î£  fedts  4poflùltcx  authontAte^m  affii- 

ch'/um  confoldtiommj& fidei  confirmattone,  orationefine  intermifiionefaèïa,  de  mi- 

Jericorâia  Ott  corfiictts ^V cbà  mmen  di^ji f:imihjt aJJîtmentibHi  hoc donum grm<ei 

T/iOn  cofiMto  trnr/JmittimtH  Nullus  ergo ommnd hominti  attentct  nofiram  hançpagi^ 

nàmxonfirmanDnà  veltran/mifstcnà  illiui  vd (Jfe6ii:m  infringerct  velauju ncqui- 

ti<e  mo-'i^ire  S/  tiuis antcm  .imntare hocpY.tfumpientiiudicïum  le  ommpotcntis  Dtî\ 

&T>iaî0Uim  ftuï  é'  i'Mli  Aùofl<'l<'-:uni  noutfH  iïicîirjurum.D(ltum  Rovmiféx^  Cal. 

UlWij  roni if  mfiri  An  Secundo. Ct^2iâ^\ïQ,  as^h ^■' ifyis^vcvmma 

Gicgoire  Euerque,feruitcur  àcs  feruiteurs  de  Dieu  A  noftre  fils  &  bien  ay- 
mc  en  Chrift,Ârnault  fils  de  dcffund  très  noble  Albô,Côtc  de  Poidlou,&  gen- 
dre de  dcffuntRadulph,Seigncur  de  Sanzayj&fes  fuccclïc'urs,ma(les,&femel- 
les5&  non  pour  ccprefcnt  cffcâ:  aux  fuccclïions  des  fcmelles,falut  &  benediélio 
Apoftoliqac,  Comme  il  foit  equitable,Qe  benignement  efcouter  &  fàuorifer  les 
fàinds  dcliisdcs  pourfuiuans,&  foit  la  foy  &  expérience  Catholique  de  la  fa- 
mille de  Sanzay  cogneuë,  quia  efté  excellente  en  pîufîeurs  faindls  perfonnages 
de  leur  race.qui ont  beaucoup  auancé,  &  profité  à  la  Religion  Chreftienne  en 
Brctaigne.  La  mémoire  dcfqaels  au  mérite  de  Chrift,parrimpolition  àts  mains 
<ie  leur  poftcrité,ayde,&  foulage  grandement  les  languilfans  iufques  à  prefent. 
Et  foie  ainli  que  la  feule  heririere  de  cette  famille  vous  foit  efpouzée,à  vous  & 
au  nom  du  Seigneur,  &  en  la  foy  de  l'Eglife  humblement  &  deuotement  ce  re- 
quérant. Nous,duconfentcment  de  nos  frères,  &  de  l'authoritédu  faindl:  Siège 
Aportoiic,  pourconfiimationdelafoy,  &  enfaueur  des  affligez,  après  orai- 
funs  faiâ:es  fans  intermiirion,auec  confidence  de  la  mifericorde  de  Dieu:  A  vous 
prenant  le  nom  de  ladite  famille,transfèrons  le  mefme  don  de  grâce,  à  la  maniè- 
re accouftumée.Que  donc  nul  ne  foit  fi  temeraire,de  corrompre  ou  négliger  ce^- 
fte  noftre  confîi  mation ,  ou  tranfmiffion ,  ne  l'cffed  d 'icelle  aucunement  alterei 
ou mcfprifer.  Et fi quclquVn  eft fi outrecuidè  lentreprendre . fçache qu'il  en- 
courra le  iugement  deDieu,&  àQs  bien  heureux  Apoftres,Pierre  &  Paul.Donné 
à  Rome,le  fixielme  des  Calandcs  de  May,  &  de  noftre  Pontificat  l'an  deuxief-. 
me.  Et  de  ce  don  de  grâce  joUilTcD^ 

cncores  à  prefent  les  Seigneurs  de  Sanzay,  au  veu  &  fçeu  de  tous,      r^rnxmx,  • 


,s  rORïGINE 


QVATORZIESME     CHAPITRE. 

ET  dlautant  que  notoirement  lefdits  Comtes  &  Sieurs  de  Sanzay  font  iflûa^ 
de  nos  Princes  >ierapporteray  fuccinâement  quelques  chofcs  notables» 
qu'en  ay  obferuécs.  lay  veu  entre  les  mains  de Monfîeur  Aubert ,  Prcfidant  en 
PoidoUjVne  RUt  hentique  pancarte ,  dont  la  teneur  s'enfuit* 

Sciant  cunBUquoàâim  Robert U6  dominm  de  ^^^^lyo^qui  ^  Vicecomes  in  fiSiâtiia,. 
ApvcUdtHf» promtfiffît»  rAtione  congrue fortionis  é*  >  matnmomjjoams  gtmiânijtn, 
dan  dm  miUia  librdrum  terr<£,é'/fm hxredibm  ex  diBo  matnm&mo  frocreandis inunc 
aj^ïgnauit  (ir ÀonAuit  àî6io  loanni  açceptanii  ViEam  de  Bo'efiax  citra  rwam  cam 
nobditijuhoflâgiiiyhomirMjmxCenfihiiiiîtrrà^i^rjdàiiibm^pedA^i^^ 
camits  >  aibiniis,  &omni  ture  Comïtatusyjm  Vicecomnataiy  crfy<iiitentiûms ,  imyq  (^ 
m'.xîo  imperiOi  'v/que adripam  de  Sayuna-.finejïde  &  homagto -^ fient ô-  diCiPix  Rober- 
tu4  :  Refrttatis  tarmn  dtCto  Rabmo  BinmYÏa^& fiiptrtoïitate^i^  reuafigne  dïti^rum 
rerttm ,  Itbertsmnextanîibui  ,  eh  quod  di6îd  tes  de  SaiT^yo  ,  aUenati  non  pojjunt. 
In  cutm  ret  teflimoniuin  ijigtlltim  ComUaîUi  Fi^auitnjh ,  chife  }ubmï(eium  j  cum 
'vtriufcfue  confenfu  Appdfitum  ep ^  pr<£fi'ntibus  Rcberto  de  mAleleOBe  y  ionnne petrofii 
Gmlkrmo  de  port  a,  MatheStéf  Henico  cltricts  ^é'  alifs.  C'eftà  dire. 

Sachent  tous  3  que  comme  Robert  3  Seigneur  de  Sanzay,  qui  eft  aulÇ  Vi- 
comte en  Poi(5tou 5  cuft  promis  à  lean  fon  frère ,  en  faucur  de  fon  mariage, ôc 
pour  fa  part  ^  partaîge  de  leur  hérédité ,  luy  doner  deux  rail  liares  de  tcire ,  & 
à  fcs  héritiers,  prouenans  dudit  mariâge,à  prefcnt  a  donné3&  aifignè  audit  lean 
ce  qu'il  a  accepté,  la  ville  de  Boëfle ,  par  delà  la  riuicre  auec  nobli  iTcs  ^  hoftai- 
ges3hommes,cens,terres,reuenus,  péages,  preuoftez ,  vacances  ,  aullxnes,  auec 
tout  droit  de  commandemcnsjîufqucs  à  lariuiere  de  iaSayure  fans  foy  &  Iiom- 
maigCjtoutâinfi  que  ledit  Robert  en  ioutfloir.Refcrué  toutesfois  auditRobert  la 
bannière  &  fuperiorité  de  reucrfion  defdides  charges, s'il  n'y  a  enfans  dudit 
mariage  ,  pource  que  les  biens  de  Sanzay  ne  font  allienables.  En  tcfmoing  de^ 
quoy  le  fcel  du  Comté  de  Poidou  3  auquel  ils  fe  font  fubmis^de  leur  confcnte* 
mentja  efléraisà  ces prefcntesjpicfcnt Robert  de m^uleon  ,Iean -,  Pierre  Guil* 
laume  de  la  portc,^  Mathieu,  &  Henry  clercs,  &  autres. 

lepenfcce  qucdcfTus  aupircftc  fai^fb  du  temps  de  Guillaume,  Comte  de 
Poiâou  3  pourcequw  i'cn  ay  veu  vne  panciirre  de  Uiy,  prefens  Mathieu ,  &  Hen- 
ry Clers,  l'ay  veu  en  outre  au  threfor  des  cartes  du  Roy;,  deux  autres  ancien- 
nes pancartes  de  ladite  maifon ,  la  prcmivne ,  du  temps  de  Loys ,  huiâiéme  de 
ce  nom  3  Roy  de  France,  don?  la  teneur  s'enfuit. 

Salua  gardiaDomininonri  Régis  jpro  R,  Domino  de  Sauzayos^  Vicerom. 
pfiinûre3pro  quo  hgnagium  prsecontatum  eft,vt  in  pupillari  ietatejfine  homagio, 
feruitio3autrcucrcntiaaliqûa3cumoronidignitate&  honore  ,  cius  pofTefsio- 
pes,  cum  iufticiis  ,  pcdagiis,  prœf-e(5turis,  ccnfibus ,  &  proucntibus ,  ponintui  in 
manu  perfonje  de  Boëflîa,Beantria  vero  feodalitia,  nobiliti^jhoftagifl,  &  caetera 
Com.  Vicecom.&  Baroniîeiura,  inmanibus  P.dc  BtTcorio,&  A.de  Arccmonio* 
pr^uentioncs  autemcum  Albiniis  ,  Vacantiis ,  &  aliis  iuribus,intcrUinam  & 
Sayuriam ,  per  fuperlQritatcm  Regiaoi  cuftodiantur.  Et  û  tgrtè  qms  çoauâie^ 
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TÎt^perfefUÎentem  finedilationc  emendabit.  Datum  per  I.  SencfcAllum  Pi(5l* 
ITubfîgilloRegio  ComicatuSjpraEfencibusfîicproc.  &  aliisoid  eft*i 


tl  ïiZ-  ill- 


,  Sauue  garde  de  noftre  Sîre  le  Roy ,  pour  K.Sdgneur  de  Sanzay,  &  Vicomte 
mineur,  pour  lequel  lelignaige  -aefté  précompté ,  à  ce  que  pendant  la  minorité 
fans  foy,  hommaige/eruice,  &  reuerance  en  co ute  dignité  &  honneur,  fçs  biens,  ^      f: 

luec  les  i«fticcs3peaiges,prcuoftez5Ccns5&  reuenus/oient  mis  es  mains  du  Curé 
dcI'Egliféparrochiallede  BoëlTe,  &la  bannière ,  fcautes^noblefTcs ,  hoftaigcs, 
&tous  droits  de  Comté5Vicomté3&  Baroniejfoient  mis  es  mains  de  P.dcBrcfr 
fuyre,  &  A.  d' Argencon.  Et  les  preoentionî: ,  Aulbenages,  vacances ,  &  autres 
droits  entre  les  riuieresdela  Dyne,  &  de  la  Sayurcfoit  régis  &  gardez, 
par  le  commandement  du  Roy.  Et  (î  d'aucnturç  quelquVn  va  alencontre 
par  le  premier  Sergent  fur  l'heure ,  &  fans  dilacion ,  fera  repaie.  Donné  par  le 
Senefchalde  PoiétoUifouslefeel  Royal  du  Comté,  prcfens  le  procureur  fif- 
cal5&  autres.    .. 

L'autre  Carte  efl  vn  adueu  fort  notable ,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Omnibus, ad  quos  prsefèntes  literœ  peruenerint ,  fît  Notum ,  quod  ego  Sal- 
debrolius,  Dominus  de  Sanzayo,  Vicecomes  hseredicarius  PiélsuicT^declaro,  ra- 
tione  patagLJ  mei  pi aecontatijcum  domino  Comité  Pi(5lauienfi3  qui  pro  tempore 
eft  Screniisinius ,  &  Chriftianifsimus  dominus  noftcr  Rex  Ludouicus  ,  nuîium 
me  deberc  homagium ,  feruitium,  aut  reuerentiain,  ratione  fortalitiee,  hoitagio- 
rum,  benneriarum ,  Nobilitiaium ,batailliarum ,  cenfuum  ^  tailliarum  >  &  rcddi 
tuum  dominijv<^  domanijmeideSanzayo,  cum  omni  dignicate ,  honorCjSc  iure 
Comitacus ,  Vicecomitatus ,  Baronise ,  &  Caftcllanniero,  &  mixto  impcrio ,  & 
pra:ucntione ,  intcr  ripas  de  Dina ,  &  de  Say  uria ,  licut  dominus  Co^es  in  Pi- 
«^tauia.  Qu^resiun(5tce&adiurigcnda:5funt  inalienabiles  extra  reprefèntatio- 
iiem  proximi  ha^rcdis  nuncupati,  vel  nuncupandî  de  Sanzayo ,  cum  Inlignibus 
antiquis  5aiructis5&  ad  me,  &  fucccffores  meosdc  Sanzayo  jiii  publicis  ton- 
uentibus,  &  iudiciis,  [eàcsj locus,  &  deliberatio  paragi j  pertinct  in  Pi(5tauia.  Fa- 
teor  tamenjmecfrevaiTallumpraediâiidomin;  Rcgis  :in  cuiusrei  tcftimonium, 
&  munimcn ,  dcdi  prccfcTitcs  litcras ,  ligillo  mcx  curise  iigillacas ,  Anno  Domini 
naiileiimo,  duccntelimo  fcxagcumo.  c'efl:  à  dire. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentcs  lettres  vcrronc,Soit  fccu,que  icSaldebruîI,  Sei- 
gneur de  Sanzay ,  Vicomte  héréditaire  de  Poidlou  ,  déclare  &  certifie ,  que 
pourraifondu  paragcparmoy  précompté ,  auec  Moniieur  le  Comte  de  Poî- 
âx)U  5  qui  de  prefent  cil:  le  Serenifsime ,  &  trcs  Chrefticn  Monfcigncur  le  Roy 
Louys  3 ne  dois  aucun  hommage,  feruice,&  reuerance  pour  raiion  de  la  for* 
tercflè,  hoftaiges,  bannières,  nobk  fïès,  bataii les ,  cens ,  tailles ,  reuenus  defpen- 
dans  des  domaines ,  &  Seigneuries  de  Sanzay.   Auec  tout  droit ,  dignité, & 
honneur  de  Comté,  Vicomte,  Baronnie,&  Chaflellenie ,  &  tout  droit  de  com- 
raandemensj&  preuentionjCntre  Icsriuieres  de  la  Dine,  &  delà  Sayiu-e,  &  tout 
ainfi  queftoit  Monfeigneur  le  Comte  en  Poidou.    Toutes  lefqucUs  chofes 
vnies  ,  &à  vnir,  fontinalienables,&  affedées  au  prochain  héritier  par  reprcfcn- 
tation,portant,&  qui  portera,le  nom  de  Sanzay  auec  les  anciennes  bannieres,& 
armoiries  accouftumees.  Et  à  moyj&mes  fucceffeurs  de  Sanzay  ,apjparti£ni; 
{îegc,licu,  &  voix  delibcratiue ,  en  toutes  affcmblées  &  iugemens,  qui  (e  feronc 
en  Poidou ,  ainfi  qu'au  parageur  appartienr.Et  confefTc  citre  vaffal  dudit  Mon- 
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feigncur  le  Roy.En  tefmoing  &  corroboration  dequoy,i'ay  baîllc  lejprefent^ 

feéllecjdu  feel  de  roa  Goure ,  r«n  du  Seigneur  mil  deux  cens  foixante.    ^  '  ^ 

Et  de  ce  quedeflusl'on  pcuttirer  dcbclles  obferuations  de  l'antiquité,  donc 
îe  lailïèray  le  iugcmct  au  lecteur.  l'ay  pareillement  veu  au  martyrologe  de  l' A  bi 
baye  de  Perrière*  >  plufîcurs  belles  antiquitez  de  ladite  maifori3&  en  l'Abbaye 
de  Talleraont  y  auojt  vne  Epitaphe  celle  qui  fcnfuit. 

Prch  dvioTiheit  iuunes  mors  rapit  iAtque/enes  ! 

Hk  iacet  proies  Albonij  Comttis.  î}^^ 

AnhufiHs  de  Sanz^ayo» 

l'ay  auflî  veu  le  dernier  adueu  de  Sanzayjrendu  par  Bftienm^^vLç.  de  Sinzay^ 
pcre  de  René  deuxiefme  de  ce  nom.  Et  ledit  René  père  de  René  troifîefme  de 
ce  nom,  àprefencCollonel5&  Capitaine  gênerai  de  la  nobleflc  de  France/ub- 
jeâie  au  ban  &  arriereban ,  rendu  en  l'an  mil  cinq  cent  vingt.  (  Auquel  )  la  de- 
du(5Uon  généalogique  de  père  en  fils  5  ou  droits  appartenans  à  ladite  maifon, 
font  bien  amplement  déduits.  Ledit  adueu  reccu  par  Bonney ,  Procureur  du 
Roy  des  fiefs  à  Poiéliers  :  &  eft  ladite  terre  &  Seigneurie  inalic  nable ,  par  con- 
fifcation,  donationjvenditionjefchangejpartage,  ou  autrement.  Et  le  coafente- 
ment  donné  par  Albon  deuxiefine  Comte  de  Poi(5lou>au  mariage  d'Arnault 
fon  fils  :  &  porte  pour  tout  partaigevraffranchiiTcment  &  authorité  des  terres 
&  Seigneuries  appartenantes  à  leanne  de  Sanzay  fa  femme  :  auecinterdiâion 
de  ne  porter  le  nom  du  père,  tant  que  la  lignée  de  fon  fils  ayfnc  dureroir. 
Oeft  pourquoy  ils  ont  prins  le  nom  &  armes  de  Sanzayjcomme  j'ay  veu  au  thre- 
for  des  lettres  de  ladite  maifon  ,011  j'ay  veu  des  titres  &  contrats  de  mariage 
tres-antiquesj  &  finguliers,  la  plufparc  defquels  font,  à  ce  que  j'ay  entendujper- 
dus  par  le  rauiflement  des  dernières  guerres  ciuilles.  Noftre  hiftorien  rapor- 
tCjque  le  petit  filspuifné  de  cet  Arnault  de  Poiétou  >  fieur  de  Sanzay  >efpou- 
za  lofsine  dcVantadour,  qui  fut  héritier  c  de  Vantadour,  de  laquelle  il  print  luy, 
&  fa  pofteritéle  nomjEt  retindrent  pour  armoiries  /  EchK^tmi  a' or  a  at^^  ufuUts, 
Comme  en  pareil  cas  il  dit,que  Jean  fils  puifnè  defdics  Thierry,  &  lofïîne,  ef-  ■ 
pouza  lacqueline  d'Auchijheritiere  d'Auxy  le  Chafteau,fcitué  près  Hedin  :  de 
laquelle  luy  &  fa  pofterité  ont  prins  le  nom,6c  retenu  pour  armoiries  t' kihujftiir 
d  o>  &  de  gu  hlles  Et  d'icellc  maifon  font  en  pareil  cas  ilfus  les  Seigneurs  de 
Monce4(t\,  Toute  cette  race  de  Sanzay  eft  remarquée  pour  tousjoursauoirefté 
fidelle ,  &  vcrtucufe  :  mais  de  fi  grande  defpence ,  qu'ils  n'ont  pLU  jamais  eftre 
riches.  le  remets  tout  cccy  à  ceux  qui  ont  plus  d  intereft  ,ou  qui  voudroient 
dilater  &  amplifier  les  defcentes  de  la  maifon  de  PoiétoUjà  en  dire  d'anantage, 
ils  en  trouueront  de  beaux  fuie(5ls. 


QVINZIESME     CHAPITRE. 

NOftrc  Albon  deuxiefme  de  ce  nom ,  Comte  de  Poidou,  eftant  Bit,  & 
alfeuié  Comte  héréditaire,  il  employa  fes  forces  ôf  moyens  à  pacifier  {qs 
païs ,  fe  rendre  agieablcà  fes  fubie(5ts ,  &  comme  dit  l'hiftorien  de  Monticr- 
neufjnommé  par  aucuns  Fort** ,  il  accorda  beaucoup  de  guerres  &  querelles 
pour  loti  ,  qui  cftoient  entre  ks  Barons ,  U fquels  dés  fon  viuant  recéurenî; 
pour  Comte  &  héritier  du  père;,  Girard  fon  fils.  Mon  hrltorien  rappori;e  la  dou: 
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nation  qu'il  fît  à  l'Egtifc  de  faiinft  Pierre  de  Poiélicrs,  dont  la  teneur  s'en- 
fuit. 

In  nomine  Patris,  &  Filij , & Spiriciis  fandi,  Amen.  Ego  Girardus  Cornes, 
iîliusCoinitiSsOninibus  nocum  fieri  volo  ,  quod  ego  confîdaans  rcmedium 
animce  mcx^dc  antecefTorum  meorum,  pro  eaicnduione  malorum  opcnim, 
&  pro  piorperltatc  fucceiTorum  meorum^dedi ,  &  do  ,  tcnorc  pra^fentium, 
Dco,  &  beatis  Apoftolis,  quicquid.  acquiiiui  in  fcudo  Crotalitio ,  &  in  terris 
iexrariis.  Fadum  hocTLibiIgiilonoftro,pra:(enribus  I.  diaconOjN.  Hoftiatio 
&  filionoftio  :  f  lignum  Comitis  f  fîgnum  Filij  j  fîgnum  Holtiarij. 

le  Girard  Comte  ^  fîls  de  Comte,  Elis fçauoir  à  tous ,  que  confiderant  le  bien 
&  rcmcde  de  mon  ame,  &  de  mes  prcdccciTcurs ,  &  pour  l'amandement  des 
mauuaiks  œimres,qae  pour  la  profperité  de  mes  fuccefïcursji  ay  donnée  &  don, 
ne,par  la  teneur  de  ces  prefentes/à  Dieu,  &  aux  bien.heureux  Apoftres,  tout  ce 
que  i'ay  acquis  en  fief  courtois,  &  aux  tetrageries.  Ce  fut  fai^t  foubs  rtoftre 
fcelj  prcfcns  le  Doyen.  I.  diacre  N.Hoftiuirc,  6i  noilre  fils. 

Ledit  Girard  efpouza  Mahault,  fîllc  de  Pépin,  Roy  d'Aquitaine  ,&  eut  de 
grandes  guerres.  Etfoubslenomdu  Roy  Louys  le  dcbonnaire,  il  gaigna  plu- 
ficuis  victoires,  melmes  fut  luy  qui  fit  les  frais ,&  les  pratiques  de  la  liberté 
de  lEmpereur  Louys  le debônaire, cotre  fon  beau  perc,&  ceux  qui  le  tenoient 
prifonnier ,  après  le  firent  mener  à  Ikind  Medard  de  Soiffons  ,  eftant  à  cela 
pûufsé,  &  confcillé  par  llmpcracricc  ludic ,  qui  eftoit  lors  à  Poiàiers.  Et  ainfi 
furent  les  cnfans  de  Pépin  Roy  s  d'Aquitaine  chafTez  hors  du  pays  d'Aquitaine. 
Et'  Cliarlcs  le  Chaulue,  dernier  fiis  de  lEmpereur  Louys ,  &  de  ladite  ludic, 
fut  couronné  Roy  des  François ,  en  toute  la  Gaule,  &  depuis  Empereur  .-le- 
quel, après  le  decez  de  6- /^^.'.'/w  /.  à'Uui  ,  qui  eftoit  demeuré  f;ins  hoirs,  lors 
Duc,oîiiàer&  bx?nLficiaire  d'Aquitaine, fils  de  Raoul,  Duc  de  Bouîgongne,& 
oncle  de  Girard ,  Comte  de  PoiCtou,  il  donna  le  Duché  d'Aquitaine  à  ^.01  fils 
dudit  Girard  3  confentant  &  accomplj(î^.nt  le  teftament  dudit  VVilelme  ,  die 
Cuiuaum^'  k  ^>  n-^t  ■  à  U  charge  toutcsirbis  de  paracheuer  les  baftimcns  &  fon- 
dations,  que  ledit  Wiielme  auoitcommancesôd  fondez  à  Clui;ny,&  par  ce 
moyen  fut,  par  fuecefTion ,  Comte  de  Poiclou.    Et  par  la  libéralité  de  Char- 
les ,  &  ordonnance  tdbmentairc  Duc  d'Aquitaine,à  la  charge  toutes fbis,com- 
medit  eft,de  paracheuer  les  bailimens  ck  fondations,  que  ledit  VVilelme  auoic 
cor.uVianeecs  a  Clugny  :  lequel  li!t  appelle  Guillaume  le  deuot.  Ainfi  vint  la 
Duché  d'A.cjUitainc  en  la  maifon  de  Poiélou. 


S  E  I  Z  I  E  S  M  E     CHAPITRE. 

Ble  fut  Comte  de  Poiéiou  ,  &  Duc  d'Aquitaine ,  lequel  en  premier  lieu 
^^^  ,  accompUt  l'Ordonnance  tcftauientaire  de  Guillaume  le  deuot  ,fon  prede- 
cciTcur ,  Duc  d'Aquitaine ,  comme  fe  verra  par  la  fondation  qui  s'enfuit ,  du 
Piieuré,comme  ie  penfe,de  la  Charité,  qui  dépend  de  Clugny. 

In  nomine  {zx\dix  &  indiuidu^  Trinitatis ,  E.  Pidauenfis  Cornes  ,&  Aquîta- 
nenfisDux,Dei gracia adcpto  principatu ha^reditario , &  per  donationem  mei 
VVilelmijglorioia;  recordationis  viri,deçreuimu5  Cœnobiumaugmcntarein 
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Cluniaco  ,&  in  Charitate  ad  Ligerim ,  in  honorcm  Virginis  Mari^ ,  &  loannis 
BaptiftcE,  &  omni libcrtati  rcdonarc»  Idcodonamus  omnes  noftras  pcfTciTiones, 
qute  nobis  donatione,  vcl  fucccffionc  ibidem  aduenciunt.  Et  hoc  facimus  fpcm 
habcntcs  in  futura  rctributionc.  Qupd  fi  quis,vcl  ego ipfe,  vcl  fucccfTorum no- 
ftrorum,  conira  hoc  ftatutum  venirc  prxfumpferitîpriuilcgio  ifto  folcmniter  pcr* 
fcifto,  conquiefcatiilioquin  communione  deuotorum  Dci  fcruorum  carcat.Sub- 
fctipfîmusautem  manu  propria,&  alij  compîurimi  :  {ignumE-Comitis,!.  Bore- 
ti  fit'iU.  A.deSanzayode  mea  familia.  S.S.dc  Burclo,S.R.  Filij  Erardi  de  Rupc 
Choiiiidi  S.I.  Griodi  Cancellarij.  Datum  &  reledum  m  inanibus  pubIids>co 
die,quo  Cornes  Pcpinum  totundir.  C'eft  à  dire- 

Au  no  delà  faindc  &  indiuidue  Trinicc.Moy  Comte  de  Poi<5lou,&  Duc  d'A- 
quitaine ayant  par  la  grâce  Dieu  piins  poilcflion  de  ma  principauté  héréditaire^ 
&  par  la  donnation  que  m'en  a  faille  mon  V  Vilclmc ,  homme  de  gloricufe  mé- 
moire. Auons  ddib;:ré  d'augmenter  les  Conuents,&  Monaftcres  à  Clugny ,  & 
la  Charité  près  Loyrc,  en  1  honneur  de  la  Vierge  Marie,  &  de  fain(5l  lean  Bapri- 
fte,  pour  les  remettre  en  toute  liberté.  A  ces  caufcs ,  Nous  leur  donnons  tout 
ce  qui  aufJits  lieux  nous  cft  venu  par  fucceiTiô  Et  cela  faifonsnous  en  efperance 
de  la  future  rétribution.  Qnc  fi  moy,ou  mes  fiiccefilurs  ,ou  autre  veut  entre- 
prendre quelque  chofe  conae  la  teneur  de  ces  prcfcntes ,  icelles  prcalablcmenc 
veuës>  &  Icuës,  ie  Tadmonefte  de  ne  pafTer  plus  auant  :  autrement  il  fera  du 
tout  pliué  5  &  exclus  de  la  communion  des  dcuots  feruiccurs  de  Dieu.  Nous 
auons  fubfcrit  ces  prcfcntes  de  noftic  propre  main,  &  pluficurs  aucc  nous,Sign. 
le  Comte,  &  vnc  Croix.Sign.de  I.  Borcii.  Sjgn.dc  A. de  Sanzay ,  de  ma  famille. 
Sign.  dcS.de  Bures,  Sign.  de  R.  fils  de  Eraut  de  Roche  Choliart  Sign.  de  1. 
GiieufClianccllicr.  Donné,  &  icupubliqucmtntjlemcfineiour  que  le  Comte 
fit  moync  Pépin. 

Ce  fut  Pépin  &  Ciiarles  cnfans  du  Roy  d'Aquitaine,  lefqucls  furent  faits 

moynes ,  après  que  Charles  le  Chaulue  à  l'aide  de  bble  >  eut  tu  vi<5loirc  coatrc 

eux.  Ledit  Eblc  efpouza  Adelle ,  fille  dz  Henry  Duc  de  Saxe  (  de  laquelle  il 

eue  trois  enfans,  Euiejquifut  Comte  de  lcU!o>i  ,6"  Duc  d'.:ujauainr^  Arnoul 

qui  'L\\.  ■.dfuûd,.  de  I hiat.is  j  ôc  -'C  nyjtdehitgt  ,  qui  fut  femme  Ue  Loih^art  Roy 

a  ^  '(t,,>Ji:    Ledit  Eblc  cftoit ,  comme  dit  noftre  Hiltoiien,  grand  (k  puifianc 

Capitaine, lequel  par  deux  fois  chailvi  les  Bret'ins  hors  de  leur  pais,  &  eut  de 

grandes  guerres  contre  Bertrand  {o\\  cnclc,Duc  de  Tholofe.  En  ce  mefmc 

temps  retournèrent  les  Danois  en  Fiance, qui  firent  beauv^^oup  de  maux.  En 

fin  il6  habitèrent  en  Normandie.  Et  n'agueresdurélaracedekus  Piinccs,  à 

caufe  de  kms  tyrannies  &  excès,  ennemis  de  toute  profpc  licé.  Aucc  eux  eftoic 

va  braue  foldat ,  nommé  G  lo  > .  homme  doux  Ôc  paifiblç,  qui  beaucoup ayda  à 

la  paix  faiCtcaueclddits  Danoys,  à  les  langer  à  fe  fiurc  Chrtftiens.  En  re- 

compcnce  de  quoy,  l'on  luy  bjilla  femme  de  noble  lignée  ,&  en  f  lueur  du- 

VtdîficeâH  ^lit  maiiagCjileutle  territoire, où  de  prclent  cft  alfis  ^.ots\  auquel  lieu  iî  fie 

c  b.ish  A>x      bnfiir  V  n  Chalt-MU  &  foi  tercfle ,  &  retira  près  de  luy  ceux  de  fon  p:rty ,  pi  inci- 

0  villt  de  -p  ûement  ceux  qui  le  fuiuoient  :  &  depuis  ce  temps  s'cft  baitie  la  ville  de  a  o/', 

LLii   par     De  ce  n^.r:r  âge  y  ific  ïh.baulc  le  vieil ,  qui  le  nomma  ^^te»   de  Blois ,  qui  efi  à 

(i.dt  bàf}. .      à  dire ,  Conuc.    Cette  race  a  duré  iufe^ues  à  ce  que  Hues  de  i.  haîhllon ,  fils 

.puifné'du  licuf  de  Chaftilion  fur  Marne  ,  gentil-homme  Champ? ignois  bien 

hcuicuxjcnaic  efpouzcrhciiticre,  fœui  au  conimancimcnr  de  beaucoup  de 

ficics,  £c  de  twuc  uce  font  iflus  grands  pcriunnagcs  ,  Roys  u'/iniUunt» 
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St  de  Nauarrei  Dues  de  Bretaigncy  Comtes  de  Champagne ,  de  Brie^  de  Chartres  > 
de  Bloysy de  Dtmws,  de fain(5l  /^^-a/, de  Brem^,  &:  de  Bnener^  pluiîcurs  c'bntsU' 
t^ky^^  grandsifcruitcurs  de:  Roy  s.  Nous  en  auôs  cncoresen  noiUc  Poidou, 
qui  portent  le  nom,  &  les  armc«,  mermcle  Sieur  d'Argenton:  mais  pource  que 
fon  trifaycul  Charles  de  ChaftiUô,  fils  de  Gaucher  de  Chaltiilon,  à:  de  M^ric 
Cairmetjeftoit  néauant  la  rolemnité,^  célébrât iô  du  mariage  de  icidits  Père  & 
Mère,  il  n'eut  rien  en  la  fucceÛîon  defdits  Gaucher,  &  Marit  :  Se  aucuns  Ion 
voulu  dire  baftard,  ores  qu'il  ait  efté  aduoiiè,  mais  trop  tard  :  Et  fucccda  Ican> 
frerepuifncdudic  Charles,  duquel eft  venue  Margueutefa  fille  heiitiercjqui 
fut  mariée  à mefïire  Pierre  de  Roncherolles,  Sieur  <Sc  Baron  de  Hugueuille  en 
Normâdiejdefquels  les  héritiers  repixTente  le  Chef  de  toute  ceflc  grade  race. 


DIXISEPTIEME    CHAPITRE. 

V  fécond  Eble  Comte  de  Poi(5î:ou,  &  Duc  d'Aquitaine ,  noftre  hiftoire 
ne  dit  autre  chofe ,  finon  qu'il  cftoit  homme  dcuot ,  &  efpouza  Adelle, 
lie  du  Roy  de  ïhoringe,  ciui  eft  la  haute  Bauicre  :  Et  raconte  ks  tournais,  & 
magnificâces  qui  furet  taits  a  leur  nopces,  &  la  trop  douce  nourriture,  qu'auoic 
ledit  tble  reçcu  de  fa  mère  durant  fa  viduité,  laquelle  laiffa  aiilfi  perdre  le  pais 
dAuucfgne,  auecle  Duché  d'Aquitaine,  qui  auoient  efté  donnés  à  la  maifon 
%i  Poidou.  Puis  noftrc  hiftorien  pnrle  d'Arnoul,  fiere  d'Eble,  qui  cftoit  vn 
braue  leigneur ,  lequel  fut  par  fon  partage  fait  Chaftellain  de  Thoiiars  :mais 
abuzant  de  la  facillitéde  fon  frère,  il  mit  les  feigncurs  du  bas  Poid:ou  en  diui- 
fions  6e  guerres,  prenant  toufiours  le  party  de  celuy  qui  fe  vouloir  foub- met- 
tre à  fon  vaflelaige,  &  tant  fie,  qu'il  eut  bien  toft  accrcu  &  augmenté  fa  Seig- 
neurie ,-&  fur  tout  il  obtint  du  Comte  fon  fcre ,  d'eftrc  Vicomte ,  c'cft  à  dire 
luge  officier.  Et  en  confequence  fut  pareil  office  départi  aux  Sieurs  de  L»^' 
ttuiy.uiit ,  &  ac  iC-ihe  Lhouart ,  &à  pluficurs  autres  feigncurstrcs-richcs,  & 
très-anciens.  Comme  auparauani  il  y  auoit  vn  Vicomte  luge  à  Fontenay, 
que  lors  on  appelloic  Fonuraty  U  ftcomte^  qui  excrçoit  la  iudicaturc  en  tout 
Icbaspaïsde  Poidou  :  dequoy  fe  plaignant  Saldcbieuil  de  Sanz;-y,  futfaic 
Vicomte  héréditaire  ,  &  Lieutenant  du  Comte.  Et  en  confequence  chacun 
des  autres  ioignirent  la  Vicomte  à  leurs  feigneuiies  héréditairement.  Ledit 
Arnoul  ainfi  augmenté,  &  enrichy,  parce  que  les  Comtes  de  Poidlou  cftoicnt 
jlfusdcs  Ducs  dt  r.o'irgùn^ne,  &  les  Ducs  de  Bour^on^ne  des  Roys  d  ^^uf- 
i/a/ir.  Il  fut  fi  prcfomptucux,  qu'il  voulut  porter  fa  banicre  azurée,  &  femée 
de  flcuis  de  lis  d'or ,  au  canton  de  gueuUes ,  mais  en  fut  empefché  par  Hue  le 
grand ,  Comte  de  Foris.  Et  en  confideration  que  la  baniere  du  Comte  fon  pè- 
re cftoit  d  oYi  Jjargéc  de  iroys  bandts  d'nz.ut  »  bordée  àtgiu  ulles ,  luy  fut  permis 
de  porter  fa  baniçre  d'or  chargée  de  fleurs  de  lu  d  az^ur,  au  canton  degueullts,  que 
toufiours  depuis  les  Vicomtes  de  Thoiiars  ont  héréditairement  portée,  lef- 
quels  ont  efte  fleurilfants,  grands,  &  puiffants  feigncurs,  &  géts  d'entrcprinfca 
mal  obeiflants,  &  bien  obeys.  Noftre  hiftorien  raportc  vne  fondation  faidcpar 
vn  petit  fils  dudit  Arnoul,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Quoniam  ad  libérales fcmper  pcrtinct  Principes,  ficut  ea  qu^ funt  feculi  fc- 
culo ,  ita  ea  quae  funt  Dei  Deo  reddere, Idcirco  Ego  Guidio  de  Thoarcyo ,  ex 
progenieComitis,  iuxta  anteceflbrum  meorum  bona?  mémorise  confuctudine 
res  mundanas  amplificans ,  &  de  eifdem  pro  Dei  amore,res  Ecclefiafticas  au- 
gère  cogitans,  Ecclcfiam  bcatîe  Maria:,  &  beatorum  Apoftolorumin  foro 
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Caftri  mei,  asdifîcare  difpofui ,  eidémque  do  meas  décimas  vîndemîarum ,  & 
campos  Crochedi.  Vidcrunt  autcm  hanc  mcam  donationemGaufiidus  de  Biï- 
lo,  Gollo  de  A  rgentonio,  loannes  de  Hayia,  RoUo  Conradi,  &  multi  alij  :  Et  fî- 
gné  de  leurs  feings ,  qui  font  croix.  C'eft  à  dire. 

Pource  que  c'eft  chofe  digne  de  la  liberté  des  Princes ,  rendre  à  Dieu  ce  qui 
luy  appartient ,  ou  au  monde  ce  qui  eft  de  fon  vfage ,»  ces  caufes  moy  Guy. de 
Thoiiars  3 ilTu  des  Comtes,  fuyuant  la  bonne  couftume  de  mes  predeccfllurs, 
ayant  augmenté  mes  biens,  &  dominations5&  voulant  d'iccux,  pour  l'amour  de 
Dieu  5  augmenter  les  rcuenus  des  Eglifes  ,  j'ay  délibéré  de  faire  édifier  vne 
Eglife  près  mon  Chafteau ,  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie ,  &  des  biens  heu- 
reux Apoftres 5a  laquelle  i'ay  donné  mes  dixmes  de  vins  &  vignes  ,&  les  ter- 
res fizes  aux  Ec  à  cette  mien- 
ne donnation  furent  prefcnt$5&  la  virent  faire  Geoffroy  de  BiUy  ,  Rulle,ou 
Gollo  d'Argenton,Ican  de  la  Haye,  Raoul  Conrad,  Et  plufîcurs  autres. 

I'ay  cherché  dedans  les  vicils  tiltres  du  Roy5&  ie  n'ay  trouué  aucune  chofc 
de  Thouars ,  finon  vn  mémoire ,  que  les  Anglois  auoicnt  tout  tranfporté  en 
Angletterrc.  Cette  race  a  duré  en  grand  honneur  &  puifTance  iufques  au 
temps  que  l'heriderc  fuft  mariée  en  la  maifon  d'Amboizc.  Sur  Icfqueh  Sieurs 
d' Amboize  y  eut  arrcft  de  confifcation ,  &  entre  les  troubles  de  la  mai^i ,  fut 
l'hcriciere  mariée  à  Mefsire  Georges  delà  Tremoiiillc,  duquel  le  fils ,  Lou^ 
de  laTremouilleîatantfiid  de  fciuiccs  ,  qu'il  fut  par  la  libéralité  du  Roy 
Louys  douzicfmc ,  reftitué  en  partie  es  biens  de  ladite  maifon,  Et  par  ce  moyen 
s'eft  ladite  maifon  de  la  Trcmouillc  faide  en  peu  de  temps  des  plus  puiflfantes 
de  ce  RoyaumCjaucc  beaucoup  de  bonnes  alliances,  qu'ils  ont  eues,  &  grandes 
fuccclfions,qui  leur  font  efcheuës.Ie  pourrois  faire  vn  liure  tout  entier  tant  des 
cnrrcprifcs ,  faics  d'armes ,  proiieflcs  ,&  vaillances,  que  des  fondations  faidtes 
par  les  Vicomtes  de  Thouars ,  &  leurs  rjcccÏÏeur^ ,  Sieurs  d' Amboize ,  &  de  la 
Tiemouîllc.  Mais  pour  ce  que  mon  dclfcin  n'cft  que  de  faire  biicfs  mémoires 
de  nos  Princes  &  Comtes  de  Poidlou  :  &  ores  que  les  Vicomtes  de  Thoiiars^ 
en  foient  ilTus ,  neantmoins  pour  ce  que  la  race ,  nom ,  &  armes  en  eft  faillie ,  ie 
m'en  tau  ay ,  &  laiffcray  faire  à  ccluy  qui  plus  aura  loifir  que  inoy ,  ou  qui  meu 
d'auirc  paiticularicé ,  y  veuille  employer  fon  temps. 


DIX^HVICTIESME     CHAPITRE. 

GVillaume ,  ou  VVilelme  premier  de  ce  nom ,  Comte  de  Poidou,  &  deu- 
xiclau*  de  ce  nom ,  Duc  d'Aquitaine,  fils  dudit  Eble,efpouza  Bonne,fi  le 
du  Duc  Rollode  Normandie,  &  fut  nommé  VVilelme  Hugues.  Il  fut  nourry 
aucc  ù  mère ,  fagc  Pi  inccfiCjqulle  fift  diligemment  inftruire  aux  bonnes  lettres, 
de  forte  qu'il  furpailbit  les  Princes  de  fon  temps.  Il  commença  petitement, 
toutcR.is,  il  fie  tenir  les  efcollcs  publiques  à  Poiéticrs  ,&  reftitua  aux  Eghfes  les 
priuiîirgcs  Ectltfiaftiques.  Noftre  Hiftoricn  ÏAi£t  à  ce  propos  vne  digrefïIoi> 
fur  1  abus  qui  fe  commcttoit  aux  bénéfices  ,&  dit ,  que  fur  la  fin  de  la  première 
lignée  des  Rois  des  François,  le  defordre  eftoit  tel  aux  Bénéfices,  que  les  bene- 
ficiers  le  faifoicnt  fer  uir  comme  Princes,reieâans  toute  difcipUneEcck  fi  .ftique» 
Cela  fut  caule  que  Charlemaigne  en  obtint  la  nomination ,  Ôc  de  fon  temps  y 
futpourueu  de  gens  aflbz  capables,  auffi  régna  il  heurcufcmcqt.  Et  d'autant 
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que  îcs  Prçlats  donnoient  les  bénéfices  à  leurs  feruiteurs ,  &  parcns  par  faueurs, 
fck  pour  rccompenfcs  :  ainli  en  firent  les  Roys,  des  Prelatures,  qui  miftvne  tel- 
le confiifion  dedans  le  Royaume,  que  l'on  viac  en  telle  extrémité,  que  Tonne 
connoiflbic  plus  11c  Roy  ne  Prcht.  Et  le  in  il  venoit  principalement  desRoys, 
qui  au  lieu  de  u.  former,  auoient  tout  diiripé,qui  cauza  que  leur  honneur  fut  en 
tout  ancanty ,  &  leur  lignée  eftainte. 

Exemple  belle  &  notable,à  craindre  pour  noftre  temps 


DIXNEVFIESME     CHAPITRE. 

Vdit  Guillaume  fucccda  Ton  fils  aifné  Guillaume ,  dit  Teftc  d'eftouppes, 
_  deuxicfme  de  ce  nom ,  Comte  de  Poidou,  &  troificfme  de  ce  nom, Duc 
d'Aquitaine  :  lequel  eut  vn  frère  nommé  Eble,  qui  fut  Eucfque  de  Limoge. Le- 
dic  Guillaume  eut  deux  femmes  5  la  première  nommée  Agnes,  fille  de  Salde- 
brciiil  de  Sanzay ,  laquelle  fonda  le  Monaftere  de  noftre  Dame  de  Xaindes,  & 
le  Prieure  de  fainâ:  Nicolas  de  Poid:iefS5&  augmenta  T Abbaye  de  la  Trinité 
d'Angers,  comme  vous  verrez  par  les  fondations  qui  s'enfuiucnt. 

In  Dei  nominc ,  de  afTenfu  domini  mei  V Vilelmi,  ego  A gnes  ancilla  Dei,  pro 
remcdio  animae  mea:, &  di6li  Coraitis  mariri  mei,  do  Ecclcfi^  bcatce  Maria:  ad 
Xantoncs  ,  nupcr  per  me  crcôla:,  terras, &  polTeifiones  .quse  funt  inrcr  ripas, 
(  do  )  &  Eccicfice  fandi  Nicolai  Pida  pcdagia  ,  &  pra^fc duras  ncftras  ad  Vil- 
lamnouam.  Virginibufque  de Tnnitate  Andeg.  (do)  ducentas  iibras  terra?, 
ad  curiam  petrofi.  Si-quis  autem  hanc  donationem  contradicere  voluei  it ,  iram 
Dei  omnipotentis ,  &  Angelorum  cius  incunar ,  &  malcdidionibus  fubiacear. 
S.E.Epiicop.  Lemoui.S.A  de  AulaS.C.deRupejS.Lodcrci.C'eil  à  dire. 

Au  nom  de  Dicu,&  de  l'aduis  de  Monfeigneur  VVilelmc,  ic  Agnes^fcruan- 
te  de  Dieu,  pour  le  faluc  de  mon  ame  &  dudic  V  Vilelme  mon  mary,o:  de  Salde- 
bfuiii  mon  père,  donne  àrEglifc  de  noCtre  Dame  de  Xaindes ,  par  moy  n'a- 
guere5fondec,les  terres  &  polïcfTions  qui  font  entre  les  Riuieres.  ÎHus  ic  donne 
aufïï  à l'Eglife  de  Qinâ:  Nicolas  de  Poitiers ,  les  péages  &  Prcuoftés ,  qui  nous 
appartiénentàla  Viile  neufue.  Et  auxReligiciifesde  la  Trinité  d'Angeis,icdô- 
nc  deux  cent  liurcs  de  terre  à  courte  pierre.  Et  quiconque  voudra  emp^fchcr 
cette  mienne  donnation,  foit  maudit  &  fubmis  à  l'ire  de  Dieu  omnipotent ,  &  de 
Cçs  Anges.  Sedié  de  E.Euefquede  LimogesS.de  A.  de  la  Salle.  Scellé  de  E. 
de  la  Roche.  Seel  du  Clerc  Loderic 

Ladite  Agnes  dcceda  bien  toll:  après  3  laquelle  fut  enterrée  à  S.Hylaire.Ledic 
Guillaume  efpouza  en  fécondes  nopces  Adomalde,fillc  du  Comte  de  Flandres, 
de  In  quelle  il  eut  vn  fils  nommé  Guy.    Ledit  Guillaumme ,  comme  tefmoi- 
gne  noihc  Hiftorien  >  eftoit  Prince  zélateur  de  l'honneur  de  Dieu,  &  fut  plu- 
licurs  ïois  vers  Louys  ,  dit  le  Tranfmarin,&  Lothaire  Roy  des  François  lé- 
gitime, leur  rémonlher,que  trop  laiffoient  polTeder  les  affaires  du  Royau^ 
ir,c,  &  trop  sbccupoient  aux  dciices  ,  &  petites  menues  affaires ,  leur  pro- 
pozant  la  mutation  aduenuë  en  la  lignée  de  Clouis.  Il  fut  chafsé^ôc  auec  luy 
le,  bon  SàldebreLiil,qui  eftoit  Quens,C'eft  à  dire,Comte  de  l'vn  des  Palais  Roy- 
aux. C'eft  ceftuy  y  Vilelme,  qui  à  fondé  l'Abbaye  de  Maillezais,qui  à  prefenc 


^G  L'  O  R  I  G  I  N  E 

eft  Euefché  comme  vous  verrez  par  la  pancarte ,  qui  s'cnfuit. 

Innomine  Sandse  &  indiuiduseTrinitatisjh^eceft  donatio,quam  ego  VVilel- 
mus  Dcigratia  Cornes  de  Picflauia,  &  Dux  de  Aquitania/acio  cum  Adolmadi 
coniuge  mea,  &  Guy  donc  filio  meo ,  Deo  &  Angdis  cius.  Ego  namquc  pro  Dci 
amorc,&  remedioanimarum  noftrarumjCurauiEcclefijmaedifîcandarn  Malcaci. 
Ecclefixj&  regularitcr  ibi  viucntibus  (do)  totam  terram  Maleacenfcmjvfque  ad 
mare,  pro  rcmedio  animarum  nodrarum/pe  falutis ,  &  in  pia  opéra.  Hxc  autem 
Carta  donationis  appolica  eft  ad  altare  mémorise  Virginis  Mai  ise  dicatum,  pr^- 
fentibiis  Brixio  Abbate  fandi  Maxcncij^Dione  Abbate  fandi  Michaëlis,in  hcre- 
mo ,  TruUo  de  Thoarcio,  Theobaldo  de  Brefurio,  Conrado  de  Crucio  >  &  aliis. 
C'efl:  à  dire. 

Au  nom  de  la  faindc  &  indiuidue  Triniîé.Icy  cft  la  donnation  que  ie  V Vilel- 
me,  par  la  grâce  de  Dieu  Comte  de  Poidou,&Duc  d'Aquitainc,aucc  ma  f«.mme 
Adomaldc,&  mô  filsGuy,fais  à  Dicu^^  fcs  Angcs,&  auffi  pour  l'amour  de  Dieu, 
&  pour  le  falut  de  nos  amcs.I'ay  fait  bafdr  vne  Eglifc  à  Maillezais,à  laquelle  &  à 
ceux  qui  audit  lieu  viucnt  rcligicufcmcnt^i'ay  donné  tout  le  territoire  de  Mail- 
lezaisjiufques  à  la  mcr,pour  le  falut  de  nos  amesjcn  cfpci  ace  de  faluacion5&  pour 
eftrc  Icfdits  biens  employez  en  bonnes  œuures.  Et  cette  pancarte  a  efté  mifefur 
l'AUtel  dcdiéà  la  mémoire  delà  Vierge  Maiiejprefencs  Biicc  Abbé  deS.Maixér, 
Dion  Abbé  de  faindl  Michel,en  1  H^  rmitage,  à  prefcnt  appelle  en  l'herm,Trulle 
de  Thoiiars5Thibault,de  Brefuyre,6:  Conrad  de  Cruë^ôi  autres. 

Ce  bon  Guillaume  abandonna  le  monde  premier  qu'en  eftre  abandonné,  & 
fe  retira  auec  Tes  religieux  de  1  Abbaye  de  faincl  Cipïien  de  Poidicrs,y  faifant 
œuures  dignes  de  toute  (aindcté,  &  pieté ,  deceda  vieil  cnuiron  le  temps  que 
1 j  ^>L.„i : — r..,n.,;,-xx..  v> rj..^^  Capets'cftoit  emparé dul-~ 

aizA  rtkkardCjfilleduRoy 
qu'il  entiepiint,l'vne  pour 
Roys  d'Arragô,&  de  Nauarre.Ec  dit  en  outrc^quc  pour  les  troubles  de  France, 
il  ne  s'empefcha  aucunement.  Il  raeompte  à  ec  propos,  que  Hues  Cappet  eftoit 
de  nation  François,hcritier  des  Comtes  d  Aniou  &  du  Meine ,  qui  fliiîoient  leur 
demeure  à  Chaileauncufen  Anjou.  Et  dit  noftre  Hiftoricny  auoir  veulesfe- 
pulchres  defcsprcdecefîeursjqui  portoient  enlcurs  bannières  de  gueulles,à 
huicl  ballôs,  flcuiônez  d'or,  à  la  brodure  de  Fiacc.  Il  dit  qu'audit  Hues  Cappet, 
la  couronne  appartenoit  par  trois  moycns,commc  héritier  de  Hues  le  grandjqui 
auoit  efté  cllcu  Ck  couronné  Roy  des  François.  Par  ce  que  de  l'ancienne  race  des 
Pvoys  n  y  auoit  aucun  digne  &  capable  de  régner,  à  caufe  de  leur  oiliue ,  priuée, 
Ôc  diiloluë  vie,  &  qu'il  eltoic  le  plus  fage  &  hibillc  de  Ton  temps ,  &  aufïî  que 
tous  ceux  de  foii  temps  à  caufe  des  defordres  aduenus  duiant  les  troubles 
cftoient  odieux. 


VINGTIESME    CHAPITRE.  . 

Oftre  Hiftoricndit,  que  les  François  auoient  commancé  leur  Monarchie 
par  franchife  &  liberté ,  laquelle  s'eftoit  du  tout  changée  en  impunité  de 
tout  mal  fiire.  Cette  franchife  fût  appuyée  &  confortée  par  la  Religiô,qui  bien 
toft  fucdifformée  par  abus,  &  de  l'abus  par  Hereficjque  Charlemaigne  lufcitc 


DESPOICTEVINS.  17 

de  Dieujlebaflon  en  la  main,reforma  par  force  la  franchife,  &  la  Religion,  ôcles 
mêmes  armes  laifTaà  Tes  racc£(r.urs,lerquels  effemincz^ignorans,  parciaux,  aua- 
ncicuxj&  :irans,re  contantaat  pluftot  du  nom  de  Royjque  du  glorieux  cffeâ:  en 
la  domination d'iceluy Royaume,  tant  abuzerenc  delà  force,  delà  franchi- 
fc  &dcla  Religion, qu'eux  mcfmesfc  fuffoqucrcnc,&aucc  euxperdoicnt  le 
les  peuples  François ,  fans  que  Dieu  miraculcufemenc  fufcita  Hues  Cappctj 
lequel  fjifoic  Çon  profit  des  troubles  pafTcztEt  au  commancement  de  fon  règne 
ap:uza,&  pacifia  doucement  les  troubles  du  Royaume.  En  après  il  conftitua  ^^   a'ûmé' 
laloydcsreuerfions  &:dcs  empanages,  &foufïiicla  loy,  de  n'aliéner  le  do-  "^  ^»  Roy 
maine de  la  couronne.  Il  confirma  héréditaires,  tous  les  Ducs  &  Comtes  5a  ^^  /<?    àoit 
la  charge  de  rhomage,&:  du  fcruice  lige.  Et  par  ce  moyen  rcndoit  tous  les  ^^i^ficr^ 
grands  con.tens.    Ildefchargca  le  peuple  de  tous  nouucaux  rubfiies,&  dcf- 
chafTa  de  fa  court  toutes  pompes  luperlluës ,  de  flatcries , corruptions  ,&  icu- 
ne  confcil.  Et  n'cufficz  vcu  lors  reluire  en  luy ,  (înon  la  force  fe  maintenir,  la 
luftice  dominer ,  la  Religion  &  vertu  s  exercer, &  en  toutes  affaires  vne  promp- 
te expédition  ,  le  tout  de  ce  vicl  &  expérimenté  confeil.  Il  oublia  toutes  ini- 
mitiez &  vengeances , ilfaiibic  nourrir  fon  fils  Robert  priuément  auec  la  ieu- 
ncffe du  Royaume,  &  fort  religicufement.  Il  reftitua  aux  Abbayes  de  fain<5t 
Denis  en  France ,  &  de  faind  Germain  des  Prez  ,  ce  qu'il  polfedoit  aux 
Religieux.   Ec  à  fon  exemple  en  firent  autant  tous  les  grands  du  Royaume  :  &       ' 
(difoit-il  )  que  le  mal  heur  du  Royaume  venoic  d'auoir  contaminé ,  &  propha- 
né  les  dignitcz  Ecckfiafliqucs  par  ccux,lefqucls  doiuent  tenir  la  reformation  & 
&rcigiedu  monde  en  leur  mains.   Noftre  authcur  rapporte  vne  pancarte  de 
luy ,  qui  s'enfuit. 

In  Dci  nomine ,  omnibus  prc^fentibus  &  futuris,  Hugo  gratia  Dci  Francorum 
Rcx  j  Cum  fie  dignum  ,  Dco  omnia  bonarcfcrie, ôc  quselunt  Dci,  Deo dare,  vc 
bonitas  diuina  mukiplicet  fcmen  regale  noftrum  in'fui  honorem  &  vtiiicatcm 
gétiumjOmnes  Ecckfiarumhbcrtates,dona&priuilegiafirmitcr,&  dénoté con- 
fî'mamus.Volumus  autcm  vt  Carta  gloriof^e  memoriçCaroli  Francorum  Régis, 
de  pofTcfrionibus  disgcntiuii  5quondam  dicatis  ,&  diuinocultui  appiicandis, 
in  omnibus  obfcruetur.  Qui  autem  aliquid  fubtiahere  voluerit,vel  aliquo  tem- 
pore  Cariam  hanc  K  cgalis  refcriptionis  violare ,  fentiat  in  omnibus  dctrimerw- 
tum  ,&  partcm  hahcat^cum  Satana  principe  tcncbrarum.  Fadum  hoc  ad  Aram 
bratorum  Apoftolorurn,  fub  figiUono[i:ro,&infià  fubfcriptorum  S.  Roberti 
fi'iij  noftri.  S;giikim  Roberti  de  Nogeria,  S.GcnfeUSiluancnfis, S.Martini  Ca- 
meraiijjS.GenfciiciRefer.  C'ciiàdire» 

Au  nom  de  Dieu,  à  tous  prcfcnts  &  aducnir ,  Hue  pai'  la  grâce  de  Dieu  Roy 
des  François.Comme  ainfi  foit,  que  tous  biens  foiéc  de  Dieu  venus,  &  que  prin- 
cipakméc  luy  fuit  rendre  cecjuiluy  apparticni::à  ccqifa  bonté  multiplie  nortre 
fucctilîon,&  gcneratiô  RoyaUe,à  (on  hôneur,&  vtilité  du  peuple ,  Nous  ferme* 
rriéc  &  deuotemcnt,c6firm6s  toutes  les  libertcz,dôs  &  pnuileges  de  toutes  les 
Egiifes.Et  vouiôi  que  les  ordôaancesfaides  par  Charles,dcglorieufe  mémoire, 
Roy  des  François,touchant  les  polfefliôs  iadis  dônées  aux  faux  Dieux,  &  appii- 
cnblcs  au  feruice&  honneur  de  Dieu,foicten  tout  &  partout  gardées.  Et  fi  quel- 
qu'vn  en  retient  aucune  chofe^ou  entrepréne  auec  le  téps,de  contreuenir  ànoftre 
prefente  Roy  aile  ordonnance,foit  en  tout  &  par  tout  puny,&  ait  part  auec  Sathâ 
prince  des  tenebres.Cccy  fut  fait  fur  l'AUtel  des  bien-heureux  Apoftres  fous  no- 
ftrefeelj&desfoufcriptsjde  Robert  noftre  fils  tSign.Robert  de  NOgeret,S.Degéfcl 
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de  Scnlis ,  Martin  Chambellam,  Genfier  le  refcrandairc. 

Et  dautant  que  les  gros  officiers  du  Royaume  faifoient  leur  profit  du  dom- 
ma^^cdes  Roys  leurs  Maiftres ,  s'cftoicnc  tout  à  vn  coup  emparez  de  leurs  per- 
fonnes5affaires5&  Royaume.  Et  pour  faire  fin  aux  deux  lignées  de  Merouée,  ôc 
de  Martel:Il  mettoit  différence  entre  les  offices  de  la  couronne ,  &  les  officiers 
de  la  perfonne  du  Roy:&  fupprimales  Maire  &  Comte  du  Palais.Etaulieuque 
les  officiers  de  l'hoftel  &  Palais  Royal  de  la  Perfonne  du  Roy,precedoient  tou- 
tes autres  dignitez,  illes  fit  précéder  par  les  officiers  qu'il  inliitua  delà  cou- 
ronne 5  à  ce  que  pofîedant  la  perfonne,  ils  ne  peufTcnt  polfcdcr  l'Eftat  :  Et  aufïî 
que  les  officiers  de  l'Eftat  &  couronne  eufTcnt  quelque  contradidionjôc  oppo- 
fitionen  Court.  Ainfi  il  inftitua  le  Comte  de  l'Eftable  chef  des  guerres ,  &rAd- 
mirai  Châcellier  Chef  &  Capitaine  gcnei  al  des  Mers,  &  le  premier  des  officiers 
de  la  juftice.Il  érigea  des  Senefchaiix  &  Baillifs  tricnnairesjauecfupcrintcndan- 
ce  en  leurs  Prouinces,  fur  la  force,  fui  la  Iuftice,&  fur  la  Police,&  pour  les  con- 
tenir en  leur  deuoir,  ils'oppoza  aux  commancemcns  déroutes  noualitez.  Sous 
prétexte  du  chaftiment  des  voUeurs  &  opprclTcurs  du  pcuple,il  inflicua  des  Ma- 
icfchaux5quiaucommancement  s'appclloicntMarcfchaux  des  prouinces,  donc 
ilsauoiem  les  charges.Et  depuis  Henry  premier  de  ce  norn,ayant  à  auciis  d'eux 
donné  pouuoir  fur  les  guciTes,furcnt  appeliez  Marcfchaux  de  France.  Il  fit  loix 
&  ordô  iâces,aufqucllcs  fut  le  premier  des  Roys  qui  s'y  foubmit:&  créa  vn  Pro- 
cureur gencral,qui  comparoifToit  en  toutes  caufes,pour  &  en  fon  nom.  Ainfi  peu 
à  peu  furent  les  grands  defarmez,accourfumcz  àla  Lufticc,&  par  la  jufiice  def- 
poiiiUés  de  leurs  entrcprinfcsimais  la  dignité  Royallc  conrrruée,  &:  bien  fort  au- 
gmentéc.Ec  parce  que  les  Barons  eftoieni  les  anciens  Seigneurs  es  Gaules5&  à 
^eux  principalement  appartenoit  d'aflcmbkrlâ  Nobicffelbus  leurs  bannières: 
de  là  naiffoient  les  ligues  &  pratiques  entre  les  Ducs,CôteS)&  grands  du  Roy- 
aume.   Ec  pour  foulager  les  Barons  &  leurs  fub jets  ,  comme  il  difoit ,  ordon- 
na que  les  baillifi  &  Strnefchaux  relideroicnt  tn  leurs  Prouinces,  par  l'aduis  def- 
qaels  les  Barons  ne  leueroicnt  leurs  bannières ,  fans  confentement  d'iceux  Bail- 
lifs de  S.enefchaux,  comme  eftans  Cas  officiers  Royaux  ,  &  ne  fouffiiroient  au- 
cune Icucc  d'hommes  5  fans  l'exp;és  commandement  du  Roy  :  ainfi  auec  le 
,  ^    ,     temps,  fous  forme  de  jaftice,furent  les  Barons  foubmis  aux  Senef^haux.  Ce  fut 
Ce  ne,t  ca  ^^  demourant  vn  tres-fage  Prince ,  lequel ,  comme  racompte  noftre  Hiftorien, 
ymr.   my      f  .if^;^  grand  folemnicé  de  la  feftc  des  trois  Roy  s ,  &  portoit  ordinairement  vne 
eue    Us        cftoille  à  fon  chappeau  ,  ayant  vne  fin^juliere  confiance  à  fain(5l  Valleri.  Le  de- 
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mourant  eft  alTcz  au  long  efcrit  par  les  Hilloriographes. 


VINGT-VNIESME     CHAPITRE. 

Ous  reuiendrons  doncà  noflre  Guy,  Comte  de  Poidou ,  &  Duc  d'A- 
quitaine,  lequel  eut  deux  enfans  VVilelme5  0U  Guillaume  troifiefme 
de  ce  nom,  Comte  de  Poi(5lou,&  quatriefmede  ce  nom  ,  Duc  d'Aquitaine  ,& 
Marie,  qui  fut  mariée  à  Raymond  du  Troishic, Sieur  de  Succinio,&:  Comte  de 
Foreft  en  EretaignCjquieft  l'Ifle  de  Rhuis,  au  temps  pafféappt  liée  l'Iile  Fer- 
me. Ledit  Guillame  efpouza  en  premières  nopces  Gilbonne,  fille  de  Guik 
laume  Duc  de  Normandie,  dont  il  eut  vn  fils  nommé  Guillaume, ou  VVilel- 
me,  quatrième  de  ce  nom.  Comte  de  Poi(5lôU,  &  cinquiefme  dunom,Ducd'A- 
quitaine.  Et  en  fécondes  nopces  il  efpouza  Icanne, fille  héritière  de  Raymond^ 
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deiixicfmc  de  ce  nom ,  Comce  de  Tholofe ,  lequel  porcoi  t  en  armoiries  &  ban- 
nières de  Gueuiles ,  au  bclicr  d'argeanc ,  comme  dit  noftre  aucheur  :  &  de  ce 
mariage  vint  Hugues  Aymond ,  qui  fut  Comte  de  Tholofe.  Ledit  Guillaume 
troifiefrne  de  ce  nom,  Comte  de  Poidou,fonda  l'Abbaye  de  Monticrncuf,  de 
Poidiers.  Et  en  raporte  mon  autheur  pluficurs  pancartes  &  d'autres  dons  faits 
aux  Eglifcspar  ledit  Guillaume,  dont  la  teneur  s'enfuit ,  de  deux  que  ic  penfc 
les  plus  dignes  d'cftre  mifcsen  lumière. 

In  nomine fan<5lc^ ,  &  indiuidu^Trinitatis,  qusefimplex  efl:  dcitas,ha:c  efl: 
Caita  donationis  ,  vcl  confiimationis,  quam  iulfimus  ficri.  Ego  VVilclmus, 
gratia  Dci  Dux,  &  Cornes  in  Pidauia ,  &  Aquitania,  vobis  Abbati,  &  CoUcgio 
Monachorum  nupcr  per  me  coUocatis  in  noltro  nouo  Challani  monaftcrio ,  ad 
Dt-O  inSandoium  fide&  orationejnodu  dicque  fcruicndum  (ub  protcâionc 
faruftorum  Ioannis&  Andrcx,propter  diledionem  chaiilfima:  fiiixnoftia:Ma- 
hauda.',qux  in  vcftro  clauftio  fcpulta  eft  ,  vt  illam  ,  &  me,  &  meos  m  mcmoria 
habeatis  in  facris  votis,  qu^e  in  altaiibus  iugiter  olfcrtis  ci  in  Pfalmis,  vcl  c'amo- 
ribiis,quo$  fepc  vnanimitcr  meditatis,  vt  per  mérita  Icfu  ChriQi,  &  findoruin 
intcrccdioncm  mcrcamur  gratiam  ,  &  rcgnum  cum  bcatis  poiïidcrc.  Voîui  vo- 
bis tradi  omnès  poficfàionesjquas  habeo  ad  PutcumThoncfsi,&  décimas  Lore- 
ti.  Qjpd  fi  qiiis,  quod  abfiCîVOs  inquictaucrit,  &  hanc  Cartam  dii  umpcre  pt  a:- 
fumpicrir,  (ic  adcôrcprobLis,maledi(ftus.,  &  à  fucccffonbus  nofhis  condam- 
nctur.  Fuâium  hoc  praïfeiitibus  Raymondo,&  Mcluzina  t  ius  vxorc  (qua:  Maria 
diciiur)fororenoftra,  RobcrtodeSanzayo,de  noftra  familial  cognationc, 
loanne  de  Craonio  amico  noftro,  Arnoldo  de  Caflioaiuiiu  jMagni^ondo  de 
Mellco,  &  aliis.S.mci  Comitis  ,     S.  R.  S.  R.  S.  I.  S.  A.  S.  ÎVl.  C'efi  à  dire. 

Au  nom  de  la  faincfle  &  indiuiduc  Trinité,  qui  efl  vnc  fi.  ulc  Dcirc.  Icy  cPï  la 
pactnte  de  la  donnationjôi  confiimationique  nous  auons  cominandéc  :  if  V  Vi- 
klme,p:u  la  grâce  de  Dieu  Comte  de  Poidou,&  Duc^' Aquicainejdône  à  vous 
Abbe,5:Colkge  de Moynes de  n'agucrcs  mis,&  cltablis  par  nuiy  en nourc  nou- 
ueau  côuent  de  la  Chalfiignc^pour  y  feruir  à  Dieu  en  la  foy  &  pru  re  des  faincls 
jour  &  nuid,fous  le  nô  6:  pi  otci5î:ion  des  faincks  Ican  &  Andre,6:  pour  bône  fou- 
ueDâce,que  nous  auos  de  Mahaultjnoflre  dcfunéle  cherc  fille  enrcrrce  <.  n  voirre 
Clo:ll:re.  A  ce  que  d'cHc,de  moy  ,&  des  miens,vous  ayez  mémoire  en  vos  lainds 
vœus,&  pricrcs,^^.  loiiâgcs  que  vous  offi  cz  à  l'autel, &  aux  P(ii'mes,fupp!icati6s 
&  clameurs,qiynaninicmét  vous  fai^^es,&  fouLcr  ditrcs.  A  ce  q;parlemeiitede 
IefusChrin:,parrintercefsion  des  Sainds,nous  ayôsgrace,&  règne  auecles  bie- 
heureux:  A  ces  caufes  ie  vous  donc  tout  ce  que  ic  poflTedc  au  Puy  de  ThonncfTc, 
&  les  dixmes  du  Lorct.  Que  ii  quelquVn ,  ce  que  Dieu  ne  vcuïUe,  vous  donne 
empefchement,  &  entreprend  decontreuenir  à  ces  prefcntes  ,  fuit  de  Dieu  re- 
prouué,  &  maudit, &  par  mes  fucccff  *ur  condamné. Cccy  fur  faicl  prcfcnts  Ray- 
mond,&  Mckizine  lli  femme  (qui  s'appelle  ma  foeur  Marie; Robert  de  Sanzay, 
denoftre  ùniiA'^  &  lignéc,Ican de  Craonjnoilre amy, arnault  de  Qiaftcaumur, 
Magnigond  de  Mtlay ,  &  autres. 

L'autre  pâcartc,que  ie  vous  veux  raportcr  du  mcfme  Giùllaume,&  entre  plu- 
ficurs autres  noftre  autheur  raporte  cette  cy,  que  /ay  receuillie  pour  vous  en  fai- 
re part. 

Haeceft  Carta  confirmationis,  quam  ego  V Vilclmus ,  Pido ,  &  Aquiranus 
humiliter  in  Dci  nomine,  &  memoriam  Virginis  Marias,  &  beatorum  loui- 
ni  3  &  Martini  confclforum  j  do  monachis  monafterij  Henfifioncniis ,  caste- 
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rifque  în  atrio  Dominî,  fub  régula  &  bon^ememoriie  exemple  fandi  Benedi(5ii, 
no<5tu  dicque  commenter  &  dcuoté  feruientibus,  vc  gaudcant  poircfllonibus, 
donis  5  &  piis  praedecclforum  noftrorum  traditionibus  :  &  vt  inter  illos  Dei  fer-» 
uos  5  fiac  noftricommemoratio,  do  pedagium  &  confuetudinem  meam  de  Mar- 
nis  &  de  Heniîionenii  :  praefcntibus  Alaiico  Abbacc  ,1.  Scutifero,  &  aliis.S,Co- 
mitis.    C'eft  à  dire. 

ïcy  font  les  lettres  patentes  de  confirmation,  que  ic  VVilelmc  de  Poi(5^ou , 
&  d'Aquitaine ,  humblement  au  nom  de  Dieu  6c  en  la  mémoire  de  la  Vierge 
Marie,  &  des  bien-hcurtuxconfcffeurs  louin,  &  Martin ,  donne  aux  religieux 
des  monafteres  des  Aulïes ,  &  aux  autres,  qui  font  en  la  maifonde  Dieu>  viuans 
foubs  la  règle  defainâ:  Benoift  de  bonne  mémoire,  &  y  feruants  iour  &  nuidljcn 
continance  &  deuotion.  A  ce  qu'ils  iouiffcnt  paifibk  ment  des  biens,  poceflions, 
dons ,  &  charitables  traditions  de  nos  predccclTeurs ,  à  ce  que  par  iceux  fcrui- 
tcurs  de  Dieu  foit  faite  mémoire  de  nous.  le  leur  donne  le  péage,  &  la  couftumc 
qui  nous  apparticnc  à  Marnes  &  aux  AnlTcSjprefents  Allaric  Abbé,  I.P.tfcuycr 
éi  autres.Seel  du  Comic. 

Noftre  Groniquc  racomptc  pîufieurs  deuotions  dudit  Guillaume ,  mefme 
que  ordinairement  alTiftoit  à  tout  le  feruicedes  moynes ,  viuant  régulièrement 
comme  eux.  Et  comme  ils  eftoient  tous  enfemble  .  pour  feruir  à  Dieu,  il  fc 
mettoit  au  milieu  d'eux  ,  &  prioit  à  haute  voix ,  qu'il  pleud  à  Dieu  appliquer  fur 
luy ,  ôc  fur  les  iiens  ,par  preuoyance  infinie ,  les  prières  &l  bonnes  œuui  t  s ,  qui 
iafques  au  bout  Ô(  fin  du  monde ,  il  entendoit  eftre  dites  &:  iàides  audir  Mona- 
llairc.  Il  deccda  viciljl'an  mil  quatre  vingts  &  fix. 


VINGT- DE  VXIESME     CHAPITRE. 

E  vousay  cy  dcuant  parlé  de  Marie  fœur  dudit  Guillaume,  &  femme  de 
Raymond  du  Troishicen  Bretaigne,  laquelle  eut  Melks  Ôc  Lufignan  en 
partage  ',  pour  raifon  dcquoy  fut  apptllée  Melluzine.  Et  ion  mary  citoic  com- 
mant  niée  appcllc,le  Comte  Raymondm:  ils  fâifoientleur  continuelle  demeure 
à  Luzignan.  Ce  font  ces  perlonnagcs  icy ,  qui  tant  ont  fai(5t  parler  d'eux,  tant 
par  fiblcs ,  que  par  Hilloiies.  Et  pour  vous  en  dire  ce  qu'en  raporte  noftre  Hi- 
iloricn ,  qui  prcique  eitoit  de  leur  temps  ,  ie  vous  diray ,  que  ledit  Raynionditi 
citoit  Seigneur  du  Troishic,ou  Croishic  en  Bretaigne,  près  l'amboucheure 
de  la  riuierc  de  Loyre,&  faifoit  fa  demeure  en  vn  Chafteau  appelle  IcSucci- 
nio.  Il  fe  difoit  Comte  de  Foreft ,  qui  eftoit  l'ifle  Ferme,  appelléeà  prcfent,l'ille 
de  Ruis,qu'ils  firent  toute  entièrement  feimcr  de  murailles ,  &  joignant  le  Cha- 
fteau de  Succinio  firent  baftir  vn  Monaftere,  en  l'honneur  de  la  Tiinitc,  auquel 
ils  font  cnfeuelis,&  enterrez  honorablementjainfi  que  dit  noftre  Hiftoiicnauoir 
Tcps  ignC'  veu.  Il  dit  que  leur  temps  eftoit  fort  rude,  &  ignorant,  &  qu'en  vnc  grande  con  - 
7.int  erijcue-  trce  de  pays ,  il  ne  fe  trouuoit  qu'vn  ou  deux  perfonnagcs  qui  fceuilc  nt  c  f^rirc, 
nchf}  he/iit    de  forte  qu'il  y  auoit  peu  de  fçauoir ,  &  ciuillitc  entre  les  hommes.    Cette  Me- 
coup  d(.  cbo    luzinc  eftoit  tres*belle,tres-honnefte,ciuille,&  dodc.  De  forte  qu'elle  paroiftbic 
fis.  comme  vn  Oracle  des  Dieux.  Cela  joint  auec  fon  illuftre  extradion ,  &  for- 

ce de  fa  maifon ,  &  de  la  maifon  de  fon  mary  ,ce  qui  la  faifoit  craindre ,  &  re- 
douter par  tout , & pcnfoit  on,quily  cuft  quelque  diuinité,ou  quelque  dia- 
blerie. Bien  dit  l'autheur,  qu'elle  prcooit  plailir  à  fe  faire  voiijdont  Raymondin, 
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qui  n'eiloic  plus  habiirhommcquc  tous  les  autres, conceutiaîouzie  :  &  fc  pcr- 
fuada  l'auoit  vcuë  âucc  des  lapcns,  je  m'en  rapporte  à'cc  qui  en  eft.  Et  paur^ 
roic  tftre ,  qu'elle  auok  efté  âppricfeà  la  magie ,  iciencc  qui  au  temps  pafic  ef- 
toit  afurs  commune  entre  les  tilles  de  bonne  maifon  ,  Iciquclles  à  celte  caufe 
furent  appel!  écs  Fées.  Elle  fit  de  grandilTimcs  bâtiments ,  &  miraculeux  pour 
le  temps  ,  dont  les  veftigcs  nous  demeurent  iufquesà  ce  iourd'huy  Elle  eut      ' 
plufieuis  e.ifins,  qu'elle  mcimes  inftruizit  &  cnfligna  fi  bien,  fclon  l'inclination 
dVn  chacun ,  qu  il  fembloit  que  ce  fulFent  diuins  Dieux,   Et  eux  parucnus  à 
laage  viriU  elles  les  fift  voyager  à  la  terre  Sainéle,  bien  &  fortement  accompai^. 
nez.  Son  fils  aifiié ,  nommé  Vrian,  palTant  par  l'iile  de  Chippre,  trouua  la  Prin- 
celT,-  hcriciere,liqudle  eftoit  encor  jeune,  bien  fort  oppred*ce&  trauailléc,  & 
.  mal  obeye  de  (es  llibgcas,  laquelle  il  deliura,  &  la  fit  obeyr,  &  refpouza,  Ain- 
fi  fat  Roy  de  Ghipprc,  &  retint ^y^ec  luy  Ton  fécond  £ere,que  par  mefmcs 
voyes  &  moyens  il  fit  Roy  d'Armcnie,  &  depuis  fut  leur  pofteiité,  Princes  S>c 
Roys  de  Hieiufikm.  Etaduré  leur  lignée  Royalle,  plus  de  deux  cents  ans, & 
de  leurs  races  y  en  a  encores,portans  le  nom  de  Luzignan,en  Armenie,Chippre, 
6:  Candie ,  viuans  toute- fois  miferablement,  à  caufe  de  la  tyrannie  des  Turcs. 
Et  portèrent  pour  armoiries  Burelle  d'argent,  &  d  azur,au  Lyon  r^im.pantde 
guculles,  armé  ^couronné  d'or.  Le  troizicfme  fils  elpouzal  héritière  de  Lu- 
xembourg, dont  la  vrayelignéccft  faillie,  &portoicnt  armoiries  ffmblablts 
comme  les  autres ,  auec  vn  lambeau  de  tiois  pièces.  Ils  ont  efte  Roys  cfleus  de 
JBoheme,  &  depuis  aucuns,  Empereurs,  Icfdites armoiries fon communes  au 
païs  de  Luxembourg.  Le  quatriefme  cfpouza  rheriticre  de  la  Marche ,  &  pour- 
ce  qu'il  eftoit  noir,  il  fe  nommoit  le  Brun.  Le  cinquiefme  fut  Seigneui  de  Luzi- 
gnân  ,  jSc  fît  furnommé  à  la  grand  dent.  Le  fizicfme  fut  Sieur  de  Paricnay.  Le 
Lcpticime  fut  Religieux  à  Maillezais.  Le  huiaiefme  fut  par  lamcre  mommô 
Horrible ,  pour  ce  qu'il  n'auoit  quvn  œil  au  mitan  du  font ,  &  fut  en  bas  aagc  Autrej  ont 
cftaincft  par  la  mcre,&entetré  au  Mouftierneuf,  dedans  le  petit  doiftre.  Et  die  i'quIu  dire 
noftre  hiftorien ,  en  auoir  vcu  le  Scpukhre  audit  lieu ,  &  ladite  généalogie  faide  qm  U  ville 
4  en  paînrarc,làûù  il  eft  comprins ,  aucc  les  Comtes  de  Poidou,  &  Icslcigncurs  d-,  Motnhl 
tic  Thodars,<ScSanzay.  Ils  portèrent  tous  en  leurs  armoyries  Burelle  d'argent,  a  pr-n^  jen 
U  d'azur ,  qui  eftoient  les  armoyries  de  Raymondin ,  charge  de  diucrfes  Bri-  ho  d'ictluj , 
7/ares,  &  dcuifcs ,  qu'ils  &  chacun  deux  ont  rendues  héréditaires  en  leurs  mai-  ^  pour  U 
fons,  aucc  le  furnom  de  leurs  pariaiges.  Du  Sicur  de  Luzignan  font  iiTus  les  routùhuy 
Sieurs  de  Monibron ,  dont  y  a  encore  de  la  race ,  &  les  Sieurs  de  la  Roche  Fou-  s'en  fai^s 
csuk.    De  la  maifon  de  Partenay  efl:  ilfuë  la  maifon  de  Soubize  ,  dont  l'hcri-  hhks. 
tiereeftà  prrfentpromirc  par  mariage  auec  René  Vicomte  de  Rohan,rvii 
.    des  plus  puiirans,&  plus  illuftres  Seigneurs  de  Brctaignc,&  des  plus  nobles  fa* 
milles,entre  les  gentil  hommes  de  toutcia  Monarchie  Françoife.Et  ores  qu'en 
ladite  maifon  de  Rohan  il  y  ait  eu  beaucoup  de  grandes  &  Royalles  alliances, 
fi  cil-  ce  que  l'héritière  de  Partenay  y  doibt  tenir  les  premiers  lieux.    Ainlî 
furent  hcurcufement  fortunés,tous  les  enfans  de  Raymondin ,  &  de  Mcluzine, 
lefouels  efloicnt  tous  marqués  naturellement  en  leurs perfonncs.  Ils  ont  tant 
fût  de  proiieffes ,  faits  d'arme  s ,  &  entreprinfes  gloricules ,  que  les  hiftoires,  & 
les  Romans  en  font  foy ,  tant  en  Europe ,  Afie ,  qu' A  ffrique ,  à  quoy  le  m'ar- 
reftcrois  volontiers  ,.finon  quelesmaifonsen  fon  faillies.  Ils  ont  fait  tant  de 
Saindcs  ordonnances  &  fondations ,  que  î'en  pourrois  remplir  tout  vn  liurc, 
tant  plus  ils  ont  efté  grands ,  puifTants ,  &  dcuots ,  &  plus  ont  ils  donné  à  Dieu 
&  à  fon  Eglifc,auffi  ont  ils  eu  de  grands  biens  &  honneurs  :feulement  icraporte- 
ray  pour  fin  de  ce  chapitre ,  le  don  faict  à  Maillezays ,  pour  pénitence  de 


51  U  O  R  I  G  IN  E 

Tenhece  de  l  offence,  que  Geoffroy  à  la  grand  dent  y  auoir  faidcjvoulant  en  retirer  Ton  frcrc 
Cccjffoj  àU  le  Religieux  :  Et  fi  quelqu'vn  en  veut  fçauoir  d  auantagC5ieluy  communiqucray 
grand 4ent.  chofes  très  rares,  alçauoir  premièrement. 

In  nominc  domini  amen.  Ego  Guido  deLuzigncanOjGaufficdi  fîlius,  Ray- 
mondijôc  Meluzinae  proles,ex  tcftaraento  patris  mei,do  Abbati,  c^tctifquc  fer- 
uis  Dcijin  Monaftcrio  Mallcacenfi  Deoferuicntibus ,  vbi  corpus  patris  mei  fe- 
pultum  cft  5  duccntas  libras  terrée ,  ad  Larmenum ,  vt  memoriam  noftri  habeatis 
in  fupplementum  penitentise^nc  ira  domini  nos  fupplantet.  H*ecautcm  carta  f;i- 
éta  eft  eo  die,  quo  patcr  fepultus  eft ,  pra^femibus  comitatu,&  cieroS.Guidonis 
Sig.  Monafteri  j.  C'cft  à  dii  e . 

Au  nom  du  Seigneur.  Ainfifoitil.  Te  fey  de  Luzignan,fîlsde  Geoffroy, 
lignée  de  Raymond ,  &  de  Meluzinc  :  En  cxecutantle  teftamcnt  de  mon  père, 
ie  donne  à  l* Abbayc3&  aux  feruitcurs  de  Dicu/eruans  à  Dieu,  au  Monaftcre  de 
Maillczays,  où  le  coprs  de  mon  pcre  eft  enterré,  deux  cent  liures  de  tare  à  Lar- 
mcnau ,  à  ce  qu'ils  ayent  fouuenance  de  nous,  en  fupplement  de  pénitence , à 
ce  que  l'iie  de  Dieu  ne  nous  accable.  Cette  patente  fut  faide  le  mefme  jour, 
quenoftrcpcrefutenfcuelyjprefcnts  tout  le  conuoy,  &  le  Clergé,  Secl  de 
Guy^Sccl'du  Conucnt. 

Ceft  honneur  très- grand  aux  Ducs  de  Bretagne,  &  Comtes  de  Poijflou, 
auoir  eu  de  fi  grands  ^  lUuikes  valîaulx. 


V  IN  G  T-T  ROIZIESME     CHAPITRE. 

Vgiies  Aymond ,  fils  dudit  V  Vilelme ,  dont  i'ay  parlé ,  fucccda  à  caufe 

^__dc  fa  mère,  au  Comte  de  Tholofc,&  fut  vu  trts-puilîant  Pi  ince,au  com- 

manccment  aymé  &  honoré  de  fts  fubjcCts,  Il  fit  baftir  à  Tholofc  le  Chafteau 
de  Narbonne,  5<  ^\t  plufieurs fondations, baftimen$& grandes enncprinfes ,  de 
forte  que  pour  fiuisfaire  à  fcs  volontc  z ,  &  de  fcs  feruitcurs ,  il  deuuu  tyran  fur 
le  peuple  5  le  chargeant  de  fubfidcs  &  exactions.  En  fin  le  pais  fe  rcuolca,  &  ne 
pouuantj  comme  il  \  ouloit ,  y  donner  ordre ,  il  entrcpiint  le  voyage  de  la  terre 
fain^fte ,  &  pour  iatisfaireaux  frais  du  voyage ,  il  engagea  à  Raymond  de  fainél 
Gilles,  la  Comte  de  Tholofc, &  tout  'low  tenitoirc.  Enfin  il  fut  Duc  d'Antio- 
che ,  &  y  dcceda  foi  t  vieil,  de  forte  que  les  Seigneurs  de  fain(5t  Gilles  dtmoi.re- 
rent  Comtes  &  Seigneurs  de  Tholofe,&  de  tout  le  territoire.  Et  faut  noter 
qu^'  la  première  race  des  Comtes  de  Tholofc ,  portèrent  en  leurs  bannières  des 
B^llicrs.  Et  cette  dernière  lignée  portoit  vne  croix  percée  d'or  en  champ  de 
gueulksjt  fcartelée  de  guculles  à  fix  chafteaux  d'or. 


VINGT-QV  ATRIESME     CHAPITRE. 

V  Vilelme,  ou  Guillaume ,  fils  dudit  Guillaume,  &  quatriefmc  de  ce  nom. 
Comte  de  Poidou ,  &  cinquiefme  de  ce  nom ,  Duc  d' Aquitaine ,  efpou- 
za  I-annc  fille  du  Roy  d  Efcoffc.  Il  fit  paracheuer  les  baftimcnts  de  l'Abbaye 
de  M  ■'nftieroeuf  de  Poiéticrs.  Et  au  commancement  eftoit  dcuot  &  bon  Prin- 
ce 5  il  fit  vne  forte  guerre  au  Comte  d'Auuergnc,qui  ne  luy  vouloit  rendre 
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hommage  :  mais  en  fin  deuint  fort  auaricicux,  &  violant,&  en  fcs  paflîons ,  luxu- 
rieux outre  mcfurc.   Il  ofta  &  print  tous  les  biens  des  Eglifes  de  ks  païs,  & 
principalement  où  il  trouuoitdela  ccntradiétion,  comme  il  en  trouua  à  Bor- 
deaux, «3i  à  Dax ,  il  rcietoit  les  Euefques,  ôc  les  affligeoit  merucilleufement,  fans 
crainte  ne  refpcd  :  de  forte  que  faind  Bernard ,  qui  viuoit  de  ce  temps  y  fit  plu- 
fieurs  voyages  vers  luy  :  en  fin  il  fut  tellement  conuerty,  qu'il  fe  relolut  laifTcr  ^'  ^frnard 
&  quitter  le  monde,  fa  cou:t,  &  fc's  biens,  &  sxn  allaà  Cleruaux  trouuer  f:.in(5t  ^^  ^^  ^^^'?^ 
Bernard,  pour  fcrendreauec  luy  religieux.  Mais  faindl  Bernard  luy  confcjlloit  ^^'^^^^  ^^^'^ 
de  faire  pénitence  entre  (e$  f  ubieds ,  par  bonne  &  exemplaire  vie ,  rcitab'ilTanc  ^^^^^  ^î^^' 
ce  qu'il  auoit  gafté,&  rtfformantce  qu'il  auoic  difTipc  :  mais  autre  fut  la  refolu-  ^^l^^ntiiÉt, 
tion  de  ce  Prince ,  lequel  n'auoit  que  deux  fi.Ies,  Lconor ,  U  Péronnelle ,  qu'il 
laiiTa  en  la  garde  du  Roy  Louys  le  gros,  &  fit  fon  teftament,  dont  la  teneur 
s'enfuit.  > 

In  nominc  fanto  &  indiuiduce  Triniratis ,  quse  cfl:  vna  deltas.  Hoc  cft  tefta- 
mcntum  >  quod  ego  VVilelmus  Dvi  gratia  ,  cum  D.  VVilelmo  Epifcopo, 
flicio  in  honorem  Saluatoris  mundi,  &  beatorum  martyrutti ,  &  omnium  Con- 
f.  (forum  ,  &:  vii ginum , maxime  virginis  Marise ,  cogitans  de meis  innumcrabiîi- 
buspcccatisj  qua:  fuadente  diabolo  temeraiiè  perpctraui,  &  timenstremendi 
iudicij  diem,  videns  bona  qu^  viJt  mur  tenere,  ficut  fumum  in  aère  intcr  manus 
noftras  cuancfcere  :  nofmct ,  ctiam  in  bac  peregrinatione  finepcccato  vna  hoia 
nonpoiïcviucre,  &  fîtisparuo  ten-poremanerc5&  omniaquie  putamus  pof- 
fîdere  effe  caduca,&  fuis  pofllifonbas grauamé.  Commcndo  me  Deo, que  reli- 
<5tis  omnibus  fcqui  voIo,fiiia$  measjRegis  domiiii  mt  i  protc  6lioni  rclinc,Lo,LCO  ■ 
noram  collocandcam  cum  domino  Ludouico  Régis  filio ,  fi  Baronibus  miis  pla- 
cuent,cui  Aquitaniam  &  Pidauiam  rclinquo.  Peronncllse  vcî  ô  filise  mc^e poifcf- 
fioncsmeas,  &  caftella  quse  in  Burgundia  jVC  proies  Gerardi  Ducis  Burgundic^ 
poflTiieo,  Itaqne  -  ne  videar  dcgcnerare ,  fed  imiiari  fanda  vcdigia  parentum 
mcorum  ,  in  bono opère ,  &  commcndarc  me  Dco,  &  fandis eius  ,&  in  bonis 
operibus  focictatcm  feruoium  Dci ,  &  benedidionem  accipcre,  do  omnibus 
monafterijs  dominationis  mcse.mille  libras  terrée  dirtribuendas^provi  Baronibus 
meis  placucrit  Et  quicunque  hoc  noft< um  t(  ftamentum  (iifiunipcre  tcntaue- 
rit,  cxcommunicatus  à  Dco  &  hominibus  cxiftat  :  qui  veioin  hoc  coadiator 
fuerit  ,fir  iiiomvjbuspsrticcp'c.  S.  VVilhemi,  S.  Leonor^,S.  Comius  Aluer- 
nenfis  3  S.domini  de  Thoarcio,  S.  Richeldi  BaronisjS."  Brocardi  Comias , 
S.  Pontij.  Ccftàdire. 

Au  nom  de  la  faincfle&indiuidueTrinitc,  qui  eftvnc  feule deitc.  Icycdlc 
teftament  que  ie  VVillelme ,  par  la  grâce  de  Dieu,  fais^ucc  monfieur  V  Villcl- 
memonEucfquc,  cnThonneur  duSauucui  du'mondc,  &  c\c:s  bien-heiircux 
Martyrs,  &  de  tous  les  confi  fïeui  s,Ô;  Viergcs,fpecialement  de  la  Vierge  Marie, 
Etainficonfidcrant  les  péchez  imuimerabies  qu'à  lu  fuafion  du  diable  i'ay 
temeraiiement  commis,  craignant  le  iour  du  jagtmenr.  Et  confiderant  que  les 
biens  de  ce  monde  fe  confument  comme  fuaiéc  en  l'air ,  toutes  choies  tlhe  en 
ce  monde  caduques, mortelles  5  ck  empcfchcment  auM  pofilfllursjqu"  penfanc 
tenir  ne  ti^-nncnt  rienjque  péché  &  ofF^nce.  îc  me  rec(5înandeà  Dieu,  que  tou- 
tes chofcslaifTcesJe  veux  fiiiure.  Et  pour  ce  que  i'ay  der.x  filles  hcriicreSjie 
les  recommande,  &  îjiffefoubs  la  protediondu  Roy  mon  Seigneur.  Afçauoir 
Leonor  en  efpernnce  qu'elle  (Ira  femme  &  efpouze  de  monlieur  Louys  fils 
du  Roy ,  fi  à  mes  Barons  il  plaid  :  à  la  quelle  ie  iàilTe  Aquitaine  &  Poi(^tou.  Ec 
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quant  à  ma  fille  Pcionelle,  ie  luy  lailTe  mes  chafteaux  &  poflefîîons  que  i*ay  en 
Bourgongncjde  la  fuccclTion  &  lignage  de  Girard  Duc  de  Bourgongne.Et  à  ce 
que  ie  ne  dégénère,  ains  cnfuiuant  leurs  fainds  exemples  &  de  mes  predecef- 
feurs  en  bonnes  œuures,  &  ce  faifant  me  recommander  à  Dieu,  &  à  fcs  Sain(5ls: 
&  pour  participer  en  la  benedi(5tion,rocieté,  &  bonnes  œuures  des  feruîteurs 
de  Dieu ,  ie  donne  à  tous  les  Monafteres ,  qui  font  efpars  en  mes  dominations 
&  Seigneuries,  milliures  déterre,  pour  en  eftrele  rcuenu  diftribué  parl'aduis 
de  mes  Barons.  Et  fi  quclqu'vn  entrcprcnt  de  s'cppofer  à  ce  mien  teftamcnt, 
foit  excommunié  de  Dieu,  &  des  hommes.  Et  quiconques  tiendra  main  à  l'e- 
xécution ,  il  participera  en  tout  &  par  tout  auec  nous.  Sing.du  Gomtc  d'Auuer- 
gne.  Sing.  de  R.  Seigneur  de  Thouars.  Sing.  de  Richel  Baron.  Sing.  du  Comte 
Brochart. Sing.du  Ponts. 

Ce  teftament  eftant  ninfi  faiâ ,  ce  bon  Prince  pourfuiuit  fon  entrcprinfe,  & 
laifTa  fcs  deux  filles  héritières  à  Bourdeaux ,  en  la  garde  de  la  ville ,  alsiftées  du 
confcil  des  Eucfqucs  ,&  Barons  du  pays.   Et  le  bon  Duc  print  le  chemin  de 
Monrfl^rrat,  ^defaindlacqucs,  &delà  pafTa  en  Hicrufalem,&  retourna  à 
Rome ,  accompaigné  de  trois  deiiots  fcruitcurs  &  compaignons  :  &  eux  quatre 
cnfembicjcommcnccrcnt  àviure  auftcrcment,  &  auec  vnc  grande  rcgularité,& 
fi  finccrcmcnt ,  qu'ils  furent  fuiuis  de  beaucoup  de  gens  de  bien,  hci  mites ,  lef- 
Cômmevce.  -      ^^^^  hiiffjnt  le  monde ,  fcruoicnt  à  Dieu ,  A  infi  fut  le  commcnccmeni:  de  l'or- 
ma  de  l'o^-  ^^^  ^^^  GuilleminSjappcilcz  en  aucuns  lieux  Blancs  Manrcaux.De  la  forme  de 
dr.  desGttd'  ^^^^^^  dcfauels,  ie  me  raporte  à  ce  qui  en  eft  efcrit.  Bien  vous  diray,  que  ce  bon 
lennns  j  ip     ^^^^  ^  apvcs  auoir  feiournc  quelque  tcm.ps  au  defert  de  Tofcane,  en  Italie , près 
P'  ^'^  ^  '"- '^^■^  Chafrilion ,  dcccda  fort  vieil ,  enuiron  l'an  mil  cent  foixante ,  plein  de  la  grâce 
Muntcatix,  j^.^^^  ^  ^  ^^  miracles.  Il  fut  proclamé  par  l  Eghfe,  que  fans  idolâtrie  on  le  pou- 
uoit  tci  JL  bien  heureux ,  ioiulfant  de  l'héritage  des  feruîteurs  de  Die  u. 


V  I N  G  T-C  I N  Q  V  I E  S  M  E     CHAPITRE. 

LE  Roy  Louys  le  gros^qui  cfloit  braue5fige,&  prudent  Piince,lequel  auoit 
eu  beaucoup  d'aïtaires ,  mais  après  en  citie  loriy  ayant  vcules  ditficultez 
U  confuiions  qui  bien  louuent  elloient  aduenuës  au  bacre  touchant  la  déclara- 
tion fiidc  es  coufonncinens  i^ns  Roy  s ,  par  i'irrtfoiiië  volonté  des  Barons,  qui 
y  eftoicnt  admis/olicica  le  Pape  Innocent  deuxiefme,à  ce  qu'il  euft  àEiire  tenir 
vn  Concile  à  Rheims-  :  ce  qin  fut  acLOidé.  Et  lors  tous  les  Pairs  eftans  là  af- 
femblez  ,  afl'ilté  de  leurs  audtoritez ,  fiifen  fa  prcfence  couronner  ôi  oindre  par- 
/ ,,,  p  ^,,,  le  Pape,  Louys  fon  (ils  en  Roy  des  François ,  &  rcfoima  ce  qu'il  cognut  efire 
''  '    à  ret-oiiner  au  Sacre ,  couronnement ,  6i  déclaration  àcs  Roys ,  n'y  admettant 


jcuhitnt  ja 


cnrUsKD-s  ^"^^  *^^^^^'  Pans,dela  melmeioime  que  tousjourss'eft  gardée  depuis,  au  grand 
Us  Fi.'lr'  ^^^^^  <-li'  Royaume ,  de  forte  que  la  fouueraine au«5i:orité  eft  toufious  demouréc 
'  ' ''"'  en  la  main  Royalle ,  &  de  fon  héritier  plus  prochain.  Et  bien  toft  api  es  furent 
fai(5tes  les  uopces  de  Pouys^qui  depuis  fut  leptieime  de  ce  nom  Roy  de  France, 
auec  Leonor  hcriiiere  de  Poidou ,  &  d'AquitaiiiC ,  au  grand  contentement  de 
tous  les  François ,  par  ce  que  c'cfioit  vne  belle  fucccfîion ,  ioinde  à  la  couron- 
ne des  François.  Cette  Princcfié  tfloit  vne  des  plus  belles,  &  écs  plus  ac- 
com.plits  tic'ion  temps.  Sa  fccur  PerontUc ,  qu'aucuns  ont  nommée  Alix  ,  cf- 
poiiza  Raoul, Comte  de  Vermandois,  petit  filsde  Mugues, Comte  de  Ver- 
mandois ,  fils  de  Fhelippes  premier  de  te  nom ,  Roy  de  France ,  dcfqucls  les 
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maifonsde  Vermandois ,  de  SoilTons  font  ifluës ,  &  en  fécondes  nopces  cfpou- 
za  EftiennCjRoy  d'Angleterre. 


VINGT-SIXIESME     CHAPITRE. 

LOuys  fcptierme  de  ce  nom,  Roy  des  François,  Duc  d'Aquitaine ,  &  Com- 
te de  Poidou  à  cai  fe  de  Leonor  fa  femme.  En  confidcration  que  les  Pré- 
lats d'Aquitaineauoic-nt  libéralement confenti  à  fon mariage,  il confîima pour 
eux  les  droits  &  libertcz  que  Hues  Cappet  auoit  accordez  aux  Eglifes  Françoi 
fes,  dont  ceux  d'Aquitaine ,  &  de  Poiàou  n'auoient  librement  ioiiy.  Le  Con- 
cilie de  Vczclay  fut  tenu ,  pour  entreprendre  le  voyage  d'outremer ,  contre  Sa- 
ladin  :  ce  que  fît  le  Roy  en  pcrfonnc,  &  y  mena  la  Reyne  fa  femme ,  qui  ne  vou- 
^  loit  laiiTer  ion  mary.  De  tout  le  fuccez  de  fon  voyage ,  &  des  faits  d'armes  des 
Cheualliers  Chrefticns ,  ie  me  rapporteray  à  ce  qui  en  a  cflé  cfcrit.  Mais  pour  ce 
qu'en  ce  voyage  {c  délibéra  la  répudiation  de  la  Reyne  Leonor  ,  hcriiicre  de 
noftre  Poi<5tou ,  ie  vous  en  diiay  ce  qu'en  difent  nos  vieilles  hiftoires.  lis  dirent 
que  Salladin  eftoit  vn  tres-puilîant  Prince  Mùhommetain, hérétique  toutes- 
fois  en  fa  religion,  beau,  &  tres-agreable  &  honneite  Prince,  qui  fur  routes  cho- 
fcs  defiroit  voirla  beauté  &  bonne  grâce  de  la  Reyne  Leonor,  qui  fut  caufe 
d'vne  entreueuc ,  qui  fut  fàivte  entre  SalLidin ,  &  les  Roys  Chrcftiens  à  Mclan-  ,  Vamôur 
de.  Lors  ledit  Salladm  fe  rendit  li  amoureux,  &  feruiccur  de  Leonor,  que  tout  caufe  quci» 
cequ'ellevouloit5ilt-airoit  Entre  autres  chofes  tous  les  prifonniers  Chrelhens  me  fois 
qu'elle  demandoit,il  les  repuoy<*it  honorablement  trai«5li  z,  &  veftus  ;  &  de  faid:  hiauco'f» 
renuoya  en  cette  équipage  Siildtbrv  uil  de  Sanzay ,  &  Geoffroy  R^macin ,  tous 
deuxayans  de  gjaides  charge  en  l'armée  Chicftiennc  :  ce  qu  eflant  conneu, 
elle  fut  confeillec  par  le  Roy  fon  mary ,  &  par  le  vieil  Duc  d' A  nihioche  fon  on- 
cle,d'attis  er  S.dladin  en  vne  embufcade,pour  le  faire  tailler  en  pieces,&  tous  les 
fienSjquî  euft  efté  le  repos  de  tous  lesChreftiens  de  l'Orient  Mais  elle  ne  voulut 
onques,  &  tous  jours  courtoifement  &  honorablement  rcndoit  plaifir  pour  plai- 
(ir,i  bien  pour  bien  :  chofe  qui  la  rendit  odieufe,  &  mal  voulue  du  Roy  fon  ma- 
ry ,  &  des  Chrt(Hens,principalement  de  l'Orient ,  qui  perfuaderent  au  Roy  {on 
mary  qu'elle  fcvoule>it  rendre  à  SalladiUîqu'aufsi  par  ce  qu'elle  auançoit  {qs 
parans,  chofe  efluigncede  toute  raifon,  quVne  fi  grande  héritière  &  vne  Ç\ 
grande  PnnceiTe ,  iî  Chreftienne ,  vouluft  abandonner  le  plus  grand  Roy  des 
Chieftiens,  (o\\  héritage ,  &  fa  religion.  Le  Roy  fon  mary  n'eftoit  fort  habille 
hoinme ,  mais  elle ,  qui  eftoit  ieune,belle,fàgC5de  bonne  grâce,  de  bon  entende- 
ment, puiffinte  de  biens ,  &  de  fubieds ,  cela  le  rendoic  ialoux  :  &  voyant  ks 
affaires  malfucceder  en  fon  entreprinfe  d'outre- mer,  reiettoit  la  faute  fur  la 
Reyne  fa  femme.  Et  accumulant  hayne  fur  hayne  en  fon  edomach  ,qui  eftoic 
tout  préparé  à  lareceuoir,  propcnf^i  vn  diuorce  &  répudiation ,  qui  fut  exécutée 
aulfuoit  qu'ils  furent  arriuez  en  France. 


VINGT-SEPTIESME     CHAPITRE. 

>,  Our  faire  ladite  feparation ,  fut  affemblé  vn  Concilie  nationnal  à  Boifgcn- 
^  "  cy ,  où  fut  la  feparation ,  &  difTolution  de  ce  mariage  de  Louys  ôt  de  L<  o- 
n*r  ,  fondée  fur  la  proximiié  de  parenté  &  lignage,  qui  eftoit  entre  eux  ,& 
fu:entfai(5ls&  rendus  perfonnes  libres  de  leurs  corps  &  de  leurs  biens,  ladite 
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fc'paration  confirme  e  parle  Pape  Eugène,  au  grand  contentement  des  ennemis 
de  cette  couronne.  A  infi  fe  retira  ladite  Lconor  en  fes  pays ,  Et  fut  le  Roy  Ton 
mary  furnommé  tant  àcaufede  cette follie,&  dommageable feparation, que 
de  la  libcrié  qu'elle  eut  de  fe  rcmarier,&  de  difpofcr  de  fcs  paySjappcUc  (Louys 
le  jeune.  )  Ilsaaoitnt  cjn  deux  filles  de  leur  mariage ,  Marie,  qui  tfpouza  Hen- 
ry ,  Comte  de  Champaigne ,  &  Alix ,  qui  cfpouza  Thibaut ,  Comte  de  Bloisî 
lefdits  Henry  &  Thibaut  frères  ,  enfans  de  Thibaut  Comte  de  Champagne  & 
de  Blois.  Et  après  la  répudiation ,  le  Roy  Louys  cfpouza  Confiance ,  fille  du 
Roy  de  Caftille,  &  après  fon  deccz  cfpouza  l'vne  des  fœurs  dcfdits  Henry 
&  Thibaut.  Ainfi  la  Seigneurie  de  Poidou  &  d'Aquitaine  demeura  peu 
pour  cette  fois  en  la  maifon  de  France.  : 


VINGT'  H  VICTIESME     CHAPITRE. 

LEonorfeftant  ainfi  retir^<^  en  fcs  païs,faifant  fa  principalle  demeure  à  Xain- 
6tcs  5  envneTcUgianv.clle  ne  tarda  gueresà  eitrc  viîitce  de  beaucoup  de 
Princes ,  fpeciallcmcnt  de  Henry  yfils  de  Geoffroy ,  Comte  d'Angers ,  &  du 
Maine,  &  de  Mahault  ou  Macilde,  fille  de  Hêry  premier  de  ce  nom,  Roy  d'An- 
gleterre,  qui  elioit  vray  &  légitime  héritier  d'Angleterre,  &  de  Normandie; 
lequel  auec  l'ayde  ôc  fecours  du  Reiy  Louys  le  jeune ,  aucic  conquis  Nonnan 
die  fur  Eftienne  Comte  de  Boulongne  &  de  Mortaigne ,  kqut  l  .pullèdoit  le 
Royaume  d'Angleterre  ,&  la  Duché  de  Normandie,  à  caufede  Adcile  fa  mcre, 
fœur  de  Henry,  premier  de  ce  nom ,  Roy  d'Angleterre.    En  coufideration  du- 
quel fecours, G coffroy,.&  Henry  donnèrent  audit  Lotys ,  le  païs  de  Btxin ,  ôc 
autres  places  circonuoifines.  Ainfi  Henry  eftoit  Coixitc  d'Anjou ,  du  Maine,de 
Toureine,  &  Duc  de  Noimandie,  8c  vray  héritier  d'Angleterre,  comme  defai(5t 
il  en  fut  Roy.  Henry  deuxiefme  de  ce  nom ,  après  L  dccez  d  Eftienne ,  qui  n'en 
cfioit  qu'occupateur  parles  raifons  cy  de  (fus  deduices ,  fSt  tant ,  nonobitant  les 
empcfchcments  de  Louys  le  jeune ,  qui  fe  rc  pentoit  des  elaufes  de  fa  répudia- 
tion, qu  il  efpoufa  Leonor  nagueres  Royne  de  France,  Duelulle&  Comteffe 
propriétaire  d'Aquitaine ,  &  Poiétou.  Et  à  cela  fut ,  comme  difcnt  nos  anciens 
Hittoii cns ,  principallement  meu ,  par  ce  que  ledit  Heriry  auoit  ùiéX  le  voyage 
d'ouhre-,mer  auec  -ledit Louys  &  hidite  Leonor,  de  laquelle  il  connoifioic 
rinnocence,ô4  fage  conuerfuion,  &  lemauuais  confeil  de  Louys  le  ieune.  Ain- 
fi furent  Roy&  Royne  d'Angleterre  ,  &  Seigneur  &  Dame  de  Normandie, 
du  Maine  jd'Anjou ,  de  Touraine,  de  Poidou  ,  &  d'Aquitaine  :  eiefoi  te  qu'ils 
eftoiét  feigneuts  par  la  mer  &  par  terre,  depuis  l  EfcoiTe  lufques  en  Efpaignejqui 
a  elle  l'alîliiftion ,  &  ruine  prefque  vniuerfelle  de  ce  Royaume ,  &  la  caufe  prin- 
cipalle. de  tant  de  guerres.  Les  Anglois  eneftoient  tre$-puifïants,&  nous  ont 
diminuez  de  forces.  Ainfi  fut  vne  grande  &  première  follie  delà  rcpudier,&  la 
féconde  la  lailfer  en  liberté ,  &  luy  permettre  defc  remarier,  elle  qui  eftoit  ieu- 
ne, courageu(e5&  vindicatifue,  qui  toufiours  auoit  furleeœurletort  qui  luy 
auoit  eftéfaid.    Ils  eurent  plufieurs  enfans,  afçauoir  Richard,  cœur  de  lion, 
qui  fut  Duc  d'Aquitaine,  &  après  la  mort  de  fon  père  fut  Roy  d'Angleterre,le- 
quel  cfpouza  leanne  fille  du  Roy  d'Arragon,&:  Henry,  qui  efpouza Marguerite, 
fille  du  "Roy  Louys  le.  jeune  &  de  Confiance ,  lequel  deceda  auant  fon  pcre, 
tibnt  Duc^c  Normandie  :  &  fut  Marguerite  de  France  la  vcfuc  remariée  à 
Belard  Roy  de  Hongrie ,  &  de  Tranfiluanif.  Et  Geoffroy  fut  Corne  de  Riche- 
niondi  lequel  clpouza  Conftance  fille  .hciitiere  de  Conam,Comtc  de  Bretaigne, 

donc 
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dont  nous  parlerons  cy  aprcs.  Ec  de  lean  fans  terre,  qui  fut  aufsi  Roy  d'Angle- 
terre. Ils  curent  trois  filles,  l'aifnée  fut  Matilde ,  femme  de  Henry  Duc  de  Saxe, 
pcre  &  mcre  de  l'Empereur  Otto ,  qui  aprcs  le  deccz  de  Ces  oncles  Roys  d  An- 
gleterre 5  &  le  mcurdre  commis  à  la  perfonne  d'Arthur  fon  coufîn,  fe  voulut  di- 
re héritier,  mais  ce  ne  fut  que  par  imagination.  La  féconde  fille  fut  Leonor,fem- 
me  d'AlphôsjRoy  de  Caftillc,  père  &  mère  de  BlaLhc,mere  de  Louys,Roy  des 
François,  comme  fera  dit  cy  après.  La  dernière  fut  Icanne  femme  de  Guillaume 
Roy  deSicille ,  &  en  fécondes  nopces  fut  femme  de  Raymond  de  faind:  GilleSj 
Comte  de  Tholofe ,  quatriefmede  ce  nom,  qui  fut  hérétique  Albigeois. 

VINGT-NEVFIESME    CHAPITRE. 

Enry  dcuxicfme  dece  nom ,  Roy  d'Angleterre ,  &  à  caufe  de  Leonor  fa 

,  femme,  Ducd'Aquitaine,&  Comte  de  Poidou ,  fit  incontinent  après 

la  confommationdefon  mariage, appeller Raymond  troiziefmedc  cenom,Cô- 
te  de  Tolozc ,  à  ce  qu'il  cuftà  luy  faire  hommage  dudit  Comté  :  ce  qu'il  refufa 
faire,  &  fut  prins  à  g  ai  ad, par  Louys  le  ieune,duquel  il  auoit  efpouzé  la  fœur:  ce 
fut  le  commancemét  des  guerres  d'entre  Louys  &  Henry. Mais  Henry  fe  retira 
à  Tholofe  dt  mourant  Pair  fondatairedela  couronne  de  France.Et  d'autant  que 
ncftre  intention  n'tft  de  parler  que  d*  Aquitaine,&  fpcciaUmct  de  Poidou,nous 
LiifR  rons  ce  qui  touche  1  hiftoirc  de  France,  &  viendrons  à  Leonor ,  &  à  fes  enj 
fans,  qui  luy  ont  fucced'é. 


TRENTIESME    CHAPITRE. 

LEdit  Henry  s'cfiablifibit  en  ces  pays  nouucllemcntà  luy  fubmis,  &  pour 
.rendre  fa  domination  agréable  à  Dicu.&  aux  hommes,  il  fift  commanitr3& 
tar.t  qu'il  a  vefcu  poufuiurcl  Eglifc  de  fain(5l  André  de  Bourdeaux  ,fift  par  vnc 
rouucUc  clofiure  enfermer  les  Faux-bourgs  en  ladite  ville ,  de  mcfme  en  fift  il  à 
Poidii  rs  ,  auiïî  fiit-  il  commancer  à  faire  édifier  TEglife  de  S.  Picrre,&  y  tranfla- 
ra le  ficgc  EpiRopal ,qui  au parauant  eftoità  fâinét Ican,  auquel  lieu  fut  laifsc 
vn  pcie  Abbé,  ayar.t  lachargedu  facrcment  de  Baptcfinc  pour  toute  la  ville.Ec 
clloit  ladite  EgUfe  de  fair  <^t  Ican  dédiée  à  Dieu  foi  bs  le  nom  &  mémoire  des 
fainds  Ican,  Pierre,  &  Paul  Apoftres.Il  fift  auflt  croiftre  &  augmenter ,  de  bien 
de  moitié  la  vil!c  de  Poi<5tier5.  Et  aprcs  auoir  faid  hommage  à  Louys  le  jeune, 
des  pays  de  Noimandie,le  Maine^jAniou,  Touraine,Poiâ:ou  , &  Aquitaine, & 
marié  Henry  fon  fils  aifué  à  Marguerite  fille  dudit  Lcuys,  il  eut  paix, ôcalfeu- 
ré repos  en  les  pays.  Maisjcomme  dit  a  efié,  ledit  Henry  fon  fils  deceda ,  &:  bien 
toft  après  dceeda  Henry  le  père ,  lequel  fut  enterré  à  Fronteuaulx.  Auquel 
fucceda  Richard  cœur  de  Lion  fon  fils,kquel  deceda  fanshoirs,&  luy  deuoic 
fucceder  Arthur  fon  ncpueUvfils  deGccfifroy  fon  frcre  plus  prochain,  &  de 
Cor.ftancc  héritière  de  i  ret2i£nc.  Et  jà  Geofifioy  cfioit  deccdé,  maisicâfans 
terre  ,  vaillant  &  courageux ,  abuzant  de  la  vieillciTe  &  facilité  de  la  Reyne 
Leone^îr  fa  mcre, qui  cfïoit  en  fon  chafteau  de  Montbazon,&  du  bas  aage, 
&  pupillité  de  fon  nepucu  Arthur,  il  s'empara  du  Royaume  d  Angleterre, 
&  des  pays  de  Normandie,  Anjou  ,  Touraine ,  le  Maine ,  Poidou ,  &  Aquitai- 
ne, ht  leulement  laiffa  à  Arthur  quelques  places  pies  la  Bretaigne,tant  des 
pais  de  Poi(ftou,  Anjou, le  Maine, &  Noimandie.  Et  de  là  vient  ce  que  les 
iïctons  poffedent  pardeça  la  liuicre  de  Loire.  Et  quant  à  la  Royne  Lccnorjcl^ 
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le  fe tenoit  à  Poi(5liers ,  Miiebcau ,  &  Chinon ^ &  quelquefois  au  Chaftcau  qui 
auoit  eftc  baftyjdit  Montbazon5prcs  l'Abbaye  de  Coi  mcri,en  laquelle  elle  auoit 
(ingulicrc  deuotion ,  fe  trouuant  bien  empelchce  de  voir  tel  defordre  en  fa  mai- 
fon  ,  &  en  fa  fucceffion  :  &  cncores  plus  ennuyée  lors  qu'elle  fceut  la  nouuelle 
de  lamondefon  petit  Arthur,  furprins  par  Ican  fans  terre,  en fon  Chafteau 
de  Chinon ,  &  précipité,  tue,  &icttcen  la  riuicredc  Vienne,  &  porté  en  terre 
à  Frontcuault.  Dequoy  eftant  aducrty  Philippes  Koy  des  François  ,  fils  de 
Louysleîeune,pourfuiuy  par  Confiance  merc  d'Arthur,  d'en  faire  la  iuftice 
&  punition ,  aflembla  fon  Parlement  à  Eflampcs  *.  où  y  fut  appelle  îcan  fans  ter- 
re, comme  vafTal  de  la  couronne  des  Fiançois.  Auquel  Parlement  les  Princes, 
Prélats  ,  &  Barons  fe  trouuercnt.  Car  lors  le  Parlement ,  qui  couftumicrement 
s'aflfcmbloit  deux  fois  l'année ,  pour  vuidcr  tous  grands  procès  &  différents ,  & 
pouruoiraucc  l'audorité du  Roy  aux  affaires  du  Royaume,  n'eftoit  autre  cho- 
fc  que  l'alfcmblée  des  Eftats  généraux  du  Royaumc.Mais  ce  n  'cfloit  en  la  forme 
qu'ils s'afTcmblent  &  délibèrent  à  prcfent  :  car  il  n'y  auoit  que  les  Euefques, 
Ducs ,  Comtes,  &  Barons ,  &  le  député  de  la  principalle  ville  de  chafcune  Pro- 
uincc,  quiy  eftoient  admis  ,fulfcnt  à  propofer5Conclurre,ou  délibérer.  Bien  re- 
ceuoient  les  plaintes ,  &  doléances  de  chafcuneslcur  Prouinccs ,  &  vaffelaigcs. 
Mais  fans  autre  particulière  ele<5tion ,  nomination  ou  mandcmant ,  chacun  fça- 
uoit  qui  fe  debuoit  trouuer  aux  Parlements  &  Eftats  -.mcfmes  les  arriéres  vaifaux 
de  la  couronne  ,  imon  les  valïaulx  de  grands  Ducs  &  Comtes  ,  n'y  auoient  au- 
cune voix  ny  feance,  comme  pour  le  Poidou ,  il  n'y  auoit  d'appclléquc  les  para- 
gcurs ,  les  Vifcomtes ,  &  les  quatre  Barons.  En  vn  autre  pafîage  il  dit ,  que  le 
Challellain  de  Mortaigne,vaffal  du  Vifcomtc  de  Thoiiars  ,  voulut  auec  fix 
autres  bannières  du  Vifcomtc ,  leucr  ù  bannière  ;  à  quoy  il  fut  cmpefché ,  & 
à  luy  toutefois  permis  de  porter  bannière  ,  pour  la  conduite  de  Çts  vafîaux, 
mais  aimoiiics  des  diuifcs  du  Vifcomtc,  comme  les  autres,  &  non  des  fien- 
ncs  :chofe  qui  n'eftoit  permise  qu'aux  Barons.  Et  à  cette  tenue  de  Parlemenc, 
aftemblc  à  Eftcmpes ,  mon  Croniqueur  fe  trouua ,  qui  dit ,  qu  a  la  mefme  heu- 
re, que  fut  donné  l'Arreftdeconhrcation  contre  Ican  fans  terre,  de  tous  les 
bi^ns  parîuy  poiredez,&  prétendus  tenus ,&  mouuoir  de  la  Couronne  des 
François  vfut  au  Roy  Philippes  donné  par  l'alïcmblce  moyen  d'exécuter  ledit 
Arrclt.  Voila  dequoy  fcruoicnt  telles  aiTcmbiécs  ,  &  la  communication  que 
le  Roy  faifoitdefcs  affaires  auec  i\s  fubjcds  ,  qui  promptemcnt  donnoicnt 
le  moyen  d'exécuter  ce  qui  auoit  eftc  délibéré.  Et  à  la  vérité ,  ils  en  cftoienc 
p^us  forts,  &  plus  redoubtcz,  &  moins  importunez,  fuffent  de  commifïions, 
chargc}î,gradcs  ,  recompcnces ,  ou  payements.  C^ar  les  guerres  eftoient  publi- 
ques, &  par  le  public  f buftenuës ,  foubs  l'authorité  &  conduite  toutefois  des 
Roys.  Ainfî  ne  tarda  gueres  le  Roy  Philippe  à  cfbe  en  campagne,  auec  vne 
forte  armée^appuyée  toutefois  &  fouftenucdela  Iuftice. Carnoftre  Croniqueur 
dit,qu'il!ne  procedoit  qu'en  exécution  d'arrtft^dôné  par  contumace,  contre  Ican 
fans  terre ,  preuenu  &  accusé  de  la  mort  d'Arthur  fon  nepueu ,  lequel  Ican  fans 
terres'cftoit  emparé,  non  feulement  des  biens  de  la  fucceffion  de  Henry  fon  pc- 
re,mais  aufîi  de  la  fuccefsion  de  Richard  cœur  de  lyon  fon  frc  re ,  auquel  Henry 
leur  perCî&c  Leonor  leur  mcre,auoient  par  aduancement  d'hoirie  donné  les  pays 
d'Aquitaine,&  de  Poiiftou,en fhifant  le  mariage  d'iceluy  Richard,  &  de  leanne 
d' A  ragon ,  laiffant  partie  de  l'vfufi:ui(5t  à  Leonor  fa  mère.  Ainft  Philippe  Roy 
des  François  conquift  partie  de  Normandie,  An  jou,lc  Maine,  Touraine,  &  partie 
de  Poi(5lou,fauorisé  des  peuples,&  de  la  NoblefTe.Ce  que  voyant  Leonor,  jà  an- 
cienne, &  l'euidcntc  ruine  de  lean  fans  terre  fon  fils ,  elle  pratiqua  de  faire  paix. 
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&  pour  la  rendre  plus  ferme,dle  fie  le  mariage  de  Louys  fils  aifné  de  Philippcs 
Roy  des  François ,  auec  Blanche  de  Caftille ,  fille  d'Alphons  Roy  deCaftille, 
&  de  Lconor  d'Angleterre ,  dudic  Henry  deuxicfine  de  ce  nom,  Roy  d'Angle- 
terre,&  de  ladite  Leonor  héritière  d'Aquitaine,  &  de  Poiaiou.Et  par  letraidé, 
dcpaix,&  de  mariage,  &  cnfaueurd'iceluy,  prcfcnts  ladite  Leonor,  &  Ican 
fans  terre ,  les  conque  (les  faitfles  par  le  Roy  Philippcs  fur  les  biens  &  Seigneu- 
ries de  Ican  fans  terre,  furent  ccnfées , &  baillées  pour  propre  patrimoine  à  la- 
dite Blanche ,  pour  elle  &  pour  {^cs  hoirs  proucnans  dudic  mariage.  Et  quant  à 
la  Normandie  &  Aquitaine,  ledit  Ican  fans  terre  fuc  receu  à  hommage  par  Phi- 
lippcs. Et  ainfi  Louys, qui  depuis  fuc  hui(5licfme  de  ce  nom  Roy  de  France^ 
fut  Comte  de  Poidou ,  d*  A  njou,  du  Maine,  &  Tourainc  :  Et  bien  toft  après  dé- 
céda la  bonne  vieille  Royne  Leonor,  au  Chafteau  de  Mirebeau,  &  fut  Ton  cœur 
porté  à  fain<5l  Hylaire  de  Poiéticrs ,  &  fon  corps  à  Frontcuault ,  auprès  de  Hen- 
ry ion  fîlsjdc  Richard  fon  fils,&  d'Arthur  fon  petit  fils. 


T  RE  NTE-V  NI  ES  ME     CHAPITRE. 

AInfi  faillit  le  nom ,  &  arme?  de  nos  Comtes  de  Poi(5lou  en  Alconor ,  *  *  ^uf/es  M] 
ComtefTe  de  Poicftou  ,  &  DuchclTe  d  Aquitaine  ,ôc  demoura  Guy  Vif-  j^^  ^lumr, 
comte  de  Thoiiars ,  chef  du  nom  ,,&  armes ,  &  famille  de  Bourgongne ,  &  de  n^xis  mfire 
Poiâ:ou.  Neantmoins  ne  voulut  changer  fes  armoiiics  ,  non  plus  que  les  Sei-  Croniqucur 
gneurs  deSanzay  n'ont  rcprins  les  armoiries ,  ains  les  bannières  feulement,  &  l*cjcrit  ai/i^ 
de  Bourgongne  &  de  Poidlou,  lors  qu'adtffailiy  l'hoyiiemafledes  Vifcomtcs  // 
de  Thoiiars  :  ores  qu'à  prefentils  foient  chefs  du  nom,  armoiries,&  lignées  de 
Bourgongne ,  &  de  Poi<5tou,  Et  dit  noftre  Croniqueur ,  (  qu' Aleonor  )  bail- 
la à  la  ville  de  Poidiers  fes  armoiries  d'or  à  trois  bandes  d'azur  a  la  bordure  de 
guculles,qu'ils  chargèrent  *  en  chLfd'efchiquetedechaftcauxd'or,^  degucul- 
les,&au  parauant portoicnt des  cliafteaux  d'or,  que  depuis  Sauary  de  Mau- 
Icon  leur  fit  laiifer,  &  prendre  d  argent  au  lion  de  gueullesà  la  bordure  de  fa- 
ble, bezantée  d'or.  Et  à  mon  aduis  ,qae  Ton  deuroit  reprendie  les  premières 
armoiries, plus  honnorables , afçauoir d'or  à  trois  bandes  d'^^zur  à  la  bordure 
de  gueulk's ,  &  dans  le  milieu  vn  efcu  de  gueulles  cfchiqucté  de  chafteau  d'or, 
&  vn  chef  de  France  fur  le  tout. 


//. 


TRENTE-DE  VXIESME     CHAPITRE. 

GVy ,  Vifcomte  de  Thoiiars,  veuf  &  pcrc  d'Aymery,qui  fut  après  luy  Vif  • 
comte  de  Thoiiars,  efpouzaen  fécondes  nopces  Conitance,  veufue  dudic 
Geoffroy, tiers  fils  defdits  Henry,&  Lconor,Roy  &  Royne  d'Angleterre,  &  mè- 
re d'Arthur ,  que  Ican  fans  terre  fit  mourir.    Ladite  Confiance  Duchcffe  ^ héri- 
tière de  Breiaigne ,  fille  de  Conam ,  Comte  de  Bretaignc.  Et  fut  la  première  de 
tous  les  Princes  Bretons  quiportaletiltredeDucou  Duchcffe. Et  faut  entendre, 
que  Charlemaigne  chaDia  fi  bien  les  Roys  de  Bretaignc, lefquds  fe  gucrroyoiéc 
fur  leur  partages  qu'il  les  partagea,  &  les  fit  tous  Côtes,  ^  fans  pot  ter  autre  tiltre, 
de  tous  lefquels  il  receut  foy  &  hômage ,  comme  depuis  fie  Louys  débonnaire,  *  yajfkux^ 
Charles  lcChaulue,Robeit&  Louyslegtos,Et  ladite  Conflâce en  prcfencedc  de  No}ma- 
noflre  Croniquc'ur,fit  hommage  au  Roy  Philippcs.  Cette  Confiance  auoifinéc  die*^ 
de  ce  grand  Piince  Henry  Roy  d'Angleterre ,  ôc  fa  belle  fille,  rcprint  courage, 
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elle  fe  tiltra  du  nom  de  DuchcfTc ,  fc  dcfchaigea  de  l'hommage  que  fcs  prede- 
ccffeurs  Comtes  de  Brctaignc  cftoient  tenus  faire  aux  Ducs  de  Normandie ,  & 
deuindrcnt  vafTaux  en  plain  fief  de  la  couronne  des  Frar>çois  :  elle  efpoi^za  ledit 
Guy  par  la  menée  du  Roy  Philippes.  qui  depuis  s'en  ic  ptntit.  Elle  eut  de  Guy 
deux  filles,  l'aifnée  nommée  Alix,  heiitierc  de  i5rctaigne,qui  fut  femme  de 
Pierre  de  Dreux  ,  Comte  de  Brcnnc  ,  fils  de  Robert ,  Comte  de  Dreux  ,  fils 
aifiié  du  Roy  Louys  le  gros.  Lequel  Pierre  de  Dieux  fut  par  fon  partage 
Comte  de  Brennc ,  &  portoit  en  i'cs  armoiries  cfch]e]uetc  d'or  &  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueuUes  ,âu  canton  de  Bretaigne.  Et  fes  facceffeurs  Dues  de  Bie- 
taignc  ont  prins  l'efcu  plain  de  Bretaigne ,  dont  la  ligp.éeadurè  iufqu  a  An- 
ne, héritière  &  fille  de  François  dernier  Duc  de  Bietiiiignc,  laquelle  fut  fem.* 
me  de  Loys  douziefme  de  ce  com,Roy  des  François ,  Piincc  ffe  du  fang  de  nos 
Roys.  Et  de  cette  famille  de  Bretaigne  n'y  en  a  plus  :  csr  Odet  de  Bretaigne, 
Seigneur  d'Auangour ,  &  Comte  de  Vertu ,  vient  d'vn  Baftard  dudit  Duc 
Fra'nçois.Et  quant  à  la  maifon  de  Po!ntieure,elle  cft  taillic  long  temps  a,&  lean 
de  BiolTes,  Comte  de  Pointieurc,&  Duc  d'Eftanipcs,  Gouuerneur  de  Bre- 
taigne, de  naguère  decedé,  ores  qu'il  euft  prins  le  nom  de-  Bretaigne,  il  auoit: 
toutefois  nom  de  Broffes  ,  &  portoient  les  precedelfcurs  en  armoiries  d'azur  à 
trois  gerbes  d'or, qu'il  lailfei ,  &  print  les  armoiries  de  Bretaigne ,  pcndint  eom-^ 
me  hoir  malle  auoir  quelque  part  au  Duché  de  Bretaigne,  excluant  les  filles  hé- 
ritières du  Duc  François ,  comme  auoit  fai(^  le  Duc  lean  fa  fille jheritierc  de  fon 
frcre  aifné.  Mais  il  n'y  auoit ,  &  n'y  a  encores  à  prcfent  aucune  hoirie  malle  lé- 
gitime ou  dircdc  de  ladite  maifon  de  Bretaigne,  &  dudit  liô  de  BrolTes.  que  nos 
registres  de  Poiétiers  nefoient  tous  plains.  Comme  auffi  cela  ne  fé  peut  ignorer, 
oies  que  le  Roy  ait  efté  mal  feruy  en  nos  jours  ,  ayant  rcconneu  ledit  lean  de 
BrolTes  Comte  de  Pointicure,eftre  de  la  maifon  de  Bretaigne  ,&  toutefois  il  ve- 
noitdeleande  Brolïc ,  Sieur  de  Boirac,&  de  Nicelle  de  Blois,  laquelle  à  eau- 
fede  ïeanne  de  Bretaigne,  ComtelTe  de  Pointicure  ,  femme  de  Charles  de 
Blois ,  fa  tris-ayeulîe ,  print  le  nom  de  Bretaigne ,  comme  depuis  ont  fai(5l  ceux 
de  Brolfe.  La  féconde  fille  de  Guy ,  Vifcomte  de  Thouars  5  &  de  Conllance, 
Duchcffe  de  Bretaigne,  fille  de  Conam.,  Comte  de  Bretaigne,  fut  Marguerite, 
mariée  à  André ,  Baron  de  Vitré.  Nollre  Croniqueur ,  qui  elloit  du  temps  ,  ôc 
comsne  ic  penfe.au  feruicc  de  Conftance,  rapporte  la  fondation  que  ladite  Con* 
ftance  fift  de  l'Abbaye  de  ViUeneufue  près  Nantes,  après  le  dccez  de  Geoffroy 
Çon  premier  mary  ,  2^  du  viuaut  d'Arthur  fon  fils,  de  laquelle  la  teneur  s'en- 
fuit. 

Innominc  Patris,&  Filij,  &  Spiiitus  fan(5li,amen.  Ego  Conftantîa  Co- 
nam,Comitis  filia  ,Duchiira  6ritanni2E,Comitiira  Richemonenfis.  Vniucrfis 
ChrifH  fid€libus,tam  pra:fcntJbus,quàm  futurisnotumvolo  fieri.quodegocon- 
fidcrans  remedium  aniiua?  mcae ,  ôc  antecclforum  meorum ,  pro  emcndatione 
malorum  opcrum  quac  gc(reram3&  pro  falute  &  profperitate  Arturi  filij  mei 
charifTimijquem  ego  môdis  omnibus  cxoro ,  vt  hocdonum,  &  ipfe  confirmer, 
&  augcat ,  &:  dcfifendat ,  quandam  Abbatiam  fundare  decreui ,  ad  cuius  fitum 
&  fundamentum,locumelegiidoneum  &honeftum,qui  dicitur  Cortinaria, 
vbi  fiindaiii  ipfam  Abbatiam,  in  honorem  Dei ,  gloriofiflfima'  matris  eius,  &  om- 
nium fan<5iorum ,  fub  ordine  Ciftercienfi.  Dedi  autem  &  alïignaui  eidem  Ab- 
baîia?,S(  Monachis  ibidé  Deo  feruientibus,C.libra$currcntis  moncti^,haberdas 
&  pofiîdcndas  annuatim  in  pcrpetuum.  Pro  iftis  autcm  C.  libris ,  eis  conceflî  & 
aflignaui ,  quidquid  habebam  in  toto  fseodo  Gcrardi  &  fan(5ti  Leobini ,  Ôc 
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quîdquid  habebam ,  &  de  iure  h.^redkario  habcre  dcbcbam  :  &  omnia  qu<e 
pertinent  ad  Comitatum  5  intcrLcygneôc  Boloygne  habcndum  ,&  poflfidcn- 
dum  pacificè ,  eis  ad  integrum ,  pro  Ixx.  libris ,  exccptis  homagis  qure  rctinui 
in  irsanu  mea ,  &  hseredum  mcorum ,  fclz  ad  feruitium  mcum ,  cum  cquis  &  ar- 
mis  facicndum,  Imealiquaiurifdiâionejquodpoflum  fupcr  milites  de  csetcro 
rcclamare ,  &  de  prcedidis  Ixx.  libris,  capient  Cfolidosannuatim  ,cum  Mona 
chis  kndi  Philibcrti  de  grandi  loco.Dcdi  etiam  eis  quicquid  habcbam,&  de  iu- 
re b.riedicariohaberedtbebam  fuperpriediiftamdomum  fandb  Philibcrti,  alias 
autcm XXX. libras  jqui«  rennanentde  prxdiClis  C. libris,  cnpicnt  in  firmaNi- 
nctcnfi  ad  très  termines,  fclz  ad  natiuitatcm  fandti  loannis  BaptiftcT  x.libras^ 
ad  fedum  ran<5li  Nicolai  x.  libras ,  ad  mediani  quadragdimam  x.  libras.  Infu- 
(iipèi  dedi  eis ,  &  alfignaui  x.  libras  fterlignorum ,  in  Anglia ,  fclz  fuper  Comi- 
tanim  mcum  Richem.  annui  rcditus  ad  nundinas  Tanâ:!  Botulphi.  Dedictiam 
cifdem  Monachis3&  in  perpetuii  concefîî,  Carreroniû  de  Cortinariaad  laudan- 
dum  &  dcffcndendû,  &  ad  voluntatcm  eorum  omnia  faciendum ,  circa  Abba^ 
tiam  intcgiè , 6c  Carteronium  de  monte  Berolc intcgic , ad  cukuram.  Si autcm 
terra  illa  pv^^dida  demonteBcrolc  nôpoterit  rufïicere,ad  vfum  qninquecarnca- 
lumannuatiminLaurenccriajrcfiduum  pcrfîdetur.  Concedo  icerum  eis,  de 
Forefta  mea  N3nnetcn{i,tam  de  viridi,  quàm  de  ficco,  ad  omnes  vfus  fuos 
nccclTaiios,  abfqae  venditione  &  donationc,  &  pafturam  omnibus  fuis  ai -ima- 
libiis,tam  porcis  quàmaliis5&  fœnum  ad  vfum  eorum,  per  totam  pra^dicftam 
forcftsm  mcam ,  Micicnter  in  quocunque  loco  poterunt  inuenire.  Notantiuin 
aiam5qu6d  grangiade  Villanoua  afïcnfu  totius  Conucnrus  de  Buztyo  inté- 
gré rcmmlit  mea:  Abbatiae  in  pei  petuum ,  &  pvo  rccompcnfatione  iilius  gran- 
gig: , dedi Mona^his  Buzd  nemus  Benedifti  inct'g!ri,ad  grangiam  facicndam, 
Ôi  pafturam  in  proxima  forefta  fi;liidétcr,tam  porcis  quàm  cxtcm  fuis  animali- 
bus  5  &  molendinum  ad  pannos  cum  fua  porta  ,  Si  pifcatura ,  in  calceata  de  Pi- 
laum.Infupcr  in  recompenfatione  diCli  molendini,Monachi  de  buzcvo  dedcrunc 
mçx  nouce  Abbati.tde  Villanoua,  calceatam  ad  cafttum  Thiobakli,  ad  mo- 
lendinum faciendum  Praiterea  dedi  Monachis  de  suzeyo ,  C.  lolidos  curren- 
tis  monetSE ,  fupcr  molendina de  Pilaum annuatim  percipicndos ,  in  capirc  ieiu- 
pjj  ,donec  eis  libcraucrim  vel  hseres  meus  infulam  de  boij?  :  Fadum  tft  hoc 
anno ab  incarnatione  Domini  5militfimo,ducentcllmo primo  tcftibus  hisG. 
Buzei  Abbacc,  A.  PriorcCeilerario  Eertranno,E.Conut  rfûjC-McdicSenefcallo, 
Cafb-i  Brienrtj  domino,  B.  MachuiUi  domino  ,  luonc  de  Giilla ,  G.  de  Rczayo, 
I.de  Gcrendia.  Egoetûinhoc  totum  figilli  mei  imprcfîione  contcUor  &  confîr- 
mo.Oeft  à  dire. 


Au  nom  du  Père,  &  du  Fils ,  &  du  fain(5l  Efprit ,  ainfi  foit  il.  le  Confiance, 
fille  du  Comte  Conam,  Dachcfîe  de  Bretaigne,Comtcfll'  de  Richcmôd,  2  tous 
fidellcs  en  C  H  R  I  s  t,  prefents  &  aducnir,foit  manifcfté:que  confiderant  le  faluc 
démon  ame,&  de  mes  prcdeccffeurs,en  extirpation  de  nos  péchez  5pour  le  fa- 
lut  &  profpcrité  démon  très-cher  fils  Aithur,  que  ie  prie  de  toute  affcdlion, 
que  cette  mienne  donnaiion  il  confirme ,  augmente  &  défende.  Fay  délibé- 
ré fonder  vne  Abbaye  à  Courtinieres  de  la  Ville  neufue,litu  idoine  &  très  com- 
mode ,  en  l'honneur  de  Dieu,&  de  la  Vierge  Marie ,  &  de  tous  les  faindls ,  fous 
la  difciplinc  &  reigle  de  Cifteaux.  A  laquelle  Abbaye ,  &  aux  moynes  y  fer- 
uans  à  Dieu ,  j  ay  donné  cent  liures  de  monnoye  courantCjdc  rente  perpétuelle, 
pour  l'âfTeurancc  de  laquelle  rente ,  ie  leur  donne  tout  ce  qui  m'appartient  aux 
territoires  de  Girard  deDencie  &  fainét  Lubin.Et  outre  ielcur  donne  tout  ce  qui 
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m'appartient  à  ma  Comté ,  entre  Lygnc  &  Boulongne,  pour  en  joiiyr  paJiible- 
mcnt  5  pour  foixante  &  dix  liurcs ,  excepte  Ics-hommages  que  j'ay  retenus  pour 
nioy ,  &  pour  mes  héritiers,  pour  me  feruir  auec  mes  armes  &  les  chcuaux^fans 
toutefois  aucun  protiit  de  la  iuridifdidion  defuites  foixante  &  dix  iiures.  Les  re- 
ligieux de  faindt  Philibert  de  Grand  lieu ,  auront  cent  fols.  îe  leur  donne  auiïî 
tout  ce  que  j'ay  fur  les  lieux  de  fainct  Philibert.  Et  pour  l'a ill'urance  des  trente 
Iiures  qui  reftent  des  cent  liurcs,  que  i  ay  donnez,  ieles  aiiîgne  (urmon  rei^^nii 
de  NantcSjà  iceux  prendre  à  trois  termes  ,  c'cft  afçauoir,  à  la  Natiuité  de  falnâ: 
Ican  BiîpnftCjà  la  fdlede  fain<5l  Nicolasjôc  à  b  my-carefme.  le  leur  donne  auOî 
dix  Iiures  ES  T  r  e  l  l  i  n  de  rantc  perpetuellejà  icelieauoir  en  Angleteirc,furma 
Comté  de  Richemond ,  le  iour  des  foires  de  S.  b  ot  v  e  l  p h,  le  donne  aufdits 
religieux  les  terres  &  courtils  de  Courtiniercs,  pour  les  chucr^nfrcrmer,  &  en 
faire  à  leur  volonte:enfcmblelcs  terres  &  courtils  du  Mont  Vcrer,  pouriccUes 
labourer.  Et  fi  cela  ne  fuffit  à  cinq  charrues  ,  ie  veux  que  le  furplus  foit  prins  à 
la  Lauranciere.  le  leur  donne auifi  en  mes  forefts  de  Nantes,  vf:?ge  de  bois 
mort,&  vert, pour  toutes  chofes  nccciliires/ans  toutefois  en  vendre  ne  en  don- 
ner :  &  pail:ur3ge5&  foing  pour  toutes  leurs  beftes  &  pourceaux,en  quelque  lieu 
que  ce  puilTe  eitre,  en  nus  forefts.  Et  faut  noter,  que  la  grange  de  Villcncufue, 
du conlcntemcnt  du  conucntde  Buzay ,  eft  demouice  entièrement  &  à  iamais, 
à  mon  Abbaye.  Et  en  recompence  de*  ladite  grange,  ic  donne  aux  moynes  de 
Buzay ,  mon  bois  b  s  n  e  s  t  ,  pour  f^ire  vne  gi'ange ,  8c  pafturage  à  leurs  pour- 
ceaux, &  beftes  dedans  mes  prochaines  forefis ,  &  vn  moulin  à  draps,  auec  fcs 
poulies  &  pefcheries,  en  la  châfsée  du  Pilan.  Et  pourrecompencc  dudit  m.oulin, 
lefdits  religieux  du  Buzay  ont  donne  à  m^  dite  Abbnye  vne  chaufTée  près  Cha- 
fleau  Thcbauk,  pour  y  faire  vn  moulin. lay  aulTi  donné  aux  religieux  de  Buzay, 
cent  fols  de  rente  fur  mes  moulins  du  Pilan ,  au  commencement  de  la  Carefmeî 
&  ce  iufqu  a  ce  que  moy ,  ou  mon  héritier,  leur  ait  fâiô:  main  leuée. 

Cecy  a  efté  faid  l'an  de  l'Incarnation  du  Seigneur,  mil  deux  cens  &  vn,  tef- 
moing  G.  Abbé  de  Buzay,  A.Pricur,le  Celerier  Beitran,  E.Conuers,  G.Sencf- 
thal  de  Chafteau  Briant. 

Et  moy  aufiî  Conihincc ,  approuue  2^  confirme  ce  que  deiTus  ,  par  mon 
propre  fecl  cy  rni5.  Elle  deceda  le  dcuxiefine  de  Septembre,  mil  deux  cent  & 
dix, fut  enterrée  en  ladite  Abbaye  de  Villeneufuc,fixiours  apres.Et  auprès  d'el- 
le fur  enterré  fo«  mary  Guy ,  Vicomte  de  ïhouars  ,  l'an  mil  deux  cent  vingt  & 


quatre. 


Lequel  Guy  eut  depuis  la  moît  de  Confiance  fa  femme ,  iufques  au  maria- 
ge de  î'icrre  dcDreuXjà  d'Alix  fa  fille aifnce,ri]dminifiration  du  pays  de  Breta- 
gne, &  gouuerncmcnt  des  Bretons. Pour  naifon  dcquoy,&  pour  faire  1  homma- 
ge dcii  au  Roy  de  France,  il  fifi  aillmbler  les  Eftats  du  pais  de  Bretaigne ,  auf- 
quels  nofcre  Croniqueur  fc  trouua,  lefc]uels  Eftatsciloierit  compofez,  comme  il- 
dit  ,de  neuf  Eucfques,neuf  Barons,&  neuf  V]lies,dont  il  cfcrit  les  rancs  comme 
il  s'enfuit. Et  dit  qu'autres  Seigneurs  n'y  auoit  en  Bretaigne,  qui  cuflent  ranc  ne 
auclorité  de  toute  âtiquité,  que  l'Euefquede  Dol,l'Euefque  de  Rennes,rEuef- 
que  de  Nantcs5rEuefquede  S.Malo,l'EuefqucdeVenncs, l'Euefquede Cor- 
noiiaille  ,l"Euefquedefaind  Brieulx",  l'Euefquc  de  Léon  ,  &  l'Euefque  de  Tri- 
guier.  Et  quant  aux  Barons,pour  le  premier,  le  Baron  d'Auangour,lc  fécond  le 
Baron  de  Leon,qui  à  prefenteft  le  Seigneur  de  Rohan,îe  tiers  le  Baron  de  Vitré, 
qui  à  prefent  eft  le  Seigneur  de  Laual,le  quart  le  BarôdcFougeres,à  prefcnt  vny 
au  dommaine,&  en  la  place  duquel  a  efté  mis  le  Sieur  d'Ancenisde  quint  le  Ba- 
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ron  de  DctûrA  ;  le  fixicfific  le  Baron  de  Rays  :  le  reptiefmc  le  Baron  de  Malc- 
ftroic  :  le  huijfliefiTic  le  Baron  delà  Roche  Bernard  ;  6l  le  neuHefme  le  Baron  de 
1*  Annay.  Ht  quant  aux  villes  y  aiioic  Rennes,  Nantes,  Vennes,  S.  Malo,  Quin- 
pcrcorcnciiî,  Pl.)îcnnclMorlais,Dinan,&  Guerrande.il  die  que  Pierre  de  Dreux 
fuc  appelle  Mauclcr  des  (on  jeune  aage,  pour  ce  qu'il  ne  fembloic  pas  eftrc 
hibilic-hofiiiiie.  Ec  en  ce  temps  noftreCroniqueuracheuc  auecfa  vie  fon  bif- 
coire,  duquel  le  nom  ne  fe  trouue  point, lînon  comme  dit  à  efté  I.  Fcrus.  Mais 
cd}  l'authcur que  laye  oncques  lcu,quia  le  plus  grand  peur  de"faiîlir,&  démen- 
tir, îi  eftric  beaucoup  d'auires  particularités ,  que  ie  remets  à  vn  plus  grand  loi- 
iir.îe  m'aideray  doicfnauantde  la  Cronique  trouuée  à  MoullinSjqui  efloicdes 
meubles  du  dcffunift  Iean,Duc  deBerry,Comte  de  Poidou.  Mais  ayant  acheué 
ce  qui  coiicerne  les  Comtes  &  Princes  de  noftre  l\)i(ftou ,  ie  pafl'eré  par  de  Dus,  ■ 
&  traidcné  légèrement  de  toute  autre  chofe,  iufqucs  à  la  Hn ,  pour  ce  que  tant 
fefoiic  mell.z  defcrire,c|uenercroit:  cpe  redite.  - 


TRENTETROIZIESME  CHAPITRE. 

O  V  Y  s  hui'ilicrme  de  ce  nom ,  Roy  des  François ,  &:  Blanche  de  Caftillc 

i  fa  femme,  ain(î  comme  dit  a  efté ,  Comte  &  Comtcftede  Poidlou,  An- 

joa,-Tourataj,  &:  le  Maine,  ont  eu  plufic-iirs  cnfans.  Louys  leur  fils  aifiié  fuc 
Roy  des  François,  Robert  fut  Comte  d'Artois,  Chai  ks  fuc  Comte  d'Anjou, 
Ôc  depuis  Roy  de  NiJplcs ,  &  de  Sicille,  &  Comte  de  Proucnce.  Ledit  Al- 
phons  par  le  moyen  de  Blanche  Hî  mere,tres  habille  fcmme,efpou2aIeanne  fil- 
le de  Ray;nond  de  fliin(5l  Gilles ,  dernier  Comte  de  Tholoze,  à  telle  condition, 
que  (où)  dudir  m.ariage  il  ne  viendroit  enfans  mafles ,  le  Comte  de  Tholoze, 
comme  le  Comte  de  Poitou,  vicndroicnt  à  la  couronne,  &  en  feroitle  Roy 
hcriiicr,  (ce  qui  aduint,)  car  il  n'y  eut  aucuns  enfius,  de  forte  qu'après  leur 
deccs,  le  Roy  Philippcs  le  Hardy,  fut  légitimement  par  ce  moyen  Comte  de 
Poidou  5  &  de  Tholoze. 


TRENTE-QVATRIESME    CHAPITRE, 

^      O  V  Y  s  neufiermc  de  cenom,  en  l'aage  de  neuf  ans,  fucceda  à  Louys  fon 

..^ ;  pcre,  &  demouraan  gouuernementde  Blanche  fa  mère,  cjui pareillement 

eut  le  gouuernement  du  Royaume,  ce qu'cft:oit  contre  les  loix  du  Royaume, 
&  cefutaduiféparles  feibts,  àcaufcdefagrande  fagcffe.  Neantmoins Thi- 
baut ,  Comte  de  C  hampagne ,  &  de  Biic,  &  Roy  de  Nauarre ,  &  toute  la  mai- 
fon  de  Dreux ,  s'y  oppolc  rent ,  mais  ce  fut  en  vam.  Ec  vint  ie  Roy  de  Kauarrc 
veuf,trouucr  la  Royne  Blanche, de  laqucUeil  fut  fi  fort  amoureux , qu'il fc 
rendoit  ef^Luie  de  toutes  ks  pallions ,  &  par  ce  moyen  dcmoura  ladidc  dame 
en  repos  du  gouuernement  de  la  pc;fonnc&  affaires  du  Roy  fon  fils.  Et  ledit 
Thibaut  fit  baftir  le  chaft(  au  de  Piotins  en  Brie,  &  y  fit  .apporter  de  toutes  les 
fingularitcz^qui  fe  pouuoient  trouucr  &  fpcciallen-icnt  les  Rozes  de Prouins.  Et 
dit  noftre  authcur ,  qu'il  fit  plufiurs  chanfoi  s  de  l'amoui ,  qu'il  fcifoit  paindrc 
6^efcrire  en  fon  chafteau.  Décela  fe  feruoit  la  Royne  Blanche , belle  &  tref- 
fage  Princcffc  en  attendant  la  maioriié  de  fon  fils,  lequel  païuenu  en  aage  ,fuc 
marié  auec  Marguerite  de  Prouence.qui  eftoit  de  la  race  de  Hue  d 'A  rragon,qui 
auoit  fucccdé  aux  Roy  s  de  Bourgongnc,  &  Piouencc.  Lefdits  Loys  ôcMar- 
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guérite ,  père  &  mcre  de  Philippes ,  qui  ftit  Roy  des  Françoi53&  de  Robert  ; 
Svune  ge-     qui  fiit  Comte  de  Clermont,  &  Sieur  de  Bourbon,duquel  nos  Princes  de  Bour- 
ftealog,  des  bon  font  ilTus.  Bien  toft  après  Blanche  praticqua  le  mariage  de  fon  fils  Charles, 
Siears  àe      auec  Beatrix  fœur  de  Marguerite  :  &  pour  ce  qu'il  eftoit  courageux,  à  ce  qu'il 
Bourbon.       ne  troublaft  le  Royaume ,  elle  trouua  le  moyen  de  1  enuoy er  en  Italie  ,  &  luy 
faire  donner  l'inueftiture  des  Royaumes  de  Napplcs ,  &  de  Sicille .  Alphons , 
qui  eftoit  Comte  de  Poi<5lou ,  voulut  tenir  Tes  hommages  à  Poidtiers,  &  ne  s'y 
trouuant  Hue  de  Lufignam,  Comte  de  la  Marche ,  voulut  faizir  fa  terre ,  mais 
ledit  Hue ,  qui  eftoit  femblablement  Comte  d'Angoulefme ,  appella  les  An- 
glois ,  qui  toulîours  vouloient  rentrer  aux  terres  dont  ils  auoicnt  efté  chafTés, 
ainfi  furuint  grande  guerre.  En  fin  Hugues ,  fils  de  Hue ,  fit  foy  &  hommage 
•  du  Comté  de  la  Marche ,  &  par  le  traidé  de  paix ,  lâi(5t  entre  Louys  Roy  des 
François,  &  Henry  Roy  d'Angleterre  ^  fut  induftiicufement  le  nom  d'Aquita* 
nefuprimé  &  eftaind ,  auec  les  bannières  anciennes ,  qui  eftoicnt  L'orange  de 
gueulles,&  d'or.  Et  fut  de  quatre  Senefchauflees  fait^  la  Duché  de  Guyenne, 
auec  la  baniere  dVn  Lyon  d'or, en  champ  degueulles,  &  icelle  Duché  de  Guy- 
enne baillée  au  Roy  d'Angleterre ,  auec  les  pais  de  Perigorr,  A  gcnays ,  Quer- 
cy,  &  Limofm.  Et  par  ledit  Roy  d' h  glcterre  acceptées  poui-  tout  droit  p^r  luy 
prétendu  pardecà  la  mer ,  à  la  charge  de  faire  pur  chacun  dtldits  pais  de 
Guyenne ,  Perigort ,  Agenays  >  Quercy ,  &  Lymofin ,  foy  ^  hommage  lige  à 
la  couronne  de  France  ,  &  iccux  tenir  en  Perric.  Ainfi  pacifia  ledit  Lotys  fcs 
affaires  domeftiques,  &  fit  beaucoup  de  belles  ordonnances.  Mcrmesrcnou- 
uela  la  loy  àts  apanages  &  du  domaine,  à  quoy  ne  fe  voulant  accorder  les 
Comtes  de  Dreux ,  &  de  Courtenay  Jurent  priucs  de  U  fucccCfion  de  la  Cou- 
ronne, &  onques  puis  n'ont  tenu  rang  ne  lieu  de  Piinces.  Et  qui  de  pics  regar- 
dera à  tout  ce  que  luy  &  la  Royne  fa  mère  ont  fait ,  l'on  trouuera  qu'ils  ont  plus 
auancé  pour  le  bien  du  Royaume ,  que  nul  autre  Roy ,  &  toufiours  s'eft  plus 
aydé  de  la  luftice  fur  fcs  fubjeéts,  que  de  la  force.  Voilà  pour  quoy  plus  dou- 
cement il  eftoit  obcy.  le  ne  parle  de  ks  voyaiges  d'outre  mer,  ne  de  beaucoup 
d'autres  chofes ,  par  ce  que  les  hïftoires  f  n  (ont  plaines.  le  ne  veux  à  ce  propos 
oublier ,  que  noftre  Croniqueur  dit ,  que  ce  fainâ:  Louys  »  Roy  de  France ,  fut 
le  premier  qui  àfimitation  d'aucuns  les  illuftres  fiibjeds,  permit  à  ks  frères 
&  à  ks  cnfans ,  de  porter  en  armoiries  les  efcuftbns  &  banicres  des  fleurs  de  hs 
de  France,  auec  bùzeuic  &  dilfcrance ,  ores  qu'ils  portaflent  auparauant  àçs 
fleurs  de  lis  pour  ornement.  Et  lors  s'obfcruoit  ,que  tous  hères  puifnés  por- 
toicnt  pareille  bi  izure,  auec  toutesfois  peu  de  differance  :  &  auparauant  n'y  a- 
uoit  que  le  Roy  (  fcul  )  qui  portoit  fleurs  de  lis  :  les  puifncs  poitoicnt  pareil 
metail  &  couleur,  comme  les  Roys  d'Auftrafie  qui  portèrent  bandes  d'or  & 
d  azur  de  fix  pièces.  Les  Roys  de  Soiflbns  portèrent  Eichiquettes  d'or  &  d'a- 
zur :  les  Roy  d'Aquitaine  portoicnt  tuzcle  d'or  &  d'azur  :  &  les  Roys  d'Or- 
léans portent  d'azur,  fcm  c  de  caillons  d'or.  Et  depuis  les  Comtes  de  VeimaH- 
doys,&  de  Dreux,  ont  porté  l'efchiquicr  d'azur  &  d'or. 


TRENTEXINQVIESME    CHAPITRE. 

PHilipppesfils de fainâ  Louys ,  fut  paîfible &  légitime, par  fucccflfîon  & 
tranfaiilion,  Comte  de  Poidou ,  qui  toufiours  a  demeuré  en  la  maifon  de 
France ,  iufqucs  à  ce  que  Edoiiart  ,ttoiziefmedece  nom ,  appelle  par  les  Fran- 
çoiSi  defcendic  en  Normandie,  &  en  Guyenne,  du  temps  du  Roy  Philippes  de 
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Vâllois,  &  après  auoir  fur  les  François  gaigné  la  bataille  de  Crcfîîjprcs  Abbeml- 
le  5  il  print  la  Rochelle,  Xaindcs, &  laind  Ican  d'Angcly,  &  aflTicgea  Poitiers , 
ôc  le  piift,  le  pilla  ,  &  abandonna.  Et  en  Picardie  pi  int  Callais ,  que  fcs  fuccef- 
feurs  Roys  d  Angleterre  ont  toujours  gardé  iuiques  au  temps  de  Henry  dcus- 
icfmc  de  ce  non:! ,  Roy  des  Fiançois ,  qui  le  repdnc.    Ledit  Philippes  efpouza 
leanne ,  fille  &  hcritiere  de  Robci  t ,  dernier  Duc  de  Bourgongne ,  de  la  lignée 
du  Roy  Robert  5  qui  fucccda  à  la  première  lignée  des  Ducs  de  Bourgongne, 
dcfc]ucls  nos  Comtes  de  Poiêtou  ibnt  iilus,  comme  dit  a  eftc.  Defqueis  Philip- 
pes &I  canne,  fut  fiV  si  ean  Roy  de  France,  Prince  courageux  &  magnanime  de 
hardy  outre  mefure.  Il  reprint  Xainétes,  Sain  cl  Ican  d'Angelyjôi  Melles  fur 
les  Anglois,  &  voulant  rauoir  le  pais  de  Poiôlou,  alla  trop  hardiment  alïaillir 
les  Aùgiois  à  deux  lieues  de  Poidticrs ,  près  l'Abbaye  de  Nuailléjne  les  vou- 
lant ri  ÇvUovï  à  nulle  condition ,  ores  que  Edoiiard  Princedc  Galles  fe  fuft  fub- 
misà  tout  ce  que  le  Roy  Ican  auoit  demandé,  lequel  fe  fioic  en  trois  cents 
banieres  delà  noblcile,  &  cinquante  mil  francs  Archers,  &  plufîcurs  Princes 
&  grands  Icigncurs ,  qui  l'accompaignoicnt.  Ainfi  voulut  aller  combatre  les 
Anglois  en  leur  camp ,  qui'ls  auoycnt  clos  &  fermé  de  folles,  &  charcttes.  Et 
à  coups  de  traids ,  dont  ils  font  afles  libéraux ,  fouftindrent  &  repouiïerent  li 
bien  nos  François,  qiie  fe  retirant  pour  mieux  combatre,  &  eux  fe  voians  de 
toutes  parcs  aiïiegcs,  ilspenferent  que  les  François  les  voulufïcnt  là  affamer, 
ainli  pnridrent  occaiion  de  les  charger  fur  leur  retraite ,  quimitles  François  en 
tel  dcfordre, qu'ils  fuient  par  vn  bien  petit  nombre  dezefpcré  &  refolu  dci- 
faids  &  taillés  en  pièces,  &  le  Roy  leanprinSj&menécn  Angktcrre5àlagrâd 
ruyne & defobiion  du  Royaume.   Noftre  hiftoricn  dit ,  qu'il  fut  prins à  celle   ^/  f-r/a  ya 
bataille,  qui  ne  fat  iamaii  combatLié,&  fut  vne  routte  plutofl  que  bataille ,  &  f^i^^fir^x  en 
que  fi  le  Roy  fe  fuO:  voulu  retirer  &  rallier  ces  gés,  les  Anglois  ne  ai  mandoient  oc  i^g^cii  r- 
que  chemin  pour  fe  retirer.  Il  dit  que  le  Roy  eftanr  prifonnicr  fit  plufieurs   re, 
cheualliers ,  tant  de  fon  party  que  du  party  A.nglois ,  comme  foiîucrain,& 
donna  des  bannières  à  plufieurs  Seigneurs  de  Guyenne,  &  érigea  Chabanois  & 
Morts  igné  en  Principauté  :  il  receuoit  du  Prince  de  Galles  par  apparence, 
tout  1  honneur  &  feruicequ'i  eftoit  pofiible. 


.  TRENTESIXIEME    CHAPITRE. 

T  parce eyae  depuis  Ican  fims terre,  iufques  ic)',  nous  n'auons  parlé  des 
__P ,,  Anglois,  ie  vous  dire,  que  Hery  troiziefme  de  ce  nô,  Roy  d'Angleterre, 
fut  fils  de  Ican  fins  terre ,  lequel  elpouza  Ltonor ,  fille  de  Raymond  Comte  de 
Prouence^  &  fœur  de  Marguerite  femme  de  S.  Louys ,  Lec]uel  Henry  eut  deux 
enfans ,  Aymood,  qui  fut  Comte  de  l'Anclaftre,  6c  à  cauic  de  ) 'imbécillité  de 
fon  corps ,  fut  ptiué  de  la  fucefïion  de  la  couronne  d'Ar^gleterre ,  par  fon  fiere 
Edoi.iard ,  q^ui  eiloit  fécond  fils  jContre  lequel  il  fit  plufieurs  pratiques.  Et  pour 
marques d'icelles, & defonparty ,il portala Roze blanche  :  &  Edoiiard  por- 
toit  la  Roze  rouge.  Et  de  la  fon  venues  les  deux  grandes  fadions  ,  qui  tanc 
ont  duré  en  Angleterre  de  ia  Roze  rouge  ,ôc  de,. ,1a  Roze  blanche.  Ledit 
Edoiiard  fut  Roy  d'Angleterre  ,  &  Duc  de  Guyenne  ,  lequel  efpouza 
Alienor  de  Caflille  ,  ComtcfTc  de  Pônticu ._,  fille  de  Fcrdynand  Roy  de 
Caftiile ,  &  de  Icanne  fille  héritière  de  Symon  d'Abbeuille ,  Comte  de  F'on- 
ticu.  Edoiiard  deuxiefntie  de  ce  nom  Ion  fiis  luy  fucceda  ,  lequel  efpouza 
Yfabcau  fille  de  Philippes  le  Bel ,  Roy  de  France  ,pcui'  raifon  duquel  mariage. 
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il  prctendoit  beaucoup  de  droits  au  Royaume  de  France ,  toutefois  contre  les 
loix  du  Royaume ,  dont  les  hiftoircs  font  plaines.  A  iceluy  fucceda  Edouard 
troiziefme  de  ce  nom ,  lequel  cfpouza  Phlippes  de  Haynauc,  &  fut  le  premier 
des  Roys  Anglois  qui  porta  le  titre  &  armoiries  de  France.  Et  cela  fît  il  pouc 
auoirplus  libre  fecours  des  Flamens,  vaiTaux  de  la  couronne  des  François, 
pour  ce  qu'en  cette  qualité  ilsluy  donnoicnt  fecours  contre  nos  Roysjefquels 
refpondoient^quec'cftoit  vn  titre  &  vn  honneur  vfurpé  contre  les  loix  des  Frâ^ 
cois  5  &  que  là  où  habite  le  Roy  des  François,  la  eftlà  France,  autrement  feroic 
appelle  le  pais,  Gaulle;  &que  le  Roy  des  François  eft  Empereur  des  François, 
&  Roy  des  Gaulles,  de  forte  qu'il  n'y  a  point  de  pais  qui  aie  nom  France, que 
celuy  où  habite  &  habitera  le  Roy  des  François.  Et  raportc  nodrc  Croniqueur 

^        ,,       cccy  auoir  eftc  refpondu  par  le  Roy  Ican  à  Edouard,  Prince  de  Galles ,  qui  le 
Roy  d'An  j^j^qj^  prifonnier.  Ledit  EdouardjPrince  de  Galles  fat  fils  dudit  Edoiiard,^  & 

gU terre,  ^^^  j^^  fucceda,  pour  ce  qu'il  mourut  le  premier:  ce  fut  ce  Prince  de  Galles,ou 
VValles,  qui  print  le  Roy  IeandeuâtPoicîicrs,&quifît  beaucoup  de  grands 
faiiSts  d'armes.  Ilefpouza  leanne  fille  de  Aymond,  Comte  de  Cam,  de  laquel- 
le il  eut  vnfilsnômé  Richard,  qui  fut  Roy  d'Angleterre,  Se  Duc  de  Guyenne:, 
cnl'aage  de  douze  ans,  fuccedant  au  Roy  Edouard  troiziefme  decenom,  fon 
grâd  père ,  &cfpouza  Yfabeau  fille  du  Roy  Charles  fixiefme  de  ce  no.  Et  plus 
auant  ne  parlerons  de  la  fuccelTion  du  Anglois ,  pour  ce  que  ceux  qui  depuis 
ont  tenu  &  polfedé  le  Royaume  d'Angleterre,  &  leurs  fcigncuries,  xtôi  gardé 
la fuccefïion légitime, dire(5le&necc flaire,  pour  les  fuccclfionsentousles  pais 
fubjeds  à  la  couronne  de  France,  &  ont  cfté  pluftoft  vfurpateurs,qucleglcimcs 
fucce(feurs.Bicn  dire  ie  à  ce  propos,quc  le  plus  heureux  gouucrncment  &  règne 
qui  foit  à  prefent  au  monde ,  ell  d'Elizabeth,  à  prcfent  Roync  d'Angleterre. 


TRENTESEPTIESME    CHAPITRE. 

ET  pour  reuenir  à  l'Eftat  auquel  eftoit  le  Roya  ume  de  France ,  durant  la 
pnfon  de  leur  Roy  lean ,  Charles ,  filsaifnédu  Roy  fut  par  le  Roy  eftanc 
pnionnicr,  &  par  les  Eitats  du  Royaume ,  crée  &  reçcu  Régent  en  France, 
c^  par  plufieurs  fois  furent  les  Eftats  aff-molés,  &  ne  fc  trouuoit  païs  fi  pcompc 
au  fcruice5:aubiendcl'Elbt,  queccux  de  Languedoc.  Miis  pour  le  meurtre 
commis  en  la  perfonnedes  Marefchaux  de  Champa3gae,&  de  Normandie , 
&  autres ,  &  pour  la  confufion,  qui  eftoit  en  toutes  affaires ,  tant  de  la  luftice, 
de  la  guerre,  que  Police,  le  Regcnt  voulut,  par  l'aduis  des  Eftits,  pouruoir 
de  quelque  grand  &  notable  perfonnage ,  pour  foubs  fon  auCloiité comman- 
der aux  guerres ,  &  à  tous  ks  foudoyés  ,  6:  aux  bannières.  Ainfi  fut  eiieu 
mcifiic  Robeit  de  Sanzay ,  chef  des  guerres,  fans  autres  titres, pour  ce  que 
les  titres  qualifiés  tfloicnt  odieux  au  peuple.  Il  deceda  incontinent,  comme  die 
noftre  Hiftontn ,  au  grand  regret  du  Roy ,  du  Régent ,  &  du  peuple,  &  fut  ea 
fa  ptefencc  enterré  aux  Carmes  à  Paris ,  ôc  raporte  fou  epitaphc , 

Burgundus  ftirpem  mihi  dar^cunabula  Pido. 
Dat  Sanzea  domum  tellus>  très  vna  propago. 

Que  ie  n'ay  voulu  oublier ,pour  ce  qu'il  eftoit  de  nos  Seigneurs  &  Princes  Poic» 
tcuins.  Mon  hiftoricn  fau  bca  ucoup  de  difcours ,  que  ie  n'employé  icy ,  par  ce 
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que  cela  cft  commun  entre  nos  hiftoriographcs.    Mais  ie  ne  puis  rairc  ce  qu'il 
rapporte  de  l'tftat  de  l'Eglifc,veu  qu'il  fcmble,  que  depuis  ce  temps- là  iufqucs 
à  picfent  5  nous  foyons  tous  jours  venus  de  mal  en  pis ,  que  le  commanccmcnc 
de  nos  maux  foitvenudu  desbordement  qui  lors  aduint,pour  &  à  caufe  des 
guerres,  à  quoy  s'il  y  euft  eftc  pourueu ,  &  que  les  Roys  euiïïnt  cfté  aufsi  fou- 
cicuxde  1  honneur  de  Dieu ,  cosimede  leur  particulier ,  aufsi  bien  qu'auoicnc 
ÊiidChavlemaigne&faind  Louysj&rcfformcr  l'abus  en  rEglifejlors  qu'ils 
commanccrent  à  paroiltre  en  leur  regneje  règne  de  leurs  enfans en  euft  eftc  plus 
aflcurérôcfedeuroientfouuenir,  qu'aux  derniers  ans  des  lignées  de  Clouis, 
&  Charlcmaignc ,  les  Roys  furent  tripoteurs  de  Bcntficxs  ,  prophanant  les  di- 
gnités Ecclefiaftiques,  fans  crainte  ne  reuerence ,  auflî  perdirent  il  le  Royaume 
&  l'Empire  pour  eux ,  &  leurs  en£ïns.  Et  fi  les  Princes,  grands  Seigncursjcou- 
ragcux,pu]flans5&  les  peuples,  ennuyez  des  charges  &  cornées,  ne  font  retenus 
par  la  crainte  deDieu,vn  grand  Eftat  ne  peut  Ion  temps  durer  ne  efti  e  entretenu, 
que  parla  reuerence  des  fuppofts,&  Prélats  de  l'Eghfe,  excellens  en  moeurs  & 
dodrine ,  il  n'tft  pofsibleque  la  force  dVn  feul  Roy  les  puiffe  contenir  :  car  la 
force  luy  fera  ennemie,  &  le  plus  fort  voudra  eftre  Roy.  L'on  me  dira  que  ie 
m'en  fuis  aydc,  &  en  ay  abusé  comme  les  autres ,  ce  qui  cft  vray.  Et  cela  me  comoiffan- 
fait  connoiftre  l'abus  ,&  le  mal- heur  qui  en  prouient  Ôc  voudrois  qu'il  ne  fuft  ^^  ^/^  /'^^. 
permis  à  quelque  perfonnage  que  ce  foit ,  tant  courageux  fuftil ,  d'efprouucr  ^^^^y.        ' 
ks  forces  de fon courage 5 oultre  ôcpardcffus  fa  vacation.  Carilnya  rien  qui 
lendel'iiomme  tant  nccefsiteux ,  que  les  grandes  &  defmezurces  entrcprinfes, 
&  la  necef^té  n'a  point  de  loy.  Ainlî  donc  dit  noftre  Croniqucur,  que  depuis 
le  Roy  Robert ,  &  ipeciallem.cnt  depuis  le  Roy  fainél  Louys ,  l'ordre  Ecclefia- 
flique eftoit  dignement ,&  faindcment  gardé  &  cntrctenu:&  ne  voyoit  on  entre 
les  gens  d'Eglife  que  régularité.  Les  Eucfques  refidoicnt,  &  faifoient  leurs  char- 
ges principalement  en  dodrine  &  bonne  c  xemplc.Et  lors  qu 'vn  Euefquc  ducQ- 
doit.incontincnt  sa'ffenibloit  le  Clergé  foubs  la  piotcdion  de  la  juftice,dcs  Ba- 
rons ,  &  des  citoyens  de  la  ville  :  après  auoir  tous  communié  au  coips  &  fang 
de  lefus-Chrift,  &  fur  iceluy  protefté ,  de  faine  faueur,ou  autre  pairion.efliie  vn 
Euefque ,  6i  piocedoicnt  félon  la  tradition  Apoftolique,  à  reflcdion  d'vn  pa- 
fleur  pour  l'Eglifc.  Et  faillcit  que  ladite  cfleâion  fuft  appiouuée  par  les  Eucf- 
ques de  la  Piouince ,  tous  Icfques  Euefqucs  ;  aucc  leur  Archeuerque ,  s'ailcm- 
bloient  louuent ,  pour  remédier  aux  chofcs  necclTaircs  de  k  ur  Eglifc ,  qui  aiiili 
fe  purgeoit  de  tous  abus  &  herciies.  Ainii  faifoient  les  Abbcz  j'^lefquels  aliec 
leurs  Prieurs  &  Religieux ,  tenoient  chapitre  deux  fois  ranncc,  &  n'y  auoit  "^  Ai-  *  ,jn  jihhts. 
baye  qui  nefuft  en  congrégation  d'autres  *  Abbayes ,  qui  en  chappitres  géné- 
raux s'aifembk^icnt  vue  fois  l'année  5  où  là  les  Religieux  eftoient  ouys  contre 
leurs  Abbez  ,  &  les  Abbez  contre  leurs  Religieux.    Et  là  ladifcipline,  obc- 
dience,&  régularité  s'obferuoit ,  tant  au  chef, qu'aux  mem.bres.  Là  les  Abbez 
rendoient  compte  de  l'adminiftration  de  leurs  Abbayes ,  comme  adminiftra- 
teurs ,  &  non  comme  Seigncuis.  Et  dit,que  les  Abbayes  eftoient  plaines  de  rc  - 
ligicuxde  trois  fort esjfçauoir,  Prcftrcs,qui  vaquoient  à  l'oraifon  &  contempla- 
tion. Nouices,  qui  afliitoient  au  feruice ,  eftudioient ,  &  certaines  heures  tra- 
uailoient  de  leur  bras.  Etlcfquels,  ii  en  l'aage  de  trente  ans  ils  eftoient  trou- 
ucz  capables,  &  de  régulière  &  follitaire  vie,  ils  eftoient  taits  Pit'ftrcs,les  autres 
Religieux  eftoient  frères  lais ,  appeliez  Conucrs ,  partie  dcfquels  fe  tenoient  de- 
dans les  Abbayes ,  &  dont  y  en  auoient  de  toutes  vacations  De  là  viennent  les 
beaux  baftiméts,^  autres  chofcs  qui  aupaatiant  la  rage  des  dernières  guerres  fe 
crouuoient  dedans  ks  Abbayes  ;  les  autres  eftoient  auxel^amps  à  labourer ,  & 
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pir  Icsmcftaîncs  :  tellement  que  d'iceluy  labeur  &boamernage  font  pronenuz 
la  plufpart  des  biens  des  Abbayes ,  aurqucllcs  les  pauurcs  receuoicni  hoîpita- 
liic,  &  les  gens  d'honneur  honorable  traitement.  Et  oùquelquVn  fc  vouluic 
retirer  du  monde,  &  faire  pénitence,  il  tiouuoit  des  rcrraittes  &  iriaifoiis  Tain 
élcs  &  religieufes,  de  telle  aufteritè ,  qu'il  iugcoit  en  fa  confciencc  ,  le  pouuoir 
qu'il  pouuoit  porter.  A  cefte  caufe  n'y  a  diucrfité  de  religieux  &  rcligionsaîiais 
diucrlité  de  reigles ,  &  formes  de  viure ,  plus feurcs  lei  vncs  que  les  auti es.  il 
dit  que  les  guerres,  (éditions,  &  côfufions,  que  la  prinfc  du  Roy  Ican  apporta , 
firent  que  les  Synodes  &  Chapitres  généraux ,  &  la  difciplinc  Ecdcfuitiquc , 
n'eurent  plus  telle  vigueur,  &  commencèrent  les  Eucfqucs  &  Abbesà  fane 
les  maiftres  &  feigneurs.  Et  c  eftoit  à  qui  auroit  le  plus  d  amis ,  plus  de  piaii- 
ques,  &  plus  d'intelligences ,  foubs  prétexte  de  la  neccflfîté  du  temps.  Amiî 
fut  le  temps  &  le  règne  miferable.  Pour  le  commencemét  fut  bâillé  au  Rcgtnc 
par  les  Eftats  trente- fix  Confeillers,  douze  d'Eglife,  douze  de  la  NobltiTL ,  & 
douze  dutiersEftatjpouralïifterauRegcnt  ,&au  manimcnt  des  finances  du 
Royaume,  &  par  leur  aduis  fut  pourueu  à  la  rançon  du  Roy,  qui  eftoit  en  An- 
glcterte(affcz  à  fonaife) amoureux  d'vncbelle&  grande  dame,  &  y  mouiut. 


TRENTE-HVICTIESME     CHAPITRE. 

LV  Y  fucceda  au  Royaume  Charles  le  Régent  fgn  filsaifnc,  cinquicfmc  de 
cenom,  quiauparauant  eftoit  Rcgent.  kan  fon  fécond  fils  fut  Duc  de 
Berry.  Loys  fut  Duc  d  Anjou  &  Roy  de  Sicille.  Le  quatriefme  fils  fut  Philip- 
pcsDucdeBouigongne,quiefpouza  Thcritierede  Flandres.  Ce  fut  le  com- 
mencement delà  troifiefme  lignée  des  Ducs  de  Bourgongne.  Lesfiilcs  furent 
So'^rfe  de  ^^""^5  femme  de  Robert,  Duc  de  Bar,  defquels  Mcflieurs  de  Lorraine  font  if- 
la  mai  h      ^"^  '  Yzabeau,  qui  fui  Duchcffe  de  Millau,  Icanne  Rcligieufe  à  Poiiry,&  Marie, 
de  L  f-  *    ^"^  ^"^  femme  de  Charles ,  Roy  de  Nauarre.  Peu  après  le  couronnement  de 
^^^        "       Charles,  Meffire  Bertrand  de  Gucfclin,  grand  Maiftre  des  Bannières  &  A  >  ba*. 
Icfticrs  de  France  ,  qui  eftoit  le  bam  &  arriercbam  ,repiint  Poiâicis  Lr  les  An- 
glois,  par  le  moyen  des  praticques  &  intelligences,que  Ican  Duc  de  Ben  y  auoic 
auec  la  plus  part  deshabitans,  qui  luy  ouuiirent  les  portes.  Et  fut  la  Courte  de 
Poidou  donnée  par  le  Roy,  en  fupployement  deapan.nge ,  à  Ican  Duc  de  Berry 
fon  fi-ere,  lequel  après  auoir  longuement  vcfcu,  ne  lailia  qu'vne  fille .  Et  retour- 
na le  Poi(51:ou  à  la  Couronne  de  Fi ance ,  qui  toufîours  l'a  dépuis  pcficdé.  A  la 
fupplication  duquel  Duc  &  Comte,  le  Roy  fon  frère  donna  aux  Mai' e  &  Efche- 
ui.is  de  Poi(5liers  ,les  beaux  &:  nobles  ptiuileges ,  dont  iufqucs  à  prefent ,  par 
confirmation  de  tous  les  Roys,  &  en  confideration  de  leurs  loyaux  à  continuels 
feruices,  ont  toufiours  iouy,  au  grand  bien  du  fcruice  des  Roys  ,  qui  en  ont  re- 
çeu  beaucoup  de  iouUageraent. 


TRENTE-NE  VFIESME     CHAPITRE. 


N 


O  s  T  RF  Croniqueur ,  qui  eftoit  du  temps,  raporte  deux  lettres  expC" 
diées  par  ledit  Charles  le  quint,  dont  la  teneur  s'enfuit. 


Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  prcfe  ntrs 
Lettres  venontj  Salut,  S^uoirfaifoDS  5  que  pour  la  bonne  ïtlaiion,  quefji<^e 
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nous  à  efté  de  la  perfonnc  de  meflîre  lean  de  Roche  Choiiart,  &  de  lean  de  Ë  eaiî- 
mont,  nos  Chambellans.  A  iceux  auons  ce  iourdhuy  de  bon  heur ,  donné  &  oc- 
troyé, donôs  &  oélroions',  de  grâce  fpecialc,  par  ces  prefentes,  congé  &  licence  ' 
que  dorefnauât  ils  puiflent  &  leur  loife*,  porter  le  Royal eftoille  en  toutes  bataiU      Soït  /^y 
les,  tournoiz&  combatS3&  en  tous  lieux,  places,  feftes,  &  compaignicsjque  bon  ^le. 
leur  femblera.  Donné  à  Paris,  le  quatorziefme  iour  de  I  âuier,  l'an  mil  trois  cents  Ces  Seaux 
foixante  &  feize  &  de  noftre  règne  IVnziefme.  Signe  par  le  Roy  de"^  fcepcaux.      tcuteifois 

il  (ft  awj^ 

L'autre  lettre  du  mefme  Roy  eft  telle  ejcnt  en  L 

Urne. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  cts  prefcntcs  let- 
tres verrons,  falut.  Sçauoir  faifons,quefpour  la  bonne  relation  qui  faid:e  nous  a  ef- 
téde  Geoffroy  de  belle  Ville,  noftrefealChambellam,&  de  fa  bône&  noble  gé- 
nération, nous  luy  auôs  dôné  &  oâroié,  de  grâce  rpeciale,qu'il  puifTe  &  luy  ^  loifc  Soit  loi] ■ 
en  toutes  feftes  &  compaignics,  &  en  tous  lieux,  porter  { le  collier  de  la  coiTe  de  ^^^• 
Genete,  fans  qu'il  en  puilTe  eftre  reprins  en  aucune  maniere.Donné  à  Tours  foubs 
noftre  feel ,  le  fîxiefme  iour  de  l'an  mil  trois  cens  foixante  &  dixhuit,  &  de  noftre 
règne  le  quatorziefme. 

Par  là  vous  pquuez  voir  deux  marques  anciennes  de  Cbeualcricjque  noftre  au- 
theur  dît  auoir  eftc  fréquentes  &  communes  de  fon  temps,  de  forte  que  les  Che- 
ualiers  faits  en  bataille ,  eftoient  en  plus  grand  honneur  que  les  autres.  Il  dit  que 
l'ordre  de  la  Genette  vient  de  Charles  Martel,  quiaymoit  vnc  femme  nommée 
leanne,  &  en  vieil  François  c'eft  lannette,  en  mémoire  de  laquelle  il  dôna  à  {ç.s  h- 
uoris  des  lannettes  d'or  à  porter  au  col,  qui  eft  vne  petite  bcfte  tânéc ,  tachée  de 
noir.  Il  dit  que  Huë  Cappet  venant  à  la  couronne,  voulant  môftrer  y  eftrc  diuine- 
ment  appelle,  donna  aufïî  des  Eftoilles  d'or  à  it^ fauoris,  qu'ils  portoient  à  leurs 
Chapperons,  &  ores  que  de-là  leur  commencement  ait  efté  en  honneur ,  &  en 
prix,  fi  eft-  ce  qu'en  ce  règne  tant  de  gens  furent  employez ,  &  feruirent,  &  fut  la 
nccefîité  telle,  &  lefdits  ordres  de  Cheualeries  baillez  à  tant  de  gês,  que  l'hon- 
neur en  fut  prophané  &  anéanti  de  façon  que  la  memoires'cn  eft*  perdue.  Bien  eft 
vray, que  telle  inftitution  n'eftoit  par  ordonnance,  ceremoniejne  autre  aparcil  ob- 
fcruê,  comme  depuis  a  efté  honnorablemcnt  gardé  en  l'ordre  Royal,  de  mon- 
fieur  Saind  Michel.  Et  par  émulation ,  &  en  mcfpris  de  laneantiffcment  de  l'Ef- 
toille,  &  de  lalennette,  les  Anglois,  qui  font  les  enuieuxfinges5&  imitateurs  ^''s  'o'.t 
des  François ,  folemncllement  inftituerent  l'ordre  du  noble  &  bleu  larticr  ,&  ïw  l(s  .-in^ioi-s. 
rent  fuiuis  de  beaucoup  d'autres  Princes ,  dont  n'cft  noftre  propos  d'en  parler.  Et 
dit  noftre  Croniqueur, que  ledit  lean  de  Roche  Chouart,eftoit  frère  du  V^ifcomte 
de  Roche  Ghouart ,  feigneur  illuftre  &  très-  puiftant  en  Poi(5tou.  Plus  dit,  que 
ledit  lean  de  Bcaumont  eftoit  frerc  du  feigneur  de  Brefluyre,  à  quoy  i'adiouftcrè  ,  ^ 
que  par  la  fondation  delà  Chappelle régulière  delà  Mothe  de  Beaumont,  faite 
par  Ican  de  Beaumont ,  &  Luiïîede  Brefluyre  fa  femme,  il  appert  que  la  richcfie 
&  honneur  vint  aux  Beauxmonts ,  par  la  maifon  de  Breftuyre ,  qui  de  lonq  temps 
a  efté  riche ,  &  a  produit  de  grands  perfonnages,  qui  ont  faiâ:  de  grands  bies  en 
noftre  Poiélou ,  &  en  reftent  les  feigneurs  de  la  Loge ,  &  leurs  defcendans,  ouc 
deffund  meflîre  Thibaut  de  BeaumôtjSr.  de  Brelïuyre,  aduoiioit  pour  eftrc  ilTus 
baftards  de  fa  maifon  ,  comme  i'ay  veu  par  lettres  ,  fîgnées  dudit  Thibaur.  Il 
dit  pareillemêtjq;  ledit  Geoffroy  de  belle  Ville  eftoit  delà  trcs-ancieneimisôde 
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Belle  ville ,  à  l'efcu  Girormé  de  gueuUes,  &  de  vairc,  oncle  derherîtîcrc  de  ladite 
maifon^  qui  fut  mariée  à  vn  braue  foldat  Angloîs,  nômé  Harpedeine,  qui  print  le 
nom  &  les  armes  de  Belle  ville,  &  duquel  la  race  continue  encores  en  noftre  Poic- 
tou  5  &  y  ont  tenu  de  grands  biens ,  &  eu  de  bônes  &  grandes  alliances.^ 

Icy  acheue  noftre  Croniqueur. 

Q^ARANTIESME    CHAPITRE. 

LE  B.  1 G N  E  de  Charles  fixiefme ,  fut  fi  troublé ,  que  toutes  chofcs  fiirent 
fabuertics,  &  ne  fe  parloit  que  de  meurtres,  feditions,  pragueries,commc  a 
efté  diligemment  cfcrit  par  plusieurs  grands  perfonnages.  Et  furent  nos  Poic- 
teuins  trouucz  fi  loyaux,que  pendant  que  les  Anglois  tcnoicnt  Paris,le  Parlement 
ordinaire  fut  transféré  &  eftably  à  Poictiers&  :  telle  fut  lors  la  côfufion  de  toutes 
chofes,  que  prefquela  deuotion  &  Ste.regullaritéfutdutout  anéantie,  &  n'y 
auoit  que  les  chefs,comme  Euefques,  Abbez,&  Prieurs,  qui  euffent  le  temps.Et 
demourerent  fidefreiglcz,  que  le  Roy  Charles  7.  de  ce  nom,  après  auoirlaifsé 
loifiueté  &  le  délice,  &  reprins  l'honneur  en  main ,  &  en  pcrfonne  la  deffenfe  8ç 
protection  du  Royaume,  fit  afilmbler  à  Bourges,  vn  Concile  national,  pour  la 
refformation  àç:%  Ecclefiaftiqucs ,  &  faindesregularitez ,  &  par  là  commença  les 
heureux  effets  de  fon  règne.  Ainfi  furent  honnorables  pour  luy ,  &  profitables 
à  tout  fon  cftat.  Il  confirma  les  nobles  Priuilleges  de  Poitiers,  y  cftabht  h  fameu 
fe  Vniuerfité,  quiy  eft  auec  le  décret  du  Pape  Eugène ,  &  fift  l'vniô  infcperable 
des  Comté  de  Poi(5tou ,  à  la  couronne  de  Frâce.  Ainfi  fut  eftainde  la  dignité 
des  Comtes  Poidou,  &  par  ce  moyen  fut  Poidou  dts  fleurons  de  la  couronne , 
fans  pouuoir  eftre  feparé,  pour  quelques  caufe  ou  occafions  que  ce  fuffent.  Des 
belles  côqueftcs  &  faids  d'armes  du  Roy  Charles  feptiefme,  &  des  fes  loyaux  fer 
uitcurs,icme  remettre  à  ceux  qui  du  mefme  temps  en  ont  fait  des  liures. 

'       QJARANTE-VNIESME    CHAPITRE 

fO  V  Y  s  X.  de  ce  nom, luy  facceda,  lequel  ayant  beaucoup  de  gens  à  recom- 
^  pencer ,  commença  à  fc  méfier  des  eflcdions  àiQ%  bénéfices.  Et  lorsqu  vn 
Eu^  fché  ou  Abbaye  vacquoit,  il  enuoyoit  cnfaucur  de  IVn  de  {^%  fauoris ,  quel- 
que pcrfonnagc  de  fa  part ,  &  prioit,  &  mnndoit  d'cfiireccîuy  qu'il  nommoit, 
kfquels  ainfi  pluftoft  nômez  que  c{lcuz,cfl:oiec  Euefque  ou  Abbc,obligez  à  leurs 
parents  &  amis,  &  fouftenus  de  la  faucur  commencèrent  à  fe  tirer  hors  à(i%  cloif- 
tres,  fe  rendre  particuliers ,  baftir  maifons  à  part  de  leur  Clergé,  fuperbes  &  ma- 
gnifiques, &  à  fe  dire&  porter  feigneurs ,  en  faire  les  cffc(5ls ,  ptindrcnt  en  leurs 
mains  la  difpofition  des  bénéfices ,  vaquant  en  la  difpofition  dé  leurs  Eglifcs ,  ce 
que  leurs  predecefieurs  aiioient  accouftumé  de  donner,  ?uec  l'aduis  de  leurs  Egli- 
fcs, ils  en  difpofoient  par  recompences  de  feruices,  plaifirs,  ou  par  parenté  ou  fa- 
ueur.  Et  de  tout  cela ,  l'on  ne  s'aperceuoit  pour  l'heure  du  mal  que  en  deuoit 
prouenir,  tant  encores  la  mémoire  eftoit  frefchedela  bonne  vie  de  leurs  predecef- 
feurs,  ^defquels  ils  portoient  la  robbe  &  l'habit,  &  foubs  le  nom  fpccieux  de  père 
Eucfquc ,  ou  pcre  Abbé ,  cxcrcoient  leurs  impietez  &  auarices  )  h.  plus  ils  fe  dif- 
formoient,  plus  les  courtifans)  &  les  grands,  eurent  enuie  d'y  mettre  leurs  enfans, 
&  parcts,non  par  deuotion,  mais  pour  en  defcharger  leurs  maifons,  auxdefpens 
de  l'Eglife ,  fe  preualoir  du  temps  ,  &  s'enrichir ,  &  agrandir, 

Fay  veu  pluficurs  lettres  du  Roy  Louys  onziefme,  &  Charles  hui(5lîefme 
fon  fils  ,  &  Louys  douziefme  ,  efcrites  aux  Chapitres  de  Poitiers  ,  & 
Luiron,&  Maillezais,  &aux  Religieux  des  Abbayes  de  Poidiers,  pour  eflire 
ceux  qui  par  les  Roys  leurs  eftoient  nommez.    Et  qui  pis  tft ,  ils  efcri- 
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uoient  aux  Seigneurs  du  pays  d'y  aller,  &  faire  ellire  celuy  qui  plaifok  au  Roy, 
Cela  apporta  vn  tel  desbordement  de  maifons  de  pietés^  de  religiô^que  cenc- 
ftoit  plus  que  maifons  de  délices,  d'impiété ,  vénerie ,  &  de  toute  Irrégularité! 
Et  ores  que  Icregnc  de  Loys  n.  fuft  en  autre  chofe  bien  heureux/i  eft-ce  que 
telles  brigues  regnoiêc  toufiours(ores  que  luy  eftant)Mr.  d 'Orléans,  après  quil 
eut  perdu  la  bataille  à  S.  Aulbin  du  Cormicr,eflant  prins  es  nriains  de  mclfire  Re- 
né de  Sanzay ,  qu'on  appelloic  le  Cheualier  fans  reproche ,  qui  auec  Loys  de  la 
Tremoiiille,  Lieutenant  gênerai  du  Roy  Charles  8.  &  ledit  de  Sâzay  en  fon  ab- 
fence,eu(rent  gaignélabataillejeuftpromiSjS'iladuenoit  qu'il  fuft  Roy,  qu'il  re- 
ftabliroit  les  libcrtez  de  lEgUfe ,  comme i  ay  veu  par  l'original  des  lettres^par  le- 
dit de  Sanzay  efcrites  audit  Sr.  de  la  Tremouillc.  Ainfi  François  premier  du  nô, 
venant  ieuncjbraue  &  gaillard  à  la  courône,perfuadé  auec  le  temps  par  les  Car- 
dinaux de  Grandmont,&  du-Prat('non)de  refformer  l'Eglife,  ny  de  reftablirles 
Sainétcs  &  Apoftoliques  éleétions5&  chaftier  les  abus  quifc  commcttoient, 
de  peur  qu'en  eux-mefmes,  &  leurs  fcmblableSjn'eufTcnt  porté  la  peine ,  mais 
acheue  de  gaftcr  tout,  foubs  prétexte  de  l'abus  quifecommettoit  aux  élediôs, 
qu'eux  mefmes auroiéc nourry &  fouftenu: lefquels  neftoiec cncor afTcz grâds 
pour  s'atisfaire  à  leurs  ventres,  &  ambitions,furent  autheurs  du  Concordat  fait 
entre  ledit  Roy  François,  &  le  Pape  Léon,  par  lequel  la  nomination  des  Euef- 
chez  &  Abbayes,  fut  mife  es  mains  des  Roys ,  à  la  charge  que  les  Papes  iouy- 
roient  du  reucnu  d'vne  année  des  bénéfices.  Ainfi  fut  tranfigé  fur  la  robbe  de 
lefus-Chriftjfans  confiderer,que  deux  fois  telle  &  prefque  femblable  chofe  a- 
uoit  efté  caufe  de  eftaindre  la  lignée  des  Roys ,  à  prefque  renuerfer  le  fiege 
Apoftolic  eftably  à  RomCjôc  ce  Royaume. 

QVARANTE-DEVXIESMË      CH  AP. 

CE  Roy  François  eftoit  Prince  magnanime,  courageux,  &  fuperbc,  qui  ne 
cedoit  à  nul  autre  Prince  de  fon  temps,  &  auoit  fuccedé  à  vn  grand  &  bô 
Roy,&  auflî  à  vn  grand  &  riche  Royaume*  Et  eftoient  les  Eglifes ,  tant  collé- 
gialles,  que  regulieres^rem plies  de  gens,  quiauoient  ouy  parler  du  bon  temps, 
&  encores  en  retenoient  ils  quelque  chofe.  Cela  fut  caufe  que  fi  promptemenc 
l'on  ne  cogneut  le  mal  qui  en  prouenoit.  Ainfi  pour  auoir  des  biens  de  l'Eglife, 
la  Cour  &  fuitte  du  Roy  fut  plaine  de  Cardinaux,  fuccefilurs,  comme  ils  disét, 
de  S.  Hierofme,&  dEuefques,fuccelfeurs  des  Apoftres,de  protonotaires ,  fuc- 
cefleurs  des  Sts.  Difciples.  Neantmoins  bien  efioignez  de  leur  vie ,  dodrinc  & 
conuerfatïon,carcefut  àquiferoitle  meilleur  courtizan.  C'cftoit  (vie)  d'vne 
eftrange  drolerie,&  aueuglement,qui  attiroit  auec  foy  de  grands  fcandalcs ,  & 
de  grandes  ruines.Et  miraculeufemct  aduenoit,que  moins  l'on  portoit  d'hôneur 
&reuerêce  à  ces  richesPrclats(môftres  de  nôtre  téps)ores  qu'ils  fufscc  proches  ' 
&fauorisdu  Roy, qu'au  temps  pafsèles  pauuresAbbez  &  Religieux  réguliers, 
la  vie  &  stc.  côuerfatiô  defquels  les  redoit  admirables,&  entre  les  Roys&  mô- 
dains  refpcdcz.To'  les  ab^  furent  bien  toftfuiuisdegensjqui  comniencercnt  à 
parler  contre  eux,crians  &  demandans  rcformatiô,  fuiuât  la  parole  de  Dieu5& 
ordônâce  de  l'Eglife.Mais  pource  que  le  nôbre  des  mauuais  furpalfoit  le  nobi  e 
desbôs  le  mal,  l'abus  &  difïblution,a  eftéauthorisé  &  maintenu,  dôtlefcadale    /-^^'^'■^/^  " 
a  eftétel,que  les  herefies  s'en  font  enfuiuies.Et  aucômêccmêt  Luther  ne  demâ-  /''^  9'*  "  ^^ 
doit  que  reformatiô  des  ab^,&  de  toutes  chofes  fe  foubsmettât  à  la  cêfure  &  or-^  Z*^''^  '^^^^^^ 
dônâce  du  Pape,&  de  lEglife  Romaine.  Et  ne  pouuant  eftre  ouy,  il  fe  fepara,  '^^^  chapeau 
à  tort  toutefois,  ^  &  commança  à  dogmatizer ,  comme  firent  beaucoup  d'au-  <^^ ^^^^^z 
uesjnes'accordans  tous  Icfdits  hérétiques ,  qu'en  ce  fcul  point  de  ruiner  &  ^'^^• 
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anéantir  la  faindlc  Eglife  Catholique,  Apoftolique5&  Romaine^  de  laquelle  a- 
près  Hicrufalem  &  Antioche ,  le  principal  &  continuel  liège  a  efté  indubita- 
blement à  Rome,  &  plus  il  cft  furucnud  abus^d'herefies?  nioins  a  on  voulu  en- 
tendre à  reformation.  Et  toufîours  l'ignorance,  prefomption ,  gloire, vanité,& 
délice  à  régné  entre  les  Prélats  de  l'Eglife  :  le  mal  ainfi  continuant ,  à  pafsé 
le  règne  de  François  premier  de  ce  nom  idel'hiftoireduquelplufieursenont 
tant  efcritjque  ie  m'en  deporteré.  Aufli  que  ce  n'cft  mon  deffein  :  &  feulement 
pourfuiuré  fuccintement  ceftc  hiftoirejpourmonftrcrla  fource  &  commence- 
ment de  nos  malheurs  &  troubles. 

'*QV  ARANTE-TROISIESME    CHAPITRE. 

HE  N  R  Y  dcuxiefme  de  ce  nom  fucccda  à  François  fon  perc,  tant  au  Roy- 
aumCjqu  a  la  nomination  des  Bénéfices  &  dignitez  Ecclefiaftiques ,  de 
forte  que  toutes  efledions  furent  abrogées:  Ilcfpouza  Catherine  de  Mcdicis, 
niepcedu  Pape  Léon  lo.  &  du  Pape  Clément  7.  &  fille  de  Laurent  Duc  d'Vr- 
bin,  &  de  Anne  de  la  Tour,  Comteflcde  Boulloignc,d'Auuergne  &  de  Lora- 
guais.Ce  règne  fut  honorable,^  de  grande  reputation,veu  les  grâds  feruiteurs, 
qu'auoit  le  Roy  lors,ôc  principalleméc  Anne  Duc  de  Montnu)rency,Pair&Cô- 
ncftable  de  France,  François  deLorraine,DucdcGuife,Pair  deFrance,Charles 
deCofsé,Comtede  Bri(fac,Marefchal  deFrance.Qnant  à  l'Eftat  des  Ecclefia- 
fticquesjil  eftoit  côduit  par  Charles  Cardinal  de  Lorraine,frer€  du  Duc  de  Gui- 
fe,  qui  tant  auoit  d'Euefcbez  &  d'Abayes ,  qu'il  poffedoit  plus  de  quatre  cent 
mil  liures  de  rete.  Aufli  auoit-il  équipagc,maJfon,meublcs,&  defpences  de  Roy, 
homme  dodle  en  prédication  &  eloquence,&  de  grand  entendement.  Et  d  autâc 
que  les  hérétiques,  fur  toutes chofes  murmuroicnt  de  tels  &  femblabks  abus, 
que  l'on  noun  iiïbit,foubs  l'authorité  de  ces  grands  &  puiffants  PrelatS5iIs  fe  ré- 
doient  leurs  ennemis  plus  affcûez.  Et  dcflors  cômança  vne  hayne  entre  les  m.ai- 
fons  de  Guife,  &  de  Montmorency ,  &  fpecialement  de  la  maifon  de  Golligny, 
ncpueu  du  Conneftable,à  fçauoir  Odet  Cardinal  de  Chaft]llon,Gafpar  de  Col- 
ligny  Sr.  dcChaftillon,ôc  Admirai  deFrance,&  François  de  Colligny  Sr.d'An- 
delot,  Capitaine  gênerai  de  tous  les  gens  de  pied  FrançoisTous  lefquels  auoiêt 
efté  inftruits  rccretement,felou  la  doârine  de  Luther,  &  confefTion  de  Foy  pre- 
fcntéeà  l'Empereur  Caries  le  quint,enla  ville  d'Auguftc.  Cela  ioint  auecl'ani- 
mofité  paiticulierc,&  enuic  de  Coux,&  ambition,  augmeta  tellement  la  hayne , 
qu'ils  ne  cher  choient  de  toutes  partSjqueoccafiondc  vengeançe.Et  principal- 
lemcnt  faire  faire  punition  de  ceux  qui  fe  feparoient  de  la  confeflîon  de  foy,  & 
•   traditions  receuës  en  l'Eglife  Rommaine,  toufîours  1  on  prefchoit  &  dogmati- 
foit  on  fecrettement  la  nuiél  en  plufieurs  endroits  de  ce  Royaume ,  foubs 
l'authorité  &  faueur  de  quelques  Seigneurs ,  de  l'intelligence  defdits  dcCoUi- 
gny.Et  pource  qu'en  la  feule  Allcmaigne  cftoit  rcçeuë  ladite  confcffion  de  foy, 
&  que  de  là  peu  deMiniftres  fortoient  parlants  françois,pour  venir  dogmatizer 
en  France,ils  furent  contraints  en  faire  venir  de  Genefue,  qui  aux  mefmes  iours 
auoicnt  chafsé  l'Euefque &  fon  Clergé,&  reçeu  M.Iean  Caluin,  qui  preuenu  de 
crime  auoit  efté banny  de  fon  paysdeNoyon,&  delà  France:  lequel  fe  difoit  a- 
uoir  l'entière  intelligence  de  la  volonté  de  Dieu,  impugnant  principalement  tout 
ce  qui  venoit  de  l'Eglife  Romaine,enfemble  la  confelfion  de  Foy  de  Luther  ,  & 
prefentée  en  la  ville  d'Augufte,enfemble  de  Bucere,  qui  eft  reçeu  pour  Apoftre 
en  Angleterre,  &  dogmatiza  toute  autre  dodrine.^enuoya  des  Miniftres  fes  fub- 
delegucz  en  France,qui  y  furent,  comme  dit  à  eftc,rcçcus ,  de  forte  que  le  ficur 
deDandclot  hardiment,  luy  eftanten  Bretaigne,  aux  terres  de  fa  femme,  he-, 
riticre  de  Ricux,&deLaual,fîft  prefcher  publiquement  fon  Miniftre  lors  que 
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le  Conneftablc  fon  oncle  eftoit  prifonnier  encre  les  mains  du  Roy  Philippcs 
d'Efpagne,  quilauoit  prinsàlaretraidedcfaind  Quentin,  iour  de  S.  Laurent: 
Et  que  meflicurs  de  Guife  gouuernoicnt  le  (Roy)  &  le  Royaume.  Et  effronté- 
ment fîft  ledit  Sieur  Dandelot  publicquement  prelchcr  en  la  ville  de  Nantes ,  en 
laquelle  eftoit  gouuerneur  le  vieil  Comte  René  de  Sanzay  ion  coufin^qui  àcau- 
.  ze  de  telle  nôualité,  mift  vn  corps  de  garde  deuant  fon  logis,  luy  difant  qu'il  ne 
fe  doutoit  de  luy,  mais  de  fa  nouuelle  dodrine.  Autant  en  fift  Icdic  Sieur  Dan- 
delot à  Angers,  &  Saulmur,  allant  à  Paris.  Dequoy  le  Roy  aduerty,  le  manda, 
&  i'enuoya  prifonnier  à  Melun.  EtfileditConneftable  ne  fuft  forty  de  prifon, 
pour  communiquer  aucc  le  Roy  de  plufieurs affaires  quinefe  pouuoient  tfcrire, 
l'on  vouloit  faire  à  fon  nepueu  le  procès ,  &  condamner  de  mort,  comme  hcre- 
tîcque  ;  mais  fut  mis  fur  fa  fby  hors  de  prifon,  fans  autre  rtprimande,&deflors 
l'animofité  croiffoit  entre  ces  deux  maifons.Et  à  la  vérité ,  fi  le  Roy  Henry  eut 
vefcu,  IcditConncftable  àl'aydedela  Ducheffcde  Vallantinois  auoit  pratic- 
qué  de  renuoyer  toute  lamaifon  de  Guyfe  en  leurs  maifons,  (&  laiflànt  le  fieur 
Dandelot  à  part)  l'on  vouloit  faire  iuftice  de  quelques  Confcillers  de  la  Cour, 
pour  le  mcfmefaid  de  la  Religion,  mais  Dieu  par  grand  accident  print  le  Roy 
Henry,  Ôcluy  fucceda  François  deuxiefme  de  ce  nom,  fon  fils  aifné. 


QVARANTE^QJVATRIESME   CHAPITRE. 

LEd  iT  François futRoy  en l'aagc de  i6,  ans,îequel  auoit  cfpouzé Marie 
Siuard,  Royne  héritière  Defcoffe  &  d'Angleterre  ,  la  plus  belle  Prin- 
ceffe  de  fon  temps,  laquelle  depuis  a  efté  la  plus  infortunée.  Elle  eftoit  niepce  ^"7^*  /^^ 
de  Meflicurs  de  Guyfe,  à  caufe  dequoy ,  &  pour  la  grande  authorité  qir'ils  a-  ^^^^^^^c^' 
uoient  en  ce  Royaume,  mefme  auec  les  Catholiques  ils  eurent  le  gouuerncmêt 
du  Roy  &  du  Royaume,  &  en  furent  reculez  les  Prince  du  fang,&  les  officiers 
de  la  Couronne,  de  forte  que  toutes  chofes  quelconques  eftoient  par  eux  foiibs 
le  nom  du  Roy  ordonnées  &  commandées  :ce  que  voyant  les  autres  grands 
Seigneurs,  fc  retirèrent  en  leurs  maifons,  mal  contans,  kfqutls  ne  penfoicnt  & 
chcrchoicnt  finon  les  moyens  de  les  reculkr:  &  lefdits  ficurs  de  Guyfe  ,  d'au- 
tre cofté  fe  maintenir:Le  plus  grand  des  mal  contans  eftoit,le  Roy  de  Nauarre, 
premier  Prince  du  fang,  &  la  Royne  fa  femme,  lefqucls  tenoient  fecrettement 
la  confcflîon  de  Genefue ,  &  le  Prince  de  Condé  fon  frère ,  &  la  Princcffe  de 
Condé,  niepce  du  Conneftable  pareillement ,  lefquels  eftoient  pour  lors  en 
Bearn:  mais  le  plus-puilfant  des  malcontans  eftoit  le  Conneftable ,  retiré  en  fa 
maifon  de  Chantilly,  auecfes  enfansôc  nepueuz  auec  luy  ,  lequel  Conneftable 
auoit  achepté  là  Ccmté  de  Dampmartin  long  temps  y  auoit^  Et  pour  pcnfcr  luy 
ofter,auroit  ledit  fîeur  de  Guyfe  prins  les  droiàs  &  adionsdu  Seigneur  de 
Rambures.  Et  d'autant  que  ledit  Conneftable  eftoit  grand  maiftre  d'Hoftei  du 
Roy,  que  ncantmoints  il  auoit  baillé  à  furuiuance  à  François  de  Montmorency, 
fon  fils  aifné,  faifant  le  mariage  de  luy  auec  Diane ,  fille  naturelle  du  Roy  Hen-" 
ry.  Et  vcu  auflfî  que  l'Admirai  auoit  les  gouuernemens  de  i?icardie,  &  de  llfle 
de  France,  ils  firent  faire  vn  Edid  par  le  Roy,  que  nul  ût  tiendroit  deux  grands 
eftats.  Et  fut  ledit  Conneftable  importuné,^  moitié  contraint  de  bailler  la  gra- 
de maiftrifc  audit  Duc  de  Guife,  qui  ià  eftoit  grand  Chambellam.  Et  l'Admi- 
rai de  peur  que  Çqs  eftats  ne  tombaffent  en  la  maifon  de  Guife ,  bailla  le  gou  • 
uernement  de  Picardie  au  Prince  deCondé,  qui  auoit  efpouzé  fa  niepce  ,&  le 
gouuernement  de  l'Ifle  de  France  à  François  de  Montmorency  fon  coufin  ger- 

E    3 


' 


54  r  O  R  I  G  I  N  E 

ïïuin5quî  depuis  fut  Marefchalde  France.  Tout  cela  ne  peut  long  temps  durer 
Tumulte  (ans  quelque  effet  :&  lors  fut  defcouuert,  le  Roy  eftant  à  Amboile,  qu'il  y  auoic 
d'Ambjî/e    gens  en  canfîpagne,  qui  fecrettement  fc  vouloiéc  emparer  de  la  maifon  du  Roy, 
ce  frfl  le     &  du  Duc  deGuife,  &  du  Cardinal  de  Lorraine  Ton  frère.  Ce  qu'eftât  venu  à 
Capitaine     cognoiffance,  en  furent  faicfles  les  pourfuites  foubs  l'authorité  du  Roy ,  &  en 
lignimfii  furent  plufieursprins&  exécutes  fans  forme  de  procès.  Aucuns  dirent  y  auoir 
eu  aduerttt  efté  enuoyés  par  le  Prince  de  Condc,  Prince  du  fang  ,rvn  des  plus  éloquens  & 
U  Rojne     vaillant  de  noftre  temps,  lequel  à  fes  fins  fut  appelle  en  Cour,  &  prcfque  coutu- 
LMere»        macé  :  en  fin  fur  la  promefîc  qu'il  ne  iuy  ferok  faidt  aucun  grief,  le  Roy  de  Ka- 
uarre  &  le  Cardinal  de  Bourbon  Ïqs  frères,  &  le  Duc  de  Monrpancier ,  ^  Prin- 
ce de  la  Roche Surion fes  coufin?,  tous  Princes  du  Sang  Royal,  l'amenerenc 
à  Orléans  (vers  le  Roy,)  qui  incontinent  le  mirt  encre  les  mains  de  IVii  àcs  Ca- 
pitaines de  {qs  gardes  en  prifon  :  &  àts  le  lendemain  l'on  commença  à  Luy  faire 
fon  procès,  &  furent  plufieurs  de  fes  parés,  parentes,  amis,  &  amies  prins ,  &  ar- 
reftésprifonniers,('quifut)  vn  fubit  changement  &  eftonnemenr.  Dont  furent 
lesEftats  généraux  du  Royaume  conuocqucs  à  Orléans ,  pour  aucc  leur  aduis, 
préuoir  aux  troubles  qui  (c  prefentoient,  &  chafrier  rigoureufement  \qs  coupa- 
bles. Mais  ne  tarda  gueres  le  Roy  à  mourir,  qui  laifTa  héritier  de  la  Couronne, 
&  des  troubles.,  Charles  fon  frere,neufiefmede  cenom,  aagéde  ncufans,ou  en- 
uiron  au  grand  regrec  defdirs  Duc  de  Guife,  &  du  Cardinal  fon  frère,  qui  virent 
vne  admirable  mutation  aux  affaires  de  ce  monde.  Car  les  Eftats  qu'ils  auoient 
affemblez  pours'eftablir ,  &  foubs  le  nom  du  Roy  exécuter  leur  <^onfeil  furent 
employés  tout  au  contraire.  Mais  comme  gens  fages  voulurent  aduifcr  à  leurs 
^;  affaires.  Car  à  la  vérité ,  Icdid  Duc  de  Guife  eftoit  vn  grand  home  de  bien  (  bia- 

ue  Capitaine ,  &  feigneur  très-  puiffant)  &  de  grad  entendemét.^Et  ay  plufieurs 
fois  oydire  aux  grands,  qui  le  frequcntoient ,  que  s'il  n'euft  iamais  creu  fon 
ficré  le  Cardinaf ,  c'euit  efté  leplus  parfaidt  feigneur  de  fon  temps.       '"^  ■*'*  ^' 

v-r.^^.^^^^g_^j^^^^^^^^^     CHAPITRE. 

LARoynemcre  du  Roy  ne  voulut  plus  tomber  en  la  puifTance  d'autres, 
que  des  ks  enfens ,  &  vouloit  auoir  le  gouucrnement  de  la  perfonne , 
qui  ne  luy  pouuoir  eflre  empefché,  auec  le  gouuernement  àcs  affaires  du  Roy- 
aume ,  dont  par  la  ioy  eftoit  exclufe  )  &  y  eftoit  admis  le  Roy  de  Nauarre , 
premier  Prince  du  fang,  aUec  le  confeil  à^s  Princes  du  fang,  &  des'Officiers  de 
la  Couronne.  "Neantmoints  le  Cardinal  de  Lorraine ,  &  Duc  de  Guife  faifoient 
leur  diligence  à  ce  que  les  Eftats  fuffent  alTembles  (  &  pour  ne  demeurer  fans 
party ,  &  s'infinuer  en  la  bonne  grâce  de  la  Roync ,  luy  propozerent  de  faire a- 
uoir  agréable  aux  Eftats  fa  Régence  &  gouuernement ,  s*aydant  en  cela  ,  de  ce 
quele  Roy  de  Nauarre,  &  Prince  de  Condé ,  &  leurs  familles  eftoient  de  con- 
traire Religion,  chofe  bien  fort  odieufe  aux  Eftats ,  qui  tous  ou  la  plufpart  ef- 
toient Catholicqucs.  Et  pour  faire  leurpraticque  plus  forte ,  attirèrent  foubs 
ce  prétexte  de  Religion  le  Conneftable,qui  aufli  toft  qu'il  fçeut  (  la  mort  du  def  • 
fun<ft  Roy;  vint  à  Orléans ,  auec  l'Admirai  fon  nepucu ,  qui  bien  feruit;à  la  Roy . 
ne.  Car  ne  fc  pouuan.t  aftcurer  du  ROy  de  Nauarre ,  &  le  Prince  de  .Condé  n  ef- 
tant encore  iuftifÇé,  accordèrent  les  chofesçn  çefte  manière  :  Qiie  toutes  aftai- 
res  &  depefchcs,Te  f^roicnt  au  nom  du  Roy ,  par  authorité  &  gouuernement, 
principallcment  de  la  Roine  h  mcr'e,  quiauoit  le  goùuernepient  de  fa  perfonne. 
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&de  Ces  affaires,  à  la  charge 'toutesfois,  qu'elle  ne  feroit  auciiacchofe  d'im- 
portance, fans  l'aduis  du  Roy  de  Nauarre,  lequel  feroit  (comme  il  fur)  Lieute- 
nant gênerai  du  Roy,  reprefcntant  fa  perfonne  en  tout  le  Royaume.  Et  que  en 
Parlement  le  Prince  de  Condè  fon  frère  feroit  dignement  &  fuffifamment  iufti- 
fié,  que  chacun  des  Officiers  de  la  Couronne  feroit  fa  charge  :  ainfi  fut  accordé 
parles  Eftats,&  oubliant  toutes chofes  pafsées^fut  le  commancemcnt du  rè- 
gne affez  doux. 


QVARANTE>SIXIESME     CHAPITRE. 

MA  I  s  comme  la  Royne  de  Nauarre  fut  arriuée  en  Cour ,  accompai- 
gnccde  Mmiftres,  quife  difoient  reformateurs  del'Eglife,  &  leurs 
adherans,Chreftiens  de  l'Eglife  prétendue  reformée , elle  poulïée des  Prince 
&  PrincelTc  de  Condé ,  ne  fe  peut  garder  de  faire  prefcher  en  Cour ,  fous  lau- 
thorité  du  Roy  de  Nauarre ,  fon  mary.   Dont  voulut  parler  ledit  Charles  de 
Lorraine  Cardinal,  entre  lequel  &  la  Royne  de  Nauarre,  y  eut  tant  de  parolles, 
qu'entre  eux  fut  arrefté,  de  fupplier  la  Royne  mère,  de  trouuer  bon  delfous  le 
le  nom  du  Roy ,  faire  affembler  vn  Concilie  nationnal  à  PoifTy ,  &  donner  fauf 
conduit  aux  Miniftrcs  de  s'y  trouuer.   Aquoy  la  Royne  ne  peut  contredire, 
eftant  vaincue  par  les  prières  de  la  Royne  de  Nauarre,  &  du  Cardinal  de  Lor- 
raine, qui  neantmoins  fut  caufede  beaucoup  de  maux.  Cependant  le  Car- 
dinal de  Tournon ,  Confeiller ,  des  principaux  &  bons  feruiteurs  du  Roy ,  pro- 
poza  aucc  le  Conneftable,  d'alTcmbleren  Parlement  à  Paris,  tous  les  Princes  & 
Pairs  de  France,  &  les  officiers  de  la  Courône,  &  Confeilliers  anciens  du  Con- 
feil  piiué  des  defFun(5ls  Roys,  pour  aduifer  à  ce  qu'il  feroit  bon  de  faire  pendant  ' 
la  minoiité  du  Roy,  fur  le  faid  d€s  prcfches  &  exercice  de  cefte  nouuelle  Reli- 
gion j  qni^uroit  rcceu  la  confcffion  de  M.  Ican  Caluin.  Là  fut  faid  vn  Edit  en 
luiilct  ij6i.  le  plus  folemncl  de  noftre  temps  ,  tous  ceux  mefmes  ,  qui  de- 
puis ont  prins  les  armes  prcfcnts  &  confentats.  Par  lequel,  entre  autres  chofes, 
furent  k s preccdansEdits  des  Roys  faids  fur  le  faid:  de  la  Religion ,  &  puni- 
tion des  hercticqucs,  confirmsé.  Que  tous  Miniftres  &  predicans ,  autres  que 
Catholicques,vuydcroient  hors  du  Royaume,  (  dedans  lequel  Royaume  }  il  ne 
feroit  publié  ne  rcçeu  autre  Religion,  foy  ,ne  dodrine,  que  fuiuantlaconfefîion 
de  foy  receuë  de  toute  antiquité  en  ce  Royaume ,  par  les  mains  de  l'Eglife  Ro- 
maine, &  tous  conuenticules  défendus,  tant  publics  que  priucs,  atribuant  la 
congnoifïlmce.descontreuenâts  aux  luges  Prefidiaux ,  &  de  l'herefîe  aux  Euef 
qucs ,  jufqucs  à  ce  qu'autrement  en  eut  efté  ordonné.  Neantmoins  la  grande 
authoricè  du  Roy  de  Nauarre,  &  le  Cardinal  de  Lorraine,  qui  s'affeuroit  de  cô- 
flitcr  tous  les  Miniftrcs,  ne  fe  pouuoit  perfuader  qu'ils  ozafent  parler  en  fi  ho- 
norable. &  fi  à  eux  contraire  compagnie,  follicitant  mefme,  contre  laduis  des 
autres  Cardinaux  &  Euefqucs  ,  qu'on  baillaft  fauf  cônduid  aux  Miniftres  de 
venir  à  PoifTy  à  certains  jours,  ce  qui  fut  fait.  Comme  auflî  furent  mandez  plu- 
fieurs  :  mais  comme  ie  vous  ay  cy  deuant  dit ,  aucuns  de  tels  Euefques,  excel- 
lants pardeftus  leurs  prcdcccfl^eurs  en  habits ,  feftins ,  équipages ,  &  en  toutes 
fortes  de  dcliées.  Et  quand  le  S.  Efprit  euft  parlé  par  leurs  bouches ,  il  euft  tenu 
vn  bien  autre  chemin ,  que  lors  qu'il  parloir  par  la  bouche  des  Apoftres ,  tant  a 
efté  noftre  temps  dcpraué.  Il  y  auoit  à  ladite  affemblée  de  bons  Religieux,  & 
Dodeurs  qui  portoient  infinis  regrets ,  de  veoir  fi  effrontément  de  tous  coftez 
«buzer  de  la  bonté  de  Dieu  :  Et  la  plus  part  des  Miniftres  qui  fe  y  trouucrent 
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n'cftoicm  aiiîrcsquc  moines  reniez,  qui  pour  fc  marier  &  defbiucherdes  Rcli- 
gicufcs,  &  pour  fuyr  la  luftice  s'eftoiêt  retirez  à  Genefue  &  autres  lieux  heretic- 
quc.ç.  Ainfi  eftoit  pirlé  de  Dieu  en  la  grand  falledePoifiTi,  oii  chafcun  fit  fa 
confcffion  de  foy;  Ledit  Cardinal  pour  l'Eglife ,  Théodore  de  Baizc  pour  les 
Miniftrcs  de  la  Religion,  qu'ils  difoicnt  Reformée,  fans  autre  confcrance  , 
fiiion  en  chambre,  où  là  chacun  auoit  alïïz  de  fubjct  de  parler.  Mais  toufiours 
fiit  aduoiié  de  toutes  parts,que  IcsEuefqucs  eftoicnt  en  fucceiïîon,&  ordinaire 
milfion  &  impofition  des  mains,  &  que  les  Efcrituresauoient  cfté  gardées  iuf- 
qucs  à  nos  iours  en  l'Eglife  Romaine.  Mais  les  Miniftres  difoient,  que  les  Euef- 
qucsauoienthôtcufcmentprcuariqué5&tres  mal  interprété  les  Efcritures,dc 
forte  que  ce  n'cftoir  qu'abomination.  Et  le  contraire  eftoit  fouftcnu  par  les 
Eucfquef  :^t  que  les  Minift'  es  en  leur  nouuelles  impreffions  auoient  faldfié  plu- 
{icurs  endroits  &  pa(f iges  des  Saindes  Efcriptures.  M-iis  rien  ne  fut  conclud 
ne  déterminé. 


QV  ARANTE-SEPTIESME  CHAPITRE. 

1^  T  lors  publiquemêc,&  en  laConrduRoy,desRoynes,Princes,&Princef- 

',  Qs  (fut)  par  aucuns  Euefques  prefché  tout  autrement  qu'en  l'Eglife  Ca- 

thoiicque.  Aiulî  au  partir  de  Poilfy ,  les  Miniftres , que  auec  fauf  conduit  l'on 
auoit  fiid  v^nir  en  France,  ne  s'en  voulurent  retourner,&  fauorifcz  du  Roy  ,& 
Royne  de  NauarrCjdu  Prince,  &  Princcffe  deCondé,  deTAdmiral^ô^  fa  fem- 
me, du  Cardinal  de  Chaftillon,  du  Sieur  Dandelot,&  de  plufieurs  autres,  com- 
mencèrent àprefcher  alfes  publiquement  :  ce  qui  caufa  vn  fujct  &  occafîon 
de  parler  fde  faire)  vn  nouucau  Edit.  Lors  M,  Michel  de  l'HofpitaljChancel- 
licr  de  France ,  remonfti  a  qu'il  failloit  auoir  de  chacun  Parlement ,  qui  font 
hui(5l  en  ce  Royaume ,  deux  Pr(  f^Jen'î,  ou  Confcilliers ,  pour  entendre  les  dol- 
leancesde  Lueligion,  &  neccflitcz  de  chacune  Prouince  ,&auec  leurs  aduis 
joints^auec  le.Confeil  du  Roy ,  trouucr  vn  expédiant  pour  le  faid  de  ces  nou- 
uelles prefches.  Ainfifgt  par  le  Roy  &  par  ledit  Chancellier  mandé  à  tous  fe 
trouucr  à  fiind  Germain  en  Laye ,  &  pcrfuadcz  par  le  Chancellier ,  qui  tenoit. 
pour  chofe  certaine  qu'il  ne  failloii:  faire  force  en  aucune  chofe ,  concernant  le 
faiét  delà  Religion,  &  que  auec  le  temps  la  vérité  demoureroit ,  furent  aucuns, 
(non  tous)  d'auis,donner  libre  exercice  de  Religion,  pluftoft  que  de  troubler 
l'Eftat  du  Royaume.  Ainfi  par  Edit  faiden  Ianuier,mil  cinq  cens  foixante 
deux,  liberté  de  Rdigionfut  fouffjrte ,  &  tolérée  en  France, foubsl'authorité 
du  Roy  de  Nauarre  (  A  nthoine  )  Ôc  autres  cy  dt  ffus  nommes,  de  forte  qu'incôti- 
nent  fut  publicqucment  prefché  aux  Faufbours  de  Paris ,  &  par  toutes  les  bon- 
nes villes ,  &  dedans  les  logis  du  Roy,  où  ray  veu  les  Miniftres  prefcher ,  foubs 
la  chambre  du  Roy ,  &  librement  faire  exercice  de  leur  Religion.  Que  fi  en  pa- 
tience, continance,obeiffance,  ô^humiUité,  tels  réformateurs  euficnt  pour- 
T^tuYei  fuiuy  la  refformation  des  abus  ,&  non  arrogans ,  prefomptueux,  lubricz  ,  char- 
des  hcrctf  nels,ambitieux,fanguinolans,  voulu  de  leur  authorité  priuée,  anéantir  toutes 
ques»  chofes  p'j(fées,&  en  eft;ablir  de  toutes  nouuelles,comme  fi  Dieu  ne  fc  fuft  faid 

entendre  que  de  leur  temps ,  auec  leur  main  armée,  ils  cuffcnt  efté  fuyuis  de 
beaucoup  de  gens  de  bien  (  iceux  cognoiffant  les  fuperftitions  &  abus,  volon- 
tiers f-  fuftcnt  reffoimez  Mais  voyant  les  cffcds  de  tels  RcflFormateurs  n'eftre 
quedeparoUe,  les  ont  lailfés  tels, qu'ils  eftoicnt.  Ten  cognois  beaucoup, qui 
auec  la  grâce  de  Dieu  s'en  font  retirez ,  aymans  mieux  viure  auec  l'abus  que 
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de  fe  defioîndre  de  l'Eglife.  Et  à  cet  Edit  tous  les  Catholkques  eurent  regret 
des'eftre  trouuczi  Mais  trop  tard  congneurcnt  la  faute.  La  Royne  mère  touf- 
iours fagementi Catholiqucmenr, & fain(5lement  gouuernoit  le  Roy,  &  Mef- 
fcigneurs  fcs  frères,  &  les  affaires  du  Royaume,  femblablemêt  quelquefois  a- 
ucc  l'aduis  du  Roy  de  Nauarrc ,  auquel  le  plus  fouuent  on  lailfoit  faire  Ta- 
mour  5  faifant  nourrir  &  inftiuirc  le  Roy  fon  fils,  &  meffeigneurs  Catholîcque- 
ment  en  la  faiiK^le  manière  deleursprcdccelïèurs  ,tcmporizant  &  régnant  auec 
tous.  Et  pource  qu'elle  auoit  principalement  à  fe  contenir  auec  le  Roy  de 
Nauarrc ,  &  le  contenter,  lequel  fe  gouuernoit  principal! ement  par  le  Prince  de 
Condé  fon  frère,  &  autres  pouffes  par  ledit  Prince,qui  tous  ne  faifoient  que  ce , 
qu'il  plaifoic  à  l'Admirai ,  le  plus  habille  &  fubtil  de  leur  Religion ,  &  pour  te- 
nir ,  ce  luy  fembloit ,  le  Royaume  en  paix  (fauorizant)  fe  feruit  dudit  Admirai^ 
.&  du  Cardinal  de  Chaftillon  fon  frère,  homme  de  bien  &  de  tous  aimé  Mais 
lia  Royne  de  Nauarre  leanne  d'Albret  s'efloit  retirée  en  fa  maifô,  &  le  Roy  de 
Nauaire  peu  affcdionné  de  fon  inclinatiô  à  la  Religion,  commença  à  porter  en- 
uye  audit  Admirai,  fans  le  confeil  duquel,  il  penfoit  que  la  Royne  ne  fift  aucune 
chofe  ifnportantC3&  fe  plaignoit  que  fon  confeil  cftoit  du  tout  mefprizé,  &  que 
toutes  chofes  s'cxpedioicnt  fans  luy.  De  ce  mal  contantement  fit  proffit  laques 
d' Aibon ,  Sieur  de  faindl  André ,  Marefchal  de  France  ,lequel  entre  les  priués 
délices ,  &  affaires  du  Roy  Henry,  auoit  eflé  fauorablemcnt  traité  ,&  aduancé, 
homme  de  fubtil  jugement  &  entendement,  &  mal  contcnt.Lequel  incontinent 
pratiqua  le  Roy  de  Nauarre ,  luy  remonftrant  la  faute  qu»il  auoit  faii^e ,  d'auoir 
adhéré,  fauorizé ,  &  authorizé  cefÈe  nouuelle  Religion ,  luy  propofant  les  maux 
qui  luy  en  pourroient  venir ,  (  &  enbraffant  le  contraire,  )  le  bien,  &  l'honneur, 
&  falut  qu'il  en  pouuoit  efperer.  Sur  cela  interuint  l' Ambaffadeur  du  Roy  d'Ef- 
paigne ,  Lequel  poulïé  par  le  Cardinal  de  Tournon  luy  propoza  recompancede 
ce  que  le  Roy  Catholicque  poffedoit  en  Nauarre,  &  en  monftra  charge  &  pou- 
uoir  du  Roy  fon  maiflre.  Ainfi  fut  le  Roy  de  Nauarre  retiré  au  party  Catholi- 
que. En  CCS  mefmes  jours  cftoit  le  Conneflable  à  la  Cour  mal  contant  de  toute 
la  maifon  de  Guife ,  pour  les  raifons  qui  ont  eflé  defduitcs ,  en  cela  toufiours 
nourry  &  entretenu  par  fes  nepueus  de  CoUigny,  qu'il  aymoit  comme  Ces  en- 
fans,  &defquels  il  auoit  toufiours  acouflumé  de  reccuoir  obeïfTancc,  &  fer- 
uice.  Neantmoints  aduint  vn  iour ,  eux  eftants  au  confeil  du  Roy ,  fufl  ledit 
Conneftable  trop  fortement  contredit  par  ledit  Admirai  fon  nepucu,  homme 
violant  en  fapaiîion,  mais  de  bon  entendement,  toute- fois  il  ne  luy  voulut 
jamais  céder ,  fortifié  de  la  faueur  de  la  Royne,  qui  luy  fembloit  plus  poffeder 
que  nul  autre.  Et  là  eftoit  prefcnt  ledit  Marefchal  defaind  André,  qui  au-  Rf montra^ 
retour  du  confeil  accompaigna  le  Conneftable  iufques  en  fa  chambre,  6^  en  ^^  ^^  j-^y^^ 
picfence  de  Madcllaine  de  Sauoye ,  femme  dudit  Conneflablc ,  tres-catholic-  ^^  ^  ^^. 
que  &  deuotieufe ,  qui  prenoit  plaifir  à  oiiir  les  remonflrancc,  que  faifoit  le  ^^^^ 
dit  S.  Andréa  fon  maiyj ,  remonftrant  la  reproche  que  eux  tous,  &  leurpofteri- 
té  receuroiéc,  d'auoir  en  leurs  jours  laifsé  entrer  &eflablir  des  hereticques  en 
ce  Royaume,  pendant  la  nourriture  du  Royjdifant  que  fes  nepueus  fe  mocquoiét 
non  feullcment  de  luy  mais  auffi  de  fa  Religion,  qu'ils  auoient  enmefpris.Et 
ledit  Conneftable  qui  plus  eftoit  d'effed  que  de  parolles,refolu  de  fe  retirer  en 
fa  maifon ,  &  des  le  matin  cnfuiuant  print  congé,  &  auant  que  partir  parlèrent 
énfemble  le  Roy  de  Nauarre ,  luy,  &  le  Marefchal  de  faind  André,  qui  promifl 
audit  Conneftable,  pourucu  qu'il  luy  pleuft  oublier  le  pafsé,  &  embraffer  le  bien 
de  la  Chreftienté ,  &  du  Royaume ,  que  le  Duc  de  Guife  &  toutefa  maifon  luy 
fer  oient  honneur  &  obeïffance. 
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I N  s  I  furent  ralliez  le  Roy  de  Nauarre ,  le  Conneftable ,  la  maifon  de 
_  Guife,  &  le  Marefchal  de  S.  André.  Et  auec  eux  fe  ioignirent  les  Ma- 
rcfchauxde  Briflac,  &  de  Termcsjde  Longueuille,  &  pluficurs  autres  Seigneurs 
Catholicques,  dequoy  eftantla  Roy  ne  mère  du  Roy  chacun  iouraduertie ,  les 
follicitoit  tous,  par  lettres  &  courriers  de  venir  trouuer  le  Roy ,  &  luy  aflifter  de 
confeil  au  gouuernement  des  affaires,  leur  remonftrant  que  de  toutes  parts  de- 
dans le  Royaume  fe  faifoient  ligues  &  praticques5aufquelles  elle  euft  bien  vou- 
lu par  leur  confeil ,  donner  ordre  toufîours  &  iufques  à  1  extrémité.  Le  Prince 
de  Condé,  &  l'Admirai  fe  tenoient  à  la  Cour,  ne  voulants  abandonner  les  affai- 
res, pour  tou{iours,foubs  le  nom  du  Roy,  fauorifer  leur  party ,  feifant  ligues  & 
praticques,pour  s'emparer  des  villes,  aux  Fauxbours  defquelleslcur  prefche& 
exercice  de  Religion  efloit  eftablie ,  &  là  foubs  prétexte  de  Religion ,  alfembler 
des  hommes  en  armes,  fauorizant  leur  party.  D'autre  part  les  Princes,  &  princi- 
paux Officiers  delà  Couronne,fe  fortiftioiét,&  lesraifons  pourquoy  iamais  né- 
je  pu  plusclairemétcognoiftre  que  par  les  lettres  que  ledit  Côneftable  lors  en 
cfcriuit  au  ieune  Comte  de  Sanzay  René,  que  l'on  appelle  le  Vifcomte  à  prefenc 
Capitaine  General  delà  Noblefïe  de  France  ,  &fîls  du  vieil  Comte  René  de 
Sanzay  Gouuerneur  de  Nantes, dontll  enuoya  incontinent  coppieà  Monfieur 
le  Comte  du  Lude,  Gouuerneur  du  Poïâou,  auec  lequel  i'cftoij,  dont  ie  retins; 
coppie  quis'enfuit. 

...))if.ib-: 

M  On  Coufin,  la  cognoilTance  que  vous  auez  eue  de  longue  main  des 
affaires  du  Roy,  kl  pi ouë  que  vous  auez  toufiours  faiéte,dela  fidélité 
de  voflre  feruice,  auec  la  bonne  volonté  que  vous  m'auez  toufiours  portée ,  me 
rend  affcuré,  que  plus  volontiers  vous  nous  affifterez  de  voftreperfonne,  moyés 
&  amis,  pour  le  fcruice  du  Roy,  duquel  la  perfonne, Religion,  &  Eflat  ne  font  en 
petit  hazart.  Pour  mon  regard  eftant  le  premier  Officier  de  la  Couronne  &  le 
plus  ancien  Confeiller  &  feruiteur  principal,  ne  voulant  tomber  en  reproches  de 
crime  de léze  Majcflé,de  par  foufifrance  en  fa  minorité,  ny  laiffer  changer  Se 
innoucr  aucune  chofe  contre  les  anciennes  loix  de  noftre  fainéèe  Religion ,  pre- 
iudiciable  à  fon  falut,  honneur  &Efbt,  &de  nous.  l'ay  refolu  prendre  les  ar- 
mes, &  vous  prie  mon  couiin,  me  venir  incontinent  trouuerjafTiflé  de  vos  amis, 
&  vous  me  trouuerez,  enfemble  tous  les  principaux  Officiers  de  la  Couronne 
auec  le  Roy  de  Nauarre,  &  autres  Princes  &  Seigneurs ,  bien  vnis,  pour  le  fer- 
mée de  fa  Majefté,  &  de  la  Royne ,  de  Melfeigneurs,  &  m'alTeurant  de  voftre 
diligence,  ie  ne  vous  dire  d'auantage,  priant  Dieu,mon  coufin  vous  donner  bon-; 
ne  &  longue  vie.  De  Chantilly  le  dbdefme  Mars,  mil  cinq  cens  foixante  deux» 

A  la  prinfe  des  armes ,  furent  lefdits  Princes  Catholicques 
plus  émeuz  de  ce  que  les  Miniftres  proteftants  indiferamment 
dogmatifoyent  partout,  &c  entrcprcnoicnt  beaucoup  ,  foit  par 
effet  ou  par  paroles,  outre  &  par  deflus  ce  qui  leur  auoit  cfté  per- 
mis, ôc  prefcrit  par  TEdit  de  lanuicr. 
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LA  Royne  mère  du  Roy  eftant  à  Fontainebleauj  auecle  Roy  &  meflîeurs 
fes  enfans,  euft  bien  voulu  que  les  aigreurs  &  mal  contantement  n'euf- 
fent  efté  tels&nefçauoitgueres  bien  auquel  des  deux  partis  elle  fe  dcuoit  plus 
toft  fier,  car  elle  confîderoic,  que  tout  le  party  Catholicqueeftoit  mal  contant, 
(&  d'elle  )  principallement,  encor  qu'il  fuffent  Catholicquesj  les  principaux  du 
Royaume ,  fauorizez  &  authorizez  de  la  ville ,  &  Parlement  de  Paris ,  &  princi 
pallement  confeillez  par  le  Conneftable  vieil  &  riche ,  qui  toufiours  auoitbien 
fài(5î:5  &  que  là  efloit  auffî  François,  le  marefchal  de  Monmorancy  ,  fils  dudit 
Conneftable particullier  feruiteur  delà  Royne  :  dautrcpart  elle  congnoilToit, 
que  l'autre  party  luy  eftoit  obligé  &  affedioné ,  ores  qu'il  fuft  de  contraire  Re- 
ligion :  lefquels  la  folicitoient  par  lettres  &  melTaigers,  de  fe  retirer  à  Orléans, 
dont  ils  faifoient  eftat  pour  leur  principale  retraite ,  luy  propozant  pour  ceft  ef- 
feâ:  5  tout  ce  qu'elle  pouuoit  defirer ,  &  cela  fut  caufe  de  plufieurs  lettres ,  qui 
furent  efcrites  dVne  part  &  dautre.   Cependant  lafTemblée  des  Proteftants 
Caluinjftes  fe  faifoit  à  Valéry  &  en  Brie,  &  celle  des  Catholicques  à  Paris.  Et 
trois  chofes  garderentla  Roynemere  du  Roy  deprédre  party  à  Orleâs,  Premi- 
èrement la  difformité  de  Religion ,  fecondement  l'alfiftance  du  Cardinal  de  Fer- 
rare,  qui  aux  mefmes  iours  fe  trouua  auec  la  Royne  à  Fontaine- bleau ,  Tierce- 
mcnt  les  lettres  qu'eut  la  Royne  du  Marefchal  de  Montmorancy ,  qui  difoit 
qu'il  n'aflîfteroit  lamais  à  chofes  contreuenantes  à  fon  authorité,  Quartementla 
Remonftrance  priuccqùeluy  firent  le  Sieur  de  Roftain,Chambellam  du  Roy, 
&  le  Sieur  de  Serlain  fon  premier  maiftre  d'hoftcl.  Entre  autres  chofes ,  que  la 
ville  d'Orléans  eftoit  vne  ville  fatalle ,  )  pour  la  ruyne  des  lignées  Royalles,  Et 
que  la  lignée  des  Roys  de  Bourgogne  y  auoit  efté  eftainte,  &  la  lignée  de  Char- 
lemaigne  pareillement.  Et  outre,  qu'elle  rendoit  contre  elle  fes  ennemys,  tous 
les  Princes  &  potentats  Catholicques,  &  la  plufpart  des  fubgets  du  Roy.  Sur 
cela  elle  print  refolution  de  temporizcr  auec  le  Prince  de  Condé,  chef  des 
proteftans ,  en  efperancede  les  accorder,  elle  efcriuit  au  Roy  de  Nauarre ,  au 
Conneftable,  &  autres  Princes  &  feigneurs ,  qui  ià  eftoyent  à  Paris,  lefquels  ne 
vouloient  aucune  chofe  entreprendre  fans  parler  à  elle.  Neantmoingts  le  con- 
feil  fut  tenu  à  Paris ,  au  logis  du  Conneftable  prefant  le  Roy  de  Nauarre,  ledit 
Conneftable ,  le  Duc  de  Mont-Pancier  j  &  Prince  delà  Roche  Surion  Frères , 
.  Princes  du  Sang  ) ,  Les  marefchaux  de  faind  André,  )  de  Briflac,  de  (  Termes  ) 
de  Montmorancy)  ,les  Ducs  de  Guife  )  &  d' Aumalle)  ,les  Cardinaux  de  L'or  • 
raine ,  &de  Guife  frères)  &  aucuns  Prefîdens  du  Parlement,  àc  Efcheuins  de  la 
ville.  Et  là  fut  déterminé  de  garder  les  anciennes  loix  du  Royaume ,  tant  en  la 
Religion,  lufticc,  &  pollice,  fans  fouffrir  y  eftre  contreuenu  pendant  la  minorité 
du  Roy,  déclarât  ênemy  du  Roy,  &  de  la  Courône,  &  du  public,tous  ceux  qui  y 
contreuiendroient.  Et  à  l'heure  fut  cômandé  au  Marefchal  de  Mtômorancy,  qui 
eftoit  gouuerneur  de  paris,&  de  Iflede  Fiâce5d  'aller  chafler  les  prefches&mini- 
ftres  horsla  ville&  FauÛDOurgs  de  Paris,  ce  qu'il  reffuza faire,  difâc  que  par  Edit 
les  prefchcs  auoiét  efté  eftablies ,  &  qu'il  failloit  pour  la  defchargede  ceux  qui 
S'en  meflcroient ,  que  par  Edit  l'exercice  de  Religion  leur  fuft  deffendu ,  &  com- 
mander ?ux  Miniftres  vuider  le  Royaume.  x\quoy  fut  refpondu,  que  pendant  la 
minorité  des  Roys,à  nul  n'appartiét  faire  loix,  &  que  c'eft  abufer  du  nom  Royal, 
k  faire  parler  en  vn  Edit  (  luy  }  qui  eft  enfant ,  &  que  l'Edit  de  ïanuier  eftoit 
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mil )  dcilorj.  Pour  ce  reffus  commença  ledit  Momtmorancy  a  eftre  odieux  à  au- 
Baioir  du  ciuis  habitans  de  Paris.  Le  Conneftable  montaà  cheual,  &  alla  aux  lieux  oùfe 
dnmfta-     flûfoient  les  prefches ,  fît  brufler  leurs  liures,  &  efcabeaux,  &  chaires  :  &  fift 
^i^»  dcfcnces  de  ny  retourner  plus.  Cefte  nouuelle  fut  bien  toft  portée  au  Prince 

Prince^  de  ^e  Condé ,  qui  incontinent  vint  loger  à  Nangi  en  Brie,  fe  fortiffiant ,  tant  de 
Condé  say  •  {^^  amys ,  que  des  bannys  de  Paris.  Et  fi  le  marefchal  de  Briflac  euft  efté  crcu, 
de  des  ban  •  on  le  fuft  allé  trouucr.  Et  à  la  vérité ,  qui  eut  deffait  au  commencement  cefte 
^is.  petite  trouppe ,  jamais  n'en  euft  efté  parle.  Mais  pour  le  refpe(5l  de  la  Royne 

Veuoir  du  mère ,  qui  eftoit  auec  le  Roy  à  Fonteine-bleau  ,  l'on  différa  iufques  après  en 
cMare/chal  auoir  communicqué  auec  elle  Et  partirent  de  Paris  leleudy  abfoluc  tous  en- 
de  Bnjjac  femble  auec  plus  de  dixhuit  cent  gentis-hommes ,  &  vindrent  coucher  à  Cor- 
bcil.  Et  le  vendredy  fainél ,  après  le  feruice  vindrent  à  Fontaine  bleau ,  où  ils 
trouuerent  la  Royne  bien  troublée,  de  voir  tant  de  forces  en  la  maifon  du  Roy, 
mefmcs  en  fa  chambre.Elle  s  accofta  du  Conneftablejôc  du  Marefchal  fon  fils, 
qui  luy  promirent  tout  feruice,  comme  firent  tous  les  autres,  qui  très-  humble- 
ment auoient  fait  la  reuerance  au  Roy ,  &  à  elle.  Et  des  le  lendemain  fut  prins 
refolution  d'aller  à  Melijn,  &  de  là  à  Paris ,  capitale  ville  &heu  de  confeil ,  & 
d'affaire  :  ores  que  l'intention  du  Duc  de  Guife  eftoit  d'aller  droit  à  Orléans , 
comme  ville  d'importance ,  &  au  milieu  du  Royaume ,  &  enuoyer  vers  le  Prin- 
ce de  Condé  le  prier  de  venir[trouuer  le  Roy  à  Paris,  l'incitant  renuoyer  tous 
ceux  qui  en  armes  l'eftoient  venus  trouuer ,  l'affcurant  que  l'on  trouueroit  vn 
bon  expédiant  de  bon  accord ,  &  reconciliation.  Mais  le  Prince  de  Condé, 
qui  vne  foisauoit  efté  prifonnier ,  qui  voioit  les  feigneurs  Catholicques  en  ar- 
mes 5  lequel  auoit  (  nouuelle  )  &  aifeurance  ferme  que  la  plufpart  des  bonnes 
villes  de  ce  Royaume  feroicnt  foubs  fon  authorité  furprinfes  à  vn  mefme  iour , 
à  la  fortie  d'vn  prefche,  par  les  remonftraiKes  &  inductions  des  Miniftres,  mef- 
mcs la  ville  d'Orléans ,  où  il  print  luy  &  les  fiens  le  chemin ,  il  fut  reçeu  agréa- 
blement, comme  aulïî  furent  les  fiens  en  vne  grade  partie  des  bônes  villes  de  ce 
Royaume ,  (  qui  cauza  qu'incontinent  il  y  eut  du  tintamarre  pour  le  faid  de 
l'Eftat. 
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L  s  furent  follidtez  par  lettres  &  Ambaffades  au  nom  du  Roy ,  de  la  Royne 
famcre ,  &  du  Roy  de  Nauarre,  de  laifter  les  armes,  &  fe  retirer  auprès  du 
Roy,  pour  luy  faire  {eruice5lcur  offrant  par  Edid  folemnel,route  liberté  de  con- 
fciencc,  pourueu  que  les  Miniftres  vuidaftent  hors  le  Royaume,  &  fans  exer- 
cice de  Religion.  (  Mais  fe  trouuans  maiftres  de  tant  de  bonnes  villes ,  de  tant 
de  biens  &  crcfors,ils  fe  rcfolurent  conferuer  I'Edi(5t  de  lannuier  )  par  les  armes. 
Et  d'autant  qu'il  y  auoit  plus  de  libertcauecqueseux,qu'auecque$  le  Roy, 
&  beaucoup  à  gaigner ,  &  piller  fur  les  Catholicques  feruiteurs  du  Roy ,  ils  fu- 
rent iaconcineiit  fuyuis  d'vn  bon  nombre  de  foldats  Et  aufïi  qu'il  y  auoit  dix- 
fcpt  ans  5  que  l'Admirai ,  &  le  fîeur  Dandclot  fon  frère ,  commandoient  à  tous 
les  gens  de  pied  François,  &  y  auoient  rais  tels  Capitaines  qu'il  leur  auoit  pieu, 
&  prefquetous  eftans  à  leurdcuotion.  La  plus  grande  partie  de  toutes  les  vieil' 
les  compagnies  fe  retirèrent  vers  eux,&  beaucoup  de  Seigneurs  &  gentils-  hom- 
mes, que  fous  le  nom  &  faueur  du  Conneftable  leur  oncle,  ils  auoient  efté  ad- 
uanccz,fauorifcz,&aydez  en  leurs  aff lires,  car  indubitablement  tout  cecy 
fcpratiquoit  de  longue  main.  Ainii  ledit  Prince,  &les  fiens,  maiftres  de  beau- 
coup 
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coup  de  bonnes  villes,  &  abandonnées  des  preftres5&  citoyens  Catholicques, 
y  furent  mis  gouuerneurs,  &  gardes  à  la  deuotion  dudit  fîeur  Prince  5lcfquels 
prindrent  tous  Icstrefors  &  meubles  àts  Èglifes  ,&  les  biens  meubles  des  Ca- 
tholicques ,  pour  employer  partie  au  bien  de  leur  caufe,  &  la  plufpart  à  leur  pro- 
fit particulier.  Ainfi  furent  tous  riches  de  la  defpoiiille  des  Eglifes,  &  Ec- 
clellaftiques,  qui  de  tout  temps  auoient  reueremment  gardé  les  dons  &  offran- 
des qui  à  Dieu  auoient  efté  faids  en  leur  temples.  Prindrent  les  deniers  du  Roy 
aux  receptés  generallesaôc  particulières  :  &  des  trefors  àts  Eglifes  firent  forger 
monnoyes.  Et  par  beaucoup  d'autres  moyens  fe  fortifièrent ,  &  pouffez  &  inf- 
truiéts  par  leurfdids  Miniftres,  que  i  ay  oiiys  prefcher  pubîîcquementj  ils  bruf- 
lerent  les  corps ,  offemens  &  reliquaires  des  fainds  perfonnages ,  pour  la  vertu 
rare^ôc  faindeté  defquels,  l'on  a  leurs  corps  en  rcuerence,^  ietterentles  cen- 
dres au  vent ,  ruinèrent  les  fepulchres  de  toutes  fortes  de  gens ,  &  en  fin  bruf- 
lerent ,  &  fapperent  par  pied,  les  temples,  &  Eglifes  admirables  en  beauté,  & 
ftrudurc ,  tefmoignages  de  la  grandeur  de  Dieu ,  &  de  la  deuotion  de  nos  pè- 
res ,  difans  les  Miniftres,que  le  moyen  de  chaffer  les  pigeons,  eftoit  de  ruiner 
la  fuye ,  &  le  coulombier.  Et  finablement  par  le  mefmè  eonfeil  de  leurs  Minis- 
tres faccagerent ,  tyrannizerent ,  &  martyrizerent ,  &  à  tous  propos  tuèrent 
inhumainement  tous  ceux  qui  ne  vouloient  fuiure  leur  party  &  Religion ,  fpe- 
cialement  les  Preftres,  &  Religieux.  Saccagèrent  les  ehafteaux  &  maifons  des 
Gatholicqucs  pour  la  Religion,  bruflerent  &  gafterent  leurs  papiers,  tiltres ,  & 
enfeignemens.  De  là  furent  appeliez  (  Huguenots,)  parce  que  les  François  fe 
fouuindrentde  la  grande  perfecutionque  leurs  ayeulx  auoient  receu ,  tant  à^s 
Goths,  Vifigoths,  &  Oftragotgs,  &  nommèrent  ces  derniers  perfecuteurs , 
Huguenots ,  à  caufe  d'vn  nommé  Huges ,  lequel  auoit  efté  facramentaire  du 
tenips  du  Roy  Charles  fixiefme.  Et  de  ce  malheur  s'eft  iufques  à  prefent  fau- 
uée  la  Bretaignc,  par  la  fage  conduite  de  lean ,  Comte  de  Pontieure,  Duc  dEf- 
tampe^,  Gouuerneur  du  païs  de  Bretaîgne,  &  de  Georges  le  Buëil ,  fieur  de 
Boullèfon  Lieutenant  gênerai,  &  de  René  Comte  de  Sanzay,  gouuerneur  de 
Nantes:  auquel  lieu  de  Nantes  a  efté  la  feure  retraite  de  tous  les  gens  de  bien, 
&  bons  feruiteurs du  rov.  '  *'"'•-  I-h>L 
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E^  T' o  R  à  s  que  la  perfecUnon  fuft  telle ,  &  fi  violente ,  que  plus  né  pouuoit 
^  eftre  ,^  que  la  plufpart  de  leur  prétexte  ne  fuft  qu'à  caufe  des  abus  des 
Ecclefiafticques,fpecialement  des  Prélats,  &  que  continuellement  il  y  euft 
plainte  fur  eux ,  neantmoins  il  ne  fe  voyoit  amendement ,  &  ne  s'eft  veu  en  tous 
îios  iours  vn  feul  Euelque ,  qui  fe  foit  oppozé  pour  la  pai'olé  de  Dieu  aux  here^ 
tiques,  &  qui  n'ait  abandonné  fon  Euefchè^  &  fon  Clergé,  &  peuple /&fe 
font  retirez  aux  villes  de  plus  feur  accès- •&  oùl'heretiqUe  ne  faifoit  exercice  de 
fâRelJgionvViuant  là  aucuns  en  toute  délice.  Et  qui  euft  voulu  fçauoir  qui  eftoit 
lEuefqûe,c 'eftoit  lé  mieux,&  plus  délicatement  veftujplusfriandementnourry, 
&  le  plus  pompeufement  accompagné.  Eçores  que  plMfieUrs  procès  en  matières 
beneficialles,  ont  efté  par  deuant  moy  plaidoyés,  ie  n'y  ay  cOgneu  que  voileriez 
fimonie,  tromperie,  &  formalité  fanseffcd.  Et  les  plus  corrompus  &  effrontez 
fimoniacles ,  c'eftoient  communément  les  grands  vicaires  des  Euefques&  Ab- 
bcz.  Et  ainfi  tel  maiftre  tel  varlççî^  ; Oeia  çft  venu ,  que  chacun  a  voulu  mettre 
la  main  aux  bénéfices ,  les  voyanf  ainfi  idàl  ffeigîez ,  tant  par  Réguliers ,  que  par 
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Séculiers ,  d'autant  qu'il  n'y  auoit  plus  de  difcipline  Ecclefîafticquc.  Ainfî  les 
lieux  fainds  ont  elle  prophancz ,  &  de  maifons  d'oraifbn ,  ont  eftc  faids  nnai- 
(uns  de  dcfolation ,  de  vénerie ,  &  de  mefnage ,  &  d'auarice ,  &  m'en  fuis  aydé 
comme  les  autres ,  aucc  toutes-fois  plus  d'incommodité ,  que  de  commodité, 
,&  çcquin'eftoit  poflcdcparrherctjquc,  cftoit  afTczmal  gouuerné  par  aucuns 
jCatholicques,  Et  auons  vcu  les  Eueîchez,  Abbayes,  &  bénéfices ,  baillés  par 
recompcncc  en  partage ,  &  en  mariage,  comme  s'il  n'euft  efté  queftion  d'aucu- 
ne chofe  fain(fle,  n'appartenante  à  1  Eglife  de  Picu.  Ainfi  plufîeurs  Pafteurs, 
ayant  delailTc  de  prcfchcrjplufieurs  n'ont  aflez  congneu  Dieu ,  nelecognoif- 
fantjl'onna  eu  crainte  de  Ton  nom ,  ne  defaiuftice  :&  de  là  l'on  cft  tombé  en 
confufion  ,  &  desbordement ,  duquel  principalement  fe  repentiront  les  plus 
grands,  pourcc  que  d'eux  vient  tout  le  mal.  Que  si!  plaifoit  a  Dieu  frapper  au 
cœur  de  ceux  qui  en  l'EgHfeont  les  principales  charges ,  &  reformer  l'abus  & 
fuperftition,  les  chofesdontlesHuguenotsfefcanda]iroient,qui  toutesfois  ne 
font  de  neceiïîté  pour  npftrc  falut,  &  def quelles  quelquefois  Ton  s'cft  pafsé 
en  l'Eglife  de  Dieu ,  gardant  toutesfois  ^  tant  en  do^rine ,  tradition  ,  &  céré- 
monies, ce  qui  eft  faindemcnt  &  neceflairemcnt  commandé,  toutesfois  la  plus- 
part  de  tous  ceux  qui  s'eftoient  retirez ,  &  feparez.  de  l'Eglife ,  y  retournoient# 
Et  pour  certification  ay  vcu  parler  des  députez  de  la  Royne  d'Angleterre , 
qui  me  difoicntqu  elledefiroit  infiniment  ferclinir  à  l'ancienneté,  &  ainfi  les 
f^âieux  demourcroient  mal  accompagnez  Et  fi  le  mal  continue ,  aucc  fi  cf- 
ûontc  mefpris  des  commandemcns  de  Dieu,  il  y  a  grand  danger  de  tomber 
en  athcifme ,  ou  pour  le  moins  en  herefie ,  &  peut  eftrc  en  Paganifme. 


CINqVANTE-DEVXIESME    CHAPITRE. 

MA  I  s  comme  les  Huguenots  fe  armoient,&  faifoient  leurs  rauages,  le 
{loy  s'armoittant  à  Paris ,  que  par  coûtes  les  prouinces  de  ce  Royau- 
me, de  farte  que  tout  à  vn  coup ,  il  y  auoit  fppt  armées  pour  le  Roy ,  &  fept 
Licutenans  généraux  de  fa  Ma  jcfté,  &  autant  pour  les  Huguenots ,  &  tout  aux 
defpcns  du  peuple,  de  forte  que  peu  de  Villes  fc  font  fauuées ,  ne  Bourgs ,  ne 
Bourf>ades,quilsn'ayent  cftéfaccagcz  &  ruinez,  auecques  toute  inhumani- 
té, ôccequi  n'eftoit  fai6l:  par  les  vns,  cftoit  exécuté  par  les  autres  ,  &  ce- 
la a  duré  iufques  à  prefcnt ,  mil  cinq  cent  foixante  &  quinze  :  de  forte  que 
le  Roy  a  reprins  &  conquis  partie  de  fon  Royaume  ,  quelquefois  par  for- 
ce, quelquefois  par  intermiflion  de  la  guerre,  fouz  le  prétexte  de  l'Edit  de 
Pacification.  Dont  &  de  toutcequis'eft  pafsé  durant  les  troubles  ,  i'efpere 
d'en  rendre  quelque  jour  véritable  tefmoignage  à  la  pofterité  ,mais  i'ay  pen- 
sé deHpir  attandre  la  fin  ,  pour  voir  qu'elle  en  fera  l'iffuc.  Cependant  i'ay 
voulu  mettre  à  la  fin  des  prcfenteç  Mémoires ,  les  commencemens  &  occa-- 
fions  véritables  de  tant  de  guerres,  &  de  maux,  ne  pouuant  oublier  les 
peines  ^  trauaux  qui  iours  &  mids  me  preffenr.  le  vous  en  diray  fain- 
.dement  la  vérité  telle  que  ic  veux  porter  deuant  Dieu  ,  &  les  hommes 
ne  le  pouuant  diffeuer  enjiytr'Ç  tetnps  ,  de  peur  d'eftre  preuenu  de  quel- 
fiuccmpi:fcl\gmept.  :    .U-, 
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CINQVANTE-TROISIESME    CHAP. 

IE  p  V I  s  dire  auecqucs  vérité ,  que  il  n'y  a  homme  de  luftice  en  ce  Royau* 
me  5  qui  auec  plus  de  zelc  ay  t  feruy  au  Roy ,  &  à  la  Roy  ne ,  &  à  leurs  def- 
feins  &  paffions  que  moy ,  qui  de  tout  feruice ,  &  de  l'authorité  de  la  luftice, 
ay  affifté  tous  leurs  commandemens,  &dc  tous  ceux  qui  ont  commandé  de 
dans  le  pais  de  Poidou,  fauorifantlVn  &  defauorifant  l'autre ,  félon  les  oc- 
currences &  neccflîtez ,  &  les  commandemens  qui  m'en  eftoicnt  faids.   Et 
cela  ne  peut  nier  le  Roy ,  ne  le  Roy  de  Poulongnefon  frère,  ne  la  Royne  leur 
mcre.  Et  où  il  ne  plairoit  à  leurs  Majeftés  s'en  fouuenir ,  i  ay  leurs  lettres 
qui  en  font  honorable  tefmoignage,  &  décela  melme  feront  tefmoings  Mef- 
fieurs  le  Marefchal  de  fainét  André,  lors  de  la  redu(5tion  de  la  ville  de  Poi^- 
ers  )  &  monfîcur  le  Marquis  de  Villars.  Le  Roy  de  Nauarre ,  Ducs  de  Guifc, 
Ôc  d'Aumallc  en  pourroient  parler.  Mais  monfîeurle  Duc  de  Montpencier, 
monfieur  le  Marefchal  de  Coffé,  &  monfîeurle  Comte  du  Lude,  Gouuer- 
neur  du  païs  m'ont  veu  en  befoigne ,  en  trois  fois  que  le  païs  de  Poidou  a  efté 
prius  j  &  reduid  en  l'obeiflance  du  Roy.  Comme  auffi  monfieur  le  Duc  de 
Guife ,  &  monfieur  le  Duc  de  Meine  fon  frère ,  lefquels  fçauent  de  combien 
i'ay  feruy  au  fiege  de  Poiâiers ,  ayant  commandement ,  non  feulement  en  la 
luftice ,  mais  aux  armes.  Les  Comtes  &  feigneurs  de  Sanzay ,  Collonel  de  la 
NoblefTe  ,deMortemal,de  Loiie,  de  Lanffac,  de  Puigaillart,  de  Cheme- 
raut,  de  Belle- Ville ,  delà  Chafteigneray ,  de  Boifleguin,  &  généralement 
tous  les  Seigneur  de  Poidou ,  fçauent  de  quel  zelle ,  deuoir  &  affe(5tion  ie  me 
fuisportèentoutce  qui  a  touché  l'honneur  ôcauthoritéde  l'Eglife  Catholic- 
ques,  du  Roy ,  &  de  tous  fes  bons  feruiteurs.  Neantmoins  après  auoir  beau^ 
coup  fouflPert  &  plu'  defpédu,  queie  n'cuffe  faiô  quand  ie  me  fuffe  côtentédc 
tna vacation  de  luftice ,  après  plufieurs  promelfes,  infinies  fois  réitérées,  de 
me  honnorablemcnt  recompenfer,  ie  fuzà  la  Cour  jpenfant  en  obtenir  quel- 
que cffc'd,  plus  par  honneur,  que  par  profit  :  mais  iefus  prcfque  mefcongneu, 
&  par  faucur  mal  diftribuée ,  deux  citoyens  de  noftre  ville ,  furent  en  tout  & 
partout  préférez  à  moy  ,  tant  tout  le  monde  eft  trompeur.  Neantmoins  ne 
ne  me  lafTant  de  bien  faire,  &  penfant  vaincre  par  patience,  ie  promis  à  la 
Royne  mère  du  Roy ,  de  faire  vn  bon  &  fignallc  feruice ,  &  la  fupplié  tres- 
humblemcnc,  que  l'vn  defdits  citoyens  ne  fuft  par  dcftus  moy  préféré,  pour 
obtenir  l'Abbaye  du  Pin,  &  queie  fuife  reçeu  à  rembourcer  l'Office  de  Preii-; 
dent  PrefidiaU 
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CINQVANTE-QyATRIESME    CHAP. 

AI  Ns  I  ie  me  retiray  à  Poidliers  ,  en  ma  maifon ,  faifant  le  feruice  du 
Roy  ,  &  du  public  ,  comme  de  couftume.  Et  pour  fçauoir  des 
nouuelles  des  Hupuenots  ,mefut  force  auoir  quelque  conférence  auec  eux  , 
&  auflî  que  mon  Office ,  qui  eft  public,  receuoit  en  mon  logis  toutes  fortes  de 
gens.  Et  ores  que  mes  avions  fuftent  toufiours  pareilles,  fi  eft-ce  que  mes 
enuieux,  &  malueillans  fe liguèrent  &  fortifièrent enfemble,difans  queief- 
tois  fréquenté  par  les  Huguenots  ,  dont  clairement  me  iuftifié.  Et  néant- 
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moinsjcela  me  ûi  accompagner>d'autant  que  IVn  dédits  citoyêj  quiauoit  prins 
les  armes ,  eftoit  Capitaine.  Cependant  les  préparatifs  fe  faifoient  d  Vne  nou- 
uelle  guerre ,  dont  i'aducrty  mes  concitoyens,  &  donnafmes  ordre  à  la  feuretc 
de  noftre  Chaftcau.  l'enuoiay  vers  le  fieurde  la  Noue ,  &  à  Millauten  Auuer- 
gne  5  où  fe  dcuoit  tenir  vne  affemblée  pour  le  bien  delà  caufc  des  Huguenots, 
pour  du  tout  en  aduertir  la  Royne,  comme  ic  fis.  Et  neantmoins  partie  de  cela 
defcouuert,  &  en  mauuaife  part  interprété  par  mes  ennemis,  &  leurs  adherens, 
lef quels  mandèrent  monfieur  le  Duc  de  Monpencier  pour  venir  àPoi<5liers, 
duquel  iereçeu  amitié,  ôcfouuent  le  vifitois  en  noftre  ville.  Toutes- fois  com- 
me Prince  facile  à  perfuader,  il  me  défauorifa,  &  mes  adions,  &  tous  les  mi- 
ens de  tout  en  tout ,  &  authoriza  mes  malueillans ,  de  façon  qu'après  fon  par- 
lement de  Poi(5iier$,  mes  ennemis  furent  fi  infoknts ,  que  ic  fus  contraint  aban- 
donner la  ville ,  ores  que  i*y  eulfe  bonne  &  grande  part,  mais  ie  ne  voulois  faire 
fedition.  Et  comme  aux  plus  fols  ic  quitté  la  place,  dont  beaucoup  de  fois 
ie  me  fuis  repenty. 


CINQYANTE-CINQVIESME    CHAPITRE. 

IElaifféà  Poidiers  ma  femme  &  famille,  en  efperancc  toufîours  de  retour- 
ner, &enuoyé vers  le  Roy  &  U  Royne  fa  mère,  en  délibération  de  paifiblc- 
ment  retourner  en  ma  maifon,  Ôc  en  noftre  ville,  &  que  leurs  Majeftez  fcroi- 
cnt  demonftration  de  la  confidence  &  afîeurance  qu'ils  auoient  de  moy.  Mais 
comme  l'abfent  eft  toufiours  calomnié ,  ainfi  ceux  de  noftre  ville  firent  courir 
partout  le  bruit ,  que  i'auois  voulu  trahir  leur  ville,  &  enuoyerent  à  la  Cour, 
&en  tous  lieux ,  dont  ils  penfoient  que  peulfe  reçeuoir  faueur.  Et  voyant  le 
trouble  qui  commençoit ,  &  que  ma  maifon ,  en  la  quelle  eftoit  ma  retraite ,  ef- 
toit au  milieu  des  Huguenots,  &  ne  pouuant  auoir  ouuertement  nouuelles,  ay- 
de,  ne  faueur,  qui  me  fuft  vtile:bien  me  prometoit  on  beaucoup  de  belles 
chofes,  mais  en  fin  ce  neftoit  qu'abus.  Ainfi  me  voyant  abandonné  des  Ga- 
tholicques ,  que  i  auois  fi  fidèlement  fe  courus ,  &  feruis,  ôcenuironné  des  Hu- 
guenots, ie  fus  contraint  me  domefticquer  aucunement  auecques  eux,  qui 
toutes-fois,  à  caufe  des  dommages  que  leur  auois  faiéts  pour  le  feruice  du  Roy, 
m'auoient  fufpe(51: ,  &  ne  me  vouloient  laifler  en  repos ,  ie  fus  contraint  de  m'ac» 
compagner  de  mes  parens ,  voifins ,  &  amis.  Et  ne  tardé  gueres  que  ne  fuflè 
fi  fore ,  que  les  Huguenots  en  eftoient  en  doute,  car  la  plufpart  des  miens  ef- 
toient  Catholicquef ,  &  mes  ennemis  en  allarme.  Et  après  plufieurs  conféren- 
ces ,  5c  auoir  efté  plufieurs  fois  à  leurs  prefches.  Synodes ,  &  exercices  de  leur 
Religion  ornais  non  iamais  àleurconfeil)  &  voulant  dç  mon  infortune  (iier 
profit,  pour  le  feruice  du  Roy  >  &  du  bien  du  pays. 
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CI  N-QV  ÀWt  E^  s  1 X  I  ES  ME  CHAPITRE. 

IE  leur  remonftrois ,  mefmes  aufîeur  de  la  Noiie ,  qui  eft  fcigneur  fort  capa- 
ble de  raifon,  &qui  aimoit  l'Eftat,  afFedionné  toute-fois  à  la  Religion,  qu'ils 
pprtoientjlefquels  s'eftoient  donné  vn  beau  nomjà  fçauoir  de  réformateurs  de 
î'Eglife.  Et  que  du  commencement  beaucoup  s'eftoient  rangez  fous  ce  nom 
fpecieux,^  qui  d'eux  mefmesj&  de  leur  authoritéjCn  nos  ioursjôc  au  vcu  &  fceu  ^  ^ui  depuis 
de  tousjont  prins  comencement,  miflîon3&authorité5fubuertir  toutes  chof es  pour/apïu/- 
anciennes  5  reçues  en  I'Eglife  Chatholicque,  félon  la  necefïïté  des  temps ,  de-  p^n.  comme 
puis  les  Apoftres ,  &  leurs  difciples  iufques  à  nous.  Tuer  preftres  &  Religieux,  ilsjcauent 
chafllr  les  Rcligieufes  Vierges  des  lieux  Réguliers ,  &  icelles  faire  marier,  bruf-  tre!  bien-,  (è 
1er,  fappcr,  ruiner  &  faccager  les  Temples ,  &  Eglifes  , Sépulcres  ,&  corps  àz^  /cntntinz., 
faindts  Martyrs,  &  Confefieurs,  prendre  les  biens  meubles  &  immeubles  don-  ayant  cen- 
nez  aux  Eglifes,  &  les  applicquer  à  leur  vfage  particulier ,  brufler  tiltres ,  papi    g^ieu  les  cf^ 
ers,&enfeignemcns.   Cela  n'eft  pas  reformer  ,  cela  neft  autre  chofe  qui-  fiefscotrai* 
maginer  vne  nouuelle  Eglife  plaine  d'impiété,  &  de  vengence,  &  prefupofer  vn  res  à  refor- 
nouueau  Sauucur  &  Rédempteur,  &  vn  autre  Paradis.  Et  croy  qu'auec  le  têps,  mation  Car 
peu  de  gens  s  aduouéront  auoir  efté  de  ceftc  reformation.  Mais  ic  leur  dy ,  que  ^^  prefcher 
s  ils  vouloicnt  accompagner  parcffc(5l  le  nom  de  reformation ,  &  prefcher  com-  riouutlïe  doc 
me  ont  faid  les  A  poftres ,  la  continence ,  &  chaftc  té ,  l'obeïfTance ,  le  jcufne ,  fYi„ç ^  ^a^, 
&  pénitence,  la  confclTion  de  foy,&  faindes  traditions  des  Pères  ancienSjfans  fe  ^/>y  ngtiud- 
trauailler  à  tant  de  noualitcz,  &  à  vouloir  par  prefumptueufe  opinion  renuerf er  /^^  traditi- 
toutes  chofes,  de  tout  temps  fîfaindement  &  Ç\  deuotement  eftablies,  aufquel-  ^^^^  ^  ^^y,^. 
les  eux  mefmes  ont  efté  nourris ,  &  enfeignez  (  car  il  n'y  a  pas  trente  ans,  qu'il  friomes,  non 
n'cftoit  aucune  mémoire  de  leur  fc(fle  :)  &  par  vn  mefme  moy  é  demader  pour  uc^^^^  ^^^ 
•bien  public  la  reformation  de  tous  abus,  tant  en  I'Eglife,  en  la  NobkiTe,  en  ^iff^ats  en 
laIuftice,enlapolice5&au  tiers  eftat,  pour  faire  en  nos  ioursreuoir  le  fî-  i'£nii/è, 
ecle  doré  de  nos  pères ,  qu'en  cela  ils  feroient  alTiftez  de  la  plufpart  du  Royau- 
me ,  &  que  ie  preuoyois  autrement  leur  ruine  totalle.  Pource  que  le  fonde- 
ment de  leur  entreprinfe  eftoit  mauuais,  &  fi  confus,  que  leur  doftrine  auoit  ià 
depuis  trente  ans  faid  &  engendré  plus  de  vingt  deux  fcdes,  toutes  diuer- 
fcs,  qui  tous  particulièrement  fe  vantoicnt  d'auoir  trouuéle  Sauueur,  &  le 
Salut ,  &la  vrayedo(5trine,  rejettans  tous  chacun  particulièrement  les  autres 
comme  hérétiques.  Et  qu'en  fin  la  confufion  y  feroit  telle ,  que  l'on  tombcroit 
en  tout  mefpris  de  toute  Religion. 


CINQVANTE.SEPTIESME  CHAPITRE. 

Cela  ie  fus  fort  chapitré  par  les  Miniftres  ,  qui  ne  vouloicnt  quon 
regardaft  fi  près  en  leurs  affaires  ,  qui  furent  fuyuis  de  ceux  ,  qui  ne 
demandoient  que  le  trouble  ,  &  la  diuifion.  Et  fut  à  moy  de  me  retirer , 
&  de  changer  de  propos  ;  mais  beaucoup  furent  de  mon  aduis ,  &  fut  fui- 
uydc  grand  nombre  de  gens  de  bien  ,  non  feulement  en  Poidou ,  mais  en 
beaucoup  de  autres  Prouinces  de' ce  Royaume,  tant  Catholicques  qu'autres. 
Et  pour  ce  qu'il  eftoit  queftion  d'vne  reformation  publicque ,  les  Miniftres 
nous  appcllerent  Publiquains.Eten  vne  alTcmbléeque  nous  fifmes-ic  propozay 
des  mcmoircs,&  inftrudions  concernât  la  pure  &  fîmple  reformation  publique. 
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Et  cela  ic  faifois  pour  le  bien  public ,  pour  donner  le  change  à  tant  de  gens  de 
bien  trompez  de  celle  nouuelk  religion ,  &  les  deliurer  de  l'empoifonncmenc 
6:  irnpofture  de  leurs  Miniftres,  comme  auffi  deliurer  les  Catholicques  de  l'a- 
bus/uperftition,abomination5  ignorancejôc  monftrueufe  vie  de  la  plus  part  de 
nos  Euefques  &  Prélats,  de  retourner  par  vne  fainde  reformation  de  tous  les 
eftacs ,  à  vn  temps  agréable  à  Dieu ,  éc  à  nous  tous  honorable  &  profitable  & 
falutaire.  Ainfi  ne  reftoit  que  faire  auoir  agréable  nos  propofitions  au  Roy  & 
à  fon  Confeilj  fans  l'authorité  duquel  nous  ne  voulions  aucune  chofe  entre- 
prendre ,  bien  en  faifîons  les  préparatifs  odieux  à  beaucoup  de  genSjqui  toutes- 
fois  eftbit  le  moyen  de  mettre  la  paix  vniuerfelleen  ce  Royaume.  le  leur  nom- 
mé trois  grands pcrfonnages  Poi(5teuins  de  qualité,  &  bien  congneus,  &  en 
choifir  l'vn  pour  en  porter  la  parole.  Le  premier  le  Comte  du  Lude ,  Gouuer- 
neur  de  Poidou ,  homme  de  bien,  fort  affe(5tionné ,  &  qui  auoit  toufîours  biert 
faidtj&auffiqui  auoit  la  congnoifTance  de  tout  ce  que  deirus,&  apparenté  des 
plus  fauoris  de  la  Cour  :  ie  leur  nommé  le  vieil  feigneur  de  Lanfac, homme 
d'expérience  ,  d'honneur  &  de  paix ,  du  Confeil  du  Roy  ,  &  Chcuahcr 
d'honneur  de  la  Roync  fa  merc ,  &  iceluy  ylTu  de  la  noble  maifon  de  Saindt 
GcUays  en  noftre  Poitou.  Et  ladite  maifon  iffuc  de  Dame  Mahaut  de  Lu- 
zignan  ,  perfonnage  le  plus  digne  de  ce  Royaume,  &  du  temps  des  Roys 
Français  premier ,  &  Henry  deuxiefme ,  ayant  efté  employé  aux  principalles 
affaires,  lequel  fut  au  Concile  de  Trente.  le  leur  nommé  auflî  René  Comte 
de  Sanzay  le  ieune,  homme  qui  a  êits  premiers  eftats  de  ce  Royaume,  du  Con- 
feil du  Roy,  &  qui  a  particulière  affedion  au  païs,  pour  en  eftrc  iflu  des  Comtes, 
qui  par  vne  police  admirable  auoit  eftably  le  premier  Edid  de  pâcification,&  la 
paix  dans  le  païs  du  Poicflou ,  &  qui  vaillâment  auoit  fecouru  noftre  ville  de 
Poidicrs ,  &  redui(5î:  en  robeïlfance  du  Roy,  le  bas  pays  de  Poiâou ,  par  la  feu-; 
re  garde  de  la  ville  de  Thoiiars,  &  prinfe  de  la  ville  de  Breffuire,  &  deuant  a- 
uoit  forcé  les  ennemis  de  fe  retirer,  qui  des  le  lendemain  furent  combatus  &' 
vaincus  près  Moncontour.  Mais  tout  cela  ne  pleut  à  la  compagnie ,  &  fe  refo- 
lurent  qu«  ie  fiffe  voyage  en  Cour  pour  moy  mefme  le  propofer  au  Roy  &  en 
fon  Confeil.  Ce  que  àts  l'heure  i'euflc  volontiers  fai(5l  &  entreprins ,  mais  i'a- 
uois  tant  efté  calomnié  par  mes  ennemis ,  qui  toutnouuellement  faifoient  cou- 
rir le  bruit  que  i'eftois  ligué  auec  les  Huguenots,  &  que  ie  faifois  nouueaux  trou^ 
blés,  &  nouucUes  pratiques,  à  caufe  defdites  propofitions  &  affemblces,  ce 
qui  me  caufoit  ne  départir ,  ny  me  mettre  en  chemin ,  ores  que  i'en  euffefai(5t 
fupplier  fa  Majefté.  Ce  pendant  i'eftois  contraint  m'accompagner ,  pource  que 
mes  ennemis  fortifiez  du  nom  &  force  du  Roy,  me  cherchoient  plus  que  les 
Huguenots  ennemis  de  repos.  De  façon  que  ce  fut  à  moy  à  faire  nouuelles  pra-i 
tiques ,  &  oftcr  toute  doute  &  foupçon,  &  alTeurer  ma  perfonne  &  biens ,  &le 
tout  eftant  fous  la  main  de  Dieu,&  à  l'enuie  &  difcretion  de  mes  ennemis  (  d'a- 
uis  fus  d'efcrire  à  quelques  Seigneurs,  mes  amis ,  ce  que  ie  fis ,  &  enuoyant  le 
meffager  auec  quelques  mémoires  au  Chaftellier  Berte  ,  il  fut  prins  &  mené 
en  certain  lieu,  où  mon  pacquet  fut  ouuert  &  de  mes  lettres  prins  copies ,  &  ie 
tout  refermé  &  rcbaillc  audit  mefïàger ,  auec  argent  ,&  defence  à  luy  faille 
de  n'en  parler ,  ce  que  fie  le  melfager ,  lequel  defpeché  reprint  fon  chemin  vers 
moy,  mais  eftant  près  de  Breffuire  il  fut  derechef  arrefté ,  &  mes  pacquets  pris, 
&  luy  renuoyé.  Tous  lefquels  pacquets  &  coppics  furent  incontinent  portées 
au  Roy ,  qui  des  l'heure  conceut  vne  mauuaife  ic  merueilleufe  opinion  de  moy 
poulTe  &  confeillé  de  ceux  qui  ne  veulent  aucune  reformation.  Et  deflors  ic 
fuz  tenu  pour  l'vn  des  grands  fediticux^  Ôc  des  plus  dangereux ,  d'autant  que  ic 
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bien  public  attire  à  foy  beaucoup  de  chofesdefplaifantes  aux  courtifans  bom- 
bans.  Voila  le  commencement  de  mon  malheur.  Surquoypar  laduisdemes 
amisi'efcriuis  vne  lettre  à  vn  Seigneur,  qui  pour  lors  eftoit  au  pays,  dont  la  te- 
neur s'enfuit. 

Monfîeur  ayant  veu  ce  qu'il  vous  a  pieu  m'efcrirc,  &  ce  que  l'on  vous  a  man- 
dédela  Cour  pour  mes  affaires,  i'aycongneu  que  ce  qui  eft  logé  aux  cœurs 
des  généreux  Cheualiers  n'eft  efloigné  de  vous ,  qui  eft  ne  changer  l'aifec- 
tion  qu  e  l'on  à  portée  à  fon  amy  &  feruiteur ,  pour  quelques  occafîons  qui  s'of- 
frent. Ce  que  rapperçois  pour  le  defîr  que  efcriuez  auoir  dVne  réconciliation 
demoy,auecconferuacion  demonfouhait,  foit  pour  le  public  ou  particulier, 
chofes  fort  faciles.  Ne  confiderant  &  n'ayant  au  cœur  comme  ie  n'auray  ia- 
mais,quele  feruiceduRoy5&  conferuationde  ceftEftat,  fii'eftoistelqueie 
peufTe  y  apporter  quelque  vtilité  Comme  au  contraire  iê  fuis  du  tout  fans  mo- 
yen, mais  en  rccompencc  bien  pourueu  de  toutes  les  fidèles  affedions  que  peut 
auoir  loyal  fubjet  de  fon  Prince  Le  Roy  fçait  fon  commandement  qu'il  luy 
pleut  me  faire:  enfemble  le  Roy  de  Pouloignes'en  allant  en  Pouloigne.  le  fçay 
quelle  refolution  i'ay  faide,  &  de  laquelle  chacun  apperceura  la  ^fidélité  de 
mon  cœur,  pour  luy  faire  feruice  fidèle  de  ma  vie,  quelque  chofe  que  ce  foit: 
aucûs  abusas  de  la  faueur  ont  pour  ma  ruine  voulu  fuppofer  &:artificieufeméc 
faire  croire  au  Roy  &  à  la  Royne  fa  mère,  à  laquelle  ils  ont  faid  veoir  contre 
moy  ce  qu'ils  ont  penfc  me  pouuoir  nuire,  chofes  inucntées  toutesfois  :  de 
façon  qu'elle  a  perdue  la  mémoire  de  mes  feruices  &  defpericcs,  defquelles  ie 
ne  defirois  iamais  autre  loyer ,  qu'eftre  mis  au  ranc  des  bons  feruiteurs.  Et  ne 
fe  contentant  de  me  priuer  de  ce  que  mes  fidelitez  m'auoiêt  acquis ,  ont  cher- 
ché ma  ruine  en  biens ,  vie,&  honneur ,  luy  faifant  croire  milles  bourdes  inuen- 
tées.  Outre  vous  fçauez  qu'ils  font,&  que  i'eftois  tel,qu'il  n'y  auoit  parant,  a- 
my,  n'autre  qui  fift  casde  moy  en  Poiélou,  &  que  ie  n'auois  retraite  aucune ,  & 
pour  me  rendre  contemptible ,  vfant  de  ces  mots ,  petit  gallant,  petit  tel,  que 
cefte  bouticque  d'iniures  fçait  dire.  Et  fur  ce  infinis  commandemens  me  pren- 
dre &  arrefter,  de  forte  qu'il falut  chercher  ma  feureté ,  non  en  lieu  où  mes  adi- 
ons  ayentprejudiciéauxfubjetsdu  Roy  :  mais  feruyde  cent  mil  efcus,  &  du 
repos  de  tous,  vous  difant,  Monfieur ,  que  ie  fuis  tel  que  m'auez  toufiours 
congneu.  le  ne  changeray  iamais  ma  religion  ,&  la  fidélité  que  Dieu  ,  natu- 
re,  &  ma  confcience  ma  commandé  auoir  au  Roy  ,&  amitié  fidèle  à  mes  amis. 
Les  effe(5ts  en  fin  en  feront  tefmoings ,  &mes  ennemis  mefmcs  iuges,  s'ils  ef- 
toicnt  dignes  de  pouuoir  entrer  en  telle  authorité,  mais  cependant  iî  me  voyez 
en  diuers  lieux,  ce  font  les  lieux  où  i'ay  trouué  mes  feuretez ,  n'en  ayant  à  la 
Cour,  où  ma  mort  eftoit  iurée,  pour  la  façon  que  ie  fçay  que  n'ignorez  non 
peutcftrcdu  commandement  du  Roy,  ne  de  la  Royne,  de  aller  autre  part  a- 
ucc  monfieur  de  Montpencier,  ayant  commandement  de  me  prendre ,  mefme 
pouuoir  auoit  monfieur  du  Lude,  &  tous  autres  (  ce  qui  faifoit  vn  congé.  )  La 
dcffus  autre  mal  n'ay  je  fai(5t  que  me  garder  :  &  fi  ie  me  fuis  trauaillé  touchant 
la  conferuationde  noftre  EgHfe ,  du  feruice  du  Roy ,  del'authoritéde  fa  juftîce, 
repos  &  feureté  de  l'Eftat,&  du  peuple.,  ie  ne  dois  pas  mourir  pour  cela.  Si 
ce  pendant  i'ay  efté  en  lieu  où  l'on  ay  t  trauaillé  mes  amis ,  ie  n'ay  pas  voulu  ac- 
quérir le  nom  de  poltron,  fi  i'ay  enuie  d'aller  à  Poi(5liers,ils  fçauent  qoec'cft 
mon  domicilie  ,  &  le  lieu  principal  de  l'exercice  de  mon  eftat  :  le  Roy  ne 
me  la  pas  défendu,  encores  en  fay-ie  tel  eftat  que  d'y  entrer  par  le  corn- 
Hiandemcîît  de  leurs  Majeftcz  3  comme  l'en  fuis  en  affcâion  ^  tellement 
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que  me  fuis  efforcé  me  monft|:er  que  i'y  auois  mes  fruids;  §c  ce  que  ie  fuis 
foie  queccfoit,  laRoyne  meieme  perdant  5  elle  perdra  vn  homme  de  bien. 
Ce  n'a  efté  que  ma  faute ,  que  ne  fuis  tombé  lié,  ^  prins  en  vie  pour  receuoir 
mille  tourmens ,  mais  elle  me  trouuera  confeiué  pour  faire  au  Rpy  à  elle  &  à 
leur  Eftatjmeilleur  feruice  que  mes  enuieux/ans  entrer  en  autre  aétvj  que  dhô- 
me  de  bien ,  ie  ne  defire  finon  que  le  temps  defcouure  mon  intérieur.  le  ne  fuis 
pas  (î  deftitué  de  moyens  &  d'amis ,  que  ie  ne  férue  aux  champs  en  campagne , 
comme  en  la  ville.  le  defire  fort  fçauoir  de  vos  nouuellcs ,  ayant  dk5t  au  porteur 
ce  que  ie  penfois  au  commencement  de  tout  cecy ,  &  m'eftre  difpofé  es  mains 
des  hommes ,  &  des  affaires  au  defplaifir  d'aucuns ,  de  telle  façon  que  fi  ie  eufTe 
efté  creu,  &  eftimé  tel  que  l'on  m'auoit  congneu,  comme  i  eftois  &  fuis  :  & 
qu'aucuns  qui  font  aflez  côgneus,  fefuffent  baignez  en  monfang,  mon  feruice 
n'en  euft  pas  aifcment  reçeu  vn  efgal.  Et  eulTe  fceu  &  peu  rompre  &  defcou- 
urir  chofes  qui  m'ont  feruy5&  ne  feruiront  à  rien.Et  pour  m'auoir  fcandalizé,  ie 
fuis  demeuré  ignorant  de  tout  cela,  &  fans  feruice  :  neantmoins  ie  me  referue 
à  faire  vn  bon  feruice ,  s'il  plaift  à  fa  Ma  jefté  me  vouloir  entendre.Et  me  plaints 
infiniment  de  certains  mémoires  &  letres  qui  m'ont  efté  prinfes  &  enuoyées 
en  Cour  5  dont  vous  me  feriez  bien  la  raifon  s'il  vous  plaift.  Et  où  il  vous  plai- 
roit  me  croire ,  ores  que  noftre  Poidou  ayt  reçeu  entre  autres  quatre  grands 
biens  de  voftre  main.  Le  premier ,  lors  que  fiiftes  enuoyé  pourleftablifTement 
du  premier  Edit  de  pacification,  que  par  la  conuocation  extraordinaire  des  Sy- 
nodes EpifcopauxjVous  reftabliftes  les  Ecclefiafticques  en  leurs  benefîceSjchar- 
ges  &  deuoirs ,  auccques  admirable  police ,  fi  elle  euft  efté  fuiuie.   Le  fécond , 
lors  que  vous  fecouruftes  vaillamment  &  accortement  noftre  ville  de  Poidiers, 
maifon  de  vos  ayeulx  afficgée.  Le  tiers ,  lors  que  par  le  commandement  du  Roy 
de  Pouloigne ,  noftre  Hercules  Chreftien,  fuftes  commandé  de  vous  loger  de- 
dans Thoiiars ,  &  repulfer  les  Princes  de  Nauarre  &  de  Condé ,  qui  le  mefme 
iour  y  venoient  loger ,  pour  y  attirer  leurs  aimées ,  qui  ce  faifant  n'euft  eftécon- 
batuc,  comme  quatre  iours  après  elle  fut  forcée  de  combatte ,  &  fut  deffaite 
en  champ  de  bataillcjpar  ledit  Roy  de  Pouloigne,  entre  Moncontour  &  ùlndi 
Généreux.  Le  quartjquand  après  la  bataille  vous  prinfte  par  force  &  réduites 
auec  armes  toutes  les  villes  &  places  fortes  du  bas  Poidou,  &  reftituaftes  les 
Ecclefiafticques  &  Catholicques  en  leurs  maifons ,  mefme  l'Euefque  de  Lu-» 
çon.  Et  tout  cela  ne  fera  à  comparer  au  feruice  grand  que  vous  ferex,  s'il  vous 
plaift  embrafter  ce  que  vous  dira  ce  porteur.  le  prie  Dieu ,  Monfieur  vous  don- 
ner bonne  &  longue  vie.  Efcrit  en  voftre  maifon ,  ce  quinziefme  luillet  1 574. 

La  refponce  dudit  Seigneur  fut  à  la  couftume  plaine  de  remonftrances  plus 
aifées  à  faire  ,  qu'à  exécuter,  accompagne  de  beaucoup  de  perfuafions  pour 
me  retirer  auprès  du  Roy  &  de  la  Roy  ne  fa  mère,  &  embraffer  fes  commande - 
mens,  me  remonftrant  amiablement.  Le  meilleur  de  fa  lettre  eftoitquen  ce 
temps  affez  prompt  à  rcuolte  &  fedition ,  il  ne  failloit  tant  remuer  de  chofes  à 
vn  coup  5  n'y  à  vn  corps  d'Eftat  fi  malade  bailler  les  remèdes  fi  violens.  Et 
qu'eftant  près  du  Roy ,  il  fe  trouueroit  des  moyens  de  faire  mettre  les  armes 
bas,de  faire  congnoiftre  le  mal,  &  d'y  appliquer  doucement  remèdes  conue- 
nables.  Brief  il  fçauoit  mieux  qu'il  ne  difoit ,  &  peut  cftre  que  fi  clerement  ie 
me  fufle  dcfcouuert,  il  euft  plus  viuement  cmbrafsé  fi  faindlc  caufe ,  mais  ie 
n'ozé ,  par  ce  qu'il  eftoit  feruiteur  particulier  de  la  Roy  ne.  Et  d'autre  part 
parent  proche  du  Prince  de  Condé,  &de  meflîeurs  de  Montmorancy ,  &  de 
CoUigny,  Orçj  que  toufiours  U  fuft  feruiteur  du  Roy ,  &  autre  chofe  ie  n'en 
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pourroîs  dire,  finon  que  ie  confeilleray  toufiours  à  tout  homme  de  prendre  par- 
ty  fans  temporizer  d'vn  cofté,  &  puis  d'autre. 


CINQVANTE.HVICTIESME    CHAP. 

IE  V  o  V  s  ay  £iia  briefuemnt  congnoiftrc ,  que  ceftoit  que  nos  premiers ,  & 
anciens  cheuallereux  Poiélcuins ,  des  Princes  du  pays ,  &  de  leurs  defcen- 
dans,  fuccintement  faift  veoir  ce  que  i'ay  penfé  de  plus  notable ,  qui  n  auoic 
efté  traité  par  les  autres ,  qui  en  ont  cfcrit  les  hiftoires.  Beaucoup  de  chofcs  y 
a,  quel  y  délibère  amplifier,  pour  rendre  mes  Mémoires  mieux  fuyuis,  par 
hiftoire  des  temps  :  mais  le  loifîr  ne  m'en  a  permis  d'auantage ,  &  auflî  que  i'ay 
commancé  à  defcrire  partie  de  l'hiftoire  de  ce  temps ,  mais  non  fi  au  vray  qu'en 
ces  prefents  Mémoires,  que  ie  délibère  de  reuoir ,  &ioindrelc  tout  enfemble. 
Et  d'autant  qu'il  femble  que  le  commancement  des  troubles ,  &  guerres  intef- 
tines  a  efté  en  la  Guyenne ,  &  Poiiftou ,  i'ay  pourfiiiuy  iufques  au  commance- 
ment de  nofditcs  guerres,  pour  vous  en  dire  au  vray  les  occafiôs.Car  tous  ceux 
qui  en  ont  efcrit ,  les  ont  ignorées,  ou  par  paflfion ,  ne  les  ont  voulu  efcrire  au 
vray ,  ne  le  piteux ,  desbordé,  &  defreiglé  eftat  de  noftre  temps.  Et  n'ay  voulu 
oublier  ce  qui  me  touche  particulièrement ,  attendant  que  nous  voyons  ce  que 
la  fin  de  fi  cftrange  commancement  nous  apportera,  &  lors  ie  mettray  la  main  à 
la  plume ,  pour  faire  voir  à  la  pofterité  au  vray ,  par  le  menu ,  tout  ce  qui  fera 
paffé,  &  faid  depuis  le  règne  du  Roy  Henry  deuxiefmc  de  ce  nom ,  iufques  au 
dernier  but  de  ma  vie.  Ccpandant  ie  veux  bien  aduertir  le  Roy ,  &  Princes ,  de 
ne  dcfdaigner ,  ne  mefprifer  iamais  fubiet  ne  feruiteur ,  ne  mal  contenter  mef- 
me  celuy  qui  aura  fai<5lpreuue  de  fon  feruice,  &  de  toufiours  garder  en  {es 
mains  plufieurs  arriéres  moyens,  de  fatis- faire  par  biens  &  honneurs  à  vn  efprit 
courageux,  &  ambitieux,  luyfaifant  pardegrez,&  parferuicesgaigner,  &  foy 
aduancer  en  biens  &  honneurs,  fans  toutes-fois  du  premier  coup  luy  laiffer 
gaîgner  le  fupreme  &  dernier  degré  d'honneur,  à  ce  que  ieune ,  puiflTant,  hono- 
ré ,  authorizé ,  &  ambitieux,  il  ne  faceentreprinfe  fur  le  mefme  fîege  Royal, 
&  doiuent  les  Princes  fur  toutes  perfonnes,  embralfer,  carelïer,  &  fe  feruir 
des  ambitieux,  lefquels  feuls  font  les  belles  cntreprinfes  :  les  autres  ne  fer- 
ucnt  que  par  acquit ,  &  couftumierement  n'embraifent  que  le  repos ,  la  maifon, 
&le  délice ,  fe  contentans  de  leur  première  fortune.  Auflî  ie  confcille  à  toutes 
perfonnes ,  de  ne  faire  entreprinfe  fi  haute ,  qu'ils  foient  forcez  abandonner 
l'honneur  à  l'ambition, ou  demeurer  vaincus  par  impuiflance ,  car  il  faut  que 
l'ambition  foit  maiftrizée  par  l'honneur,  &  l'impuiflànce  par  la  vertu. 

FIN. 
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PAPE      EVGENE    IlIL    ET    LA    LETTRE 

DE      CHARLES       VII       ROY     DE      P  RANGE,       SVR 

l'érecSbion  derVniuerfitédelavilledePoiftiers  en  l'an  1431. 
extraiôbes  du  Liure  de  Maiftre  Pierre  louflant  Aduocac  au 
Sieee  Prefidial  de  Poidtiers,  &  Scribe  gênerai  de  ladite  Vni- 
uerfité 

"Bulla  5.  D.  A/.  P.  Eu^nij' PV^Tj^^K^  ^ un.,  i^^i, 

V  G  EN  I VS  Epifcopus,  Seruuus  Scruorum  Dei,  ad  per- 
pctuam  rei  memoriam.  Dutn  in  hoc  proccliofo  ciirarum 
Pdago  conftituti  ex  injundo  nobis  defuper  fummi  Apo- 
ftolatûs  minifteriojcui  licèc  immetiti  prsefidemus,  multipli- 
ci  medicatione  receiifemus  5  quanta  litterarum  ftudia  ad 
profugandas  ignorantise  tenebras  commoda  tam  publica 
quam  priuata,  fpiritualia  &  temporalia  mundo  conférant 
vniuerfo,  ex  quibus  Dei  cultus  augctur,  animarum  faluti  confulitur,  pax  &  tran- 
qujllitas  inter  homincs  procuratur,  bonis  przemia,  malis  fupplicia  difpenfan- 
tur  5  omnîfque  conditionis  humante  dilatatur  profperitas,  colitur  Regina 
Virtutum,  &  Ecclefia  militans  gratiofis  ftipitibus  exiftudio  puUulatis  fpiri- 
tualiter  &  temporaliter  illuftraïur  votis  illis,  per  quœ  alimenta  fapientiae  ex 
literarum  ftudio  peculiarcs  polliccntur  eucntus,  audicum  gratiofum ,  ac  no- 
ftras  follicitudinis  ope  Apoftolicis  fauoribus  confcrimus  propenfîùs  largita- 
tem.    Sanè  {îcut  pro  parte  chari(!îmi  in  Chrifto  Filii  noftri  Caroli  Régis 
Francis  illuftris  nobis  nuper  cxhibita  petitio  contincbat,  ipfe  huiufmodi 
fapientia'  dono  radianti  rcgnum  fuum  iiluftrarijilliùfquc  habitatores  &  inco- 
las in  raandarorum  fcmïta  dirigi  concupifcens,  poftquam  generalia  ftudia 
eiufdem  Rcgni^  gu^rrarum  comn:\ononibus ,  &  aliis  finiftris  eucntibus  pluri- 
mùm  defolàta/,  ■^'orùmque  fuppofita  hinc  indè  funt  difperfa,  illa  zelo  cha- 
ritatis  rccoliigercin  ciuitate  Pidanicnfi  hx  ditioni  fubdita,  veluti  ad  id  ac- 
commodatas&iidonea,  minus  ac  huiurmodi  turbata  coniniotionibus ,  gé- 
nérale StudiuiïTïanftar  Studii  Tholozani,  cum  priuiîcgiisvimmuDîtatibus , 
&  libertatibiksi,  Apoftolicie  Sedis  auihoricate  fieri,  ordinal ique  dc{îdércr,vt 
inibi  pluuio  quafi  rore  huiufmodi  fapientîie  viri  diuinis  educantur  eloquiis, 
qui  fcicntiâ  5  monbûfque  rcdimiti ,  vcri  luminis  ptTtingant  claritatem.    Nos 
fiquidem,  qui  fida  rclatione  poft  hahiiam  informationcm  diligcntcm  fu- 
pcr   indagandis  aptitiidine  ,  fufficicntiâ  ,  aliifquc  ciicunftàntiis  ipfius   ciui-- 
tatis,  illam  tanquam  locum  ad  mukiplicanda  fcmina  &  germina  falutaria 
producenda  magij  accoreimodum  ,  &  fingularum  humano  neccfTarî^rura 
vfui  rerum  vbertate  refcrtuni,  &  aliàs  pro  huiufmodi^creé^ione  Studii  prx- 
dcélum,  aptum  &  idoneum  fore  cofnpcritjius ,  tampium  meritoriùmquc 
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ipiiiis  Régis  cUfidcrium,  per  quod  fcientiarum  fôns,  ex  quo  ad  Dei  laudem 
6^  gloriârn  haurire  queant  finguli,  fpcratur  exoriri,  patcrnis  contemplantes 
afîud;bu.ç,  eius,  nccnon  dileélorum  filiorum  Clcri,  Maioris,  Scabinorum ,  & 
ciuium  Ciuitatis  eiufdem  in  hac  parce  fupplicationibus  inclinati,  ad  Dci  iau- 
detn  &  gloriam,rei  quoquè  publica:  fœlix  incremcntum,  in  eadcm  ciuitate 
Pidauknii  Studium  générale  authoritate  Apoftolica  tenore  pvccTcmium  eri- 
gimus,  flatuimus,  ac  ctiam  ordinamus  ad  inftar  ipfius  Studij  Thoiozani  in 
qualibct  facultate  licita,  quod  pcrpetuis  futuris  tcraporibus  vigeat,  &  prœ- 
feruè'tiït"  ibidem,  quédque  bxnnts  6c  finguli  Dodores ,  &  Magiftri  legentcs 
&  audiences  libertatibus ,  immunitatibus,  priuilegiis,  &  indulgentiis,  qui- 
bufuis  Do(5loribus,  &  Magiftris  legentibus,  &  Scholaribus  de  Vniucriitate 
dl<5li  Studij  Tholdzdrli  exiftentibus ,  per  SC(icm  Apoftolicam  &  aîiàs  quali- 
tercunqUeconcefflSjgdtïdeant  in  omnibus,  &  vtantur.  Singulivcro,  qui  cui- 
fu  fœlicitet  cônfuitimato  in  ea  Facultatc,  in  qua  tluiufmodi  inbc^rcndo  Stu- 
dio brauium  obtinere  meruerint,  ac  Do(5toraiûs,  velMagiftraiûs,  aut  alte- 
rius  inferioris  gradus  honorcm  fibi  peiiucrint  elargiri  per  ipfos  inibi  Dodo- 
res,  fiuc  Magiftros,  Thcfaurario  Ecclefise  Sanéti  Hilarij  maioiis  Pidauienfis 
pro  tempore  exiftenti,  qucm  cidem  Studio  Canccllarium  pcrpctuo  dcputa- 
mus,  &  qucm  ipfe  Thefamafius,  &  fuCcelTores  fui  ad  hoc  duxerint  depu- 
candumj   priEfententur,  licentiâm  &  honorem  prout  mérita  j  &  quaîitaces 
exegerint  rccepcuïi,  moire  Studij  Thoiozani  memorati,:  quibus  adcptîs  abf- 
que  vlterioribus  de  bis  habendis  examine  &  approbationc,  in  ipfa  FacuUatc, 
h  qua  licentiam  &■  honorem  attigerint,  iidcm  légère  &  docere  poterunt, 
etiani  in  aliis  generaUbus  Studiis  quibufcunque.    Pisetereà  volumus  &  au- 
thoritate Apoftolica  ticcernimus  qùse  .priuilegia,  pra^rogatiu^,  immunitates, 
èc  iibertatcs  Doéèoribùs  Magiftris,  Scholaribus,  ac  fuppofitisde  ipfâ A^hi-? 
uerficate  Studii  Thoiozani,  vt  pr^efertur  concefTa,  quorum  originales  litteras 
extra  ciuitatem  Tholozam  accommodé  duci  non  poftunt,  per  venerabilem 
f  rat  rem  noftrum  Aichiepifcopum  Tholozanum ,  vel  eius  Officialem  in  for- 
ma iuris  tranfinittanfcur,  necnon  Dodtoribus ,  Magiftris ,  &  Scholaribus  ere- 
di  Studii  huiufinodi  beneuolè  communicentur.    Qupdque  illis  ftetur  in  iu- 
dicio,  &  extra  in  ommbus  &  per  omnia  ac  fi  eius  adminiculum  rcquîraturj 
nonobftantibus  conftitutionibus,  vel  ordinationibus  Apoftolicis,  ca^teiifque 
contrariis  (^uibufcum^ué.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam 
noftrorum  ereétionis,  ftiatuti,  ordinationis ,  deputationis,  conftitutionis,  & 
voluntatis  inft^ingere,  vd  ei  aufu  temerario  contraire..  Si  quis  autcm  hoc 
attentare  prsefumpférit ,  indignationem  omnipotentis  Dei,,&  beatorum  Pétri 
&  Pauli  -Apoftolorum  eiusi  fe  nouerit  incurfijrum.     DAxvj^i^Romae  apUd 
San(5lum  Pctrum  Anno  Incarnationis  Dominicce  mille fîmoqaadringentefimo 
trigefimo  primo,  quarto  Kalendas  Iiinii ,  Pontificatûs  nèftriianno  primo. 
Sigillataî  in  plumbo in Tcriceis  laqueis  luteis,  &  rubeis.  ELdnrrpJumbo  fcrip-: 
tum  eft,S.  Papa,  cura  dudbuscapitibus,  &  ex  altéra  ^rte^  «Éugenius  Piï?. 
quartus..'  >  .>rr;lunjri  Di./i  h^up  v^uu^q  idv 


.j  -y. 


'      BikV^  de  nojîre  S.  Père  le  Pa^e  E ugene  IV,  du  i  9  .  May  ï 441. 

FVGENE  Éuefquè,  Seruîteur'dcsSeruiteurs  deDieu,pbur  m cmoire  per- 
pétuelle. Ayans  eftè  eftablis  en  la  mer  orageufe  &  pleine  de  foucis  parle 
rainiftere  du  fouucrain  Apoftolat jqui  nous  a  efté  enioint  d'ctkhaut  >duquel  nous 
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auonsla  conduite^qucy  que  nous  en  foyons  indignes^lors  que  nous  nous  repre- 
fentons  combien  de  profitS5tant  publics  que  particuliers,  fpiritucls  &  temporels, 
les  Eftudes  des  lettres  apportent  à  tout  le  monde  pour  chaficr  les  tcncbrcs  d'i- 
gnorance :&  que  par  le  moyen  defdites  Eftudes,  le  feruicede  Dieu  eft  augmen- 
té, le  faluc  des  âmes  aduancé,la  paix  &  tranquillité  procurée  entre  les  hommes, 
les  recompenfes  font  données  aux  gens  de  bien,  &  les  fupplices  aux  mefchans, 
&  la  profperité  de  toute  l'humaine  condition  eft  amplifiée,  la  Reyne  des  vertus 
cultiuee ,  &  l'Eglife  militante  eft  illuftree  fpirituellement  &  temporellement 
par  lesplantes,  qui  pullulent  de  l'Eftude,ôc  par  ces  vœux,  par  kfquels  les  ali- 
ments de  fagefle  promettent  des  euenements  particuliers  de  l'eftude  des  lec- 
tresjnous  nous  monftrons  faciles  à  prefter  l'oreille  aux  fupplications,&  libéraux 
à  eflargir  lesfaueurs  Apoftoliquesquon  nous  demandé.  Nous  ayant  eftè  de- 
puis peu  prefentec  requefte  de  la  part  de  noftre  très-cher  Fils  en  lefus-Chrift 
Charles  llluftre  Roy  de  France,  qui  contenoit,  qu'il  defiroit  que  fon  Royau- 
me fuft  illuftré  par  le  don  refplendiffant  de  cette  fapience,  &  que  fcs  fubjets  fuf- 
fent  par  icelle  conduits  en  la  voye  des  Commandements  de  Dieu,  après  que 
les  Eftudes  générales  de  fon  Royaume  auoient  efté  grandement  defolecs  par 
les  troubles  des  guerres,  &  par  autres  euenemens  finiftres,  &  que  les  fuppofts 
des  Vniuerfitez  de  fon  Royaume  auoient  efté  difperfezçà  &  là,lefquelspar 
vn  zèle  de  charité  il  defiroit  recueillir  dans  la  ville  de  Poiéliers,  fubiette  à  fon 
Empire ,  comme  eftant  propre  &  idoine  à  cela ,  &  moins  troublée  par  telles 
émotions,  &  qu'il  y  fuft  faite  &  ordonnée  par  l'authoritédu  Siège  Apoftoli- 
quc,  vne  Eftude  générale  à  l'inftar  de  celle  de  Tholoze,  auec  piiuileges,  im- 
municez,  &  hbertez,  afin  que  les  hommes  foient  nourris  en  icelle  par  les  didi- 
nes  paroles  de  la  fapience,  comme  par  vne  rofée  pluuieufe,  &  qu'eftans  or- 
nez de  fciencc  &  de  bonnes  mœurs,  ils  iouiÏÏentde  la  clarté  de  la  vraye  lu- 
mière.    Ayants  donc  efté  deuëmcnt  informez  de  l'aptitude,  fuffifance,  &  au- 
tres circonftances  de  ladite  ville  de  Poidiers,  &  que  ceft  vn  lieu  fort  piopre 
pour  multiplier  les  femences,  &  produire  les  germes  falutaires ,  &  remplie  de 
l'abondance  de  toutes  les  chofes  neceffaires  à  l'vfage  des  hommes,  &  qu'elle  a 
,  efté  autres  fois  choifie  pour  l'ercdion  d'vne  telle  Eftude,comme  y  eftant  apte  & 
idoine,  après  auoir  confideré  auec  affcdion  paternelle  le  dcfir  fi  pieux  &  méri- 
toire du  Roy,  par  lequel  on  efpere  que  "rejaillira  vne  fontaine  de  fcience,  dans 
laquelle  chacun  pourra  puifer  à  la  louange  &  gloire  de  Dieu,  inclinant  aux  fup, 
^plicacions  d'iceluy,&  de  nos  Fils  bien  aimcz,le  Clergé,  le  Maire,  les  Efcheuins, 
&  Bourgeois  de  ladite  ville,nous  erigcons,eft3blifïons,  &  ordonnons  par  autho- 
rité  Apoftoliquc,  parla  teneur  de  ces  prefentes,  vne  Eftude  générale  en  ladite 
ville  à  l'inftar  de  celle  de  Tholoze  en  chaque  Faculté  licite,  à  la  gloire  de  Dieu, 
&rheureux  accroiftcment  de  la  Republique  ;  lequel  Eftude  y  fera  continué  à 
iamais  :  &  tous  &  chacuns  les  Doâeurs,  &  Maiftres  Régents,  &  leurs  Audi- 
teurs ,  iouïront  des  libertez ,  immunitez,  priuileges&  odrois  concédez  par  le 
Siège  Apoftolique&  autrement  en  quelque  façon  que  ce  foit,  aux  Dodcurr, 
Maiftres  Rcgents  &  Efcoliers  de  ladite  Vniuerfité  de  l'Eftude  de  Tholoze.  Et 
tous  ceux  qui ayans  heureufemcnt  acheué  leur  cours  en  cette  Faculté,  en  la- 
quelle ils  auront  mérité  d'obtenir  la  recompenfe ,  en  adhérant  à  ladite  Eftude, 
demanderont  qu'on  leur  confère  l'honneur  de  Do<5leur  ou  de  Maiftre,  ou 
d'autre  degré  inférieur  par  les  Dodeurs  &  Maiftres  de  ladite  Faculté,  nous 
voulons  qu'ils  foient  prefentez  au  Treforier  de  l'Eglife  S.  Hilaire  le  grand  de 
Poi(5liers  qui  fera  pour  lors,  lequelnousauons  député  pour  Chancelier  de  la- 
dite Eftude ,  ou  à  ccluy  que  le  Treforier  &  fes  fucceffeu^s  voudront  députer 
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pour  celajafln  qu'ils  reçoiuent  licence  &  honneur  félon  leurs  mérites  &  qualitez^ 
fuiuanc  la  couftume  de  ladite  Eftude  deTholoze:&  iceux  obtenus  fans  autre 
examen  &  approbation  qu'ils  puiffent  lire  &  enfeigner  en  la  Facultéjen  laquelle 
ils  auront  atteint  ladite  licence  &  honneur, &  en  toutes  les  autres  Eftudcs  gé- 
nérales. Dauantage  nous  voulons  &  ordonnons  par  authorité  Apoftoiique, 
que  noftre  vénérable  frère  l' Archeuefque  de  Tholofe,ou  fon  Officiai  enuoye 
&  communique  aux  Do(5leurs5  Maiftres5&  Efcolicrs  de  ladite  Eftude  de  Poi- 
âiiers,  copies  en  bonne  &  deue  forme, des  priuileges,  prerogaciues,  immuni- 
tez,&  libertez  concédées,  comme  on  dit,  aux  Do(5teurs,  Maiftres,  Efcolicrs,  & 
fuppofts  de  l  Vniucriité  de  l'Eftude  de  Tholofe  :  les  originaux  defquels  on  ne 
peut  aifémcnt  porter  hors  la  ville  de  Tholofe  :  &  qu'on  adiouftc  foy  aux  copies 
d'iceux,  en  lugcment  &  hors  lugement,  en  tout  &  par  tout ,  nonobftant  toutes 
Conftitutions  &  Ordonnances  Apoftoliques,  &  autres  chofes  contraires.  Qu'il 
ne  foie  donc  loifible  à  aucun  d'enfreindre  cette  page  de  noftre  ereélion,  ftatut, 
ordonnance,  dépuration,  conftitution,  &  volonté,  &  daller  contre  icelle  par 
vne  audace  téméraire  :  &  fi  quelquVnprefume  de  l'attenter,  qu'il  fçache qu'il 
encourra  l'indignation  de  Dieu  Tout-puiffant,  &  celle  de  fes  bien  heureux 
Apoftres  S.  Pierre  &  S.  Paul.  Donné  à  Rome,  à  S.  Pierre,  l'An  de  lincarna- 
tion  du  Seigneur  1431.  le  29.  de  May ,  &  l'An  premier  de  noftre  Pontificat. 
Scellées  en  plomb  en  laçct  de  foy  jaune  &  rouge.Et  au  plomb  eft  «efcriujS.Pape, 
auec  deux  teftes,  &  de  l'autre  cofté  Eugène  P.  P.  4. 


Lîter^  Caroli  J^l l. Prancortim  Régis,  iG^iM^ytij  Jnm i^-^i. 

C"^  AR  OfLVS  Dei  gratiâ  Francorum  Rex,  ad  perpetuam  rei  memoiiam. 
y  Quantum  ad  Ecclefise  militantis  illuftrationem ,  &  profcdum,  fidei  Ca- 
tholic^  robur,  diuiniculcus  augmentum,  quantum  etiam  ad  iuftitise  &  pacis, 
cuiuflibctque  politias  temporalis  conferuationera ,  &  ftabilimcntum  conférant 
fcienti2e,&  literîE  ;  nemo  eft  intelligens  qui  ignoret,&  fatis ipfa  cdocctmagi- 
ftrarerum  expcrientia.Qu^e  enim  régna  legimus,quâfueregiones5&  prouincias, 
fîdei  firmitate,  religionis  perfeuerantiâ ,  falubritatéque  dodrinse  floruifie,  vbi 
errores,vbifchifinata,vbifcandal3profligatos&extin(5^os  eifc,  nifi  vbi  fcien- 
tiae  lumen  prarfulfit,  valucrùntque  plurimiim  &  viguerunt  ftudia  literarum? 
Hincgloriofi  rctro  principes,  noftii  prsecipuè  inclyti  progenitoresfummafem- 
per  ope  nifi  funt,  totàque  follicitudine  curauerunt,  ftudia  huiufmodi  in  quam- 
plurima  fuarum  ditionum  loca  aduocare  &  excolere,  quo  inibipretiofum  fcien- 
tiae  germen  vbertim  &  fœcundè  valeret  in  pofteros,  quafi  in  quofdam  multi- 
plicatos  pal  mites  excrefcere  &  protendi.  Hoc  &  fsepiùs  animo  pcrmoti  fumus, 
ab  eo  potififimùm  tempore,  quo  caufantibus  guerrarum  :,  variorùmque  turbi- 
num  incurfibus,  quibus  hoc  regnumnoftrum  concuti  diuina  prouidentia  pcr- 
mifit,  ftudia  gencralia  eiufdem  regni  olim  virentia  &  florida  marcêre  &  dcfolari 
incipcre,coiiimqs  fuppofira  in  varias  difperfiones  dari  vidimus  &  compcrimus. 
Statuimus  igitur  extunc,&  decrcuimus  in  ciuirate  noftra  Regia  Pi<5lauicnfi,loco 
quidem  infigni  valdè,  ac  per  nos  tanquam  ad  hoc  inter  caetera  totius  noftrcT  di- 
tionis  cundHs  commoditatibus  apto  &  idoneojprieelciflo  ftudium  générale  om- 
nium fcienciarum,  &  ficuhatum  licitarum  crigi  &  inftitui,  ibîquc  plurimosdo- 
dorum  &  m:îgiftrorum,qui  iam  ab  aliis  ftudiis,  caufantibus  prîemiffis ,  fecefte- 
tant,  carterofquc  vniuerlbs  fcientiae  acquircndas  multiplicandaeque  gratiâ  con- 
uenire  volentes,  rccolligere  &  rcunire.  Qup  fandilïîmo  Patri  noftroEugcnio 
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Papa? quarto,  nunc  Eccldî^cpraelidcnti  noftra  ex  parte  ej^pofito,  ipfe  fandiffi- 
fnus  Pater  tam  falubre  noftrumcollaudanspropoiitum,  eidémqiie  condefcen- 
dcns,  in  diâa noftra  ciuitatePi(5lauienfî  ftudium  générale  omnium  fcientiarum, 
&  facultatum  licitarum  adinftar  ftiidij  Tholozani  erexit ,  ftatuit,  &  ordinauit 
perpetuis  futuris  temporibus.  Domino  conferuantCjduraturum  lipfum  ftudium, 
acomnes  &  (ingulosdo<5tores  &magiftros  inibi  legentes,  vniuerfâque  eius  fii- 
tura  fuppofita  immunitatibus ,  priuilegiis,  &  indulgentiis,  graduûmque  honori- 
bus5&  inïîgnijsquibufcunque  dodoribus  &  magiftris  Jcgentibus5&  fcholari- 
bus  de  Vniuerfîtate  àïûi  ftudij  Tholozani  exiftentibus ,  per  fcdem  Apoftoli- 
cam,  &  aliàs  qualitercum^que  conceflîs,  &  quibus  vti  confueuerunt,  muniuit, 
dotauit,  ôc  decorauir,  provt  in  iiteris  Apoftolicis  ipfius  fummi  Pontificis,  quic 
&  nobis  pr^sfentatae,  &  per  nos  videri  &  vifitari  ordinat^e  extiteruntjprotenfiùs, 
expiicatiùfquc  continetur»  Nos  igitur  didam  ipfius  fan(5liffimi  Patris  noftri 
dirp;)fîtionem,  voluntatem,  &  ordinationem  fie  noftropropofito,  noftroque 
dt fiderio  conformem,  ad  Dei  &  Ecclefije  laudem  &  gloriamjfidci  ac  doélrin^ 
exakationem ,  totiùfque  huius  noftri  rcgni  decus  &  honorera  clarè  redundare 
cognofcentesjipfamgratoanimoexcepimus&acceptauimusjac  eam  in  quan- 
tum mcliiis  valuimus,  valemûfque  &  pofTumuSjde  noftra  certa  fcientia ,  plena- 
rîa  poteftatejacauthoritateRegiajiuxta  plenarium  ipfius  fandiffimi  Patns  no- 
ftri litcrarumeffe(5tû  laudauimus,  ratificauimus,  &  approbauimusjlaudamûrq; 
ratificamus,  &  approbamus  per  prœfentes  :  ipfijm  ftudium  générale  fie  in  di(5ta 
noftra  ciuitatc  Piâ:auienfij  authoritate  Apoftolica  ercdum,  inftitutum,  &  ordi  • 
natum,  noftra  etiam  ex  parte,  noftrâque  authoritate  in  quantum  in  nobis  eft  fîr- 
mando ,  inftituendo ,  &  ordinando.  Quod  vt  vbcriùs  fuccrefcere,  folidiûfque 
fubriiti,  (iibfiftere,  &  perdurare  valeat,cundique  ad  haurienda  fcientise  &  do- 
<5tvi;!2e  flucnta  eolibentiùs  conueniant,  quofe  maioribus  fauoribus,  potiori- 
bûrquc  gratijs  fenferintprofccutos:  ipftim  ftudium  Picfiauienre,  ac  vniuerfos  & 
fiiigulosfuturosdo(5lores,&  magiftros,  fijppofitâque,  &  membra  eiufdem  fub 
noltro  nomine,  noftrâque  fpeciali  proteftione,  gardia ,  &  faluagardia  per  ha$ 
eafdémque  prscfentes  recipimus  &  ponimus,  ipfis,  eorûmque  fingulisomnia 
&  fingula  priuilegia ,  pra'rogatiuas,  exemptiones,  immunitatcs  ac  iura  per  nos, 
ac  pr^edcccftores  noftros  Francis:  Rcgcs,  &  Principes  quofcunquc,  Parifîenfi, 
prcefato  Tholozano,  necnon  Aurelianenfî,  Andcgauenfi,  &  Montifpelïulano 
Studiis  &  Vniuerfitatibus ,  hadenus  quomodolibet  data,  indulta,  concefTa  & 
confirmata,  damus,  concedimus,  ôcindulgemus  perpétué  duraturatipsique 
preefatum  ftudium  Pidauienfe  communimus,  dotamus,  &  decoramus  :  ac  in- 
fupèr  cidem  ftudio ,  eiufquc  piirFatis  futuris  doétoribus,  ac magiftiis,  fiappofi- 
tifque  &  mcmbris  pro  praidiélorum  fuorum  priuilegiorum ,  prserogatiuarum, 
excmptionum,  immunitatum,  aciurium  tuitione,  confcruationc  ac  dcfcnfione, 
dilcdum  ac  fidelem  Confiliarium  noftrum  magiftrum  Mauricium  Claueurier 
Locumrèncntem  Scnefchalli  noftri  Piâ:auia?5indi(5loOfficio  per  nosauthoritate 
noftra  inftitutum  &  ordinatum,ac  pronunc  prsefatae  vill^e  maiorem,&  fucceflîuè 
Locumtcnentes  Sencfchallorum  prardidae  Senefchallise  Piiflauise,  qui  pro  tem- 
pore  erunt  judices  &  Conferuatores  fijb  immediato  reftbrtoCurise  noftros  fu- 
prcmas  Parlamenti ,  damus ,  commictimus,  deputamus,  &  delegamus  cum  pie- 
naria  in  omnibus ,  &  per  omnia  poteftate  &  authoritate,  ac  jurifdidtione  ref- 
pcdu  prsemifTorum,  fuarûmque  omnium  circunftantiarum  &  dcpendentiaruniî 
quas  habent,habercque  confueuerunt  ali  j  Conferuatores  prsenominatîs  Studiis 
&  Vniuerfitatibus  authoritate  regiadati  &  deputati.  Quocirca  dilc(5tis  &  fidc- 
libus  Confiliariis  noftris  ad  praefens  tenentibus,  &  qui  futura  noftra  tenebunt 
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Pailamenta,  vniuersifque  Senefchallis ,  Bailliuis ,  Pra^pofitis ,  c^eterifque  lufti- 
tiariis,  Otficiariis,  &  fubditis  noftris  vbilibcc  confticutis,ac  eorum  Locatenen- 
tibusjdamustenore  priefentiurïi  in  mandatis,  quatenus  prsefentem  noftram  or- 
dinadonem,  difpolitioncm,  &  voluntatem  in  f uis  Auditoriis5aliiique  locisfua- 
rum  lurifdiélionura,  ad  talia  confuctis,  publicari  &  regiftrari,  omnéfquc  pi  scfa- 
fatos  do(5lorcs3  &  magiftrosjfuppofitàque,  &  membra  didi  Studij  Pidauienns, 
qui  pro  temporc  erunt,  di(5ti$  priuilegiis,  prarrogaciuis,  exemptionibus,  immuni- 
tatibus,  aç  juribus  vniuciiis  vci &  gaudereplcnariè  &  pacificè ,  provt  ad  vnum- 
quemque  ipforum  pertinuerit/aciant  &  permittanc  :  didoque  magiftro  Mauri- 
cio  Locumcenenci ,  ac  fuis  in  di43:o  Officia  Locumtcncntî^  fucceflbribus , 
quon.d  eaquse  prsefentem  eorum  commiiTionem ,  did:orùmque  priuilegiorum, 
ipfiûfque Studij  Pi6tauien{isconfcriiationem,fuâfque  circunftantias  &  dcpen- 
dcntias  concernent,  obediant,  ac  obediri  facianc  fine  difficultate  quacumque, 
quoniam  fie  fieri  volumus  &  iubemuy5  0ppofitionibus3reclamationibus,  acap 
pdlationibus ,  quibus  prasfentium  tffcdus  quomodolibet  impediii  poifct  aiit 
differri ,  litterifque  fubrcptitiis  impetratis  auc  impetrandis  quibufcunquc  non- 
obftantibus.  Et  quia  prsefentibus  forfan  in  pluribus  &  diuerfis  locis  opus  erit, 
volumus  quod  tranfcriptioni  ipfarum  fub  figillo  Regio  hdx ,  fides  plcnaria  in 
iudicio  &  extra  adhibeatur  tanquam  pr^efenti  originali-  Qu^e  vt  firma  &  incon- 
culTa  perpctuo  fubfiftant,figillumnoftrum  prasfentibuslitterisiuffimus  apponi. 
Datum  Caënone  die  décima  fexta  menfis  Marti  j^Anno  Domini  millefimo  qua- 
dringentefimo  trigefimo  primo,  &  Regni  noftri  decimo.  Sigillatura  cera  viridi 
in  laqueis  fericeis  :  &  fupra  repliélum  fcriptumeft ,  Per  Regem,  Domino  de  la 
Trimouille,  Chriftophorode  Harcourt,  Lodoico  Defcars5&  aliis  pr^efcntibus. 
Sigaatum ,  G  i  l  l  i  e  r  :  poft  eft  verbum,  f-'^/a  :  &  fupra  dorfum  fcriptum  eft, 
Leda  &  publicata  Pi(^auis  in  Parlamento  Regio  ;  &  ibidem  regiftrata  odaua 
die  Aprilisj  A  nno.  Domini  millefimo  quadringentefimo  trigefimo  primo  anie 
Pafcha.  Signatum ,  Bloys  Simo. 


Lettres  de  (Charles  V^IL  Roy  de  France ydu  i^.  Mars  1431. 

C'  H  A  R  L  E  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  pour  mémoire  per- 
/  pctuclle.  Il  n'y  a  aucun  homme  d'efprit  qui  ne  fçache,  &  l'expérience 
maiftreflfe  des  chofes  nous  l'enfeigne,  que  les  fcicnces  &  lettres  humaines  ap- 
portent vn  grand accroiifemenc  pourl'illuftration  del'Eglife  militante, l'aduan- 
cement  de  la  foy  Catholique,  &  pour  fortifier  le  Seruice  Diuin  :  Et  qu  elles 
feruent  auifi  grandement  pour  la  conferuation  &  affermiffement  de  la  lufti- 
ce  &  de  la  Paix,  &  de  la  Police  temporelle.  Car  quels  Royaumes,  ou  quelles 
régions  &  prouinces  lifons  nous  auoir  fleuri  en  fermeté  de  la  foy,  perfeucrance 
de  la  Religion,  ô^  intégrité  de  dodrine,  &  les  erreurs,  les  fchifmes,  &  fcanda- 
les  en  auoir  efté  chafîlz  &  efteints ,  finon  quand  la  lumière  de  la  fcience  y  a 
efclatté  5  &  les  eftudcs  des  lettres  humaines  y  ont  efté  en  vigueur  &  en  forcée 
De  là  vient  que  les  Princes  glorieux  qui  nous  ont  précédé,  &  principalement, 
nos  Pères  généreux  fe  font  efforcez  de  tout  leur  pouuoir,  &  ont  procuré  auec 
foUicitudc,  que  lesEftudes  fuifent  appellces  &  cultiuéesen  plufieurs  lieux  de 
leur.  Empire,  afin  que  le  germe  précieux  de  la  fcience  pûft  y  croiftre,  &  s'y  pro- 
uigner  abondamment  pour  lapqfterité  :  Nousauons  fouuent  eu  cette  mefme- 
affcftion,  nommément  depuis  le  temps  que  par  le  moyen  des  guerres  &  des 
diuers  troubles,  (  par  lefquels  la  clcmence  diuinc  a  permis  que  nofire  Royaume 
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fuft  ébranlé ,  )  nous  auons  veu  ôc  recognu ,  que  les  Eftudes  générales  de  noftrc 
Royaume,  qui  aurresfois  eftoient  fleuriflrantesjcommencenfde  fc  flétrir  &  cor-  - 
rompre,  &  que  ieurs  fuppofts  font  efpars  çà  &  là.  Nous  auons  donc  ordonne 
&  décrété  maintenant ,  de  faire  ériger  &  inftituer  vne  Eftude  générale  c!e  tou- 
tes les  fciences  &  facultez  licites  en  noftre  ville  Royale  de  Poidiers ,  qui  cft  vn 
lieu  fort  remarquable,  &  cy-deuant  choifi  parnous  pour  cela,  comme  y  cftant 
propre  &  idoine  entre  tous  ceux  de  noftre  Royaume,  &  là  recueillir  &  reiinir 
plufieurs  des  Dodeurs  &  Maiftres,  qui  dtfia  s'eftoient  retirez  âes  autres  Eftu- 
des ,  à  caufe  de  ce  qui  a  efté  cy-dtftusdit ,  &  tous  ceux  qui  voudront  y  venir 
pour  acquérir  &  accroiftre  leur  fcicnce.  Ce  qu'ayant  fait  expofer  de  noftre  part 
à  noftre  Sainâ:  Père  Eugène  IV.  Pape,  qui  gouuerne  maintenant  l'Eglife  Ca- 
tholique, iceluy  louant  noftre  deflein,  &  y  condefcendant,auroit  érigé ,  eftably, 
&  ordonné  pour  iamais  foubs  lafaueurde  Dieu,  vnc  Eftude  générale  de  toutes 
les  fciences  ôc  facultez  licites  en  noftre  ville  de  Poidiers,  à  l'inftar  de  celle  de 
Tholofe,  &  muni,  doté,  &  décoré  ladite  Eftude,  &  tous  &  chacuns  les  Dodeurs 
&  Maiftres  îifans  en  icclle,  &  tous  fes  fuppofts  à  l'aduenir,  d'immunitcz,  priui^ 
leges,  &  oétrois,  &  des  honneurs  des  degrez,  &  de  toutes  les  marques ,  qui 
ont  efté  autresfois  concédées  par  le  Siège  Apoftolique  aux  Douleurs  &  Mai- 
ftres qui  enfcignent,&auxEfcoliers  de  l  Vniuerfîté  de  ladite  Eftude  de  Tho- 
loze,  comme  il  eft  contenu  plus  au  long  es  Lettres  Apoftoliques  dudit  Sain(5t 
Père,  qui  nous  ont  efté  prefcntées,  &  par  nous  efté  ordonné  qu'elles  feroienc 
veuës  &  vilitées.  Cognoiftânt  donc  que  ladite  difpofition ,  volonté  &  ordon- 
nance de  noftre  Saind:  Père  iî  conforme  à  noftre  deftein  &  defir  redondoit 
manifeftement  à  la  louange  &  gloire  de  Dieu,  &  de  l'Eglife,  à  l'exaltation  de 
la  foy  &  de  la  do<51:rine,  &  à  l'honneur  de  tout  noftre  Royaume,  nous  Tauons 
receuë  &  acceptée  auec  recognoiftànce,  &  auons  icelle  lolié ,  ratifié  &  approu- 
ué,  louons,  ratifions  &  approuuons  par  ces  prefentes,  autant  que  nous  pou- 
uons,  de  noftre  certaine  fcience,  pleine  puiflànce  &  authorité  Royale,  félonie 
plein  effcd  des  Lettres  de  fa  Sain(5teté5  confirmant,  inftituant  &  ordonnant 
aufîi  de  noftre  part  &  par  noftre  authorité,  &  entant  qu'en  nous  eft,  ladite  Eftu- 
de générale  y  ainfi  érigée ,  inftituée,  &  ordonnée  par  authorité  Apoftolique  en 
noftredite  ville  de  Poidiers.  Et  afin  qu'elle  puifle  croiftre  plus  abondamment, 
&  foit  appuyée  plus  fohdement,  &  qu'elle  puiflTe  fubfifter  &  durer,  &  que  tous 
y  viennent  d'autant  plus  volontairement,  pour  y  puifer  les  fleuues  de  fcience 
&  dodrine ,  qu'ils  cognoiftront  qu'ils  font  honnorez  de  plus  grandes  faneurs 
&  de  grâces  plus  puiltintes,  nous  rcceuons  &  mettons  par  ces  mefmes  prefen- 
tes, ^ous  noftre  nom,  fpecialc  protcdion,  garde  6f  fauue-garde,  ladite  Eftude 
de  Poidicrs,  &  tous  &  chacuns  les  Dodcurs,  Maiftres,  &  fuppofts, &  mem- 
bres d'icelle  prefents  &  à  venir,  &  leur  donnons,  concédons  &:  odroyons  tous 
&  chacuns  les  priuileges,  prerogatiues,  exemptions,  immunitez,&  droids  don- 
nez, odroyez,  concédez,  &  confirmez  iufques  à  prcfent  ,en  quelque  façon 
que  ce  foit,  aux  Eftudes  &Vniuerfitez  de  Paris,  deTholozc,  Orléans,  Angierî», 
&  Montpellier,  par  nous  &  les  Roys  de  France  nos  predecefteurs ,  &  autres 
Princes  pour  durer  à  iamais.  Et  pour  la  conferuation  &  defenfe  de  leurfdits 
priuileges,  prerogatiues,  exemptions^  immunitez  &  droids  à  ladite  Eftude ,  & 
aufdits  Dodeurs,&  Maiftres ,  &  Suppofts,&  membres  d'irelle,nous  donnons, 
commettonj,  députons  &  déléguons,  noftre  bien-amc  &  fidèle  Confeiller  Me. 
Maurice  Clàueurier  Lieutenant  de  noftre  Sencfchal  de  Poidou  inftitué&  or- 
donné audit  Office  par  nous,  &  par  noftre  authorité,  &  à  prefent  Maire  de 
noftredite  ville  de  Poidiers,&  fuccc(fiuemcnt  les  Lieutenans  des  Sencfchaux 
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de  ladite  Scncfchaufrcc  de  PoiifloUjqui  feront  à  l'aduenir  pour  luges  &  Confer- 
uaccurs  fous  le  rcfTori  immédiat  de  noftre  Cour  fouueraine  de  Parlement,  auec 
pleine  puilîance  &  authorité,  &  jurifdidion  en  tout  &  par  tout,  en  ce  qui  regar- 
de lefdices  chofcs ,&  toutes  leurs circonftances  &  dépendances,  Icfquels  ont, 
&  ont  couftume  d'auoir  les  autres  Conferuateurs  donnez  &  députez  par  l'au- 
thoricé  Royale  aux  autres  Eftudes  &  Vniuerfitez.   Partant  nous  donnons  en 
mandcnicnt  par  la  teneur  de  cesprcfentes  à  nos  bien-amez  &  fidèles  Confeil- 
lers  tenans  à  prefcnt ,  &  qui  tiendront  cy-apres  nos  Parlemens,  &  à  tous  nos 
Senefchaux,  Bailhfs,  Preuofts,  &  autres  lufticiers.  Officiers ,  &  à  nous  fubjcts, 
en  quelque  lieu  qu  ils  foient  eftablis,  &  à  leurs  Licutenans , qu'ils  facent  publier 
&  enregiftrer  noftre  prefente  Ordonnance,  difpoficion,  &  volonté,  en  leurs  Au- 
ditoires, 6c  autres  lieux  de  leurs  lurifdidions  accouftumcz,  &  qu'ils  facent  & 
permettent,  que  tous  lefdits  Dodtcurs,  &  Maiftres,  &  fuppofts,  &  membre^ 
de  ladite  Eftude  de  Poidiers,  vfent  &  iouilTcnt  pleinement  &  paifiblcment  de 
tous  lefdits  piiuileges,  prerogatiues  exemptions, immunitez,  & droids , félon 
qu'à  chacun  d'eux  appartiendra  :  &  audit  maiftre  Maurice  Lieutenant,  &  à  fe$ 
fucccfTcurs  audit  Office  de  Lieutenant ,  qu'en  ce  qui  concerne  leur  prefente- 
Commilîîon,  &  laconfcruation  defdits  priuileges,  &  de  ladite  Eftude  de  Poi- 
diers ,  leurs  circonftances  &  dépendances,  ils  y  obeiflent  &  facent  obeïr  fans 
aucune  difficulté  :  Car  ainfi  nous  voulons  &  commandons  eftre  fait ,  nonob- 
ftant  oppofidons,  réclamations,  &  appellations,  par  lefquelles  on  pourroit  en 
quelque  manière  empefcher  ou  différer  l'effcâ:  des  prefentes,  &  toutes  lettres 
fubreptices  impctrces  ou  à  impctrcr.  Et  pource  qu'on  aura  affaire  des  prefentes 
en  pîufieurs  &  diucrs  lieux,  nous  voulons  que  foy  pleniere  foit adiouftéeaux 
copies  d'icellcs  faites  fous  Sceau  Royal,  en  lugemenc  &  hors  lugement,  com- 
me au  prefent  Original:  Et  afin  qu'elles  foient  fermes  &  ftables,  nous  auons 
commandé  que  noftre  Sceau  fuft  mis  &  appofé  aux  prefentes  Lettres.  Donné 
àCacn  le  16.  iourdeMars  l'An  du  Seigneur  mil  quatre  cens  trente-vn:  Et  de 
de  noftre  règne  le  dixiefme  Scellé  en  cire  verte  en  lacet  de  foye.  Et  fur  le  rc- 
ply  eft  efcrit,  De  par  le  Roy,  en  prefence  de  Monfieur  de  la  Trimoiiille,Chrifto- 
phle  de  Harcourt,  Louys  d'Efcars,  &  autres.    Ainfi  figné,  GI  LLIER: 
Apres  eft  le  mot,  vifa.    Et  au  dos  eft  efcrit,  Leuës  &  publiées  à  Poidiers  au 
Parlement  du  Roy,  &  enregiftrces  audit  lieu  le  huidiefme  iour  d' Auril  l'An  du 
Seigneur  mil  quatre  cens  trente- vn,  deuant  Pafques.  Ainfi  figné ,    B  L  O  Y  S 
SIMON. 
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Parlement  de  Paris  rciidoit  à  Poijâiersj  au  il 
auoic  efté  tranfporté  des  lœ  1^25.      ^ 

'An  du  Seigneur  1431.&  le  Veipdrcdy  premier  iourdu 
mois  de  Février, Incli(5lion  dixiefme,  &l'an  premier  du 
Pontificat  de noftre  trcs-S,  PeitehIefus-Chrift,Mr, 
Eugène  Pape  4.  du  nom  par  la  prouidencc  de  DicUj 
enuiron  les  9.  heures  du  matin  dudit  iour ,  eftans  coa" 
gregés  ôcaflemblésau  chapitre  du  monafterc  S.  Hil- 
laire  delà  Celle  de  Poi(5liersyordre  S.  Auguftin  pour 
l'affaire  cy  après  mentionné,  les  Rcuerends  Pères  en 
Chrift  Mrs.  Pierre  par  la  grâce  de  Dieu  Abbé  de  S. 
Maixant,  Do(5leur  es  Decretsjacques  Abbé  de  S-CyprienjCuillaume  Abbé  de 
S.Benoift  de  Quinçay  prés  Poidiers,  Ordre  de  S.  Benoift ,  lean  Gardinaut  Ab- 
bé de  faindc  Marie  de  Bonneuau,  ordre  de  Cifteaux,&  lean  par  la  mefme  grâ- 
ce Abbé  de  S.  Hilaire  de  la  Celle  ordre  de  S.  Auguftin5&  Mes.  Guillaume  Me* 
rici,  &  Seguin  Goufln  Religieux  des  Ordres  des  Prédicateurs  &  Carmes ,  Pro- 
iitfreurs  en  Théologie,  perfonnages  dVn  eminent  fçauoir :  &  honnorables  &  do- 
éles  perfonnes  maiftres  lunian  le  Fevre  Prefident  au  Parlement  tranfporté  à 
Poidiers,  GeoflFroy  ValTal,  Nicolas  Gche,  Guillaume  Gharpaigne,  Thibault 
de  Vitré,  Emery  Marchand,Confeillers  du  Roy  noftre  Sire  en  fadite  Cour  de 
Parlement ,  Maurice  Glaueurier  Maire  de  Poiéliers ,  &  Lieutenant  de  Mon- 
fieur  le  Scnefchalde  Poi(5lou,  &  Meilleurs  Ythicr  Marchon  Doyen  de  l'Eglife 
fainifl  Hilaire  le  grand  de  Poiâ:iers,Iean  de  la  Marche  Officiai  de  Poitiers,  lean 
Reinau  Soufdoyen,Guidon  de  PrcfTac  Archidiacre  de  PoiélierSjGuillaume  Pie- 
té Archidiacre  de  Thouars,  Guillaume  de  Fayole  Abbé  de  Noftre- Dame  en 
ladite  Eglife  de  Poidliers,  Guillaume  le  Marié,  Barthélémy  Luce,  lean  Loy- 
fon  Chanoines  de  ladite  Eglife  de  Poidiers,  pierre  Gaboireau  Chantre  de  ladite 
Eglife  de  S.  Hiiaire,Guillaume  Roufrelot,&  Heliot  de  prcffac  Chanoines  de  la- 
dite Eglife,  &  Mes.  Eftienne  Verace,  Oliuier  Chicot,  Aduocatsen  ladite  Cour 
de  parlement,  lean  Barbier  Aduocat  du  Roy  noftre  Sire  en  la  Cour  ordinaire  de 
poidiers, Guillaume  Rouffeau,  lacques  Foulquier,Iean  &  Guillaume Larchers 
frères,  lean  Guichard,  Simon  Mourault,  Guillaume  Boilefue  Bourgeois  de  poi- 
riers, &  plufîeurs  autres  notables  &  dodes  pcrfonnesjtant  Liccntiez,  que  Gra^  ' 
duez,  &  pluficurs  autres  Bourgeois  &  habitans  delà  ville  de  poiriers,  &  autres^ 
Ledit  Sr.  Abbé  de  S.Maixanteftantafïîs  au  mefme  Chapitre  auec  Mrs.  les  Ab- 
bez  &  Maiftres  en  Théologie  cy-  deuant  nômez,  Cômiffaire  &  Député  pour  les 
chofes  fuiuâtes,a  dit  publiquement  &  à  haute  voix,que  tous  ceux  qui  eftoiêc  icy 
prefens  auoiét  cfté  afséblez  pour  ouïr  certaines  chofes  aduifecs  &  délibérées  par 
certains  notables  perfonnages  Mrs.les  Députez,  fur  Teredion  &  eftablilfemêt  de 


;,  DE    L'VNIVERSITE' 

rVniuerfité  que  noftreditTres-faina  Pcre  en  Ïefus-Chrift  Mr.  Eugcoe  Pape 
moderne,  a  concédé  &  voulu  eftrc  érigée  en  cette  ville  de  Poiéiicrscn  toutes 
les  facukex  licites  à  la  requcfte  du  Roy  noftre  fouuerain  Seigneur,  félon  qu'il 
difoit  confier  &  apparoiftre  plus  à  plein  par  les  Bulle*  de  noftre  fainâ:  Père  le 
Pape  faites  fur  icelle.  Lefqucls Sieurs  députez  pour  lefdîtes  chofes  ont  aduisé 
comme  ilconftoit  par  leurs  efcrits  furcebaillcz;qu'il  yauroit  en  ladite  Vniuer- 
fité  quatre  Nation*>àiçauoirh  Naûon  de  France,  d'Aquitaine,  deTourainc,& 
dcBerry.  ■   7     y;         '      r    - 

Item  5  qu'en  chaque  Matîon  y  auroit  vn  Procureur:  lefquels  Procureur^ 
pour  lefditès  Nations  Meffieurs  les  Députez  ont  ricmmcz  comme  s'enfuit  ; 
c  cft  3  fçauoirmaiftre  lean  Bafîn  pour  la  Nation  de  Frarxc.  Item,  maiftre  Guil- 
laume le  Breton  pour  la  Nation  d'Aquitaine.  Item,  maiftre  Guillaume  Bezan- 
çon  pour  la  Nation  de  Touraine,Maiftres  es  Arts,  h  em  maiftre  Anthoine  Cail- 
lé Licentié  es  Loix ,  pour  la  Nation  de  Berry.  Lcfquelles  chofes  ayans  efté 
dites  &  exposées  par  ledit  Sieur  Abbé,  &  efté  par  luy  demandé  à  ceux  qui 
eftoicnt  prcfens ,  fi  Icfdites  chofes  ainfî  aduisées  &  délibérées  par  lefdits 
Sieurs  Députez  leur  plaifoient ,  lefdits  affiftans  refpondirent  qu'ils  trouuoient 
cela  bon.  -      ■  nbuQnah  ^•ffi.ç 

Item»  lefdits  Députez  aduifercnt  quVrie  Rcâorîe  feroit  neceftaire  en  &  pour 
ladite  Vniuerfité,  &  que  vénérable  &  dodle  perfonne  maiftre  lean  Lambert 
Profeftlur  en  Théologie  feroit  Reâ:cur  pour  cette  première  Rc<5lorie, qui  ne 
dureroit  que  trois  raors,s'il  vouloit  accepter  cette  charge ,  lefquels  fîeurs  affi- 
ftans refpondirent  vnaniment  qu'ils  trouuoient  cela  fort  bon:  Et  après  ledit 
maiftre  kan  Lambert  ayant  efté  aggregé  à  ladite  Congrégation ,  &  luy  ayant 
efté  donnée  place  décente  &honnefte  en  icelle,  &cftc  expofee  ladite  délibé- 
ration, à  fçauoir  qu'il  auoit  efté  aduisé  par  lefdits  Sieurs  Députez  qu'il  feroit 
neccffaire  &  vtile  pour  la  première  Redorie  de  ladite  Vniuerlîté de  Poi(5liei:$ 
qiii  ne  dureroit  que  trois  mois,  &:  que  lefdits  Sieurs  affiftans  en  ladite  Congré- 
gation auoient  ratifié  &  eu  pour  agréable  ledit  aduis  ou  délibération  defdits 
Députez,  &  le  fupplioient  de  vouloir  prendre  la  charge  de  ladite  Reâorie  du- 
rant lefdits  trois  mois,  à  l'honneur  de  ladite  ville  de  Poidiers  &  des  citoyens 
d'icelle,  &  pour  le  bien  de  ladite  Vniuerfité.  Lequeldit  maiftre  lean  Lam- 
bert s'excufa  enuers  eux  en  diuerfes  façons,  à  caufe  de  fa  grande  pauureté  & 
difette ,  &  pour  l'infirmité  de  fon  corps  j  toutesfois  enfin  gaigné  par  les 
prières  des  alïiftans  ,  il  accepta  la  charge  de  ladite  Redorie  pour  lefdits 
trois  mois  prochains  :  dequoy  les  Sieurs  afïîftans  le  remercièrent  grande- 
ment. 

Ces  chofes  faites,  ledit  maiftre  lean  Lambert  ainfî  efleu  pourRecfleur  de 
ladite  Vniuerfité ,  fit  les  fermens  à  ladite  Vniuerfité  &  aux  Procureurs  cy-; 
deuant  nommez  defditcs  Nations ,  excepté  ledit  maiftre  Anthoine  qui  ne 
comparut  point  en  ladite  Congrégation,  comme  ils  font  efcrits  cy-apres,  & 
qui  lay  furent  leus  de  mot  à  mot ,  jurant  la  main  fur  fa  poicflrine  de  tenir  &ob- 
ferucr  fidèlement  lefdits  Statuts.  Et  en  fuitte  iceux  ayans  efté  leus ,  lefdits 
Procureurs  des  Nations ,  à  fçauoir  maiftre  lean  Bjfin  Procureur  de  France, 
Guillaume  le  Breton  Procureur  d'Aquitaine,  Guillaume  Bezançon  Procureur 
de  Touraine  firent  lefdits  fcrmcns  comme  ils  font  efcrits  cy -après,  &  comme 
ils  leurs  furent  leus  publiquement ,  &  furent  admis  aufdits  fermens  par  ledit 
Sieur  Rcdcur  en  ladite  Vniuerfité. 

Et  tout  incontinent  après  ledit  Sieur  Abbé  du  Monafterc  de  Saind  Maixanr, 
dit  &  expofa  publiquement  en  ladite  Congregationjque  lefdits  Sieurs  Députez 
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auoient  aduisé,&  nommé  certains  Bedeaux  pour  ladite  Vniucrfité,&  pour  cer- 
tains affaires  dicelle,  félon  qu'il  leur  fera  enjoint,  à  fçauoir  pour  la  Nation  de 
France  lean  d'Alençon.  Item  pour  la  Nation  d'Aquitaine  Befnez,  dit  autre- 
ment CofTon.  Item  pour  la  Nation  de  Touraine  maiftre  Richard  de  Mont. 
Item  pour  la  Nation  de  Berry  vn  certain  appelle  Valentin.  Item  pour  la  Facul- 
té de  Théologie,  lean  Vareft.  Item,  pour  la  Facult  é  des  Décrets,  lean  Guil- 
lault.  Item,  pour  la  Faculté  des  Loix,  lean  Pafquaut.  Item,  pour  la  Faculté 
des  Arts ,  Guillaume  Chauffier.  Item,  pour  la  Faculté  de  Médecine,  Pierre 
Achart  :  lefquels  dits  Sieurs  aflîftans  ratifièrent  &  eurent  pour  agréable  ledit 
aduis  defdits  députez  fur  l'ordonnance  defdits  Bedeaux,  qui  après  ladite  ratifia 
cation  faite,firent  aulïi  entre  les  mains  dudit  Sr.  Re(5leur,en  touchant  les  fainds 
Euangiles,lcs  fermens  concernans  Icurfdits  Ofïices,qui  leur  furent  leus  de  mot 
à  mot. 

Item ,  dit  &  cxpofa  ledit  fîeur  Abbé  de  Sain(5l  Maixant,  que  lefdits  Sieurs 
Députez  auoient  aduisé  &  nommé  maiftre  lean  de  la  Croix  Notaire  public, 
pour  Scribe  &  Notaire  de  ladite  Vniuerfité.  Item ,  deux  Libraires  de  la- 
dite Vniuerfîté,  à  fçauoir  maiftre  Pierre  Durand,  Bachelier  é$  Loix,  &  Oli- 
uier  le  Galet,  autrement  le  Breton ,  &  auoient  nommé  deux  Parcheminicrs 
de  ladite  Vniuerfîté,  à  fçauoir  Guillaume  Guibert,  &  lean  Cornuer  Parche- 
minicrs. 

Et  auoient  d'abondant  délibéré  lefdits  Sieurs  Députez ,  qije  Lundy  pro- 
chain commenceroient  les  leçons  en  la  Faculté  de  Théologie ,  Mardy  en 
la  Faculté  des  Décrets,  Mercredy  en  la  Faculté  des  Loix,  leudy  en  la  Fa- 
culté de  Médecine,  &  Vendredy  en  la  Faculté  des  Arts,  &  que  les  autres 
iours  fuiu^ns  qu'on  pourroit  lire,  la  leçon  feroit  continuée  en  chaque  Fa- 
culté. 

'  Efquelle?  Facultez  furent  députez,  à  fçauoir  en  la  Faculté  de  Théologie  le 
dit  fîeur  Redeur,  pour  la  Faculté  des  Décrets  ledit  fîeur  Abbé  de  S.  Maixant,' 
pour  la  Faculté  des  Loix  ledit  fîeur  Guillaume  Letur  le  plusieune,  Dodeur  es 
Loix,  pour  la  Faculté  de  Médecine  maiftre  lacques  Porcher,  &  pour  la  Faculté 
des  Arts  maiftre  Guillaume  le  Breton. 

Et  en  outre  lefdits  fleurs  Députez  délibérèrent,  que  chacune  dcfdites  quatre 
Nations  célébrera  fa  Fcfte  tous  les  ans,  à  fçauoir  pour  la  Nation  de  France  la 
Fcfte  de  S.  Denys:  pour  la  Nation  d'Aquitaine  la  Fcfte  de  faind  Hilaire:  pour 
la  .Nation  de  Touraine  la  refte  de  faind  Martin  :&  pour  la  Nation  de  Berry  la 
Fcfte  de  faind  Guillaume.^ 

,  Lefquellcs  chofes  ainfî  faites,  comme  dit  eft,  &  la  preftation  des  fermens  de 
moydic  Scribe,  &  des  Libraires  &  Parcheminicrs  ainfî  cfleus  pour  ladite  Vni- 
uerfîté, qui  fe  deuoit  faire  en  la  première  Congrégation  de  ladite  Vniuerfîté, 
comme  il  eft  dit,ou  eftre  referuee  tant  qu'il  pleuft  audit  Sieur  Rcdleur.Ledit  Sr, 
Redeur  vcftu  de  fa  chappe&de  fon  capuchon  rcdoraux  fourrez ,  auec  lef- 
dits autres  Sieurs  aflîftans  en  ladite  Congrégation,  fortans  dudit  Chapitre  du- 
dit Monaftere  de  fainâ:  Hilaire  de  la  Celle,  allans  le  droid  chemin  en  ordre  vers 
l'Eglife  Collégiale  Noftrc-Dame  la  grand  de  Poi(5tiers,&  lefdits  Bedeaux  les 
precedans  en  ordre,  Ôtarriuez  à  ladite  Eglife  Noftrc-Dame,  rendirent  en  ce  lieu 
îoiianges  à  Dieu,  &  à  la  Bien  heureufe  Vierge  fa  Mère,  chantans  à  haute  voix 
le  Te  D  ev  m  dans  le  Chœur  de  ladite  Eglife  auec  le  fon  des  orgues  &  tam- 
bours. ;r 

Item,  en  fuite  le  îdur  de  Dimanche  prochainement  fuiuant  troifîefme  iour 
dudit  mois  de  Février ,  la  proceflîoa  folennelle  ayant  efté  premièrement 
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indidc  en  rEglife  Cathédrale  de  Poidiers  par  ledit  honnorable  homme  maiftre 
Maurice  Claueurier  Maire  de  Poidiersjauec  le  fonde  la  trompette  folcnnelle- 
mcnt  aux  lieux  accouftumezde  ladite  ville  de  Poidiers  dés  le  Samedy  précè- 
dent, &  les  Collèges  des  Eglifes  fainét  Hilaire  le  grand,  faindcRadegonde, 
Noftrc-Dame  la  grand,  fain(5t  Pierre  le  PucUier ,  les  Religieux  des  Monafteres 
de  Monftierneuf  de  Poi(5tiers ,  &  de  faind  Hilaire  de  la  Celle,  &  les  Religieux 
des  Conuents  des  quatre  Ordres  Mcndians  eftans  alTemblez  proceflîonnelle- 
ment  en  ladite  Eglifc  Cathédrale,  auec  vne  grande  multitude  de  perfonnes  no- 
tables, tant  de  la  Cour  de  Parlement,  que  autres,  là  mcfmes  au  Chœur  de  la- 
dite EgUfe  incontinent  après  l'Euangile ,  fut  faite  vne  folennclle  &  notable  pré- 
dication par  vénérable  &religieufe  perfonne  Frère  Pierre  Carrelurc  prieur  du 
Conuent  des  Frères  Prefcheurs  de  cette  ville  de  poidiers,  par  laquelle  predica-  ' 
tion  il  monftra  aux  affiftans  entre  autres  chofes  le  bien  &  augmentation ,  qui 
prouiendroit  aux  citoyens  &  pays  de  poidou ,  &  principalement  à  ceux  qui 
viendroient  pour  efludier  en  ladite  Vniuerfité,  &  comme  ils  en  remporteroienc 
vn  bon  fruiifi. 

Item,  le  Lundy  immédiatement  fuiuant  4.  iourdudit  mois  de  Février  enuî- 
ron  8.  heures  duditiour,  après  que  les  Lettres  Apoftoliques  de  noftre  Saindk 
Père  le  Pape  Eugène  IV.fur  la  permiflîon  d'ériger  lad.  Vniuerfité  en  ladite  ville 
de  poidtiers,  en  &  des  facultez  lufdites  à  la  manière  &  auec  les  priuil eges  &  li- 
bertez  o^^royees  à  T Vniuerfité  delavilledeTholoze,  curent  efté  leuës  par  vé- 
nérable &  circonfpe(5le  perfonne  maiftre  Nicolas  Gehe  Archidiacre  de  Dinan, 
Confciller  du  Roy  noftre  Sire  en  fon  parlement,  ledit  maiftre  lean  Lambert  re- 
ceu  Re<acur  de  ladite  Vniuerfité  au  Cloiftre  du  Conuent  defdits  Frcres  pref- 
cheurs ,  comme  il  a  efté  dit,  eftant  veftu  de  fa  cappe  Redorale,  &  en  fa  chaire 
bien  &  honorablement  parée  &  ornée,  en  érigeant  ladite  Vniuerfité,  commença 
premièrement  à  faire  leçon  cniccllcen  prefence  d  Vne  grande  multitude  de  per- 
fonnes notables  tant  de  la  Cour  de  parlement  du  Roy,  que  autres  prefens  & 
oyans,à  fçauoir  Reuerends  pères  en  Dieu  Meilleurs  pierre  Abbé  de  S.Maixant, 
lacques  Abbé  de  fain6t  Cyprian,  &  lean  prieur  de  Bonncuau,  &  maiftres  Guil- 
laume Mcrice,&  Seguin  Goufîn  profeffc^urs  en  Théologie,  &  de  Meflieurs  Mai- 
ftres Ican  de  Veilly ,  &  lunian  le  Fevre  prefidens  en  la  Cour  de  parlement  du 
Roy  noftre  Sire,  perfonnages  de  grand  fçauoir  &  authorité,  Charles  de  Vaude- 
tar ,  Bureau  Boucher,  Geoffroy  Vaffal,  Thibault  de  Vitré,  ledit  maiftre  Nico- 
las Gehe,  Guillaume  Charpagne,  Ican  de  pcruce,  &  Heliede  pompadour  Con- 
feillers  du  Roy  en  fadite  Cour,  lean  de  Bloys  Greffier  de  ladite  Cour  de  par- 
lement ,  Maurice  Claueurier  Maire  de  cette  ville,  &  Lieutenant  de  poiéliers, 
lean  Mouraud ,  Ican  Barbe  Aduocat,  &  lean  Arambert  Procureur  du  Roy, 
Eftienne  perat,  lean  de  Fayolc,  Nicolas  Machon,  lacques  Fouquier,  &  de  Mcf- 
fieurs  leân  Reinau  Soufdoyen  de  l'EgUfe  de  poiéliers,  Guillaume  le  Marié, Ythier 
M  irchon  Doyen  defaind  Hilaire,  pierre  caboircau  Chantre,  lacques  de  preflan-» 
ges  prieur  de  fain(5te  Radegonde,  &  de  plufieurs  autres  perfonnes  notables  tant 
Ecclcfiaftiqucs  que  feculieres.  Graduez,  &  autres  y  affiftans. 

Auquel  iour  la  leçon  ou  le  difcoursde  Monfieur  le  Reâ:eur  eftant  fîny,&  icc- 
luy  dcfcendu  de  fa  chaire,  &  fc  promenant  par  ledit  Cloiftre,  &  marchant  vers 
rÉglifcdudit  Conuent,  vindrcnt  audcuantde  luy  lefdits  Mes.  r-coffroy  Vaffal 
&  lean  Reinau  Chanoines  de  l  Eglife  de  poi(5liers,  &  luy  dit  ledit  Me.  Geoffroy 
au  nom  de  ladite  Eglife  &  de  Mr.  le  Doyen  &  Chapitre  de  ladite  Eglife  de  poi- 
riers ,  qu'il  auoit  ouy  lire  lefdites  Lettres  Apoftoliques  fur  l'eftabliffement  de 
ladite  Vnîuerficé  en  lad*  ville  de  poidiers^ôc  auoit  entenduk  contenu  ea  icelleS; 
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mais  quant  a  la  claufe  contenant  que  noftre  dit  S.  Père  le  Pape  Eugène  a  or- 
donné que  le  Threforier  de  l'Eglifc  S.  Hilaire de  Poidicrs ,  6c  Tes  fucccffeurs 
auront  authorité  &  pouuoir  de  conférer  les  degrés  &  maiftrife  aux  cftudians  en 
kelle,  qui  voudront  eftre  faits  Maiftres  &  Graduez,  comme  il  eft  plus  à  plein 
contenu  cfdites  Lettres  Apoftoliques  leuës  publiquement  audit  Cloiftre  en  (à 
prefencc,  comme  dit  efti  Lefditsiieurs  Doyen  &  Chapitre  de  ladite  Eglifen  en- 
tendoicnt&  n'entendent  approuuer  aucunement  ladite  deputation  faite  audit 
Threforierjains  le  mefme  VafTaljtant  pour  luyjque  au  nom  &  pour  ladite  Eglife 
de  Poidicrs,  &  lefdits  Srs  Doyen,  &  Chapitre  d'icelle  s'y  oppofoient  exprefïè- 
ment,  &  protefta  que  ledit  Doyen  &:  Chapitre  s  eftoient  autresfois  oppofez  à 
ladite  claure5&  entendent  icelle  impugner  deuant  noftreditSaind  Père  le  Pape, 
&  la  Cour  de  Rome,  &  ailleurs  où  il  leur  femblera  le  deuoir  faire. 

Le  Mardy  immédiatement  fuiuant  cnuiron  les  huid  heures  dudit  iour,  les 
dénommez  Maiftres  en  Theologie5&  autres  Mrs.tant  de  la  Cour  de  Parlement, 
queperfonnes  Ecclefiaftiques  cftans  afTephlez  &  prefensjfors  ledit  fieur  pre- 
mier Prcfident,  audit  Cloiftre  des  Frères  Prefcheurs,  en  continuant  ladite  Vni- 
ueiiité  ainfi  encommenceejcomme  dit  eft,ledit  Reuerend  Père  Mr.Pierre  Abbé 
du  Monaftere  de  Sain<5t  Maixant  Dodeur  es  Décrets,  eftant  en  chaire  en  la  Fa- 
culté des  Décrets,  commenta  à  faire  fa  leçon,  ayant  premièrement  fait  vne  ha- 
rangue folcnnellc  à  la  louange  &  honneur  de  cette  illuftre  ville  de  Poi(^iers ,  & 
des  fain(5ïcsReliqucs3&  Eglifes  quifonten  icelle. 

Et  après  iceluy  cftant  dcfcendu  de  fa  Chaire,  &  ledit  fieur  Re<5leur  fe  prome- 
nant audit  Cloiftre,  Me.  Pierre  Durand,  Oliuier  le  Gallet  Libraires ,  lean  Cor- 
nuet,  &  Guillaume  Guibcrt  Parcheminiers,  &  moy  lean  de  la  Croix  Notaire 
de  ladite  Vniuerfité,  ayans  cfté  prins  &  efleus,  nous  offrifmes  de  luy  faire  le 
ferment  que  nous  fommes  tenus  de  faire  pour  raifon  de  nos  Offices  :  Lequel 
ficur  Rc(flcur  dit ,  que  lefdits  fermens  fe  rédigeront  par  efcrit,  &  cela  fait  que 
nous  les  prefterons. 

Item  5  leMercredy  fuiuant  à  ladite  heure,  bien  qu'autrcsfois  il  euft  efté  dit 
&  notifié  publiquement  que  le  fieur  Guillaume  LeturDodcurés  Loixcom- 
menceroit  de  faire  leçon  ledit  iour  en  la  faculté  des  Loix  :  toutesfois,  pourcc 
qu'il  eftoit  détenu  de  maladie:  vénérable  perfonne  Me.  lacqucs  Porcher  Mai-] 
ftreen  Médecine  cftant  couuertde  fa  cappe  fourrée,  &  ayant  monté  en  chai- 
re audit  Cloiftre,  commença  à  faire  leçon  en  la  faculté  de  Médecine,  prefens 
&  y  afîîftans  ledit  fieur  Rcdeur,  &  les  Reucrends  Pères  les  Sieurs  Abbez  & 
Maiftres  de  Théologie  dénommez,  &  plufieurs  autres  notables  &  dodes  per- 
fonnes,  tant  de  la  Cour  de  Parlement,  Monficur  le  Maire  de  Poiéliers,  que  au- 
tres en  grande  multitude. 

Le  îcudy  immédiatement  fuiuant  7.  dudit  mois  de  Février  an  fufdit,  vénéra- 
ble perfonne  Me.  Guillaume  le  Breton  Maiftre  es  Arts  ayant  cfté  efleu  pour  la- 
dite Faculté  des  Arts  audit  Cloiftre  des  Frères  Prefcheurs  à  l'heure  accouftu- 
mee  du  matin ,  commença  à  faire  fes  leçons  en  ladite  Faculté  des  Arts,  afîîftans 
&  prefens  en  la  mefme  Faculté  lefdits  fieurs  Redeur,  Abbez  ,&  Maiftres  en 
Theologic,&  autres  Mrs.  &  dodes  perfonnages,  tant  de  la  Cour  de  Parlement, 
Mr.  le  Maire,  que  autres  perfonnes  notables  Ecclefiaftiques,  Bourgeois,  &  Ha- 
bitans  de  cette  ville  de  Poiétiers  en  très  grande  multitude. 

Le  Samedy  neuficfme  iour  dudit  mois  de  Février  l'An  du  Seigneur  1451. 
cftans  aflcmblez  à  huid  heures  du  matin  au  Chapitre  du  Conuent  des  Frères 
Prefcheurs  de  cette  ville  de  Poidiers,  vénérables  perfonnes  &  de  fçauoir  emi- 

A3 


m 

c  DE    L'VNIVERSITE' 

nent  Mes.  Ican  Lambert  Rc6tcurde  l'Vniueifitéde  Poi6tiers,Guillaume  Eme- 
rie,  Seguin  Coufiti  PioRfTeufs  en  Théologie,  &  ReucrendsPuesenChuft 
Mes.  Pierre  AbbéduMonaftere  de  S.  Maixant  Doi5teur  es  Décrets,  &  Jacques 
Abbé  du  Monnftcrc  de  S.  Cyprian  lez  Poi(5liers ,  Ordre  de  S,  Benoift,  &  Mes. 
Gcofftoy  VafTalj  Nicolas  Gche,  Maurice  Claueurier  Maire  &  Lieutenanx  de 
Poi(ftierSj  &  Lyonnct  Guerinet  Licentiéés  Loix,Iacques  Porchet  Maiftrc  en 
Médecine,  Pierre  Gaboiieau  Chantre  de  Saind  Hilaire  le  grand  de  Poidiers, 
frère  Barthélémy  PoulTard  Prieur  de  Yfernay ,  Mes.  lean  Badn  Procureur  de 
la  Nation  de  France,  Guillaume  le  Breton  Procureur  de  la  Nation  d'Aquitaine, 
Guillaume  Bczançori  Procureur  de  la  Nation  de  Touraine  Maiftres  es  Arts, 
&  Anthoine  Caillé  Licentié  es  Loix,Procureur  de  la  Nation  de  Berry,&  Frère 
lean  Boifllreau  Gardien  du  Conuent  des  Frères  Mineurs  de  cette  ville. 

Ledit  Sieur  Reéleur  mitdeuant  eux  deux  chofes  en  délibération,  à  fçauoir 
touchant  la  conuocation  des  Maiftres  &Dodeurs,&  autres  Graduez  es  Con- 
grégations générales  de  ladite  Vniuerfîté,qui  deuoient  eftre  faites. 

Item,  S'ils  y  feront  appeliez  par  manière  de  commandement,  ou  par  manière 
de  prière. 

Itemjdu  Sceau  des  Lettres  tcftimoniales,&  autres  de  ladite  Vniucr{îté5&  du 
ferment  qui  doit  eftre  fait  par  ceux  qui  voudront  eftre  de  ladite  Vniuetfitc,  à 
fçauoir  combien  il  receura  pour  chacun  Sceau,  &  combien  il  receura  pour  cha- 
cun premier  ferment. 

Et  enfin  ayant  recueilly  les  vœux  de  tous  lefdits  Sieurs,  il  fut  conclu  de  leur 
volonté  5  qu'on  n'appelleroit  aufdites  Congrégations  générales  de  ladite  Vni- 
uerfité,  que  les  Maiftres,Doéteurs,&  Graduez,  entendant  par  les  Graduez  les 
Licentiez  &  Bacheliers ,  exceptez  ceux  de  la  faculté  des  Arts,  qui  ne  feront 
point  appeliez  Bacheliers  :  &  ceux  qui  y  doiucnt  eftre  appeliez,  y  feront  appel-' 
lez  fous  vn  ferment  deu,iceluy  ayant  efté  premièrement  preftéparcux i  &  de 
cela  ledit  Redeur  me  demanda  à  moydit  Notaire  public  vn  inftrument  public. 
Item,  que  ledit  Rc(5teur  pour  fon  Sceau  defdites  Lettres  receura  pour  cha- 
cun vingt  deniers ,  &  pour  le  premier  ferment  rcccu' a  trois  fols  quatre  deniers 
tournois  de  bonne  monnoye,  defquels  falaircs  ledit  Sieur  Rcâ:eur  a  quitté  dés  à 
prefent  les  Maiftres,  Doéteurs, 6^  Licentiez. 

Le  Lundy  après  l'OdauedelaPuiifîcationdeNoftreDameonziefmeiour 
duditmors  de  Fcuiier  ledit  an  1431.  Indidion  &  Pontificat  cy-deffus, à  fept 
heures  du  matin  dudit  iour,  vénérable  &  dode  perfonne  Mr.  Guillaume  Letur 
Dodeur  es  Loix,  Sous-chantre  de  l'Eglife  d'Orlean5,commcnça  fa  première 
leçon  en  &  pour  ladite  Vniucifité  de  l'Eftude  de  Poidiers,  en  la  faculté  du 
Droid  Ciuil,  audit  Cloiftrc  de  la  Maifon  des  Frères  Prefcheurs  de  cette  ville  de 
Poidiers  :  Et  premièrement  fît  vne  harangue  notable  &  folennelle,  laquelle 
finie ,  les  afliftans  frappans  de  leurs  mains  fur  leurs  liures ,  le  contraignirent  de 
fupcrccdcr,  &  empefchcrent  qu'il  ne  continuaft  la  Rubrique,qu'il  auoit  difpofé 
de  lire. 

En  laquelle  leçon  ou  harangue  aflîfterent  illuftres  &  magnifiques  Seigneurs 
Me.  lean  de  Veilly,  Adam  de  Gambray,  &  lunian  IcFebure  Prefidensau  Par- 
lement du  Roy  à  Poidicrs,  &  vénérables  &  dodes  pcrfonnes  Mes.  Ican  Lam- 
bert Redeur  de  ladite  Vniuerfité ,  Guillaume  Merice,  Seguin  Coufin  Profcf- 
feurs  en  Théologie ,  &  Reuerends  Pères  l'Abbé  de  Saind  Maixanr  Dodcur  es 
Décrets,  &  les  Abbez  de  Saind  Cyprian,  &  Bonneuau,&  vénérables  &  dodes 
pcrfonnes  Mes.  Burel  Boucher,  Thibaut  de  Vitré,  Geoffroy  ValTal,  Nicolas 
Gehe,  Charles  de  Vaudctard,  Pierre  de  TuUieres,  Guillaume  de  Charpagnesj 
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Emery  Marchand ,  Philippes  des  Courtils,  Henry  Loupercy,  lean  de  BufTac 
ïeande  Peruce,  Helie  de  Pompadeur  Confeillers  duRoynoftrcSireen  fondit 
Parlementjôc  vénérable  &  circonfpede  perfonne  Me.  Maurice  Claueurier  Maire 
de  poidiers,  &  Lieutenant  de  Mr.  ieSenefchal  de  poidou,  lean  Barbe  Aduo- 
cat  fifcal,  &  lean  Arambert  procureur  en  la  Cour  ordinaire  duditfîcurScnef- 
chal  5  Mrs.  lean  de  la  Marche  Chanoine  &  Officiai  de  poiétiers,  Ytier  de  Ma- 
troiiil  Chanoine  &  Archidiacre  de  Briançay  en  ladite  Eglife  de  po idiers,  lean 
ReinauSoudoyen,  Guillaume  le  Marié,  Guillaume  de  Fayolc  Abbé  deNoftrc 
Dame,  Barthélémy  Luce,  Guillaume  pieté  Archidiacre  de  Thoiiars,  Lyonnec 
Guerinet,  lean  Loyfon  Chanoines  de  ladite  Eglife  de  poiâiers,  Pierre  Gaboi- 
reau  Chantre,  Guillaume  Rouffelot,  Heliot  de  preflacjacques  de  Fraffemains 
prieur  de  1  Eglife  de  fainde  Radegondc,&  les  Chanoines  de  1  Eglife  S,  Hilaire  le 
grand  de  poiétiers,  Henry  RioutSouchantre  de  ladite  Eglife  de  fainéteRade- 
gonde  5  Me.  Guillaume  le  Breton,  Me.  lean  Moraud,  ïeande  Agus ,  lean  Bar- 
bin,Efticnne  Verace,  Oliuier  Chicot,  Nicolas  Mathon  Aduocats  en  ladite  Cour 
de  parlement,  &  Me.  lean  de  Bloys  Greffier  de  ladite  Cour  de  parlement,  lean 
Viaut,  lacques  de  Lefpine,  André  Fourré  procureurs  audit  parlement ,  lean  de 
Fayole,  Ican  Bacounct,  lacques  Fouquier,  pierre  Vignaut  auffi  Aduocats  en  la 
Cour  ordinaire  de  poidiers,  Me.  lean  Maneguy,  pierre  Ferrandel  procureurs 
fircauxdelaCourdel'01ficialitédcpoiâ:iers,&  lean  Guichard  Bourgeois  de 
poidicrs,  &  plufieurs  autres  en  grand  nombre,  Graduez,  bourgeois,  &  habi- 
tans  de  ladite  ville  de  poidiers. 

Et  ladite  leçon  ou  harangue  faite,  comme  dit  cft,  ledit  fîeur  Maire  tant  pour 
Iuy,que  pour  les  Citoyens  &  Habitans  de  ladite  ville  de  Poitiers,  &  ledit  Me. 
Guillaume  le  Breton  procureur  de  la  Nation  d  Aquitaine,  tant  pour  luy,  que 
pour  les  autres  procureurs  des  autres  Nations  de  ladite  Vniuerfité,  &  chacun 
d'eux  pour  ladite  Vniuerfité,  &  en  fon  nom,  touchant  ce  qui  s  eftoit  fait  le  iour 
fufdid,  &  les  autres  precedens  es  leçons  &  principes  àts  kçons,  en  &  pour  la- 
dite Vniuerfité,  m'en  demandèrent  à  moydit  Notaire  de  1  Vniuerfité  vn  Inftru* 
ment  public,  que  ie  leur  ay  0(5troyé  à  poiàiers. 

Et  après  efîans  affemblez  à  l'inftant  au  Chapitre  dcfdits  Frères  PrefcheurJ, 
ledit  Sieur  Redeur,  &  Me.  Guillaume  Mcrice5&  Seguin  Coufîn,&  le  fieur 
Abbé  de  Saind  Maixant,  &  Me.  Guillaume  le  Breton  procureur  fufdit,  &  cer- 
tains autres,  ledit  Sieur  Redeur  dit  publiquement,  que  les  Sieurs  députez  pour 
le  faidl  de  la  Régence  &  Ordonnance  de  ladite  Vniuerfité,  auoientO(ftroyé,& 
vouloient  que  lefdits  Mes.  Guillaume  Merice ,  &  Seguin  Coufin  Maiftres  en 
Théologie ,  Icufient  &  euffent  pouuoir  de  lire  en  la  Faculté  de  Théologie  en 
leur  Conuent ,  &  ailleurs  où  il  leur  plairoit,  quand  ils  voudroicnt,  &  auifi  les 
autres  Maiftres  de  leurs  Ordres,  s'il  arriuoit  que  quelques  vns  vinffent  icy^  auec 
les  prerogatiues,  libcrtez  &  honneurs  qui  leur  font  deus  en  telles  chofes,  &  qui 
leur  doiiicnt  cftre  rendus. 

Ordonnans  d'abondant  pour  faire  leçon  en  la  faculté  du  T>ï6i€t  Canon  ledit 
fieur  Abbé  de  faincSl  Maixant. 

Item,  pour  la  faculté  des  Loix  ledit  fieur  Guillaume  Lctur. 

Item,  pour  la  faculté  de  Médecine  Me.  lacques  Porcher. 

Item,  pour  la  faculté  des  Arts  ledit  Me.  Guillaume  le  Breton ,  auec  les  pre- 
rogatiues,libertez,&  honneurs  qui  leur  font  deus  &  leurdoiuent  eftre  rendus 

Ce  lourd 'huy  iour  de  Lundy  feftede  Sain(St  Matthias  F  Apoftre,l' An  du  Sei. 
gneur  i43i.en  la  Congrégation  générale  de  l'Vniuerfité  de  Poi(5liers  tenue  & 
célébrée  au  Chapitre  du  Conuent  des  Frères  Prefcheurs  de  Poi(^iers  touchant 
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&  furies  chofes  mifes  en  délibération  par  lefieur  Reâ:eur  de  ladite  Vniuerfîcé, 
afin  que  ladite  Vniuerfitc,  qui  eftde  nouueau  érigée  &  commencée,  foit  multi- 
pliée &  augmentée,  il  a  eftc  conclu  par  ledit  fieur  Redeur,  la  délibération  ayant 
cfté  premièrement  faite  par  les  quatre  Nations  de  ladite  Vniueriîté,  en  la  ma- 
nière qui  s'enfuit. 

Premièrement  5  que  les  Lettres  Apoftoliques  &  celles  du  Roy  obtenues 
fur  leredion  de  ladite  Vniuerfité  feront  tranfcriptes,  &  qu'on  en  feraplufîcurs 
copies ,  &  qu'on  les  enuoyera  à  moindres  frais  que  faire  fe  pourra  par  les  Senef- 
chauffees  &  Bailliages  pour  les  publier&infînuer  es  villes  &  lieux  dicelle$5& 
principalement  au  Concile  gênerai  du  Roy  noftre  Sire,qui  doit  eftre  bien  toft  cé- 
lébré à  Bourges,  cômc  on  efpere,  par  ceux  qui  feront  là  deftinez  pour  la  ville  de 
Poi(5tiers,auquel  Concile  fe  trouueront  perfbnnesde  diuers  pays  &  nations. 

Item ,  que  pour  attirer  &  encourager  les  Efcoliers  de  venir  eftudier  en  ladite 
Vniuerfîté  de  Poi(5tiers,  fera  fait  vn  Roolle  de  ladite  Viiiuerfité  à  la  feftc  pro- 
chaine de  fainét  Michel,  pour  eftre  enuoyé  à  noftre  Saind  Père  le  Pape5pour  les 
Do6teurs,  Matftres,  Graduez,  Efcoliers,  &  Eftudians  en  ladite  Vniuerfité  :  au- 
quel Roolle  nul  ne  fera  mis,  s'il  n*a  eftudié  audit  Eftude  pendant  deux  mois 
pour  le  moins  auant  ladite  fcftc  fain(5l  Michel. 

Item,  qu'on  fera  vn  Kalendrier  pour  ladite  Vniuerfîté,  pour  fçauoîr  lesiours 
qu'on  deura  faire  leçon  &difputer,&  pour  les  feftes  qu'on  doit  obfcruer  pen- 
dant l'année  en  ladite  Vniueriité,&  que  pour  faire  ledit  Kalendrier  ledit  fleur 
Redeur  y  appellera  ceux  qu'il  y  voudra  appeller  de  chacune  defdites  Nations 
de  ladite  Vniuerfité  Item ,  que  ledit  fieur  Rcdeur  choifira  ceux  qu'il  voudra 
de  ladite  Vniuerfité  pour  remercier  Meffieurs  des  Eglifes  Cathédrale  de  Poi- 
<aiers,  &  fainét  Hilaite  le  grand ,  de  la  bonne  affe(5tion  qu'ils  ont  pour  augmen^ 
ter  le  bien  de  ladite  Vniuerfité,  &  de  leur  libéralité. 

Item ,  qu'on  fera  vne  exhortation  aux  Maiftres  &  Pédagogues  de  la  part  de 
ladite  Vniuerfité,  que  les  cnfans  ne  viennent  aux  leçons  de  Droid,  s'ils  ne  font 
premièrement  bien  fondez  es  fciences  premières,  afin  qu'ils  entendent  mieux  Ôc 
plus  fubtilement  ledit  Droid. 

Item,  qu'on  ordonnera  vn  Procureur  gênerai  pour  ladite  Vniuerfîté,  &  les 
affaires  d'icelle. 

Item ,  que  ledit  fieur  Abbé  de  l'Abbaye  de  faind  Maixant  Dodleur  es  De- 
cretSjprefent  en  ladite  Congregation,foit  Conferuateurdes  priuilegesodiroyez 
à  ladite  Vniuerfité  pour  les  caufes  Ecclefiaftiques  &  perfonncUcs  durant  fa 
vie. 

Item,  que  vénérable  perfonneMe.  Maurice  Claueurier  Lieutenant  moderne 
dudit  Sencfchal  de  Poidou,  prefent  aufïî  en  ladite  Congrégation,  foit  aulîî  tant 
qu'il  viura  Conferuateur  des  priuileges  de  ladite  Vniuerfîté  pour  les  caufes 
réelles ,  le  Greffier  de  laquelle  Cour  ne  jouira  pourtant  des  priuileges  &  exem- 
ptions de  ladite  Vniuerfité,  s'il  n'eft  de  ladite  Vniuerfité. 

Item,  que  ledit  fieur  Rôdeur,  comme  faifant  pour  Mr.  le  Treforîer  de  faindî: 
Hilaire  le  grand  de  Poi(5ticrs  abfent  &  efloigné  (  auquel  a  efté  commis  par  l'au- 
thorité  Apoftolique  la  Collation  des  degrez  des  Efcoliers  de  ladite  Vniuerfité) 
exercera  ledit  Office  en  l'abfcnce  dudit  Treforier,  nonobftant  ladite  oppofîtion 
autresfois  fur  ce  faite  par  Mcfficurs  les  Chanoines  de  ladite  Eglife  Cathédrale  de 
Poi(5ticTs,qui  difent,que  ladite  Collation  des  Do(5ieurs  &:  Graduez  leur  appar- 
tient de  Droid,  &  à  ladite  Eglife. 

A  laquelle  claufe  de  la  Collation  des  Décrets  odroyee  comme  dit  eft  à  MrJ 
le  Treforier  de  faind  Hilaire,  s'oppofa  auffi  derechef  vénérable  perfonne  Me, 
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Guillaume  de  Fayole  Liccntié  es  Loix,  Chanoine  de  ladite  Eglife  de  poiriers 
&  Abbé  de  Noftre  Dame  la  grand  en  ladite  Eglife  pour  ladite  Eglife  de  poi' 
aiers,  &  Meflieurs  les  Chanoines  d'icelle,  difant,  que  c  eftoit  l'intention  defdits 
Sieurs  de  ladite  Eglife  de  poiriers  d'impugner  ladite  claufe,  &  faire  icelle  cor- 
riger, pource  que  ladite  Commiffion  de  conférer  lefdits  degrcz  appartient  à 
l'Eglife  Cathédrale.  ^^ 

Item  5  quant  à  la  priorité  des  Nations  de  Berry,  &  de  Touraine^à  fçauoir  la- 
quelle des  deux  doit  eftre  la  première  en  ordre,  iaçoit  que  les  Nations  de  Fran- 
ce &  d'Aquitaine  ont  conclu,  que  la  Nation  de  Berrry  deuoit  précéder  en  or- 
dre la  Nation  de  Touraine,  toutcsfois  la  queftion  a  cfté  renuoyee  fans  eftre  de- 
cife  à  la  première  Congrégation  qui  fe  fera. 

Ce  lourde  Dimanche,  auquel  on  chante  en  l'Eglife  l'Office  de  la  Mcffe  ap- 
pelle Remim/ctre^  l'An  du  Seigneur  143 1.  en  la  congrégation  générale  tenue 
par  l'Ordonnance  de  Monfieur  le  Redeur  de  ladite  Vniucrfité  de  poi(5i:icrs  au 
Chapitre  fufdit  à  l'heure  accouftumee  du  matin,  fut  conclu  parles  Nations  de 
ladite  Vniuerfité  touchant  &  fur  les  chofesmifes  en  deUbcration  par  ledit  fîeur 
Redeur ,  en  la  manière  qui  fuit. 

Premièrement,  quant  aux  Lettres  qu'il  faut  enuoyer  à  Mefïîeurs  les  Euef- 
ques  de  Limoges,  Xaintes,  Maillezay,  &  Lulfon,  il  eft  conclu  qu'on  fera  lefdites 
Lettres,  &  que  les  minuttcsdicelles  feront  vcUes  premièrement  par  ledit  Re- 
aeur ,  &  autres  qui  feront  députez,  &  fi  elles  font  bien,  qu'elles  feront  grof  • 
foyees  &  enuoyees. 

Item,  quant  aux  Lettres  du  Roy  concédées  fur  l'ere(5bion  &  priuileges  de  la- 
dite Vniuerfité,  il  eft  conclu  que  lefdites  Lettres  feront  tranfcriptes ,  &  qu'on 
en  fera  plufieurs  copics,&  qu'on  les  cnuoyera  aux  Scnefchauftees  &  Bailliages 
où  il  femblera  eftre  expédient,  &  que  là  elles  feront  promptement publiées 
auec  les  moindres  fiais  que  faire  fe  pourra. 

Item ,  qu'on  ordonnera  des  Lettres  teftimoniales  pour  les  Eftudians  &  Ef- 
colicrs  d'icelle  en  bonne  forme,  différentes  en  quelque  façon  en  leurs  commcn- 
cemcns  des  Lettres  teftimoniales  des  autres  Vniucrfitez. 

Item,  quant  à  la  bien-feance  des  habits  des  Efcolicrs  de  ladite  Vniuerfité ,  il 
eft  ordonné,  que  d'orefnauant  lefdits  Efcoliers  tant  Religieux  qu'autres  chemi- 
neront honneftcmcnt  auec  habits  décents  &  honneftes ,  tant  allant  par  la  ville, 
que  venant  aux  Efcoles  &  aux  Congrégations  générales,  &  autres  a<aes  de  la- 
dite Vmuerfitc.  r»   .      - 

Item^  quant  aux  Sermons,  qui  fe  doiucnt  faire  en  Latin  en  ladite  Vniuerfité, 
il  a  cfté  conclu,  qu'au  iour  de  Dimanche  &  folennels  après  la  prochaine  fcfte 
de  pafques,  lefdits  Sermons  fe  feront  en  Latin,  s'il  eft  poflTiblc. 

Item,  que  ledit  Sieur  AbbédeSaindt  Maixant  foit  le  grand  prieur  dçs  Reli- 
gîeux*&  de  l'Ordre  de  Sain(51:Benoift,&  de  l'Ordre  de  Saind  Bernard,  &  aura 
jurifdidion  fur  eux,  s'ils  pèchent  tant  en  leurs  geftes,  qu'en  leurs  habits,  &  au- 
tres choies.  •  ■  ;  H 

Item ,  quant  à  la  fupplication  des  Libraires,  on  a  concédé  enladiie  Congré- 
gation l'Office  de  Libraire  à  Geoffroy  Benêt  vaquant  par  la  mort  dedcfuncfl 
Oliuicr  le  Galet,  &  a  fait  le  ferment  qu'on  a  accouftumé  faire  en  telles  chofes. 

Item,  quant  au  falaire  des  Bedeaux  des  Nations,  il  eft  conclu  que  l'année 
prcfente  ils  fe  doiucnt  contenter  des  exemptions  &  priuileges  de  ladite  Vni- 
uerfité, attendu  la  rareté  des  Efcoliers,  &  pauureté  de  ladite  Vniuerfité. 

Item,ileftodroycpouuoir  à  la  Nation  de  Berry  d'cflirevn' Bedeau  pour  la- 
dite Nation,  fîceluy  qui  s'appelle  Valentin,lcquel  a  autfesfois  efté  efleu  pour 
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icelle,  au  commencement  de  l'érection  de  ladite  Vniuerfité,  ne  veut  exercer  les 

dit  Office. 

Item,  incontinent  après  ladite  Congrégation,  maiftre  Pierre  Durand  autres^ 
fois  cfleu  &  prins  pour  l'Office  de  l'vn  des  Libraires  de  ladite  Vniuerfité  a  fait 
le  ferment  audit  Sieur  Redeur. 

Item,  Guillaume  Porchet,  dit  autrement  Guibert,  ayant  eft  è  auffi  cy-deuant 
nommé  pour  l'Office  de  IVn  des  Parcheminiers  de  ladite  Vniuerfité, a  fait  le 
ferment  audit  Sieur  Rcifleur. 

Item,  lean  de  la  Croix  prins  autresfois  pour  Notaire  de  ladite  Vniuerfité,  à 
auffi  fait  le  ferment  audit  Sieur  Re(5leur  de  bien  exercer  ledit  Office. 

Item,  quant  à  la  préférence  des  Nations  de  Berry  &  deTouraine,  jaçoit  que 
les  Nations  de  France  &  d'Aquitaine  ont  cy-deuant  condu^quela  Nation  de 
Berry  deuoit  précéder  en  ordre  de  degré  la  Nation  de  Touraine  j  de  quoy  la- 
dite Nation  de  Touraine  n  a  efté  contente:  toutesfois  lefdites  Nations  fe  font 
foubmifesentierement  à  la  difpofition  de  l' Vniuerfité  dePoiâiers.Et  pour  les 
accorder  fur  cela,  elles  ont  efleu  les  Sieurs  qui fuiuent,  àfçauoir  la  Nation  de 
Touraine  maiftre  Guillaume  Rouffeau,  lean  Mouraud ,  &  maiftre  Maurice  Cla. 
ueurier  Lieutenant  de  Poidiers,  &t  la  Nation  de  Berry  maiftres  Pierre  de  Tul- 
lieres  Efcuyer,  Nicolas  Gehe,&  le  Sieur  lean  Reinau  Doyen  del'Eglife  de 
Pojdiers ,  lefdites  Nations  ayans  efté  premièrement  admifes  &  ouyes  en  ce 
qu  elles  ont  à  dire  &  propofer  par  elles  pour  leurs  fins. 

En  la  Congrégation  générale  tenue  par  l'ordonnance  dudit  Sieur  Reâeur 
ce  Icudyio.  iour  d'Auril  l'An  du  Seigneur  1432.  Indidion  10. l'An  i. du 
Pontificat  de  noftre  Saind  Père  le  Pape  Eugène  IV.  au  Chapitre  des  Frères 
Prefcheurs  fe  font  trouuez  les  Sieurs  Abbez  de  faind  Cyprian  &  Bonneuau, 
maiftre  Guillaume  MericcFrere  Barthélémy  Pouffard,  Prieur  de  Yfernay,Iean 
Martoil  Doyen  de  Xaintes ,  Pierre  Gaboircau  Chantre  de  famCt  Hilaire  le 
grand  de  Poiâiers,  lacques  Porcher,  &  maiftre  Pierre  de  Thullieres,  Geoffiroy 
ValJaljNicolasGehejIean  Barbin,  Maurice  Claueurier,  lean  Mouraud, Oliuier 
Chicot ,  lacques  luuenal ,  lean  Arambert,  lean  Bacounet,  lacques  Fouquier, 
Oliuier  Blanchard,  lean  Menguy,  les  quatre  Procureurs  des  Nations,  Pierre  de 
la  Croze ,  Pierre  Lucas ,  Pierre  Preuoft ,  lean  de  Billy,  Pierre  Durand,  &  plu^ 
fieurs  autres  notables  &  fçauans  perfonnages. 

En  laquelle  Congrégation  ont  efté  leuës  les  Lettres  du  Roy  odroyees  fur  les 
priuileges  concédez  à  ladite  Vniuerfité  de  Poidiers,  figneesdu  grand  Sceau  en 
en  cire  verte,&  lacets  verts. 

Item,  a  efté  ordonné  que  plufieurs  copies  defdites  Lettres  feront  faites  par 
Monfieur  le  Lieutenant,  Conferuateur  defdits  priuileges ,  quant  aux  chofes 
réelles,  &  feront  par.luy  enuoyeesaux  Senefchaulfees  &  Bailliagesjpour  y  cftre 
publiées. .  .fj':. M 'p,"^^.^'j',>î-îb-'Oi 

Item,  a  efté  conclu  qu'on  remerciera  par  lettres  de  la  part  de  ladite  Vniuer-' 
fîté,  le  Roy  noftre  Sire,&  fon  Confeil,  &  fon  Parlement. 

Item,  a  efté  conclu  que  la  claufe  de  créance  fera  adiouftee  aux  Lettres,  les 
minuttes  defquelles  ont  efté  leuës  en  la  prcfente  Congrégation ,  &  feront  en- 
uoyecs  à  Meflieurs  les  Euefques, comme  il  a  efté autresfoisor donné,  auec  vne 
copie  defdites  Lettres;  du  Roy  à  chacun  d'eux. 

Item,  qu'on  fera  vn  coffre  commun  pour  mettre  lefdites  Lettres  du  Roy, 
qui  fermera  à  cinq  clefs ,  IVne  defquelles  aura  le  Redcur,  ôc  les  quatre  Pro- 
cureurs dcî  Nations,  les  autres  quatre. 

Item,  que  le  Redcur  ayant  appelle  quelques  vns  de  chaque  Nation  qu'il 
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verra  eftre  expedknt,  pourra  expédier  les  petites  chofcs  qui  furuicndront^  fans 
affembler  toute  rVniuerficé.  ,  ^-ri  :^:  ■ 

îtem  ont  efté ordonnez  &  députez  pour  faire  les  Lettres,  &  cnuoyer  les 
îàftruaions  à  MefTieurs  les  Euefques,  &  à  la  cité  &  ville  de  la  Rochelle,  mai  - 
ftres  Nicolas  Gehe,  &  Maurice  Claueuricr,  &  qu'il  fera  fait  mention  du  RooUe, 
C[ui  doit  eftrc  fait  de  ladite  Vniucrfîté:  &  icelles  faites  ils  les  communiqueront 
à  Monfîeur  le  Redteur* 

Aùjourd'huy  iour  de  Vendredy  9.  du  moi$  de  May  TAn  du  Seigneur  1431. 
en  la  CongrcgatioH  générale  de  ladite  Vniuerfité  tenue  ledit  iour  au  Chapitre 
des  Frères  Prefcheurs,  y  ont  efté  prefents  MelTieurs  les  Abbcz  de  S.  Maixant, 
faindCyprian,  &  Noftre  Dame  de  Bonneuau,  maiftre  Guillaume  Merice,  Me. 
Adam  de  Gambray ,  Geoffroy  VafTal,  le  Sieur  Guillaume  Letur  Dc«5teur  es 
Loix,  Pierre  de  Tullieres,  Nicolas  Gche,  Maurice  Claueurier,  lacques  luuenal, 
lacques  Porchet ,  Frère  Barthélémy  Pouflard,  Prieur  d'Yrçrnay,  lean  deMar- 
toil,  lean  Reinau,  lean  Nicolas,  Guillaume  Pieté,  les  quatre  Procureurs  des 
Nations 3  à fçawoir  Ican  Ba{in,de  France,  Guillaume  le  Breton,  d'Aquitaine> 
Anthoine  Caillé,  de  Berry,  ôf  Guillaume  Bezançon,  de  Touraine,  Nicolas  Ma- 
chon,  lean  Bacounet,  Pierre  Preuoft,  Pierre  Bannct ,  Eftienne  des  Vallées, 
Anthoine  Chafteigner,IeanClaucau,  Pierre  Vignaulc,  Anthoine  Mouraud,  Ar- 
nauld  Brochard,  Lyonnet  Guerinet,  lacqucs  Fouquier,Iean  de  Leigné,  &  plii- 
ficurs  autres. 

Il  a  efté  conclu  que  ladite  Vniuerfité  a  ratifié  &  eu  pour  agréable  ce  qui  a  efté 
fait  &  conclu  en  la  Ghappelle  Epifcopale  de  Poi(5liers  le  Mercredy  après  le  Di- 
manche de  Quafimodo  dernier  pafTé,  par  Monfieur  le  Re(5leur  &  les  Députez 
de  chaque  Faculté  de  ladite  Vniuerfité,  qui  eftoient  auec  luy. 

Item, qu'on  fera  des  copies  des  Lettres  du  Roy  o(5lroyees  fur  le  fai^fc  des  prî- 
leges  de  ladite  Vniuerfité,  &  feront  enuoyees  aux  moindres  frais  que  faire  fe 
pourra  aux  lieux,  où  elles  n'ont  efté  cy-deuant  enuoyees,âfin  qu'on  en  face  pu^ 
blication. 

Item ,  qu'on  eftablira  deux  Aduocats,&  deux  Procureurs  en  la  Cour  de  Par-» 
lement ,  &  vn  Aduocat,  &  vn  Procureur  en  la  Cour  de  Monfieur  leConferua* 
tcur  Laique  pour  les  caufes  réelles,  à  fçauoir  en  la  Gourde  Parlement,  raaîftres 
Eftienne  Veracc,  &  lacques  luuenal  pour  Aduocats,  &  maiftres  lean  Viault  & 
Guillaume  Bezançon  pour  Procureurs,  &  en  la  Cour  dudit  Sieur  Confcruatcur 
maiftre  Nicolas  Machon  pour  Aduocat,  &  Guillaume  Veronneau  pour  Procu- 
reur, &  dés  à  prcfent  ils  ont  iceuxdits  conftitué. 

Item ,  cft  conclu  qu'on  fera  diligence  pour  auoir  vne  Cour  Confcruatoîrc 
pour  le  Conferuateur  Ecclefiaftique  de  ladite  Vniuerfité,  le  pluftoft  que  faire 
fe  pourra ,  &  que  le  Sieur  Re(5leur  députera  ceux  qu'il  voudra ,  pour  trouuer  le 
moyen  d'auoir  de  l'argent  pour  obtenir  ladite  Cour  Conferuatoire. 

Item ,  pource  que  les  Efcoliers  &  Eftudians  ont  des  debteurs  puiffans,  def- 
qucls  ils  ne  pourroient  auoir  raifon  furies  lieux  à  caufe  de  leur  puiftànce,  que 
s'ils  les  font  citer  ou  adiourncr  par  vertu  des  priuileges  de  ladite  Vniuerfité  par- 
deuant  Mefïîeurs  les  Conferuateurs  d'icelle,ourvn  d'eux,  &  qu'eux  ainfi  ci- 
tez, ou  adiournez  veulent  contefter&  blefler ,  ou  opprimer  par  leur  puiftànce 
Icfdits  Efcoliers,  que  ladite  Vniuerfité  leur  aidera,  &  que  les  Aduocats  &  Pro- 
cureurs de  ladite  Vniuerfité  fe  joindront  aufdits  Eftudians,  &que  les  Aduo- 
cats &  Procureurs  du  Roy  noftre  Sire  les  fouftiendront  tant  qu'ils  pourront, 
&  en  feront  requis ,  &  interuicndront  au  procez  auec  eux,  pourueu  qu'il  confte 
deuëmentpar  information,  ouautremerît,dela  lezion  &  opprclfion  defdits  Ef- 
coliers ou  Eftudians. 
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Item,  qu'aucun  Efcolier  ou  Ëftudiant  ne  fe  feruira  des  trarirports  à  luy  faits 
ou  à  faire,  s'ils  ne  font  faits  par  leurs  proches  parcns  en  droi^^e  ligne ,  &  de 
{bmme  certaine.  ^-^  ^  -  '■[     •     '-^^  >    -      :  '      :  ' 

Item5quelesEfcoliers&  Eftudiansdeladite  Vniuer{îté5&  les  Officiersd1-î 
celle  mariez  &  non  mariez ,  ioiiiront  des  priuikges  &  exemptions  de  ladite 
Vniuerfîté,  pourueu  toutesfois  que  lefdits  Efcoliers  foienc  capables  de  profiter 
en  ladite  Vniuerfité.  = 

Item,  que  le  Sieur  Redeur  ayaiic  appelle  âuec  luy  ceux  qu  il  voudra  dé  la- 
dite Vniuerlîté,  &  après  auoir  rapporté  par  luy  les  ehofes  appointées  &  con-j 
dues  autres  fois  es  Congrégations  de  ladite  Vniuerfité,  les  fera  efcrire  après  les 
autres  Ordonnances,  félon  la  manière  de  rVniuerfîté  de  paris,lcfquclles  feront 
leuës  publiquement  en  la  Congrégation  de  ladite  Vniuerfité,  &  fi  elles  font 
bien,  feront  efcrites  en  forme  de  Statuts  au  Liur^  de  ladite  Vniuerfité,  pour  rae-| 
moire  perpétuelle. 

Item,  ont  conclu  en  outre,  que  la  Faculté  des  Loîx  en  ladite  Vniuerfité  de 
Poidier5,fe  gouuernera  à  la  manière  de  l'Eftude  fameufe  d'Orléans. 

Ce  premier  iour  deluin  l'An  du  Seigneur  14  j^.  ont  efté  prefens  en  la  Con- 
grégation générale  de  l' Vniuerfité  de  Poidicrs  tenue  au  Chapitre  du  Conuenc 
des  Frères  Prefcheurs  de  Poidiers ,  Meffieurs  les  Abbez  de  Saind  Maixant ,  & 
Bonneuau,  maiftre  Guillaume  Merice,  &  Seguin  Coufin  profeffeurs  en  Théo- 
logie, maiftre  Nicolas  Gehe,  Maurice  Claueurier,  Eftienne  Verace,  prieur  d  Y-- 
fernay,  Guillaume  le  Marié,  Jean  du  Verger,  Ythier  de  Martroil,  lean  de  Mar- 
troil ,  pierre  Gaboireau,IeanReinau,Ohuier  Blanchard, Eftienne  Benez,Iean 
Efgageau,  philippes  Chauelot,  pierre  preuoft,  pierre  Durand, lean  Claueau^ 
maiftre  lean  Bafin,  Guillaume  le  Breton,&  Guillaume  Bczançon,  procureurs  des 
Nations,  à  fçauoir  safin  ,  de  France  ;  le  Breton,  d'Aquitaine  ;  &  sezançon  de 
Touraine,  Eftienne  des  Vallées,  &  plufieurs  autres  Licentiez,&  Bacheliers  ju- 
rez de  ladite  Vniuerfité. 

En  laquelle  Congrégation  a  efté  conclu  par  ledit  maiftre  lean  Lambert  Re- 
lieur de  l'Vniuerfité,  touchant,  &  fur  les  chofescy- après  efcrites,  mifes  par  luy 
en  délibération  en  ladite  Congrégation,  en  ayant  eu  premièrement  les  délibé- 
rations des  procureurs  des  Nations  de  ladite  Vniuerfité  en  la  manière  qui  fuit. 

Premièrement,  rapport  ayant  efté  fait  par  maiftre  Seguin  Coufin ,  &  Oliuier 
Chicot,  enuoyez  depuis  peu,à  fçiùoirledit  Seguin  Coufin  à  la  Rochelle,  auec 
lettres  de  l'Vniuerfité,  addrelfees  à  Meilleurs  les  Maire  &  Bourgeois  de  ladite 
ville,  &  à  Monfieur  l'Éuefque  de  Maillezay,&  à  fon  Clergé  j  &  ledit  maiftre 
Oliuier  à  Monfieur  l'Euefque  de  Xaintes,&  à  fon  Clergé,  touchant  &  fur  ce 
qu  ils  ont  fait  auec  eux. 

Premièrement ,  qu'on  remerciera  les  AmbafTadeurs  de  ladite  Vniuerfité, 
à  fçauoir  lefdits  maiftres  Seguin,&  Oliuier  Chicot  de  la  peine  &  du  trauail, qu'ils 
ont  pris  audit  Ambaffade.  Ledit  Seguin  eftant  allé  à  la  Rochelle  pour  ladite 
Vniuerfité,  &  ledit  maiftre  Oliuier  à  Xaintcs,  pour  la  publication  de  ladite  Vni- 
uerfité, &  pour  recouurcr  argent  du  Maire  &  Habitans  de  ladite  ville ,  pour  l'ai- 
de &  fupport  des  charges  de  ladite  Vniueriîté,  &  de  Monfieur  1  Euefque  de 
Xaintes,  &  du  Clergé  de  fon  Diocefe,  &  de  Monfieur  l'Euefque  de  Maillezay, 
&  de  fon  Clergé,  pour  auoir  de  l'argent  pour  ladite  caufe. 

Item, a  efté  aufïî  côclu  qu'on  efcrira  derechef  aufdits  Srs.  Euefques,au  Maire 
de  la  Rochelle,  &  aux  habitans  defdites  villes,  pour  auoir  ledit  argent,  &  fpe- 
cialcment  à  Monfieur  le  Maire  de  la  Rochelle,  pour  auoir  pour  recommandé 
en  cela  le  faidl  de  ladite  Vniuerfité ,  &  qu'il  conclue  en  la  fomme  d'argent  par 
luy  offerte,  Iten} 
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ttem,  a  efté  aufS  conclu,  qu'on  aura  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra,  de  noftre 
Sain(5t  Père  le  Pape,  vneCour  Conferuatoire  Ecckfiaftique,  en  laquelle  on 
nommera  trois  Conferuateurs,  defquels  Monfîeur  l'Abbé  de  S.  Maixant  fera 
le  premier  :  &  que  maiftre  Maurice  Claueurier  Lieutenant  prendra  auec  luy 
deux  ou  trois,  qu'il  verra  eftre  expédient  pour  emprunter  de  l'argent  au  nom 
de  ladite  Vniuerfîté,  pourauoir  &  obtenir  ladite  Cour  Conferuatoire. 

Item,  a  aulïî  efté  conclu,  qu'on  difpcnfera  Mr.  le  Redeur  durant  fa  prefente 
Rcdtorie ,  &  de  faid  on  l'a  difpenfc  furie  ferment  par  luy  fait  autrefois  au  com- 
mencement de  l'eftabliffement  de  ladite  Vniucrfité,  de  ne  fçcller  les  lettres  te- 
{limoniales  d^s  Efcoliers  eftudiansen  ladite  Vniuerfîté,  fans  auoir  eu  première- 
ment certificat  du  Dodeur  des  Efcoliers,qui  voudront  impetrer  ladite  lettre  te  - 
ftimoniale,  à  fçauoir,  quant  à  ce  qui  touche  feulement  les  Efcoliers  eftudians  au 
Droi(5t  Ciuil,  à  ont  efté  d'accord  en  ladite  Congregation,que  durant  ladite  Rc- 
étorie ,  on  taira,  &  pour  caufe,  le  nom  des  Doéleurs  regentans  aélucllement  en 
ladite  Vniuerfîcé  en  la  Faculté  du  Droid  Ciuil,&  que  ce  nonobftant  lefdites  let- 
tres feront  fçellees  par  ledit  Sr.  Reéleur  durant  fadite  Reélorie,  à  condition  que 
ledit  Sr.Rcâ:cur  en  fera  certifié  par  piroles,ou  par  fein,ou  par  autre  marque. 

,  Item,  quant  aux  Sermons  qu'on  doit  faire  en  Latin  en  ladite  Vniuerfîté,  & 
pour  les  iours  qu'ils  doiuent  eftre  faits,  cela  eft  remis  à  la  difpofition  des  Mai- 
ihes  en  Théologie,  &  Dofteurs  en  Droiél  Canon. 

Item,  quant  au  faidt  de  l'Office  de  Bedeau  de  la  Nation  de  Berry,  duquel  y 
a  contention  entre  vn  certain  appelle  Valentin  de  Laubenac,  &  vn  certain  nom- 
mé lean  Bellac  ;  le  Procureur  de  la  Nation  de  France  a  dit,  fuiuant  la  délibé- 
ration de  ladite  Nation,  qu'elle  a  deliberé,que  ledit  Valentin,qui  a  efté  premiè- 
rement efleu  pour  Bedeau  de  ladite  Nation  de  Berry,  doit  demeurer  audit  Offi- 
ce de  Bedeau  de  ladite  Nation  :  &  le  Procureur  delà  Nation  d'Aquitaine  a  dit, 
que  fa  Nation  auoit  délibéré,  que  ledit  de  Bellac  n'agueres  cfleu  par  la  Nation 
de  Berry  pour  Bedeau  de  ladite  Nation,  &  efté  mis  en  poffelfion  dudit  Office, 
doit  demeurer  audit  Office  de  Bedeau  de  ladite  Nation ,  fauf  l'oppofîtion 
dudit  Valentin  fur  cela,  s'il  veut  s'oppofer  au  contraire.  Le  Procureur  de  la  Na- 
tion de  Touraine  a  dit,  que  fa  Nation  auoit  délibéré,  que  plufieurs  affeuroient, 
comme  on  difoit,  que  ledit  Valentin  ne  feToucioit  pas  dudit  Office  de  Bedeau, 
&  qu'il  auoit  renoncé  expreffemcnt  audit  Ofece.  Que  s'il  eft  prouué  que  ledit 
Valentin  a  renoncé  audit  Offi-cCique  ledit  Office  doit  demeurer  audit  de  Bellac^ 
&  non  autrement.  Et  la  Nation  de  Berry  ayant  infîftéque  ledit  de  Bellac  deuoic 
-demeurer  Bedeau  de  ladite  Nation.  De  toutes  lefdites  délibérations  a  con- 
clu Mr.  le  Re(5teur,  que  s'il  confte  deuëment  que  ledit  Valentin  a  renoncé  audic 
Office  de  Bedeau,  que  ledit  de  Bellac  doit  demeurer  audit  Offices  &  s'il  ne  con- 
fte qu'il  a  renoncé  audit  Office,  que  ledit  Valentin  doit  demeurer  en  iceluy.    - 

Item ,  a  efté  conclu  qu'on  efcrira  des  Lettres  de  faueur  à  Monfîeur  le  Comte 
de  Harcourc ,  pour  maiftre  lean  Alin  Re(5leur  de  l'Eglife  de  Naintré,  eftudiant 
en  ladite  Vniuerfîcé,  &  qu'il  fera  prié  de  la  part  de  ladite  Vniuerfîté  d'auoir  le- 
dit Alin  poiir  recommandé. 

Le  Lundy  en  la  Vigile  de  la  fefte  de  la  Natiuité  de  S.  lean  Baptifte  l'An  du 
Seigneur  1432.  les  Sieurs  cy-aprcs  nommez  eftans  aflemblez  par  l'ordonnan- 
ce de  maiftrd  lean  Lambert  Reàeur  furdit,au  Chapitre  du  Conuent  des  Frères 
Prefcheurs  en  Congrégation  générale  tenue  pour  l'éledion  d'vn  nouueau  Re- 
lieur de  ladite  Vniuerfîcé,  fçauoir  eft  maiftres  Guillaume  Merice,  Seguin 
Coufîn  Profeffeurs  en  Théologie,  Meffieurs  les  Abbez  de  Saind  Maixant, 
Sainâ:  Cyprian  y  &  Sm^  Sauin  du  Diocefede  Pcii^iers,  Me.  Jacques  Porchec 
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Maifti.e  en  Médecine,  lean  Reinau,  Guillaume  le  Marié,  Guillaume  Piete^ 
Pierres  Gaboireauje  Prieur  de  Legugéjmaiftres  Nicolas  Gehejeàn  de  Buflacj 
lacque  luuenal,  Guillaume  RoufTcau,  lean  de  Fayole,  lean  Arambert^Oliuier 
Chicot,  Nicolas  Machon,  Pierre  VignaukjPierre  Preuoft^Eftienne  des  Vallées, 
^  Robert  de  Fauxdun  Procureurs  des  Nations  de  France,  Aquitaine ,  &  Tou- 
raine,  &  lean  Efgageau. 

En  kquelle  Congrégation  fur  les  chofes  mifes  en  délibération  par  ledit  fieur 
Redeur,  fur  le  faiâ  de  Tefleélion  future  du  Rc(5leur  de  ladite  Vniuerlicé,  & 
des  Procureurs  des  Nations d'icelle,  & dVn  entrant  pour  chaque  Nation,  & 
de  la  manière  d'eflire  ledit  Reéleur  par  ceux  qui  entreroient:  &  les  Nations  de 
ladite  Vniueriité  feparecs  IVne  de  l'autre,  &  tirées  à  part,  comme  c'eft  la  cou- 
ftume,  a  elle  délibéré  par  lefditcs  Nations,  comme  il  a  paru  par  la  relation 
des  Procureurs  d'icelle,  iceux  eftans  retournez  a  la  Congrégation  générale  en 
la  manière  fuiuante,  à  fçauoir,  par  la  Nation  de  France ,  qu'ils  ont  continué 
maiftre  lean  Bafki  en  la  charge  de  Procureur  de  ladite  Nation ,  &c  que  le  Pro^ 
cureur  auec  le  confeil  de  ladite  Nation,  auoit  nommé  &  efleu  pour  entrant 
maiftre  Nicolas  Gehe  pour  la  Nation  de  France.  La  Nation  d'Aquitaine  a 
efleu  Me.  Efticnnedes  Vallées  pour  Procureur  de  ladite  Nation,&  pour  entrant 
maiftre  Nicolas  Machon,  La  Nation  de  Touraine  a  continué  pour  Procureur 
de  ladite  Nation  maiftre  Cbillaume  Bezançon,&  ont  efleu  pour  entrant  mai- 
ftre Guillaume  Pieté,  &  la  Nation  de  Berry  a  efleu  pour  entrant  pour  ladite 
Nation  le  Prieur  de  Legugé.Lefquels  tous  entrans  ont  iuré  fur  les  fainâs  Euan- 
giles ,  qu'ils  efliroient  fain(flement  &  canoniquement  celuy  qu'ils  fçauroient 
le  plus  vtile  &  le  plus  expédient  pour  ledit  affaire  :  &  ont  lefdites  Nations  en 
la  perfonne  de  IcUrfdits  Procureurs,  remercié  ledit  Sieur  Rc<5leur  de  l'hon- 
neur qu'il  auoit  rendu  à  ladite  Vniucrfîté  pendant  fa  Redlorie,  &  l'ont  aduoiié 
des  chofes  par  luy  faites  pendant  ioelle,  &  fe  font  îointsauec  luy  pour  pour- 
fuiure  l'iniure  à  luy  faite  en  l'appel  par  luy  interietté  pour  ledit  lean  de  Bel- 
lac. 

.  Lefquels  fleurs  entrans  ont  après  efleu  vnanimement  maiftre  Guillaume  le 
Breton  prefent  pour  Rcdcur  de  ladite  Vniuerlîté,  comme  ils  lont  rapporté 
publiquement  en  ladite  Vniuerficé,  &  l'ont  requis  de  prendre  ladite  charge  : 
lequel  ayant  rcfufé  de  prendre  ladite  charge,  alléguant  fur  cela  certaines  cxcu- 
fes ,  accepta  toutcsfois  ledit  Office  de  Redeur,  &  remercia  lefdits  fleurs  Allî- 
ftans  en  ladite  Congrégation,  de  l'honneur  qu'on  luy  auoit  fait,  &  eftant  veftu 
de  fil  chappe  &  de  fon  capuchon  re<5loraux,  fit  ferment  aufdits  Procureurs  &  à 
ladite  Vniucrfité,  d'exercer  deuëment  ledit  Office  de  Re(5teur,  &  fît  autres  fer- 
ments dcubs  &  accouftumez  cftre  faits  en  telles  chofes  ;  fuppliant  ledit  Re- 
lieur lefdits  Srs.  de  ladite  Vniuerfîté,  de  l'auoir  pour  recommandé  audit  Office. 

Item  le  mcfme  iour  ledit  maiftre  lean  Lambert  Redeur  pour  lors,  dcuanc 
l'entrée  de  ladite  Congrégation  auCloiftre  de  la  maifondes  Frères  Prefcheurs, 
en  prefenccde  maiftre  Nicolas  Gehe,  &  AnthoineMoloubre ,  admit  à  l'Office 
de  Bedeau  de  la  Nation  de  Berry,  ledit  Valentin  de  Laubenac  prefent,  &  le 
mit  en  poffefïîon"  d'iccluy ,  &  receut  de  luy  le  ferment,  &  en  figne  de  ladite 
admiOTion  luy  bailla  vne  verge  blanthe  de  bois,  à  ce  prefent  lefdits  Procureurs 
^es  Nations  de  France,  &  de  Touraine. 

-  •L-c  Mardy  iour  &  fcfte  de  faindc  Marie  Magdeleineiî.  de luillet l'An  du 
Seigneur  1452.  ont  efté  prefents  en  la  Congrégation  tenue  ledit  iour  &  heure 
accouftunlée,  Mr.  le  Re(5teur,  Mrs.les  Abbez  desMonafteresdeS.  Maixant,& 
S.  Gyprien ,  Mrs.  Guillaume  Meiice,  Seguin  Coufîn  Profeffeurs  en  Théologie, 
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Monfieur  Guillaume  Lctur  Dcdcur  es  Loix,  Monficur  Pierre  de  Tuilliercs 
Efcuyer,  maiftre  lacques  Porchet,  Nicolas  Gclie,  Prieur  dYfernay,  Ican 
Arambert,  lacques  luuenal,  Ican  Mouraud,  lean  Reinau ,  Pierre  Gaboireau, 
&  Pierre  Durand. 

En  laquelle  Congrégation ,  après  auoir  leu  les  lettres  fermées  du  Miniftrc 
prouincial  des  Frères  Mineurs  de  la  prouince  de  Touraine  par  luy  enuoyees 
audicSieurRedeurj&àrVniuerfité:  parlefquellesjl  faifoit  rcrponfe  aux  let- 
tres de  ladite  Vniuerfité,  qu  elle  luy  auoit  enuoyees  depuis  peu  pour  auoir  des 
Maiftres  &  hommes  fçauants  de  leur  Ordre  pour  aider  à  ladite  Vniucifiié , 
dont  il  la  remercioit ,  pource  que  quelquesvns  du  Conucnt  des  Frères  Minc-urs 
de  la  ville  de  Poi(5liers  murmuroicnt  que  lefdires  lettres  à  luy  enuoyees  par  la- 
dite Yninerfîté  pour  les  chofes  fufdites,  n'eftoicnt  proccdees  de  l'aduis  &  con- 
feil  de  ladite  Vniuerfité,  mais  que  le  Ledeur  dudit  Conuent  auoit  fait  cela  à 
la  defrobee,  &  par  mauuais  moyen:  il  fut  conclu,  qu'on  enuoycra  des  let- 
tres fermées  audit  Miniftre  de  la  part  de  ladite  Vniuerfité,  pour  confiimcr  les 
premières  lettres,  &  qu'elles  luy  ont  efté  enuoyees  de  la  fcicnce  &  dclibcranon 
de  ladite  Vniuerficé 

Ce  iourde  Dimanche  dix-feptiefme  dudit  mois  de  luillet  an  fufdiCjOnt  cfic 
prefens  en  la  Congrégation  générale  de  IVniuerfité  de  Poi(§ticrs,  par  l'ordon- 
nance de  vénérable  &  difcrete  perfonne  maiftre  Guillaume  le  Breton  Maifirc 
es  Arts ,  R(<5tcur  de  ladite  Vniuerfité,  tenue  ledit  iour  au  lieu  &  heure  accou- 
ftuméc,  Meiïieurs  les  Abbezdes  Monafteres  Saindl  Maixant,  &  faind  Cyprian, 
maiftres  Ican  Lambert ,  Guillaume  Mericc,  lean  Coufin  Profeffeurs  en  Théo- 
logie, Matthias Mefnage,  lacques  Porchet  Maiftre  en  Médecine,  le  Prieur  de 
Ylernay, Pierre  Gaboireau,Lyonnet  Guerinet,Nicolas  Gehc,  Geoffroy  Vaffal, 
Maurice  Claueurier ,  Eftienne  Verace,  Nicolas  Machon,  I.  de  Fayole,  Oliuier 
Chicot,  I.  Bacounet ,  lacques  Foulquier ,  lean  Baudry,  lean  Mouraud,  Jean 
Manneguy ,  Antboine  Caillé,  lean  Bafin  Procureur  de  la  Nation  de  France, 
Eftienne  des  Vallées  Procureur  d'Aquitaine ,  Laurent  Vincent  Procureur  de 
Berry,  &  plufieurs  autres  notables  &  fçauansperfonnages. 

En  ladite  Congrégation  fur  le  débat  de  la  priorité  des  Nations  de  Berry, 
&  Touraine,  de  ladite  Vniuerfité,  qui  eftoit  entre  lefdites  Nations ,  &  pour 
icellcs  accorder  fur  cela,  les  Nations  auoient  efleu  auparauanr  des  arbitres ,  ou 
arbitrateurs  amiables, à  fçauoir  ladite  Nation  de  Berry  Mes.  Pierre  dcTuilîercs 
Efcuyer,  Nicolas  Gehe,  &  Mr.  lean  Reinau  Soufdoyen  del  Eglifede  Poidicrs: 
&  la  Nation  de  Touraine  maiftres  Guillaume  Roufîeau,  lean  Mouraud,  &  Me, 
Maurice  Claueurier  Lieutenant  :  lefquels  fieurs  arbitres  par  l'organe  de  la  voix 
de  vénérable  &  difcrete  perfonne  Me.  Geoffroy  Valïal,  auoient  arbitre,  &  don- 
né leur  fentcnce  arbitrale  en  cette  manicre,à  fçauoir,qu'attendu  les  prééminen- 
ces de  ladite  Nation  de  Berry,qui  auoit  vn  Primat,  &  plus  de  prouinces  &  Dio- 
cefes  fous  elle,que  la  Nation  de  Touraine,  qui  n'a  quVne  feule  prouince,  iaçoit 
qu'elle  foit  notable ,  grande,  &  ample,  que  ladite  Nation  de  Berry  precedcrcit 
en  ordre  ladite  Nation  de  Touraine,  &  que  la  Nation  de  Berry  tiendra  le  troi- 
ficfme  lieu  en  l'ordre  des  Procureurs  des  Nations  en  ladite  Vniuerfité  :  ce  que 
Mc.Laurent  Vincent  Procureur  de  ladite  Nation  accepta,&  dit  qu'il  l'acceproit 
pour  ladite  Nation  de  Berry  :  lequel  après  la  fentence  arbitrale  donnée,  en  nom 
de  poffcifion  dudit  lieu  pour  ladite  Nation,  prit  fa  place,  &  cômença  de  s'affcoir 
autroifiémelieu  :  toutesfois  la  Nation  d'Aquitaine,qui  aaccouftumé  détenir  la 
fecôde  place  en  lad.  Vniuerfitéjs'offrit  de  quitter  fad.  place  pour  ofter  le  dififcrec 
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qui  cftoit  entre  k  fcliu  s  Nations  de  Bcny  &  Toiuainc ,  fi  la  Nation  de  Touralne 
la  voulait  accepter ,  afin  que  la  Nation  de  Touraine  tienne  la  troificlme  place: 
&  s  offiit  ladite  Nation  d'Aquitaine  de  prendre  la  dernière  place  entre  lefdices 

Nations. 

Item,  fut  conclu  en  ladite  Congrégation  fur  les  choies  miles  en  de!  ibcra» 
tion  par  ledit  ficnr  Rcftcur,  que  la  procuration  qu'on  deuoit  enuoyer  en  Cour 
de  Rome  pour  ladite  Vniuerfitc,  feroit  refaite,  &  queronn'elcriroitenicellc 
que  le  nom  du  Kc (fleur  de  ladite  Vniuerfitc,  &  les  noms  des  Procureurs  des 
Nations  de  ladite  Vniuerfitc,  s'il  ftmblc  expédient  :&  que  ladite  procuration 
fera  veuë  par  Mcî.  Geoffroy  Vaffal,  &  Nicolas  Gehe,  qui  verront  auffi  la  procu- 
ration donnée  &  paffee  pour  comparoiftre  deuant  le  Conferuateur  laicque,  & 

autres  luges. 

Item,  qu'on  obtiendra  vne  Cour  Conferuatoirc  Ecclefiaftique ,  Icpluftoft 
que  faire  fe  pourra  :  &  que  Meffieurs  les  Députez  autresfois,  à  fçauoir  m:iiftres 
Gcofïi-oy  Vaffal,  &  maiftre  Maurice  Claueurier,pour  chercher  dcl'argent  pour 
lefaiét  de  ladite  Cour  Confcruatoire,  &  autres  neceflîtez  de  ladite  Yniiierfiré, 
emprunteront  le  pluftoft  qu'ils  pourront,  ledit  argent. 

Item,  que  lettres  feront  faites  de  la  pai  t  de  ladite  Vniuerfité  pour  enuoyer  à 
Monficur  l  Archeuefque  de  Tholoze,  auec  vne  copie  de  la  Bulle  concédée  fut 
î'eftabliffement  de  ladite  Vniuerfité  pour  auoir  copie  des  priuileges  del  Vni- 
ueifitéduditlieudeTholoze:  pour  lefquelles  pourfuiure  auprès  de  Monficur 
l* Archeuefque  de  Tholoze,  a efté ordonné  ledit  maiftre  Laurent  Vincent:  &  fe- 
ra fupplié  le  Parlement  du  Roy  refidant  encetteville  de  la  part  de  ladite  Vni- 
uerfitéjde  vouloir  cfcrire  touchant  cela  audit  Archeuefque. 

Item,  qu'on  fera  au  pluftoft  vn  roolle  pour  ladite  Vniuerfité  de  Poi(5licrs ,  afin 
d'obtenir  bénéfices  Ecclcfiaftiques,qui  fera  enuoyé  à  noftre  S.  Père  le  Pape,  & 
qu'on  fera  diftindiondes  pcrfonnes,  qui  y  feront  employées ,  &  que  première- 
ment on  y  mettra  les  Codeurs,  &  Maiftres,  après  les  Licentiez,  ^  après  eux  les 
Bacheliers,  &  enfin  les  Efcoliers eftudians  en  ladite  Vniuerfité.  Et  cft  député 
maiftre  Robert  de  Fauxdun  Chanoine  de  l'Eglife  fain(5l  Hilaire  le  grand  de  Poi- 
dicrs  pour  la  Nation  de  France ,  pour  receuoir  les  intitulations  de  ceux  qu'on 
doit  cfcrire  audit  Roolle. 

Item,  que  le  mefme  Gaboireau  eft  efleu  promoteur  gcix'ral  de  ladite  Vni- 
ucrficc,  §{  Rcccueurde  l'argent  de  ceux,  qui  doiuenteftre  intitulez  &  cfcrits  au- 
dit Roolle  de  ladite  Vniuerfité,  excepté  pour  ceux  de  ladite  Nation  de  France, 

Item ,  eft  député  maiftre  Pierre  Gaboireau  Chanoine, &  Chantre  de  ladite 
Eglife  fain(5l  Hilaire  le  grand  de  Poi<5liers ,  pour  les  autres  Nations  de  ladite 
Vn.iuerfitc,  pour  intituler  &  cfcrire  les  perfonnes  defdites  Nations  audit  Roolle 
chacun  félon  fon  rang. 

Item.que  le  coffre  commun  de  ladite  Vniuerfité  fera  mis  &  gardé  en  l'Eglife 
de  Poidiers,  &  que  fur  cela  on  parlera  à  Mrs.  du  Chapitre  de  ladite  Eglife. 

Item,  la  Nation  de  Berry  remercie  Meilleurs  les  Arbitres  de  la  fentence  ar- 
bitrale pir  eux  donnée,  comme  il  a  efté  dit  cy-defTus  -,  fur  la  priorité  d  iccUc ,  & 
de  la  Nation  de  Tourainc. 

Item,  que  ledit  fieur  Redeur  prendra,  quand  il  en  aura  bcfoin,  deux  députez 
de  chaque  Nation  de  ladite  Vniuerfité,  qu'il  voudra  eflire  auec  luy,  pour  l'ai- 
der &  confcillcr  en  ce  qu'il  faudra  faire  es  chofes  petites  concernantes  ladite 
Vniuerfité,  qu'il  pourra  expédier  fans  icelle  affembler  &  appeller. 

Item,  qu'on  efcrira  aux  Abbez  de  Cifteaux,  &  de  Fontaine- Daniel  dudit 
Ordre,duDiocefcdcTouraine,à  fçauoir  audit  Abbé  de  Cifteaux,  qu'il  con- 
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ftitiië  Vil  Abbé  de  fondit  Ordre  en  cette  ville,  pour  contraindre  les  Religieux 
dudit  Ordre  de  venir  icy  pour  eftudier  en  Théologie,  comme  eft  la  coultume 
dudit  Ordre,  &aufli  audit  Abbé  de  Fontaine  Daniel ,  quil  ait  à  enuoycr  icy 
de  fes  Religieux  pour  eftudier,  &  qubn  leur  enuoyedes  copies  de  la  Bulle  & 
priuileges  Royaux  pour  s'informer  des  chofes  fufdites. 

Item,  qu'on  affichera  es  portes  des  Eglifes  de  Poi<5tiers  affiches  de  la 
part  dudit  Relieur,  que  ceux  qui  voudront  eftre  enroollcz,  &  efcrits  au 
rooUc  de  ladite  Vniuerfîté,  pour  obtenir  bénéfices,  ayent.à  venir  :  à  fçauoir 
ceux  de  la  Nation  de  France,  audit  maiftre  Robert  de  Fauxdun;  &  ceux 
des  autres  Nations ,  audit  maiftre  Pierre  Gaboireau ,  à  ce  députez ,  &  que 
ceux,  qui  deuront  eftre  efcrits  &  enrooUez  audit  rooUe  feront  taxez  cha- 
cun pour  leur quote,  félon  le  nombre  de  ceux  qui  feront  efcrits,  ledit  nom- 
bre ayant  efté  premièrement  veu  &  calculé  partaditeVniuerfîté,  ou  les  dé- 
putez par  icelle.  ;  .; 

Le  Dimanche  14.  iourdu  mois  de  Septembre  l'An  du  Seigneur  1432.  eftans 
aifcmblcz  au  Refeétbir  du  Conuent  des  Frères  Prefcheurs  de  Poi(5liers  pour 
la  Congrégation  générale  par  l'Ordonnance  de  Monfîeurlc  Reâeur  de  l' Vni- 
uerfîté de  Poicfliers,  maiftres  lean  Lambert,  Seguin  Coufîn,  Maiftres  &  Profef- 
feurs  en  Théologie,  Monfîeur  l'Abbé  de  Saind Maixaht Dodeur  es  Décrets, 
ïean  de  BufTac  Doyen  du  Mans,  Nicolas  Gehe  Archidiacre  de  Dinan,  lacques 
Porcher,  Pierre  Gaboireau  Chantre  de  faind  Hilaire  le  grand  de  Poiétiers,  îean 
Mouraud ,  Guy  de  Prefl'ac,  Guillaume  le  Marié,  Eftienne  des  Vallées  Procu- 
leurde  la  Nation  d'Aquitaine,  Pierre Claueurier,Mathurin  A rambert,&  plur 
(leurs  autres  notables  perfonnes.    l'j,' 

'  En  hquelle  Congrégation,  après  le  ferment  prefté  à  Monfîeur  le  Rcdeur  par 
Maiftre  Yuon  de  Aulnet  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  ProfefTeur  en  Théolo- 
gie, de  garder  le  bien  &  l'honneur  de  ladite  Vniuerfîté  :  &  aptes  auoir  leu  cer- 
taine lettre,  ou  fupplicatibn  obtenue  de  noftrc  S.  Père  le  Pape  Eugène ,  fur 
de  pouuoir  &  licence,  que  les  hommes  Ecclefiaftiques  pourront  faire  leçon  es 
Loix  en  l' Vniuerfîté  de  Poidicrs.  La  Congrégation,  générale  a  efté  remife  à 
•Mardy  prochain.  ;îoV>vfjrt  ?.'t^ 

-  Le  Mardy  1 6,  iour  dudit  mois  l'an  fufdit,  eftans  affcmblez  au  lieu  fufdit  Me. 
Iean  Deftampes,  Dodeur  es  Loix^Doyen  de  l'Eglife  de  Poidiers,&  Chancelier 
de  ladite  Vniuerfîté,  Monfîeur  l'Abbé  de  S.  MaixantDo(5ieur  es  Décrets,  Me, 
:Yuon  de  Aulnet  Profe(ïcur  en  Théologie,  Me.  lacques  Porchct,  Guillaume  le 
Marié, Ican  de Màrtroil^IeanRcinau, frère GuillaurncCairol  Prieur  de  fainét 
•André  de  Voifînbrye,  Guy  de  PreJTac,  Maurice  Claueuricr  Conferuateur, 
Iean  Sacriftc,Iacques  Iuuènal,IeanMouraud,Nicolas  Machon,Iean  Arambert, 
-lacques  Foulquier,  Pierre.  Laidet,  Iean  Claueau  Prieur  de  fainâ:  Komain  de 
.ChafteUcrabltv&plufîewrs  autres  notables  perfonnes.  •m-jhnvt/i'iF^i  vy:.-\  i/A 
'.  ...  En  laquelle  Congrégation,  fur  les  chofes  niifes  en  delibeiHtion^à fçàlioir 
^our  voir,  &  oiiir  lire  d-ereeheflefdites  lettres. 

,  Item, pour  délibérer  fiir  l'audition  des  comptes  de  rtiaiftre  André  Foul^ 
cault,  &luy  donner  des  Auditeurs  dcfdits  comptes. .  .      , 

Item ,  fi  on  efcrira  derechef  à  Monfîeur  l'Euefque  de  Maillezay ,  pour  obte- 
nir fon  àffiftancc,&c^e  de  fon  Clergé. 

Item,  fur  la  controuérfe  des  Nations  de  Berry,&  de  Touraine. 
.  Item,  pour  auoir  del'argent  pour  rVniuerfîté  en  commun. 
\  Item,  fur  les  lettres  qu'on  doit  afficher  aux  portes  des  Eglifes  touchant 
ceux  qui  veulent  eftre  cnrodllez,  &  combien  chacun  payera. 

B  3 


ï8  DE    rVNIVERSITE' 

Il  cft  ordonné  de  la  parc  de  ladite  Vniuerfité,  que  ledit  Sieur  Re<5leur  pren* 
dra  aueckiy  ceux  qu  il  voudra  de  chaque  Nation ,  &  àcs  maintcnanc  eft  dcpu^ 
té  maiftre  lean  Lambert  ProfefTeur  en  Théologie,  pour  la  Nation  de  France: 
&  ledit  Sieur  Re(5teur  a  eûeu  maiftre  lean  Reinau,ôcIeanMouraud>lerquds 
aucc  autres  qu'il  élira  defdites  Nations,  appointeront  &  rapporteront  à  l' Vni- 
ucrlitéles  choks  ce  iourd'huy  mifes  en  délibération. 

Le  Vendredy  fuiuant  19.  du  mois  de  Septembre  l'An  du  Seigneur  143  2.' 
eftans  alTemblez  par  1  Ordonnance  de  maiftre  Guillaume  le  Breton  Rcdeur 
fufdit  en  la  Chambre  de  la  Cour  ordinaire  de  Monfteur  le  Senefchal  de  Poi(5tou, 
ledit  Sieur  Rcdeur,  Monfieur  lean  Deftampes  Do(5teur  es  Loix,  Chancelier  de 
ladite  Vniucrfité,  Monfieur  l'Abbé  de  Sainét  Maixant ,  maiftre  Guillaume  Le- 
tur  Prcfident  au  Parlement,  lean  Reinau  Soufdoyen de  Poitiers,  Geoffroy 
Vaftal,  Nicolas  Gehe,  &  Maurice  ClaueurierConferuateur,  pour  aduifcrô: 
délibérer  fur  ce  que  ledit  Sieur  Re(5teur  mit  en  délibération  en  la  Congregatioo 
dernière. 

Et  premièrement  vénérable  Père  Frère  lean  Martial  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs,  Profeffeur  en  Théologie,  enuoyén'agueres  de  la  part  de  ladite  Vui- 
ueifitédc  Poiétiers  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Sainte  Croix,  Légat  en  France 
de  noftre  Sain6t  Pcrc  le  Pape  Eugène,  pour  obtenir  de  luy  lettres  de  difpenfe, 
que  les  hommes  Ecclefiaftiques  Graduez  pourront  lire  es  Loix  dans  ladite 
Vniuerfité  fans  preiudicc,  a  fait  en  prcfence  defdits  Sieurs  fon  rapport  en  pu- 
blic de  ce  qui  luy  eftoit  arriué  en  fon  voyage  allant  &  retournant  pour  impe- 
trer  dudit  fieur  Légat  lefdites  Lettres  :  &  enfin  leur  reprefeota  lefditcs  Lettres 
de  difpcnfe  pour  cinq  ans ,  à  compter  du  datte  d'icelles,fçellées  du  Sceau  du- 
dit Siciir  Lcgat:  lesquelles  furent  leuës  publiquement  par  ledit  maiftre  Mi- 
chel Gche,  auec  les  lettres  fermées  enuoyécs  à  rVniuerfité  par  ledit  Sieur 
Lcgat. 

Ce  faid  ledit  fieur  Relieur  dit  à  Meflîeurs  les  AlTiftans,  qu'il  les  auoit  fait 
appeller,  tant  pour  entendre  le  rapport  dudit  lean  Frère  Martial,  fur  les  chofes 
fufditcs,  &  l'cxliibition  &  ledlurc  defdites  Lettres  de  pouuoir  &  licence  dudit 
Sieur  Lcgat,  que  pour  caufes  touchées  cy- après.  Lefquels  fieurs  Aflfiftans 
ratifièrent ,  &  curent  pour  agréable  les  Lettres  dudit  fieur  Légat ,  &  la  te- 
neur d'icelles ,  &  le  remercièrent  de  la  peine  qu'il  auoit  pris  pour  ladite  Vni- 
uerfité. 

Et  les  auoit  fait  auflî  aflcmbler  pour  délibérer  fur  ceux  qu'on  donnerok 
pour  ouyr  les  comptes  de  André  Foulcault  Receueur  du  fubfide  cy-de- 
uant  odroyéf  pour  l'creé^ion  de  ladite  Vniuerfité  :  lefquels  auec  ledit  fieur 
Re(5keur  conclurent,  qu'on  donneroit,  &  de  faid  on  donna  des  Auditeurs  pour 
ouyr  l'eftat  des  comptes  dudit  Receueur  fur  fes  récentes  &  mifes ,  &  les  mî- 
fcs  faites  par  Monfieur  le  Lieutenant  pour  le  fàiâ:  de  ladite  Vniuerfité,  à  fçauoir 
maiftre  Ican  Reinau  Soufdoyen ,  Geoffroy  VafTal  Chanoine  de  l'Eglife  de 
Poidicrs,  &  Nicolas  Gche  Archidiacre  de  Dinan  ;  &  que  ledit  eftat  des  com- 
ptes dudit  Fouquault  fera  figné  de  fon  fcing  manuel,  afin  qu'il  ne  puiffe  varier, 
&  que  premièrement  il  fera  ferment  de  donner  fidèlement  ledit  eftat  de  [c$ 
comptes. 

Item,  furlacontrouerfemcuë  entre  les  Nations  de  Berry  &Touraine,  tou- 
chant la  priorité  &  préférence  d'icelles,  le  Refteur,&  les  députez  conclurent, 
que  puifque  lefdites  Nations  auoieut  autresfois  voulu  fe  tenir  à  ce  qui  en  fcroic 
ordonné  par  ladite  Vniuerfité,  &  auoient  receu  des  arbitres  pour  les  accorder 
fur  cela,  qui  auoient  donné  leur  fentence,  &  déclaré  que  la  Nation  de  Berry 
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dcuoic  précéder,  que  kurdite  fentence  demeureroit  telle  qu'elle  auoît  efté 
donnée» 

Le  Icudy  fefte  de  fainâ:  Denys,  l'An  du  Seigneur  1432.  eftans  afTemblez 
cxtraordinairemenc  en  Congrégation  générale  célébrée  au  Refcdoir  des 
Maifons  des  Frères  Prefchcurs ,  Monfieur  le  Redeur ,  maiftre  lean  Dcftampes 
Dodcur  es  Loix,  Chancelier  de  l'Vniuerfîté  de  Poidiers,  frère  Yuon  de  Aul- 
net  ProfclTeur  cnTheolc^ie,  maiftre  Adam  de  Cambray ,  Geoffroy  Vaftal,  Ni- 
cobs  Gehe,  Maurice  Glaueurier,  le  Prieur  dYfernay,  lean  de  Martroil  Prieur 
deSinobrieJean  Reinau,  Guidon  de  Perfac,  Guillaume  le  Marié,  lacques  lu- 
uenal,  lean  Barbin ,  Pierre  Gaboircau ,  Eftienne  Benez ,  frère  Louys  d  Amel 
Prieur  de  Saind  Romain  de  Chaftellerault,  Pierre  Laidet ,  Pierre  Glaueurier, 
Anthoine  Caillé,  lean  Arambert,  lean  Bacounet,  lacques  Fouquier , Pierre 
Durand,  lean  Ba(în,Simeon  Selon, Pierre  Viault,  lean  Glaueau,  &  plufîeurs 
autres. 

Touchant  &  fur  les  chofcs  mifes  en  délibération  par  Monfieur  le  Redeur 
en  ladite  Congrégation,  a  efté  conclu. 

Quant  au  temps  de  commencer, ou  d'ordonner  des  leçons  de  ladite  Viu- 
ucrfîté  a  efté  conclu,  que  pourceque  Monfieur  Guillaume  Charretier  Dodeur 
fameux  doit  bientoft  venir  icy  pour  y  demeurer,  &  lire  es  Loix,  que  les  princi- 
pes des  leçons  des  Canons,  &  des  Loix,  feront  remis  iufques  au  premier  iour 
après  la  Sainft  Luc  pour  cette  fois,  &  que  cela  fera  notifié  dés  à  prefem  par  affi- 
ches mifes  aux  portes  des  Eglifes  de  cette  ville. 

LeDimanchefeiziefmeiourdumoisdeNouembrel'An  du  Seigneur  1432. 
fe  fonttrouuez  en  la  Congrégation  générale  tenue  par  l'Ordonnance  de  mai- 
ftre Guillaume  le  Breton  Redeur  de  ladite  Vniuerfité  de  Poiéiiers ,  au  Chapi- 
tre des  Frères  Prefchcurs  à  1  heure  accouftumee ,  Monfieur  lean  Deftampcs 
Chancelier,  DotSteur  es  Loix,  maiftre  Guillaume  Merice,  Seguin  Cou  fin,  Yuon 
âc  Aulnet  Profeftèurs  en  Théologie,  vénérable  Père  frère  lean  Cardinault  Ab^ 
bé  de  Bonneuau,maiftre  Adamde  Cambray,  Monfieur  Guillaume  Charre- 
tier Docflcur  es  Droids,  maiftre  Geoffroy  Vaftal, Nicolas  Gchc,  Maurice  Cla^ 
ueuricr,Iean  Mouraud,Iean  deRibray  Prieur  de  Yfernay,  Guillaume  le  Marié, 
Ican  Reinau,  Pierre  Gaboireau,  Anthoine  Caillé,  ^gide  Soulin  Procureur  de 
Touraine,  Pierre  Laidet  Procureur  d'Aquitaine,  lacques  Normand  Procureur 
de  Bcrry,  Guillaume  Pigeon,  Arnauld  Brochard,  Pierre  Durand,  &  Pierre  Cla- 
ueuricr,  &  pluficurs  autres. 

En  laquelle  Congrégation  fut  baillé  &  leu  leKalendrier  des  fcftcs  qui  feront 
obfcruccs  par  ladite  Vniucrfifé  durant  l'année,  lequel  auoit  efté  fait  par  ledit 
maiftre  Seguin  Coufin  :  lequel  Kalendrier  fut  receu  &  aggrec  par  lefdits  Sieurs, 
qui  ordonnèrent  qu  il  feroit  affiché  pourferuir  à  ceux  de  ladite  Vniuerfité 
' — LcMardy  cinquiefme  du  mois  de  lanuier  l'An  du  Seigneur  1439.  a  efté  te- 
nue la  Congrégation  générale  au  lieu  &  heure  accouftumez ,  en  laquelle  mai- 
ftre Ican  Reinau  Redeur  de  l' Vniuerfité,  entre  plufieurs  articles  par  îuy  propo- 
fez,  a  mis  en  délibération  en  quel  lieu  on  mettroit  la  cloche  achcptéc  pour  fer- 
uir  à  rVoiuerfité.  Surquoy  plufieurs  auoient  efté  d'aduis,  qu'elle  fuft  mifc  au 
clocher  de  l'Eglife  de  Noftre  Dame  la  grand,  d*oii  elle  pourroit  cftre  aifément 
onyc  par  tous  les  Efcoliers  :  de  quoy  ledit  fieur  Reéteur  auoit  parlé  à  Monfieur 
rAbbé,&àquelquesvnsdcs  Chancbcs  de  ladite  Eglife;  A  quoy  ils  auroicnt 
refpondu,  qu'il  eftoit  impoffible  de  h  mettre  audit  clocher,  d'autant  qu'il  y  en 
a  quatre  autres,  &  que  pour  l'y  mettre  il  en  faudroit  ofter  deux  d'icelles.  Et 
for  ce  que  quelques  vns  eftoient  d'aduis  qu'elle  fuft  mifc  au  clocher  de  l'Eglife 
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de  faind  Paul ,  ce  qui  ne  fut  trouué  bon,  pource  qu'elle  feroît  en  vn  lieu  trop 
bas,  &  qu'elle  ne  pourroit  eftre  ouye  :  c'eft  pourquoy  on  fut  d'adujs  de  mettre 
ladite  cloche  au  clocher  de  faind  Porchaire,  fî  on  pouuoit  en  auoir  le  confentc- 
menc  àcs  Prieur,  RecSleur,  &  parroilïiens  de  ladite  Eglife. 

LeLqndy  premier  iour  du  mois  de  Février  l'An  du  Seigneur  143p.  ledit  fieur 
Rc6leur  propofa  en  la  Congrégation  générale,  qu  on  auoit  enuoyé  certains  dé- 
putez pour  fçauoirdes  Parroifîîens  de  l'Eglife  faind  Porchaire,  s'ils  voudroient 
qu'on  mift  ladite  cloche  au  clocher  de  leur  Eglife  ;  A  ufquels  il  auoit  efté  ref- 
pondu  qu'ils  le  vouloient  bien,  auec  certaines  conditions  qui  feroient  onereufes 
à  l'Vniueriicé  :  car  lefdits  Parroiflfiens  vouloient ,  que  fi  la  cloche  y  eftoit  vne 
fois  mifc,  qu'elle  n'enpûft  iamais eftre  oflée ,  quand  raefmeil  arriucroit  (  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife)  que  rVniuer(icé  nefuft  plus  en  la  ville  de  Poidtiers.  En 
fécond  lieu  ils  vouloientjque  s'il  arriuoit  que  ceux  qui  fonnent  à  prefent  ladite 
cloche  venoient  à  mourir ,  que  par  leur  decez  le  Secretain de  ladite  Eglife  euft 
l'Office  de  fonner  ladite  cloche,  &  qu'il  iouïft  des priuilcges  de  l'Vniuerfitc, 
comme  fait  celuy  quia  maintenant  l'Oifice  de  fonner  ladite  cloche.  Entroifiefi 
me  lieu  ils  vouloient,  que  toutes  les  fois  que  les  Parroifîîens  feroient  d^s  répa- 
rations en  ladite  Eglife ,  &  principalement  au  clocher,  que  rVniuerficé  fuft  te- 
nue d'y  contribuer.  Et  finalement,  que  le  Secretain  de  ladite  Eglife  pcuft  fon- 
ner ladite  cloche  comme  les  autres  cloches  aux  fcftcs  folennclles  de  ladite 
Eglife.   Sur  quoy  il  n'y  a  rien  de  déterminé  audit  Manufcript, 

DES     S  E  R  M  E  N  S     QV  E    D  O  I  T    F  A  I  R  E 

L  E       R  B  C  T  E  V  R. 

S'E  Ns  VI V  £  N  T  les  Sermens,  que  le  Re«5leur  de  rVniuerlîtc  de  Poi6lier$ 
eft  tenu  faire  en  fa  première  réception. 

Premièrement  il  iurera.  Que  durant  fa  Redorie  il  exercera  fidelemenc 
l'Office  de  fa  Rc(5i:orie,  à  l'honneur  &  profit  dicelle,tant  qu'il  pourra. 

Item ,  que  fur  les  chofcs  par  luy  mifes  en  délibération  en  la  Congrégation  de 
ladite  Vniuerfité,  il  recueillira  fidèlement  les  vœux  &  deliberatiçns  de  tou- 
tes les  Facultcz,  &  Nations ,  &  d'icelles  conclura  par  la  maieure  partie. 

Item,  qu'il  fera  fidèlement  &  diligemment  exécuter  félon  fon  pouuoir  les 
chofcs  dehberées  par  l'Vniuerfité,  &  conclues  en  ladite  manière. 

Item,  qu'il  gardera,  ne  fouffrira  qu'on  enfreigne,  &  défendra  les  droidls,  pri- 
uileges,  libcrtcz,  &  Statuts  de  ladite  Vniuerfité,  &  procurera  de  tout  fon  pou-^ 
uoir,  qu'ils  foient  gardez  &  défendus  en  leur  entier. 

Item ,  qu'il  procurera  auffi  félon  fon  pouuoir  IVtilité ,  honneur  &  exalta- 
tion de  ladite  Vniuerfité  durant  fa  Re(fcorie>  les  autres  chofes  mifes  après,  & 
toute  faucur  efloignée. 

Item,  que  toutes  les  fois  qu'il  fera  requis  par  les  trois  procureurs  de  trois 
Nations,  ou  par  deux  pour  le  moins,  ou  par  deux  Doyens  de  deux  Facukez,  ou> 
par  IVn  d'eux,  de  faire  vne  Congrégation  générale,  il  afTcmblcra  l'Vniuerfité. 
au  lieu  à  ce  ordonnéi    :  ' 

Item ,  qu'il  ne  fignerâ  aucune  lettre  teftimoniale  pour  qui  que  ce  foit,  s'il  ne 
luy  confte  prcmicremei)t  de  la  Scholarité  d'iceluy  par  le  tefmoignage  ou  lettre; 
d'vn  Douleur  pu  Maiftre  Régent,  duquel  il  fer^  auditeur,  ou  s'il  n'eft  Officiel 
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de  ladite  Vnîuerficé,  &  figné  du  Scnbc  de  ladite. Vmuerfirc. 

Itemjqu  il  ne  f.ra  giaccàaucunenmatitre  qui  touthe  l'Vniucrfité,  fi  pre- 
mier elle  ne  luy  a  eftéodroyee  par  icelle,  ou  par  (es  députez  ordonnez  fpccia' 
Icment  pour  cela. 

Iten:i,  que  pour  les  lettres  teflimoniales  fçcUecs  de  Ton  fein,ou  pour  rcceuoir 
les  fermens,  il  n'exigera  ou  receuia  que  ce  qui  aura  tfté  ordonne  &  taxé  par 
rVniuerficéjOU  par  Ils  députez. 

Item,  qu'il  ne  retraitera  point  les  chofes  conclues  en  Congrégation  gênera^ 
le  par  Tes  prcdece fleurs. 

Item,  qu'il  ne  fçcllera  à  aucun  Efcolicr  venant  de  nouueau,  lettre  teftimo- 
nialc,  ny  quelque  mandement,  s'il  n'a  eu  premic  rement  certificat  du  Receucur 
gênerai,  qu'il  a  receu  la  fomme  de  dix  fols ,  ordonnée  autre  fois  en  Congréga- 
tion générale  pour  le  premier  ferment,  finon  qu'il  t  uft  fait  ferment  en  vne  autre 
Vniueifité  :  &  s'il  a  fait  le  ferment  en  vne  autre  Vniuerfiiéj  &  qu'il  le  prouue, 
il  ne  payera  que  cinq  fols, 

LE    FORMVLAIRE     DV     SERMENT     DES 

PROCVREVRS       DES       NATIONS. 

Remte  REMENT,  chacuH  d'cux  iurci'a,  qu'ils  exerceront  fidèlement  en 
ladite  Vniaeifitc  de  Poidicrs  l'Office  de  Procureur  de  la  Nation ,  pour 
laquelle  ils  feront  eflcus  &  pi  ins. 

Item,  qu'ils  obéiront  au  Redeur  de  ladite  Vniucrfiré  en  toutes  chofes  lici- 
tes &  honneftes,  &  viendront  aux  Congrégations  y  eftans  par  luy  appeliez. 

Icem,qu  ilslesfignificront  incontinent  aux  fuppofts  de  leurs  Nations,  félon 
qu'il  leur  fera  enjoint  par  le  mefme  Redcur,  &  les  conuoqucront  au  mefme 
lieu. 

Item ,  que  fur  les  chofes  qui  feront  à  délibérer  en  leurs  Nations,  ils  les  con- 
cluronc  fans  fraude  &  retardement  par  lamaicure  partie. 

Item,  qu'ils  exécuteront  toft  &  diligemment  félon  leur  pofTible  les  chofes 
délibérées  :  Et  quand  il  en  faudra  faire  le  rapport  à  Monfieur  le  Re<5leur,ou  à 
IVniuerfité,  ils  les  rapporteront  &  reciteront  fidèlement. 

Item ,  qu'ils  procureront ,  défendront,  &  conferueront  tant  qu'ils  pourront 
l'vtilité ,  profit,  les  priuilcgcs,  liberteZjftatuts,  &  droids  de  1  Vniuerfité,  &  de 
leurs  Nations. 

Item, qu 'eftans  requis  par  les  quatre  fuppofts  de  leurs  Nations,  vn  chacun 
d'eux  fjra  congrégation  de  fa  Nation,  &  en  icelle  mettront  en  délibération  les 
chofes  dont  ils  feront  ainfi  requis. 

Item ,  qu'ils  nourriront  &  conferueront  de  tout  leur  pouuoir  la  paix  entre 
les  Nations,  &  chacun  des  fuppofts  tant  de  l'Vniuerfité,  que  de  leurs  Nations: 
Et  s'ils  fçuient  vne  querelle  pcrilleufcjils  la  feront  incontinent  fçauoir  à  Mon- 
fieur le  Re(5teur.    Ainfi  Dieu  les  aide. 


xt 


DE    L'VNIVERSITE' 


FORMVLAIRE     DV     SERMENT     DES 

BEDEAVX,     TANT       DES       NATIONS, 

QV^E       DES       FACVLTEZ, 

PREMIEREMENT,  Ics  Bcdcaux  iureront  &  feront  tenus  iurcr ,  qu  ils 
obéiront,  &  quVn  chacun  d'eux  obéira  a  Moniîeur  le  Rcdcur  de  ladite 
Vniuerficé  de  Poiétiers,  &  au  Procureur  de  fa  Nation,  en  toutes  chofes  licites 
&  honneftcs,  &  leur  rendront  honneur  &  reuerencc,  &  exécuteront  fidèlement 
les  chofes,  qui  leur  feront  enjointes  par  eux,  ou  IVn  d  eux. 

Item  ,qu  ils  conferueront  &  défendront  tant  qu'ils  pourront  le  profit  &  vti- 
lité  de  l' Vniuerfité,  &  de  la  Nation ,  &  de  chacune  de  leurs  Facultés. 

Item,  qu'ils  fe  trouueront  es  Congrégations  tant  générales  que  particuliè- 
res defdites  Nations  &  Facultcz^nereueleront  en  aucune  façon,  dircacmcnt 
ouindireétement,  à  aucun,  les  fecrets  de  rVniuerfité,  des  Facultcz,  &  Nations, 
&  feront  diligents  à  vifiter  le  Rcâeur  &  leur  Procureur,  &  les  accompagner. 
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ORDONNANCE    DE     MESSIEVRS     LES 

VENERABLES   DOYEN>   CHANTRE,   SOVS- 

Doyen,  Sous-chantrc,  Preuoft,  Archidiacres,  &  Chanoines 
de  rEglifede  Poi6biers,  portant  qu'à  l'aduenir  les  Hérétiques 
ne  feront  receus  Se  paflez  D  odeurs  en  ladite  Eglife. 


Du  leudy  18.  Auril  1639  ^^  Chapitre  ordinaire  de  TEgHfe 
de  Poi6]:iers,  capitulans  Meffieurs  les  vénérables  Preuoft,  Ar- 
chidiacre de  Briançay, Efuet,  de  Fenieux,  Garnier,  Fauueau, 
Texierj,  ThomaSjDubrciiil,  Daguin^,  Gaultier:,  &  Cheualier. 

SVR  ce  qui  a  eflé  reprefenté  par  Monficur  le  Preuoft  de  cette  Eglife,  & 
Monficur  Fauucau  Officiai  &  Chanoine,  de  la  part  de  Monfeigncur  le 
Reuerendi^ime  Henry  Louys  Chafteigner  de  laRochepofay  Euefque,  qu'il 
auoit  rompu  vnemauuaifecouftumc, qui  s'eftoitgliffee,  de  permettre  que  les 
Hérétiques  fu{fent  receus  &  paffez  Doéleurs  en  l'Eglife  Cathédrale:  &  que  de- 
firant  qu'ils  en  fulfcnt  perpétuellement  exclus,  pource  que  cela  eftoit  preiudi- 
cîable  à  l'honneur  de  l'Eglife,  il  prioit  Meffieurs  du  Chapitre  fcs  Confrères  de 
paffcr  AdCjpar  lequel  il  fuft  arrefté,que  iamais  le  Chapitre  ne  confentiroit  que 
les  Hérétiques  fuffcnt  paffez  &  receus  Dodeurs  en  l'EglifeCathedrale:  lequel 
Aâ:e  ils  feroient  fignifier  à  Meffieurs  de  rVniuerfité  de  cette  ville,  afin  qu'ils 
n'en  pretendiffent  caufe  d'ignorance. 

L'affaire  mifc  en  délibération,  lefditsfieurs  Preuofl& Fauucau propofans, 
ont  cflc  priez  de  toute  la  compagnie  de  remercier  mondic  Seigneur  le  René* 
rendiffime  Euefque ,  du  zèle,  pieté,  &  foin,  qu'il  tefinoigne  à  l'honneur  de  l'E- 
glife. Et  ordonné  par  A<5le  perpétuel  &  irreuocable,  que  d'orefnauant  Mef- 
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lîeurs  de  cette  Eglife  ^  &  leurs  fuccefleurs,  ne  permettront  &ne  fouffi iront, 
qu'aueun  Hérétique  face  quelque  aéle  que  ce  foit,  reçoiue  les  degrcz,  &  foie 
fait  Doâ:eur  en  TÊglife  de  céans.  Et  pour  mémoire  du  prefent  ad^Cj^  à  ce  qu'il 
foit  plainement&inuiolablementobferué, ordonné,  que  cy  en  après  tous  ceux 
qui  feront  admis  en  cette  Eglife,  pour  y  tenir  dignitez,  ou  Prébendes,  feront 
ferment  à  leur  inftaMation,  de  garder  le  contenu  en  cet  Aétc,  &  de  s  oppofer  de 
tout  leur  pouuoir,  à  ce  qu'aucun  Hérétique  foie  honnoré  de  degrez,  ou  rcceu 
Dodeur  en.  cette  Eglilè.  Et  a  eûé  prié  ledit  fieur  Fauueaude  dreffer  en  Latin 
la  forme  du  Serment,  pour  eftre  enregiftree  au  Liure  des  Statuts,  &  ordonné 
que  le  prefent  Ade  fera  fîgnifié  par  le  Baftonnier  à  vn  dQs  Doûeurs  de  la 
Théologie,  de Droid,  &  de  Médecine, &  auScribe  de  l'Vniucrfité ,  aiin  qu'ils 
n'en  puifTent  prétendre  caufe  d'ignorance,  &  enjoint  audit  Baftonnier  àiQW 
faire  fon  rapport*  Fai<5l  les  iour  &  an  fufdits.  Ainfi  figné ,  M.  Thoreau  Doyen 
de  ladite  Eglife,  P.  Charlet  Chantre  de  ladire  Eglife,  N.  de  Saindc-Marthe 
Soufdoyen,  I.  Eftourneau  Soufchantre,  G.Simon  Archidiacre  de  Bnançay, 
Efuet ,  de  Fenieux,  Garnier,  Bcrland,  Guilloteau,  Fauueau,  Texicr,  Thomas^ 
Dubreuil,LRougier,  P.  Daguin,!.  Q>eualicr. 

FORMA  IVRAMENTr  EDENDA  A  QV  O- 

Ll  BET    CANON  IC  O     ECCLE  SI  ^    PlCTAVIENSiS 

dum  mittitur  in  pofTefllonem  ex  Statuto  edito,  i%.  Aprilis, 
Anao  1635^.  ne  Hasretici  gradus  adipifcantur  in  Ecclefia  Pi- 
(Slauienfi. 

GO-  juro ,  ad  hxc  fanéla  Del  Euangelia,  me 

"'  pro  pofTe  mco  obferuaturum  Statutum  editum  in  Capitulo,  i.i>.  Aprilis 
Âtîno  16^9,  hortatu  &  confilio  illuftrifTimi  &  reuerendiffimi  D.  Domini  Henriçi 
Ludouici  Caftan^ei  Rupipofsei  Prscfulis ,  &  oppofiturum,  &  impediturum,  im- 
pcdiri  &  opponi  curaturum ,  ne  quis  Hariefeos  labe  pollutus  &  coinquinatus 
gradus  Bacchalaureatus,Licenti«5Magifterij,  &  Do<5loratus  adipifcatur  in  quà- 
libct  Facultate,  inEcclefi3'Pi(ftauicn{i,aut  ei  ad  adipifcendura  valuseapeiiantur. 
Sic  me  Deus  adiuuet  per  ha?c  fan(5ta  Dci  Euangelia.  Aiofi  figné.  De  Mandato 
Capituli,  BoNHVMEAv  Scriba  Capituli. 

0)  E     LA     PROCESSION    DV     R  E  C  T  ET  R- 

DOCTEVRS:,    ET    OFFiClERS    DE     lVnIVERSITE' 

dePoidicrs  ,àrEglire,  &  Tombeau  de  Sain6le  Radegonde^ 
èc  au  Pas- Dieu  de  l'Abbaye  Sainde  Croix  dudic  Poictiers, 
le  1 2 .  iour  d' A  ouil:  par  chacun  an. 

Decretum  j^cademia  Piflamenjjs  %z,Julij  1(^42. 

HAC  die  diuce  Magdalenx  facra,  vigefima  fecunda  menfis  lulij,  Anno 
millcfimo  fexcenteiimo  quadragefimo  fecundo,  in  Collegio  Domino- 
rum  Dodiorum  omnium  Facultatum  Academiae  PidauienfiSjhabito  àmagnifico 
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Domino  Redore,  in  jEdibusPatrumFrancircanoïum,poft  foicnnemSupplicâ- 
tioncm  apud  illos  fieri  folitam^  Dominus  Procurator  generalis  Acadcmiae  ptr 
Dominum  loannem  Rigoumier  Subftitutum  fuum  propofuit,  nihil  cffe  sequè 
conueniens  Acadcmicis  inftituiis,  quàm  eos  prascipuè  vcnerari  Colites ,  qui 
banc  vibem  Pi(flauienfcm  tuttlari  numine  fouere  dignofcuntur.    Inter  quos 
cum  «equè  potenciflima  olim  Regina  ac  humilis  quondam  Monialis  diua  Rade-; 
gundis,  (  cuius  corpus  Rcgium  ab  x  j.  feculis  Piétauicnfe  marmor  includir,/  ma- 
xime prsefulgeat,  eandcm  fpcciali  cultuac  maioiiquàmamchacappaiatu  fuse 
fèftiuicatis  die  ab  omnibus  Académie  procenbus  piofequendam  poftulauit, 
quo  tanto  virorum  illuftrium  cxemplo  maior  quoque  à  caeteris  ciuibus  huic 
fummse  militantis  Ecdciise  Principi  fœmmx  honos  in  pofterum  impendatur. 
Cui  poftulationi  vt  piiflîmse  Acadcmici  Patres  vnanimi  confenfu  ex  intimis  an- 
nuentcs  prsecordiisjfibifuirque  fucceiTonbus  Icge  nunquam  rcfigenda  edixe- 
runt,  vt  deinceps  fîngulis  annis  die  duodecimâ  menfis  Augufti^quse  fcftum  di- 
use  ReginsE  Radegundis  antccedit,  magnifîcus  Dominus  Redor,vriâque  omnes 
omnium  Facultatum  Do(5lores,Ofïiciale$,  ac  fuppofîti  hoiâ  prima  pomeridia- 
nâ  in  locum  apud  Patres  Dominicanos  habendis  Academitis  Conucntibus  dc- 
ftinatum  conueniant ,  Inde  pr^euniibus  bidellis  folenni  pompa  ad  facram  diu« 
Radegundis  sslem  profeâuri,  quo  primis  Vefperisin  chori  ftallis  piè  audicndis 
intereffc  polTinr.  Quibus  audicis  Dominus  Re<5lor  ftipante  Academicacorona 
tôt  tantifque  confpicuum  miraculis  eiufdem  fan^ftilTimse  Reginae  Radegundis 
Tumulum  accedct ,  quo  coram  fufîs  precibus,  exoratâque  ab  omnibus  Pi(5la- 
uienfîs  vrbis  patrona,idem  Dominus  Reélor  album  cereum  duarum  librarum 
accenfum,  &  non  niH  poft  fccuixlas  Vefpcras  extinguendum  in  clientelaris  fideî 
teftimonium  nomine  totius  Acadcmia^  eidem  fanétiffimae  Radegundis  Tumulo 
fupplexaffigcr.  Q^ibus  pera(ftis  Dominus  Redor,  Patrcique  Acadcmici  vene- 
randam  fanél^e  Radegundis  ceUulam,quam  humilis  quondam  Dei  fàmula,co- 
ronas  ac  régna  defpiciens  incoluitjinfignis  &  Regije  fan^lje  Crucis  Abbaii«e  po* 
mœrio  inclufam,  fcui  nomcn^infixura  Domini  noftri  lefu  Chrifti  veftigium  de- 
dit,  ).luftrabant  vota  fua  cœlefti  illi  fponfaîoblaturi,  dura  intérim  à  piiflîmis 
Monialibus  ex  ritu  Ecclefiae  dccantatis  in  honorem  fandtiflîmaf  Radegundis 
Antiphonis ,  mentes  ad  fupernam ,  quâ  potitur  gloriam,  accendentur,    Quod 
Académie  votum  vt  reuerendilïîmis  Dominis  Regiaeac  fsecularis  fandtse  Rade- 
gundis Ecc\cC\x  Priori,  Cantori ,  Canonicis  ,ac  Capitule,  necnon  Illultriiïîmss 
Dominar  AbbatifTa^  [m6kx  Crucis  innotefcat,  ratûmque  ac  giatum  ab  illis  ha- 
bendumpoftuletur,eadem  Acadcmia  Dominum  loannem  Fillcau  in  bac  Aca- 
demia  Anteccflbrem,  &  Fifci  Aduocatum ,  &  Dominum  loannem  Rigoumier 
caufarum  Patronum,  5i  Domini  Procuratoris  generalis  A  cademiae  Subftitutum 
nominauir,  ac  Tpecialitcr  ad  id  agendum  deputauit.  Scquentibus  poftmodùm 
annis  omnes  Patres  Acadcmici  perbieuicula  à  Bidellis  generalibus  in  cuiufque 
sedcs  portanda  ante  bid  uum  futurae  huiufce  Supplicationis  monebuntur.  A<5tum 
die, loco & anno  praîdi(ftis.  Sic (ignatum in  Oiiginali,  P.  Ferrvyav  Rcdtor, 
ÔcIovssANT  Scriba  generalis,  &  figiUatum, 
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àMàààààààààààààà'ààààààààààààààààà 

DECRET    DE     L' V  N  I  VERSITE'    DE    P  O  I- 

CTlERS,    DV    XXII.    IviLLET     M.    D  C.   X  L  I  I. 

AV  i  O  V  R  D' H  V  Y  iour  de  Saindc  Magdtleine  vingt  deuxiefme  du  mois 
de  luillet  l'an  i  <5  4 1,  au  Collège  de  Meflîeurs  les  Doéleurs  de  toutes 
les  Facukcz  de  l'Vniuerfité  de  Poii^tiers,  tenu  par  Monfîeur  le  Redcur  es 
maifons  des  Pères  Cordeliers ,  après  la  Proceffion  folennelle,  qu'on  a  accou- 
ftumé  de  faire  chez  eux  :  Monfîeur  le  Procureur  gênerai  de  l  Vniueriîté  a  pro 
pofé  par  Monfîeur  lean  Rigoumier  Ton  Subftitudjqu'iln'y  a  rien  tantconue- 
nable  aux  Inftitutions  de  l'Vniuerfité,  que  d'honorer  entre  les  Sainds  ceux 
là  principalenîent,  qu'on  cognoift  cftre  les  defenfeurs  de  cette  ville  de  Poi- 
éliers ,  entre  Icfquels  comme  ainfi  foit  que  reluife  Sainâe  Radegondc  auflî 
puiflfante  Reync,  qu  elle  a  efté  humble  Religieufe,  le  Corps  Royal  de  laquelle 
eft  renfermé  à  Poidtiers  foubs  vn  Tombeau  de  Marbre  depuis  onze  cens  ans, 
il  a  requis  qu'elle  fufl:  honorée  par  tous  les  Dodleurs  de  1  Vniuerfité  le  iour  de 
fa  Fefte,  par  vn  culte  fpccial,&  auecplus  d'apparat  qu'on  n'a  fait  cy-deuant, 
afin  que  par  vn  tel  exemple  d'hommes  illuftres ,  les  autres  citoyens  rendent 
cy  après  vn  plus  grand  honneur  à  cette  fouueraine  PrinctlTc  de  l'E^life  mili- 
tante.   Laquelle  Requefte,  comme  fort  pieufe,  les  Dodeurs  de  l'Vniuerfité 
ayans  cntherinée  d'vn  commun  accord ,  ils  ont  enjoint  à  eux  &  à  leurs  fuc- 
ceflTeurs  par  loy ,  qui  iamais  ne  pourra  eftre  abolie,  que  cy- après  tous  les  ans 
le  douzième  iour  du  mois  d' Aouft,  qui  précède  la  Fefte  de  Saindc  Radegonde, 
Monfieurle  Reé^eur,  &  auec  luy  tous  les  Dodeurs  déroutes  les  Faculu  z ,  les 
Officiers  &  Supports  de  1  Vniuerfité,  s'afTcmbleront  à  vne  heure  après  midy 
chez  les  Percs  îacobins,  au  lieu  deftiné  pour  tenir  I  afTcmblée  de  l'Vniuerficé, 
pour  de  là  s'en  aller  en  pompe  folennelle ,  les  Bedeaux  marchans  deuant  eux,  à 
ÎEglife  de  Sainde  Radegondc ,  pour  fe  trouuer  aux  premières  Vefpres ,  & 
îcellesouyr  es  chaires  du  Choeur  ;  lefquelles  ouyes  Monfieur  le  Rtdeur  ac- 
compagné de  toute  l'Vniuerfité,  ira  au  Tombeau  deSainde  Radegondc  re- 
nommé par  quantité  de  Miracles,  &  ayant  fait  fes  piiercs  deuant  iceluy,  &  fup- 
plié  auec  tous  l'Aduocaté  delà  ville  de  Poiéliers,le  fieur  Redeur  mettra  con- 
tre le  Tombeau  de  Sainde  Radegondc  pour  &  au  nom  de  toute  l'Vuiuerfiié ,  & 
en  rccognoiffance  qu'ils  la  prennent  pour  leur  Patrone,  vn  cierge  allumé  pefant 
deux  Hures,  qui  ne  pourra  eftre  efteint  qu'après  les  fécondes  Vefpres.  Cela  fait, 
le  fieur  Rcdeur,  &  les  Dodeurs  de  l'Vniuerfité  iront  vifiter  la  Cellule  vénéra- 
ble de  Saindc  Radegondc,  en  laquelle  habitoit  iadis  l  humble  feruante  de 
D 1  Ev  ,qui  mefprifoit  les  couronnes  &  les  RoyaumeSjrenfermée  dans  le  circuit 
de  l'Abbaye  Royale  de  Sainde  Croix ,  qu'on  appelle  le  P  a  s  -  D  i  e  v,  à  caufe 
du  Pied  denoftre  Seigneur  qui  y  eft  empreint,pour  prefcnter  leurs  vœux  à  l'Ef- 
poufe  celcfte  de  I  b  s  v  s  C  h  r  i  s  t  ,  pendant  que  les  Religieufes  de  ladite  Ab- 
baye par  le  chant  des  Antiennes  à  l'honneur  de  fainde  Radegondc,  enflamme- 
ront les  amcs  à  la  gloire  eternelle,dont  elle  eft  iouy  ffante.  Et  afin  que  ce  vœu  de 
l'Vniuerfité  foit  notoire  à  Mrs.les  Reueréds  Prieur,Châtre,Chanoines,  &  Cha- 
pitre de  l'Eglife  Royale  &  feculicre  de  Ste.Radcgonde,&  à  Madame  rilluftrifïî. 
me  Abbeftede  Ste.Croix,&  qu'ils  foiêc  priez  de  Tauoirpour  agreable,&  iceluy 
ratifier,!  Vniuerfité  a  nommé  &  député  Spécialement  pour  ce  faire  Mr.Iean  Fil* 
leau  Dodeur  Régent  es  Droids  en  cette  Vniuerfité5&  Aduoçat  du  Roysôc  Me. 
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lean  Rigonmier  Aduocat  au  Siège  Prcfîdial  de  cette  ville,  &  Subftitud  de  Mr. 
le  Procureur  gtncral  de  l' Vniuerfitè.  Les  années  fuiuantes  cy  après, tous  les 
.  Docteurs  de  1  Vniueifité  feront aduertis  de  cette  Proccflion.par  billets,  que  les 
Bedeaux  généraux  porteront  en  leurs  maifons  deux  ioursauant  ladite  Procef- 
fîon.  Faiélauiour,lieU3&anrufdits.  A  infi  (igné  en  l'Original,  P.  Ferry  yav 
Rc(5leur ,  &  I  o  v  s  s  a  n  t  Scribe  général  :  &  fçellé. 

ORDONNANCE    DV    CHAPITRE   DE    L'E- 
glise   COLLEGIALE    SÀINCTE    RADÊGONDE 

de  Poidicrs,  du  25.  luillct  1641. 

AV  jovRDHvT  Vendredy  25.  iour  de  luillet  1^42.  au  Chapitre  de  l'E- 
glife  Royale, feculierc,8c  Collégiale  de  Sainde  Radegondede  Poi(5liers, 
où  eftoient  cspitulairement  aflcmblez  vénérables  MefTires  René  Sochet  Piicur, 
Confiant  Chantre ,  Guillerin  Souchantre,  Pafquier,  F.  Guillerin,  L.  de  Bour, 
A.  de  Bour,Cacault,  Petit,  Caillau,  Morin,  Grandvilain,  Rogier,&  Debrec 
tous  Chanoines  Prebendez  en  ladite  Eglife:  ledit  fieur  Guillerin  Souchantre  Ôc 
Doâ:eur  en  Théologie,  a  dit  &  remonftré ,  Que  Mrs.  les  Reuerends  Re(5leur, 
Dodeurs  Régents,  SuppoftsjÔc  Officiers  de  rVniucrfîté  de  cette  ville  de  Poi- 
<5tiers  deilreroient  grandement  rendre  publiquement  &  en  corps  à  Madame 
fain(fte  Radcgonde  Patronedc  l  Egiife  de  céans  leurs  vœux  &deuotion$,qu'il? 
luy  ont  rendu  iufques  à  prefent  Icparcment,  6c  en  particulier  :  &  que  comme 
lors  dé  la  réception,  &  inftallation  de  Mrs.les  Reâeurs,lefdits  fieurs  de  TVni- 
uerfité  vont  en  corps  faire  leurs  prières  &  rendre  leurs  hommages  à  la  tres- 
fain^ae  Vierge  en  TEglife  de  Noftre  Dame:  &  la  Vigile  de  la  Tranflation  de  S, 
Hilâirc,  vont  en  l'Eglife  dudit  Saind faire louuerture des  Pardons, y  aiïîftenc 
à  Vefpres,  &  prennent  place  &  feance  dedans  le  chœur  de  ladite  Eglife  de  S. 
Hilaire.  Ain{i  d'autant  que  fainde  Radegondeeft  pareillement  Patroiîe  de  ceD- 
tcdite  ville,  &  mefmement  en  recognoifTance  des  grandes  merueilles,  que  Dieu 
a  depuis  pluficurs  ficelés  opéré  &  ôpere  encore iournellcment  en  l'honneur^ 
mémoire  de  ladite  Sain(5te,  ils  auoient  dcfïlin  de  veni)'en  corps  le  12.  Aouft  Vir- 
gile de  la  fefte  de  ladite  Sainde  Radegonde  en  l'Eglife  de  céans,  alTlfter  à  Vcf^- 
près,  &  par  après  defcendre  au  Tombeau  de  ladite  Sain6te,  &  luy  offrir  vn  cier- 
ge qui  y  demeure  allumé  pendant  le  iour  enfumant,  le  tout  auec  la  permifïion  & 
foubs  le  bon  plaifir  de  Mrs.  les  Prieur,  &  Chanoines  de  l'Eghfe  de  céans  :  & 
qu'aufîî  il  leur  pleuft  affigner  &  laiffer  aufdirs  fleurs  de  l  Vniuerfîcé  dans  le 
chœur  de  ladite  Eglife,  place  &  feance  honorable  &  conuenable  à  la  digni; é  de 
Mr.  le  Rcdlcur,  &  de  Mrs.  les  Dodeurs  Régents,  &  Supports  de  ladite  Vniuer- 
fité.  Dont  &  de  tout«ce  que  deffus  ledit  Sieur  Guillerin  SoU(.  hantre,  a  dit  auoir 
charge  dcfdirs  Sieurs  de  l' Vniuerfltc  de  prier  Ôcrequerir  ainû  qu'il  faifoit  lefdjts 
Reuerends  Piicur  &  Chanoines  capitulais.       -  ;  .  ]  _■■  -  --?(:'.:-i 

L'affaire  mife  en  délibération ,  &  veu  par  lefdits  Sieurs  Prieur,  &  Chaoojji- 
nescapitulans,  que ITinrention  dcfdits Reuerends Redeur,  Dodeurs Régents, 
&  Officiers  de  lacfttè  Vniuerfité,  ne  tendoit  qu'à  la  plus  grande  gloire  .d$ 
D I E  V ,  &  honneur  de  Sainde  Radegonde  Patî;onc  de  l  Eglîfe,  dé  céans ,  ont 
iceuxdits  fi.Mars  capitulans  loiié ,  receu,  &  aggreé  la  fufdite  propoiition  &  de? 
mande, i&  fuiuint  icclle avrefté  &  ordonne ,  que'  le  donzieftne  Aouft  vigilçdç 
la  fcitedeladitcSainâiCjà  commencer  dés  le  douzicfme  Aouft  procham,,..ô$ 
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continuer  à  l'aduenir  à  femblable  iour ,  feront  iceux  Reuercnds  Rcdeur,  Do- 
cteurs 5  Supports  5  &  Officiers  de  ladite  Vniuerfité ,  très  bien  venus  &  reccus 
dans  le  choeur  de  ladite  Eglife  de  céans,  &  y  pourront  pendant  Vefprcs  pren- 
dre place,  fçauoir  Monfieur  le  Rc^eur  dans  le  premier  &  plus  honnor«ble 
fiege ,  qui  eft  celuy  de  Monfieur  le  Prieur  i  &  après  que  deux  des  dignitez 
ou  Chanoines  de  ladite  Eglife  de  céans  auront  prins  &  occupé  les  deux  au- 
tres places  fuiuantes,  IVne  dVn  codé  feneftre,  &  l'autre  du  coftc  droid,  que 
douze  fîcges  feront  laiffez  vuides  de  IVn  &  l'autre  cofté  du  chœur,  fçauoir 
fept  du  cofté  dextre,  &  cinq  du  cofté  feneftre,  dans  lefquelsfe  pourront  pla- 
cer douze  defdits  fteurs  Docteurs  de  ladite  Vniuerfité  par  préférence  ô^  aupa. 
rauant  les  autres  Chanoines  de  l'Eglifcdc  céans,  après  lefquels  Chanoines  fe 
pourront  feoir  &  prendre  place  de  l'vn  &  l'autre  cofté  du  choeur  ceux  defdits 
Sieurs  Dodeurs  &  Officiers,qui  refteront  à  placer.  Et  après  1  heure  de  Vefpres 
pourront  lefdits  fieurs  de  rVniuerfîté  defcendre  au  Tombeau  de  labien-heu- 
reufe  Patrone  de  lEglife  de  céans, &  offrir  &  laiffer fur  l'Autel  dudit Tom- 
beau vn  cierge ,  qui  y  demeurera  tout  le  iour  enfuiuant ,  fefte  de  la  glorieufe 
Sainélc.  En  tefmoin  de  quoy,  &  de  tout  ce  que  dcffus,  nous  lefdits  Prieur ,  & 
Chanoines  capitulansj  auons  commandé  foubfigner  le  prefent  Adlejà  Poi- 
dicrs  au  Chapitre  de  ladite  Eglife  Sainde  Radegonde  les  iour  &  an  fufdits, 
fauf  ncantmoins  en  tout  &  par  tout  le  droid:  &  authorité  dudit  Chapitre. 
Ainfî  fîgné,  Par  commandement  de  mondit  fieur  le  Prieur,  &  Chanoines  ca-» 
piiulans ,   P.  B  a  r  d  e  Scribe  dudit  Chapitre  1642.  &  fccllé. 

TILTRES    DES    EGLISES     DE    SAINCTE 

RADEGONDE,    SAINCTE     CROIX, 

,  &  Saindt  Hilaire. 
EXTRAICT    i)'VN    LIVRE    ESCRIT    EN 

PARCHEMI  N  >   OV     VESLIN,     RELIe'     ET      COV- 

uertde  Bazane  noire,  auquel  il  y  a  feizc  feiiillets  efcrits,  qui 
font  les  Euangiles  des  quatre  Euangeliftes,  ôc  en  fuite  il  y  a 
foixante  autres  feiiillets  efcrirs  en  parchemin,  où  font  figurez 
en  or  ôc  azur  les  Miracles  de  Sain6Îe  Radegonde,  ôc  après  les 
^     quatre  Tiltres  fuiuans. 

TILTRE    DE    LA    FONDATION,   ET    D  O- 

TATiO'îî     PE    L'E  GL  isE     RO  Y  AJ-E,  SECVLIERE, 

&  Collégiale  de  Sainde  Radegonde  de  Poid:icrs, 
parClotairc  Roy  de  France. 

C'^LOTARIVS  Filins Clodouei, nuper RexSuefl[îomim,mod6 Monar- 
^  cha  Francia?.  Cum  iamdiu  inter  chaiiflfîmum  ftatrem  noftrum  Childe- 
bertum,  tune  tcmporis  Regem  Pariûenfem,  &  Nos  aemulorum  perfidiâ  vt  rte- 
retur  conrrouerfîa,  &  congreganrcs  acicm  grandem;  quod  videns  excelfa  & 
çharifsimaj^oauna  Clotildis  gcnitrix  noilra  accefsit  Turonis  ad  Ecclefiam,  & 
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fudit  preces  pro  noftroruiii  concordia,  &in  fignum  exauditionis  auditum  eft 
toniciuum  cœlo  fcrcno.  Dutn  autem  rctrocersilTcni,  non  potens  aliis  refiftcre, 
&  ftarem  cum  paucis,  aliis  in  multicudine  prope  cxifteniibus,  tanta  ccmpcfia? 
toniti  ui ,  pluuiœ ,  6c  grandinis  cecidic  fuper  genres  exercitûs  Childebcrti,  quod 
ipfi  ad  Dtum  récurrentes  mifcrunt  ad  me,  fuper  cuius  acie  erat  msgna  fcreni' 
taspropace  quam  libenterconcefiÎ5&  rcdiicquilibet  ad  propria.  Tuncvcri- 
ficatumedmiraculum,  &  ob  hoc  monitu  Remigij  mifi  RomamapudSandum 
Petrum ,  coronam  auream  prctiofam  in  iignum  humilitatis  &  recognitionis  be- 
neficiorum  Dei.    Infupèr  quia  apparuit  mihi  ftella  ira  rigido  curiu  delata  pcr 
Firmamentum ,  quod  vifa  eftintrareorbem  Luna:  :  eaproptcr  de  confîlio  Mau- 
ri  dedicari  fcci  Côenobium  fandi  Vincentij  per  Germanum  Epifcopum,  quod 
ôc  dotaui  abundè.    Volui  tune  temporis  habcre  tertiam  partent  proucntuum 
Ecckii^e ,  fed  mihi  obftiterunt  Epifcopi  :  Quapropter  à  me  combufta  eft  Ec- 
clefia  beati  Martini  Turonenfis  :  fed  poftea  ad  preces  didi  Germani  refïci 
feci  pulchriorem  quàm  antc.    Przeterea,  quia  infurrexi  contra  filium  mcum 
Gramirem  5  qui  aciem  congregauit,  &  Britoncs  habuit  in  auxilium,  &  cum 
non  polTct  fedati  animus  meus ,  fuit  indidum  bellum  :  &  cum  preces  fudif- 
femad  DominumjVt  contereretur  filius  meus,  ficut  contritus  fuit  Abfalom, 
deuidlus  eft  filius ,  &  ipfe  cum  vxore  &  filiis  in  parua  domo  ligatus  in  ea- 
dem  combuftus  eft.    Qnamobrem  ad  preces  charifiimas  Radcgundis  fpon- 
fx  &c  confortis  noftrse  BafiUcam  beatas  Marise  prope  Pidauis  conftrui  feci 
piiro  a^dificio,  quam  à  fundamentis  exftruxi,  &  ibi  Priorem  cum  Clericis 
pofui  ad  diuinum  feruitium  afsiduè  cckbrandum,    Pro  dote  vero  &  fun- 
datione  feruitij  villam  noftram  ViUiaci  largitus  fum,  cum  terris,  pra^diis, 
&  poftl'fsionibus  adiacentibus ,  quas  puro  dono  eis  contulimus  cum  omni 
iurifdi(5iione ,  authoritate,  &  prîeeminentia  digriioii  quâ  poftamus ,  dempcis 
&  referuatis  tantiim  nobis  &  fuccelToribus  noftris  lupcrioritate  &  rcftbrto. 
Volumiifquc  infupèr  ex  (îngulari  priuilcgio  &  ad  creberriraas  preces  didîe 
noftriK  confortis  authoritate  regia  diftridè  pr^cipiendo  omnibus  ludicibus 
quacumquc  authoritate  vtantur,  ne  in  didorum  Prioris,  &  Clericorum,  co- 
rumque  fubditorum  cognitionem ,  caufam ,  iurifdidioncm  capiant.  Immo 
quantociùs,  &  omni  excufatione  ccffante,  totum  remittant  ad  eorum  lu- 
dicem  :   pia:Ji(5lam  Bafilicam  beata?  Maria?,  ad  inftar  prasdidse  Ecclcfise 
Turonenfis  fundando,  ac  Sandi  Marci  Sutflîonis.    Rurfus  elapfo  modico 
tcmpore,  &  ad  finceram  &  creberrimam  Supplicationem  iam  didce  noftrae 
confortis   Radcgundis ,  &   vt  prardidi  Prior ,  &  Clcrici   feruentiùs  va- 
leant  vacarc  feruitio  Dei ,  faltem  in  prascipuis  &  magnis  ft ftis  legauimus 
&  donauimus  arcem  noftram  de  Bcrtegonio  cum  oppido  de  Muiis,  cum 
omni  jurifdidione,  &  ad  inftar  pYxdi6tx  villse  noftrje  de  Villiaco,  exprefsè 
ordinando  &  diftriétç  pra:cipiendo,  ne  frudus  didorum  locorum,  prouen- 
tus  &  redditus  in  alios  vfus  conuertantur  &  applicentur,  quàm  ad  qurri- 
mcntum  &  educationcm  praedidlorum  Clericorum,  ita  quod  didus  Prior 
non  fit  nifi  folùm  Adminiftrator ,  &  Commendatarius.    Qmnipfi  eorù  Ti- 
que Procuratorcs  ,  c]ui  pro  tempore  erunt  in  pr^edida  Bafilica ,  omni  ex- 
cufatione ccftàntc,  prandia  &   comeftiones  didis  feftis  bene   &  decen- 
ter  didlis  ' Clericis  teneantur  miniftrare,   &  in  vérbo  Regio  diftridè  pr^^ 
cipicndo   ne    in   Priorem  ,  feu   Clericos  aliquatenus  via  fadi  proccda- 
tur,  feu  in  eorum  fubditos,  quin  damnificantes  &  eos  opprimentcs  vclut 
prajdatores  acriter  puniantur.     O  Clotari,  miferabilium  infimus,  iam  de- 
crepitus  &  morti  propinquior,  &  quafi  ad  mortis  ianuas  l     O  peccacoî' 
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compos  mentis ,  graui  tamen  morbo  anim^  detentus  !  Quid  vitra  profcram^ 
Stupefaâus  nunc  erubçfco.  O  Prior  mi  chariffime,  in  te  confidit  anima  mea  l 
O  inclyta  &  amabilis  Congregatio  Glericorum,  in  te  confolor  !  Pofco  vos  ex 
parte  Altiiïîmi,  &  fub  redemptione  animai  meae ,  quatenus  dignemini  votum 
meum  confummarc  Ôcperficere,  feu  ad  plénum  cffcélum  ducere,  vt  men- 
fam  non  fupcrfluam  &  iuxuriofam  perpetuo  communem  habeatis ,  non 
comati  csefarie  vicam  Clericorum  vtique  teneatis ,  &  in  illa  omnino  perfeue- 
rantes  diucrtcre ,  dcuiare,  feu  in  aliam  quouis  modo  transferri  caueatis,  quali-] , 
cumque  authoritate  Apoftolicaj  Imperiali ,  vel  Regali  prorfus  inhibcntes.  Ho- 
ras  diurnas  &  nodurnas  cum  dulci  harmonia,  &  aliud  diuinum  feruitium  dilu- 
culo,  omni  feria  cantetyôc  deuotè  omni  tempore  celebret  veftra  deuota  cater- 
uaad  decus  &  iaudem  Dei.  Officio  matutinali  pera(5lo5loca.fan<aa  &  religiofa 
vifitet ,  &  afifiduè  clauftra  ambiat,  &  cum  vigiliis  &  orationibus  circumdet,  in 
cubili  vel  ftratu  pernodct,  fabularia  verba  euitet,  rixas  fugiai ,  orationi  &  con- 
templationi  fréquenter  incumbac.  Viri  arrogantes,  inuidi,  accarijgulofijdiui- 
natoresjaftuti,  auari ,  calumniatores,  malse  famse  &  conucrfationis,  &pcnitùs 
vitaj  iniquiE ,  animaduertat  ipfe  Prior ,  ne  in  huiufmodi  Congregatione  & 
adunationeadmittantur,  &  déficientes  feu  deliquentcs  Ciericosab  Officio  fuf- 
pendat.  Et  h^c  omnia  vobis  relinquo  adimplenda  fub  damnatione  animse 
mese,  in  die  ludicij  de  illa  refponfuri,  aliàs  graui  contumacia  &  iniuiia  rcpugna- 
turij  diuersifque  contumcliis  vos  afficiam,  increpabo,  &  maledicam.  C  gene- 
rofa  &  clara  concordia  Clericorum  !  h^ec  cft  noflra  vera  indubitata  Ô6  vitima 
voluntas,quam  tencri  in  przefenti  Cœnobio  per  nos  nouiter  à  fundamentis  in- 
{lru(5lo  vouimus  Altififimo.  Et  volumussôc  exprefsè  prsecipimus  de  verbo  ad 
verbumpcrvosôifuccefToresveftrospro  falute  animse  noftrse  inuiolabiliter  & 
perpetuo  obfcruari  per  iftam  chartam  vobis  Priori  per  vos  relinqucndam  &ob- 
îeruandam,  diftriâè  prsecipientes  vobis,  &  cuilibct  veftrûm,  &  fuccefforibus 
veftris  in  futurum,  in  verbo  regio,  &  fub  anathemajôc  clade,  &  in  quantum  nos 
&  potentiam  noftram  &  fuccefforum  noftrorum  formidatis  violare  &  infringe- 
re  m  toto,  feu  ia  parte ,  feu  in  aliqua  eius  claufula  vel  particula  iftam  noftram 
fiiprafcripcam  voluntatem,  clam,  latenter,  vel  occulté,  poteftate  quacumquc 
Apoftolica,  Imperiali,  fiueRegia,recufare,negligere  &  contemncre,  feu  irri- 
tare  &  infringere  quouis  modo  :  aliàs  fcitote  Ma  jeftatem  noftram,  &  vt  veriùs 
dicam,  Dei  omnipotentis  grauiter  incurfuros  :  &  fi  aliter  feceritis,  (quodabfit,) 
nosexnunc  prout  extunc  exprefsè  ipfam  lurifdidionem,  quam  ex  fpeciali  priui- 
legio  &  ex  abundantia  liberalitatis  tam  libenter  &  fincero  corde,  &  didtse  no- 
ftras  confortis  Radegundis  confilio,  fub  didis  conditionibus  adimplendis  &  ob- 
feruandis,&  non  aliàs  vobis  &  fuccefl'oribus  veftris  cum  magnis  priuilcgiis  nu- 
per  contulimus  &donauimus,confcftim,  &  illico  irritam,  &  pcnitùs reuoca- 
tam  effe  nouerici$,&  quam  tenore  huius  compendi  j  in  illum  euentum  irritamus, 
diftridè  pr^ecipiendo  omnibus  ludicibus  noftris&  fucceflbrum  noftrorum,  ne 
in  cafu  fupradi(5to  didis  noftris  priuilegiis  &  jurifdidionibus  pareant  &  obc- 
diant  quoquo  modo.  Didis  tamen  pofTeffionibus,  terris,  &  dominiis  dcfuprà 
declaratis  &  donatis  pro  arrida  terra  gaudeant  ipfi  Prior,  &  Clerici,  demptis 
pr2edi(5lis  jurifdidione  &  priuilegiis,  apud  nos,  ôc  in  manibus  fucceftbrum  illo 
tune  remanentibus. 

-  W^ 
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C"^  L  O  T  A I R  E  Fils  de  Clouis ,  n'aguercs  Roy  de  Soiflbns,  &  maintenanc 
^  Roy  de  France.  Y  ayant  eu  y  a  long  temps  difpute  par  la  perfidie  des  en-- 
«icux  entre  nous ,  &  nodre  trcs-chcr  frère  Childtb.rt  pour  lors  Roy  de  Paris, 
&  ayants  alTcmblé  vne  grande  Armée:  ce  que  voyant  haute  Dame  Clotilde  no* 
Ure  très  chère  Mère,  elle  vint  en  TEglife  de  Tours, &  là  fit  Çqs  prières  pour 
noflre  accord;  ^  en  figne  qu'elle  auoitefté  exaucéc,on  oiiit  vn  tonnerre,  le  ciel 
eftant  ferain.  Or  m  eftant  retourné  en  arrierCjne  pouuantrefifter  aux  ennemisjôc 
eftant  auec  peu  de  g^ns,  les  ennemis  eftans  en  multitude  prefque  infinie,  vne 
fî  gran  Je  temp.fte  de  tonnerre,  pluye  &  grcfle  tomba  fur  les  gens  de  l' Armée 
de  ChildebcTt,  que  recourans  à  Dieu  ils  enuoyerent  vers  moy,  fur  l'Armée 
duquel  y  auoit  vne  grande  ferenité,  pour  me  demander  la  paix,  laquelle  ie  leur 
accordé  volontiers,  &  chacun  s'en  retourna  chez  foy.  Alors  le  miracle  fut  vé- 
rifié ,  &  pour  iceluy  par  le  confeil  de  Remy,  i'enuoyé  à  Rome  en  l'Eglife  de 
Sainfk  Pierre  vne  couronne  d'or  precieufe  en  figne  d'humilité,  &  rccognoiflfan- 
cedcs  bicn-fai(5tsdeDieu.  D'auantage  vne  eltoillem'apparutjqui  eftoitpor* 
tée  d'vnc  courfe  il  roide  par  le  Firmament,  qu'elle  fembla  entrer  dans  le  cer- 
cle de  la  Lune.  C'eft  pourquoy  par  le  confeil  de  Maurus  ie  fis  ded'er  par  Ger- 
main Euefque,  le  Monaftere  de  Saind  Vincent,  lequel  ie  dotté  abondamment* 
Alors  ie  voulu  auoir  la  troifiefme  partie  du  reuenu  de  l'Eglife,  mais  les  Euef- 
ques  m'enempefcherent  làcaufedequoyie  fis  bruflcr  l'Eglife  de  S.  Martin  de 
Tours  :  mais  après  par  les  prières  dudit  Gerniain  ie  la  fii  refaire  plus  belle  que 
deuant.  D'abondant,  pource  que  ie  m'cfleué  contre  mon  fils  Cramires,  qui  af- 
fembla  vne  Armée,  &  eut  les  Bretons  à  fon  fecours,  &  nepouuantappaifer 
mon  efprit,  ie  luy  fis  déclarer  la  guerre ,  &  ayant  prié  Dieu  que  mon  fils  full 
deftruit  comme  l'auoit  efté  Abfalom,  mon  fils  fut  vaincu ,  &  ayant  efté  lié  en 
vne  petite  maifon  auec  fa  femme  &  fes  enfans,  il  fut  bruflé  en  irelle.   Partant 
aux  prières  de  noftre  chère  efpoufe  &  compagne  Radcgonde,  ie  fis  bafîir  auec 
vn  merueillcux  édifice  l'Eglife  de  Saindle  Marie  prés  Poidliers,  &  la  baftis  dès 
les  fondemens,  $i  mis  en  icelle  vn  Prieur,  auec  des  Clercs,  pour  y  célébrer  aflî- 
duellement  le  Seruice  Diuin,  &  leur  baillé  pour  le  dot  &  fondation  du  Seruicc 
noftre  ville  de  VoiiiUé,  auec  les  terres,  héritages,  &  polTeirions  qui  y  font  adia- 
centeS'.lefquell es  nous  leurs  donnafmes  en  pur  don,  auec  toute  Iuii[didion,au- 
thorité  &  prééminence  la  plus  dij^ne  que  nous  pouuions  donner,  fors  &  reférué 
feulement  à  nous  &  à  nos  fuccelteurs,  la  fouucraineté  &  le  r^lTort.  Nous  vou- 
lons en  outre  &  par  vn  priuilcge  fingulier,&  aux  fréquentes  prières  de  noftre- 
dite  Efpoufe,  commandons  eftroitcment  par  noftre  auihorité  Royale,  à  tous 
luges  de  quelque  authorité  qu'ils  vfcnt,  qu'ils  ne  prennent  cognoiftance , 
caufe,  &  jurifdidion  dcfdics  Prieur  &  Clercs  &  de  leurs  fub  jets  î  ains  qu'incon- 
tinent &  toute  cxcufe  ccirant,ils  renuoyent  le  tout  à  leurs  luges,  ayant  fondé 
ladite  Eglife  de  Sainélc  Marie  à  l'inftar  de  ladite  Eglife  de  Tours,&  de  celle  de 
S.  Marc  de  Soiflbns.  Derechef  peu  de  temps  s'cftant  paffc,  à  la  fincere  &  fré- 
quente fupplication  de  noftredite  Efpoufe  Radegonde ,  &  afin  que  lefdits 
Prieur  &  Cleics  puifïent  vacquer  plus  feruemment  au  Seruice  de  Dieu,  à  tout 
le  moins  aux  principales  &  grandes  fcftcs  ,nous  leur  auons  légué  &  donné  no- 
ftre chaftcau  de  Bertegon,auec  le  bourg  des  Murs,  auec  toute  jurifdidion,  &  à 
l'inftar  de  noftre  ville  de  Voùillé,  ordonnant  cxpreftemcnt  &  commandant 
eftroitteraentj  que  les  frui(^S3reuenus,&  rçntcs  defdits  lieux  ne  foient  conucr- 
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tis  &  appliquez  à  autres  vfagcs,  que  pour  nourrir  &  entretenir  lefdits  Clercs: 
de  (orteque  ledit  Prieur  en  foit  feulement  Adminiftrateur  &  Commandataire: 
&  qu'eux  &  leurs  Procureurs  qui  feront  cy-apresen  ladite  Eglife,  toute  excufe 
celTant ,  feront  tenus  d  adminiftrer  bien  &  décemment  efdites  feftes  aufdits 
Clercs  les  difners  &  repas.    Et  commandant  eftroittement  en  parole  de  K  oy, 
qu'on  ne  procède  par  voye  de  faid  en  aucune  façon  contre  le  Prieur ^^ou  les 
Clercs,  ou  contre  leurs  fub  jets,  &  qu'on  puniffe  rigoureufement  comme  vo- 
leurs ceux  qui  leur  apporteront  dommage,  &  les  opprimeront.  O  Clotairc  le 
plus  petit  des  miferablcs,  défia  décrépit  &  proche  de  la  mort,  &  prefques  aux 
portes  d'icelle  !  O  pécheur,  qui  n'eft  point  defpourueu  d'efprit ,  &  toutesfois 
détenu  d'vne  griefue  maladie  de  l'ame  i  Que  diray-ie  d'auantagc  ?  Maintenant 
îe  rougis,&  fuis  faifi  d'eftonnement.  O  mon  cher  Prieur  mon  ame  fe  fie  en  toy  1 
G  noble  &  simable  Congrégation  des  Clercs,  ie  me  "confole  en  toy  |  le  vous 
demande  de  la  part  du  Souuerain,  &  fous  la  rédemption  de  moji  ame,  que  vous 
daigniez  confommer  &  paracheuer  mon  vœu,  &  l'amener  à  plein  cflFcél,  que 
vous  ayez  toufiours  vne  table  commune,  qui  ne  foit  fuperfluë,  ny  pleine  de 
luxe,  que  vous  ne  nourriflîez  point  voftre  chcuelure,  que  vous  teniez  la  vie  des 
Clcrcs,&  perfcuerans  tout  à  fait  en  icelle,  que  vous  preniez  garde  de  ne  vous  en 
diucrtir  &  deflourner,  &  d'eftre  tranfportez  en  vnc  autre  en  quelque  façon  que 
ce  foit,  vous  le  defendanspar  l'authorité  Apoftolique,  Impériale  &  Royale: 
que  voftre  Troupe  deuote  chante  &  célèbre  deuotement  en  tout  temps  les 
heures  du  iour  &  de  la  nuidauec  vne  douce  harmonie,  &  l'autre  Scruice  diuin 
au  matin  en  toutes  les  Ferles  à  l'honneur  &  loiiange  de  Dieu.  L'Office  du  ma- 
tin eftant  acheué,  qu'elle  vifite  les  lieux  fainds  &  religieux,  &  qu'elle  face  affi- 
duellement  le  tour  des  Cloiftres,  &  qu'elle  pafTe  la  nuidt  fur  les  lids  &  cou- 
ches auec  veilles  &  oraifons ,  qu'elle  fuye  les  paroles  fabuleufes,&  les  noifes,& 
qu'elle  fréquente  &  foit  aflîduë  à  l'oraifon  &  contemplation.  Que  le  Prieur 
prenne  garde ,  que  les  hommes  arrogants ,  enuieux ,  acariaftres,  gourmands, 
deuineurs,  auares,  calomniateurs,  &  d'vne  vie  tout  à  fait  inique,  ne  foient  ad- 
mis en  cette  Congrégation ,  &  qu'il  fufpende  de  l'Office  les  Clercs  défaillants 
ou  delinquans.  Et  ie  vous  laiffe  tout  cela  à  accomplir  fous  la  damnation  de  mon 
ame,  de  laquelle  vous  refpondrcz  au  iour  du  lugement  :  autrement  vous  y  ré- 
pugnerez par  vne  fafchcufe  obftinatiô  &  iniurc:  &  ic  vous  couuriray  de  diuerfes 
contumelics,  vous  argueray,  &  maudiray.  O  genereufc  &  illuftre  concorde  des 
Clercs,  cette  eft  noftre  vraye  &  indubitable  &  dernière  volonté,  laquelle  nous 
âuons  voilé  au  Très- haut  deuoir  eftre  tenue  en  noftre  prefent  Monaftere,par 
nous  nouucllementbafti dés  les  fondements.  Et  voulons  &  commandons  très-; 
exprclTement  qu'elle  foit  obferuee  inuiolablemcnt  &  à  iamais  de  mot  à  mot 
par  vous  &  vos  fuccefieurs  pour  le  falut  de  noftre  ame,  par  cette  Charte,  que 
nous  laiftbns  à  vous  Prieur,  afin  que  vous  l'obferuiez,  vous  commandant 
eftroittement  &  à  cha(^un  de  vous,  &  à  vos  fucceffeurs  à  l'aduenir,  en  paroles 
de  Roy,  &  fous  anathcme  &  playe,  &  autant  que  vous  craignez  de  violer  & 
enfreindre  nous  &  noftre  puiftance,&  de  nos  fucceffeurs  en  tout  ou  en  partie, 
ou  en  quelque  claufe  ou  parcelle  d'icelle,  vous  défendant  de  rcfufer ,  mcfpri^" 
fer,  ou  irriter  &  enfreindre  en  quelque  façon  que  ce  foit  cette  noftre  volonté 
fufdite  en  cacheté ,  par  aucune  puiftance  Apoftolique ,  Impériale,  ou  Royale. 
Autrement  fçachez  que  vous  encourrez  griefuement  l'indignation  de  noftre 
Majefté,ou  pour  parler  plus  véritablement,  celle  de  Dieu  Tout-puiftant.  Et  fi 
vous  faites  autrement ,  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife ,  )  nous  dés  maintenant ,  com- 
me dés  lors  auons  caffé,  &  entièrement  &  expreffement  rcuoqué  ladite  lurif- 
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di(5tion  que  nous  vous  auons  conférée  &  donnée  par  priuilege  fpecial  &  p2(r 
abondance  de  liberalité,{i  volontairementj&dVncœur  Ci  finccrCjôc  par  le  con- 
fcil  de  noftrcditc  Efpoufc  Radegonde,  foubslefdices  conditions,  &  pour  icelles 
accomplir  &  obfcruer,  &  non  autrement,  pour  vous.  &  pour  vos  fucccfTcurs, 
auec  grands  priuilcgcs:  &  en  ce  cas  caiTons  &  annulions  ladite  lurifdiddon  par 
la  teneur  de  ce  Bref,  commandants  eftroittement  à  tous  nos  luges,  &  de  nos 
fuccelTcurs,  qu'au  cas  rufdit  ils  n'obeifTent  en  aucune  façon  à  nofdits  priuilcges, 
&  jurifdidions  :  toutcsfois  que  lefdits  Prieur  &  Clercs  iouiflcnt  des  poflef- 
fions ,  terres  &  domaines  cy-defTus  déclarez,  &  donnez  comme  dVne  terre 
maudite,  fors  &  excepté  lefdites  lurifdidion  &  priuileges ,  qui  demeureront 
dés  lors  par  deuers  nous,  &  es  mains  de  nos  fuccclTcurs. 


CONFIRMATION^  DÇ     L  AD  ITE'^DO  fÀi 

TION     PAR    LÉS    qV^ATRE    F  I  L  S   D  E    C  L  O  T  A  I  R  E. 

CV  M  praf  excellentiflîmus  Dominus  Clotariusgcnitor  nofter,con{îderans, 
vt  dicebat,  &  reuoluens  brcues  dies  hominis,  &  numerum  menfiura  eius 
apud  Altiflîmum ,  qui  fibi  quos  preCterire  non  poterit ,  terminos  conftituit  : 
Deum  qui  fuo  proprio  Filionon  pepcrcit,  homincmftatuidé  moii:  à  morte  om^ 
nia  mordent!  exceptiones  nonrccipi,nec  vllas  dilationcs  admiiti,imo  viros  ùrC" 
nuiflîmos  Principes  poteftatc  terribiles  afïîduè  raorî,  &  eos  omnes  fore  morti 
tributarios  :  profc«^o  igitur  pra?fatus  illuftrifîîmus  Princeps  in  fua  mente  ge- 
rens  quantafummus  largitor  Dominus  dominantiuro,  per  quem  Reges  régnant 
fibi  feccrit,  qui  ipfum  fua  incffabili  gratia  ad  honoris  regalis  culmen  crigcndo, 
&  à  laboribus  plurimis,  mortifque  pciiculis  frequentiùs  liberando  mukos  & 
maximos  cum  eorum  prouinciis  fu^  ditioni  fubiugauit,  &  eum  honoribusôc 
bonis  mundanis  extulit.  Et  quia  mirabilia  funt  opéra  Domini,  &  ipfîus  mifcra- 
tiones  fuper  omnia  opéra  eius,  ne  benefîciorum,quae  fibifecit,  videreturim- 
memor,  &  de  bonis,  à  quo  bona  cunda  procedunt,  eidem  collatis  ordinare  & 
difponcrc  dcfidcraret,  mente  &  intellcdu  fanus,  seger  tamen  corpore,  animara 
fuam  cùiTi  ab  co  fcpararetur,  fummo  Crcatori  flcxisgcnibus  deuotifïimè  cora- 
mendauit ,  &  glorionHîm^e  ac  beatae  Virgini  Mari^  Matri  fuse,  in  cuius  honore 
inter  csetera  ad  pièces excelf^  &  charifîlm^  Dominée  Radegundis  eius  fponfas 
EccleHam  miro  seJifido  prope  Pidauis  côftruifecit  &  çdificari  pro  falute  animas 
fuse  :  Et  ibi  Priorem  cum  Clcricis  pofuit  ad  diuinum  feruitium  celebrandum, 
&  pro  dote  &  fundatione  dito  Ecclefias,  dido  Priori,  &  Clericis,  villam  de 
VoUiaco  largirus  eft,  &  arcem  de  Bretegonio,  cum  oppido  de  Mûris  etiam  do- 
nauit,  cum  certis  poflelîîonibus  illis  adiacentibus,quas  puro  dono  illis  contulit 
cum  omni  lurifdidione ,  &  omni  iureCaftellani£E,cumauthoritate  &pr2Eemi- 
nentia  digniori  qua  potuir,dcmptâ  illi  folùm,  &  fuis  fuccefToribus  fuperioritate, 
&  reflforto.  Et  ad  finceram  fupplicationem  di(5lae  Dominée  Radegundis  ex  fpe* 
ciali  priuilegio,  &  in  perpctuum  diftridè  prsecipicndo  omnibus  ludicibus  qua- 
cumque  authoritate  vtantur,ne  in  fubditos  de  Volleio,  Bretcgonio,&  de  Mûris, 
cum  fuis  praîdiis  adiacentibus  fe  intromittant  quouis  modo,  feu  caufam  &  co- 
gnitionenri  capiant  :  imo  quantocius  omni excufatione  ceflante  illico  totum  re- 
mittant  apud  ludicem  ordinarium.  Qnam  fundationem,  dotationcm,  pr iuile- 
gium  pariter,  &  etiam  extremam  voluntatem  didi  Sereniflfimi  Principis  nos 
Childebertus  Rex  Parifîenfîs,  Gontranus  Rex  Aurelianenfîs ,  Sigibertus  Rex 
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Metcnfis,  Chilpericus  Rex  Sucflîonenfis,  eius  h^redes,  &  fucceffbrcs  motî  pa- 
teniayoluntau'3  &  materna  fupplicatione  laudamus ,  approbamus ,  &  in  quan- 
tum pofTumus,  ratificamusj  prarfentibus  Gregbrio  Turonenfis  Archiprcefule,  Ôc 
Maroua?o  Piétaucniis  ciukatis  Pontificejper  quos  iufTimus  fubfcribi  Chartam, 
figilloiûmque  noftrorum  appenfione  muniri.  Sicfignatum,  Gregorivs 
Turonica?  Sedis  Archipra^ful ,  &  Marovaevs  Pi(5lauorum  Épifcppus,  cutn 
quatuor  fîoillis  cctx  albx  fîeillatum. 


CL  O  T  A I R  E  noflre  trcs-excellcnt  Seigneur  &  Pcre  confîderant,  com- 
me il  diroit,&  repartant  par  fon  cfprit,  que  les  iours  de  l'homme,  &  le 
nombre  de  ks  mois,  font  courts  deuant  DieUjqui  luy  a  mis  des  bornes, lefquel- 
les  il  ne  pourra  outrepafTer ,  &  que  Dieu  qui  n'a  point  efpargné  fon  propre  Fils, 
a  ordonné  à  l'homme  de  mourir,  &  que  Tonne  reçoit  point  d'exception,  & 
qu'on  n'admet  point  de  delay  contre  la  mort,  qui  mord  &  confomme  toutes 
chofes,&  que  les  Princes,  qui  font  hommes  valeureux  &  terribles  en  puilïânce, 
meurent  inccfl'ammenr ,  &  qu'ils  feront  tous  tributaires  de  la  mort.  Donc  le 
Prince  tres-illuftrefufdit,  ayant  empreint  dans  fa  mémoire  combien  de  grandes* 
chofcs  luy  auoit  fait  le  fouuerain  Seigneur  des  Seigneurs,  par  lequel  lesRoys 
régnent,  lequel  par  fa  grâce  ineffable  l'auoit  éleué  au  faifte  de  l'honneur  Royal, 
&  l'auoit  fouuent  deliuié  de  plufieurs  trauaux  &  dangers  de  mort,  &  foubmis  à 
fon  Empire  plufieurs  grands  Princes,  auec  leurs  prouinces,  &  iceluy  eflcué  en 
hôneurs  &  biens  mondain$:Et  pource  que  les  œuures  de  Dieu  font  admirables, 
&  que  Ces  mifericordes  font  fur  toutes  fes  œuures,  afin  qu'il  ne  femblaft  ingrat 
&  mefcognoifTant  de  ces  bien-faids,  &  defirant  ordonner  &  difpofer  des  biens 
que  luy  auoit  donné  celuy,  duquel  tous  les  biens  procèdent ,  eftant  fain  d'efprit 
&  d'entendement,  &  toutesfois  malade  en  fon  corps,  il  recommanda  tres-de- 
uotement ,  eftant  à  genoux,  fon  ame  à  Dieu  fon  Créateur ,  lors  qu'elle  feroit 
feparée  de  luy,  &  à  la  très  glorieufe  &  bien  hcureufe  Vierge  Marie  fa  Mère,  en 
l'honneur  de  laquelle  entre  autres  chofcs  il  fit  baftir  prés  Poidiers  vne  Eglife 
d'vne  admirable  ftrudurc  pour  le  falut  de  fon  amc,aux  prières  de  haute  &  tres- 
chcre  Dame  Radegonde  fon  Efpoufe  :  &  mit  en  icellc  vn  Pi  ieur  auec  des  Clercs 
pour  célébrer  le  Scruice  diuin.  Et  pour  le  dot  &  fondation  de  ladite  Eglife,  il 
donna  audit  Prieur  &  Clercs  la  ville  de  VoiiiUé,  &  le  chafteau  de  Bretegon, 
auec  le  bourg  des  Murs  ,&  certaines  pofTeffions  qui  eftoient  adiacentes,  lef- 
qucllcs  il  leur  donnaen  pur  don,  auec  toute  lurifdidion  &  tout  droiél  de  Cha* 
(iellenie  jaucc  authorité  &  prééminence  la  plus  digne  qu'il  pûft,fors  &  exce- 
pté feulement  la  Supériorité  &  le  relTort,  qu'il  fe  rcferua,  &  à  fes  fucctlTcurs  •. 
Et  à  lafincere  fupplication  de  ladite  Dame  Radegonde,  par  fpecial  priuilege, 
&  pour  iamais,  il  commanda  eftroittement  à  tous  luges,  de  quelque  authorité 
qu'ils  vfaffent^de  ne  s'entremettre  en  aucune  façon,  ou  prendre  caufe  ou  co- 
gnoiïTance  fur  les  fu  jets  VoiiiUé,  Bretegon,  &  des  Murs ,  auec  leurs  héritages 
adiacents,ains  au  pluftoft  toute  excufe  ceflantjde  renuoyer  le  tout  au  luge  ordi- 
naire. Laquelle  fondation,  dotation,  priuilege,  &  dernière  volont  é  dudit  Prin- 
ce, Nous  Childebert  Roy  de  Paris ,"Gontrand  Roy  d'Orléans,  Sigibert  Roy  de 
Mets,  &  Chilperic  Roy  de  Soiffons,  fes  héritiers  &  fuccefleurs,  meus  de  la  vo- 
lonté de  noftre  Père ,  &  fupplication  de  noftre  Mère  ,loiions,  approuuons ,  & 
ratifions  entant  que  nous  pouuons,  es  prefences  de  Grégoire  Archeuefquede 
Tours,  &  Maioiicc  Euefque  de  Poidiers,  par  lefquels  nous  auons  commandé 
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cjue  cette  Charte  foit  foubfcrite ,  &  munie  de  nos  Sceaux.  Ainfî  figné, 
Grégoire  Archcuefque  de  Tours,  &  Marquée  Èucfque  de  Poiétkrs: 
Scellé  de  quatre  Sceaux  de  cire  blanche. 

CONFIRMATION    DES    PRIVILEGES    DE 

l'aB  B  AY  B   s  AINCTE    CROIX    DE    POICTIERS, 

Se  de  l'Eglife  Collégiale  Sainâe  Radegonde 
dudic  Poiâiers. 

IN  nomîne  Domînî  Dei  aeternî,  &  Saluatoris  noftri  Iisv  Christ iJ 
Ludouicus  D  e  i  gratiâ  Francorura  Rex.  Si  erga  loca  diuinis  cultibus  man- 
cipata  propter amorem  Dei,  illifque in locrs fibi famulantcs bénéficia oppor- 
tuna  largimur,  pra»miuni apud  Devm  nobis ajternaî rctributionis rependinon 
dffiJimus.  Proiidenoturat (Te volumus omnibus fidelibusfan(5la?  Dei  Eccle- 
iîse  &  noftris,  prsefentibus  fcilicetôt  futurisjquiavenerabilis  Abba  Abbaiiflkei- 
dcm  Monaftcrio  Sandaj  Crucis,quod  cft  ficum  infra  muros  vibis  Pidauienfis 
noftia.Ti  adiens  clementiam  obrulit  obtutibus  poftris  prsecepta  Domini  aui  no-- 
ftii  Ludouici,  &  piae  mémorise  genitoris  noftri  Caroli,  glorioforum  Imperato- 
rum,  in  quibus  erat  infertum,  quod  non  folùm  ipfi,  verùm  etiam  pra^decelTo- 
reseorum,  Reges  videlicet  Francorum  fub  fuo  nomine  &  immunitatis  tui- 
tione,  cura  Monafterio  Sanâ^  Radegundis,  quod  eft  ficum  in  fubuibiis  pra?di- 
dse  Vibis,  &cum  omnibus  rcbus,  vei  hominibusad  Te  pertinentibus  confifterc 
feceranr ,  &  eorum  immunitates,  authoritate  eorumdcm  municum  atque 
defenfum  fuifict  Monaftcrium.  Sed  pro  rei  fîrmîtatepoftulauitnobis,  vt  pater- 
num,  feu  prsedeccfTorum  noftrorum  Regum  vidcIicct  &  Imperatorum  morem 
fequentes haiufcemodi noftras immunitatis piasccptum ob amorem  Dei  circa 
Monafteria  Sanâae  Crucis  videlicet,  &  Sanéla;  Radcgundis ,  vbi  ipfa  corporc 
rcquïe(cit,fieri  cenfercmus.Cuiuspetitionilibcnterafllnfum  praebuimus:&  hoc 
nofti  se  authoritatis  prseceptum  circa  ipfa  Monafteria  San(5i2e  Crucis  videlicet,  & 
San<5lae  Radcgundis  piè  diuini  cultus  amore  fieri  decreuimus  :  per  quod  prsecii 
pimus  atque  iubemus,  vt  nullus  Index  publicus,  vel  quiflibet,  ex  ludiciaria 
poteftate  in  Ecclefias,  aut  loca,  vel  agros ,  feu  reliquas  polTcifioncs  praîdidto- 
ruTi  Monafteriorum ,  quas  moderno  tempore  iuftè  &  rationabiliter  pofliderc 
videnfuî,  in  quibuflibet  pagis  &  territoriis quicquid ad  ipfa  loca  propter  diui- 
num  amorem collatUm fuerit,  velqusedeincepsin  iure  ipforum  voluerit  diuina 
pietas  augeri ,  ad  caufas  audiendas,  vel  freda  exigenda ,  aut  manfiones  vel  pa- 
rafas faciendas,  aut  fidciuftbres  toll endos,  aut  homines  tamingenuos  quàm 
feruos,  fuper  tcrram  ipforum  commancntes  irrationabiliter  diftringcndos,nec 
vUas  redhibitioncs  aut  illicitas  occafiones  rcquirendas  vllo  vnquam  tempore 
ingredi  audeat,veleaquce  fuperiùsmemoratafuntjpenitùsexigere  pra?fumanr. 
Et  quicquid  de  r(  bus  ipforum  Fifcus  nofter  fperare  potcrat,  nos  pro  seterna  rc-» 
muncratione  prajdidis  Monafteriis  concedimiis,  vt  perennibustemporibus ,  irt 
alimoniam  pauperum ,  &  ftipendia  feruorum  vel  ancillarum  C  h  r  i  s  t  i  in  eif- 
dtm  Monafteriis  D eo  famulàntium  proficiat  in  augmentum.  Et  quandoqui** 
dcm  fuprafcriptâ  Abbatifta  diuinâ  vocatione,  vel  fucceffores  eius  de  bac  luce 
migrauerint,  quamdiu  ipfse  ancillaf!  D  e  i  inter  fe  taies  inuenirepotuerint,  qusé 
ipfam  Congregationcûi,  vbi  Dbo  famulantur,  fecundum  Regulam  regere 
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vaîeant,  pcr  hanc  noftraiti  authoritatcmjicentiam  habeant  cligendi  Abba- 
tifTas,  quatcnus  pro  nobis,  coniugc,  prolcqucnoftra3&  ftabilitate  Regni  noftri 
à  Deo  nobis  collati  iugiter  mifcricordia  Domini  txorata  ddcdct.  Concedi- 
iTius  etiam  pisedidis  fratiibus  Santo  Radegundis,  &  ancillis  Ch  r  i  s  t i  San- 
ét2E  Crucis,  quafdam  villas,  ficuc  Dominum  noftrum  gcnitorcra  Caiolum  Au- 
guftum  conftat  feciflcjidcft,  DenzacunijNouam  Villamjôc  Bercionem  Mer- 
memorum.  E:  vt  hxc  authoritas  noftiis  &  futuris  temporibus  iDConuulfam 
obtineat  propiictatcm,  manu  propria  fubterfirmauimus,  &  de  anulo  noftro 
infigniri  luflTimus.  Signum,  Ludouici  Gloriofîflfimi  Régis,  Vulfardus  Taruifa 
diuin^e  Bagdcn  in  Fraganr.  Datum  quarta  lulij,  Indi(5l:ione  x  j.  &  Regni  Ludo- 
uici Gloriofiflimi  Rcgis.  Aélum  Turonis  in  Monafterio  Sandi  Martini,  in 
Dii  nomine  féliciter.    Amen. 

AV  Nom  de  noftrc  Seigneur  P  i  e  v  Eternel  &  Sauueur  IesvsChrist. 
Loy5  par  la  grâce  de  D  i  e  v  Ro>y  des.  François.  Si  nous  cflargifTons  des 
bien. fai(fts aux  lieux  deftinez au feruice  de  Diev  pour  lamour  de  D  ie  v,  & 
de  ceux  qui  le  feruent  efdits  lieux ,  nous  ne  doutons  pas ,  que  le  prix  de  l'cter^ 
nellc  rétribution  nous  fera  rendu  deuant  Diev.  Partant  nous  voulons ,  qu'il 
foie  notoire  à  tous  nos  fujcts &  feaux^c  la  faia<51:e  Eglife  de  D  i  e  v,  prcfents  & 
aduenir5que  la  vcneiablç  AbbciTc  du  Mon.aftere  de  Sain^fte Croix, qui  eftfitué 
de  {Tous  les  mufs  de  la  ville  de  Poiifliers,  ayant  accouru  à  noftre  clémence ,  a 
prefenié  dcuatt  nos  yeux  les  commandemens  des  glorieux  Empereurs  de 
pieufc  mémoire  Loys  noftre  ayeul ,  &  Charles  noftre  père ,  efquels  eftoit  infé- 
ré 5  que  non  feukment  eux ,  mais auffi  les  Roys  de  France  leurs  predecelTeurs 
auoient  fait  fubfrftcr  fous  leur  nom&  defenfc  d'inîmunité  ledit  Monaftere  de 
Ste.Croix,auecceluy  de  Ste-Radegonde,  quieftfitué  es  fauxbourgs  de  ladite 
vine,aucc  toutes  les  chofesj&les  hommes  qui  leur  appartiennent ,  &que  par 
leurs  authoritcz,  leurs  immunitcz  auoient  eftéprôtcgées>&  ledit  Monaftere  dé- 
fendu. M?is  eUc  nous  requit,  que  pour  la  fermeté  de  la  chofe  il  nous  pleuft, 
cnfuiuant  la couftume  de  noftre  père,  ou  des  Roys,  ou  Empereurs  nos  prede- 
ccftcurs  ordonner,  que  ledit  commandement  de  noftre  immunité  fuit  pour 
1  amour  de  Diev  confirraéaux Motjafteres  de Saiiide  Croix,&  Sainde  Rade- 
gonde,  où  fon  corps  repçsfei  Laquelle  rcqueftc  nous.auons  volontairement  en- 
thcrincc,  &  auons  ordonné  pour  l'amour  du  feruice  diuin  la  continuation  du 
commandement  de  noftre ^uihoritè  pour  lefdits  Monafteres  de  Sainde  Croix 
§>ç  Sainifie  Radegonde  5  par  lequel  nous  commandons  &  ordonnons,  que  nul 
luge  public,  ou  autre  de-puiftance  iudiciaire,  n  entreprenne  fur  lesÉglifes, 
lieux,  champ$j  ou  autres  pofleflîons  défaits  Monafteres,  qu'on  les  voit  pofte- 
dcr  en  ce  tem.pl  iuftement  ^  raifonnablement  en  tous  les  bourgs  &  territoires, 
^  à  tout  ce  ijui;  aura  efté  donné  pour  l'amour  de  D  i  e  v  aufdits  lieux ,  ou  que 
b,  pieté  diuîiK  vaudra  cy-apres  accroiftre  au  droid  d'iceux,&  n'entreprennent 
d'entrer  çfdits.Uevx  pour  ouy rieurs  caufes,  ou  exiger  la  portion  qui  appartient 
à  noftre  Fifque.ès  condamnations,  y  logét,  ou  faire  nourrir  nos  Commiffaires, 
ou  gens  de  guerre ,  ofter  leurs  pleiges ,  ou  àftreindre  ccKitre  raifon  leurs  hom- 
mes tant  francs  que  ferfs/Td^menrans  en  leurs  terres,  ou  demander  rédhibitions 
ou  occafions  illicites  cçicç^udque temps  que  ce  foit,  ou  prcfument  d'exiger  les 
chofes  cydeflos  dites*  Î>îqii5  lauons  auffi  donné  aufdits  Monafteres  pour  l'e- 
lÊi:aelle.r^Hn,çr,ation,tQUt„<;^;que  noftre  Fifque  pouuoit.cfperer  de  leurs  biens, 
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afin  qu'il  foit  employé  à  iamais  en  la  nourriture  des  pauuresjôf  des  feruiteurs 
&  feruantes  de  I  e  s  v  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  qui  feruent  à  D  i  e  v  efdits  Monafteres  :  ôc 
quand  il  arriuera  que  ladite  Abbcfle,  ou  celles  qui  luy  fuccedeiont ,  fortiront 
de  ce  Kiondc  par  la  vocation  diuinejnous  leur  donnons  par  noftre  auihoriiéj  la 
permiflîon  d'cflire  des  AbbcfTes,  tant  que  les  feruantes  de  Diev  en  pourront 
trouucr  parmy  elles ,  qui  puilTent  gouuerner  la  Congrégation,  en  laquelle  elles 
feruent  à  Diev  félon  leurReigle,  afin  qu'elles  prient  Diev  continuelle- 
ment pour  Nous,  noftre  Efpoufe,  &  nos  Enfans ,  &  pour  la  fermeté  du  Royau- 
me que  Diev  nous  a  donné.  Nous  donnons  aufli  aufdits  Frères  de  Sain<5tc 
Radegonde,  &  aux  Seruantes  delEsvs  CHRisrdu  Monafterc  deSainde 
Croix,  certaines  villes,  comme  il  appert  que  l'Empereur  Charles  noftre  Père 
&  Seigneur  a  faitjc'eft  à  fçauoirDanzac, Ville- neufue,&  Bercion  des  Mermans. 
Et  afin  que  noftre  authorité  foit  cy  après  ferme  &  ftable,  nous  l'auons  confir- 
mée de  noftre  main,  &  commande  qu'elle  fuft  fçellée  de  noftre  Aneau.  Le 
Seing  de  Loys  Roy  Tres-glorieux ,  Vulfard  Tharuife.  Donné  le  quatricfme 
de  luillet,  Indidion  xj.  &  du  Règne  de  Loys  Roy  Tres-glorieux.  Faid  à 
Tours  au  Monaftere  de  S.  Martin  heureufemcnt  au  Nom  de  D  i  e  v.  Amen. 


TESTAMENT   DE    SAINCTE    RADEGONDE 

GARDE*      AVSSI    AV    TRESOR    DE     L*A  B  BAY  E 

.  S aind:e  Croix  j  conforme  à  celuy,  qui  cft  rap- 
porté par  Grégoire  de  Tours. 

EPlSTOLJy   SirE  JNSTITFTIO    VLTIMJZ 
*voluntatis  Domina  ^adeguniis  Rcgha  Francorum. 

DOMINIS  SANcriS^  ET  A  POSTOLIC  A  SEDE  D  I G  X I  S- 
firnls  m  chriBo  V^tribm  omnibus  Ept/copù,Rade^undis  peccatnx 

COngruseprouifionistuncroboraliterad  effedum  tendit  exordium,  cùnt 
generalium  Patrum  modicis  à  Paftoribus  ouilis  fibi  commifïi  caufa  auri- 
bustraditur,eorùnqi  fenfibus  commendatur,quorum  participatione  de  charita- 
te  confilium,de  poteftate  fuffrâgium,de  oratione  miniftraripoterit  interuentum. 
Ecquoniam  olim  vinculis  Laicalibusabfoluta,diuinâ  prouidente&infpirantc 
dementiâ ,  ad  religionis  normam  vifa  fum  voluntariè,  duce  G  h  r  i  s  t  o ,  tranf- 
lata:  ac  pronaj  mentis  ftudio  cogitans  etiam  de  aliarum  profcdibusjVt  annuente 
Domino  mca  defîderia  cfficerentur  profutura,  inftituente  atquc  rémunérante 
praecellenti(TîmoRegeClotario,Monafterium  puellarum  Pi(5lauis  vrbeconfti- 
tui  ;  conditûmque, quantum  mihi  munificentia  regalis  eft  largita ,  fada  dona-' 
tionedotaui.  Infupèr  Congrégation!,  pcr  me  C  h  n  i  sto  prseftante  colledaî 
Regulam,fub  qua  fanda  Ca:faria  deguit,quam  follicitudo  Beati  Ca^farij  Antifti- 
ti$  Arelatenfis  ex  inftitutione  fandorum  Patrum  conuenienter  coUegit,  inftitui; 
Gui  confentientibus  beatiflfimis,  vel  huius  ciuitatis,vel  reliquis  Pontificibus. 
Eledione  etiam  noftrae  Congrcgationis  Dominam  &  fororcm  meam  Agnetem, 
quiin  ab  ineunte  a^rate  loco  filix  colui,  &  cducaui,  Abbatiftàm  inftitui,  ac  me 
poft  Oominû  ci,  ordinationi  regularicer  obedituramcômifi:&  fortnam  Apofto* 
licioi  obferu3ntes,tam  e^oquàm  Sorores,  de  fubftantla  terfenâ,  qUse  poflîdcre 
vidcbamur,  fa(5lis  Cacchis  tradidiraus  raetu  Anani»  ôc  Sâphirse,  inMonafterio 
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pofitae  nihil  proprium  feruantcs.  Sed  quoniam  incerra  funt  humanîe  conditionis 
inomentajvcl  tcpora5quippe  mudo  in  fîncm  currente,ciim  aliqui  magis  propiix 
quàm  diuinse  cupiant  voluntaci  feruire ,  zelo  duda  Dci  hanc  luggclïionis  nux 
paginam  hseres  Àpoftolatûs  veftri  in  Chrifti  noniine  fuperftes  porrigo,  &  deuo- 
ta.  Et  qu3£  prsefcns  non  valui  quafi  veftris  prouoluta  veftigiisjEpiftoIce  vicaricta- 
te  profternorîConiurans  per  Patrem,  &  Filium,&  Spiritum  fan(5tum,ac.dicm  tre- 
médi  ludicijjfî  prsefentatos  vos  Tyrannusoppugnet5iîclcgitimus  Rcx  coroner, 
vt  fîcafu  poft  mcû  obitû  qusecunque  pcrfona,  vel  loci  eiufdem  Pontifexj  feu  po- 
teftas  Principisjvel  alius,  quod  nec  fieri  credimus,  Congregationé  vel  fub  mali- 
uolo,velimpuiru  iudiciarioperturbaretentaueritjaut  rcgulamfrangere,fcu  Ab- 
batifiam  altéra,  nifiipfanijquam  CôgregatioelegeritîVel  quafdam  dominationcs 
in  Monafterio  facere  volueritjvel  de  rébus  Monafterijquîecumqueperfona5qiiaî 
in  me  prsecellentilfimus  Dominus  Clotarius,  vel  praecellentifîîmi  Domini  Rcgcs 
fili j  fui  contulerunt5&  ego  ex  eiufdem  praeccptionis  permiflTione  Monafterio  tra- 
didi  pofïidendii,  &  per  authoritates  praecellentiffimorû  Dominorû  RegfiCharc- 
berti,  GuntramnijChilpericij&SigiberticumSacraméti  interpofitionc,&  fuarû 
manuum  fubfcriptionibus  obtinui  confirmari,  aut  ex  his,  qua^ali)  proaniraarum 
fuarura  remedio,vel  Sorores  ibidem  de  rébus  propriis  contuleruntjaliquis  Prin- 
ceps,  aut  potens ,  aut  deSororibus  cuiuflibet  pcrfona  aut  minuere,  aut  (ibimcc 
ad  proprictatcm  reuocare  facrilego  voto  côtenderit,ita  vcftram  fancftitatemjfuc. 
ceribrùmq;  veftrorum  poft  Dominû  pro  meafupplicatione,  &  Chrifti  voluntate 
offendens  incurrat  Dei  Iudiciumj&  ficut  prsEdo5&  fpoliator  pauperum  extra  Dei 
gratiâ  habeaturjôc  nunquam  de  noftra  Regula,vel  de  rébus  Monafttrij,ob{îften- 
libus  vobisjimminuerealiquid  valeatjaut  mutare.  Hoc  etiam  deprecansjVt  cùm 
Dcus  pr£Edi(5lam  Dominam,  &  Sororcm  noftram  Agnetero  de  fseculo  migrare 
iulfjrit^illa  ftmpcr  Abbatiftade  ipfaCôgregationedcbcat  ordinarijquajDeo,  & 
ipfi  Côgregationi  placucric  cuftodiés  regulâ,&nihil  de  propofito  sâ<ftitatis  immi- 
nuat5&  nunquâ  quod  propria  cuiufqivolûtas ,  hoc  prsecipiat.Quod  fi  (quod  abfit) 
contra  Dei  mandatum  &  authoritatc  Regum  aliquid  de  fuprafcriptis conditioni- 
bus  vobis  coram  Dno5&  fandis  cius  placabilitercômendatisagercjaut  deperfo- 
m^aut  fubftantiâ  minuere  voluerit,aut  molcftias  aliquis  inferre  técauerit,  Dei,  & 
fand^  Crucis,&  Beatiflfimse  Virginis  Mai ise  incurrat  iudicium3&  Beatos  Côfef- 
fores  Hilaiium  &  Martinumjquibus  poft  Dnm  Sorores  meas  tradidi  defendédas, 
îpfos  habeat  côtradi(5lores  &  pcrfccutorcs.  Te  quoque  Bcatc  Pontifex  côiuro& 
deprecor,vt  vos,quos  patronos  in  caufa  Dei  diligécer  adfcifco5fiquisCquod  ab- 
Ck)  exftitcric,  qui  contra  h^ec  aliquid  moliri  tentauerit,  pro  repellendo  &  confu-» 
tando  Dci  hoftt  m  non  pigeât  ad  Regemjad  quem  eo  tcmpore  locus  interafpcxc- 
rit,  vel  ad  Pidauos  Ciuitatem  pro  re  vobis  anteDiîm  cômendatarccurrere,& 
contra  aliorum  iniuftitiam  exccutores  &  defenforcs  iniuftitiic  elaborarc,  ne  taie 
nefas  vUo  modo  fuis  temporibus admitti  Rex  patiatur  Catholicus,  nec  conuelli 
permittat quod  Dei,  &  mea,  Regùmque  ipforum  voluntate  fîrmatum  cft.  Si- 
mul  etiam  Principes,quos  Deus  pro  gubernationc  populi  poft  difccftum  meum 
fuperefle  pr^ceperit,  coniuroper  Regcm,  cuius  Rcgni  non  erit  finis, &  ad  cuius 
nutum  régna  confîftunt,  qui  eis  donauit  ipfum  viuere,  vel  regnare,  vt  Monaftc- 
rium  quod  ex  permi{ro,&  folatio  Dominoriim  Rcgum,Patrum,vel  Auorum  eo- 
ram  conftruxifTc  vifa  fum,&  ordinafte  rcgulariter,vel  dotafte  fub  fua  tuitione  & 
fermone  iubeant  gubernari ,  &  à  nuUo  aliquid  ad  noftrum  Monaftei  ium  pcrti- 
ncns  moleftari  aut  inquietari,vclcxindèimminui,3ut  aliquid  mutari  pcrmittanr. 
Sed  magis  pro  D  e  i  intuitu  vnà  cum  Dominis  Epircopis,ipfi  mefupplicante  co- 
ram Rcdcmptore  Gcntium ,  ficut  eis  commendo,  defenfari  iubeant  &  muniri, 
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qujtcniis  iprum  Monaftcrium  fubRcgulae  Rcligionis  conuerfacione  iuxtano- 
ftram  Inftuiioncm  Epifcopali  cura  ac  gubernauone  tueatur,nc  aliquis  contra 
(iatuca  Caaonum5rcs&  facultates  Ecckiîafticas  dcuaftarc,  vel  inquictare  pra^- 
fuiiiat.  Quoi  fi  forte  quifquam  praefurnpfcrit/ccunclum  ftatuta  CanonLim,no- 
ft  a  nqnnitilutionemjà  Communione  Religionis/anétae  Dei  Ecclcfiae,&  Chri- 
ftiaaoïum  fociccate  ludicio  fandiSpiritûsalicnus  cxiftatjquoufque  rccoguof- 
catrcum  fe  fccilTe  contra  hanc  noftram  Gonftitutioncm,  ac  fatiifaciendo  pu- 
blicam  poeaitentiam  perlipiat, vt  in  cuius  honore  D  e  i  famulas  protègent jcum 
eo  defenfore  paupcrum3&  fponfoVirginum  pcrpetualitcr  fockntur  in  regno. 
Illudquoquè  vos  fandos  Pontifices ,  &  pr^cellentiiTîmos  Dominos  Rcges,  & 
vniuerfum  populum  Chriftianum  coniuro  pcr  fidem  Gatholicam  in  qua  bapti- 
zatieftis5&  Ecclefias  conrèruatis,  vt  in  Bafi'ica5quamin  fandas  Marias  Domini- 
cx  gen'itricis  honorem  coepimus  sedificarc,  vbi  etiam  multse  Sorores  noft'  x  con- 
dit^funt  inrequiemjfiueperfcâ:a?jfiueimperfv.'(5t2ejCÙm  me  De v s  de  hac  luce 
migrare  prajceperit,  corpufculum  meum  ibi  debeat  fepeliri.  Quôd  fi  quis  aliud 
indèvolucritautfiericentaueritjobtinente  Crucis  Christi  minillerio,&  Bcatse 
Maria?  diuinam  vltionem  incurrat,  &  vobis  intercurrentibus  in  loco  ipfiiis  Bafilw 
c^  cumSororummearum  Congregatione  obtinere  locum  fcpultur^e  merear.  Et 
vth^c  fupplicatiomeajquam  manu  propria  fubfcripfijin  vniuerfalis  Ecclefia: 
Archiuo  rcruetur,effufis  cum  lachrymis  deprecor,quatcniis  fi  contra  improbos 
aliqua  neceffitas  exftiteritjvc  veftra  defenfione  AbbacifTa,  vel  Congregatio  eius 
fuccurri  (îbi  popofcerinc,  veftra?  mircricordicE  paratofolacioopem  paftorali  folli- 
citudine  fubininiftretis,  nec  deftitutas  fe  proclament, quibus  Dominas  pr^efidiû 
veftrse  gratisc  prseparauit,  illû  vobis  in  omnibus  ante  oculos  reuocantibus,  qui 
de  cluce  Matrem fiiâ  Virginem  Beati  loannis  Apoftolituitioni  commédaulc,  vt 
qualircr  ab  illo  compk  tum  eft  Dominicum  mandatû,  fie  fie  apud  vos  indigna  & 
humilis  Dominis  meis  Ecclefix  Patribus  &  viris  Apoftolicis,quod  commcndo, 
Qupdcùmdignâccrferuaueridsdepofitûimplédo  mandatu,  Apoftolicû  digne 
reparantes  cxemplCijCiurdem  mereamur  efle  participes  remunerationû.  Amen- 
Ego  Radcgûdis  pcccatrix  huic  Inftitutioni  à  me  ùôç  manu  propria  fubfcripfi. 

Mirouseus  Pidauorum  ciuicatis  Pontifex, praefente  Domina  mea  Radegundi 
fubfcripfi. 

Pafcencius  Fpifcopus  in  C  h  s  i  s  t  i  Nomine  fubfcripfi. 

Gregorius  Turonic^  Scdis  Archiepifcopus ,  rogante  Domina  Radegundi, 
fubfcripfi. 

Mc-dardus  indignus  Epifcopus  Sucfllîonenfis ,  fubfcripfi. 

Gcrmanus  Parilîorum  Ciuitatis  Epifcopus,  fubfcripfi. 

ElcgiuSj  fubfcripfi.  Samfon  Archiprelbyter/ubfcripfi. 

Auftrapius  A  rchiprc{byter,  fubfcripfi. 

Leodouens  Archidiacon.  fubfcripfi, 

EPISTRE,     OV     DISPOSITION     DE    DEK- 
niere  volonté  de  Madame  Radegonde  Reyne  de  France. 

•^  tous  M^pituTS  Us  Sam  fis  Euefcjues  très  dignes  du  Sie^ae  ^pojloltque, 
eir  Pères  en  JejtisChrtft,  Radegonde  pcchmjTe,  Uhtt. 

LE  commencement  dVn  affaire  prudemment  entrepris,  tend  à  de  bons 
&  valables  effeds,  quand  les  Pafteurs  &  Supérieurs  fubalternes  font  en- 
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tendre  aux  Supérieurs  maieurs  l'cftat  du  troupeau ,  qui  leur  a  efte commis,  & 
en  donnent  la  cognoilTance,  &  font  part  à  ceux,  de  la  charité  dcfquels  ils  p'cu- 
uent  receuoir  bon  confeil,  aflfiftance  de  leur  pouuoir,  &  fecours  de  leur  oraifon. 

A  caufe  que  dés  pieçà  dcfpeftrée  des  liens  du  monde  par  la  diuine  Prouidenl 
ce  &  infpiration,  ic  me  fuis  de  ma  propre  volonté,  moyennant  la  conduite  de 
noftre  Seigneur,  rangée  en  vne  telle  façon  de  vie  Religieufc.  Pcnfant  foigneu- 
fement  au  profit  fpirituel  des  autres,  &defirantauec  l'afliftancede  Diev  ren- 
dre mes  delfeins  vtiles,i'ay  fait  baftir  par  le  commandement  &  libéralité  du  très- 
excellent  Roy  Clotaire  mon  Seigneur,  vn  Monaftere  de  Filles  à  Poitiers, & 
donné  pour  la  dotation  d'iceluy  tout  ce  que  i'auois  reccu  de  la  Royale  magnifi* 
cerice.  En  outre  i'ay  fait  prendre  aux  Filles  par  moy  auec  la  grâce  de  noftre  Sei- 
gneur aflemblées,  la  Reigle  fous  laquelle  Ste.Ciefarie  a  vefciîiReigle  tirée  fage- 
ment  des  Conftitutionsôc  Ordonnances  des  Sainds  Pères  par  S.  Cxfams  Euef- 
que.Depuis  du  côfentement  des  Prélats  tant  de  cette  ville  que  des  autres  lieux, 
&  par  le  choix  &  libre  éledion  de  noftre  Communauté,i'ay  inftitué  Abbeffe  Ma! 
dame  &  Sœur  Agnes,laquelle  i'ay  éleuéedésfon  ieuneaage,&  chérie  comme  fî 
elle  euft  efté  ma  fille,&  me  fuis  après  Dieu,foumife  à  fa  difpofitiô,pour  luy  obeïr 
en  la  vie  &  pcrfedion  Religieufe.  En  outre  gardant  la  forme  &  manière  de  viure 
delaiffee  par  les  Apoftres,  tant  mes  Sœurs,  qucmoyauons  par  inftrument& 
Chartes  valides  delaifsé  au  Monaftere  toute  la  chcuancc  terriêne5quenous  pof- 
fedions,  refoluës  de  viure  en  cette  maifon  fans  nous  rcferuer  aucune  chofe  de 
propre, apprehendans  le  chaftiment  d '  Ananias  &  de  Sapphira. 

Or  d'autant  que  la  vie  humaine  cft  fort  incertaine,  le  monde  courant  à  fa  fin, 
&  que  quelques  vns  aiment  mieux  faire  leurs  volontez  que  d'accomplir  celle 
de  D I E V  :  ie  poufsée du  zèle  de  Ihonneur  de  D i e v ,  Fille  de l'Eglife , dont 
vous  eftes  Euefque,  tandis  que  ie  fuis  en  vie,  vous  addrcffe  affedueufcment  au 
Nom  de  noftre  Seigneur  IesvsChrist,^  prefent  Efcrit,  &  ne  pouuant  de 
corps  me  profterner  à  vos  piedsj  ie  m'y  profterne  par  cette  miffiue ,  vous  coniu. 
rant  au  Nom  de  Diev,  Père,  Fils,&  Saind  Efprit ,  par  l'effroyable  iour  du 
lugcmcnt ,  auquel  eftans  prcfentez,  fi  le  diable  tyran  &  enneray  de  noftre  fa- 
lut  vous  y  impugne, noftre  Sauueur  Roy  légitime  vous  y  daigne  couronner  & 
recompcnfer  Que  fî  après  mon  decez  aucun,  foit  Euefque  de  Poidiers ,  foie 
Gouuerneur  ou  Lieutenant  du  Roy,  ou  autre  perfonne  quelconque,  (  ce  que 
neantmoins  ie  croy  ne  deuoir  arriuer  )  attentoit  de  troubler  noftre  Congréga- 
tion ,  foit  par  l'inftinâ:  des  mefchants,  foit  y  pouffant  les  Officiers  de  la  luftice, 
ou  enfreindre  la  Reigle,  ou  mettre  vne  Abbeffe ,  qui  n'aura  efté  choifîe  par  la 
Cômunauté,&  y  introduire  quelque  domination  ou  Supcrioiité:fi  quelque  per- 
fonne que  ce  foit,Prince,grand  Seigneur,ou  Religieufe  de  ceâs,s 'ingeroit  par  fa- 
crilege  attentat  de  s'approprier  ou  diminuer  les  domaines  ,  ou  biens  de  la  mai- 
fon ,  tant  de  ceux  que  le  très  excellent  Roy  Clotaire,rpar  le  commandement  & 
permilTiô  duquel  i*en  ay  inuefti  le  Monaftere,)  &  (es  enfans  m  ont  dôné:  laquelle 
donation  i'ay  fait  confirmer  par  1  authorité ,  fermens,&  fignatures  de  mes  tres- 
illuftres  Seigneurs  &  Roys  Aribert,Gontrand,Ghilperic,&  Sigibertrou  desbiens 
que  les  autres  y  ont  léguez  pour  le  falut  de  leurs  amcs ,  ou  que  les  Sœurs  y  ont 
offert  du  leur,  ofc  contreuenir  à  ce  que  deffus,  qu'elle  encoure  l'indignation  de 
voftre  fiindeté,&  de  vos  fucceffeurs  après  celle  de  Dieu ,  félon  la  volonté  de 
lefus  Chrift,  &  la  prière,  que  ie  vous  en  fais,  &  comme  voleur  &  fpoliateur  des 
pauures ,  foit  hors  de  la  grâce  de  D  i  ev  ,  &  par  la  refiftance  que  vous  luy  fe- 
rez, nepuiffeiamais  rien  changer  ne  altérer,  tant  de  la  Reigle,  que  des  biens 
du  Monaftere.  Vous  requcrant  auffî,  que  quand  il  aura  plû  à  Di  ey ,  noftre- 
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dite  Dame  &  Sœur ,  que  celle  du  nombre  de  la  Congrégation  foit  ordonnée 
AbbclTe,  que  D  i  ev,  &  la  Communauté  aggréeront  :  icelle  Abbcffe  gardant 
la  R(  igle,  &  ne  changeant  &  ne  diminuant  rien  du  bon  propos  de  fain(5lcmenc 
viure,  &  ne  gouuernant  de  fa  propre  volonté. 

Que  Cl  aucun  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  )  contre  le  dîuin  commandement,  & 
authorité  des  Roisjentreprenoit  fur  quelques  chofes  de  celles,  qui  deuant  Dieu 
&  fes  Sain(5ls  vous  ont  cfté  amiablement  recommandées, comme  de  difpoftT 
des  perfonnes  à  fa  volonté,  diminuer  les  biens,  ou  vexer  noftre  maifon,  quvn 
tel  encoure  le  lugement  &  indignation  de  D  i  e  v ,  de  la  fainde  Croix,  &  de  la 
très  heureufc  Vierge  Marie,  &  aye  en  tefte  pour  ennemis  &  fortes  parties,  les 
fainds  Confcifeurs  Hilaire,  &  Martin,  aufquels ,  après  D  i  e  v,  i'ay  laiffc  la  de- 
fcnfe  &  protedionde  mes  Soeurs.  le  vous  prie  &  coniure  aufifi,  fain(5t  Eucfque, 
&  tous  autres  Prélats,  que  ie  prens  affedueufement pour  Aduocats  &  defcn- 
feurs  en  la  caufe  de  D  i  e  v,  au  cas  (ce  que  neantmoins  ie  ne  voudrois)  que 
quclquVn  attentaft  de  braffer  quelque  chofc  contre  les  fufdits  articles,  qu'il  ne 
vous  foit  fafcheux  pour  rembarrer  &rcpouircrrennemy5d'aller  au  Roy,auqucl 
cette  Prouince  appartiendrajôe  de  vous  tranfporter  dans  Poi(Sliers  pour  vne  af- 
faire,qui  vous  a  tant  efté  recommandé  deuant  Dieu,  &  vous  oppofer  à  ceux,  qui 
voudront  exécuter,  ou  fouftenir  l'imuftice,  à  ce  quVn  Roy  Catholique  ne  per- 
mette en  fon  temps  vne  fi  grande  mefchanceté,  &  ne  fouffre  qu'on  ofte  ce  qui 
a  efté  affermi  par  la  volonté  de  Dieu,  par  la  mienne,  &  par  celle  des  Roys. 

le  coniure  pareillement  les  Princes,  que  D  i  e  v  après  mon  deccz  ordonne^* 
ra  pour  le  gouuernement  du  peuple,  par  celuy  duquel'  le  Royaume  n'aura  ia- 
mais  de  fin ,  &  qui  par  fon  vouloir  fait  fubfiftcr  les  Royaumes,  &  duquels  ils 
tiennent  l'eftre  &  le  règne,  de  prendre  en  leur  protcdlion  &  fauuegatde  le  Mo- 
naftcre,  que  par  la  pcrmiflîon  &  ayde  de  Meffeigneurs  les  Rois,  leurs  percs,  & 
ayeuls,  i'ay  bafti ,  reiglé,  &  doté,  ne  pcrmc  ttans  qu'on  trouble  &  mok  fte  en 
rien  cette  Maifon ,  ou  qu'on  y  diminue  ou  change  chofe  aucune  rains  pluftoft 
que  pour  l'ainour  de  Diev  ils  la  défendent  auecMefîîcurs  les  Eucfques,  fé- 
lon la  prière  &  recommandation  que  ie  leur  en  fais  deuant  noftre  doux  Ré- 
dempteur, à  ce  que  ledit  Monaftere  foubs  la  Reigle  &  Obftruance  Rcligieufe 
y  introduite  par  nous,  foit  fouftenu  par  la  follicitude  &  gouuernement  Epifco- 
pal ,  &  qu'aucun  ne  prefurae  contre  les  Statuts  des  hin6ts  Canons,  gafter  ou 
inquiéter  les  biens  &  facultez  de  l'Eglife  :  &  fi  peut  eftrequelqu'vn  y  contre- 
uenoit ,  qu'il  foie  fclon  les  Conftitutions  Canoniques,  &  ce  que  i'ay  ordonné, 
feparé  par  le  lugement  du  Saind  Efprit  de  la  Communion  Religieufe  de  l  E- 
glife,  &  compagnie  des  Chreftiens,  iufques  à  ce  que  fe  recognoiiTant  coupa- 
ble, &  auoir  dclinqué  contre  cette  noftre  Inftitution,  il  aye  en  fatisfadionre- 
ceu  vne  publique  pénitence.  Par  ce  moyen  dcfendans  les  feruantes  de  D  i  e  v, 
vous  ferez  éternellement  aflbciez  au  Royaume  de  celuy,  qui  eft  le  defenfcur 
des  panures ,  &  l  Efpoux  des  Vierges. 

le  coniure  auûTi  les  faindts  Euelques,  les  Roys  tres-puiflans ,  &  vous  tous 
Chreftiens,  par  la  foy  Catholique, en  laquelle  vous  aucz  cfté  baptifcz,  &  par 
laquelle  vous  conferuez  les  Eglifes,  qu'après  mon  trefpas  mon  corps  foit  in- 
humé en  l'Eglife  que  i'ay  commencé  de  fidre  baftir  en  l'honneur  de  la  Vierge 
Marie  Mère  de  D  i  e  v  ,  &  où  defià  plufieurs  de  mes  Sœurs  repofent ,  foit  la- 
dite Eglife  paracheuéc  ou  non.  Et  fi  aucun  faifoit  autrement ,  ie  prie  Diev 
qu'il  le  chaftic  par  l'entremife  delà  Croix  du  Sauueur,  &  de  la glorieufc  Vierge 
Marie.  Et  vous  fupplie  la  larme  à  l'œil,  que  cette  mienne  requefte  fignee  de  ma 
propre  main  foit  gardée  es  Trefors  &  Archiues  de  l'Eglife,  à  ce  que  fi  les 
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mefchants  en  font  naiftre  quelque  neceflîté,  &  que  l'AbbelTe  ou  la  Congré- 
gation foient  contrainâ:es  de  requérir  fecours ,  vous  leur  preftiez  afliftance 
par  le  mifericordicux  foulagement  appareillé  en  voftre  follicitude  paftorale, 
&qu*ellesnefepui{fent plaindre d'eftre abandonnées 5  puis  que  Diev  leur  a 
préparé  le  fecours  de  voftre  gracieufe  bienueillance,  vous  remettans  deuanc 
les  yeux  celuy ,  qui  de  la  Croix  recommanda  fa  Mère  à  fon  bien  aimé  lean  : 
afin  que  comme  cet  A poftre  accomplit  le  commandement  de  noftre  Seigneur  > 
de  mefme  foit  recommandé  à  vous  Melfcigacurs  les  Pères  de  TEglife,  & 
hommes  Apoftoliques,  ce  que  ie  chétiue  Se  indigne  vous  recommande.  Ce 
qu'ayans  gardé  ainfi  qu'il  appartientj  &  executans  ce  mandement  &  ordonnan  - 
ce  mienne5que  ie  vous  laiffe  comme  en  depoft,  &  imitans  dignement  l'exemple 
de  r Apoftre  faind  leanjvous  employans  pour  ce  Monaftere,  comme  il  fît  pour 
la  Sainde  Vierge,  nous  puiffions  tous  auoir  part  à  la  recompcnfe  dont  il  ioiiit. 
Amen.   Ainfi  figné  : 

.  le  Radegonde  pecherefTe  ay  foubfcrit  de  ma  main  à  cette  Inftitution  par 
moy  faite. 

le  Maroiiée  Eucfque  de  Poidiers  ay  foubfcrit  en  prefencc  de  Madame 
Radegonde. 

le  Pafccnce  Euefque  ay  foubfcrit  au  Nom  delEsvsCHRisT. 

le  Grégoire  Archeuefque  de  Tours  ay  foubfcrit  en  prefcnce  de  Madame 
Radegonde.       • 

le  Medard  indigne  Euefque  deSoiffons  ay  foubfcrit, 

le  Germain  Euefque  de  Paris  ay  foubfcrit. 

le  Elege  ay  foubfcrit. 
:    le  Samfon  Archipreftre  ay  foubfcrit. 

le  Auftrape  Archipreftre  ay  foubfcrit. 

le  Leodouen  Archidiacre  ay  foubfcrit. 


TILT  RE  S    POVR    L'EGLISE     ROYi^LE, 

SECVLiERE      ET      COLLEGIALE      S  À  I  i^çï 

Hilaire  le  Grand  de  Poidiiers ,  extraicîbs     -, 
des  Originaux. 

I^OT^TIO    ECCLESUE     SANCTl    HILARIl 

fl  CTAFIENS  r  s,     PER    C  LO  DOyAEF  M 
Fraricorum  Regem  faéla, 

TT  GO  in  Dei  Non^ne  Clodouseus  gratiâ  Dei  FrancorumRex,  Noti* 
JP^  fîco  omnibus  fandse  D  e  1  Ecclefise  fidelibus,  tam  futuris ,  quàm  &  pras- 
féntibus.  Qupd  quia  ConfefTor  Hilarius  nouifïimè  gratis  cœlefte  mihi  bene- 
fîcium  apud  Dominum  dignatus  eft  impctrare5fignûmque  vidori^e  cœlitùs 
pr3emonftrare5terrenumfibibenefîcium  indififerenter  pro  debito  humanitùs  vo- 
lo  remunerare.  Suafu  namque  illius  de  inimicis  Catholicae  fîdei  merui  vi<5lo- 
riam  reportare,  meritis  illius  pro  obtentu  vi<5loriae  grates  ac  munera  debeo 
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repcndere.  Alarîcus  cnim  hserecica?  falfitatis  cxecutor,  Câtholicorum  fines  ar- 
mis  inuafîr.  Hilarius  Catholicae  veritatis  aflcrtor  per  ignis  columnam  ab  eiuf- 
dem  fepulchro  furgcrc  vifam,  vocémquein  ea  auditam  furgere  me  contra  eum 
pugnaturum  ,  vi(5torémque  futurum  prsemonuit.  Nec  inameritoqui  viucns  in 
corpore  armis  fiJei,  veibique  gladio  cxfticic  perfîdiîB  infccutor,  iJcm  eriam 
nunc  poft  obitum  contra  eam  fpiritu  dimicare  non  cclTar.  Qa^proptcr  dignum 
eftj  vt  ficut  rpirituale  ConfcfToris  auxilium  gaudeo  fufcepifL  ;  ita  quoquc  fer- 
uis  eiufdem  qui  dcdit,  ibidem  fibifàmulantibuSjVndedcdittcrrenumbencfî- 
cium  vt  dignum  eft  pro  cœlefti  remunertm.  Dono  itaque  fandi  Pidauenfis 
Hilarij  Ecclefiïe  de  meo  rcgali  alodo  in  Pidauenfi  territorioCurtcm,qu2e  Cam- 
paniacum  vocatur  totam  &  integram,  ficut  eft,  vbicumque  longé,  latcque  dif- 
fufa/uifque certis  terminis  vndique  metatajcum  tota  pertinentia  fiia:  in  Antif- 
fiodorenfi  territorio  Curtem,  quse  Longumrctc  vocatur  totam  &  integram,  fi- 
cut eft,  vbicumque  longé  latéque  diffuîa ,  fuifque  certis  terminis  vndique  me- 
tâta  cum  tota  pertinentia  fua,  Traciaco  fcilicet,  &  arbufta,  atque  Murzenno, 
vtramque  fcilicet  cum  Ecclcfiis,  dccimis,  terris  cultis  &  incultis,  vineis,  pratis, 
lucis,  aquis,  molendinis,  feruis,  ancillifque,  vidclicet  omnia  ficut  hadenus  no- 
ftri  iuris  extiterint,  ita  à  modo  diâ:orum  Canonicoium  iuris  per  omnia  habcan- 
tur,&  ad  eorum  vfijm  &  libitum  abfque  vllo  contradidlo  in  perpetuum  per- 
durent. Siquis  autem  huius  authoritatis  noftrse  firmamentum  calnmniando 
debilitare  praefiimpferitjiram  D  e  i  omnipotentis,  fandique  ConfcfToris  Hila- 
ri j,  omniûmque  fimul  Sanâorum  incurrat,  &  huius  fanéti  Concilij  auihoritatc, 
atque  prsefentium  Epifcoporum  omnium  anathcmatis  vinculo  ligatum,  ac  no- 
ftrse  Majcftâtis  reum  fe  fentiat.  Et  vc  hoc  teftamentum  noftra!  dignitatis  inuio» 
labile  perfeueret ,  firmûmquerredatur,  creditum  obfeructur,  memori  thari*E 
commendatum  proprij  figilli  imprelfione  fignamus,  huiûfque  fan(5li  Aurélia, 
ncnfis  Concilij  authoritate  firmari  preEcipimus.    Signum  Domini  Clodouseï 


Gloriofirtîmi  Régis, 
tum  fecit.  Signum 
Epifcopi ,  cuius  ob- 
in  cuius  Parochia 
eft.  Signu  Theodofi  j 
copi ,  in  cuius  Paro- 
tum  eft,  &  cuius 
qui  &  in  praedi(5to 
cipatum,  Fadtumeft 
Aono  ab  Incarnatio- 
ftiniano  Romse  im- 
&  ArcfteCôfulibus, 


qui  hoc  Tcftamen- 
Gelafij  Piftauenfis 
tentu  faâum  eft,  & 
Campaniacu  fitum 
Antiflîodoréfis  Epif- 
chia  Longumrete  d* 
confenfu  datumeft,' 
Conciliotenuit  prin- 
autc  hoc  Aurelianis,^ 
ne  Domini  514.  lu- 
perante,  Lampadio 
Vigilio  fnmmo  Pon* 


tifice,  Gelafio  EpifcopoPi^bauenfî,  &  Theodofio  Epifcopo  Antiflîodorenfi, 
Çlodouaso  régnante,  &  hoc  fieri  pra^cipiente. 


^am 
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DOTATION    DE     VEGLISE     SAINCT 

HILAIRB     DE      POlCTIERS^     FAITE      PAR 

Clouis  Roy  des  François. 

AV  Nom  de  D I E  V.  Te  Clouis  par  la  grâce  de  D  i  e  v  Roy  des  François, 
fais  fçauoir  à  tous  les  membres  fidèles  de  la  faiiK^e  Eglife  de  Di  ev, 
tant  aduenir  que prefens,  que  pource  que  faind  Hilaire  Confcflcur  a  daigné 
m'impctrer  dcu.mt  D  i  ev  depuis  peu  vn  bienfaicft  celefte,^  memonftrcr  du 
ciel  vn  figne  de  vidoire,  ie  veux  rémunérer  humainement  fans  diffcrcr,  comme 
ie  dois,  le  bien- faid  terrien,  que  i  ay  receu  de  luy  :  car  par  fon  confcil  l'ay  mé- 
rité d^btcnii  la  vifloire  des  ennemis  de  la  foy  Catholique,  &  di)is  rendre  grâ- 
ces, &  offiir  des  dons  à  fes mérites  p.)ur  la  viâoire  que  ray  obtenue  :  car  Alaric 
exécuteur  du  menfbnge  hérétique  enuahit  par  fcs  armes  les  terres  des  Catho- 
liques; Ôifaind  Hilaire  defenfcur  de  la  vérité  Catholiqutm'aduertit  par  vne 
colomnede  feu,  qu'on  voyoit  s'élcuer  de  fon  fepukhre,  &  par  vne  voixouye 
en  icelle ,  de  me  leuer  pour  coii.battre  contre  luy ,  &  me  promit  que  ic  ferois 
vainqueur,  &  non  fans  caufe,  puis  qu'en  fon  viuant  ayant  pourfuiuy  la  pt  rfîdic 
par  les  armes  de  la  foy,  &  k  glaiue  de  la  parole  de  D 1 1  v,  luy  mefme  ne  ccf- 
îe  de  combattre  par  fon  efprit  contre  icelle  après  fa  mort.  Partant  cVftthofe 
digne,  que  comme  iem'tfioiiis  d'auoir  receu  le  fecours  rpirirucldudic  Confef- 
feuf,  ie  rémunère  aulîî  vn  bienfait  terrien  pour  le  celtfte  aux  fcruitcurs  de  ce- 
luy  qui  m'a  iceluy  donné,  &  à  ceux  qui  luy  ferucnt  au  lit  u  merme,d'où  il  me  la 
donné.  le  donne  donc  de  mon  alleu  Royal  à  l'Eglise  de  S.  Hilaire  de  Poidi  rs 
au  territoire  de  Poi(5liers>toute  la  Court  appellée  Champagné,ft  Ion  &  en  quel- 
que lieu  qu'elle  foiteftenduëau  long  &  au  hrge,&  bornée  de  tous  fcs  coftcz 
defes  bornes  certaines,  auec  toute  fon  appartenance  ;  &  au  territoire  d'Auxer- 
re  toute  la  Court  appellée  Long-rets,comme  elle  (  ft,  &  en  quelque  lieu  qu'elle 
foit  eftenduë  au  long  &  au  large,  &  bornée  de  tous  fcs  coftez  par  fes  bornes  cer- 
taines, auec  toute  fon  appartenance,  c  eft  à  fçauoir  Traciac,  &  Murzenne ,  IVn 
&  l'autre  ,  &  les  arbres  qui  y  font,  auec  leurs  Eglifesjdixmcs,  terres  cukiuees 
&  non  cultiuees,  vignes,  prez,  bois,  &  moulins,  Ôc  les  feruitcurs  &  feruantes, 
&  le  tout  comme  il  a  eftéiufqucsicy  appartenant  à  noftre  droidl,  afin  qu'il  foit 
tenu  dés  à  prefcnt  en  tout  &  par  tout  eftre  du  droid.&  appartenir  aufdits  Cha- 
noines ,  &  à  leur  vfage  &  difpofîtion  fans  aucun  contredit  pour  iamais.  Et  fi 
quelqu'vn  prcfume  d'infirmer  par  calomnie  la  fermeté  de  cette  noftre  authori- 
té,  qu'il  encoure  l'indignation  de  Dieu  tout  pui{rant,&  de  S.  Hilaire  Confef- 
feur,  &  de  tous  les  Sainds,  &  fçachc  qu'eftant  lié  par  l'authoritc  de  ce  faind 
Concile,  &  par  le  lien  de  l'anathemede  tous  les  Euefques,qui  y  font  prefens, 
il  fera  coupable  de  lezc  Majefté.  Et  afin  que  ce  Teftament  de  noftre  Altcffe 
demeure  inuiolable,  ôc  foit  creu  ferme  &  ftable,&  eftant  creu  tel,  foit  obferué, 
après  l'auoir  fait  coucher  en  cette  Charte,  pour  mémoire  nous  l'auons  figné  par 
1  impreffion  de  noftre  Sçeau,&  commandé  qu'il  fuft  confirmé  par  l'authorité  de 
ce  faind  Concile  d  Orléans. 

Le  eingde  Clouis  Roy  très- glorieux,  qui  a  fait  ce  Teftament.  Le  Seing  de 
Gelafe  Eue  que  de  Poi(5tiers,  à  la  demande  duquel  il  a  efté  fait,  &  en  la  Par- 
roifle  duquel  Champaignc  cQ  fîcué.Le  Seing  deTheodoze  Euefque  d'Auxerre, 
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en  la  Parroiffe  duquel  Long-rets  cft  fitué,  &  auec  le  confentement  duquel  il  a 
cfté  donné,  lequel  auffi  a  tenu  le  premier  rang  audit  Concile.  Faid  à  Orléans 
l'an  de  l'Incarnation  de  noftre  Seigneur  524  luftinian  eftant  Empereur  de 
Rome,  &  Lampadius  &  Arefte  Confuls,  foubs  le  Pontificat  du  Pape  Vigile, 
Gelaze  eftant  Euefque  de  Poiifliers,  pc  Theodoze  Euefque  d' Auxerre ,  &  foubs 
le  Reene  de  Clouisjqui  commanda,  ledit  Teûamçnt  eftre  fai(5t ,  rindi(5lion 
fixielme.  '  ■■'     ','    ' 


fëlfêe 


^rNDEB  rRDF^S,   nrE     JM  MVN  ITATIS 

XFITIO    PIPINI     REGIS    ^^  ^  ITAN  ORFM, 
ffo  Eçdefta  Sanàli  Htlarij  Ptâlamn/ts. 

PI  P I N  V  s  ordinante  Diuina?  Ma  jeftatis  gratia,  Aquitanorum  Rex.    Si 
iuftis  fcruorum  Dei  flagitationibus ,  fideliùmque  noftrorum,  quas  illi 
pro  congruis  &  opportunis  neceflîtatibus  fibià  nobis  fieri  implorant,  &  humi- 
liter  deprecati  funt,  aurem  accommodare  non  diftulimus,  eifque  dcprecan- 
tibus  clementiam  noftram  impertiri  non  negamus ,  hoc  nobis  proculdubio 
ad  adipifcendam  gloriam,  &  totius  Regni  noftri  ftabilitatem  pertinere  non 
diffidimus,  Quamobrem  nouerit  folertia  cundorum  fanét^e  D  e  i  Ecclcfiis  fî- 
delium  noftrorum,praefcntium  fcilicet  &  futurorum,  quia  adiens  noftri  culminis 
ferenitatem  Fridebertus  Epifcopus  Archicapellanus  nofter,  feu  &  Abba  ex 
Monafterio  fanéti  Hilarij,  quod  eft  fitum  in  fuburbano  Pidlauenfi ,  quo  idem 
protus  &  pr^ecipuus  Confefîbr  corpore  quiefcit,  ex  verbis  fenioris  noftri  glo- 
riofîiïimiLudouici  Augufti,  prseceptione,  atque  confenfu  petiit,  vt  omnes  res 
adruprafcriptum  Monafterium,  cum  omnibus  fuprà  degentibus  pertinentes,' 
fub  noftroMundcburdo,  vel  immunitatis  tuitione  reciperemus ,  quatcnus  fub 
fuo  propafito  om.nes  valeant  viuere,  &  refîdere,  eidem  Ecclefiae  abfque  malo- 
rum  hominum  conrrarietate,  feu  înfeftatione  conquicfcerc.  Cuius  petitioni  pro 
eo  quod  rata  nobis  vifa  extitit,  alTenfum  non  dcnegamus,  fed  velut  dcprecatus 
eft,  pro  noftise  mcrcedis  emolumento  conceffimus,  necnon  &  fub  noftro  Mun- 
deburdo,  vcl  immunitatis  tuitione  idem  Monafterium  cum  omnibus  rcbus  ad 
fe  iurc  &  legalitcr  pcrtinentibus,  tam  ex  prifco  temporeinibi  conlatis,  quàm  & 
cum  illis ,  quas  diuina  pietas  in  futuro  ibidem  augcre  voluerit  effe  firmatum, 
hanc  noftras  authoritatis  praeceptionem  eidem  Monafterio  fieri  iufsimus.  Per 
quam  pra:cipimus  atque  iubcntes  .decernimus ,  vtnullus  ludex  publicus,  aut 
quiflibet  iudiciariam  exercens  poteftatem ,  aut  vllus  ex  fidelibus  noftris  tam 
prsefentibus,  quâmque  futuris  in  Ecclcfias,  aut  locajVel  agros,  feu  reliquas  pof- 
fefsiones,  quas  moderno  tempore  infra  regni  noftri  ditionem  quibuflibetin 
pagis  &  tcrritoriis  iuftc  ac  Icgaliter  pofsidet ,  vel  ea  qux  deinceps  in  vfu  ipfius  ' 
fandi  loci  confiftcntibus ,  quàfque  diuina  pietas  voluerit  augere,  ad  caufas  au- 
diendas,  vcl  freda ,  ac  tributa  exigenda,  aut  manfîonaticos,  vel  paratas  facien- 
das,  aut  fidduftbres  exigcndos,  aut  ipfius  Monaftcrii  homincs  tam  ingcnuos, 
quàm  fcruos  fupcr  ipfius  terra  commanentes  diftringendos,nec  vllas  redhibi- 
tiones ,  aut  illicitas  occafiones  rcquirçndas  noftris  nec  futuris  tcmporibus  in- 
gredi  audeat ,  ncc  ea,  quae  fuprà  memorata  funt,  vllatenùs  exigerc  praTumar, 
aut  à  degentibus  fupra  ipfius  facri  loci  terra,  quibufcunque  ex  cenfu  plufquàm 
prifcis  tcmporibus  vfu$exftitit,exigere  priefumat,  vt  quicquid  etiam  de  prse* 
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fàti  Monafterij  rébus  Fifcus  exigere  poterît,  paterna  rcmuneratione  cidcm 
concedimus  Monafterio ,  fcilicet  vc  perpetualibus  temporibus  in  alimoniam 
pauperum ,  &  ftipendia  Fratrum  in  ibido  famulantium  proficiat  in  augmen- 
lum  Quatenùs  in  ibido  famulantes  cum  omnibus  rébus  ad  ipfum  Monaftc- 
rium  afpicientibus,  vei  pertinentibusXub  tuitionibus  ac  noftrse  immunitatis  dc- 
fenfîone,  Rcgninoftri  judiciaria  poteftate  in  quictudine  rcfidui  commorentur. 
Concedimus  etiam,  vt  fi  quis  ex  familia  Fratrura  ad  illorum  villas  pertinentes 
decasteiis  beneficiis  Sandi  Hilarijjaut  vir  vxorem^aut  vxor  virum  in  coniugio 
acceperit ,  proies  eorum  non  diuidantur,  fed  ibi  permaneant,  &  vt  pro  noftra 
incolumitatCjautRegni noftri  immutabilitatedementiffimam  Dei  miferatio- 
nemeos  in  peipetuum  exorare  deledet.  Hancvero  immunitatis  authoritatem 
vt  in  Dei  nomiiie  pleniorem  obtineat  vigorem,&  à  cundis  fanâœ  Eccltfiae  fide- 
libus,  noftrifque  meliùs  credatur,  &  per  cun(aa  annorum  curriculadiligentiùs 
conferiictur,  manu  propria  fubterfirmauimus,  &  anuli  noflri  imprclTione  fubtcr 
cam  iufïimus  iignari. 


Signum  Pipini  Gloriofîf- 
Data  odauo  Kal.Decem 
régnante  Domino  Ludouico 
A(^um  in  Ncriffio,  in  Dei 


fimi. 

bres,Indidlione  xj.  anno  21. 
Imperatore,  21.  regni  noftii. 
nomine  féliciter.     Amen. 


m. 


MANBVRNIE,  OV    LETTRES    DE    GARDE 

GARDIENNE    DE     PEPINROY    D'A  (^  I  T  A  1  N  E 

Fils  de  l'Empereur  Loys  le  Débonnaire. 

PEPIN  par  la  grâce  &  difpofition  de  la  diuine  Ma  jcfté,  Roy  d' A  quitaine. 
Si  nous  n'auons  point  différé  de  preftcr  l'oreille  aux  iuftes  demandes  des 
feruiteurs  de  Diev,  &  de  nos  fcaux  Sujets,  qu'ils  nous  demandent  de 
leur  permettre  de  nous  faire  auec  humilité  pour  leurs  neceflTitez  :  &  fi  nous  ne 
dénions  point  de  départir  noftrc  clémence  à  leurs  fupplications,  nous  fommes 
affeurez  que  cela  nous  feruira  pour  obtenir  la  gloire  éternelle,  &  la  fermeté  de 
tout  noftre  Royaume.  Partant  que  l'indurtricde  tous  les  Sain(5ls  de  l'Eglifc  de 
Diev,  &  de  nos  féaux  Su  jets  prefcns  &aduenir5rçache,  que  Fridcbcrt  EucT- 
que,  noftre  premier  Chappelain,  &  Abbé  du  Monaftere  S.  Hilairc  fituédaiisle 
fauxbourg  de  Poiéliers ,  où  le  corps  de  ce  premier  &  principal  Confc fleur  rc- 
pofe,eftant  venu  trouuer  la  ferenité  de  noftre  Grandeur,  nous  a  demandé,  que 
fuiuant  les  paroles,  ordonnance,  &  confentement  de  noftre  Seigneur  Loys, 
glorieux  Empereur,  il  nous  plcuft  receuoir  fous  noftre  Mondebourd,  ou  prote- 
ction d'immunité  toutes  les  chofes  appartenantes  audit  Monsftcre,  auec  tous 
ceux  qui  y  demeurent,  a  fin  qu'ils  puiftlnt  y  viure&refidcrfoubs  le  bon  propos 
qu'ils  en  ont  fait,  &  demeurer  en  paix  en  ladite  F.glife  fans  contrariété,  ou  infe- 
ftation  des  mcfchans.  A.  la  demande  duquel,  pource  que  nous  vifmes  qu'elle 
auoit  efté  ratifiée,  nous  ne  déniafmes  point  noftre  confentement ,  mais  fcîoii 
qu'il  nous  en  auoit  prié,  luy  concedafmespourle  profit  de  la  recompenfc  celé- 
fte,  &  commandafmes  qu'on  fift  la  prefente  Ordonnance  de  noftre  authorité 
pour  ledit  Monaftere,  lequel  nous  auons  mis  &  mettons  foubs  noftre  Monde- 


4(î  DOTATION 

bourdjou  protedion  d  immunité,  auec  toutes  les  chofes  qui  luy  appartiennent 
de  droid  &  légalement,  tant  celles,  qui  y  ont  efté  données  au  temps  palTé,  que 
celles  que  la  pieté  diuine  y  voudra  accroiftrc  à  l'aduenir.  Par  laquelle  nous  or- 
donnons &  commandons,  qu'aucun  luge  public,  ou  qui  que  ce  foir,  exerçant 
puiffance  iudiciaire ,  ou  aucun  de  nos  féaux  fujets,  tant  prefens,  qu  aduenir, 
n'entreprenne  pendant  noftre  règne,  ny  après  iceluy,  d'entrer  dans  les  Eglifes, 
lieux,  champs,  ou  autres  poffeffions,  que  ledit  Monaftere  polTcde  de  droid  & 
légalement  en  ce  temps  dans  noftre  Royaume,  en  tous  les  bourgs  &  territoires, 
ou  qui  feruiront  cy  après  à  l'vfagc  dudit  lieu  fain(5t,ou  celles  que  la  diuine  pie- 
té voudra  accroiftrc,  pour  iuger  leurs  caufes,  exiger  la  portion ,  qui  appartient 
a  noftre  Fifque  es  condamnations,  &  autres  tributs,  y  loger  ou  faire  nourrir 
nosCommiftaireSjOugens  de  guerre,  exiger  des  pleiges,  &  contraindre  les 
hommes,  tant  libres,  que  ferfs  dudit  Monaftere,  demeurans  es  terres  d'iceluy, 
demander  des  rédhibitions,  ou  occafions  illicites,  &  ne  prefume  d'exiger  en 
aucune  façon  les  chofes  fufdites,  ou  d'exiger  de  ceux  qui  demeurent  es  terres 
dudit  fainâ:  lieu,  autres  deuoirs  que  ceux  qu'on  a  cy-deuant  payé.  Et  donnons 
audit  Monaftere  par  la  rémunération  de  noftre  père,  tout  ce  que  noftre  Fifque 
pourroit  exiger  des  chofes  appartenantes  audit  Monaftere,  afin  qu'il  tourne  à 
iamais  en  augmentation  pour  la  nourriture  àcs  panures,  &  pour  l'entretien  des 
Frères  feruans  en  iceluy,  afin  que  feruans  en  iceluy,  ils  y  demeurent  auec  tou-- 
tes  les  chofes  qui  regardent  ou  appartiennent  audit  Monaftere,  foubs  noftre 
protedion  ou  fauue-garde,  &  la  defenfe  de  noftre  immunité,  fans  eftre  inquié- 
tez par  la  paiftance  iudiciaire  de  noftre  Royaume.  Nous  leurs  concédons  aufîî, 
que  (î  quelquVn  de  la  famille  des  Frères  appartenants  aux  villes,  qui  font  des 
autres  bénéfices  de  Saind  Hilaire,  ou  vn  homme  prend  en  mariage  vne  femme, 
ou  vne  femme  vn  homme ,  que  leurs  enfans  ne  foit-nt  point  feparez ,  mais 
qu'ils  demeurent  efdits  Ueux,  &  qu'ils  prennent  plaifir  à  prier  à  iamais  la  mife- 
ricorde  de  D  i  e  v  pour  noftre  profperité  &  la  fermeté  de  noftre  Royaume.  Et 
afin  que  l'authorité  de  noftre  immunité  aye  plus  de  vigueur  au  nom  de  Diev, 
&  que  tous  les  fubiets  de  la  fainde  Eglife,  &  les  noftres  y  adiouftent  plus  de 
foy,  &  qu'elle  foit  conferuée  plus  diligemment  pendant  tous  les  fîecles ,  nous 
l'auons  confirmée  de  noftre  propre  main,  Se  auons  commandé  qu'elle  fufl: 
fçellée  du  Sceau  de  noftre  Aneau. 

Le  Seing  de  Pépin  très  glorieux,  Pipinus.  Donné  le  24.  de  Noucmbre, 
Indidion  xj.  l'An  21.  fous  le  règne  de  Loys  Empereur,  &  le  21.  de  noftre  rè- 
gne. Faidl  en  Neriffie,  au  Nom  de  Diev  heureufement.  Amen. 

CTWit)  Gi»)  Slû  STC  STO  iffeSiS  STûS^ 

DOTATIO    ECCLESI^   SANCTI    HILARII 

PICTAVENSIS,     PER     ODONEM      REGEM 

Francorum  fadba. 

IN  Nomine  Domini  D  e  i  aî^terni ,  &  Saluatoris  noftrî  T  b  sv  C  hr  i  s  t  r. 
O  D  O  mifericordia  D  e  i  Rex.  Si  loca  fanda  diuinis  cukibus  mancipata 
rite  propter  amorem  Dei,  &  reuerentiam  fandlorum  inibi  requiefcentium 
ordinamus&difponimuSjfideliumnoftrorum  animosin  Dei  &  noftra  fideli- 
tate  feruentiorcs  fore  credimus,  Dominùmquc  nobis  ob  id  propitium  prasfenti 
faîculo, &  future  minime diffidimus.  Quocirca nouerit omnium  Dei, noftro- 
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lûmquetam  pr^eientiurrij  quam  &  futurorum  folcrs  induftiia,  ac  nobilis  in  om- 
nibus prudentii ,  quia  adhuc  clemcntiam  Seremtatis  noftia:  vcncrabilis  Abbas 
Ebolus  lundis  fccum  proceribus  noftris  Vbaldo,  &  Bcribaltodeprccati  funtjVt 
villas  de  potcftacc  pi£ecellcnti(ïîmi  ConfclToris  C  h  r  i  s  t  i  Hilarij  à  prsefato 
Abbate  Fratribus  ddcgataSîin  diueifis  vfibus  eoi um  necclTariis,id  eft,  Campa- 
niacum,  RolIiacumjPouentum,  Luziacum,  Fiontcniacum,  CuionutïijVozaîia- 
cum,  Maiozilum,  Bcnaciacum ,  Gurgiacum,  Cambcntium,  Viuiarium,Fabn- 
fum.  In  Comitatu  Cadurcino  Gabriacum  cum  Ecckfia  fandi  Hilarij j&Ca- 
mandrum  in  pngo  Tholozano.  In  pago  Carcafïio  locum  fanéli  Mammetis ,  & 
in  codcm  pago  campum  Oliueti  cum  omni  intcgritate.,  vcl  omnibus  ibidem 
pertinentibus  necnon  afpicientibus,  cultis,  &  incultis,  qusefitis,  &  inquirendis, 
&  omnibus  fupcrpofîtisjfeu  confenianeis,  commanentibus  conccderemus  atque 
confirmaremus.  Quorum  pctitionibus  annucntes,  quod  poftulabant  libcnti  ani  - 
mo  conccfTimus,  ac  prcpfatas  villas  vfibus  fratrum  &  ncceflitaiibus  pcrpetuali- 
ter  fubminiftraturas  confirmamus.  Concedimus  autcm  conflagitantc  Ebolo, 
ac  venerabili  eiufdcm  loci  Abbate:  Aloilos  veroproprise  originis,  id  eft,  Crif- 
piacum,  Heftinum,  RencionacumjClauignum,  Beiloriam  cum  omnibus  fuper- 
pofitis,  vel  légitimé  pertinentibus,  cum  villa  Longumrete  in  Burgundia  fratri- 
bus prœlibati  Poniifîcis  Hilarij,  rogante  Ebolo,  confirmamus.  Manfiones  vero 
infra  Monafterium,aut  infra  muros  ciuitatis  conftrudas,  ipfis  Fratribus  concedi- 
mus, vt  habeant  licentiam  de  fua  quod  voluerit  vnufquîfqueexcepto  aliena- 
tione  alterius,  &  excranese  faciendi  perfonse.  Nullûfque  cornes  vel  aliquis  Rei- 
publicse  cxa(5lor,  inuafor  iftarum  rerum  &  terras  infi:a  muros  pofit^  mutuatse  à 
fratribus  ex  vna  charta  in  villa  Potente  fieri  audeat,  nifi  confenfu  Abbatis,  aut 
Fratrum.  Qnpd  qui  pr^efumpfërit  fub  anathcmate  perpétué  fciat  fe  damnan- 
dum.  Vt  vc-rô  hocTeftamcntum  firmius  credatur,ac  verius,  manu  noftra  fub- 
tùs  firmauimus,&  anulo  noftro  infigniri  decreuimus. 


Signum  Odonis  Glo- 
Notarius  ad  vicem  Eboli 

A(5i:um  Carnotis  tertio 
Incarnationis  Dominicse 
2.  Odonis  Gloriofilïîmi 
féliciter.    Amen. 


rîofilïîmi  Régis.  Groinnus 
recognouir. 

Kalendas  lanuarias,  Anno 
8  p  o.  Indidione  8.  anno 
Rcgis.  In  D  E I  Nomine 
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DON  FAIT  PAR    ODON    ROY   DE   FRANCE, 

A     LEGLISE      SAINCT      HILAIRE      DE 

P   G    I   c   T  I   E  R  s. 


AV  Nom  de  noftre  Seigneur  D  i  e  v  éternel  &  Sauueur  IesvsChrist, 
Odo  Roy  par  la  mifericorde  de  D  i  ev.  Si  nous  ordonnons  &  difpofons 
comme  il  fmt  les  lieux fainfts  deftincz  au  feruice  de  Diev,  pour  l'amour  de 
D I  E  V ,  &  la  reuerence  des  Sainds  qui  y  repofent ,  nous  croyons  que  les  ef- 
prits  de  nos  féaux  fu jets  en  feront  plus  fcrucnts  en  la  fidélité  qu'ils  doiuent  à 
D 1  E  V ,  &  à  nous,  &  ne  doutons  point  que  le  Seigneur  nous  foit  propice  au  pre- 
fcnt  fitxle ,  &  au  futur.  Partant  que  l'induftrie  fubtile,  &  noble  prudence  eu 
toutes  chofes  de  tous  les  feruiteurs  de  D  i  b  v ,  &  les  noftres  tant  prcfens  qu'ad- 
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ucnir,  fçachent,  que  Ebole  Abbé  vénérable ,  ayant  aucc  foy  hauts  &  puifTans 
Vbaldc  &  Beribalce,  ont  prié  derechef  la  clcmence  de  noftre  Sérénité  de  leur 
0(5lroycr  &  confirmer  les  villes  déléguées  aux  Frères  par  ledit  Abbé  pour  kurs 
diucrs  vfages  neceffaiies,  par  la  puiflance  que  leur  en  a  donnéSaind  Hilaire' 
excellent  Confcffeur  delEsvsCHRisT,  c'eft  à  fçauoirjChampigné.Roiiillé, 
Pouant  5  Luzay ,  Frontcnay ,  Cuom ,  Vouzaillc ,  Mafleuil,  Benaçay,  Gourgé, 
Ombant,  Viuier,  Fabrize  au  Comté  de  Cahors,  Gabrias  aucc  lEglifc  de 
Sainék  Hilaire,  Camant  au  territoire  de  Tholoze,  &  le  lieu  de  Saind  Mammec 
au  territoire  CalTîan,  &  au  mcfmc  territoire  le  Champ  Oliuet  auec  le  total, 
&  toutes  les  chofes,  qui  y  appartiennent  &  le  concernent,  cultiuées  &  non  cul- 
tiuées ,  cherchées  &  à  chercher,  &  toutes  les  chofes  cy-defTus,  &  iointes  à 
icelles,  &  les  habitans  dcfdits  lieux.  En  entherinant  la  requefte  derquels5nous 
leur  auons  baillé  de  bon  cœur  ce  qu  ils  nous  demandoient,  &  confiimons  lef- 
dites  villes  pour  feruir  à  perpétuité  aux  vfages  &  nectflîtcz  defdits  Frères. 
Nous  leur  0(5lroyons  auflî  à  la  demande  d'Ebole,  &  du  vénérable  Abbé  du- 
dit  lieu,  les  Aleus  de  propre  origine,  c'eft  à  dire,  Crefpy,Heftin,Rincenay, 
Clauigny,  Belloire,  &  le  bourg  de  Long- rets  en  Bourgongne ,  aux  Frères  du- 
dit  Pontife  de  Saind  Hilaire  à  la  prière  dudit  Ebole,  &  donnons  aufdits  Frères 
les  maifons  bafties  au  defTous  le  Monaftere,  &  les  murailles  de  la  ville ,  afin 
que  chacun  aye  la  permilïîon  de  difpofer  de  la  fienne  comme  il  voudra,  exce- 
pté qu'elle  ne  pourra  eftre  aliénée  à  vne  pcrfonne  eftrangere,  &  qui  ne  fbit  du 
nombre  defdits  Frères.  Et  défendons  qu'aucun  Comte, ou  quelque  autre  de  la 
Republique,eftant  en  ville puiffante,  n'exige  &  n'enuahiffe  Icfdites  chofes, & 
la  terre  qui  eft  au  dcflbus  les  murailles,  l'ayant  empruntée  des  Frères  par  vne 
Charte,  fi  ce  n  eft  aucc  leconfentement  de  l'Abbé,  &  des  autres  Frères  :  Ec 
fi  quelqu'vn  l'entreprend,  qu'il  fçache,  qu'il  fera  damné  fous  vn  anatheme  per- 
pétuel. Et  afin  que  ce  Teftamcnt  foit  creu  plus  Rrmc &  véritable, nous  1  auons 
confirmé  au  bas  de  noftre  main,  &  ordonné  qu'il  f  eroit  fçellé  de  noftre  Ancau. 

Le  Seing  d'Odon  Roy  Très -glorieux. 

Groinnus  Notaire  l'a  collationné  au  lieu  d'Ebole.  Faiét  à  Chartres  le  50. 
de  Décembre,  l  An  de  l  Incarnation  de  noftre  Seigneur  890.  Indi(5lion  8.  l'An 
2.  d'Odon  Roy  Très- glorieux.  Soit  fait  au  nom  de  Diev  heureufcment. 
Amen. 
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CONFIRMATIO    DOTATIONIS    ECCLESI^ 

SANCTI     HILARII      PICTAVIENSIS     PAC  TA 

per  Ludouicum  Francorum  Regem. 

IN  Nomine  h(\6tx  &  indiuiiusc  Trinitatis ,  Ludouicus  diuinâ  propitîante 
clcmentiâ,  Francorum  Rex.  Si  locafan(5la,  &  diuino  cultui  manu  data,  rite 
ob  amorem  De  i ,  &  rcuerentiam Sanftorum inibi  requitfcentium,ordinamus 
&  difponimus ,  D  e  v  m  nobis  ob  id  propitium  praîfenti  faeculo  &  futuro  minime 
difïidimus.  Qupcirca  noucrit  omnium  fandae  D  e  i  Ecclefise  fidelium  tam  prse- 
fentium  quàm  &  futurorum  folers  induftria,  quia  noftrse  Sercnitaiis  adeuntes 
prarfentiam,  Guillelmus  Comes,  &  Marchio,  &  fratcr  eius  Ebolus,  ntque  Rot- 
garius  Comes  humiliter  expetiêre,quatenùs  fratribus  prseccllentifïirai  Confef- 
Joris  Chrifti  Hilarij  noftrx  authoritatis  praeceptum  fuper  villas  &  Ecclefias  di- 

uerfis 
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uerfis  eorum  vfibus  à  prsedeccfToribus  noftris  delegatasjôc  fuper  Pr^ebendas  at- 
que  manfiones  ipforum  conferre  dignaremur,  quod  &  fecimus.  Vnde  hoc  no- 
ftras  Altitudiiiis  Decretum  fieri,  ac  memoratis  Fratribus  dari  iulTîmuSîpçr 
quod  praïcipimus ,  ac  Regia  authoritatc  fancimus,  vt  prsefatas  villas  cum  Eccle. 
fiis,  id  cft:,in  Comitacu  Pidauenfi  CampaniacumjRoUiacurajPotentumjLu- 
(îacum,  Fronteniacum,  Benaciacum,  Mafogelum,  Cuionium,  GurgiacumjVo - 
zaliam,  Vicracum ,  Longumrete  in  Burgundia,  in  Comitatu  vero  Cadurcino 
Gabriacum ,  &  Ecclefîam  in  honore  fan(5ti  Hîlarij,  &  Camantumin  pagoTho-^ 
lozano  5  &  in  pago  Carcaffio  locum  fanéti  Mammetis^  &  Campum  Oliueti  :  in 
Comitatu  quoquè  Pidauenfi,  Alamaniam ,  Multiacum ,  Nouamvillam.  Hxc 
omnia  fupradicSta  Canonici  iam  didi  perpetuo  iure  poffideant,  cum  Alodis,  id 
eftCrifpiacum,  Efternum,  Rcntionacum,  Clauinnum,  Belloriam.  Pra^bcndse 
vcro  eorum  fub  ipforum  potcftate  femper  exiftant  :  manfiones  autcm  cum  ter- 
ra intra  murum  nouiter  circa  Monafterium  inftrudum,  &  deforis ,  ac  intra  ci- 
uitatis  muros  habilitas  eo  modo  eifdem  Fratribus  concedimusjVt  habeant  li- 
centiam  vnufquifque  de  fua  quod  voluerir,  excepto  alienatione  altcrius ,  & 
extranc^e  perfonx  faciendi.  Nullûfque  Cornes,  vel  aliquis  Reipubiicïe  exador, 
inuaforquc  iftarum  rerum ,  &  terrae  infra  muros  pofitae  mutuatse  à  Fratribus  ex 
vna  Charta  in  villa  potcntefieriaudeat,  fine  voluntate  Canonicorum.  Quod  fî 
quifpiam  huius  authoritatis  Regise  munimentum  violare  prsefumpferit,  primi- 
tùsiram  Dei  Omnipotentis,&  fandi  Hilarij,  atque  Sandorum  omnium  in- 
currat,  &  cum  Dathan,  &  Abyron,quo$  terra  viuentes  abforbuirjportionem  ha-- 
beat,  &  cum  luda  traditoreininfernumderaerfusflammis,  &  vermibus  vndi- 
que  confumpcus  fiib  anatheroatis  vinculo  fe  fciat  perpetualiter  effe  damnan- 
dum.  Vt  verô  hoc  Teftamentum  Regiae  dignitatis  per  fuccedentia  temporum 
curricula  inuiolabiliter  perfeueret ,  firmiûfque  credatur  ab  omnibus,  atque  at-i 
tcntiùs  obferuetur,  manu  propria  fubter  Armantes,  anulinoftri  imagine  corro- 
borari  praecepimus. 


Signum  Domini  Lu- 
Régis,  Odilo  Cancel- 
Epifcopi  recognouit. 
tace  nonas  lanuarias, 
I>ominicae  942.  Indi- 
6.  régnante  Ludouico 
Francorum.  In  Dei 


douici  Gloriofîfïîmi 
iarius  ad  vicem  Errici 
Adum  Pidauis  Ciui- 
Anno  Incarnationis 
dione  15.  anno  autera 
gloriofîlfimo  Rege 
Nomine.  Amen. 


ONFIRMATION    DE    LOVIS    D'OVTRE- 

MERROYDES    FRANÇOIS,    DV    DON     PAIT 

par  les  Roys  fes  predecelTeurs  à  TEglife  Sainôt 
Hilaire  de  Poidiiers. 


AV  Nom  de  la  Sain(5tc  &  indiuiduë  Trinité,  Loys  par  la  faueur  de  la 
clémence  diuine  Roy  des  François.  Si  nous  ordonnons  &  dirpofons 
comme  il  faut, les  lieuxrain<5tsdcdellinezaurcruicedc  Disv  pour  L'amour 
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de  D I E  V  j  &  pour  la  reuerencc  des  Sain(5ls  qui  y  rcpofent,  nous  ne  doutons 
pas  que  Di  ev  nous  fera  propice  au  ficelé  prefent  &  aducnir  Partant  que  la 
diligente  induftric  de  tous  les  fidèles  membres  de  la  fain(5lc  Eglife  de  Die/ 
tant  prefens,  qu'aduenir,  fçache,  que  Guillaume  Comte  &  Marquis,  &  Ton 
frère  Ebole  &  le  Comte  Rotgarius,  eftans  venus  trouuer  noflre Strenitc, nous 
ont  demande  qu'il  nous  plèuft  donner  le  commandement  de  noftre  authorité 
aux  Frères  de  Saind  Hilaire  ConfelTcur  de  I  esv s  C  h  r  i  s t  fur  les  villes  & 
Eglifes  déléguées  à  leurs  diuers  vfages  par  nos  predectffcurs ,  &  fur  leurs  Pré- 
bendes &  demeures ,  ce  que  nous  auons  fait.  C'tft  pourquoy  nous  auons  com- 
mandé qu'on  fift  l'Ordonnance  de  noftre  Alteffe,  &  qu'elle  fuft  donnée  auf 
dics  Frères,  par  laquelle  nous  commandons  &  ordonnons  par  authorité  Roya- 
le,  que  lefdics  Chanoines  pofledent  en  titre  perpétuel  lefdites  villes  auec  leurs 
Eglifes  5  c'eft  à  fçauoir  Champaigné,  Roiiillé,  Poiient,  Luzay,  Frontenay,  Be- 
naçay,  Maffciiil,  Cuon,  Gourgé,  Vouzaille,  Viuier  au  Comté  dePoi(5tou, 
Long-rets  en  Bourgongne5&  au  Comté  de  Cahots  Gabriac,  &  l'Eghfc  balHe 
à  l'honneur  de  Saind  Hilaire,  &  Camant  au  territoire  Tholozain,  &  le  lieu  de 
Sain<5l  Mammet  au  territoire  Carcaffian,  &  le  Champ  Oliuet,  &  au  Comté  de 
Poidou  Sain6t  Léger  de  la  Palu,  Mulciac,  &  Neufville,auec  les  alleus,  Crefpy, 
Heftin,  Rincenay ,  Clauigny ,  &  BelloirCjôc  que  leurs  Prébendes  demeurent 
toufîours  fous  leur  puiffance.  Nous  donnons  auflfi  aufdits  Frères  les  maifons 
auec  la  terre,  qui  cft  entre  les  murs  baftis  nouucllement  autour  du  Monafterc 
&  hors  iceluy,  &  entre  les  murs  de  ladite  ville ,  afin  que  chacun  aye  permiiTion 
de  fair^  de  la  fiennc  ce  qu'il  voudra,  excepté  qu'elle  ne  pouira  eftre  aliénée  à 
autre  perfbnne,  qu'aufdits  Chanoines  :  &  que  nul  Comte,  ou  aucun  de  la  Ré- 
publique n'entreprenne  en  vnc  ville  pui{fante,fans  la  volonté  des  Chanoines, 
d'exiger  ou  enuahir  lefdites  chofes,  &  la  terre  fife  entre  les  murs,  emprun- 
tée des  Frères  par  vne  Charte.  Que  fi  quelquVn  prefume  de  violer  la  defenfe 
de  noftre  authorité  Royale,  quil  encourra  premièrement  l'indignation  de 
D I E  V  tout-puifiant ,  &  de  Saindl  Hilaire,  &  de  tous  les  Sain(5ls ,  &  qu'il  aye 
fa  part  auec  Dathan ,  &  Abyron,  que  la  terre  engloutit  viuans,  &  qu'il  fçache 
quil  fera  à  iamais  damné  fous  le  lien  d'anatheme,  eftant  abyfmé  en  enfer  auec 
le  traiftre  lu  Jas,pour  y  eftre  confommé  parles  flammes,  &  les  vers.  Et  afin  que 
ceTcftament  de  la  Ma jefté Royale  demeure  inuiolable  par  tous  les  ficelés,  & 
que  tous  y  croyent  plus  fermement,  &  qu'il  foit  obferué  auec  plus  d'attention, 
l'ayant  confirmé  au  bas  de  noftre  main,  nous  auons  commandé  qu'il  fuft  cor- 
roboré du  Sceau  de  noftre  Aneau.  Le  Seing  de  Loys  Roy  tres-gloricux,  Loyj, 
Odilo  Chancelier  l'a  reveu  au  lieu  de  Henry  Euefqiie.  Fai(St  en  la  ville  de  Poi- 
dliers  le  cinquiefme  de  lanuier,  l'An  de  l'Incarnation  de  noftre  Seigneur  9  4 1. 
Indi(aion  i  ^.ôc  l'an  6.  foubs  le  Règne  de  Loys  tres-glorieux  Roy  des  François. 
Soit  fait  au  Nom  de  D  i  ev.    Amen. 
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LE     SERMENT     QV  E    FAIT    LE    ROY     DE 

PRANCE    LA     PREMIERE    FOIS    QV^'lL    ENTRE 

au  Chapitre  de  TEglife  fainâ:  Hilaire  de  P  oidtiers, 
de  laquelle  il  eft  Abbé. 

JVKJMENTVM    ^FOD     F  J  C  E 'PJS,     ET 

^raflare  tenetur  ^ex  x^hhas  Ecclejia  Beanfimi  Htlarij 

matons  Piêïauenfs ,  qtiamprtmum  perjonali- 

ter  ad  eandem  accejjim, 

EG  O  N.  Abbas  Ecclcfise  bcatiflîmi  Hilari j ,  iuro  &  promîtto  fîdelitatem 
Ecclefias  prsediiflse,  &  pcrfonis  eiufclem  me  obfcruaturum. 
Item  obferuabo  &  defendam  iura  &  libettatcs  Ecclefise. 
Icem,  non  occupabo  per  me,  nec  per  alium  >  bona  prsediiflae  Ecdefi^  autho-^ 
ritate  propria. 


LE    SERMENT    QVE    FAIT    LE  TRESORIER 

DE     LADITE     EGLISE     EN    SA    RECEPTION. 

JV'R^A  MENTFM  Q^f^OD   FJCERE  TENETFR 

nQHHS  Tbefaurarm  EccUfi<^  Beattfimi  Hilarijfu^ra  mam 
altarey  antequàm  nct^iattir. 


F. 


G  O  N.  Thefaurarîus  Ecclefîae  huius  beatîflîmi  Hilarij  maiorîs  Pidlauîs 
r^  iuro  &  promitto  in  animam  meam,  confuetudines,  priuilcgia,  compofitio- 
nes,  ordinationes,  &  tranfadiones  quondam  inter  Thcfaurarium ,  &  Dccanum, 
&  Capitulum  eiufdem  Ecclefias  fadlas  &  concordatas  perpetuo  obferuare ,  nec 
in  contrarium  facere5vel  vcnire  cafu  aliquo  contingente. 

Item  j  iuro  fîdelitatem  Ecdefi*e  me  obferuaturum  5  &  perfonis  Ganonico- 
rum. 

Itemj  iuro  quod  obferuabo  &  defendam  iura  Ecclefise,  &  ipfius  exem- 
ptionem. 

Item ,  iuro  quod  non  occupabo  per  me ,  nec  per  alium  bona  Ecckfise  prasdi- 
û^  auchoritate  propria  fcienter. 

Item,  iuro  quod  faciam  deferuiri  Ecclefise  Beati  Hilarij  per  cuftodes,  provc 
fieri  confuetum  eft. 

Item,  iuro  quod  faciam  bona  dicftseEcclefiae  obferuari  &  cuftodiri  per  didos 
cuftodes ,  &  fi  de  eifdem  aliquid  amitteretur,  reftituerejvelfacere  reftitui  per 
di(^os  cuftodes» 

'     •  '  "El 


5* 


INSCRIPTION    EN    L'EGLISE 


stas 


feetllfêjltefêlfôèft  etteit  HieM  6^«;< 


DE     L^INSCRIP  TION    QVI   EST    EN    LA 

CLEF    DE    LA    VOÛTE     DV    C  H  OE  V  R     DE    L*E- 

glifc  Cathédrale  de  Poidiers,  &  du  iour  de  la 
Dédicace  de  ladite  Eglife. 

Edans  l'Eglifc  Cathédrale  de  Po'Kflicrs,  il  y  a  en  la  clef  de  la  voûte 
du  Chœur ,  vn  ancienne  Infaiption  en  trois  lignes  fort  courtes  en  cette 


D 

forme. 


OAVO 

M  V  I  I  b  X. 
l'-'I      I 

Laquelle  a  iufqués  icy  occupé  les  hotniïves  dodes  à  rechercher  ce  qui  peut 
eftre  fignifié  par  icelle,  mais  ça  efté  inutilement.  Enfin  Monfcigncur  Henry 
Loys  Chaftcigner  de  la  Rochepozaytres-iîluftreEuefque  de  PoiéticrSj&lVn 
des  plus  do6tes  Prélats  de  France,  &  grandement  curieux  de  l'Antiquité, 
comme  il  a  fait  paroiftrc  dans  fes  Notes  fur  les  Litanies  des  Sainéts  de  Poidou, 
lefquelles  il  a  compofé  depuis  quelques  années,  &  icelles  inféré  à  la  fin  de  Ces 
Exercitations  fur  la  plufpart  des  Liures  du  Vieil  &  Nouucau  Teftament  ;  en 
ayant  efcrit  à  MonfîeurBefly  cy-deuant  Confeiller  du  Roy,  &  fon  Aduocatà 
Fontenay  le  Comte,  pcrfonnage  tres-dode,&des  plus  verfez en  l'Antiquité, 
&  iceluy  priéde  luyendire  fonaduis,  il  fait  audit  Seigneur  Euefque  la  ref- 
ponfe  fuiuante. 

MOnseignbvR,  ' 
Apres  auoir  penfé  à  diuerfes  fois  fur  Mnfcription,  quis'efl:  trouueé 
dans  la  clef  du  Chœur  de  voftre  Eglife  de  faind  Pierre ,  laquelle  vousm'auez 
fait  l'honneur  de  m'cnuoyer5&  en  demander  mon  opiniouj l'ancien  Grammai- 
rien Carifius  a  preuenu  ma  rcfponfe  en  ces  termes,  que  ie  ne  fçaurois  rcprefenter 
en  François  de  pareille  grâce,  Mihi  simpliciùs  videtvr   nescirb 

QV^O  D    NES  CIO,    QV^AM    FIN  GERE    ALIQV^ID    JACTATIONIS     SCI  END  I. 

Si  vous  me  répliquez  que  c'eftvne  défaite,  &  non  pas  vne  opinion,&  queveiiiU 
liez  perdre  du  temps  à  lire  des  rêveries  malo  sATiSFACEKiren  voicy  aflcz 
pour  vous  laffer,  &  regretter  de  ne  vous  eftre  employé  à  des  chofcs  meilleures. 
Mon  fens  eft  donc ,  que  voftre  Eglife  de  S.  Pierre,  &  h  plufp.irt  de  la  ville  dâ 
Poiélicrs  fiit  furtiuement  confommée  du  feu  deuant  l'an  1017  Occafîon,  que 
noftre  Guillaume  IV. Comte  de  Poifliers,  &  Duc  de  Guyenne,  grand  Prince  en 
armes,  en  lettres,  &  en  pieté,  fit  rebaftir  cette  Eglife,  &  Ton  Palais  auec  plus  de 
magnificence  qu'auparauanr,  &  mettre  cette  Infcription  en  la  Clef  de  la  voûte 
du  Chœur  pour  marque  de  fon  offrande  à  Dieu,  auec  fon  nom  &  lechara(5lerc 
du  temps. 
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Les  quatre  lettres  O  A  V  O  fîgnifient  ou  peuuent  iîgnifier,  Omnipotenti 

ALTARE    VviLLELMVS     OBTVLIT. 

La  féconde  ligne  M  V 1 1  b  X  veut  dire  millesimo  septimo  et  de- 
ciMo,  fans  difficulté  quelconque  Le  cinquîefrae  chara(5tcre  eft  vn  et  de 
lettre  courante  mal  formée,  &deuft  eftre  ain(ib''50uainfîb-:lc  MafTonncpûc 
pas  auec  la  pointe  du  marteau ,  ou  dVn  autre  outil,  dont  il  fe  fert  à  mefnager  & 
débiter  fa  befoigne,  fi  nettement  figurer  vne  lettre  qu'vn  Efcriuain  auec  le  bec 
bien  taillé  de  fa  plume. 

La  troifiefme  ligne  lU  I  I,  dénote  Marti  i  die  prima.  Enquoyily 
a  plus  à  difputer  qu'au  parfus  :  toutesfois  l'Epochedelan  fcmble  deuoir  eftre 
accompagné  de  celle  du  mois,  &  du  iour.  L'Hyphen  ou.  liaifon  fert  pour 
conioindre  &  afîembler  les  deux  iambes  en  vne  M  maiufcule  courante ,  mais 
à  la  charge  qu'elle  ira  pour  Mars,  &  non  pour  May ,  pour  les  raifons  que  ie  di- 
ray. 

Voila  vne  hardie  coniedure,  direz- vous,  Monfîeur,  &  volontiers  affez  co- 
lorée &  mafquée ,  pourueu  qu'elle  fuft  aflîftée  de  quelques  autres  araifonner 
mens  ou  véritables  ou  vray-femblablcs  :  En  voicy,  &  vous,  Monfieur,  iugerez 
s'ils  font  bons  ou  mauuais. 

L'Eglife  de  Sain(5l  Pierre  après  cette  nouuelie  ftrudure,  fut  dédiée  depuis 
l'incendie  de  l'Eglife  de  Chartres ,  lequel  aduint  la  nuiét  du  8.  de  Septembre 
de  l'an  1020.  Episcopatvs  Fvlberti  anno  decimo  qv_arto:  & 
non  fimplemenc  anno  qv  a  r  t  o  ,  comme  on  a  fait  imprimer  mal  à  propos  en 
vn  fragment  d  Annales,mis  en  teftc  de  fts  Epiftres. 

L'Eglife  de  Chartres  n'tftoit  pas  encore  couuerte  au  temps,  que  celle  de 
Sain<5l  Pierre  cftoit  paracheuée  de  tout  poin(5t  :  &  TEuefque  Fulbert  inuité  du 
Duc  pour  aflîfter  à  fa  Dédicace,  Gauderem.dtkttipmf  prmups,  dit  le  bon  Pré- 
lat, ad  dtduatumm  vcftram  d^uotus  occunerty  nifime  Bcclefi^  noltra  nuUomodd 
negUgendi  necefitas  detineret.  Gratta  »am£jue  Dei  cum  adiutorio  Vfflro  Cryptas 
noflras  pnuoùumus  ,  eafqiée  p^iufquàm  hyemalis  inctementia.  Udat^cooperire  JatA"^ 
gtmus  y  Epift.io  5.  de  mon  calcul. 

La  Dédicace  de  lEglife  de  Saind  Pierre  fut  le  1 5.  d'0(5î:obre,  comme  il  s'ap- 
prend de  la  loi^.  lettre  d'entre  celles  de  Fulbert,  fous  cette  addreffe,  ^rch, 
j,  humths  Epi  copuô  £ternam  fdhntm ,  que  le  I,  fignifîe  Ifambert  premier,  Euef- 
quede  Poidiers,  le  nom  du  mefme  Comte  fous  vn  Digamma  iÉolic,  ou  dou- 
ble V  S ,  Alleman ,  &  le  fujet  de  la  miffiue  conféré  auec  la  loy.  &  fon  Infcri- 
ption ,  D  V  c  I  A  Q.V  I T  A  N I AE ,  le  iuftifie  fans  contredit  :  le  nom  de  l'Arche- 
uefque,  qui  eftoic  aulTî  defîgné  par  vne  lettre  finguliere,  eft  mutilé ,  &  peut 
eftre  reftitué  par  vn  G  :  car  la  raifon  veut ,  que  ce  fuft  l'Archcuefque  de  Bor- 
deaux Métropolitain  dTfambert,  lequel  s'appelloit  Geoffroy  IIL  du  nom,  fé- 
lon mon  compte  :  conuié  à  la  fcfte ,  il  en  accepte  l'honneur  moyennant  fauf- 
'  conduit,  Ifambert  le  remercie ,  &  s'excufc,  difant  :  ou^iores  enim  ttimris  tpjt 
multts  oaupâti  mittere  vohis  non  pojjumits  ytitc  ab  ipjo  Comité  t^ll.  qujirere  non 
'ualemtts  ,  (jHomamabcHin  expedittonem  prefeSim  ^  'vt  aiunî y  non  redit urus  'vfque 
ad  17  Kai  TS^^ouembris ,  cttm  (ecfuenti  die  fimm  dtdtcaturi  Eccle/iam  nofiram^ 
No'ttmm  eri^o  Exe.  Uentiam  vefiram  fatigatum  tri,  ne  forie cum  'volumus  pYàifent'tk 
'Vtflra  gauàerit  alicjuo  'ueft^t  tncommcdo  fb  iter  vohis  illato  turbemuf'-  quod  Ji  ^cci" 
d^reti  l£nttaveHr£  (  lege  no^^r^)  folennïtdtù  in  maximum  'verteretur  wœrorem. 
Il  femble  que,  vt  ntmt^  doiue  fuiure  après  ,  non  nditutuc  ;  &  que  c'cft  vne 
tra  jc(5tion  du  Copifte,  ou  de  la  Prefie. 
l'ay  efté  curieux  de  rechercher  les  expéditions  de  guerre  de  noftre  Comte, 
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Elites  cnuiron  ce  temps,  pour  eflayer  d'en  tirer  quelque  lumière,  &  n'en  ay  trou. 
ué  que  dcuxjl'vnc  au  Litiremanufcript  de  gishi  Fomificum  &  ConjuLum  tngO' 
Uj'mtnûum  :  &  l  autre  en  vne  relation  raanulcripte  de  Cornerais  inttr  Guiiiel^ 
mrmi  Comitt  rr  (  qui  eft  le  noftre  )  &  Hugomm  Le^miacenfem  En  la  première  il 
aiïiegea  &  print  Blaye  en  faueur  de  Guillaume  IL  Comte  d'Engouiefme.  En 
l'autre  il  afTicgea  &  p.iiit  Afpremont  en  noftre  pays  de  Poi(5lou  fur  le  Seigneur 
du  lieu,  qui  s'cftojt  rebellé.  D'aiTeurer  que  ces  voyages, ou  IVn  d'eux  ref- 
pondent  à  la  mifliue  d'Ifambert,  ce  feroit  trop  de  hardielTe,  Ôç  puis  les  dattes 
ne  font  précisément  arreftées,  qui  eft  ce  qui  nous  mené. 

Le  voyage  qu  il  fît  en  Italie  l'an  102  j.en  ayant  cftédefigné  Roy,  &  Empereur 
de  Rome,  contre  Conrard  le  Salique,  s'accoirimode  encor  moins  pour  fa  lon- 
gueur 6c  incertitude  du  retour,à  la  mifliuc  de  noftre  Euefque,  &  à  celle  de  no- 
ftre Comte  à  l'Euefque  Fulbert. 

En  tout  cas  voila  le  iour  de  la  Dédicace  trouué  au  vray  :  l'an  d'icellc  refte- 
roit ,  &  ccluy  de  l'incendie.  L'an  de  la  dédicace  peutauoireftc  l'an  102 1. 1022, 
ou  plus  tard  :  ax  cette  Epiftre  105.  fait  mention  de  lourdain  Euefque  de  Li- 
moges, &  du  trouble,  que  fon  ékdion  fit  naiftre,  ayant  efté  procurée  par  noftre 
Comte,  fans  aduis  ne  confentement  du  Roy  Robert,  qui  s'en  offenfa  grande- 
ment, auec  Gauftin  Archeuefque  de  Bourges:  ce  qui  arriua  l'an  102 1. 

Quant  à  l'incendie  de  Sain(â  Pierre,  la  Chronique  manufcripte  de  Vezelay 
en  dit  cecy,  ^nno  mtUfJii9w  decimo  o^auo  fi&ams.,  B'luacHm,&  ah£  Ctuttates 
fucctnf^,  le  croy  que  le  chiffre  eft  corrompu,  ou  qu'elle  parle  d'vne  féconde 
incendie  :  car  auilî  Ademar  de  Chabanés  Auihcur  demefmeaage  fait  mention 
de  deux  en  fa  Chronique  manufcripte.  Tune  cAJu ,  (dit-il,  parlant  de  la  premiè- 
re,) Ctïiitas  PUiautscombufia  e/t  uux  SedtmSanttt  fctn  c£teta/^ue  tccU/iasy 
/uumtfae.PaUnum  mâiori  décore  ampliauit.  Par  ce  pafTageil  n'y  apointdedoutc, 
que  ce  ne  foit  le  Duc  Guillaume  IV.  qui  a  rcbafti  &  fait  dédier  voftre  Eglife 
de  Saind  Pierre,  &  que  l'Infcription  ne  luy  appartienne,  &  qu'elle  ne  foit  de 
1017.  &  que  cette  Eglife  ne  doiueauoir  bruflé  quelques  années  auparauant, 
d'autant  qu'vn  fî  grand  œuure  que  le  Chœur  ne  peut  auoir  efté  accomply  dans 
vn  an.  le  prefuppofe  l'incendie  en  i  o  1 6.  parce  que  Ademard ,  auant  que  d'en 
parler,  rapporte  l'incident  de  Chanute  Roy  de  DannemarcK,  qui  s'empara  de 
l'Angleterre,  &  5;'cn  fit  couronner  Roy  :  ce  qui  conuient  à  l'an  ;  o  1 5. 

Il  touche  auiîi  l'inuention  du  Chef  deSainél  leanBaptifteau  Monafterede 
Saind  lean  d'Angely ,  que  le  Cardinal  Baronius  par  emprunt  de  Glabert  Ro- 
dulphus  a  mis  fous  l'an  102  i.toutesfois  elle  précède  l'an  1020.  car  Geraud 
Euefque  de  Limoges  affifta  à  la  montée  des  Reliques,  &  y  fit  porter  celles  de 
Saind  Martial,  &  il  mourut  en  cet  an  1020. 

La  clef  du  Chœur  a  efté  pofee  en  101 7.  de  l'Incarnation ,  qui  reuiendroic 
en  Mars  i  o  1 8.  de  la  Natiuicé  :  c'eft  pourquoy  I CJ  I  ne  peut  fignifier  Mat/ y 
d'autant  qu'il  feroit  de  10 18.  &  contrediroit  l'Infcription. 

La  Dédicace  du  1 5.  d'Oétobt-e  doit  cftre  de  102 1.  1022.  ou  plus  tard ,  atten- 
du la  grandeur  de  l'œuurc ,  dont  il  a  fallu  attendre  la  perfedion  entière  &  com- 
plète, auant  que  le  dédier  :  ce  qui  ayant  efté  fait  du  viuantde  l'Euefque  Ful- 
bert, cela  précède  indubitablement  le  10.  d'Auril  1028.  qui  eft  le  temps  de 
fon  decez.  Dans  ce  petit  Chronicon  manufcrit  de  Saind  Aubin  d'Angers ,  s'il 
m'eftoit  loifîble  de  douter  des  yeux,  ou  de  ceux,  qui  ont  extraiol  l'Infcription, 
ie  lirois,  y^r/rjr^ 

Le  coup  d'Alexandre  délieroit  toutes  les  dilficultez,  qu'on  a  pour  faire 
parler  ces  quatre  lettres  O  A  V  O  :  pour  l'intelligence  defquelles  tou$  les 
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Trcpieds  d'Apollon  n'y  fuffiroienCjau  moins  à  mon  égardjqui  ne  me  puis  fads- 
faire  en  nulles  des  interprétations  que  ie  leur  ay  forgées  en  plus  de  vingt  fortes 
cy  iointes  en  vn  mémoire  à  part.  le  fçaurois  bon  gré  à  quiconque  aura  le  bonheur 
de  rencontrer  mieux,  vous  fuppliant,  Monfîeur,  vouloir,  s'il  vous  plaift, par- 
donner à  mon  ignorance,  ou  au  peu  d'induftric,  que  i  ay  eu  pour  contenter  vo- 
(Ire  curiofité. 

Ces  Melîîcurs  de  Saind  Pierre ,  qui  tiennent  fous  U  clef  les  vieux  mémoires 
de  leur  Eglifc,  fuppléeront  aisément  à  mon  infuffifance ,  &  entre  autres  Mon- 
(ieur  Chcualier,  qui  les  a  tous  difcutez,  &  s'ett  oublié  de  la  parole  qu'il  m'a 
donné,  de  m'en  faire  part,  &  s'en  defchargera  quand  il  luy  plaira  :  tandis  après 
jiuoir  prié  Diev  qu'il  vous  conferue  heureufement,  qui  eft  tout  dire,  ie  me 
foufcriray,  &c. 


DE    L'INSCRIPTION,    QVI    EST     EN    LA 

CLEF  DE  LA  VOUTE  DV  CHOEVR  DE  L'E- 

glifc  Cathédrale  de  Poi6i:iers,en  cette  manière. 
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ET     DIVERSES     EXPLICATIONS    DE    LJ^ 

dite  Jnjcri^tîofjy  données  par  ledit  Sieur  Bejly, 

Mnipotenti  Altarc  Vuillelmus  obtulit. 

Millefimo  feptimo  &  decimo  Anno  C  h  r  i  s  t  i. 
Martij  prima  die. 
Opus  ad  vota  omnium  nuncupanda. 
Opus  Adelmodis  vouit  O mnipotenti. 
Omnipotcnti  Altare  vouerunt  omnes. 
Opus  adlum  votis  omnium. 
Opus  arcuatum  volentc  Omnipotente. 
Oratc  Altiflimum  vt  obfecundet. 
Ora  aducnit^vigilate,  orate. 
Omnipotentem  adoratc  votis  omnibus, 
offerte,  adoratc,  veneramini,  orate. 
Omnes  audite  verba  Omnipotentis. 


Aâelmodis 
*vxor  prima 
Vuilltlmi 
4,  Comità 
PiBau,  & 
Bucis  Aqtd- 
tanoram* 
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Omnes  adorandum  venite  omncs. 
Oblatio  Akaris,  veritatis  oblatio. 
Ora  aduenit  j  vacate  orationi. 
Omnes  aduerfitates  vincite  oratione. 
Omnes  aufculatc  vocemOmnipotentis. 
Offertorium  Altaris  veritatem  operatur. 
Opus  Altaris,  veritatis  offertorium. 
Omnipotentcm  adorate,  veneramini  omnes, 
Opus  abfolutum volente  Omnipotente. 
Millefimo  feptimo  ôc  decimo  Anno  G  h  r  i  s  T  li 
-.  Martij  prima  die. 


ANNO 

M  V  I  I  b  X 
I^I      I 


ai 
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AYant  tout  plein  difputc  en  moy-mefme,  pour  trouuer  la  raifon,  pour^ 
quoy  Meflîeurs  dé  S,  Pierre  célèbrent  la  Dédicace  de  leur  Eglife  le  Di- 
manche auant  la  S.  Luc,qui  eft  le  i'8. 0(5tobre ,  &  ne  le  font  pas  toufiours  le  i  j. 
du  mcfme  mois5qui  eft  le  iour  qu  elle  fut  dcdiée/elon  que  l'Euefque  Ifambert  L 
le  tefmoignepar  fa  miifiue  à  rArcheuefquedeBourdeauxjimpriméc  entre  cel- 
les de  Fulbert  :  enfin  ie  me  fuis  aduisé,  que  le  15.  d'0(5lobrc  de  l'an  102 1,  eftoit 
lourde  Dimanche  :  car  cette  année  là  auoit  A.  pour  lettre  Dominicale  :  &  de 
faid  Pafqucs  furent  le  dcuxicfme  d' Auril  :  la  S.Lucefcheut  ledixhuidicfme 
dudit  mois  d'Oâobre  :  &  parce  que  cette  Eglife  auoit  efté  dédiée  le  Dimanche 
précèdent ,  on  a  pris  occafion  d'en  célébrer  la  Dédicace  le  Dimanche  deuant  la 
SaindLuCjqu'ona  pris  pour  reigle,  fans  auoir  égard  au  quantiefme  du  mois, 
&  que  fon  quinzicfme  eft  priué  quelqucsfois  de  rhonncur,qui  luy  eft  deu.  C'eft 
vne  pareille  raifon  à  celle ,  qu'en  a  eu  voftre  Abbaye  de  S.  Cyprien,  de  faire 
commémoration  de  l'Euefque  Sainét  Guillaume  la  Vigile  des  Rameaux,  pour- 
ce  qu'il  mourut  à  tel  iour  le  vingt-neufîcme  de  Mars  de  l'an  11^7,  fans  confide- 
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rer  que  cette  fcfte  eft  mobile,  &  fe  reigle  par  celle  de  Pafques  :  &  par  ainfi  ils 
rendent  mobile  1  Anniucrfaire  de  ce  Sain(5l  Prélat ,  quidcufteftre  fixe,  &  le  cé- 
lèbrent peu  fouuent  à  fon  vray  iour.  Mais  ces  Religieux  fe  conduifent  par  la 
Vigile  des  Rameaux  en  ce  faidt  là,  comme  Melïîcurs  de  S.  Pierre  fe  condui- 
fent par  le  Dimanche  auant  la  S.  Luc,  rendant  la  Dédicace  de  leur  Eglife  mo 
bile,  qui  deufteftre  fixe  au  ij.d'Odobrc. 

l'auoisbien  remarqué  par  mes  précédentes,  que  cette  Dédicace  ne pouuoit 
eftre auant  l'an  1021.  ne  plus  tard  que  l'an  1022.  mais  à  prefent  le  doubte 
cft  Icué  par  la  confideration  cy-delTus  de  la  Lettre  Dominicale  A,  qui  eut 
cours  en  l'an  1021.  Ainfi  entre  le  premier  de  Mars  de  l'an  1017.de  l'Incarna- 
tion, que  la  Clef  de  la  Voûte  de  l'Autel  deSain(5t  Pierre  fut  pofee  auec  fon 
Infcription ,  iufques  au  quinziefme  d 'Octobre  de  l'an  1021.  iour  de  la  Dédi- 
cace ,  fe  trouuent  quatre  ans  fept  mois  quinze  iours  :  refte  defçauoirl'an,  &  le 
quantiefme  du  mois ,  qu'arriua  l'incendie:  car  ien'ay  fait  que  tourner  au  tour 
du  pot  par  mes  conjedurcs  fondées  fur  des  fuittes  d'affaires  fans  datte  cer- 
taine. Cela  pourra  fe  trouuer  quelque  iour,&  poflible  dans  les  vieux  Kalen- 
driers  de  Saind  Pierre,  ou  des  autres  Eglifes,  qu'Aimar  déclare  que  noftre  Duc 
fît  reftaurer  les  autres  Eglifes  auflî  bien  quela  Cathédrale,  qui  eft  à  dire, qu'el- 
les s'eftoient  fenties  de  l'cmbrafement  :  &  il  n'efl  pas  que  ce  iour  funefte  n'aye 
eflé  remarqué  par  quelques  pieux  Ecclefiaftiques. 
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DE     L'ENTREE     DV      ROY    HENRY    IIL 

ET      DE       LA     REYNE       EN       LA       VILLE     DE 

POICTIERS,    ET  DES     CHEVALIERS   QX  ^  ^    FIT   ^N    L*  EGLISE 

Cathédrale  de  Poidiers. 


LE  Roy  Henry  IIL  fît  fon  entrée  à  Poidiers,  auec  la  Reyne  de  la 
Maifon  de  Vaudemont ,  fut  logé  au  Doyenné  de  Saind  Hilaire ,  &  rc- 
ceut  le  ferment  de  fidélité  des  Maire  &  Eftheuins  de  ladite  ville,  qu'ils  ont 
accouftumé  rendre  tous  les  ans,  qui  eft  vn  denier  d'argent. 

Le  iour  de  l' Aftbmption  toucha  les  malades  des  efcroiielles  iufques  au  nom- 
bre de  deux  cens ,  ou  plus,  dans  l'Eglife  Cathédrale. 

Le  iour  de  Saind  Michel  il  fit  les  Cheualiers  de  l'Ordre  de  Sainâ  Michel 
dans  ladite  Eglife  Cathédrale,  comme  il  appert  par  les  Armoiries  qui  font  dans 
le  Choeur ,  en  la  manière  qui  fuit. 


^^      DES    CHEVALIERS   FAITS  A  POICT. 


ARMES      DV     ROY 

d'eSPAGNE    DV    COSTe' 

de  l'Euani^ile. 

LOys  deBovebon  Duc  de 
Montpcnfier,  Pair  de  France. 
Charles  de  Lorraine  Duc 
de  Mayenne,  Pair ,  Grand  Cham- 
bellan de  France,  Gouuerneur  & 
Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en 
fcs  pays  de  Bourgongne. 

LoYs  DE  S.  Gelais  Baron  de 
la  Motthe  Saind  Eraye,  Seigneur  de 
Lanffac,  &  de  Preaus,  Capitaine  de 
cent  Gentils- hommes  de  laMaifon 
du  Roy ,  &  Cheualier  d'honneur  de 
la  Reyne  fa  Mère. 

René'  de  Villeqvier  Ba- 
ron d'Aubigny,  &  d'Euery,  Capital^ 
ne  de  cent  hommes  d  arraes,premicr 
Gentilhomme  delà  Chambre  du 
Roy. 

Il  oftroya  aux  Maire  &  Efcheuîns  la  fommede  mil  deux  cent  liures  de  ren-' 
te  à  prendre  fur  Ips  deniers  des  Aydes,  ôc  Equiualent* 

FIN. 


ARMES      DV      ROY 

Henry  III.dv  coste'. 

de  l'Epillre. 

ARMES   DE  FRANQOIS 
Dvc  d'Allençon. 

FRANÇOIS     de    Bovrbon 
Prince  Dauphin,  Duc  de  Pru- 
zes,  Pair  de  France. 

Artvs  de  Cosse'  Sieur  de 
Gounort,  Comte  de  Segondigny  , 
grand  premier  Panetier,  &  Maref- 
chal  de  France. 

ClAVDE     de   Vi  LLEQY  1ER. 

Sieur  &  Baron  dudit  lieu.  Vicomte 
delà  Gaierche5&  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes. 

Charles  de  LgRRAiNfiMar^ 
quis  dElbeuf. 
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LVNIVERSITE 

DE  LA  VILLE  DE  POI- 

CTIERS,     DV    TEMPS    DE    SON 
ERECTION,  DV  RECTEVR,  ET 

OFFICIERS,  ET    PRIVILEGES 

de  ladite  VniucrGté. 

EXTRAICT  DV  LIVRE  DV 

SCRIBE   DE  L'VNIVERSITE',  ET  D'VN 

ANCIEN     M  A  N  VSCR  I  PT    LATIN     GARDe' 

en  la  Bibliotccque  de  Me.  lean  Filleau  D odeur 

Régent  es  Droi6ls  en  ladite  Vniuerfité, 

Confeiller  du  Roy,  &  fon  Aduocat 

au  Siège  Prefidial  dudit 

Poidiers.  . 
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A     POICTIERS, 

Par  Abraham  Movnin,   Imprimeur  &  Libraire. 

M.    DC.    XLIIL 


J^ 


INTENDANCE    DE    LA 

PROVINCE    DE    POICTOV. 


OVYS  PAR  LA  GRACE  DE  DÎEV  ROY 

DE  France  îT  DE  Navarre.     A  noftré amé  & 
fcal  Confeiller  en  noftre  Confeil  d'Eftat  le  fîeur  de 
Champigny,  Salut»    Vous  ayant  député  auec  noftre 
très- cher  &  amé  coufin  le  Comte  de  Brrffac  Marcfchal 
de  France ,  &  noftre  Lieutenant  gênerai  au  Gouuerne- 
ment  de  Bretagne ,  &  le  Sieur  de  Vie  aufli  Confeiller 
en  noftre  Confeil  dEftat  3  pour  vous  tranfporter  en 
noftre  ville  de  Poiâicrs ,  &  y  faire  exécuter  aucuns  ar- 
ticles contenus  en  noftre  Edi<a  de  pacification  fjit  fur  ces  derniers  troubles  & 
mouuemens.  Délirant  par  mefme  moyen  pouruoir  à  ce  que  la  luftice  foit  bien 
&  deuëment  adminiftrée  en  ladite  prouincede  Poidou ,  fuiuant  nos  Edi(5ls& 
Ordonnances,  comme  eftant  ce  qui  peut  mieux  contenir  nos  fu  jets  en  bonne 
paixj  vnion  &  concorde  les  vns  auec  les  autres.    Nous  auons  aduifc  de  vous 
donner  la  charge  d'Intendant  de  la  luftice  en  ladite  prouince  pendant  le  feiour 
«|U'y  ferez.     A  CES  CAVSES  nous  vous  auons  commis  &  deputé,com- 
mettons  &  députons  par  ces  prefentes,  pour  en  tous  les  lieux  &  endroits  de 
ladite  prouince  où  vous  pafterez  pendant  voftre  voyage,  mefmes  eftant  arriué 
en  ladite  ville  de  Poi(5licrs,vous  enquérir  foigneufement  fi  la  luftice  y  eft  bien 
&  Sincèrement  adminiftrée ,  &  procéder  au  Reiglement  &  reformation  d'icellcs 
ainfi  que  vous  verrez  eftre  à  faire,  Se  à  cette  fin  vous  tranfporter  au  Siège  Prefi- 
dial  &  Senefchauftce  de  noftredite  ville  de  Poi<5liers,&  autres  Sièges  &  lurif- 
di(5lion$  de  ladite  prouince, entrer,  feoir,  &  prefider  efdits  Sièges  toutesfois  & 
quantes  que  bon  vous  femblera,  &  recognoiftre  fi  nos  Officiers  font  leur  de- 
uoir  en  l'exercice  &  fonâion  de  leurs  charges ,  ouyr  les  plaintes  &  doléances 
de  nofdits  fuicts ,  pouruoir  fur  icelles,  &  leur  faire  faire  bonne  &  briefue  lufti- 
ce :  ordonner  &  cnioindre  au  Preuoft  des  Marefchaux,  Viftenefchaux ,  &  Vif- 
febaillifs ,  leurs  Licutenans,  Greffiers  &  Archers,  &  autres  nos  luges  &  Offi- 
ciers ,  ce  que  verrez  eftre  requis  pour  le  faid  de  ladite  luftice  &  adminiftration 
d'icelle.     Mandant  &  enioignant  tres-exprclTément  à  chacun  d'eux  obeïr, 
faire  &  entendre  à  tout  ce  qui  leur  fera  par  vous  ordonne  de  noftre  part,  en  forte 
que  la  luftice  foit  exercée  Se  rendue  à  nofdits  fuiets  auec  lequité,  diligence,  in  • 
tcgrîté  &  égalité  requife,cognoiftre  &  iuger  des  différents  d'entre  nos  Officiers 
de  ludicature,  &  les  régler  par  prouifion ,  iufques  à  ce  que  par  nous  en  foit  au- 
trement ordonne.    Comme  auifi  nous  vous  mandons  &  ordonnons  de  vous 
enquérir  de  l'ordre  &  eftat  de  la  Police,  &  de  la  deiie  adminiftration  des  affaires 
des  villes  &  Communautezde  ladite  prouince,  ouyr  &  entendre  leurs  plaintes 
générales  &  particulières,  y  pouruoir  fommairement  fi  faire  le  pouuez,  finon  y 
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I  N  TEN  D  ANGE 

faire  pouruoir  par  les  luges  des  UeuxjOU  tels  autres  que  vous  admfcrczj  Vous 
informer  de  l'cftatde  nos  affaires  &  fcruicesefdites  Villes  &  prouinccsj&fpe^ 
cialemcnt  ce  qui  concerrie  nos  Edi(5ts5  Ordonnances  &  Reglemens,  lobferua- 
lion  d'iceux ,  repos  &  foulagement  de  nofdits  fuiets ,  pour  du  tout  drcfTer  & 
nous  rapporter  vn  ample  procez  verbal,  afin  d'y  pouruoir  ainfi  que  verront  eftre 
à  faire  pour  le  bien  de  noftredit  feruice.  De  ce  faire  vous  donnons  pouuoir, 
commission  &  mandement  fpecial  par  ces  prefentes.  Mandons  &  comman- 
dons aux  Gens  tcnans  le  Siège  Prelidial  de  noftredite  prouince  de  Poidou,  & 
à  tous  nos  autres  lufticiers  &  Officiers,  comme  aufsi  aux  Maire,  tfchcuinsôi 
habitans  de  ladite  prouince,  vousobeïr&  faire  obéir  ,&  entendre, prefter& 
donner  pour  l'exécution  de  laprefentc  Gommifsion,circonftances&  dépen- 
dances d'icelle,  tout  confort,  aide,  afsiftance,  &  prifon,  û  meftier  efljôc  par  vous 
en  font  priez  &  requis.  C  a  r  tel  eft  noftre  plailîr.  Donné  à  Paris  le  troifîefme 
îour  de  luillet  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  feize  :  Et  de  noftre  règne  le  feptiefme. 
Signé,  L  O  V  Y  S  :  Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  PHEx.iPEAvx:Et  fçellé  du  grand 
Sceau  de  cire  iaune. 

OVYS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV   ROY 

DE  France  et  de  Navarre.  A  noftre  amé  & 
féal  Confeillcr  en  noftre  Confeil  d  Eftat  le  Sieur  de  Mon- 
thelon ,  Salut.  Ayant  depuis  quelque  temps  retiré  de 
noftre  ville  de  Poiâiers  le  Sieur  de  Champigny  auffi  Gon- 
feiller  en  noftredit  Gonfeil  d'Eftat ,  que  nous  y  auions  en- 
uoyé ,  auec  pouuoir  pour  tenir  &  exercer  la  charge  d'In- 
tendant de  Î3  luftice ,  tant  en  ladite  ville  de  Poiâiers,  qu'aux  autres  villes  & 
lieux  de  ladite  Prouince  de  Poidou.  Et  iugeant  à  propos  pour  le  bien  de  no- 
ftre feruice  d'enuoyet  en  fon  lieu  &  place  quelque  autre  perfonnage  de  noftre- 
dit Gonfeil ,  afin  de  pouruoir  que  la  luftice  y  foii  bien  &  deucmcnc  adminiftréc 
fuiuanc  nos  Edids  &  Ordonnances,  comme  eftant  ce  qui  peut  mieux  contenir 
nos  fuiets  en  bonne  paix,  vnion,&  concorde  les  vns  auec  les  autres.  Nous  auons 
fait  choix  de  voftrc  perfonne  pour  la  cognoiftance  que  nous  auons  de  voftre 
fidélité  &  affeâionau  bien  de  noftre  feruice,  eftant  aftcurezque  vous  nous  fer- 
uirez  trcs-vtilement  en  ladite  charge,  ainfi  qu'auez  fait  en  autres  femblablesoc- 
cafions  où  vous  autzefté  employé  pour  noftredit  feruice.  A  GES  GAVSES 
Jious  vous  auons  commis  &  député,  commettons  &  députons  par  ces  prefentes 
pour  vous  trnnfporter  en  noftredite  ville  de  Poicftiers,  &  aux  autres  villes  & 
lieux  de  ladite  Prouince  que  befoin  fera,  &y  tenir  &  exercer  ladite  charge 
d'Intendant  de  la  luftice.  Vous  ordonnant  de  vous  enquérir  foigneufement  fi 
ladite  ïiifiiccy  eft  bien  &  fincerement  adminiftrée  procederauxReiglements 
&  reformation  d'icelle,  ainfi  que  vous  verrez  eftre  à  faire  :  &  à  cette  fin  vous 
tranfpottcr  au  Siège  Prcfidial  &  Scncfchauffee  de  noftredite  ville  de  Poidiers, 
&  autres  Sièges  &  lurifdidions  de  ladite  Prouince ,  entrer,  feoir,  prefider  ef- 
dits  Sièges  toutesfois  &  quantes  que  bon  vous  femblera,  &  que  vous  le  iuge- 
rez  necelT.iire  s  recognoiftre  fi  nos  Officiers  font  leur  deuoir  en  l'exercice  & 
fondion  de  leurs  charges;  ouyr  les  plaintes  &  doléances  de  nofdirsfu  jets  i  poivr- 
uoir  fur  icellcs,  ôc  leur  faire  bonne  Ôi  briefue  luftice  i  ordonner  &  enioindre  auK 


D  V     P  O  IC  T  O  V. 

Preuofts  des  Marefchaux,  VilTenefchaux  &  VifTcbaillifs ,  leurs  Licutcnaftjj 
GrclTiers  &  Archers,  &  aurres  nos  luges  &  Officiers ,  ce  que  verrez  eftre  requis 
poui  le  faid  &  adminiftration  de  ladite  luflicc.  Mandant  &  cnioignant  très- 
cxprefsément  à  chacun  d'eux  obeïr,  faire  éc  entendre  à  tout  ce  qui  leur  fera 
par  vous  ordonné  de  noftre  part,  de  forte  que  la  luftice  foit  exercée  &  rendue 
a  nofdits  fuiets  aucc  Tequitc,  diligence,  intégrité  &  égalité  rcquile ,  cognoiftre 
&  iuger  des  différents  d'entre  nos  Officiers  de  ludicature ,  &  les  reigler  par 
prouiiîon ,  iufques  à  ce  que  par  nous  autrement  en  foit  ordonné.  Comme  auffi 
nous  vous  mandons  &  ordonnons  de  vous  enquérir  de  1  ordre&  eflat  de  la  Po- 
lice, &  de  la  deuë  adminiftration  des  afiPaircsde^  Villes  &  Communautez  de  la- 
dite Pfouince ,  Ouyr  &  entendre  leurs  plaintes  générales  &  particulières,  y 
pouruoir  fommairement  fi  faire  le  pouuez ,  finon  y  faire  pouruoir  par  les  luges 
des  lieux,  ou  tels  autres  que  vousaduifercz,  Vous  informer  de  l'eftacdenos 
affaires  &  feruice  efdites  Villes  &  Prouinces ,  fpecialement  ce  qui  concerne  nos 
Ediâs ,  Ordonnances,  &  Reiglements,  l'obferuation  d'iceux,  repos  &  fbula- 
gement  de  nofdits  fuiets,  pour  du  tout  dreffer  &  nous  rapporter  ou  enuoyer 
en  noftrcdit  Confeil  vn  ample  procez  verbal ,  afin  d'y  pouruoir  ainfî  que  ver- 
rez eftre  à  faire  pour  le  bien  de  noftredit  feruice.  De  ce  faire  vous  auons  don- 
né &  donnons  pouuoir,  Commifïion ,  &  mandement  fpecial  par  cefdites  pre- 
fentes.  Mandant  &  commandant  aux  Gens  tenans  le  Siège  Prefîdial  de  noftre 
dite  Prouince  de  Poidlou,  &  à  tous  autres  lufticiers  &  Officiers  :  Comme  auffi 
aux  Maires  Efcheuins,  &  habitans  de  ladite  Prouince  vous  obeïr  &  faire  obeïr, 
&  entendre  ,  prefter ,  &  donner  pour  l'exécution  de  la  prefente  Commiflîon, 
cîrconftances  &  dépendances  d'icelle,  tout  confort, aide ,  &  afsiftance,  &  pri- 
fon  i\  meftier  eft,  &  par  vous  en  font  priez  &  requis  :  Voulant  que  les  luge- 
inens  qui  feront  par  vous  donnez  en  faiél  de  Reiglement  &  Police  foient  exé- 
cutez nonobftant  oppofîtions  ou  appellations  quelconques  ,&  fans  preiudice 
d'icelles.  Mandons  à  cet  effed  au  premier  noftre  Huifsier  ou  Sergent  fur  ce 
requis,  faire  pour  l'exécution  de  cefdites  prefentes  &  de  vofdits  lugemens  & 
Ordonnances  tous  exploits  &  fîgnifîcations  requifes  &  necelfaires ,  fans  pour 
ce  demander  Placer ,  Vifa.  ne  Pareatis.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 
Donné  à  Paris  le  deuxième  iour  de  Septembre  l'an  de  grâce  mil  fîx  cens  dix- 
fept  :  Et  de  noftre  règne  le  huidiefme.  Signé ,  L  O  V  YS  :  Et  plus  bas,  Par  le 
Roy,  Phelipeavx;  Et  fçellé  du  grand  Sceau  de  cireiaune. 
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LETTRES    P4TE7^TES    POFK     LA    CONTI^ 

nuation  de  U  Commtffwn  de  Monfieur  de  VilUmohtèe ,  Jnteadant  de 
la  lufticcy  Police,  Fwances  fy  Jàimne^  es  Proaincts  de  PoiBoUy 
XamcJon^Cy  ëngoulmoiSy  ^  f^ulnïx. 

ÔVYS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV  ROY 
DEFRANt:£  ET  deNavarre.    A  noftrc aiTié & 
fcal  Concilier  en  noftre  Confeil  d'Eftat ,  le  Sieur  de 
Villemontée,  Salut.  Par  nos  Lettres  patentes  du  vn- 
ziefmc  &  dix-huiâiefmeNouembre  mil  fix  cens  tren* 
te-vn,  &  premier  Février  mil  fix  cens  trente-deux. 
Nous  vous  aurions  commis ,  ordonné  &  cftably  pour 
faire  la  charge  d'Intendant  de  la  luftice.  Police,  Finan- 
ces &  Marine  en  nos  Prouinces  de  Poidou,  Engoul- 
mois,Xain(5longe5  Aolnix,  Villes  &  Gouucrnemcns  de  la  Rochelle,  Broiiage) 
&  liles  d'entre  Loire  &  Garonne  :  pour  ladite  charge  exercer  tani  &  fi  longue- 
ment que  nous  le  iugerions  neceffaire  pour  le  bien  de  noftre  feruicc ,  aux  hon- 
neurs ,  authoritez ,  rang,  feance ,  droids  &  pouuoirs  appartenans  à  ladite  char- 
ge, ainfi  qu'il  eft  plus  au  long  contenu  en  nofdiccs  Lettres.  Mais  d'autant  que 
lors  de  Texpeditioad'icelles  vous  efticz  pourueude  la  charge  de  Maiftre  des 
Requeftes  ordinaire  de  noftre  Hoftclj  laquelle  nous  vous  auons  permis  de  refi- 
gner,  pour  vous  retenir  &  continuer  en  celle  de  Confeiller  en  nos  Confeils  d'E-* 
ftat ,  Priuè ,  &  Finances,  â:  que  vous  pourriez  quitter  la  fonâion  &  exercice  de 
ladite  Intendance,  pour  ne  vous  éloigner  de  noftre  Confeil&  fuite,  &  parce 
moyen  priuer  nos  fujets  defdites  Prouinces  du  foulagement  qu'ils  reçoiuent 
par  le  foin  que  vous  apportez  en  l'exécution  de  ladite  Commiflionîque  vous 
auez  exercée  iufques  à  prefent ,  auectant  d'intégrité,  fuffifance,  fidélité,  &  affe- 
dion  au  bien  de  noftre  fcruice.   A  CES  CAVSES,de  l'aduis  de  noftre 
Confeil ,  nous  vous  auons  continué,  ôc  entant  que  befoin  feroit  de  nouueau 
commis,  ordonné  &eftably,  commettons  Sceftablififons  par  cts  prefentes  fi- 
gnées  de  noftre  main,  pour  exercer  la  charge  d'Intendant  de  la  lufticc.  Police, 
Finances  &  Marine  en  nofdites  Prouinces  de  Poiétou,  Engoulmois,  Xiindonge, 
&  Aulnix,  Villes  &  Gouuernemens  de  la  Rochelle,  Broiiage5&  Ifles  d'entre 
Loire  &  Garonne,  tant  &  fi  longuement  que  nous  le  iugerons  necefTaire,  pour 
le  bien  de  noftre  feruice,  &  aux  honneurs,  authoritez ,  pouuoirs  rang,  feance, 
&  droiâs  qui  y  appartiennent ,  &  ainfi  qu'il  eft  plus  au  long  contenu  efdites 
Commiflîons  qui  vous  ont  efté  cy-deuant  expédiées.  Mandons  aux  Gou- 
ucrncurs  &  nos  Licutenans  généraux  en  nofdites  Prouinces  &  Ifles,  qu'en  tout 
ce  qui  fera  du  fa'â:  de  nofdites  Commiflîons,  ils  vous  alïiftent  &  preftent  main 
forte,  &■  à  tous  nos  Officiers  &  fujets,  qu'ils  vous  rendent  &  faftcnt  rendre  tou- 
te obeïftance.    C  a  r  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Chmtilly  le  vingt- ftptiéme 
iour  de  Mars  l'An  de  grâce  mil  fixcens  trente  cinq  :  Et  de  noftre  rcgne  le 
vingt  cinquième.  Signé,  L  O  V  Y  S  :  Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  Phblipiavx: 
&fccllé. 


SEANCE    DES    GRANDS 

lOVRS    DE    L'AN  1^54. 

E  Vendredy  premier  iour  de  Septembre  mil  fix  cens  tren- 
te-quatre  arriuerent  en  la  ville  de  Poitiers  Meffieurs  les 
Prefident,  Confeillers,  &  Gens  du  Roy  du  Parlement  de 
Paris  pour  tenir  la  Séance  des  Grands  lours ,  Sçauoir , 
Monfîeur  Seguier  Prefîdent. 
Monfieur  de  Villemontée  Màiftre  des  Requeftes. 
Conseillers. 
Monfieur  de  la  Nauue* 
Monfîeur  Crefpin. 
Monfieur  Bouguier. 
Monfieur  Doujat. 
Monfieur  de  Hodic. 
Monfieur  du  Tfonchay. 
Monfieur  Feydeau. 
Monfieur  Boucher^ 
Monfieur  Catinal. 
Monfieur  Paftureau. 
Monfieur  Godard. 
Monfieur  Fauier. 
Monfieur  Palluau. 
Monfieur  de  la  Grange. 
Monfieur  Fouquet. 
MonficurTalonAduocat  gênerai. 
Monfieur  Tranchot  Subftitut  de  Monfieur  le  Procureur  gênerai. 

Le  Lundy  quatriefine  du  mefine  mois  de  Septembre  mefiiits Sieurs  s'eftans 
, rendus  au  Palais  Royal,  la  MefTe  y  fut  célébrée  par  Meflfire  Henry-Louys  Cha- 
fteigner  de  la  Rochcpozay  Euefque  dePoidierSjàl'ifiuëde  laquelle  fe  fit  lou- 
uerture  de  la  Séance  des  Grands  lours  en  la  Salle  de  l'Audience,  en  laquelle 
furent  leiies  les  Lettres  patentes  pour  la  teniie  defdits  Grands  lours,  &  fu- 
rent preftez  les  ferments. 

Et  aduenant  le  Lundy  vnziefme  du  mefme  mois,  fut  faite  vne  Harangue  par 
Monfieur  T  Aduocat  gênerai  Talon  pleine  de  do(5lrine  &  d  éloquence ,  qui  fut 
fuiuie  par  celle  dudit  Sieur  Prcfident  Seguier. 

Durant  ladhc  Séance  furent  rendus  pluficurs  Arreils  mémorables ,  &  par- 
ticulièrement lefdits  fieurs  entreprirent  de  faire  reparer  les  Eglifesde  la  Pro- 
uince  de  Poidou ,  &  de  faire  faire  vne  exade  perquifition  des  biens  Ecclcfia* 
ftiques  vfurpez  :  à  reffe(fl  de  quoy  ils  rendirent  vn  célèbre  Arreft  le  trentiefme 
Septembre  mil  fix  cens  trente-quatre,  par  lequel  ils  nommèrent  quatre  Com- 
mifiaires,  auec  quatre  Ecclefiaftiques,  qui  auoient  efté  choifîs  par  Monfieur 
l'Euefque  de  Poiéliers,  pour  vifiter  toutes  les  EgUfes  dudit  Diocefe,  fçiuoir^ 

a  3 
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|iôur  le  premier  département,  Maiftre  Nicolas  Milon  luge  Conferuateur  des 
Priuileges  de  i'Vniueriité  de  Poiâiers  >  &  Maiftre  Chriftophlc  Fauueau  Cha- 
noine de  l'Eglife  dudit  Poidiers,  pour  la  vitotion  des  Cures  &  autres  Béné- 
fices des  Archipreuerez  de  Luzignan  >  Exodun,  Sain(a  Maixant ,  Nioit,  Melle, 
Bouin  5  &  Rom. 

Pour  le  fécond  département ,  Maiftre  lean  Filleau  Aduocat  du  Roy  au  Sie-^ 
ge  Prefidial  dudit  Poidicrs ,  auec  Maiftre  Denys  Guilloteau  Chanoine  Théo- 
logal de  ladite  Eglifede  Poitiers,  pour  faire  la  vifitation  des  Cures  &  Béné- 
fices des  Archipreuerez  de  Gençay,  Lulfac,  Montmorillon,  Ambernac,  Rufec, 
&  Chaunay. 

-  :  Pour  le  troifîefme  département  Maiftre  Eftienne  Maquenon  Confeiller  au 
Prefidial  dudit  Poitiers ,  &  Afleffeur  en  la  Conferuation,  auec  Maiftre  Hilaire 
Moriceau  Chanoine  en  l'Eglife  de  Saind  Hilaire  dudit  Poiâiers,pour  la  vifita- 
tion des  Cures  &  Bénéfices  des  Archipreuerez  de  SauxayjParthenay ,  Thoiiars^ 
ôcLoudun.  .;.iv... 

Pour  le  quattiefmc  département ,  Maiftre  Anthoîne  Cîtoys  luge  Senefchal 
à  Richelieu ,  auec  Maiftre  Guinard  Prieur  de  la  Magdelaine,  pour  vifiter  les 
Bénéfices  des  Archipreuerez  de  Mortemer,  de  Chaftelleraud,  de  Paye  la  Vi« 
neufe,  Mirebeau,  Lalfie,  Angle,  ÔcChauuigny, 

Comme  auflî  lefdits  Sieurs  tenans  la  feance  des  Grands  lours,  pourueurent 
au  grand  defordre  qui  eftoit  en  la  Prouince  de  Poidou,  au  fuiet  des  entrepri- 
fes  faiâ:e$  par  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée,  contre lefquels  ils  ren- 
dirent vn  Arreft  mémorable  le  feiziefme  Septembre  de  ladite  année  mil  fix  cens 
trente-quatre,  qui  fut  fuiuy  dVn  grand  nombre  d'autres  Ariefts,  &  de  la  dé- 
molition du  lieu  où  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  faifoient  leur  aftem- 
blée  à  Sain(5t  Maixant,  fur  la  pourfuite  qu'en  fit  le  Sieur  Archeuefque  de 
Tours  Abbé  de  Saind  Maixant.  Et  d'autant  que  tous  les  Arrefts  rendus  con- 
tre lefdits  de  la  Religion  prétendue  reformée,  ont  efté  donnnez  en  confequen- 
ce  dudit  Arreft  gênerai  du  feiziefme  Septembre ,  il  a  efté  iugé  à  propos  de  l'in- 
férer en  ce  lieu* 

STv  Si  o  ôTô  St£  3r«)  3T  *5Tt)  Stt?  5TB  ST£  6Tt/ 1?^ 

EXTKâICT    des   l^EGISTRBS   DE    L^    COVR 

di.'S  Grands  loms  de  Poichcrs, 

V  R  la  remonftrance  faite  à  la  Cour  des  Grands  lours^ 
par  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  que  ceux  de  la  Religion 
pretcndiîe  reformée  ont  fait  diuerfes  entrcprifes  contre 
la  difpofition  de  l'Ediâ  de  Nantes  en  cette  Prouince  de 
Poidou  à  la  faneur  des  mouucm>ens  derniers,  &  contre- 
uenans  à  l'article  28.  dumefme  Edi(5t,  ils  occupent  enco- 
res  à  prefenc  les  Cimetières  des  Catholiques,  &  y  enterrent  leurs  morts  en  plu- 
fieurs  ParroifTcs  &  places  en  ladite  Prouince,  au  lieu  qu'il  leur  doit  eftre  pour- 
ueu  dVn  lieu  pour  cet  effeiSt  :  QiVau  préjudice  de  l'article  troifiefme  d'iccluy 
Edi(5l,  le  Scruice  diuin  n'a  tftc  reftably  en  plufieurs  Eglifcs  de  ladite  Prouince, 
qui  font  occupées  par  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée,q  ui  fe  fcruenc 
defditcs  Eglifcs  &  cloches  d'icelles  pour  le  faid  de  leurs  Prefchcs.Que  fans  per- 
mifsion  du  Roy  &  Lettres  patentes  vérifiées  en  la  Cour,  fuiuant  qu'il  eft  requis 


DES    GRANDS   lOVRS. 

parl'articîe  15.de  VEdid  dcNantes,&ic  trente-huiia  des  articles  fccrcts. Ceux 
de  la  mefme  Religion  prétendue  reformée  ont  eftably  diuers  Collèges  &  Ef- 
choies  .oùHnftrudion  de  la  ieunefTefe  fait  par  des  Regens  qui  ne  font  Catho- 
liques. Que  les  Genciis-hommes  faifants  profcflion  de  la  Religion  prétendue 
reformée  qui  ont  haute  luftice  ou  fief  d'Haubert ,  font  faire  le  Prefche  publicq, 
&  l'exercice  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  en  toutes  leurs  maifons  def- 
dites  hautes  luftices ,  &  mefmes  en  leur  abfence,  quoy  que  par  l'ai  ticle  feptief- 
liefme  derEdid,!^  exercice  ne  leur  ayeefté  permis,  finonlors  qu'ils  y  fonc 
prefens ,  &  non  autrement ,  &  qu'ils  font  obligez  d'opter  l'vne  de  leurfditcs 
maifons  &  icelle  nommer  pardeuant  nos  Senefchaux.  Que  ceux  qui  n'ont  haute 
luftice,  combien  qu'ils  ne  puiffent  faire  l'exercice  de  laditte  Religion  prctenduë 
reformée  en  leurs  maifons ,  que  pour  leur  famille  feulement,  fuiuant  l'article 
huiciiefme  du  mefme  Ediâ:,  ne  laiflent  d'y  afl'emblcr  ceux  des  lieux  circon- 
uoifins:  &  contre  la  difpofition  du  mefme  article/ont  ledit  exercice  es  Bourgs, 
où  les  Seigneurs  hauts  lufticiers  font  Catholiques ,  fans  auoir  leur  permiflîon  & 
congé.  Qu*encores  que  les  Seigneurs  hauts  lufticiers  fe  rendent  Catholiques^ 
l'on  ne  laifte  d'y  continuer  ledit  exercice,  bien  qu'ils  ne  le  permettent ,  comme 
il  a  efté  lugé.  Que  plufieurs  prefches  ont  efté  baftis  dans  les  Cimetières  &  fî 
proche  des  Eglifes,  que  le  feruice  Diuin  en  reçoit  vn  grand  trouble ,  contre  la 
difpofition  de  l'article  troifîefme.  Que  depuis  l'Edi<5t  de  Nantes ,  fan?  permif- 
lîon du  Roy,  plufîeurs  lieux  ont  efté  baftis  de  nouueau  pour  faire  le  prefche ,  & 
diuers  prefches  eftablis  contre  la  teneur  de  l'article  feiziefme  du  mefme  Edid. 
Que  contre  la  teneur  de  l'article  troifiefme  dudit  Edi(5l ,  fur  la  fin  ils  ont  eftably 
diuers  prefches  es  maifons  &  habitations  des  Ecclefiaftiques  ,  &  qu'es  Con- 
tradls  de  mariage  &  autres  aâ:cs  publics.  Ton  employé  le  nom  del'Eglife  pour 
fignificr  la  Religion  prétendue  reformée.  LA  COVR  conformément  audic 
vingt-hui6tiefme  article  de  TEdift  de  Nantes,  à  fait  inhibitions  &  deffences  à 
ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  de  plus  enterrer  leurs  morts  es  Cime- 
tières des  Catholiques  à  peine  d'eftre  les  corps  tirez  de  terre,  &  de  milliures 
d'amende  applicable  aux  Eglifes  des  lieux.  A  ordonné  &  ordonné  fuiuant  le 
troifiefme  article  du  mefme  Edidque  le  feruice  diuin  fera  reftably  es  Eglifes,  & 
autres  lieux  de  cette  Prouince,  où  ledit  rcftàbliflcment  n'a  efté  fait,  &  que  ce 
quia  efté  vfurpé  fur  icellcs  leur  fera  rendu  ,  aucc  dtffcnces  defe  feruirdes  clo- 
ches defditcs  Eglifes  pour  fonner  le  prefche.  Et  que  félon  l'article  feiziéme  de 
l'Edi(5l,  &  trente-huiàiéme  des  articles  fecrets,  l'exercice  des  Collèges  &  Ef 
cholleseftablies  par  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  fanspermif- 
fion  du  Roy,  vérifiée  en  la  Cour,ce(rera,  fansque  les  Regens  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée  puiffent  cy-apre$  s'immifçer  en  laditte  inftrudion  de  jeu- 
nelfe  fur  les  mefmes  peines.  Enjoint  comme  il  eft  porté  par  l'article  fcptiefmc 
du  mefme  Edi<5l  aux  Gentils  homm<i:s  qui  ont  haute  luftice,  ou  fief  d'Haubert 
en  diuers  lieux,  d'opter  &  nommer  pardeuant  le  Lieutenant  gênerai  de  Poi- 
tiers l'vne  de  leurs  maifons  de  haute  luftice  ou  fief  d'Haubert  pour  y  auoir  l'ex- 
ercice de  ladite  Religion  prétendue  reformée,  fans  qu'ils  puiflent  faire  ledit  ex- 
ercice en  leurs  maifons,  ny  mefmes  en  celle  qu'ils  auront  optee  ,  finon  qu'ils  y 
feront  prefens  ,  &  non  autrement ,  à  peine  de  deux  mil  Hures  d'amende  :  Et 
quanta  ceux  qui  n'ont  droid  de  haute  luftice  :  La  Cour  leur  fait  deffences  fur 
lesmefme*^  peines ,  de  faire  ledit  exercice  pour  autres,  que  pour  leur  fimillc 
tant  feulement,  &  du  confcntemcnt  des  Seigneurs  Catholiques  en  la  haute  lu- 
ftice dcfquelslcfdiccs  maifons  font  fituées ,  conformément  à  l'article  huidiérnc 
du  mefme  Edidfans  que  ledit  exercice  puiffe  cy-aprcs  eftre  continué  es  lieux, 


SEANCE 
OLiîes  Seigneurs  quîfe  font  rendus  Catholiques  ne  l'auront  confcnty  :  OiJon^ 
nequelefdits  lieuxoùfefaitle  prefchequifetrouuerront  baftis  dans  les  Ci- 
inetieres ,  ou  fi  proche  des  Eglifes  que  le  feruice  Diuin  en  peut  cftre  troublé. 
Comme  auflî  tous  ceux  qui  ont  efté  cftablis  depuis  i'Ediét  de  Nantes,  &  con- 
tre la  teneur  d'iceluy,  fans  permiffion  du  Roy  5  vérifiée  en  la  Cour,  feront  dé- 
molis 3  auec  deffenfes  de  faire  le  prefche  es  maifons  &  habitations  des  Eccle- 
fiaftiques.Enjoin(5èàtousceuxdeladitte  Religion  prétendue  reformée  d'vfer 
en  tous  leurs  Contrats  &  autres  a(5tes  des  termes  mentionnez  parles  Edids, 
&  qualifier  leur  exercice  du  nom  de  la  Religion  prétendue  reformée  feulement, 
à  peine  de  cinq  cens  liures  d'amende,  &  leur  a  fait  deffences  de  faire  leur  pref- 
che ou  autre  exercice  es  places  publiques,  comme  halles,  carrefours,  &  lieux 
femblables.  Sera  le  prefent  Arreft  leu ,  U  public  en  tous  les  Sièges  de  la  lurif- 
didtion  delà  Cour  des  Grands  jours,  &  enjoind  âuxSubftituts  du  Procureur 
gênerai  du  Roy  de  tenir  la  main  à  l'exécution  d'iceluy,&  de  certifier  la  Cour 
dans  vn  mois  des  diligences  qu'ils  y  auront  apportées.  Faid  en  la  Cour  defdits 
Grands  jours  le  feiziefmc  Septembre  5  mil  fix  cens  trente  quatre. 

Signé,  RADIGVES. 


EXTRAICT    DES     REGISTRES     DE     LA 

Scncfckaufféc  de  Por6tou  à  Poidiers. 

OVT  ce  requérant  le  Frocureur  du  Roy ,  ordonné  que  V  ^rreH  prtfentement 
le»  >  fera  regiftréau  Greffe  de  U  Cour  de  céans  pur  y  auoïr  recours  fi  dr  quand 
hefoinfera^  &  qu'a  U  diligence  du  Greffier  il  fera  enuojé  aux  anciens  refiorts  &  en* 
cUues  de  la  Cour  de  céans  t  four  y  efire  ieuy  publié  y  &  regiflré^  dont  ils  cert fieront  le 
Frocureur  au  Roy  dans  trois  ftmaines»  Donne  &  fait  en  la  Cour  Ordinaire  &  Frefidia^ 
le  de  la  Senefchauffeede  Foitlou  à  Poitiers  le  vingt fixteÇme  tour  de  îannier ,  milfix 
cens  trente- cinq. 

Signé,  GIRAVLT    Greffier. 

Cet  Arreft  a  efté  trouuc  de  telle  confequence  pour  le  bien  &  repos  des  fub- 
jeds  du  Roy  en  la  Prouince  de  Poidou,  que  le  Royenfon  Confeil  a  voulu 
rendre  vn  Arreft  le  vnziefme  Mars  1642.  portant  qu'il  feroit  gardé  &  obferué, 
nonobftant  les  oppofitionsque  ceux  de  laditte  Religion  prétendue  reformée  y 
auoient  apportee,&  par  mefme  moyen  fut  pourueu  à  ce  que  ceux  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  reformée  ne  pûfifent  auoir  aucuns  Collèges  ny  petites  Efchol- 
les,  comme  il  paroift  par  les  pièces  cy -après  inférées. 


DES    GRANDS    lOVRS, 

ïàÂàààààààààààààààààààààààài 


EXTKAICT    DES    REGISTKES    DF  CONSEIL 

F  R  I  F  E'     û  F    ROT. 

VR  ce  quiacftc  remonftré  au  Roy  en  fonConfdljQue 
nonobftantlArreft  rendu  par  la  Gourde  Parlemeoc,  te- 
nant la  Séance  des  grands  ioursà  Poitiers,  le  feiziefnr»c 
Septembre  mil  fix  cens  trente  quatre ,  portant  entr'autres 
chofes,  deflfenfes  à  ceux  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée, de  tenir  Efcholies  ou  Collèges  fans  permiflion  du 
Roy  vérifiée  en  laditte  Cour:  ils  n'ont  laifle  de  continuer  en  ladite  Prouince 
l'exercice,  tant  defdites  Efcholles  que  Collèges  fans  pcrmiflîon  de  fadite  Ma- 
jefté:  au  moyen  dequoy  fadite  Majefté  auroit  par  fa  Lettre  du  quinziefme  Dé- 
cembre millîx  cens  quarante,  efcriteau  Sieur  Euefquede Poitiers,  fait  fçauoîr 
fa  volonté,  qui  eftoît  de  ne  fouffrir  qu'aucune  perfonne  s'immiçaftà  tenir  lef- 
dites  Efcolles  fans  permiflion  dudit  Sieur  Eucfque.  En  confequence  de  laquel- 
le Lettre  ledit  Sieur  Euefquc  auroit  fait  fes  Ordonnances  portant  deffenfes  de 
continuer  ledit  exercice:  fans  fa  permiflion  &  approbation  :  laquelle  Ordon- 
nance auroit  efté  fuiuie  de  celle  du  Lieutenant  gênerai  dePoidiers,  du  dix- 
neuficme  Feuricr  mil  fix  cens  quarante  vn,  portant  deffenfes  à  toutes  perfon- 
nes  tant  Catholiques:  que  de  la  Religion  prétendue  reformée ,  de  l'vnôc  l'autre 
fexe  de  tenir  Efcolles,  ou  s'immiçer  en  l'inftrudion  de  la  jeunelfe ,  fans  auoir  aa 
préalable  la  permiflion  dudit  Sieur  Euefque,  laquelle  ils  feroient  tenus  de  com- 
muniquer aux  gens  du  Roy  audit  Siège  Prefîdial  de  Poi6liers:toutes  lefquelles 
Ordonnances  .font  demeurées  fans  exécution  au  grand  préjudice  du  public. 
VEV  ledit  Arreft  du  feiziefme  Septembre  mil  fix  cens  trente-quatre,  Lettre  de 
fa  Majefté  efcrJpte  audit  fieur  Euefque  de  Poi(5liers,  du  quinziefme  Décembre 
mil  fix  cens  quarante:  Ordonnance  dudit  Sieur  Euefque  du  fcptiefme  lanuier 
mil  fix  cens  quarante  vn,  Ordonnancedu  Lieutenant  gênerai  de  Poidiers ,  du 
dix-neufiefmeFeurier  audit  an  ,  oiiy  le  rapport  du  Sieur  de  Barillon  :  &  tout 
confidcré.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL  a  ordonné  &  ordonne  que  le- 
dit Arreft  du  feiziefme  Septembre  mil  fix  cens  trente-quatre,  &  Ordonnances 
du  Sieur  Euefque  de  Poidiers,  &  Lieutenant  gênerai  de  Poidou  fur  le  fait  def- 
dites Efcolles  &  Collèges,  feront  gardées  &  obferuees  en  ladite  Prouincede 
Poidou,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques,  fait  tresexpref- 
fes  inhibitions  &  deffenfes  à  ceux  de  laditte  Religion  prétendue  reformée ,  d'y 
contreucnir  fur  les  peines  &  amendes  y  portées,  en  joint  aux  A  duoca  ts  &  Pro- 
cureurs de  fa  Ma  jefié,  de  faire  informer  contre  les  contreuenans ,  &  les  pour- 
fuiure  pardeuantle  Lieutenant  dePoidiers,  &  en  cas  d'appel  ou  oppofîtion,  fa 
Majefté  s'en  eft  referué  &  rcferue  la  cognoiffance,  &  icelle  interdit  à  tout  autre 
luge.  Fait  au  Confeil  Priuc  du  Roy,  tenu  à  Paris  le  onziefme  Mars  mil  fix  cens 
quarante-deux. 


LOVIS  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  Si  de  Nauarrc.  Au  Sencfchal 
de  Poidou,oufon  Lieutenant  gênerai  à  Poidiers,  Salut.  Nous  vous  Man- 
dons 3c  Ordonnons? que fuiuantTAtreft  de noftre  Confeil,  dont  l'Extiaid  eft 
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cy  attache,  fous  le  contre  fcel  de  noftre  Chancellerie  ce  iourd'huy  donné  en 
noftre  Confeil  priué,  vous  ayez  à  faire  garder,  obferuer  &  exécuter ,  tant  celuy 
donné  par  noftre  Cour  de  Parlement,  tenant  la  Séance  des  Grands  lours  audit 
Poi(5tiers  le  feiziefme  Septembre  mil  fix  cens  trente-quatre ,  vos  Ordonnances, 
&  celles  du  Sieur  Euefque  audit  lieu  rendues,  en  confequence,  les  feptiefme 
lanuier,  &  dix-neufiéme  Feurier  mil  fix  cens  quarante-vn ,  y  dénoncées  félon 
leur  forme  &  teneur ,  contraignant  &  faifant  contraindre  à  y  obeyr ,  &  fouffrir 
les  dénommez,  &  tout  autte  qu'il  appartiendra  par  toutes  voyes  deuës&rai' 
fonnables,  fur  les  peines  &  amendes  y  portées  :  mefme  en  cas  de  contrauention 
aufdits  Arrefts&  Ordonnances ,  en  informer  bien  &  deuëment ,  &  Ordonner 
en  exécution  d'iceux  ce  qu'il  appartiendra  par  raifon.  De  ce  faire  vous  auons 
donné  &  donnons  plain  pouuoir,  nonobflant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques. Si  aucunes  interuiennent,  nous  en  auons  &  à  noftredit  Confeil  referué 
la  cognoifTance,  icelle  interdifons  &  défendons  à  tous  autres  luges ,  comman- 
dons au  premier  noftre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  fignifier  noftredit  Ar- 
reft  à  tous  ceux  que  befoin  fera,  à  ce  qu'ils  n'en  prétendent  caufe  d'ignorance, 
&  ay  ent  à  y  obéir,  leur  faifant  de  par  Nous  les  deffenfes  y  contenues  fur  les  pei- 
nes y  portées ,  &  pour  leur  entière  exécution ,  &  de  ce  qui  fera  par  Nous  or- 
donné en  confequence,  à  la  Requefte  de  nos  Aduocats,  &  Procureurs  en  la  Pro- 
uince,  tous  autres  a(5les  d'exploits  requis  &  necefTaires  fans  demander  autre 
permiifion  ny  pareatis.  Et  aufquels  nos  Aduocats  &  Procureurs  enjoignons  de 
faire  informer  defditescontrauentionsj&pourfuiure  les  contreuenans  parde- 
uant  vous.  CAR  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  onziefme  Mars  ,ran  de 
grâce  mil  fix  cens  quarante-  deux,  &  de  noftre  règne  le  trente-deuxième.  Par  le 
Roy  en  fon  Confeil ,  figné ,  DEGRE  IL^  Et  fcellédu  grand  Sceau  de  cire 
jaune,  fur  fîmple  queue,  auec  le  contre- fcel,  &  à  la  marge  eft  efcrit  ^gratis. 


EXTRJICT    DES  REGIST'P^ES    DE    LA    SENES^ 

chaufjtc  de  Potéloft  à  Ppiâurs, 

V  Y .  ê:  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy,  comparant  par 
Maiftre  lean  Filleau  Aduocat  dudit  Seigneur.  Nous 
auons  ordonné  que  l'Arreft  de  Noftcigneurs  du  Confeil 
priué  du  Roy  tenu  à  Paris  le  onziefme  Mars  mil  fix  cens 
quarante-deux,  figné  DECREIL,  auec  la  Commiflîon 
fcellée  du  grand  Sceau  du  mefme  datte,  portant  noftre 
Commiflîon,  feront  publiées  à  fon  de  Trompe  par  les  can- 
tons &  Carrefours  de  cette  ville.  Imprimées  &  affichées  aux  places  publiques, 
&  que  coppies  d'iceux  feront  enuoyees  par  noftre  Greffier  aux  anciens  reflbrts 
&enclaucs  de  ce  Siège,  &  que  tous  les  contreuenans  au  dedans  de  cette  Pro- 
uince  de  Poitou,  feront aflîgnez  pardeuant  nous ,  à  la  Requefte  dudit  Procu- 
reur du  Roy,  par  tous  Sergents  fur  ce  requis,  aufquels  Mandons  de  ce  faire  à 
peine  de  cinquante  liures  d'amende,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques.  Donné  &  fait  par  Nous  Nicolas  de  Sainde- Marthe,  Confeiller 
du  Roy,  &  Lieutenant  général  en  la  ScnefchagiTée  de  Poidou ,  &  Sicge  Prefi- 
dial  de  Poi(5tiers  Commiftaircfufdit,  Le  douzième  iour  du  mois  d'Auril  1(^4  i, 
Collationné,&  figné,         M  A  NEW,    Greffier. 


DES   GRANDS   lOVRS, 

Ledoiizitfme  ^tml  milfix  cens  qHaramt-cltux  ,  &  Ddr  ver  m  d  Orlo*)nance 
émAneede-^MonfieHrle  LnutenAntgemital  de  FoiiJoit  a  eotôiiers  yr^trefi  de  nos 
Seigneurs  du  Confeit prmé  du  Koy  ,  en  datte  du  onz.iefme  UHars  dtrnkr  y  Jigné^ 
DECREIL»  &  /celle  âugrand  Seau  cire  jaune  y  ae/lé  leué-puhlié  à  fon  deTrompi 
d"  crjf  publicq ,  au  Palais  &  rus  de  Nofite  Dame  la  petite  de  cette  ville ,  é'  au  dtuant 
la  porte  de  Coiiby  Mini/ire  de  U  Religion  prétendue  reformée  y  ^  aux  lieux  &  capi- 
tons accouftum6Z,àfair€ piibltcation  ,  ayant  auuque  moy  B terre  Par) eau  ,  Htii.he  é* 
Trompette  de  cette  ville ,  < 

Signé,  p.  PARREAV,  Trompette  Ordinaire. 

H.     FRAPPIER,  HuilTîcr. 

SENSVIVENT     LES     PIECES     MENTIONNEES 
ET    CONFIRMEES    PAR    LEDIT    ARREST. 

LETTREE    DF   î<Or,  ESC^fTE  ^  J^fONSEiGNEFK 

de  PoiBurs  y  portant  àejcnfe  à  toutes  perfonnes  de 
tenir  SJcolles  fans  fa  permifswfiy  C^jon 
Ordonnance  jur  ce  ju je  t. 

O  NS I E  V  R  TEuefque  de  Poitiers,  comme  la  ieunefTe 
fe  porte  ordinairement  à  la  vertu ,  ou  s'en  deftournc ,  félon 
l'inftrudion  qu'elle  reçoit,  &  qu'entre  les  foings,  .aufquels 
les  Princes  font  obligez ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  apporte  plus 
d  Viilité  au  public,  que  de  rcgler  les  chofes  qui  concernent 
l'éducation  des  enfans  dans  la  crainte  de  Dieu ,  &  la  ccg- 
noiffance  de  la  Religion,  &  de  leur  deuoir ,  en  toutes  con- 
ditions: eftantarriué  depuis  peu  par  deçà  vn  très- grand  fcandaîe  en  vne  Efcol- 
le,  où  vn  Précepteur  receuoit  des  filles  :  Et  ayans  fait  refle(5tion  fui  les  caufes  de 
ce  mal,  &  fur  ce  qui  feroit  à  faire  pour  l'empefcher  à  l'ad  uenir ,  i'ay  eftimé  necef- 
faire  pour  cette  fin,  d'ordonner  que  toutes  les  Efcolles  pour  les  garçons  feront 
tenues  par  des  hommes ,  qui  feront  recogneus  de  capacité,  &  probité  requifcj 
pourenfeignerlaicunelfe:  Et  que  toutes  celles  pour  les  fîUes  feront  régies  par 
des  femmes,  ou  des  filles,  fans  que  les  garçons,  &  les  filles  puifTent  iamais  cftre 
receuz  en  mefmes  Efcolies,  pour  quelque  caufe,  &  foubs  quelque  prétexte  que 
ce  foit  :  Ny  qu'aucuns  Maiftres  ou  Maiftreffes  tiennent  Efcolies  qu'ils  n'ayent 
approbation  &  tiltredeceuxqui  doiuent  auoir  fuperiorité  fur  eux,  félon  les 
&  couftumes  àts  lieuxiEt  parce  que  ceft  chofe  qui  dans  voftre  Dioccfe  regar- 
de en  gênerai  voftrc  foin,  puisque  c'eft  delà  que  les  âmes ,  du  falut  defqueil<  s 
vous  ertes  chargé,  doiuent  receuoir  la  première  teinture  du  bien  :  Faydcfiié 
vous  faire  cette  Lettre,  pour  vous  dire  que  mon  intention  eft  que  vous  pour- 
uoyez  au  pluftoft  en  toute  l'eftenduë  de  voftre  Dlocefe  à  l'obferuation  de  cet 
ordre,  impoiant  les  peines  que  vous  verrez  à  propos  aux  perfonnes  de  IVnâe 
l'autre  fexe,  qui  oferoient  y  contreueni:  :Dequoy  me  remettant  fur  vodre  pru- 
dence &  charité,  ie  me  contentcrav  de  vous  exhorter  d'y  apporter  toutela  di- 
ligence, que  voftre  charge  vous  oblige.  Pource  ie  prie  Dieu  qu'il  vous  ayc, 
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^ioRfieurl'EuefquedePoiéiiers,  en  fa  fainde  &  digne  garde.  Efcrite  à  Ver- 
faille  le  quinziefme  gecembre ,  tnil  fk  cens  quarante. 


Signé, 


LOVIS. 
Etplusbas,  SVBLET, 


lààààààààààà'àâàààààààààààààààâà 

E  N  R  Y-L  O  V  Y  s  par  la  grâce  du  Szhd  SiegeEuefque 
de  Poidkiers,  A  ceux  qui  cesprefentes  verront,  Salut. 
Les  premières  femences  dVne  bonne  dodrine  &  pureté 
de  vertu,  règlent  pour  l'ordinaire  tout  le  cours  de  la  vie, 
&  la  conduifent  à  vne  heureufe  fin  ,  lors  qu'elles  font  re- 

_  ceucs  dans  les  âmes  dés  les  premiers  ans  après  la  naiflan- 

ce,&  dans  l'intendancô  que  les  prélats  ont  receuë  de  Dieu  pour  veiller  auec 
foin  fur  le  falut  des  peuples ,  la  direâion  des  Efcôllels  leur  ayant  eftc  commife; 
à  ce  qu'auecles  fcienccs  humaines,  ils fîHent  enfeigner  la  doélrine  Chreftiennc 
&  orthodoxe ,  &  efleuer  la  jeunefl'e  aux  actions  méritoires  de  la  gloire  du  Ciel: 
Nous  nous  penfons  obligez  de  rendre  grâces  à  Dieuduiuftc  mouuement  qu'il 
a  infpiré  au  Roy,  de  nous  tefmoigner  parfa  Lettre  que  fa  Majefténous  a  voulu 
efcrire,  qu'elle  defire&  veut  que  fuiuant  l'ordre  prefcrit  par  les  facrez  Decicts, 
Statuts, &  Ordonnances,  que  perfonne n  enfeignc,qui ne  foit  approuué de  TE- 
ucfque  du  lieu,  foient  obferuez  en  noftre  Diocefe.  A  CES  FINS ,  &  pour  fa*- 
tisfiireaudeude  noftre  charge:  NOVS  faifons  tres-expreffes  inhibitions  & 
defcnfcs  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  l'vo  &  l'autre  fexe ,  de  quelque  aage, 
condition  ,&  qualité  qu'elles  foient  dans  l'eftenduë  de  noftre  Dioccfe,  détenir 
EfcoUes ,  ou  receuoir  en  leurs  maifons  garçons  ou  filles  pour  lesinftiuireà  lire, 
efcrire,ou  aux  principes  de  Grammaire  :  &  généralement  de  s'ingerer  en  quel- 
que inftru(5tion  de  la  jeunefTeque  ce  foit ,  qu'elles  n'ayent  comparu  auparauant 
deuant  Nous  pour  eftre  examinées,  &  receuoir  noftre  permifTion,  ou  de  ceux 
que  nous  voudrons  commettre  :  A  quoy  Nous  enjoignons  de  faiisfairciSçauoir 
ceux  &  celles  qui  ont  leur  domicilie  en  la  ville  de  Poitiers ,  ou  fauxbourgs  d'i  • 
celle,  quinze  jours  après  la  publication  &  affiches  des  prefentes  :  Et  ceux  &  cel- 
les qui  habitent  aux  autres  lieux  de  noftre  Dioccze ,  dans  le  premier  Lundy  de 
Garefme  prochain,  à  peine  d'excommunication  &  anatheme  encourus  de  fait 
contre  les  contreuenans,&  'd'eftre  dénoncez  par  noftre  Promoteur,  auecim- 
ploration  aux  Sieurs  Gens  du  Roy  du  (îege  Prefidial  de  laditte  ville  de  Poi- 
ifliers  î  afin  qu'à  leur  diligence  &  requefteil  foit  procédé  contre  les  defobeif- 
fans,  comme  eftant  refradaires aux  volontczduRoy,  &  contreucnans aux  or- 
dres rcccus  par  nous  de  fa  Majeftè.  Mandons  &  enjoignons  à  nos  Archipreftrcs 
défaire  diftribuer  chacun  en  leur  deftroir ,  noftre  prefente  Ordonnance  à  tous 
les  Curez  :  &  à  iceux  Curez^,  &  à  leurs  Vicaires  de  lalire  &  publier  au  Profne 
des  Grandes  Mcftes,incontinant&  fans  delay  après  la  réception  d'icelîe,&  de 
la  faire  afficher  aux  portes  des  Eglifes,  à  peine  des  cenfures.  Et  à  ce  que  per- 
fonne n'en  puifte  prétende  caufe  d'ignorance.  Mandons  &enioignons  aux  mef- 
mes  Curez  &  Vicaires  de  s'informer  foigneufement ,  dans  l'eftenduë  de  leur 
parroiftls,  de  ceux  &  celles  qui  inftruifent  la  ieuncfte,  &  enuoyer  à  noftre  Offi  • 
cial  auant  ledit  temps  de  quinzaine  pour  les  domiciliez  dans  la  ville  de  Poi(fticrs, 
&  du  premier  Lundy  de  Carcfme  prochain  pour  ceux  de  dehors ,  les  noms , 
qualitezî  &  conditions  de  ceux  &  celles,  qui  tiennent  EfcoUes,  &  reçoiuent  en 

leurs 
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insifons  la  ieiinefTe  pour  înftruire,  &  de  fe  faire  exhiber  &  monftrerjiceluy  rem^ 
pafTé  de  quinzaine,  &  de  premier  Lundy  de  Carefme  prochain,  les  permilïions 
par  Nous  concédées,  ou  fait  concéder:  SçauoiMux  hommes  pour  inftruire  les 
garçons,  &  aux  femmes  &  filles  pour  inftruire  les  filles,  aufquelles  pour  cet  ef- 
fet nous  ferons  expédier  Lcttes  fignees  de  Nous ,  de  noftre  grand  Vicaire ,  ou 
Officiai,  &  feellees  du  feau  de  nos  Armes.  Mandons  &  enjoignons  à  iceux  Cu- 
rez &  Vicaires,  à  peine  des  cenfuresjdaduertir noftre  Officiai  quinzaine  après 
ledit  temps  pafTéjde  ceux  &  celles  qui  n'auront  voulu  leur  rcprefenter  lesper- 
milTions,  &  ne  laifleront  de  continuer  ladite  inftru(5lion  au  mépris  de  noftre pre- 
fcnte  Ordonnance  par  Nous  concédée.  Laquelle  Nous  voulons  eftre  &  fera 
publiée,  affichée ,  &  exécutée,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques, &  fanspreiudice  d'icelles.  Faidà  Poidiers  le  y.Ianuier  1641. 

HENRY-LOVYS  Euefque  de  Poiaiers, 

Par  commandement  de  mondit  Seigneur,  cJKICff  ELL ET, 

DE  PAR   LE  ROY. 

ET    MÔNSIEVR    LE     LIEVTENANT    GENERAL 

DE   POICTOV,  COMMISSAIRE  EN  CETTE   PARTIE 

de  nos  Seigneurs  du  Confeil  Priuc  du  Roy. 

VR  ce  qui  nous  a  efté  remonftré  par  le  Procureur  du  Roy, 
encores  que  par  l'Ordonnance  de  Melun,  deffences  foienc 
faites  à  toutes  perfonnes  de  tenir  Efcolles ,  &$'immifçcr 
en  l'inftrudion  de  la  ieunefïe ,  fans  la  permifïîon  des  Eucf- 
ques  des  lieux ,  &  que  mefmes  fa  Ma  jefté  par  fa  Lettre  du 

mois  de  Décembre  dernier,  écrite  à  Monfîeur  le  Reuerend 

Euefque  de  cette  ville,  aye  reïteré  lefdites  deffenfes,  &  qu'en  fuite  de  la  vo- 
lonté du  Roy  ledit  Sieur  Euefque ayefaidfon  Ordonnance,  qui  a  efté  affichée 
.-îux  cantons  &  places  publiques,  portant  inioniSlion  à  tous  Maiftres,&  Maiftref- 
Ç^s  d'Ercollcs  de  fe  rcprefenter  pardeuant  luy ,  dans  certain  temps ,  pour  obte- 
nir de  luy  permîfïîonde  continuer  ledit  exercice,  auecdefcnfedeplusenfeigner 
fans  fa  pcrmiffion,  ledit  temps  pafle  :  toutes-fois  il  a  efté  aduerty  qu'au  mépris 
de  la  volonté  du  Roy  plufieurs  perfonnes,  tant  Catholiques  que  delà  Religion    ' 
prétendue  reformée,  continuent  en  cette  ville  &  au  dedans  du  Diocefe  de  Poi- 
tiers le  mefme  exercice,  tiennent  les  Efcolles  >  &  inftruifent  la  ieuiieife  comme 
auparauant,  fansauoireupermiffion  dudit  Sieur  Euefque ,  &  la  plus  part  d'i- 
ceux  ne  îaiflent  d  enfeigner  les  garçons  &  les  filles  en  mefine  maifon.  A  quoy 
il  eft  neceifairede  pouruoir ,  attendu  m.efme  qu'il  a  pieu  au  Roy  par  fcs  Lettres 
cy 'douant  expédiées  &  feellees  du  grand  Sceau,  Nous  commettre  pour  pour? 
uoirà  touslesdefordres&contrauentions  faites  aux  Edi(5ls  ,  par  ceux  de  ladite 
Religion  prétendue  reformée, au  dedans  de  toute  l'eftenduede cette  Prouince 
dePGi(5î:ou,  A  CES  CAVSES,  cerequerant  ledit  Procureur  du  Roy,  Nous 
àuons  fait  inhibitions  &  deffenfes  à  toutes  perfonnes,  tant  Catholiques  que  de 
la  Religion  prétendue  reformée,  de  l'vn  &  l'autre  fcxe,  de  tenir  Efcolles,  ny 
continuer  ou  s'immifçer  en  l'exercice  de  l'inftrudlion  de  la  ieunefte,  foit  garçons 
ou  filles,  fans  auoir  au  préalable  la  permiffion  dudit  Sieur  Euefque  de  Poiélïers, 
laquelle  ils  feront  tenus  de  communiquer  audit  ProcurcurduRoy ,  auparauanç 


e  «; 
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^t&ue  de  pouuoif  continuer  ledit  exercice  i  &  au  bas  de  laditte  permififîon  faire 
inférer  ladite  communication  qui  en  aura  efté  faite ,  à  peine  de  cent  liures  d'a- 
mende-.permis  audit  Procureur  du  Roy  de  faire appellerpardeuant  Nous,  tous 
lefdits  Maiftres,  &  MaiftrelTes  d'Efcollcs,  qui  ne  iuy  auront  communiqué  ladi- 
te permiUîon,  pour  voir  déclarer  ladite  amende  par  eux  encourue  t  A  faire  la- 
quelle communication  audit  Procureur  du  Roy,  nous  auons  odroyé  huiétaine 
pour  ceux  qui  font  demeurans  en  cette  ville  ,&  fauxbourgs ,  &  quinzaine  pour 
ceux  qui  demeurent  hors  ladittc  ville,  à  conter  du  ionr  de  la  publication  de  no- 
ftre  prefente  Ordonnance,  laquelleà  ce  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ig- 
norancCi  fera  publiée  à  fon  de  trompe  en  cette  ville ,  Imprimée  &  affichée  aux 
cantons  &  carrefours  d'icelle:enfemble  fera  publiée  aux  Profnes  des  MciTes 
ParrochiâUcsde  cette  ville  5  &  autres  duDiocefc,  nonobftant  oppofitions  ou 
appellations  quelconques  >  &  fans  preiudice  d'icelles.  Donné  &  fait  par  Nous 
Nicolas  de  Sainde- Marthe  Confeiller  du  Roy ,  &  Lieutenant  gênerai  en  la  Se- 
nerchaufreejôc  fiege  Prefîdial  de  Poi(5tou  à  PoidiersJe  ip.iourde  Feuricr  1(541. 

DE   SAINCTEMARTHE, 
MAY AVD  5  Procureur  du  Roy.    MANEVY ,  Greffier. 

Le  matriéme  tour  de  'JMars  1641,  l' Ordonnance  cy-  defflu  a  elfe  par  moy  Hiiiptr 
fouhs  figné  y  leué  dr  pf*hltee  afin  de  trompe  par  tous  Us  cantons  &  carrefours  de  u  ne 
iJîUeyavantaHtcmoyPurre  Parreatét  Huche  &  Trompette  ordinaire  de  cette  vilkh 
Fait  les  iour  &  an  ^ue  àeffm. 

P.   PARRÈAV.    &  POVPART. 

Outre  ce  qui  â  efté  remarqué  cy-defTus,  lefdits  Sieurs  tenant  la  Séance  ii^t 
Grands  iours  rendirent  vn  Arreft  fort  remarquable ,  par  lequel  deffenfes  font 
faides  à  toutes  perfonnes  de  iurer  &  blafphemer  le  faind  nom  de  Dieu ,  trauail- 
1er  les  iours  de  Dimanches  &  Feftes,  &  aux  Hoftelliers  &  Cabaretiers  de  bailler 
à  boire  &  à  manger  efdits  iours  pendant  le  feruice  Diuin,  comme  auffi  de  don- 
ner de  la  viande  aux  iours  deffendus  parl'Eglifc. 

Efl:  aufli  enjoinélàceuxdela  Religion  prétendue  reformée,  de  porter  hon- 
neur &  refpc(5l  au  fainâ;  Sacrement,  &  ofter  le  chapeau  de  dclfu^  leur  teftelors 
qu'il  fera  porté  par  les  ruës,fur  les  peines  y  contenues. 

Extrait  des  Reitflfes  de  la  Cour  des  Çrandsjonrs  de  Poiclms, 

V  R  ce  qui  a  efté  remonftré  à  la  Cour  des  Grands  Iours  fcant  à  Poi- 
diers,par  le  Procureur  General  du  Roy ,  que  pludeurs  perfonnes  de 
cette  Prouincc  de  Poidou,  &  autres  refibriiftantes  de  laditte  Cour, 
tant  Catholiques  que  de  la  Religion  prétendue  reformée ,  au  mépris 
de  l'honneur  de  Dieu,  Edidsôc  Ordonnances  de  fa  Ma  jcfté,  Arrefts&  Règle- 
ments delà  Cour,(elicentient  de  iurer  &  blafphemer  le  rain(5l  nom  de  Dieu , 
trauaillent  publiquement  es  iours  de  Dimanche  01  Fcftcs  commandées  parl'E- 
glife^donncnt  à  boire  &  à  manger  de  la  viande  es  Hoftclleries  &  Cabarets  pen- 
dant le  feruice  Diuin,  &  es  iours  prohibez  de  l'Eglifc  mcfraes  aucuns  de  ladite 
Religion  prétendue  reformée  fe  tiennent  debout  fans  ofter  le  chappeau  lors 
que  l'on  porte  le  fain«5t  Sacrement  parles  rues  5  tant  es  cérémonies  publiques 
que  particulières ,  à  quoy  ils  font  d'autant  plus  enclins  que  leurs  Lûtes  ont  efté 
iufques  à  prefent  impunies,  requérant  y  eftre  pourueu. 
Ladite  Cour  a  fait  inhibitions  &  defenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  eftar. 
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qualité,  &  condition  qu'ils  foicnc  tant  Catholiques  que  delà  Religion  préten- 
due reformée, deiurer&  blarphcmer  le  Sainél  Nom  de  Dieu. trauailler  les  iours 
de  Dimanches  &  Fcftes,&  donner  à  boire  &  manger  efdits  iours  es  Hoftelleries 
&  Cabarets  pendant  le  feruice  diuin,  finon  aux  forains  &  pafTans,  comme  auflî 
de  bailler  à  qui  que  ce  foit  à  manger  de  la  viande  aux  iours  prohibez  par  l'EgU- 
fe, enjoint  à  toutes  perfonnes,  mcfmes  à  ceux  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée porter  honneur  &  refped  au  S.  Sacrement,  &  ofter  leur  chappeau  de  def- 
fus  leur  teftejlors  qu'il  fera  porté  par  les  rues,  foit  en  cérémonie  publique  ou 
particulière,  à  peine  contre  les  contreuenans  de  cinq  cens  liures  d'amende ,  & 
mefme  de  peine  corporelle  s'il  y  efchet ,  lefdites  amendes  appliquables  aux 
Fabriques  des  Eglifes  deslieux,dôt  fera  deliuré  exécutoire  audit  Procureur  gê- 
nerai, auquel  ladite  Cour  enjoint  &  à  (es  Subftituts  é$  Sièges  Royaux  du  ref- 
fort  des  Grands  Iours,  faire  lire  &  publier  le  prefent  Arreft,tant  en  leurs  Sièges 
que  Subalternes ,  Foires  &  Marchés  à  fon  de  trompe  &  cry  public,  mefmes  le 
faire  aiïicher  contre  les  portes  principales  des  Eglifes,  A  uditoire$,Halles  &  pou- 
fteaux  publics  chacun  en  fonrelforcôc  defdites  publications  en  certifier  la  Cour 
au  mois  :  &  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance,  ladite  Cour  enjoint 
à  tous  Curez  ou  leurs  Vicaires  des  parroiflfesdu  reflbrt  defdits  Grands  Iours 
réitérer  ladite  publication  aux  profnes  de  leurs  grandes  Meffes  tous  les  pre. 
miers  Dimanches  du  mois.  Faid  aufdits  Grands  Iours  à  Poiâiers  le  23.  Dé- 
cembre 1634.    Signé,  RADIGVES. 

Et  d'autant  que  l'on  auoit  accouflumé  de  donner  des  induces  &  vacations 
de  meftiues,  qui  interrompoient  le  cours  de  la  luftice,  &  caufoient  vn  grand 
preiudice  aux  fu  jets  du  Roy  fut  rendu  l'Arreft  dont  la  teneur  s'enfuir. 

Extraie!  des  Regiflres  de  la  Cour  des  Çrands  Iours  de  Poïcl'urs. 

E  V  par  la  Cour  des  Grands  Iours  feant  à  Poitiers ,  la  requeftc  a 
I  elle  piefcntée  par  les  Officiers  de  la  Cour  ordinaire  &  Sicge  Prefî- 
dial  dudic  Poi(5liers,  contenant  que  le  plus  grand  abus  qui  fe  prati^ 
que  en  l'exercice  de  la  luftice  de  la  Senefchauffee  dudic  Poitiers,  ce 
font  les  induces  &  vacations  des  meftiues  qui  fe  donnent  ordinairement  depuis 
la  vigile  du  iour  &  fefte  de  S.  lean  Baptifte,  iufques  au  4.  iour  d'Aouft  fuiuanr, 
&  les  audiences  publiques  qui  fe  tiennent  es  iours  de  Vendredis  &  Samediîs 
pendant  les  vacations  des  vendanges  qui  commencent  au  7.  Septembre,  &fi- 
nilfcnt  au  4  de  Nouembre  fuiuanc  *  d'autant  que  les  premières,  fçauoir  celles 
à^s  meftiues,  ne  ferucnt  qu'aux  chicaneurs,  lefquels  vnmoisauparauant  médi- 
tent le  moyen  d'obtenir  quelques  délais  aux  fins  de  tomber  dans  lefdites  vaca- 
tions, fçachant  qu'icelles  expirées,  il  ne  refte  affez  de  temps  iufques  aux  derniè- 
res pour inftruire  lugement  de  contumace  contre  eux ,  &  les  dernières,  fçauoir 
les  audiances  qui  fe  tiennent  publiquement  pendant  les  vacations  dts  vendan- 
ges, font  caufe  bien  fouuent  de  beaucoup  de  furprifcs  qui  fe  font  audit  temps 
pour  l'abfence  des  parties,  Aduocats  &  Procureurs,  qui  font  à  leurs  vendanges, 
requeroicnt  attendu  le  confenrement  des  Procureurs  &  Aduocats  dudit  Siegc^ 
eftre  ordonné  que  lefdites  induces  &  vacations  de  meftiues  cefferont  à  l'aduenic 
en  ladite  Senefchauffee,  &  que  depuis  ledit  temps  23,  de  luin,  iufques  au  4. 
Aoufjt  fuiuant,  la  luftice  s'exerce  par  les  fupplians.  comme  es  autres  faifons  de 
l'année,  &  iufques  ail  7.  iour  de  Septembre  que  commencent  lefdites  vacations 
de  vendangcs,pcndaQi  kfquelks  ne  ferons  tenues  aucunes  audiances  publiques 
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es  iours  de  Vendredy  &  Samedy^ains  feulement  fera  donné  audia[]ce  à  huiî  clos 
aux  parties  pour  les  caufes  qui  ne  pourront  fouffrir  ret3rdemcnt,&  que  l' Arreft 
foit  publié  audit  Siege,l'audiance  tenant,regiftré  au  Greffe  de  la  Cour  ordinaire 
de  ladite  SenefchaulTeejenuoyé  aux  refTorts  de  ladite  Cour,  pour  y  cftre  pareil- 
lement leujpubliésregiflré  &  obfcrué:  Veu  auflî le confentemcnt  defdits  Aduo- 
cats  &  Procureurs,  concluiîons  dudit  Procureur  gênerai  du  Roy.  Tout  confide- 
ré.  Ladite  Covr  ayant  égard  à  ladite  requefte,  a  ordonné  &  ordonne  qu'à  l'ad- 
ucnir  en  la  SenefchaulTee  de  Poiéliers,  la  lufticc  fera  incelfamment  exercée  par 
les  Officiers  d'icelle  depuis  le  premier  luin  iufqu'au  4.  Aouft  fuiuant,  comme  es 
autres  faifons  de  l'année: Ce  faifant  que  les  induces  &:  vacations  ne  commence- 
ront qu'au  7.  Septembre,  &  finiront  le  4.Nouembreenfuiuant,  pendant  lequel 
temps  lefdits  Officiers  donneront  des  audiances  à  huis  clos  les  Vendredis  &  Sa- 
medis :  Et  fera  le  prefent  Arreft  leu  &  publié  au  Siège  de  ladite  SenefchaufTee, 
l'Audience  tenantjôc  regiftré  au  Greffe  d'îcelle,&  copie  enuoyée  en  tous  les  Siè- 
ges y  reffortiffansiEn joint  au  Subftitut  du  Procureur  gênerai  du  Roy  audit  Poi- 
Ûiers,&  autres  defdits  Sièges  y  refTortifTans,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  dudic 
'Arreft.  Faidl  à  Poi(5tier5  ce  3o.iour  de  Décembre  1654.    Signé,  R  ad  i  g  ves. 


Oayué'  ce  requérant  k  Frocurmr  du  Roy  y  é't' 


iff^^sfée 
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DE     POICTIERS.  71 

I  y  8z. 
Sire    ÏAQVESFOVQVET  lieur  de  la  Barre,  Confeiller. 
Portoit  d'azur,  à  trois  flammes  d'or  en  deuife,  ôc  vne  eftoille  d'or  en  cœur. 

i5  8> 
Sire    LOYS    DE    SAÎNC  TE-MARTHE  lors  Aduocac  du  Roy  à 
Poidliers,  ^  depuis  Lieutenant  gênerai.      ;.  2c/br 
Portoit  comme  Gaucher  de  Sainéte-  Marthe.    Voy  157p. 

Sire    RENE'    BOISSON   fieur de  la BouHe, Confeiller. 

portoic  d'azur  au  cheuron  d'or ,  chargé  de  cinq  aiglons  efployez  de  fable ,  & 

trois  colombes  en  deuife  d'argent,  pâtées  de  gueule. 

Sire   FRANÇOIS  PALVSTRE  fieurdeChambonneau, Confeiller, 
portoic  comme  leanPaluftre.  Voy  ijdo. 

1586. 
Sire    FLOR.ENTIN   DV  RVAV  cy-deuant Marchand. 
v.^nok  de  gueule  à  la  Licorne  d'argent  ^  marchant  fur  vne  terraffe  de  finoplcj 
au  chef  d'azur  chargé  de  trois  eftoilles  d'or. 

.  ^587. 

SirelAQVES  CL  A  BAT  fieur  du  Puy  terra,  Confeiller. 

portoit  d'argent  au  loup  rcmpant  de  fable,  brifé  d'vne  feîfe  de  gueule,  charge 
d'vn  croiflant  d'argent. 

1588. 
Sire    lOSEPH  LE   BASCLE   derechef  Maire, 
portoit  comme  dtffus.  Voy  1545. 

Il  mourut  en  fa  Mairie,  &  fut  enterré  le  Dimanche  13.  iour  de  Décembre  eri 
l'Eglife  faind  Didier,  auec  les  cérémonies  qu'on  a  accouftumé  d'obferuer  aux 
Barons,  comme  eûant  le  premier  Baron  de  Poi(5lou ,  fçauoir  eft  de  porter  dc- 
uant  le  corps  l'enfeigne,  le  guidon,  la  cornette,  les efpcrons, gantclets,accou- 
ftrement  detefte5&  la  cotte  d'armes.  Les  Sergens  de  Maire  eftoient  habillez  en 
dcliil,  &  les  douze  anciens  Bourgeois  qui  portoient  chacun  vne  torche.  Le  cer- 
cueil fut  porté  par  les  quatre  plus  anciens  Efcheuins,  toutes  les  compagnies 
de  la  ville  eftans  en  armes  traifnans  les  piques  &  enfeignes.  Le  Seruice  fut  fait 
par  Monfeigneur  l'Eucfque  de  Poitiers,  &  l'Oraifon  funèbre  par  le  Père  Mo* 
ricet.  Prieur  des  lacobins. 

158^ 
Sire    RENE    BROCHARD  fieur  des  Fontaines,  Confeiller. 
portoic  d'argent,  au  cheuron  d'azur,  à  trois  frâizcs  de  gueule  feiiillèes  défi-' 
nople  en  pal,  &  en  deuife,  deux  en  chef,  &  vne  en  poincSe. 

1590- 
Sire     FRANÇOIS  DV   BOIS  Confeiller. 

portoic  d'argent  au  lion  rempant  de  gueule,  &  trois  glands  de  finople  en  de- 
uife. 

>Sire     lEAN    CHEVALIER  Confeiller. 
portoit  de  gueule  à  deux  efpées  d'argent  en  fautour,  aux  gardes  &  poignées 
d'or,  vn  heaume  de  cofté  en  poia<fle  d'argent. 

1592. 
Sire    MATHVRINDE   BELLE- VI  LLE  Aduocat. 
portoit  d'azur  au  cheuron  d'or,  &  trois  lozanges  d'argent  en  deuife, 
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Sire    PIERRE   PIDOVX  fieur  de  Malaguct  j  Edeu  à  Poiéliers» 
Portoit  comme  defTus.  Voy  1575. 

15  P4. 
Sire  MAVRICE  ROATIN  fieur  de  la  Cicogne,  Confeilkr, 
Portoic  d'azur  au  cheuron  d'or  &  trois  matrats  d'argent  en  deuife. 

Sire  RENE'ROVSSEAV  fieur 4e ia Parifiere, Prefident des Treforiers 

de  France:!  Poi«5liers.  .'.'on  •*  ZlC 

Portoit  d'azur  à  deux  rofeaux  d'or  en  fautoûr. 

159^. 
Sire  PHELIPPES  I O  V  L  A  R  D  fieur  des  Ombres. 
Portoit  d'azur  à  deux  coquilles  d'or  en  chef  &  vn  croiffanc  d'argent  en  pointe. 

Sire  FRANÇOIS    FVME  fieur  de  launay,  Treforier  gênerai  de  Fran-' 
ce  à  Poidiiers.        Portoit  comme  François  Fu^c.    Voy  1520. 

'  1598. 

Sirè    MARCIARNO  fieur  du  Pont,  Confeiller. 
Portoic  d  azur,  à  trois  telles  de  lar  en  deuife  d'argent. 

1599. 
Sire  lE  AN  MARJIN  fieur  du  Courtiou,  Aflçifeur  au  Siège  Prefidiàl 
de  Poidiers. 

Portoic  de  fable ,  au  chandelier  d  or  à  hui(5l  branches  ayant  hui<5lba(fîns ,  les 
deux  derniers  de  poinéles  rehucrfecs.    . 

idoo.. 
Sire   FRANÇOIS  G  R  V  G  ET  Treforier  de  France  à  Poitiers. 


GAVCHER    DE   S  A INCTE-M  A  R  THE  Treforier  gênerai       y 

de  France, Mairf  derechef,      .    Portoic  comme  delïus.    Voy,  1579.,  ^^^^^'^^  ^ 

Sire;  FRANÇOIS   DREVX  Confeiller.  cUf^f^^'^^r.yy^i'yu^ 

portoit  d'azuL,au  cheuron  &  Soleil  d'or  en  pointejôc  deux  rozes  d'argét  en  chef.  ^^ 

yCM\Mi    oy,^'  r* cf\£i » ' ^'J/-^    (UL-^ta^^^ Actif    ^^dé-'^Jj  l^yvcil^y^^^Y^M^J yuy  , 

Sire    ANDRE'    RICHARD    Receueur  gênerai  en  Poidlou.  ,  ul 

portoic  de  finople  au  cheuron  d'or,  &  trois  canettes  en  deuife  d'argent.      /*'  'chëeM 
*^c^;6^^    IkZ*»^  yi/#t<^       ié0  4. 

Sire    lEAN    GOGVET  fieur  de  la  Rochegraton ,  Treforier  de  France 

à  Poidiers. 

portoit  d'azur,  à  trois  coquilles  d'or  en  deuifcsSc  vn  croiffant  d'argent  en  Cœur* 

.1605. 
Sire  EMÉRY  REGNAVLT  fieur  de  Trauarzay,  Prefident  au^iege  Prc-         . 
fidial  de  Poitiers.   / /A^-^A^  <t^^  »"«^*^>rH-^'Vi-     Jui  fMyny/   r  O-//^-^/^ 
pjrtoit  comme  laques ilegnault.  Voy  1525.  }  ^  ^"/A  r>t/^»  ^  ri/i^^  ^1^ 
^•iî^?^  ""'^^"^r"^     1606.      i^^  '^'^1  ^'''  '^j'^r^    ^ 
Sire   R  E  N  E'  D  E  L  A  L  A  N  D  E  fieur  du  Breuil  de  Vernon ,  Treforier 
général  de  France  à  Poidicrs.  ,'/A^/*^  Jc^^^-c^"^' ^*  "^^^^VT   "^^^^^^^^f  3 
portoit  d'argent  à  vn  chcfnc  à  terratT^r  de  finople  en  palj  au  cIkF  d'azur,  charge 


dVn  croifilint  d'argent. 
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1607, 

Sire  lEAN  CONSTANT  fieur  de  Chaulmont/Aduocat  duRoy  au - 
Sicge  Prcfidialde  Poiaiers.yriVrAt*A*<(.*K>^..-r  ^^w^/^-^-»  ^roryJ  fa^J»^ 

Pottoit  d'argencj  au  palmier  de  finople  en  pal,  la  terrafTe  de  mefme, 

1608.  j 

Sire   MATHIEV  BARBARIN,  ConfeilleràPoiâiers» 
PoTtoic  d'azur  5  à  trois  barbeaux  d'argent  en  face. 

1 6  o  p. 

Sire  F R  ANCOIS  L'AG  VILLIER  fieur  de  la  Reffonniere^Confeil-.     . . 

1er  à  Poi(5lîer$.  y^  ^  ci-ce  kt t^*>^ j^'-r  ^cy* ^^ yi  ^  r>y^.^u^^ 't^  t^' ^  *^>C**' '  "^^  i 

*  Portoit  d'or,  à  deux  aiglons  efployez  en  paî,  fe  regardans  l'vn  l'autre,  de  fable,  j 

I  6 1  o.  j 

Sire  NICOLAS  SOCHET  {îeurdelaCharrouliere,&Vilbouin.  | 

Poitoicd'argent,  àtroismerlettcsde  fableendeuife.       ^  "^    z^- 

I  5i  I.  j 

Sire  îEAN  ROVGIER  fieur  de  Moulins,  Receueur  gênerai  du  Taillons»  i 

Portoit  d'argent  au  cheuron  d'azur,  &  trois  rofés  de  gueule  en  deuife.  j 

1612. 
Sire    PIERRE  PEIRAVLT,  ConfeilleràPoiaiers. 
Portoit  d'azur,  à  trois  anneaux ,  &  leurs  pierres  à  chattons  d'of» 

I  613. 
Sire  NICOLAS  DE  S  AINCTE-M  A  RTHE,  Lieutenant  gênerai 
en  la  Senefchauffee  de  Poidou,  &  Siège  Prefidial  de  Poidiers.  v^  ^  (H^^a-fd^*^     auiCÙ^ 
Portoit  comme  Gaucher  de  Sainde  Marthe.  Voy  157^.  J^^yf^a'^''^^J^^^■ 

1614. 
Sire  PIERRE  DE  BRILLAC  fieur  de  Nouzieres,  Lieutenant  gene^    /    j  £m 
rai  Criminel  à  Poidiers.  -J^îc^f^eM^i'^O   Ca^rré^ry^  d^i^^^  ;  y^*     V^^^A^ 
Portoit  comme  lean  de  Biillac.   Voyij^^  yn^i^^^^-*  tvajsyt^  Cc^O,j**tC*^*^'^ 

1615. 
Sire   PIERRE  PIDOVX  fieur  de Maljgucr, derechef rylâire«  y     .   j_ 
Portoit  comme  dcfius.    Voy  1575.     n^fi^ ''0^  /s^<^  t^M^'»^"^ 

1616, 
Sire    PIERRE  LAMBERT  fieur  de  la  Grange. 
Portoit  d'or,  au  cœur  de  gueule. 

1^17. 
Sire  ISAYE  BROCHARD,  Cheualier,  fieur  de  la  Clîelle,  Maiftrfi;      .   -'^^^^^.j 
d'Hoftel  du  Roy.  rt^^^f^  (^*^ô>^ji/*'^'^-^ûC^^-A^^^'i^  Mf^'H/iC^i'a^^  ^j'^*''*^'^ 

Portoit  d'argent,  à  l'aigle  efployée  de  fablejchargée  en  cœur  dVn  efcuflbn  d'or, 
à  trois  fraizes  ou  brocs  de  gueule,  feiiillées  de  finople  en  pal,  &  deuife. 

1618. 
Sire  IEAN  PIDOVX,  Aflefieur  Ciuil  au  Siège  Prefidial  à  Poidiers-        ,fa^  c^n 
W^£S^^^J^m^  Voy  x575.^/ai^^t^"'"^  ,c^  .^7^/^- 

I  6  I  p. 

^^Xe— * 

^^'^^ 


Sire    C  H  A  R  L  ES  B  O I N  ET  fieur  du  Pldfis ,  Prefident  au  Siège  Prefi-^ 
dial  dePoid  ers.  x  '^''^'^  9jLA*^M\y^  >     :  i^vf'*-^  y*^vf  JU*  (j auj^  f>t^a^i^ 

Tl^-..^;..  J' -      _..  1: _„-    i_ L..\  ^      '    o.  1 rCL    J.  /'-1-1-.    «^ 


Portoit  d'argent ,  au  lion  rempant  de  gueule,  armé  &  lampafle  de  fable,  en-j 
trant  dans  le  chef  d'azur,    t^^^  q^^*^"^^'  "^^t^      ^^^^-a^^^ 
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I  5  2  I» 

Sire  RENE    T  H  Ô  R  E  A  V  fieur  de  la  Grimaudiere ,  Treforier  gênerai  à 
Poitiers,   -/u'^f^^th^^^    y^"-  f^  yf^*"^'  "^  /^^^^  /^u^'^f  en^  t'?2.  ^ 
Portoic  d'azur  au  taureau  d'oFj  le  cheftourné,  pour  voir  deux  eftoilles  en  chef 
d'or. 

^ire  lAQVES  MAYAVD,  Procureur  du  Roy  au  Siège  Prefidial  de  Poiaiers. 
Portoit  d'argent  à  vn  may  de  fînople  en  palj  fortantd  vn  croilTant  d'azur ,  & 
deux  autres  croiflfants  en  deuife  aulfî  d'azur,  ^^^  /'«/^^/i^/fw  ,>  /.  ^^^u-^rm^i^f-tX^^ 

Sire  lE  AN    POVSSINEAV,  Treforier  de  France  à  Pdiaiers. 
Portok  d'azur  à  la  face  d'argent,  vn  lion  rempant  en  pointe  d'or  armé ,  &  lam- 
paffé  de  gueule,  vn  pouiTm  d'or  cre^té ,  au  bec  &  patte  de  ^gueule  en  chef.  ^U^tM^ 

A^li^f^^yfi^yr^U^    J  >  U^  hK,^    1524.   *^y^   4^U-jL,'t-yyr^^  *^ 

Sire    RENE'    BEVGNON  fieur  deIaToufche,Confeiller.  A/^«#^t^n 
Portoit  d'azur,  à  trois  bignets  d'or  en  deuife,  deux  en  chef,  &  vn  en  poînteo 

Sire    PIERRE  RO  ATI N  fieur  du TemplcXonfcilla.J'*,e/^..^V.^ 
Pormic  comme  Maurice  Roatin.    Vov  i  t94.  J^tml^c^^  y^ti^  *^''  ^j-/ #h^*>h 

Sire   CHARLES  IRLAND,  fieur  de  Beaumont ,  Lîeutenarit  gênerai,      , 
Criminel  à  Poidiers.  ;/  '*'  ^*<>A^^"^  «^^f^  yL^«  -  .^  ^^ràJ 'y-m*^^^    ■  ^V 

Portoit  d'argent  à  deux  faces  de  gueule,  &  trois  cftoilles  d'azur  en  chef. 

Sire   lEAN  G ABRIA V, Affelfeur CiuilàPoiâiers. 
Portoit  d'azur  au  cerf  courant  d  or. 


■■■  'A 


Sire   RENE'   RTCHETE  AV  ficur  delà  Frefnaye.  /^t^^/^^i-f  M/kri/^ 

Portoit  d'otjà  vn  aubier  de  fmople,au  chef  d'azur,chaigé  de  trois  cfldilles  d'or, 

162  c. 
^         -Sire    lAQVESDEGENNES    Confeiller.  ^:^  9^ -^m/i/ -^m  .' 5h<.,,_ 
frléir^  /i^i^f'fc/.- Portoit  dazur  au  chcuron d'argent,  deux  rofes  d'or  en  chef  en  deuife,  vne 
^^l^étS^-^^^^^^^^^  ^"  ^^"^  d'argent,  &  vne  coquille  d'or  en  pointe. 
i      >l      ifil  1630. 

^^^-^^^'Snc  IVLIEN    CERIZIER  fieur  de  l'Efpine,  Confdller,&  AffefiTeur 
IBa^Tkxïs^JZnmmcl  au  Siège  Prefidial  de  Poidiers. 

Portoit  d'argent  à  vn  cerizier  de  finople, "chargé  de  trois  cerifes  de  g  ^tnle. 

165  I, 

Sire   FRANÇOIS   PIDOVX    Dodeur  en  Médecine. 

Portoit  comme  Pierre  Pidoux.  Voy  1515. 
«  1632. 

Sire  FRANÇOIS  M  ASS  ARD  Controlleur  gênerai  des  Finances  en  Poitou. 

Portoit  d'azur,  à  deux  maffes  d'armes  d'or,mifes  eu  fautour. 

Sire  RENE-  DE  LA  C  Ô  V  S  S  A  Y  E  Confeiller, 

Portoit  de  gueule  au  lion  d'or,  armé  &  lampaîTéde  mefme,  au  chef  d'argent 

chargé  de  trois  eftoilles  'd'azur. 

Sire   lEAN    ROBîON    fieur  de  la  Narbonnîere, Treforier  gênerai  de 
France  à  Poidiers. 
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Portoic  d'azur  à  trois  cioifîants  d'argent  enlaflez  IVn  dans  Tautrè, 

i6sS' 
Sire   ES T I E N  N  E  M  A  QV E  N  O  N  fieur  des  Forges,  Cbnfeillei: ,  & 
AffefTeur  au  Conferuateur  à  Poiéliers. 

Portoic  d'argent  au  cheuron  de  gueule ,  trois  fleurons  de  {inoplcjdeux  en  chef, 
&vn  en  pointe. 

Sire    PIERREGVYON  fieur  de  Vattte,  Aduûcat  à  Poiaîers, 
Portoit  d'argent,  au!  cerf  de  fàble,pàflânt  d|ins  vn  bois  de  fînople,  au  chef  d'a- 
zur, chargé  de  trois  eftoilles  d'or. 

Sire    A  NTHOINE   MONT-ION  Gonfeilier. 

Portoit  d'or  à  la  naontagne.de  fînople,  deux  lions  de  gueule  rempants  deiTus.' 

1538.  .  . 

Sire  ESTIENNE  LE  M  AYE  lieur  de  Moyfewi Con(eillgr^&  Aflet 
fcur  à  la  Marcfchaviiree  à  PoiéUers.  :  '^ 

Portoit  d'azur,  à  troisfeiiilles  de  chefned'or,  deux  en  chef,  &  vne  en  poin(5le. 

iv       1639. 
Sire    FRANÇOIS   GARRE'   fieur  de  la  Pinotiere ,  Dodeur  en  Mé- 
decine. 
Portoit  d'azur,  à  deux  eftoilles  d'or  en  chef^  &  vne  rofe  en  poinde  de  mefme. 

'r  f  -:■.    =:■,      I  640.  -  ;;;rvv,^ 

Sire  I A  G  QV  E  S   A  V  D  E  B  E  R  T  fieur  de  la  Roiiille,  Gonfeiller. 
Portoit  d'azur ,  à  trois  aoix  pâtées  d'argent. 

1541. 
Sire   lACQVES  GARLOVET  Receueur  gênerai  des  Décimes  ea 
PoiéloUj  Xaindonge,  &  ingoumois. 

Portoit  d'or,  à  vne  face  de  gueule,  chargée  d'vn  Leurier  courant  d'argent ,  à 
colier  de  fable,  &  trois  rofes  doubles  de  gueule,  deux  en  chef,  &  vne  en 
poinde. 

1^42. 
Sire    MARTIN   R  E  V  E  A  V  fieur  de  Cy  rieres ,  Confeîller  &  AfleÔeur 
Ciuil  à  Poitiers. 

Portoit  de  fable,  à  vne  anchre  d'argent  >  au  chef  de  mefrîie,  chargé  de  troii 
teftes  de  More  bandées  de  gueule. 

i54^ 
Sire    RENE'    ROVGIER    Aduocat du  Roy  au  Bureau. 
Porte  d'argent,  au  clieurori  d'azur,  octrois  rôfes  dé  gueule  en  deuife. 

L'E  L  E  c  T I  o  N  du  Maire  de  Poitiers  fe  fait  le  premier  Vendredy  après  la  fefte 
de  fainâ:  lean  Baptifte  :  &  la  confirmation ,  &  commencement  de  l'exercice 
de  fa  charge  le  iour  de  faincSt  Gyprien  quatorziefme  de  luiUet  fuluant. 


FIN. 
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5ti 


LISTE  DES  NOMS  DES 

OFFICIERS     DE      L'ELECTION     PRE- 
MIERE   et    PRINCIPALE  DE    POICTOV 
cftabliecnlavillc  de  Poiâ:icrs:,rAn  KÎ44. 

A I S  T  R  E  Efmery  de  Sauzay ,  Confeilkr  du  Roy,  & 
Prcfident. 

Maiftre  Louys  Augron,  Confeillcr  du  Roy^  &  Lieutenant 
ancien. 

Maiftre  Michel  Robichon,  AiTefîeur. 

Maiftre  Mathieu  Citois,  ConfeilIerduRoy5&  Efleu. 

Maiftre  Nicolas  ChaubieryConfeiller  duRoyj&Elleu. 
Maiftre  Claude  Bonneau,  Confeiller  du  Roy,  &  Efteu. 
Maiftre  lacques  Oliuier,  Confeiller  du  Roy,  &  Efleu. 
Maiftre  lacques  Berland,  Confeiller  du  Roy,  &  Efleu» 
Maiftre  Pierre  Huguet,  Confeiller  du  Roy,  &  Efleu. 
Maiftre  Louys  Demoufîeaux,  Confeiller  du  Roy,  &  Efleu, 
Maiftre  Charles  Maneuy,  Confeiller  du  Roy,  &  Efleu. 
Maiftre  lofeph  Efquot,  Confeiller  du  Roy,  &  Efleu. 
Maiftre  Louys  Guyot,  Confeiller  du  Roy,  &  Efleu. 
Maiftre  lean  Coulard,  Confeiller  du  Roy ,  &  Efleu. 
Maiftre  Mathurin  Tabarit,  Confeiller  du  Roy,  &  Efleu. 
Maiftre  Charles  Richard,  Confeiller  du  Roy,  &  Efleu. 
Maiftre  Marhurin  Gendreau ,  Confeiller  du  Roy,&  Efleu. 
Maiftre  Claude  larry,  Confeiller,  &  Aduocat  du  Roy  en  ladite  Efleâion. 
Maiftre  Eftienne  Doriou,  Confeiller,  Procureur  du  Roy  en  ladite  Efledion. 


im 
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iêfëCsfa 


ORDONNANCE    CONTRE 


LES    INSOLENCES    QJ/I    SE    C 

VfPT'TFM'T        niTSIÇ      THÇ      PnT     TÇF<: 


OM- 


METtENT     DANS    LES    EGLISES. 


VR  ce  qui  nous  a  cfté  remonftrc  par  le  Procureur  du 
Roy,  qu'au  mefpris  de  nos  Ordonnances  plufîeurs  fois 
réitérées ,  &  au  grand  fcandale  du  public ,  quelques  per- 
fonnes  libertins  commettent  des  irreuerences  es  Eglifes, 
&  mefmcs  lors  de  l'expofition  du  tres-augufte  Sain(5l  Sa- 
crement de  l'Autel  :  A  quoy  il  eft  befoin  de  remédier  : 
Nous  requérant  eftrc fur  ce  pourueu.  A  ces  cavses 
auons  fait  &  faifons  trcs-exprcfles  inhibitions  &  dcfenfes  à  toutes  fortes  de 
perfonnes  de  quelques  qualitcz  qu'ils  puiflcnt  eftre,  de  fe  comporter  auec  ir- 
reuerences efdites  Eglifes,  &d'y  commettre  aucunes  a(5lions  indécentes,  &: 


qui  puiÛènt  caufer  aucun  fcandale  à  pcrfonne ,  à  peine  de  cinquante  îiurés 
d'amende  appliquable  où  il  appartiendra  i  &  en  cas  de  contraucntion  permis 
&  permettons  audit  Procureur  du  Roy,  d'informer  contre  les  refraâiâires, 
pour  eftre  contre  iceux  ladite  amende  déclarée  encourue,  &  plus  grande  s'il  y 
cfchet.  Ce  qui  fera  exécuté  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques, &  fans  préjudice  d'icelles  :  Et  afin  que  perfonne  n'en  puifTe  ignorer, 
Difons  que  la  prefente  Ordonnance  fera  publiée  à  fon  de  trompe  par  les  can- 
tons de  cette  viik ,  &  leuc  aux  Profnes  des  Meffes  Parrochiales ,  imprimée  & 
affichée  aux  lieux  accouftumez.  Donné  &  faiéî  en  la  Cour  ordinaire  &  Prelî* 
diale  de  Poiâou  à  Poitiers,  par  nous  Martin  Reucau  Efcuyer  fieur  de  Cy- 
lieres,  Confeiller  du  Roy,  Lieutenant  Particulier,  &  AïTeffeur  en  la  Senef- 
chauffee ,  &  Siège  Préfidial ,  le  treiziefme  Féuricr  milfix  cens  quarante-quatre, 
M.   reveav.  IEAN  IARNO. 

Exnaicl  de  ÎOtdonmnce  àe  Henry  IL  de  tan  1551.  art.  40. 

Exhortons  nos  fu  jets  indifféremment,  qued'orefnauant  ils  ayent  à  freque'n- 
ter  le  plus  qu'ils  pourront  le  Seruicc  diuin ,  &  par  fpecial  es  îours  folennels, 
auec  deuëreuerenccj  ôcdemondration  telle qjU'vn  bon,  deuot  &  fidèle  Chre- 
ûkn  doit  faire,  à  genouxj  adorant  le  fain^  Sacrement  de  l'Autel,  à  leleuâtion 
&  exhibition  d*iceluy  ,mefmes  les  Gentil-hortanes ,  ceux  de  laïuftice»  &  ceux 
qui  ont  authorité  en  la  chofe  publique. 

LE  quinzième  Féurier  mil  iîx  cens  quarante  Quatre,  ce  requérant  Mon» 
fieur  le  Procureur  du  Roy ,  l'Ordonnance  cy-delTus  a  efté  leuë  &  publiée 
à  fon  de  trompe ,  tant  en  la  Sale  du  Palais,  qu'au  deuant  de  chacune  des  gran- 
des portes ,  &  entrées  principales  des  Eglifes  des  reuerends  Pères  Auguftini, 
Iacobins,CarmeSj  &  Cordeliers,  &  encoresaux  lieux  &  endroits  accouftumez 
à  faire  publication  dudit  Poiâiers,  le  tout  afin  que  perfonne  n'en  puiife  igno- 
rer, fur  les  peines  y  portées ,  ayant  auec  moy  Maiftre  Pierre  Parreau  Huche 
&  Trompette  ordinaire  dudit  Poidiers.  Faià  par  moy  Huiffier  ordinaire  au 
Siège  Préfidial  de  Poidliers,  &  par  moy  foubs-figné, 

CAILLER, 

CHriftophle  Fauueau,Preftre, Douleur  en  Sorbonne,  Officiai  de  Poiâiers, 
&  Chanoine  de  la  grande  Eglife,  ayant  remarqué  la  prefente  Ordonnan- 
ce efîrc  vn  tefmoignage  d'vne  vraye  pieté,  pour  robferuance  des  intentions 
déclarées  par  Monfeigneur  de  Poidtiers  en  (es  Aûcs  précédents.  Mandons  à 
tous  Preftres.  Curez,  &  Vicaires,  icelle  publier  es  Profnes  des  grandes  Meffes. 
Faiiftà  Poidliers  le  vingtième  Féurier  milfix  cens  quarante- quatre. 

FAVVEAV    Officiai 


^  '^  -^   *¥  '^    a,,a,a,a,^ 


ORDONNANCE    DE 

M0NSEÏGNEYR    DE    POICTIERS. 

Portant  nouuellc  publication  duDcciret  du fconcilc  gcncf âî de 

Lyon ,  touchant  les  refpe£i:s  auec  lefquels  l'on  fe 

doit  comporter  dans  les  Eglifes» 


ENRY-LOVYS  Chafteigner  de  la Rochcpozay ,  par 
la  grâce  de  Dieu  &  du  Saind  Siège  Euefque  de  Poiéïiers. 
Aux  Archipreftres,  Curez ,  &  Vicaires  des  Eglifes  Parro- 
chiales  de  noftre  Diocefc ,  Salut.  Pour  faire  cognoiftre 
combien  il  eft  important  de  fe  comporter  en  TEglife  de 
pieu  auec  deuotîon  &  reuerence,  &  faire  ceffer  les  def- 
ordres  qui  y  font  caufez.  par  quelques  perfonnes  liberti- 
nes ,  &  arrefter  le  cours  des  infolences  qui.s  y  commettent.  N  O  V  S  auons 
iugé  à  propos ,  en  exécution  des  Ordonnances  que  nous  auons  faites  fur  ce 
fjiijet  j  de  vous  mander  &  cncharger  expreffement ,  de  publier  aux  Profnes 
des  MefTes  Parroçhiales  durant  trois  Dimanches  confecutifs ,  le  Décret  fait 
fur  ce  fujet  par  le  Concile  gênerai  &  œcuménique  de  Lyon,  tenu  en  la  pre- 
fence  de  noftre  fain(5t  Père  le  Pape  Grégoire  dixiefme,  l'an  de  noftre  Seigneur 
mil  deux  cens  feptante.  quatre,  &  le  quatriefme  du  règne  de  Philippes  le 
Hardy  Roy  de  France,  que  nous  auons  fait  tranflatcr  en  François  pour  la  com- 
modité du  public,  à  ce  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d  ignorance,  &  qui 
eft  inféré  à  la  fin  de  noftre  prefente  Ordonnance.  Donné  en  noftre  Palais 
Epifcopal  à  Poi6^iers  le  dixrhuidiefme  iour  du  mois  de  Féurier  mil  ftx  cens 
quarante  quatre. 


HENRY-LOVYS  Euefque  de  Poitiers. 


DECRET  DV  CONCILE 

GENERAL     ET     OECVMENIQVE     DE 

LYON,     TENV     EN     LA       PRESENCE 

du  Pape  Grégoire  X.  Fan  12.  7  4. 

A  fainaeté  cft  décente  à  la  Maifon  de  Dieu ,  &  il  cft 
bien  feant  que  dans  le  lieu  de  fon  repos ,  il  reçoiuû 
par  vn  culte  pacifique, les  refpecSls  qui  luy  font  deus. 
C'eft  pourquoy  nous  ordonnons  que  l'entrée  dans  les 
Eglifesfoit  accompagnée  d'humilité  &  de  deuotiont 
que  l'on  y  demeure  dans  vne  quiétude  &  modeftie 
agréable  à  Dieu  &  aux  hommes,  capable  d'inftruire 
&  édifier  les  afififtans.  Que  tous  ceux  qui  fe  trouue- 
ront  dans  les  Eglifes  honorent  dvne  reucrence  trcs- 
fpeciale ,  ce  nom  facn  de  I  e  s  v  s-Ch  r  i  s  t  ,  qui  eft  par  delTus  cous  les  autres 
noms,  ce  nom  inconcparable ,  feul  donné  aux  hommes  fous  le  Ciel  pour  leur 
falut.  Que  chaque  paticulier  eftant  dans  l'Eglife  flechifTe  lei  genoux,  &  ac- 
cômpliiTe  par  ce  moyei  ce  qui  a  efté  généralement  commandé  à  tous,  de  flé- 
chir les  genoux  au  nomde  I  e  s  v  s ,  principalement  durant  le  faind  Sacrifice  de 
la  Meffe  :  &  autant  de  Dis  qu'ils  l'entendront  prononcer ,  qu'ils  s'humilient  de 
cœur,  &  par  vne  inclintion  extérieure  de  la  tcfte,  qu'ils  tefmoignent  leur  de- 
uotion,  &  qu'ils  fe  rendnt  attentifs  au  Seruicc  diuin  auec  vn  grand  refped ,  & 
recolledion  intérieure;  |ue  l'on  ne  s'occupe  dans  les  Eglifes  qu'à  faire  des 
prières  à  Dieu.  Que'ce  Im  fain(5t,deftiné  pour  y  prefenter  par  les  fidèles  leurs 
vœux  en  paix  &  filence,  k  foit  remply  de  clameurs ,  de  feditions,&  d'infolen- 
ces:  Que  toutes  fortes  cfentretiens  &  conférences  de  compagnies  &  afifem- 
blées  publiques  en  foienibanniso  Que  les  difcours  vains  &  inutiles,  &  à  plus 
forte  raifon  les  paroles  dchonneftes,&  cajoilerics  en  foient  éloignées.  En  vii 
mot  que  l'on  chalTe  de  llglife  tout  ce  qui  peut  apporter  de  la  diftra(5lioiî,ou 
du  trouble  aux  deuotionîdu  peuple  &  feruîce  diuin,  comme  vne  chofe  defa- 
greable  à  la  diuine  Majeftéafin  de  ne  donner  occafion  ou  fu  jet  de  pécher  dans 
le  lieu,oii  l'on  doit  expier  es  fautes,  &  en  impctrer  le  pardon.  QuelesEucf- 
ques  en  leurs  Dioccfes  ayqt  foin  de  faire  obferuer  ceci  :  qu'ils  le  confeillent, 
&  par  l'auchoricé  du  préfet  Canon,  qu'ils  arreftent  les contreuenants,  voire 
mefmes  qu'ils  députent  &Dmmettent  en  chaque  Eglife  des  perfonnes  capa- 
bles, qui  feront  par  eux  chifies  pour  empefchcr  tels  defordres.  Que  s'il  fe 
trouue  quelques  vns  fi  hard  que  de  contreuenirà  la  prefente  defenfe ,  qu'ils 
appréhendent  de  relTentir  k  >eine  feucre  de  la  diuine  vengeance ,  &  de  la  no- 
ftre,  outre  les  lu^ementsqi  feront  contre  eux  rendus  par  les  Euefqucj,& 
leurs  Députez ,  iufques  à  ceue  s'eftant  conf^fTcz  de  leurs  fautes,  ils  faffent 
vne  ferme  refolution  de  s'en  îftcnir  à  l'aduenir. 


I  (sTôàTeôYFSTûôTBlsroe 


ECET  Domum  Domini  far^flitudo,  decec  vt  cuius  in 
pace  fà(5lus  eft  locus ,  eius  cultus  fie  cum  débita  veneratio- 
ne  pacificus;  Sic  itaque  ad  Ecclefiashuroilis  &  deuotusin- 
grefftis,  fit  in  eis  quieta  conuerfatio ,  Deo  grata,  infpi- 
cientibus  placita,  quse  confiderantes  non  foliim  inftruac, 
fed  &  reficiat.  Conuenientes  ibidem,  nomen  illudquod 
eft  fuper  omne  nomen,  in  quo  aliud  fub  cœlo  non  eft  da- 
tum  hominibus,  in  quo  faluos  fieri  credentes  oporceat,  nomen  videlicet 
I E  s  V    C  H  R I  s  T I ,  qui  faluum  faciet  populum  fuum  à  peccatis  eorum ,  exhibi- 
tione  reuerentiie  fpecialis  attollant,  &  quod  generalker  fdbicur,  vt  in  nomi- 
ne  I E  s  V  omne  genu  fledatur  y  finguli  fingulariter  in  fe  ipfi/  implentes ,  prseci- 
puè  dum  a«^untur  Miffarum  facra  minifteriajgloriofum  illid  nomen  quando- 
cumque  rccolitur ,  fleiflant  genua  cordis  fui ,  (Juod  vel/capitis  inclinatione 
teftcntur,  attendantur  in  locis  eifdem  intentisprsecordijs' facra  folemnia:  de- 
uotis  Orationibus  infiftacur,  nuUus  in  locis  eifdem5in  quiW$  cum  pace  ac  quiè- 
te votaconuenit  cekbrari ,  feditionem  excitetjConclan^tionemmoueat,  im- 
pctûiTiue  committar.   Ceffcnt  in  locis  illis  vniuerfitaturi  &  focietatum  qua- 
rumlibet  concilia,  concioncs.  &  publica  parlamcntao  (Jeffent  vanaj&multo 
fortiiis  fœda,  &  profana  coUoquia.    CelTent  confabuUiones  quaelibet  :  fine 
proftremo  qusecumque  alia  quas  diuinum  poffunt  turbje  Officium ,  aut  ocu* 
los  diuinse  Majeltatis  offendere ,  ab  ipfis  prorfus  extrada ,  ne  vbi  peccatorum 
eft  venia  poftulanda,  ibi  peccandi  detur  occafio,  autleprehcndaturpeccata 
committi     Ordinarij  locorum  hoc  faciant  obferuari ,  uadenda  fuadcant ,  in- 
terdi(5la  huius  Canonis  authontate  compefcant,  ad  h)c  alios  etiam  in  Eccle- 
fijs  ipfis  magîsafïiduos5&  ad  praemiflfa  idoneosdeputajdo.  Qui  veto  prxmifTas 
inhibitiones  animo  petulanti  contempferint ,  praeter  itoceffum  Ordinariorum 
&  deputandorum  ab  ipfis ,  diuina*  vltionis,  &  noftrae  pterunt  acrimoniam  for- 
midare,donec  fuum  confeffireatumàfimilibusfirnWopropofîtOjddibcratJC- 
tint  abftinere.  j 
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EXTV^^ICT  DES    I^EGISTKES  DE    L4   COFR 

Ordinaire  CT  Prrfidiale  de  la  Scnejchaufjee  de 
poiBoti  à  l'oiéliers, 

L  eft  permis  à  Abraham  Movnin 
Imprimeur  &  libraire  en  cette  villc^du  con- 
fentemcnt  du  Procureur  du  Roy,  d'imprimer 
ôc  cxpofer  en  \ente  les  Annales  d'A- 
Qjv  I  T  A I N  E:,  faites  autresfois  par  lean  Bou- 
cliet:,  6c  augmentées  de  plufîeurs  pièces  recueil- 
lies par  ledit  Mounin  :  Auec  deftnfes  à  tous  Irnprimeurs,  d'icel- 
les  imprimer  durant  le  temps  &  cfpacedeneuf  ans  en  Tcftenduë 
de  ce  reffort  &  Prouincede  Poidou^àpeine  de  cinq  cens  liures 
d'amende,  &  confifcation des  e^cemplaires, n©nobjftant oppofi- 
tions  ou  appellations  quelconqaes,  Ôc  fans  préjudice  d'icelles»' 
Donne'  &  faid  par  Nous  Martin  Reueau  Efcuyerfîeur  des 
Cirieres,  Confeiller  du  Roy,  AiTeffeur  Ciuil,  6c  Lieutenant 
Particulier  en  la  S ene{chau{rec&  Siège  Prefidial  de  Poicbou  a 
Poi^tiers,  le  dix-fepriefme  ioù"  de  Féurier  mil  fix  cens  quarante- 
quatre. 

M.    REVEA^^ 

I  E  A  N  I  A  R  N  E)TProcureur  du  Roy. 
G  i  R  A  V  L  î  le  jeune.  Greffier. 
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